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tsf>  td/éac/a/mc  fa  C/mmtedâe 


LUCIE  FANTINATI  FOSCARINI  CICOGNARA 


fj  r.ft  vaud  cy/c  fi /irenucre  m avez  encoa - 
rayeà  entre/wenc/rc  cet  ouvrage,  et  fe/uf/ic  va 
yuyer  dey  ac,  ren/t/  cortàe/fmac/idemcnt  fa  tâc/e 
tyaeye  m ctaid  im/coocc:  c c.it  noud  a/idôc  yu  m,  a * 
v-ez  ccmàta/mment /roteyc,  aic/c  f/e  touted  fed  ma* 
Tu&rcdyadŸO'  à me /arc/tmnor  un,  qc/a/rc/ yu  nu/  - 
da/t  à v-eri  onterctd,  maid  auyief / cta/d^/orcc,  doit 
/cur  fi  nature  au,  trnva/f,  doit  /ar  fi /ter /ci 
a^rcuded  et /ar  fei  maf/card  f/e  tout yenre  y/i 
. m accu /forent /en  c/an  t ce  tcn/ii  f)  edi  c/onc  à 
vot/d  dec/fe  yte  /e  c/otd  totii  med  rcmcrc/niend,  cl 
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je  me  /date  à voue  /c.1  /cure  ri  une  manière  et' 
eo&tme/le,  a fm  ytt  on  eac/ie  yue ye  voue  re~ 
e/tccée, y e voué  /lonore,  eôye  voue  aime  comme 
ma  voriàdde  mère , votre  eoeur  c/ierte,  yue  vott-i  ■ 
rem/i/acez  et  dtynememt  /tour  mot.  tsdyrcèa-, 
ma  c/iore  étalonné  èda/nte,  im  Ziommaye  yut 
m ciaU  itr/iérieueevn&tiô  dicte /icvr /a  rccotmate? 
etwtce',  autant yue  /ta/r  / ' a^ècà on. 
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AVANT  PROPOS 


J e penche  fort  à croire  que  les  préfaces  qu1  on  met  en  tète  de 
la  plupart  des  livres  du  genre  île  celui-ci  seraient  mieux  placées  à 
, leur  fin:  et  cela  d’après  la  nature  même  de  ces  préfaces,  qui,  quoi- 
que on  les  donne  pour  des  aperçus  de  1’  ouvrage,  n’  en  sont  en 
effet  que  des  résumés,  que  l’auteur  ne  saurait  guère  rédiger  qu’  après 
avoir  presqu’  entièrement  achevé  son  travail,  sous  peine  de  se  trou- 
ver souvent  en  contradiction  avec  ce  qu’  il  aurait  avancé  d’ abord.  lls 
en  existe  toutefois  un  certain  nombre  qui  appartiennent  à un  genre 
très-différent,  plus  facile  et  surtout  plus  commode  pour  1’  auteur, 
et  même  pour  quelques-uns  des  lecteurs.  Ce  sont  à l’ordinaire  ou 
des  espèces  de  dissertations  à part,  qui  ne  se  rattachent  au  livre 
qu’  elles  précédent  que  par  quelques  rapports  plus  ou  moins  géné- 
raux-, ou  des  essais  historiques,  ou  bien,  et  c’  est  le  plus  souvent,  des 
revues  critiques  des  ouvrages  qui  ont  déjà  paru  sur  le  sujet  qu’  on  en 
treprend  de  traiter. 

Je  n’  abuserai  point  de  F usage  qui  m’ autorise  à placer  quelques 
pages  en  tète  de  celui-ci,  ni  pour  détailler  les  étranges  difficultés  qui 
se  présentent  en  foule  dans  la  rédaction  d’ un  -catalogue  raisonné  des 
estampes  du  premier  siècle  de  la  calcographie,  difficultés  que  d’ail- 
leurs les  seuls  véritables  amateurs  peuvent  apprécier  au  juste  : ni  pour 
détailler  le  plan  que  j’  ai  suivi,  que  la  table  des  matières  indique  peut- 
être  assez  : ni  pour  étaler  les  raisons  qui  me  portèrent  à F adopter  de 
préférence,  qu’on  peut  en  dernière  analyse  réduire  à une  seule,  c’est 
qu  il  m’a  paru  le  meilleur:  ni  pour  tâcher  de  démontrer  son  utilité  » 
ou  sa  supériorité  relative,  dont  je  ne  puis  être  le  juge  : ni  enfin  pour 
aiguiser  la  critique  sur  les  ouvrages  du  même  genre  qui  ont  précédé 
le  mien,  dont  je  ne  connais  probablement  qu’une  fiiible  partie,  ce  qui 
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pourrait  faire  naître  le  soupçon  que  je  voulais  faire  mon  apologie,  et 
m’évertuer  à relever  les  erreurs  des  autres,  pour  atténuer  le  blâme 
que  j’ aurais  encouru  par  les  miennes.  Ce  serait,  après  tout,  mettre  dés 
le  commencement  à une  rude  épreuve  la  patience  de  mes  lecteurs,  si 
jamais  j’  en  aurai,  ne  fût-ce  que  par  occasion  ou  par  désoeuvrement, 
et  c’est  celle  de  leurs  vertus  que  j’ai  le  plus  d’ intérêt  à ménager  en  ce 
moment.  Je  me  bornerai  donc  à rendre  compte  des  circonstances 
qui  m’ amenèrent  à me  charger  de  ce  travail  (dont  malheureusement 
j’ iguorais  complètement  l’ étendue  et  1’  importance,  ce  qui  n»’  a 
valu  bien  de  désagrémens  par  la  suite  ) ; d’ autant  plus  que  cela  ine 
donnera  nécessairement  1’  occasion  de  commencer  par  rendre  un 
nouvel  hommage  à la  mémoire  et  aux  vertus  de  celui  à qui,  et  j’ aime 
à l’avouer,  je  dois  tout  le  peu  que  je  sais  sur  ces  matières,  qui 
me  traita  toujours  en  fils,  et  que,  orphélin  dès  l’enfance,  j’ avais  pris 
la  douce  habitude  de  regarder  comme  un  père. 

Le  comte  Léopold  Cicognara  naquit  à Fcrrare  en  1767.  Scs 
premières  années  se  passèrent  au  collège  des  nobles  de  Modène,  qui, 
comptant  alors  parmi  ses  professeurs  plusieurs  hommes  très-distin- 
gués, était  le  rendez-vous  de  la  plupart  des  jeunes  gentilshommes  de 
l’ Italie,  et  jouissait  de  la  réputation  d’ offrir  un  enseignement  plus 
complet  que  partout  ailleurs.  Son  inclination  naturelle  l’entraîna  d’ a- 
bord  vaguement  aux  arts  et  à la  poésie,  mais  la  vogue  de  son  temps 
T ayant  porté  à étudier  les  théories  de  1’  électricité,  il  s’ engouffra 
bientôt  dans  les  sciences  physiques  et  mathématiques,  qui  développè- 
rent en  lui  cette  application  opiniâtre  et  celte  ardeur  de  tout  connaî- 
tre qui  devinrent  le  besoin  de  toute  sa  vie.  De  retour  à la  maison  pa- 
ternelle, à dix-huit  ans,  le  séjour  de  Ferrure  lui  parut  bientôt  insup- 
portable, et,  à l’insu  de  son  père,  il  se  rendit  à Home.  Les  arts  à 
cette  époque  étaient  dans  un  temps  de  transition.  Les  études  profondes 
de  Piranesi,  le  sévère  jugement  et  les  amères  sarcasmes  de  Milizia, 
I’  exemple  frappant  du  jeune  Qjnova,  teudaient  par  des  moyens  dif- 
férens  à dessiller  les  yeux,  à épurer  le  goût,  à ramener  à 1’  élude  du 
vrai  et  du  simple.  On  n’  admirait  presque  déjà  plus  Mengs,  mais  on 
n’admirait  pas  encore  Raphaël,  autrement  que  par  tradition.  Cicogna- 
ra le  sentit,  cl  sut  habilement  en  profiter.  Au  lieu  de  suivre  le  cours 
de  1’  Académie  de  Saint-Luc,  comine  il  s’  était  proposé  d’abord,  il  se 
retira  avec  Camuccini,  Benvenuti  et  Sabatelli  chez  le  peintre  Corvi, 
pour  faire  de  l’opposition  et  dessiner  d’après  nature:  se  liant  en  même 
teaips  d’une  amitié  intime  avec  tout  ce  que  Home  renfermait  alors  de 
plus  distingué  dans  les  arts,  les  lettres  et  l’érudition:  Canova,  Monti, 


Digitized  by  Google 


IX 

Buonafede,  Reizonico,  Cancellieri,  etc.  Bientôt  après  il  visita  Naples  et 
la  Sicile,  revit  sa  patrie  et  la  quitta  de  nouveau  pour  se  rendre  à Ve- 
nise, où  il  se  maria  en  1 794  et  enfin  quelques  tracasseries  dome- 
stiques le  portèrent  à se  fixer  à Modène. 

Cependant  P horizon  politique  s’ était  singulièrement  rembruni, 
les  nuages  s’  amoncelaient  avec  la  rapidité  de  P éclair,  l’orage  appro- 
chait. Le  tumulte  éclata  enfin  à Modène,  et  Cicognara  n’y  prit  aucu- 
ne part  : soudain  il  s’étendit  à Ferrare,  et  alors  il  accourut  près  de 
son  père. 

La  République  Cispadane  se  trouva  bientôt  constituée,  et  la  réu- 
nion de  la  Lombardie  lui  fit  prendre  le  nom  de  Cisalpine.  Il  fallait  des 
magistrats  expéditifs  et  ambulans,  et  on  institua  le  Comité  de  défense 
générale,  dont  Cicognara  fut  inspecteur  en  chef.  C’était  une  bien  rude 
tâche,  où  il  était  presqu’  aussi  dangereux  d’échouer  que  de  trop  bien 
réussir,  tant  les  iutéréts  à ménager  étaient  souvent1  opposés.  Nous  n’en 
citerons  qu’un  seul  trait.  Au  priintemps  de  1797,  pendant  qu’on 
avait  réuni  un  congrès  à Reggio  pour  discuter  la  constitution,  quelques 
jeunes  gens,  aidés  par  la  canaille,  tentèrent  d’insurger,  et  furent  arrêtés 
sur  le  champ.  Bonaparte  craignait  les  émeutes  populaires,  et  voulait 
donner  un  exemple  qui  ôtat  pour  toujours  l’envie  de  recommencer.  Il 
assembla  le  comité,  la  sentence  des  coupables  à la  main,  et  commençait 
à dicter,  que  personne  n’  osait  encore  se  charger  d’obéir.  Un  terrible  : 
Eh  bien!  du  général,  qui  se  promenait  courroucé  ordonnant  la  mort  de 
trois  jeunes  gentilcsbommes,  détermina  le  noble  cœur  de  Cicognara, 
qui  s’approcha  d’une  table,  et  fit  semblant  d’écrire  sans  pourtant  tracer 
mot  : ses  compagnons  le  voyaient,  et  frissonnaient.  Bonaparte  s’appro- 
che et  dit  sèchement:  A'  moi  la  sentence.  Cicognara  lui  remet  froide- 
ment le  papier,  qu’  il  regarde  fronçant  le  sourcil,  le  déchire  et  le  jette 
au  feu,  se  bornant  à dire  : C’  est  bon  ; ce  ne  sont  que  des  imbéciles! 

Lors  de  l'occupation  militaire  des  Etats  du  Pape,  Cicognara  fut 
chargé  d’  organiser  un  gouvernement  provisoire  à Imola,  et  la 
sauva  des  déprédations  du  général  Rusca.  Appelé  peu  de  mois  après 
à Milan,  pour  faire  partie  du  Corps  législatif,  il  s’  obstina  à vouloir 
présenter  un  compte  détaillé  de  son  administration  : cette  mesure 
déplut  à ceux  qui  n’auraient  pas  osé  l’ imiter,  et  ils  fâchèrent  do 
le  faire  passer  pour  le  chef  d’ une  prétendue  association  d’ Unitaires 
italiens,  que,  jusqu’  à ses  derniers  jours,  il  assurait  n’  av  oir  pas  même 
existe  à cette  époque.  L’année  suivante  il  fut  nommé  ministre  pléni- 
potentiaire à Turin,  où  son  ami  Guinguené  était  alors  ministre  pour 
la  France.  Il  s’  agissait  de  déterminer  le  roi  de  Piémont  à abdiquer, 
tandis  que,  Bonaparte  étant  en  Egypte,  Turin  était  devenu  le  cen- 
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tre  (T  une  vaste  coalition  pour  ôter  aux  Français  l’ Italie.  Le  general 
Jouhert  remit  à Cicognara  trois  cent  mille  francs  pour  mener  à bout 
cette  négociation  : elle  eut  lieu  sans  aucun  frais,  et,  au  jour  convenu, 
Joubert  arrivant  à Turin  reçut  en  même  temps  de  lui  l’acte  di  abdi- 
cation et  tout  l’argent  qu’  il  lui  avait  envoyé,  qui  fut  ensuite  distribué 
aux  officiers.  On  fit  plus  : on  préserva  le  domaine  royal  de  la  rapa- 
cité des  commissaires,  qui  accoururent  en  foule  au  moment  de  P oc- 
cupation. Cette  délicatesse  valut  à Joubert  son  rappel,  à Cicognara 
sa  démission. 

Retiré  des  affaires  il  se  rendit  à Paris,  sans  pouvoir  obtenir  d’y 
séjourner,  et  de  là  en  Hollande,  d’ où,  lorsqu’  il  sut  que  les  armées 
françaises  avaient  été  repoussées  en  Àlemagnc  et  défaites  à Vérone, 
il  retourna  à Milan,  puis  à Gênes  et  enfin  de  nouveau  à Paris.  Les 
communications  avec  l’Italie  étant  alors  interrompues  par  la  guerre, 
et  ne  pouvant  par  conséquence  tirer  des  fonds  de  sa  famille,  il  fut 
obligé  d’ y gagner  sa  vie  par  la  peinture  et  la  gravure,  qui  lui  étaient 
familières,  faisant  l>oursc  commune  avec  plusieurs  autres  émigrés  que 
le  sort  avait  jeté  dans  la  même  détresse,  tels  que  les  comtes  Testi 
et  Caleppio,  le  professeur  Vaccà,  Lanjpredi,  -Moro,  Castinelli,  Dan- 
dolo,  Breislac,  etc.  Il  conserva  cependant  assez  d’inlluence  pour 
obtenir  de  Bonaparte,  à son  retour,  que  les  émigrés  toscans  ne  fus- 
sent pas  séparés  de  leurs  confrères  de  malheur,  ainsi  qu’  on  P avait 
résolu  d’abord. 

La  bataille  de  Marengo  ayant  relève  les  affaires  des  Français 
et  affermi  leur  puissance  en  Italie,  le  gouvernement  provisoire  de 
Milan  offrit  à Cicognara  des  missions  à Gènes  et  eu  Suisse,  qu’  il  crut 
devoir  refuser,  se  retirant  à Ferrare  pour  s’  y donner  paisiblement 
à l’étude.  Il  en  fut  tiré  de  nouveau  lors  du  congrès  de  Lyon  en  » 80 1 , où 
sa  patrie  l’envoya  pour  la  représenter.  Ses  doux  rêves  de  voyage  s'éva- 
nouirent bientôt  pour  faire  place  à la  triste  réalité,  et  il  ne  tarda  pas 
à s’apercevoir  que  les  députés  y étaient  complètement  joués  par  les 
partisans  de  Bonaparte.  L’intrigue  et  la  cabale  s’emparèrent  de  l’as- 
semblée, d’où  l’on  tira  un  Comité  de  trente  membres  qu’on  crut 
pouvoir  dominer  plus  facilement,  et  auquel  le  ministre  Aldini  ne  rou- 
git point  de  déclarer  formellement  les  intentions  du  premier  consul. 
Douze  seules  voix  ne  balancèrent  point  à s’opposer  à celte  formi- 
dable autorité,  et  Cicognara  fut  de  ce  nombre ....  Bonaparte  eut  la 
présidence,  et  faisant  semblant  de  dédaigner  de  se  venger  de  scs  op  - 
positeurs,  qu’il  était  peut-être  forcé  d’ estimer  malgré  lui,  il  nomma 
Cicognara  conseiller  d’ état. 

Sous  cette  modération  apparente  couvait  toutefois  un  ineen- 
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die,  qui  ne  larda  pas  il  éclater.  La  préférence  marquée  que  le  \ iee- 
président  Melzi  accordait  à Cicognara,  sa  brouiHerie  avec  le  gouver- 
neur de  Milan,  l’adresse  avec  lequel  il  vint  à bout  de  plusieurs  af- 
faires difficiles,  sa  facilité  d’ improviser  dans  les  séances  législatives 
((pie  l’ inexpérience  rendait  peu  commune  en  Italie),  ses  avantages 
personnels,  la  variété  de  ses  talcns,  sa  probité  même,  excitèrent  l’envie 
qui  conspira  à le  perdre  : et  l’imprudence  d’un  jeune  officier  italien, 
Ceroni,  qui  ût  imprimer  des  très-beaux  vers,  mais  d’un  sens  factieux, 
les  dédiant  à Cicognara  à son  insu,  donna  le  signal  de  l’orage  qui 
fondit  sur  sa  tête.  On  réveilla  P accusation  surannée  d’ être  le  chef 
d’un  parti,  on  fit  craindre  une  prochaine  insurrection,  on  fouilla  sa 
maison  de  fond  en  comble,  on  enleva  scs  papiers  et  on  le  mit  aux 
arrêts  dans  le  château  de  Milan. 

Ce  fut  en  vain  qu’  il  réclama  la  communication  des  accusations 
qui  pesaient  sur  lui,  et  qu’  il  demanda  un  défenseur.  Gardé  avec  une 
extrême  sévérité,  lui  étant  défendu  jusque  d’écrire,  il  tirait  ses  seules 
consolations  de  l’ amour  que  lui  témoignaient  les  officiers  de  la  gar- 
nison, dont  plusieurs  allèrent  jusqu’  à lui  offrir  les  moyens  de  s'éva- 
der, qu’  il  refusa  toujours.  Enfin  il  fut  jugé,  perdit  son  grade  et 
fut  exile  à Corne ^ d’où  cependant  l’amitié  de  Melzi  lui  permit  de 
passera  Florence,  près  de  son  ami  le  ministre  Tassoni.  Eu  Toscane 
il  reprit  paisiblement  les  pinceaux,  sous  la  direction  du  célèbre  paysa- 
giste I lackert  qui  demeurait  alors  à Carregi,  et  ne  songea  presque  plus 
aux  affaires.  Ses  amis  cependant  ne  l’oubliaient  pas,  et  une  année  s’é- 
tait à peine  écoulée  qu’  il  se  vil  rappelé  à Milan,  réhabilité  dans  son 
grade  avec  sa  solde  arriérée,  et  envoyé  à Bologne  avec  une  mission 
de  confiance. 

Pendant  ce  temps  les  affaires  d’ Italie  avaient  changé  de  face, 
ou  pour  parler  plus  franchement  le  voile  qui  couvrait  ses  destinées 
s’était  déchiré.  En  »8o5  Napoléon  vint  à Milan  pour  ajouter  au  dia- 
dème impérial  la  couronne  de  Théodéiinde,  et  rencontrant  à Pavie 
Cicognara,  il  lui  serra  la  main  et  lui  dit  : ah  ! Cicognara , nous  avons 
cle  brouilles , mais  nous  avons  fait  la  pair  ; réparation  remarquable 
dans  une  telle  bouche,  que  celui  à qui  elle  s’  adressait  sut  apprécier, 
sans  toutefois  s’aveugler  sur  la  possibilité  d’un  nouveau  désastre.  En 
effet,  loin  de  lui  inspirer  une  confiance  trompeuse,  elle  ne  fit  que 
l’ affermir  dans  l’ idée  que  le  moment  était  venu  de  se  retirer  hono- 
rablement, dés  qu’  il  ne  pouvait  plus  rien  faire  pour  sa  patrie.  Hono- 
rable retraite,  à qui  nous  sommes  redevables  de  tous  les  ouvrages  qui 
forment  ses  plus  beaux  titres  à le  reconnaissance  des  arts. 

Dès  ce  moment  la  carrière  politique  tic  Cicognara  fut  achevée, 
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et  il  il'  avait  que  trente-huit  ans.  Il  demanda  sa  démission,  <|u'  il 
h1  obtint  qu’au  bout  de  deux  ans,  et  après  avoir  refusé  l’ oftre  qu’on 
lui  fit  de  garder  son  grade  et  sa  solde,  y ajoutant  la  permission  de 
séjourner  où  il  voudrait.  Mais  ce  qu’  il  voulait  c’  était  sa  liberté  toute 
entière,  et  il  lui  semblait  ne  pouvoir  la  recouvrer  à autre  prix.  Des 
nouveaux  malheurs  venaient  de  l’accabler:  dans  peu  de  mois  mouru- 
rent son  père  et  sa  femme.  Navré  par  ces  pertes,  il  se  retira  à Rome, 
et  courut  chercher  dans  les  épanchemens  de  1’  amitié  de  Catiova  et 
dans  l’étude,  lis  seuls  soulagemens  qui  pouvaient  convenir  à sa  mâle 
ilouleur.  Ce  fut  par  les  sept  Dissertations  sur  le  Beau,  qu’  il  débuta 
alors  dans  sa  nouvelle  carrière  d’auteur  $ et  certes  cet  essai  fut  un  vé- 
ritable coup  de  maître,  que  tous  les  ouvrages  profonds  qui  se  publiè- 
rent ensuite  sur  ce  sujet  n’  ont  pu  faire  oublier. 

Ce  fut  vers  ce  temps  aussi  qu’  il  jeta  les  fondeinens  de  sa  vaste 
bibliothèque  delivres  d’art  et  d’antiquités.  Formée  dans  les  cir- 
constances les  plus  favorables,  I’  argent  étant  alors  fort  rare  à Rome  $ 
réunie  par  un  homme  d’ un  goût  sûr,  déjà  très-versé  dans  la  biblio- 
graphie et  aidé  par  les  vastes  connaissances  d’ un  grand  nombre 
d’amis^  accrue  ensuite  avec  beaucoup  de  soin,  en  suivant  toutes  les 
ventes  un  peu  considérables  qui  se  succédèrent  sans  relâche,  soit  en 
Italie,  soit  en  France,  et  plus  tard  en  Angleterre } enrichie  par  des 
nombreux  cadeaux  de  souverains,  et  par  plusieurs  articles  précieux 
des  bibliothèques  Bossi,  Malbourough,  etc.,  elle  devint  peut-être  la  plus 
riche  en  ce  genre  qu’  uu  particulier  ait  jamais  rassemblé,  fut  illustrée 
par  un  excellent  catalogue  raisonné  qu’il  publia  lui-même  eu  i8ai, 
et  forme  aujourd’  hui , sous  le  nom  de  son  premier  propriétaire 
qu’  on  lui  a conservé,  une  des  richesses  de  la  Vaticanc. 

En  1 807  Cicognara  vint  se  fixer  à Venise,  qu’  il  regarda  toujours 
depuis  comme  sa  patrie  d’ adoption,  et  où  l’ année  suivante  il  serra 
le  nouveau  lien  qui  devait  embellir  les  dernières  années  de  sa  vie,  en 
épousant  Lucie  Fantinati  Fosearini  (1).  On  venait  alors  d’organiser  à 
Venise  une  Académie  de  beaux-arts.  Le  vice-roi  d’ Italie,  Eugène 
Bcauharnais,  voulut  que  Cicognara  en  fût  nommé  président  ; hon- 
neur gratuit  qu’  il  crut  ne  pouvoir  refuser,  sans  risquer  de  se  compro- 
mettre de  nouveau  près  de  ceux  que  son  insistence  pour  olttenir  sa 
démission  avait  irrités.  Le  nouvel  établissement  dut  à son  activité,  à 
ses  vastes  connaissances,  et  surtout  à sa  fermeté,  le  lustre  singulier 


(1)  C’est  à ce  second  mariage  que  je  dois  la  fortune  de  l'appeler  mon 
oncle  par  les  femmes:  j'ai  mes  raisons  pour  m’empresser  de  placer  ces  derniers 
mots,  qui  11e  blesseront  la  susceptibilité  de  personne. 
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auquel  eu  fort  peu  <T  années  il  était  parvenu:  et  lorsqu’  en  18:17  il 
cessa  volontairement  de  le  présider,  une  médaille  en  marbre  lui  fut 
décernée,  et  placée  dans  la  salle  des  séances  académiques. 

Mais  c’  est  surtout  à ce  temps  qui  remonte  la  première  idée 
de  l’ouvrage  auquel  Cicognara  doit  sans  contredit  sa  plus  grande 
illustration,  1’  Histoire  de  la  Sculpture  depuis  la  renaissance  des  arts 
jusqu’à  nos  jours.  Nous  n’examinerons  point  ici  ce  vaste  monument 
de  la  gloire  italienne,  auquel  il  travailla  sans  relâche  pendant  neuf 
ans,  pour  lequel  il  dut  entreprendre  et  refaire  plusieurs  fois  île  si 
longs  voyages,  endurer  tant  de  fatigues,  vaincre  tant  d’ obstacles. 
L’  Europe  en  a déjà  jugé,  le  trouvant  digne  d’ occuper  honorable- 
ment la  place  à laquelle  son  auteur  le  destinait,  près  de  ceux  île 
Wiuhclmann  et  de  d’Agincourt,  dont  il  forme  la  suite  et  le  complé- 
ment; et  l’illustre  Quatremère  de  Quiney  le  fit  connaître  à la  Fran- 
ce par  d’  excellens  extraits,  qui  modèrent  le  regret  qu’  il  11’  ait  ja 
mais  été  traduit  par  entier.  Le  sufl'rage  des  savaris  et  des  artistes  lut 
presque  le  seul  fruit  réel  qu’  en  recueillit  son  auteur,  dont  cct  ouvrage 
avait  miné  la  fortune  et  la  santé  .... 

Quoique  engouffré  dans  les  études  profondes  qui  étaient  néces- 
saires à son  Histoire,  Cicognara  ne  cessait  pas  cependant,  et  comme 
par  occasion,  de  s’  occuper  de  quelques  autres  travaux  d’ une  moin- 
dre importance.  Nous  citerons  dans  ce  nombre  la  vigoureuse  réfuta- 
tion du  paradoxe  de  Denina  sur  la  proportion  des  talens  relative- 
ment à la  nature  du  sol,  qu’  il  publia  en  1 8 1 1 sous  le  modeste  titre 
de  : fiagionamento  suit1  iridole  e carallcre  degl  ingegni  J'erraresi  ; 
le  beau  mémoire,  imprimé  en  1814,  sur  les  Propylées  d’ Athènes  et 
l’usage  des  anciens  d’employer  dans  les  édifices  des  chevilles  en  bois 
au  lieu  qu’en  bronze;  l’oraison  funèbre  pour  l’ architecte  Foschini; 
le  discours  sur  1’  origine  des  Académies  ; 1’  éloge  du  Titien  ; ceux  de 
Giorgione  et  de  Palladio  ; 1’  extrait  de  1’  ouvrage  de  son  ami  Quatre- 
mère, sur  le  Jupiter  Olympien  et  la  sculpture  criséléphantine;  enfin 
l’illustration  des  principaux  édifices  de  Venise,  ouvrage  colossal  qu’  il 
conçut  mais  qn’il  ne  dicta  qu’en  partie  seulement,  s’étant  associé  dans 
sa  rédaction  le  comte  Antoine  Diedo  sécretaire  de  1’  Académie  de 
beaux-arts,  et  le  professeur  d’ architecture  Antoine  Selva. 

Les  artistes  vénitiens  regardaient  Cicognara,  quoique  étranger, 
comme  leur  père  et  leur  ami,  et  le  crédit  dont  il  jouissait  le  mettait  à 
même  d’ être  souvefil  leur  bienfaiteur.  Sa  maison,  sa  bibliothèque  leur 
étaient  toujours  ouvertes,  et  ils  venaient  y puiser  à tout  moment  des 
conseils,  des  exemples,  des  encouragemens  et  des  secours.  C’est  ainsi 
que  deux  jeunes  peintres,  qui  demeuraient  chez  lui,  ayant  concouru 
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pour  la  pension  «le  Rome  qu’  un  seul  pouvait  obtenir.  Cicognara,  qui 
les  aimait  également,  y envoya  1’  autre  entièrement  à scs  Irais  et  pour 
le  même  temps.  Ce  lut  à leur  intérêt  qu’  il  veillait  lorsqu’  il  leur  fai- 
sait dessiner  et  graver  de  préférence  les  deux-cent  planches  «le  son 
Histoire,  renfermant  pres«jue  tous  les  monumens  les  plus  ciilèbres  de  la 
sculpture  : qu’il  leur  faisait  nu-surer  pour  la  première  fois  et  graver 
tous  les  plus  beaux  édifices  de  Jeur  belle  patrie:  et  cjuc,  lorsque  l’em- 
pereur d’ Autriche  épousa  une  princesse  delà  maison  de  Baivère,  il 
obtint  qu’on  envoyât  à Vienne  1’  hommage  du  rovaume  en  statues, 
en  tableaux,  en  vases,  etc.:  ouvrages  «jui  furent  tous  exécutés  à Ve- 
nise sous  ses  yeux  et  il’  après  sa  direction,  par  des  artistes  vénitiens. 

Chargé  d’aller  lui  même  à V ienne  ofi’rir  ce  riche  présent,  il  en 
profita  pour  voir  en  détail  l’Alemagne  et  la  Prusse  qu’  il  ne  connais- 
sait pas  encore,  et  passa  ensuite  en  France  et  en  Angleterre.  Les 
arts  gagnèrent  à ce  voyage  un  mémoire  sur  les  Académies,  les  Cabi- 
nets et  les  artistes  des  différons  pays  qu’  il  avait  visités,  dont  une  par- 
tie seuhynent  fut  pnbliéeen  1834. 

Après  son  retour  à Venise,  vers  la  fin  de  1819,  la  vie  de 
Cicognara  aurait  doucement  et  heureusement  coulé  entre  des  amis 
■dont  il  était  aimé  et  une  femme  <ju’  il  adorait  et  «pii  en  «Hait  digne, 
lorsque  le  i3  octobre  1823  un  nouveau  malheur  vint  déchirer  son 
cœur.  Antoine  Canova,  le  plus  intime  comme  le  plus  illustre  de  ses 
amis,  expira  entre  ses  bras. 

Frappé  profondément  par  une  telle  perte,  il  sut  néanmoins  repri- 
mer sa  douleur  mortelle,  pour  ne  songer  qu’  à honorer  les  restes  de 
son  ami.  Une  seule  nuit  lui  suflit  pour  en  dicter  1’  éloge,  qu’  il  lut  le 
lendemain  à l’Académie  de  beaux-arts,  où  il  en  avait  fait  transporter 
le  cercueil  ; et  les  larmes  de  toute  l’ assemblée  se  mêlèrent  à celles 
«pii  empêchaient  1’  orateur  de  poursuivre  sa  lecture.  Mais  il  roulait 
déjà  dans  sa  tête  une  idée  bien  plus  digne  de  Canova  et  de  lui,  et  la 
s«;ancc  n’était  pas  encore  levée  «pie  tout  le  inonde  partageait  son  en- 
thousiasme, et  <ju’  une  souscription  était  ouverte  pour  «lever  à Canova 
un  tombeau,  en  employant  à cet  objet  l’ idée  que  1’  artiste  lui-même 
avait  conçue  pour  un  monument  au  Titien,  et  «bbeloppée  plus  tard 
«lnns  celui  de  Marie  Christine  «pic  1’  on  admire  à Vienne.  L’  Europe 
entière,  grâce  aux  soins  multiplà's  et  à P activité  infatigable  de  Cico- 
gnara, prit  part  à cette  souscription  improvistie,  et  «jualrc  années  suf- 
firent à l’erection  d’un  monument,  qui  à juste  titre  porta  P inscription  : 
EX  COSLATIOSF.  EUROPAE  OHIVERSAE. 

La  santé  de  Cicognara  déclinait  cependant  avec  une  cfi'rayantc 
rapidité:  il  sentait  que  sa  vie  allait  s’  échapper,  et  loin  de  ralentir  un 
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moment  son  ardeur  pour  le  travail  il  semblait  le  redoubler.  Plus  ses 
forces  physiques  s’affaiblissaient,  plus  les  morales  semblaient  s’accroî- 
tre : il  était  déjà  près  de  sa  tombe,  qu’  il  rêvait  encore  des  nouveaux 
ouvrages. 

L’  accident  ayant  placé  entre  ses  mains,  pendant  qu’  il  était  a 
Padoue  en  1 826,  quelques  échantillons  de  nielles,  il  s’en  fit  aussitôt 
un  objet  d’étude,  et  voulut  tâcher  de  vérifier  ce  que  les  anciens  auteurs 
nous  ont  laissé  sur  les  méthodes  de  la  composition  du  nielle,  en  dé- 
composant ceux  qu’  il  avait  sous  les  yeux.  Aidé  par  le  professeur  de 
chimie  Melandri,  il  réussit,  au  moyen  de  la  potasse  caustique,  à enle- 
ver le  sulfure  d’argent  qui  en  remplissait  les  traits;  mais,  quelques  soins 
qu’il  employât,  il  ne  put  jamais  venir  à bout  que  très-imparfaitement 
de  les  récomposer  avec  des  nouveaux  matériaux.  De  P inutilité  de  sa 
tentative  il  en  tira  l’opinion,  peut-être  un  peu  hasardée,  que  la  falsi- 
fication des  nielles  imitant  parfaitement  les  anciens  ouvrages  en  ce 
genre,  était  impossible  de  nos  jours.  Mais  ces  études  lui  firent  naître 
l’envie  de  recueillir  tout  ce  qu’il  pourrait  de  ces  mouumens,  qui 
gisaient  alors  dans  un  grand  nombre  de  nos  musées,  parfaitement 
inconnus  à ceux  qui  les  possédaient,  et  que  1’  activité  et  la  multipli- 
cité de  ses  recherches  mirent  en  vogue  ; jusqu’  à donner  P éveil  à la 
(raude,  qui  s’empressa,  à ce  qu’on  croit,  de  les  multiplier,  pour  tirer 
parti  de  la  bonne  foi  des  amateurs  dans  les  pays  etrangers.  Cicognara 
arriva  en  peu  de  temps,  mais  avec  des  diligences  sans  nombre,  à en 
réunir  plus  qu’  une  centaine,  qu’  il  dc^erra  lui-même  ou  qui  lui  furent 
envoyés  par  ses  correspondais  de  toute  part  d’ Italie:  et  la  rapidité 
avec  laquelle  il  parvint  à les  rassembler,  sert  en  même  temps,  à ce 
qu1  il  nous  parait,  à prouver  la  quantité  de  ces  restes  de  P ancien- 
ne orfèvrerie  qui  existaient  encore,  et  à démontrer  P impossibilité 
qu’  il  ait  été  prévenu  par  la  fraude,  et  qu’  il  se  soit  glissé  dans  son 
cabinet  aucune  pièce  contrefaite  ; quand  même  P origine  de  chaque 
nielle  de  sa  collection  ne  fût  pas  parfaitement  connue,  et  que  l’on  put 
douter  de  la  solidité  de  son  jugement  et  de  la  diligence  de  ses  re- 
cherches. Il  entreprît  alors  de  les  classer  et  de  les  illustrer  par  un 
très-beau  travail,  qu’ il  publia  à Pise  en  i83i,  avec  des  fac-similé 
de  chaque  pièce  : travail  qu’  il  fit  précéder  par  une  analyse  critique 
de  P ouvrage  de  M.  Duchesne  aîné  sur  ce  sujet,  et  suivre  par  deux 
dissertations,  une  sur  les  cartes  à jouer,  qu’  011  croit  avoir  été  les  pre- 
miers essais  de  l’impression  calcographique,  l’autre  sur  la  lithographie 
et  la  sidérogrnphie,  inventions  presque  contemporaines,  qui  sont  les 
derniers  et  les  plus  riicens  produits  de  cet  art. 

Quelques  petits  Voyages  qu’  il  dut  entreprendre  vers  ce  temps 
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et  le  genre  il’  éludés  auxquelles  il  s’  appliquait  alors,  servirent  à fai- 
re éclore  dans  son  active  imagination  un  nouveau  projet,  que  mal- 
heureusement la  mort  le  Ibrça  de  laisser  en  partie  incomplet.  La 
vaste  bibliothèque  qui  avait  forme  les  délices  de  sa  jeunesse  n’  é- 
tant  plus  ti  lui , quoiqu’  il  aiinàt  à P enrichir  toujours  par  des 
incessans  envois,  il  voulut  la  remplacer  par  un  cabinet  d’ estampes, 
qui,  pour  peu  qu’  il  eût  vécu,  serait  parvenu  sans  doute  à une  im- 
portance et  ;i  une  étendue,  dans  son  genre,  égales  il  celle  de  cette 
bibliothèque. 

Ses  idées  étant  constamment  tournées  vers  un  but  d’utilité  réelle 
pour  les  arts,  il  rejeta  comme  absurde  le  séduisant  projet  de  créer 
un  céabinet  qui  renfermât  les  ouvrages  de  tous  les  maîtres  et  de  toutes 
les  colles  sans  distinction^  projet  gigantesque,  et  pour  cela  même  ine- 
xécutable, qui  ne  peut  être  exclusivement  tenté  que  dans  les  vastes 
collections  formées  peu  il  peu  par  la  munificence  des  princes,  mais  qui 
exécuté  dans  des  modestes  dimensions  et  avec  les  moyens  des  simples 
particuliers,  ne  décèle  ordinairement  qu’  une  vague  envie  de  recueil- 
lir sans  un  objet  déterminé  (si  ce  n’est  le  plaisir  de  posséder),  caractère 
qui  nous  semble  appartenir  de  préférence  à cette  classe  d' amateurs 
passionnés  plutôt  qu’  intclligcns,  dont  les  cabinets  attestent  le  luxe  et  la 
bonne  volonté,  sans  être  pourtant  d’ aucune  utilité  réelle  pour  l’ hi- 
stoire de  l’art.  Se  bornant  donc  à ne  s’occuper  que  d’une  seule  époque, 
il  choisit  la  plus  intéressante  et  la  moins  connue,  et  par  là  même  la 
plus  difficile,  le  premier  siècle  de  la  calcographie,  lorsque  la  gravure 
n’avait  pas  encore  songé  à briller  d’un  éclat  individuel,  mais,  subor- 
donnée entièrement  à la  peinture,  elle  était  presqu'  exclusivement  culti- 
vée au  profit  des  peintres,  et  exercée  par  eux  mêmes.  En  effet,  à peine 
le  hasard  eut-il  révélé  aux  orfèvres  cette  précieuse  méthode,  les  peintres 
surent  apprécier  aussitôt  avec  enthousiasme  une  découverte,  au  moyen 
de  laquelle  ils  virent  que  leurs  conceptions,  au  lieu  d’ être  solitaire- 
ment réléguées  dans  un  porte  feuille  ou  collées  à une  muraille,  au- 
raient été  jugées  et  admirées  par  tout  le  monde.  Ils  s’empressèrent  de 
s’emparer  de  cette  heureuse  innovation,  à laquelle  ils  étaient  redeva- 
bles d’ un  changement  si  favorable  et  si  inopiné  dans  leur  sort,  qui 
élargissait  d’ une  manière  indéfinie  la  carrière  qu’  ils  étaient  appelés  à 
parcourir  ^ et  s’  aperçurent  que  tandis  que  la  considération  dont  ils 
avaient  joui  jusqu’  alors  était  bornée  et  presque  municipale,  la  gloi- 
re à laquelle  ils  pourraient  désormais  aspirer  n’  aurait  plus  de  limi 
tes  que  ceux  de  la  civilisation.  L’  art,  de  la  Toscane  qui  1’  avait  vu 
naître,  fut  importé  aussitôt  dans  les  Etats  Vénitiens, et  y suivit  des  modi- 
fications essentielles  entre  les  mains,  de  nos  peintres  niais  bientôt 
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après  sc  fixant  à Rome  avec  le  (.ligne  interprète  du  génie  de  Raphaël  et 
ses  nombreux  élèves,  il  prit  un  essor  si  considérable  qu’  il  est  à douter 
si,  à quelques  égards  au  moins,  les  siècles  qui  suivirent  aient  ajouté  à 
ses  progrès.  Ce  fut  à cette  époque  mémorable  que  Cicognara  aima  à 
borner  la  collection  qu’il  entreprit  de  former,  et  qu’il  songea  toujours 
à enrichir  ensuite  par  des  épreuves  de  la  plus  grande  beauté,  douées 
surtout  de  la  fraîcheur  et  de  P exquise  conservation  qui  constituent 
un  des  principaux  mérites  des  estampes  de  cette  époque,  comme  elles 
en  sont  une  des  qualités  les  plus  rares.  Ne  s’occupant  point  toutefois 
exclusivement  des  ouvrages  des  maîtres  italiens,  mais  aimant  à suivre 
les  progrès  contemporains  de  la  gravure  en  Allemagne,  où,  transportée 
par  Schongauer,  elle  s’était  élevée  avec  Luc  de  Leiden  et  Albert  Du- 
rer à une  considération  qui,  quoique  sous  un  point  de  vue  différent, 
la  mettait  à même  de  rivaliser  honorablement  avec  les  productions  de 
l’Italie,  il  rassembla  aussi  une  fort  considérable  collection  des  estam- 
pes produites  par  cette  école  pendant  le  XV  et  le  XVI  siècle.  La  de 
scription  de  cette  intéressante  section  de  sou  cabinet,  dans  laquelle 
la  rareté  des  pièces  ne  cède  qu’  à P extrême  beauté  des  (preuves, 
et  dont  la  rédaction  a été  spécialement  conGée  à M.  Charles  Albrizzi, 
formera  la  seconde  partie  de  cet  ouvrage. 

Aux  infirmités  redoublées  et  aux  soutl’rances  presque  continuelles 
qui  attristèrent  les  dernières  années  de  la  vie  de  Cicognara,  il  ne  cessait 
d’opposer  un  courage  à toute  épreuve,  et  les  ressources  qu’une  ima- 
gination toujours  jeune  et  toujours  fraîche  ne  cesse  de  procurer,  même 
apres  que  les  illusions  de  P espoir  sont  presqu’  entièrement  déchues. 
Le  rapide  affaiblissement  de  son  corps  n’  inlluait  pour  ri«n  sûr  son 
esprit,  si  ce  n’  était  pour  y répandre  une  légère  teinte  de  mélancolie 
et  de  douce  résignation,  dont  scs  derniers  ouvrages  sont  profondément 
empreints.  Souvent  la  douleur  lui  faisait  tomber  des  mains  la  palette 
et  la  plume,  mais  ses  tableaux  ni  ses  écrits  ne  s’en  ressentirent  jamais. 
Hors  d’état  de  plus  entreprendre  des  ouvrages  de  longue  haleine,  qu’il 
ne  cessait  pourtant  de  méditer,  il  tâchait  de  s’  en  dédommager  en 
multipliant  ses  soins  et  sa  correspondance  pour  augmenter  ses  estam- 
pes chéries',  se  délassant  par  un  grand  nombre  de  petites  disserta- 
tions, la  plupart  sur  des  sujets  d1  art  ou  d’ antiquités,  que  P excellent 
journal  de  Florence,  l’Anthologie,  et  plus  tard  celui  des  Reaux-Arts, 
que  je  venais  alors  de  fonder  à Venise,  s’  empressaient  d’ accueillir 
avidement.  Ce  journal,  dont  la  durée  a été  si  courte,  renferme  les 
dernières  lignes  qu’il  traça  peu  de  semaines  avant  sa  mort:  ce  sont 
deux  articles,  un  sur  I e Massacre  au  chicot,  gravé  par  Marc-Antoine 
d’après  Raphaël,  l’autre  sur  le  temple  drigé  par  Canova  à Possagne, 
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sa  patrie.  Ainsi  il  atteignit  ses  dernières  inspirations  dans  sa  nouvelle 
passion  pour  les  estampes  et  dans  sa  vieille  amitié  pour  Canova  : ic 
dernier  ouvrage  de  celui-ci,  à son  tour,  avait  été  le  buste  colossal  de 
Cicognara,  que  la  mort  lui  empecha  d’ achever  complètement  dans 
le  marbre. 

La  vie  de  Cicognara  s'éteignit  le  5 mars  1 834>  Comblé  de  son 
vivant  de  tous  les  honneurs,  accueilli  chez  les  souverains,  décoré 
de  leurs  ordres,  membre  de  la  plupart  des  Académies  de  beaux  arts 
de  l’Europe,  de  l’Institut  de  France  et  de  presque  toutes  les  socié- 
tés littéraires  d’ Italie,  lié  intimement  arec  tous  les  hommes  les  plus 
illustres  de  son  temps,  adoré  par  sa  famille  et  par  ses  amis,  sa  mort 
fut  un  nouvel  triomphe.  La  ville  qui  l’ avait  vu  naître  et  à laquelle  il 
venait  de  léguer  son  buste  et  ses  manuscrits,  lui  décerna,  par  une  de 
ces  délibérations  qui  rappellent  des  temps  bien  différens,  des  magni- 
fiques funérailles,  et  voulut  que  son  corps  fdt  déposé  dans  une  salle 
à part,  qu’  elle  destina  à devenir  ensuite  un  panthéon  sacré  où  l’ on 
recueillerait  les  os  et  les  cénotaphes  des  hommes  les  plus  distingués 
qui  naquirent  ou  qui  reçurent  dans  son  sein,  depuis  l’époque  à jamais 
mémorable  où  tant  de  savans,  de  poètes,  d’ artistes,  de  littérateurs  et 
de  guerriers  accouraient  jouir  des  fêtes  et  partager  la  noble  hospitalité 
de  la  brillante  et  chevaleresque  cour  des  ducs  d’Este,  jusqu’à  nos  jours. 

L’esquisse  rapide  que  je  viens  de  tracer  de  la  vie  de  Cicognara, 
que  j’  aime  à me  flatter  qu’  on  ne  trouvera  pas  déplacé  à cet  endroit, 
est  extrait  la  plupart  d’ un  essai  biographique  que  j’ en  publiai  en 
i834,  et  qui,  tout  imparfait  qu’il  était,  fut  réimprimé  trois  fois  de 
suite  en  peu  de  mois,  tant  on  était  avide  de  connaître  tout  ce  qui 
avait  rapport  à cet  homme  si  justement  célèbre.  Les  journaux  répétè- 
rent à 1’  envi  ses  louanges,  son  éloge  retentit  sous  les  voûtes  de  plu- 
sieurs Académies,  et,  pour  que  rien  ne  manquât  à sa  gloire,  la  calo- 
mnie, n’  osant  l’ attaquer  en  Italie,  se  borna  à lancer  contre  lui  ses 
traits  envenimés  au  delà  des  Alpes.  Effort  impuissant  et  déhonté, 
contre  le  jugement  impartial  et  unanime  d’ une  nation  entière  ! 

Cicognara  avait  ordonné  par  son  testament  la  vente  des  deux 
collections  de  nielles  et  d’ estampes  qu’  il  venait  de  former,  et  dont  il 
léguait  le  produit  à sa  femme  et  à son  fils,  le  commandeur  comte 
François  Cicognara.  Pour  procéder  à cette  vente  d’objets  recueillis  à 
grands  frais  et  très-importans,  mais  aussi  très-difficiles  à apprécier, 
il  fallait  nécessairement  en  dresser  des  catalogues  d’ une  diligence 
minutieuse,  à fin  de  constater  non  seulement  1’  existence  et  la  qua- 
lité de  ces  objets,  mais  les  moindres  différences  qui  pouvaient  iufluer 
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considéralilement  sur  leur  valeur  rclalive.  C’était  presqtt’  eiitièrenient 
lait  pour  ce  qui  concerne  les  nielles,  qu’  il  avait  illustres  lui-même 
ainsi  que  j’  ai  dit  plus  haut,  mais  point  de  tout  pour  les  estampes, 
qui  étaient  encore  non  seulement  à décrire,  mais  presqu’au  total  à 
reconnaître  et  à classer.  La  bienveillance  que  Cicoguara  m'  avait 
toujours  accordée  et  la  nature  des  études  que  j’avais  toujours  culti- 
vées sous  sa  direction,  firent  que  ce  travail  me  fût  confié  (i)  : P ou- 
vrage <[ue  je  soumets  à présent  aux  amateurs  en  renferme  les  résul- 
tats. Exécuté  avec  la  diligence  la  plus  consciencieuse  pour  ce  qui 
regarde  les  étiquettes  des  épreuves,  je  n’  ai  pas  toujours  su  résister  à 
P envie  de  semer  parfois  ce  champ  naturellement  si  aride  de  quelques 
discussions  sur  des  points  intéressans  ou  cuiieux  de  critique  ou  de 
biographie  (qu’  on  n’  a pas  encore,  à ce  qu’  il  me  semble,  assez  ap- 
profondis) 5 ni  de  me  livrer  à quelques  nouvelles  hypothèses  que  j’  ai 
tâché  d’appuyer  sur  des  faits  ou  des  traditions  peu  connues,  et  qui, 
j’ aime  à me  flatter,  ne  seront  pas  toujours  entièrement  dénuées  d’in- 
térêt pour  les  amateurs. 

Rejetant  sans  hésiter  dans  la  rédaction  de  mon  catalogue 
l’ ordre  alphabétique,  qui  n’  offre  qu’  une  assez  mince  utilité  à oppo- 
ser à beaucoup  d’ inconvéniens,  j’  ai  jugé  à propos  de  lé  distribuer 
chronologiquement  par  graveurs,  plutôt  que  par  matières  ou  par  pcin 
1res  : méthodes  qui  ne  peuvent  convenir,  à ce  qu’  il  me  paraît,  qu’  à 
faciliter  les  recherches  des  curieux  dans  les^cabinets  où  les  estampes 
de  toutes  les  écoles  et  de  tous  les  temps  sont  rassemblées  en  très-grand 
nombre,  et  où  le  public  est  admis.  J’  aurais  aimé  aussi  à y introdui- 
re, autant  qu’il  eut  été  possible,  l’ordre  absolument  chronologique 
dans  I’  couvre  de  chaque  maître  en  particulier,  ce  qu’  on  n’  a jamais 
tenté  que  je  sache  jusqu’à  présent:  mais  le  recueil  dont  j’avais  à m’oc 
cupcr  spécialement,  quoique  sans  contredit  des  plus  riches  en  estampes 
de  Marc-Antoine,  Augustin  Vénitien,  Marc  de  Ravenne,  Caraglio,  Bo- 
uasonc,  le  Maître  au  dé,  Vico,  Adam  Mantouan,  Georges  Ghisi,  An-' 
dreani,  etc.,  était  cependant  encore  bien  loin  d’otl’rir  l’ teuvre  d’au- 
cun de  ces  différons  artistes  entièrement  au  complet  : circoslance  qui 
aurait  diminé  considérablement  1’  utilité  qu’  on  pourrait  tirer  d’une 

(i>  On  me  reprocha  amèrement  par  la  luitede  l'avoir  fort  négligé,  y ayaul 
employé  deux  ans  et  demi,  pendant  lesquels,  indépendamment  île  quelques  au- 
tres travaux  littéraires  que  je  ne  pouvais  abandonner  entièrement  tout  d'uu 
coup  et  d'un  voyage  de  plusieurs  mois  que  je  fus  obligé  d'entreprendre,  j'es- 
suyai les  deux  pertes  les  plus  douteureuses  dont  un  homme  put  être  frappé: 
celles  d'une  mère  chérie  et  d'un  fils  unique,  dans  lequel  reposaient  toutes  mes 
espérances  et  mou  bonheur. 
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pareille  méthode.  Je  me  bornai  donc  à classer  au  moins  1!  œuvre  de 
chaque  maître  de  manière  à faire  précéder  les  pièces  avec  date,  ran- 
gées par  ordre  de  temps,  à celles  qui  ne  portent  que  le  nom  du  graveur^ 
mettant  ensuite  celles  avec  son  monogramme  seulement,  puis  les  au- 
tres sans  toute  marque,  et  eniin  les  attribuées.  Dans  chacune  de  ces 
sections  j’ ai  toutefois  tâché  de  distribuer  les  estampes  suivant  l’ ordre 
chronologique  apparent,  pour  indiquer  les  progrès  et  les  différentes 
manières  employées  successivement  par  chaque  maître,  et  dont  j’ ai 
cherché  de  rendre  compte  chaque  fou  qu’il  m’a  été  possible.  Des 
circonstances  particulières,  bien  plus  que  l’exemple  de  quelques 
autres  auteurs,  me  forcèrent  à placer  à la  tête  de  mon  catalogue  les 
estampes  taillées  en  clair  obscur  sur  bois,  classe  que  j1  aurais  préféré 
de  reléguer  à la  fin } d’  autant  plus  que  leurs  dates  ne  remontent 
qu1  à 1 5 x 8 et  arrivent  à 1 640  ( tandis  qu1  aucune  de  celles  sur  cui- 
vre n’arrive  à 1600),  et  que  j’étais  obligé  d’y  comprendre  quel- 
ques pièces  de  maîtres  etrangers  et  même  beaucoup  plus  moder- 
nes, que  toutefois  je  ne  pouvais  négliger  de  décrire,  faisant  partie  du 
cabinet  dont  j’  avais  à rendre  compte. 

Consultant  tous  les  auteurs  que  j’  avais  à ma  portée,  dont  mal» 
heureusement  le  nombie  était  fort  borné,  mais  n’en  copiant  jamais 
aucun,  j’ ai  tâché  aussi  de  donner  des  descriptions  très-courtes,  mais 
assez  claires  et  détaillées  de  chaque  estampe  ; indiquant  ensuite  tontes 
les  copies  ou  contrefactions  que  j’ en  connaissais,  ainsi  que  les  di- 
mensions exactes,  les  caractères  particuliers,  les  adresses  et  l’ état  de 
conservation  de  chaque  épreuve.  J’  ai  ajouté  les  numéros  qu’  elles 
portent  dans  le  Peintre  graveur  de  Bartsch,  excellent  manuel  dont 
j’ai  fait  le  plus  grand  usage,  sans  m’astreindre  pourtant  à adopter  sans 
restriction  ou  sans  examen  toutes  les  opinions  de  son  auteur,  et  re- 
grettant les  lacunes  considérables  qu’on  y trouve,  et  que  les  estimables 
dictionnaires  de  Brulliot  ne  suffisent  pas  à réparer  assez,  ainsi  que  l’on 
verra  par  un  fort  grand  nombre  de  pièces  dont  j’ aurai  à parler,  et 
que  ces  deux  auteurs  ne  nomment  point.  La  plus  grande  partie 
des  épreuves  au  cabinet  Gcognara  étant  sur  papier  libre  ou  vierge, 
je  me  suis  borné  à indiquer  le  petit  nombre  de  celles  sur  papier  dou- 
blé, n’  omettant  jamais  de  marquer  avec  précision  si  elles  étaient  en- 
dommagées, en  quels  endroits  et  à quel  point.  Je  crois  pouvoir  ré- 
pondre de  la  parfaite  exactitude  de  toutes  ces  données,  qui  ont  une 
influence  si  considérable  sur  la  valeur  individuelle  de  chaque  pièce. 

La  nature  même  des  circonstances  qui  déterminèrent  la  réda- 
ction de  cet  ouvrage,  me  forcèrent  malgré  moi  à le  dicter,  sans  aide 
ni  conseil,  dans  une  langue  qui  m’est  étrangère,  et  que  je  ne  ine  flatte 
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de  connaître  que  très-imparfaitement.  S’il  renferme  quelques  notions 
ou  quelques  aperçus  qui  ne  soient  pas  sans  toute  utilité  pour  les 
amateurs,  et  quelques  idées  neuves  qu’  ils  ne  désapprouvent  pas  tout- 
à-fait,  j’ ose  leur  demander  grâce  pour  le  mauvais  jargon  francisé 
d’ on  Vénitien  qui  n’a  presque  jamais  perdu  de  vue  le  clocher  de  sa 
paroisse',  qui  serait  sans  doute  déplacé  autant  que  ridicule  dans  tout 
autre  cas,  où  l’ on  ne  pût  alléguer  pour  excuse  un  devoir  à remplir 
et  des  convenances  particulières  à respecter. 
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IjES  CLAIR-OBSCURS.  — Hugues  de  Carpi , Antoine  de 
Trente,  Nicolas  Vicentino,  Nicolas  Boldrini,  Alexandre  Gandini,  André 
Andreani,  Barthélemy  Coriolano,  etc.  Maître*  anonime».  Quelques  Maîtres 
étrangers.  • 

LES  NIELLES.  Epreuves  sur  papier.  Fac-similé. 

LES  VIEUX  MAITRES  ITALIENS.  Baccio  Baldioi,  Jérôme  Mo- 
ceto,  André  Mantegna,  Buonincontro  de  Reggio,  Nicolas  de  Modcne, 
/,oan  Andrea,  Jean-Antoine  de  Brescia,  Benoit  Montagna,  Jules  et  Domi- 
nique Campagnola,  Robetta,  etc.  Maîtres  anonimes. 

MARC-ANTOINE  RA1MONDI. 

AUGUSTIN  VÉNITIEN  et  MARC  DE  RAVENNE. 

ÉCOLE  DE  MARC-ANTOINE.  Jacques  Caragtio,  Jules  Bonasone, 
le  Maître  au  Dé,  Nicolas  Béatrizet,  Énée  Vico,  Jean-Baptiste,  Adam  et 
Diane  de  Mantoue,  Georges  Ghisi,  etc.  Maîtres  anonimes. 

AUTRES  GRAVEURS  DU  XVI  SIÈCLE.  César  Rererdino,  Ma- 
rias Cartarus,  Michel  Lucchese,  Barthélemy  Lulmus,  J.  B.  de  Cavaleriis, 
Antoine  Brambilla,  Dominique  Zenoni,  etc.  Maître*  désignés  par  des  sim- 
ples monogrammes.  Anonimes.  Écolb  de  Foetsieebleâd.  Antoine  Fantuzzi, 
Guide  Ruggieri,  Dominique  del  Barbiere,  Léon  Daven,  etc.  Maîtres 
anonimes. 

— — 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


LES  CLAIR-OBSCURS 


Digitized  by  Google 


Digilized  by  Google 


LES  CLAIR-OBSCURS 


MAITRES  DE  L’ECOLE  D’ITALIE 


IIUGUES  DE  CÀRPI 


P «Tsonnc  ne  songe  désormais  à contester  à Hugues  de  Carpi  le 
mérite  d’avoir  inventé,  ou  du  moins  pratiqué  le  premier,  l’ingénieuse 
méthode  de  gravure  qu’  on  nomme  Clair-obscur  à plusieurs  planches,  et 
que  Bartsch  proposait  d’ appeler  Camaïeux  , d’ après  la  ressemblance 
qu'  offrent  les  estampes  exécutées  de  cette  manière  avec  les  peintures  qui 
portent  ce  même  nom.  Les  Allemands,  qui  de  tout  temps  s’ efforcèrent 
ravir  à l’ Italie  l'honneur  d’avoir  été  le  berceau  de  la  gravure  au  bu- 
rin, et  très-probablement  aussi  de  celle  sur  bois,  attribuent  néanmoins  a 
un  artiste  de  leur  nation,  Jean  Ulric  Pilgrim,  les  premiers  clair-obscurs. 
Quoique  cette  dispute  soit  malheureusement  du  nombre  de  celles  qu’  on 
ne  décidera  jamais,  faute  de  matériaux  suilisans  d’ une  part  et  d’ autre,  le 
savant  et  infatigable  Adam  Bartsch,  dans  son  précieux  ouvrage  le  peixtre 
GIU.VEUH,  a jeté  une  grande  clarté  dans  la  discussion,  distinguant  judi- 
cieusement les  clair-obscurs  en  deux  classes  tout-à-fait  distinctes:  ceux  à 
deux  planches  seulement,  et  ceux  à plusieurs  planches. 

Le  procédé  des  premiers  doit  être  regardé  comme  un  perfection- 
nement de  la  méthode  ordinaire  de  gravure  sur  bois.  En  effet,  1’  une  des 
planches  présente  ni  plus  ni  moins  le  travail  de  cette  manière  de  gravu- 
re, offrant  en  relief  les  traits  tracés  auparavant  à la  plume  ; pendant  que 
1’  autre  imite  le  fond  du  papier  teint,  où  1’  on  suppose  imprimé  le  sujet, 
par  une  large  matte  ou  surface  unie,  et  les  clairs  ou  rehauts  par  des  traits, 
des  hachures,  ou  meme  des  espaces  creux.  L’effet  en  est  entièrement 
semblable  à celui  d' un  dessin  à la  plume,  sur  un  papier  de  couleur  re- 
haussé de  blanc. 

Les  seconds  au  contraire  imitent  au  plus  haut  point  un  dessin  lavé 
au  bistre,  h plusieurs  dégradations.  Ils  sont  exécutés  avec  differentes 
planches  , trois  au  moins,  dont  la  première  fournit  les  contours  et  les 
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ombres  plus  fortes,  la  seconde  les  ombres,  la  troisième  les  demi-teintes,  la 
quatrième  le  fond,  supposé  en  papier  de  couleur,  etc.  etc.  (i). 

Vasari  avait  le  premier  désigné  Hugues  de  Carpi,  comme  l’ inven- 
teur des  clair-obscurs  ; Bartsch,  quoique  allemand,  déclare  n’avoir  point 
de  doute  qu’  il  ne  1’  ait  été  en  effet  pour  ceux  à plusieurs  planches,  gen- 
re sans  doute  le  plus  considérable,  et  qu’  on  peut  regarder  comme  le  ma- 
ximum de  la  gravure  sur  bois.  II  étaye  son  opinion  d’ une  preuve  très- 
simple;  c’  est  qu’on  ne  eonnait  point  de  clair-obscurs  qui  soient  plus 
anciens  que  ceux  exécutés  par  ce  maître. 

Quant  aux  clair-obscurs  à deux  planches,  il  prétend  avec  raison  que 
suivant  toute  probabilité  leur  usage  doit  dater  de  plus  loin,  le  procédé  en  -, 
étant  plus  simple.  S’appuyant  aux  dates  qui  nous  sont  restées,  il  cite 
cinq  pièces  gravées  à deux  planches  par  différons  maîtres  allemands  avant 
i5i8,  année  qu'on  lit  sur  deux  estampes  d'Hugues;  et  il  n’en  trouve  pas 
une  seule  d’ un  maître  italien  avec  une  date  antérieure.  Il  ajoute  qu’à  la 
vérité,  parmi  les  vingt-neuf  pièces  qu’  on  attribue  à Hugues  de  Carpi , il 
y en  a neuf  à deux  planches  seulement,  et  qu’  il  peut  avoir  gravées  avant 
î 5 1 8 ; mais  qu’  on  a de  même  plusieurs  estampes  des  maîtres  allemands 
qui  ne  portent  point  de  date,  et  qui  peuvent,  en  total  ou  en  partie,  avoir 
été  gravées  avant  i5oq,  date  la  plus  ancienne  des  clair-obscurs  alle- 
mands, qu’  on  trouve  sur  un  Repos  en  Égypte  d’ après  Lucas  Cranach,  et 
que  Heinechc  cite  fautivement  pour  i 5oo. 

L'  esprit  <F  ancienneté  qui  caractérise  les  estampes  de  V origine 
de  la  gravure , et  que  t on  rencontre  dans  les  ouvrages  de  J.  Ulric 
Pilgrim , persuade  Bartsch  de  classer  ce  graveur  à la  tête  des  maîtres  alle- 
mands, et  de  lui  attribuer  l’honneur  de  l’ invention  des  clair-obscurs  à deux 
planches.  Dans  cet  artiste  tout  est  mystère  : on  ignore  complètement  le 
lieu  et  le  temps  de  sa  naissance,  et  on  est  réduit  à supposer  qu’  il  floris- 
sait  antérieurement  à Albert  Durer,  par  la  seule  raison  que  son  style  est 
plus  grossier  que  celui  de  ce  maître,  ainsi  que  des  Cranack,  des  Burgmair, 
des  Griln,  etc.:  argument  déjà  très-faible  de  sa  nature.  Le  nom  même  do 
Pilgrim  n’est  qu’une  vague  hypothèse,  n’ayant  jamais  mis  de  signature 
ni  de  date  à ses  pièces,  qui  ne  sont  du  reste  que  dix  seulement.  On  n’  y 
trouve  d’autre  marque  que  deux  bourdons  croisés,  avec  les  lettres  J.  V.: 
de  là  le  nom  de  Maître  aux  bourdons  qu’  on  lui  donne  aussi.  Celui  de 
Pilgrim  lui  est  attribué,  soit  d’ après  ces  mêmes  bourdons,  qu’on  nomme 


(i)  C’est  à tort  que  t’errario  dans  l’ouvrage  T.r  clatsiche  stampe  fc. , qu’il 
vient  de  publier  à Milan,  dit  à 1*  article  Hugues  de  Carpi  ( pag.  86  ) : 1a i prima  ta - 
t*o/a  tra  pet  butina  , la  seconda  per  le  mezzc  tinte  , ta  terza  per  le  ambre.  Ce  n’  est 
qu'au  siècle  XVIII,  lorsque  le  Comte  de  Caylus  prétendit  faire  revivre  en  France  I*  u- 
sage  des  clair-obscurs  , que  dans  le  première  planche,  celle  des  contours  , on  employa 
le  burin,  ou,  pour  parler  plus  exactement  , l'eau-forte,  et  que  l’on  employa  par  consé- 
quent une  planche  de  cuivre.  Dans  les  clair-obscurs  italiens  du  siècle  XVI.  les  con- 
tours , ainsi  que  les  dcmi-lciutes  et  les  ombres  , étaient  tracés  en  relief  sur  des  plan- 
ches en  bois. 
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en  allemand  Pilgrimstab,  soit  d’ après  1’  usage  qu’  en  font  d’ ordinaire 
les  pèlerins,  Pilgrims  : le  prénom  Jean  Ulric  est  tiré  des  lettres  J.  V.  de 
la  marque. 

Après  toutes  ces  conjectures,  rien  ne  prouve  encore  qu’  il  soit  néces- 
sairement Allemand.  Ni  les  lettres  dont  nous  avons  parlé  , ni  les  inscri- 
ptions qu’  on  lit  sur  les  estampes  où  on  les  trouve,  ne  sont  jamais  en  ca- 
ractères gothiques,  ni  en  allemand,  mais  toujours  en  caractères  romains 
et  en  latin.  Les  Italiens  auraient  donc  au  moins  autant  de  raison  de  re- 
vendiquer cet  artiste  à leur  patrie , et  pourraient , par  les  mêmes  mo- 
yens, le  supposer  appartenant  à une  de  leurs  nombreuses  familles  Pelle- 
grini,  et  peut-être  à celle  du  célèbre  Pellegrini  de  Cesio,  orfévre-nielleur 
dont  nous  aurons  occasion  de  parler,  et  de  qui  on  conserve  quelques  piè- 
ces avec  le  nom  et  la  date  1 5 1 1 . 

Du  reste  si  on  ne  sait  absolument  rien  de  Pilgrim,  le  prétendu  in- 
venteur des  clair-obscurs  à deux  planches,  ce  qu’  on  connaît  de  Hugues 
de  Carpi,  le  véritable  inventeur  des  clair-obscurs  à plusieurs  teintes,  est 
aussi  peu  de  chose.  Huber  prétend  qu’il  naquit  à Rome  en  i486,  mais 
il  ne  nous  dit  point  sur  quoi  il  fonde  son  opinion.  On  croit  plus  généra- 
lement et  avec  plus  de  vraisemblance,  qu'il  appartenait  à la  famille  des 
Panico,  originaire  de  Parme,  et  qui  vers  la  moitié  du  siècle  XV.  s'  était 
établie  à Carpi.  Tiraboschi  cite  des  documens  authentiques  d’ où  il  pa- 
rait que  c1  était  le  fils  d’ Astolphe,  comte  palatin  et  notaire.  Les  Panico 
tiraient  leur  dénomination  du  comté  du  même  nom,  sur  le  territoire  bo- 
lonais. Cette  assertion  semble  solidement  établie  par  un  contrat  écrit  par 
Hugues  lui-même,  concernant  une  frise  qu’  il  avait-  peinte  à Carpi,  et  si- 
gné : Hugo  Jiolo  del  conte  Astolfo  du  Panico. 

On  ignore  tout-à-fait  les  aventures  de  sa  vie  : selon  Vasari,  il  était 
peintre  médiocre  (i),  mais  homme  ingénieux,  et  ses  ouvrages  nous  le 
montrent  dessinateur  ferme  et  correct.  L’  abbé  Zani  prétend  qu’  il  11  o- 
rissait  entre  i5io  et  i5i8  ; cependant  Tiraboschi  cite  le  livre  d’écritu- 
res d’ Ange  de  Modène,  où  les  lettres  gravées  en  bois  sont  des  mains 
d’ Hugues.  Cet  ouvrage  eut  deux  éditions,  en  i53a  et  i535.  Le  même 
auteur  lui  attribue  aussi  un  traité  d'anatomie  avec  des  figures  fort-mé-  ■ 
diocres,  imprimé  la  première  fois  à Bologne  en  i5aa,  mais  qui  ne  lui  ap- 
partient pas,  et  est  évidemment  de  Jacques  Berengariu  de  Carpi,  son 
compatriote  (a). 


(iï  On  dit  que,  ne  pouvant  parvenir  à se  dïvtinguer  par  nn  véritable  mérite  comme 
peintre,  il  tâcha  <1  obtenir  de  I*  célébrité  par  la  bizarrerie  des  moyens  d*  execution  qu’  il 
employait,  et  peignit  ares  les  doigts,  au  lieu  du  pinceau.  11  marqua  même  ce  singulier 
procédé  dans  quelques~uns  de  *e*  ouvrages. 

(a)  Quelques  autres  peintres  s’appelèrent  aussi  de  Carpi , du  nom  de  leur  patrie. 
Nous  nous  borneront  à citer  Alexandre  de  Carpi,  élève  d*  André  Orna  bolonais,  et  Jé- 
rôme de  Carpi,  qui  porta  le  premier  à Bologne  le  style  de  Vérole  lombarde,  et  suivit 
ensuite  celle  du  Parmesan:  on  prétend  néanmoins,  sur  la  foi  de  Vasari  et  deGiraldi,  que 
Jérôme  narqtiic  â Fevrare  en  t&ot.  I)u  reste  la  petite  ville  de  Carpi,  qui  appartient  au 
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Le  clair-obscur  était  peut-être,  à ce  temps,  la  méthode  plus  favorable 
pour  rendre  1’  effet  des  simples  esquisses  lavées  au  bistre  ou  à 1’  encre 
de  la  Chine.  On  a déjà  remarqué  que,  sous  ce  point,  quelques  pièces 
d’ Hugues  d’ après  Raphaël  paraissent  l’emporter  même  sur  les  gravures 
de  Marc -Antoine.  On  peut  en  dire  autant  de  plusieurs  autres  d’ après 
le  Parmesan,  dont  le  style  libre  et  gracieux  se  prêtait  encore  mieux  à ce 
genre  de  traduction.  On  a été  jusqu’  à en  attribuer  à ce  maître  l’inven- 
tion; disant  qu’il  l’apprit  à Hugues  et  à Antoine  de  Trente,  dont  il  se  va- 
lut pour  reproduire  ses  admirables  dessins.  Il  semble  cependant  qu’  il  n’  " 
ait  pas  assez  de  droit  pour  contester  à Hugues  la  priorité,  et  cumuler  en 
lui  seul  la  double  gloire  de  l’ invention  du  clair-obscur  et  de  l’application 
de  l’eau-forte  qu’il  introduisit  le  premier  dans  la  gravure  (î),  du  moins  en 
Italie.  Hugues  était  d’ailleurs  plus  âgé  que  le  Parmesan  de  vingt  ans  envi- 
ron, et  tous  ses  premiers  ouvrages  sont  indubitablement  d’après  Raphaël. 

On  cunnait  environ  une  trentaine  d’ estampes  d’Hugues,  dont  deux  * 
seules  offrent  une  date,  celle  de  i 5 1 8.  La  plupart  (20  environ)  sont  d’ a- 
près  Raphaël,  quelquefois  sur  de  simples  dessins,  ou  du  moins  avec  des 
différences  considérables  d*  avec  les  tableaux  connus  , et  d’ après  le  Par- 
mesan. Plusieurs  portent  son  nom,  écrit  en  toutes  lettres  : on  lui  attri- 
bue cependant  aussi  une  marque  formée  par  un  C placé  obliquement, 
et  qui  contient  un  petit  V,  oblique  de  même.  On  la  trouve  sur  le  sujet 
d'Abel  priant  devant  1’  autel  de  1’  holocauste,  d’ après  un  dessin  fait  par 
Dominique  Beccafumi  pour  le  pavé  de  la  cathédrale  de  Sienne  ; on 
croit  que  cette  pièce,  il’  ailleurs  très-médiocrement  gravée,  soit  un  de 
ses  premiers  essais.  Brulliot  enfin,  dans  son  Dictionnaire  des  monogram- 
mes, dit  qu’  on  prend  aussi  quelquefois  pour  des  ouvrages  de  Hugues 
quelques  pièces  marquées  d’un  N.  D.  R.  1 544-  Nous  parlerons  de  ce 
monogramme  à l’article  de  Nicolas  Viccntino.  André  Andreani,  ayant  par  • 
la  suite  acheté  plusieurs  des  tailles  en  bois  de  Hugues,  y plaça  son  propre, 
nom,  selon  son  usage  : la  marque  antérieure  perce  cependant  quelque- 
fois au  dessous. 

s ^ yP  ~ ’ ‘ c* 

/ ; -âA’  km*  *•* 

, * ‘ I*  • 

«Juche  «le  Modène,  vantait  aux  siècles  XV.  et  XVI.  une  école  particulière,  qui  commença 
jwr  quelques  anonymes  qui  peignirent  dans  la  cathédrale,  et  fut  continuée  par  Bernard 
Losrlii,  Marc  Meloni,  Horace  Grillenzone,  etc.  Elle  se  distingua  plus  tard  par  des  travaux 
en  plâtre  colorié  justement  célèbres. 

(1)  M ferma  n et  les  écrivains  allemands  en  attribuent  la  jloire  à Wolgemuth  ou 
à Albert  Durer. 


f 
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PIECES  AVEC  MARQUE 


I.  David  et  Goliath  — D'après  lUiiuti. 

Larg.  14  pouces,  3 lignes  — Haut.  9 pouc .,  8 lig.  (Barlsch,  Vol.  XII,  I,  8.) 

Le  géant  terrassé,  et  David  levant  un  large  cimeterre  pour  lui 
trancher  la  tête,  occupent  le  milieu.  Dans  le  fond  on  voit  les  Israélites 
pourchassant  les  Philistins,  dont  1’  un  court  effrayé  vers  la  dr  oite  en  de- 
vant, une  lance  à la  main. 

Celte  composition  diffère  beaucoup  tlu  tableau  tic  Raphaël  au  Vatican.  I.1  C- 
stampe  est  il’  après  un  dessin  de  Raphaël  lui-mêiuc,  qui  avait  déjà  été  gravé  par 
Marc-Antoine  Raimondi  ( l’ Abbé  Zani  prétend  au  contraire  par  Augustin  Vénitien), 
et  le  fut  depuis  par  htienne  de  Laulne,  etc.  ( V oyez  ces  maîtres.) 

Le  clair-obscur  dont  nous  parlons  est  à trois  planches.  Au  milieu  en  Iras  on 
lit:  hafuakl  excisas  p.  eoo.  da  ( arim  ; cette  inscription  est  exprimée  en  blanc,  et  eu 
caractères  à peine  lisibles.  Vasari  cite  cette  pièce;  Barlsch  et  ferrario  la  qualifient 
de  très-rare. 

Épreuve  très-fraîche  « parfaitement  conservée. 


2.  Le  Massacre  des  Iskocess  — D'  après  Raphaël. 

Larg.  i5  pouc.,  (i  lig.  — Haut.  10  pouces.  (Barlsch,  11,  8.) 

La  scène  représente  une  place  publique,  sur  les  bords  d’ une  riviè- 
re traversée  par  un  pont.  Huit  femmes  tâchent  de  défendre  leurs  enfans, 
contre  cinq  bourreaux  qui  les  poursuivent.  L’  une  d’elles,  au  milieu  et 
tenant  son  fils  dans  scs  bras,  court  effarée  et  criant:  à sa  droite  une  se- 
conde, à demi  nue,  cherche  de  s’ enfuir,  et  tourne  la  tête  vers  un  homme 
tirant  une  longue  rapière,  qui  vient  de  saisir  son  enfant  par  une  jambe. 
En  delà  une  jeune  mère,  assise  à terre,  examine  la  blessure  de  son  fils  ; 
tandis  qu’  une  des  deux  autres  fuit  vers  la  droite  les  mains  levées, 
1’  autre  est  rejointe  par  un  bourreau.  Sur  le  premier  plan  gisent  morts 
deux  enfans  , et  tout  près  d' eux  une  femme  à genoux,  qui  de  la  main 
droite  tâche  de  cacher  le  sien  derrière  son  propre  corps,  et  de  repousser 
de  la  gauche  son  assassin.  Sur  le  second  plan,  vers  le  milieu,  un  soldat, 
la  tète  couverte  d’un  casque,  saisit  aux  cheveux  une  mère  qui  s’  enfuyait 
vers  la  gauche,  et  semble  sur  le  point  de  la  percer  de  son  glaive;  pendant 
qu’  une  autre  femme,  un  enfaul  sur  le  bras,  repousse  le  cinquième  buur- 
rcau  armé  d’ un  poignard.  1 
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Celle  su)mt1m*  composition  est  Ij  même  qu'on  connaît  cLms  T oeuvre  «le 
Marc-Antoine  sous  le  nom  «lu  Chicot , et  «jui  fui  gravée  aussi  par  Mare  Dente,  Au- 
gustin Vénitien,  (.'.avaleras,  Lucchese,  Binck,  Colombo,  etc.  ( Voyez  ces  maîtres). 
Ce  nom  de  Hugues  est  ménagé  en  blanc  sur  le  piédestal  à mi-hauteur  près  «le  ta 
marge  à gauche,  «le  celle  manière  : rai-maki,  cbbi  hugo.  Le  clair-obscur  est  à tr«>is 
planches.  Cette  pièce  est  une  des  plus  parfaites  en  <*e  genre  et  excessivement  rare. 
Lllc  manque,  «lit  Barlsch,  même  dans  beaucoup  «les  collections  les  plus  riches. 

Kpreavc  uu  peu  pile,  mais  parfaitement  conservée,  sur  papier  doublé. 


o.  La  Mort  iT  An  a nie  — l)1  après  Raphaki.. 

Larg.  14  pouces.  — - Haut.  9 pouces.  ( Barlsch,  II,  27.) 

Saint  Pierre  avec  huit  «le  ses  compagnons  est  placé  ou  milieu,  sur 
une  estrade  élevée  de  deux  degrés.  Il  lève  au  ciel  la  main  droite,  et  mon- 
tre de  la  gauche  Ànanie  terrassé  sur  le  premier  plan,  se  débattant  dans 
<T affreuses  convulsions.  Deux  autres  ap«jtres,  vers  la  droite,  distribuent 
de  P argent  aux  nouveaux  chrétiens  convertis. 

Ce  sujet  est  tiré  d' un  des  cartons  fournis  par  Raphaël  pour  les  tapisseries  du 
Vatican,  et  qui  à présent  est  en  Angleterre.  Yasari  s1  est  singulièrement  trompé  en 
rappelant  V histoire  «le  Simon  le  magicien.  On  en  connait  une  estampe  par  Au- 
gustin Vénitien.  ( Voyez  l'  œuvre  de  ce  maître.  ) Ce  clair-obscur  fut  grave  jwr 
Hugues  à Home  l'an  i5i8,  qu'  011  lit  dans  quelques  épreuves  au  dessous  «P  un  pri- 
vilège du  pape  Léon  X,  gravé  dans  la  marge  intérieure,  mais  qu'  il  est  extrêmement 
rare  «le  rencontrer,  cette  marge  étant  pour  l'ordinaire  coupée.  Les  noms  «le  Ra- 
phaël et  de  Hugues  sont  ménagés  en  blanc  sur  une  marche  au  dt-ssous  des  apôtre*, 
dans  quelques  autres  épreuves.  Rartsch  prétend  «pi1  011  doit  désigner  pour  pre- 
mières celles  avec  P inscription;  Zani  croit  au  contraire  que  ce  sont  les  secondes.  La 
nôtre  est  à trois  planches,  avec  la  marque  sur  P estrade. 

Épreuve  tres-fraiclie  et  parfaitement  conservée. 


L^.  Mi. MF.  COMPOSITION. 

Mêmes  dimensions. 

Ce  clair-obscur  est  aussi  à trois  planches  et  offre  la  même  inscription.  Zani 
11'  en  jKirle  point,  et  il  semble  que  Barlsch  le  désigne  sous  le  nom  de  seconde  é- 
preuve  de  la  pièce  précédente,  et  qu'  il  attribue  le  nom  de  troisième  à celle  «pie  nous 
avons  déjà  décrite  connue  étant  l'original  de  Hugues.  Nous  sommes  induits  en 
cette  opinion  par  les  mots  dont  il  se  sert  pour  distinguer  ces  troisièmes  épreuves, 
c'  est-à-dire  que  les  clairs  ne  sont  plus  exprimés  par  des  hachures,  mais  par 
des  grosses  taches , ce  qui  convient  assez  à la  manière  dont  la  planche  des  re- 
hauts y est  traitée.  11  ajoute  cependant  que  l' inscription  ne  s'  y voit  plus  exprimée, 
et  dans  notre  épreuve  on  l'aperçoit  très-nettement,  comme  nous  P avons  déjà  dit. 
Nous  pouvons  ajouter  «jue,  comparant  attentivement  cette  pièce  aux  autres  ouvra- 
ges «P  Hugues,  il  ne  nous  reste  point  de  doute  que  ce  ne  soit  le  véritable  original  ; 
et  que  celle  dont  nous  parlons  maintenant  11' en  soit  une  copie,  ou  du  moins  que  les 
«leux  planches  des  ombres  cl  des  rehauts  n'  y soient  absolument  changées. 
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En  effet  dan*  celle-ci  le  travail  est  tout-à-fait  différent,  les  clairs  sont  beau- 
coup plus  resserrés  et  traités  en  manière  de  petites  hachures  ou  de  coups  d' un  lé- 
ger pinceau,  dentelés  toujours  aux  bords  pour  les  fondre  dans  la  dcmi-tcintc.  Mais 
ce  qui  la  caractérise  encore  plus  particulièrement  c’  est  la  planche  des  ombres,  qui 
est  innniracnl  plus  avancée  que  dans  la  pièce  d' Hugues,  et  présente  une  ligne  pre- 
sque continuelle  et  absolue  dans  toutes  les  parties  des  figures.  Au  total,  le  style  de 
l'original  est  beucoup  plus  libre  et  pittoresque,  quoique  apparemment  plus  négligé; 
celui  de  la  copie  est  plus  diligent  et  soigné,  mais  en  même  temps  plus  sec  et  timide. 

Belle  épreuve,  très  bien  conservée,  sur  papier  doublé. 


3.  Descente  de  cr <S  x — D’  après  RaphaeI. 

Larg.  10  pouc /}  lig.  — Haut . i3  pouc.  ( Bartsch,  II,  22.) 

Joseph  cTArimathée  détache  la  main  gauche  du  Christ  de  la  croix , 
tandis  que  le  corps  en  est  soutenu  par  deux  autres  disciples,  et  reçu  par 
saint  Jean,  qui  est  monté  sur  une  échelle  à la  droite.  Au  milieu  en  bas  la 
Vierge  évanouie,  secourue  par  trois  femmes. 

Ce  sujet  est  le  meme  qui  fut  gravé  par  Marc-Antoine  ( Voyez  V œuvre  de  ce 
maître ) et  répété  plusieurs  fois,  mais  il  est  traité  en  contrepartie.  Le  clair-obscur 
y est  à trois  planches,  et  dans  la  marge  inférieure  on  lit  raphael  lrbinas,  suivi  d'uno 

1>clite  croix.  Zani  appelle  celte  pièce  très-belle  et  très-rare  ; il  ajoute  que  le  nom  de 
fugues  y est  tracé  cil  blanc  sur  une  tablette,  à la  droite  eu  bas  : nous  if  en  voyons 
|>oint  de  trace. 

Superbe  épreuve,  parfaitement*1  conservée. 


O.  Diogène  — D’  après  le  ParmlIan. 

Larg . 12  pouc.,  8 lig.  — Haut.  17  pouc.,  6 lig.  (Bartsch,  VI,  10). 

Le  philosophe  est  assis  devant  son  tonneau,  lisant  dans  un  livre  qui 
est  à terre  devant  lui,  et  tenant  de  la  main  droite  une  baguette  appuyée 
sur  un  autre  livre  ouvert.  A sa  gauche  est  un  coq  déplumé,  raillerie  de 
la  définition  de  T homme  donnée  par  Platon. 

Suivant  Vasari  c' est  le  plus  parfait  ouvrage  qui  soit  sorti  des  mains  d'Hu- 
gues. La  pièce  fut  gravée  à quatre  planches,  et  à la  gauche  en  bas  on  doit  lire  : 
frakcisccs  paume*.  per  uc.o  carp.  Comme  notre  épreuve  n’est  imprimée  qu’à  trois 
planches  seulement,  on  n’y  voit  pas  celte  inscription,  qui  doit  être  ménagée  dans 
celle  des  rehauts.  Le  même  sujet  fut  aussi  grave  par  Jacques  Caraglio  ( Voyez  son 
œuvre) . 1/  estampe  du  Caraglio  présente  beaucoup  plus  de  détails,  cl  offre  un  fond 
tnut-.t-f.iil  différent  ; celle  «le  Hugues  cependant  V emporte  par  la  correction  du 
dessin  et  la  vigueur  de  T expression. 

Epreuve  d’ une  grande  fraîcheur  et  parfaitement  conservée. 
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L’Avarice  chassée  uu  Parnasse  ■ — D'après  Balthasar  PebCiei. 

Larg.  8 pour .,  f»  lig.  — Haut.  1 1 pour.,  3 //^,  ( lîartsch,  VIII  ; 12,  sous  li* 
nom  de  T Knvic  chassée  du  temple  des  Muses.  ) 

Apollon,  assis  à la  gauche,  ordonne  à Hercule  de  chasser  à grands 
coups  de  massue  l’Avarice,  représentée  par  une  femme  qui  s"  enfuit,  em- 
portant un  paquet  de  vases,  etc.  Huit  Muses  environnent  Apollon , et 
Minerve  armée  est  à sa  droite. 

Vasari,  décrivant  cette  pièce,  ci»  nomme  le  sujet  l’Avarice  chassée  du  Parnasse, 
titre  que  nous  lui  avons  conservé,  préférablement  à celui  adopté  par  Barlsch  cl  co- 
pié par  Brulliot  ( Dict.  des  monogr.  I.  part.  »5 2,  p.  4G)  de  l'Envie  chassée  du 
temple  des  Muscs.  En  effet,  la  figure  qui  s' enfuit  ne  porte,  à coup  sur,  aucun  des 
emblèmes  de  1' Envie,  non  plus  que  le  fond  ne  représente  pis  la  vue  d"  un  temple 
des  Muses,  mais  un  arc  de  triomphe  d'ordre  corinthien,  et  dans  l'éloignement  le 
frontispice  d' un  temple  de  Neptune.  Vasari  ajoute  que  ce  morceau  fut  gravé  par 
Peruzzi  lui-mènie,  et  Malpé,  dans  son  Dictionnaire  des  graveurs  suit  cette  opinion» 

Bail  bazar,  quoique  ne  à Vol  terre  en  1481,  s'appelait  Viennois:  il  mourut» 
Rome  en  i53G,  empoisonné  par  scs  rivaux.  On  lui  attribue  les  estampes  d'un  livre 
sur  les  antiquités  de  Rome,  et  celles  d’ un  commentaire  de  Yitmve. 

La  pièce  dont  nous  parlons,  et  qui  est  imprimée  à deux  planches  seulement , 
porte  deux  inscriptions  en  bas  : à la  gauche  Bal.  sex,  à la  droite  perugo. 

D'après  cette  dernière  indication,  Papillon,  grand  forgeur  d'artistes  nouveaux, 
a tiré  un  graveur  qu'  il  appelle  Perugo.  Barlsch,  au  contraire,  suivi  par  Brulliot , 
déclare  qu'  on  doit  reconnaître  cette  estampe  pour  un  des  plus  beaux  ouvrages  de 
Hugues  de  Carpi.  H ajoute  qu'on  en  connaît  deux  épreuves  differentes,  dont  la 
première,  très-rare,  offre  un  dessin  fort  avancé  par  hachures,  les  demi-teintes  en 
étant  couvertes;  les  clairs  au  contraire  y sont  rares,  et  exprimés  par  des  traits  fort 
délicats.  La  seconde  montre  les  ombres  plus  minces  et  grèlc.%  les  hachures  sont 
ôtées  des  déni i-tein tes,  et  on  11'  en  voit  plus  sur  la  partie  éclairée  du  corps  d' Her- 
cule, ni  sur  le  bras  gauche  de  la  Nymphe  (c'  est  de  la  Musc  qu'  il  devait  dire)  qui 
reste  au  milieu,  appuyée  à un  tronc  : la  planche  enfin  des  rehauts  y est  changée,  et 
substituée  par  une  qui  ne  présente  que  des  traits  roides,  sans  goût  et  confondus 
en  masses  lourdes. 

Notre  épreuve,  la  seule  que  nous  ayons  vue  de  celte  pièce,  montre  à la  vérité 
le  torse  d' Hercule  et  le  bras  de  la  Muse  en  teinte  plate,  niais  on  est  loin  de  pouvoir 
reprocher  aux  rehauts  d' être  en  masses  confondues  et  lourdes:  au  contraire,  ils 
sont  distribués  avec  Iieaucoup  de  goût  et  d'intelligence.  Il  nous  semble  aussi  qu'un 
plus  profond  examen  pourrait  faire  naître  quelque  doute  sur  le  véritable  graveur 
de  celle  pièce,  et  que,  avant  de  donner  un  démenti  formel  à Vasari.  il  conviendrait 
pouvoir  au  moins  citer  une  gravure  avérée  de  Hugues  de  Carpi,  dont  le  style  ap- 
pcoch.it  assez  de  celle  dont  nous  parlons. 

Ce  même  sujet  fut  aussi  gravé  par  le  Maitre  au  Dé.  ( l'oyez  son  œuvre.) 

Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée,  sur  papier  doublé. 


C* 

8k  Les  Amours  D- après  Raphaël. 

Pièce  ovale.  — Diam.  de  la  larg.  «5  porte.,  3 lig. — De  la  haut.,  9 polir. 
10  lig.,  et  1 pouc.  de  marge.  (Bartsch,  Vil,  3). 

Dix-sept  amours  ailés,  dont  quelques  uns  grimpés  sur  des  arbres  y 
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cueillent  (les  fruits,  tandis  que  (V  autres  jouent  avec  un  lièvre  et  essayent 
leurs  armes.  Vénus  s'  approche  à la  gauche,  et  est  caressée  par  eux.  Au 
milieu  en  bas  T inscription  en  noir:  per  cgo  da  carfo,  en  deux  lignes. 

Quoique  cette  composition  soit  attribuée  à Raphaël,  Bartsch  croit  y recon- 
naître plutôt  le  style  de  Perin  dcl  Vaga.  Elle  fut  puisée  dans  la  description  d'un 
tableau  de  Pliilostrate.  Ce  clair-obscur,  qui  est  à quatre  planches,  est  cité  par  Va- 
sari  parmi  les  ouvrages  d' Hugues.  Bartsch  dit  que  la  bibliothèque  de  Vienne  en 
possède  une  copie  qui  semble  à trois  planches  seulement,  celle  des  ombres  et  celle 
des  contours  étant  imprimées  toutes  deux  en  noir.  La  nôtre,  au  contraire,  semble 
aussi  au  premier  coiip-d'ceil  à trois,  parce  que  la  seconde  et  la  troisième  planche 
offrent  des  teintes  très-peu  différentes  entr'  elles. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 

i 

4 

PIÈGES  SANS  MARQUE 

9-  La  Pèche  suhacclecse  — D’  après  Raphaël.  t 

Larg.  12  pouc.,  10  lig.  — Haut.  8 pouc 6 lig.  ( llarlsch  II,  tî.  ) 

On  voit  deux  barques,  dans  1’  une  desquelles  le  Christ,  assis  sur  la 
proue,  semble  bénir  S.  Pierre  et  S.  André  qui  sont  avec  lui:  dans  P au- 
tre sont  les  fils  de  Zébédée,  tirant  les  filets.  Le  fond  représente  ntl 
paysage  montagneux. 

Ce  clair-obscur,  qui  est  à trois  planches,  fut  exécuté  par  Hugues  d’après  un 
dessin  de  Raphaël,  qui  servit  pour  une  des  tapisseries  du  Vatican.  O11  en  connaît 
•leux  sortes  d’ épreuves.  Les  premières,  auxquelles  la  nôtre  appartient,  sont  sans 
aucune  inscription.  Les  secondes,  après  qu' Amlreani  devint  possesseur  des  plan- 
ches. portent  le  monogramme  de  ce  graveur, et  la  date  de  Mautoue  1609:  l'horizon 
y est  blanc. 

Très-belle  épreuve,  parLiirment  conservée. 

*3* a 

IO.  S.  Pibbre  prêchant  — D’  après  le  Cabavase. 

Larg.  14  pour.  — Haut.  5 pouc.,  4 h'g.  (Bartsch,  IV,  a5). 

Le  Saint  est  debout  sur  une  estrade,  prêchant  à douze  personnes 
rassemblées,  dont  on  voit  dix  it  la  gauche  et  deux  à la  droite,  qui  sem- 
blent deux  femmes. 

Ce  clair-obscur,  qui  est  à trois  planches,  fut  gravé  par  Hugues  d' après  un 
dessin  de  Polidoro  Cahiara  de  Caravaggio.  On  en  connaît  deux  sortes  d’ épreuves: 
les  premières  qui  n’ offrent  aucune  inscription,  et  les  secondes,  à qui  la  nôtre  ap- 
partient , qui  sont  marquées  Ju  nom  du  peintre,  du  monogramme  d’Andreani  et 
de  la  date  ifantova  1608. 

Bonne  épreuve  es  bien  conservée.  f 
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I I • Satvrne  — D’  après  le  ParmÉsaX. 

Larg.  iG  pouces.  — Haut.  11  pouc..  y lig.  ( Bartsch  VII,  37.  ) 

Le  Dieu  est  couché  à terre,  tourné  vers  la  gauche,  s’  appuyant  sur 
un  bras,  et  tenant  de  la  main  droite  une  balance.  Un  enfant,  qui  est  de- 
bout près  de  lui,  y porte  aussi  la  main. 

Ce  clair-obscur,  gravé  par  Hugues  d'après  un  dessin  du  Parmesan,  est  à qua- 
tre planches.  On  en  connait  aussi  deux  sortes  d'épreuves.  Les  premières,  dont  est 
la  nôtre , sans  aucune  marque,  et  les  secondes  avec  le  monogramme  d’Andrea- 
ni  et  la  date  de  Mantoue  ifio/j. 

Épreuve  bien  conservée,  quoique  coupée  au  milieu  et  légèrement  restaurée* 

♦ 

^ 

PIÈCES  ATTRIBUÉES  X HUGUES  DE  CARPI 

12.  Christ  chez  le  Pharisien  — D’ après  Raphaël. 

Larg.  i3  pouc.,  G lig.  — Haut.  9 pouces.  (Bartsch  II,  17). 

Tandis  que  le  Christ  parle  avec  son  hôte  Simon  le  Pharisien,  la 
Magdeleine  est  à ses  pieds,  qu'elle  vient  de  parfumer  et  qu'elle  essuye 
de  sa  longue  chevelure.  Un  des  convives  verse  à boire,  et  un  page 
sert  un  plat  sur  la  table.  Dans  le  coin  à la  gauche  est  le  nom  de  Ra- 
phaël, le  monogramme  d' Andrcani  et  la  date  de  Mantoue  1609,  le  tout 
en  cinq  lignes. 

Bartsch  prétend  qu’  originairement  celte  pièce  fut  exécutée  par  Hugues  de 
Carpi,  et  depuis  publiée  par  Andreani  sous  son  propre  nom,  selon  sa  coutume.  11 
ajoute  cependant  de  n'  avoir  jamais  rencontre  fl'  épreuves  qui  confirment  son  opi- 
nion. Zani  ne  partage  point  cet  avis,  et  l'attribue  tout  simplement  à Andreani, 
ajoutant  qu'  il  y en  a aussi  une  copie  en  clair-obscur,  taillée  par  Alexandre  Gandi- 
ni.  Cette  composition  avait  déjà  été  gravée  par  Marc-Antoine  (Vojet  son  œuvre  J 
et  le  fut  depuis  beaucoup  de  fois. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 


1 J.  Pas  et  la  Dispute  de  Maksias  — ‘ D’  après  le  Parmésa». 

Larg.  1 1 pouc.  9 lig.  — Haut.  8 pouc.,  G lig.  ( Bartsch  VII,  a(\  ) 

Ces  deux  sujets  sont  renfermés  dans  deux  ovales,  1'  un  à côté  de 
l’ autre.  Celui  à la  droite  représente  Pan  qui  semble  ramasser  de  terre 
son  chalumeau,  ou  bien  le  plonger  dans  un  fleuve.  11  est  de  profil  et 
tourné  à la  droite. 

Diamètre  en  larg.  4 pouc.,  7 lig.  — En  haut , G pouc.,  io  lig. 

é A. 
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Le  second  ovale  offre  Apollon  debout,  jouant  du  violon,  vis-à-vis 
de  Marsias  qui  P écoute,  assis  sur  une  butte  à la  droite. 

Diamètre  en  larg.  5 pouc.,  4 lig-  — En  haut.  7 />ouc.,  0 lig. 

Ces  deux  clair-oliscurs  sont  imprimés  à quatre  planches.  Bartsch  dit  qu’  il 
est  très-rare  de  les  trouver  réunis  dans  une  même  épreuve.  Quoiqu’  ils  n’  offrent 
point  de  marque,  il  les  attribue  à Hugues  de  Carpi,  cl  à la  vérité  ils  en  sont  di- 
gnes. On  en  connait  deux  sortes  d’ épreuves  : celles  où  manque  le  trait  qui  dé- 
termine les  ovales,  sauf  deux  indications  prêt  de  la  jambe  droite  de  Pan  et  près 
du  coude  de  Marsias  ; et  celles  où  les  ovales  sont  déterminés  par  un  gros  Irait.  Il 
appelle  du  nom  de  premières,  celles  qui,  comme  la  nôtre,  n1  offrent  point  celle 
ligne  de  démarcation.  Ce  sujet  fut  aussi  grave  à P eau-forte  par  Antoine  hantuzzi. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 


•#“ 


l4.  La  Scrprise  — D’  après  le  Parmesan. 

*|t 

Larg.  6 pouc .,  9 lig.  — Haut.  9 / touc .,  g lig.  ( Bartsch,  X,  10.  ) 

Un  homme  debout,  habillé  à P antique,  vu  presque  de  profil  et 
tourné  à la  droite,  baissant  un  peu  la  tête  et  tendant  les  bras,  comme 
quelqu’  un  qui  aperçoit  un  objet  qui  le  frappe. 

Cette  figure  est  renfermée  dans  un  ovale,  du  diamètre  en  larg.  de  5 pour..  1 o 
lig-,  et  en  haut,  de  8 pouc.,  8 lig.  Bartsch,  qui  prétend  avec  raison  qu'elle  ait 
été  gravée  pir  Hugues,  en  distingue  trois  sortes  d’épreuves.  1.  Sans  marque,  et 
sans  le  trait  qui  détermine  le  côte  gauche  de  l'ovale.  2.  Sans  marque,  mais  avec 
ce  trait.  3.  Avec  la  marque  d’ Andreani,  et  de  rechef  sans  le  Irait  de  contour.  I.a 
nôtre  offre  un  mélange  de  ces  caractères,  en  ce  qu'on  y voit  l’ovale  bordé  à la 
gauche  par  un  Irait,  (aillé  dans  la  planche  des  demi-teintes,  et  en  même  temps 
aussi  la  marque  d' Andreani.  Au  reste,  nous  avons  eu  souvent  occasion  de  nous 
convaincre  que  rien  11’ est  moins  constant  que  les  éliquetles  île  cette  sorte,  dans  les 
anciens  clair-obscurs,  dont  les  planches  changèrent  successivement  plusieurs  fois  de 
propriétaires,  et  même  assez  souvent  furent  restaurées  et  rétablies.  A trois  planches. 

Épreuve  un  peu  tachée  et  endommagée. 


13.  Raphaël  et  sa  maîtresse  — - D'  après  Raphaël. 

Larg.  8 poue.,  6 lig.  — Haut.  11  pouc.,  G lig.  (Bartsch,  IX,  3.) 

A la  gauche  est  un  homme  debout,  la  tête  baissée,  barbu  et  coiffp 
d’ un  bonnet  tel  qu’  on  le  donne  ordinairement  à Ulysse.  Il  n’  a d’ autre 
habit  qu’  une  simple  tunique  très-courte  et  sans  manches.  Avançant  le 
bras  droit,  il  semble  s’  adresser  à une  femme,  assise  à la  droite,  qui  lo 
regarde  , écoutant  avec  attention,  la  tête  appuyée  sur  sa  main.  Le  pied 
droit  de  cette  figure  est  nu,  et  pose  sur  une  boule.  Le  fond  représente 
une  porte  eintrée. 
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Nous  avons  cru  devoir  conserver  la  singulière  dénomination  sous  laquelle 
celte  pièce  est  connue  communément,  quoique  d'après  la  description  on  doit  recon- 
naître que  rien  n'  est  plus  faux  et  plus  ridicule,  fie  même  sujet  fut  gravé  une 
autre  fois  par  Hugues,  dans  une  moindre  dimension.  Jai  pièce  dont  nous  par- 
lons est  à quatre  planches,  cl  on  y voit  l' ombre  portée  sur  le  fond  par  le  corps 
de  la  femme.  On  n'y  trouve  aucune  marque;  mais  sa  grande  beauté,  et  plus 
encore  son  style,  nous  font  pencher  à croire  que  ce  soit  une  répétition  taillée  par 
Hugues  lui-même. 

Superbe  épreuve,  pirlaiiemenl  conservée. 


Nous  soupçonnons  que  trois  autres  pièces  nnonymes,  qui  sont  dans 
notre  collection,  doivent  être  également  attribuées  à Hugues  de  Carpi. 
Elles  représentent  : i.°  Le  Ckiust  guérissant  n paralytique.  — a.°  La 
Générosité  de  Scipion  l’Africain. — 5.°  Circé  donnant  à boire  aux  com- 
pagnons d1  Ultsse.  Peut-être  même  on  pourrait  leurs  en  joindre  une  qua- 
trième, Jasox  victorieux.  Yoyei-les  parmi  les  clairs-obscurs  des  maîtres 

ANONYMES. 


ANTOINE  DE  TRENTE 


i\ntoine  fie  Trente  est  le  second  îles  graveurs  en  clair-obscur  qui 
illustrèrent  1’  école  il’  Italie.  Toutes  ses  tailles  sont  <!’  après  le  Parmesan, 
dont  il  posséda  au  plus  haut  degré  le  style  gracieux  et  la  magic  du 
clair-obscur.  Pour  ce  qui  concerne  sa  vie,  on  peut  dire  à la  rigueur  que 
l’on  n’  en  sait  rien,  et  que  tout  ce  qu’  on  a avancé  ne  sont  que  des  con- 
jectures plus  ou  moins  vraisemblables.  La  seule  date  que  nous  trouvons 
dans  ses  estampes  est  1’ année  1 535,  qu’  on  lit  sur  l’épreuve  que  nous 
possédons  du  Martyre  des  saints  Pierre  et  Pau),  et  que  nous  ne  trou- 
vons citée  par  personne. 

Yasari  nous  apprend  que  le  Parmesan  montra  à Antoine,  son  élève, 
la  méthode  d’ exécuter  des  camaïeux  à trois  planches,  dont  il  en  avait  fait 
faire  antérieurement  d' autres  à Hugues  de  Carpi.  Ce  même  auteur  ajou- 
te qu’  Antoine  étant  à Bologne,  vers  i53o  (c’  est-à-dirc  douze  ans  après 
la  date  reconnue  de  deux  pièces  d’ Hugues  ),  y fut  employé  par  son  maî- 
tre à graver  en  clair-obscur  quelques  uns  de  ses  dessins,  entr’  autres  la 
Décollation  de  s.  Pierre  et  s.  Paul  ( qui  à la  vérité  porte  le  date  i535  ), 
et  que  pendant  ce  travail,  Antoine,  profitant  du  sommeil  de  son  maître 
lui  vola  tout  ce  qu'  il  avait  en  estampes,  tailles  en  bois,  dessins,  etc. , et 
disparût,  sans  qu’on  en  ait  jamais  eu  de  nouvelles.  La  marque  qu’Antoi- 
ne  nous  laissa  dans  ses  clair-obscurs  se  compose  d’ un  monogramme  for- 
mé des  deux  lettres  A T;  c’  est-à-dire  un  A traversé  par  une  barre  hori- 
zontale dans  sa  partie  supérieure.  ( pl.  I,jig . i.  ) 

Vers  le  même  temps  nous  trouvons  en  France,  parmi  la  colonie  d’ 
artistes  italiens  conduits  par  le  I’rimatice  pour  décorer  le  château  de 
Fontainebleau,  un  Antoine  Fantuzzi  (t).  Le  style  de  cet  artiste  se  rap- 
proche si  fort  de  celui  du  Parmesan,  qu’  on  sent  qu’  il  doit  avoir  étudié 
long-temps  dans  les  oeuvres  de  ce  peintre.  Sa  marque  se  compose  aussi 
d’ un  A T,  ou  d’ un  A.  T.  F.  Quelques  unes  de  ses  gravures,  dont  on 
connaît  environ  une  soixantaine,  toutes  sur  cuivre,  sont  d’ après  le  Par- 
mésan.  Ces  rapprochements  font  croire  à Bartsch  que  Fantuzzi  ne  soit 
autre  chose  qu  Antoine  de  Trente  lui  même,  qui,  réfugié  en  France,  y 
reprit  son  nom  de  famille,  dont  il  n’  avait  pas  fait  usage  à Bologne.  Une 
dernière  observation  finit  de  le  persuader  ; c’  est  le  T qu’  on  trouve 
quelquefois  dans  son  monogramme,  et  qu’il  lit  sans  hésiter  Tridcnti- 
rtiis  (2).  Les  dates  des  estampes  de  Fantuzzi  ne  commencent  qu'  à 

(1)  Les  Français,  grands  ecorcheur*  de  noms,  en  onl  fait  Fan/oie  , et  de  Piles 
Frentuno. 

(a)  Bartsch  ne  nomme  point  V estampe  où  I’  on  trouve  ce  T dans  le  monogramme; 
mais  c'est  celle  qui  représente  Alcitoés  et  scs  deux  sinus,  changées  en  chauvc-souri»* 
fin  y Lt  ISolvçna  inventai- A nfunitts  Fanfuzii  T Jecit 
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cl  ne  dépassent  pas  i545.  Ces  conjectures  sont  ingénieuses  sans  doute, 
et  furent  adoptées  par  la  plupart  des  écrivains. 

D1  après  ces  données,  1’  infatigable  abbé  Zani  s’occupa  de  vérifier 
F existence  h Bologne  d’une  famille  du  nom  de  Fantuzzi.  Il  trouva 
qu’  elle  y flurissait  au  XVI  siècle,  et  même  qu’un  François  Fantuzzi  y 
fut  maire  en  i 5 y r,  et  un  Pasotto  Fantuzzi  y fit  restaurer,  en  1578,  à ses 
dépens,  les  tableaux  de  F église  de  saint  Jacques.  Cette  famille  existait 
encore  de  son  temps.  Tout  cela  au  surplus  est  bon  à prouver  F erreur 
de  Malpé,  copiée  depuis  par  Huber,  Rost  et  Brulliot,  qui  prétendent 
que  Fantuzzi  naquit  a Viterbe  (1),  plutôt  que  l’identité  de  cct  artiste 
avec  Antoine  de  Trente,  qu’  il  s’  agissait  de  vérifier. 

Mais  ce  même  Zani,  ailleurs,  sur  la  foi  du  manuscrit  d' un  amateur 
bolonais,  F'.  Oretti,  semble  au  contraire  soupçonner  que  le  véritable  nom 
de  famille  d’ Antoine  de  Trente,  fut  Cavalli.  On  y lit  qu’  un  Antoine 
Cavalli,  graveur  en  bois  et  élève  du  Parmesan,  tua  le  fils  d' un  certain 
Pizzoli;  que  ce  Cavalli  était  natif  de  s.  Pierre,  et  qu'il  grava  une  estampe 
pour  sa  terre  natale.  La  famille  Cavalli  existait  à Trente  au  XV  siècle, 
et  s’éteignit  en  i585:  on  y connaît  un  chanoine  Jean  de  Cavalli  en  1427. 
Quoique  le  manuscrit  Oretti  n’attribue  au  Cavalli  aucune  des  pièces  en 
clair-obscur  qu’on  sait  gravées  par  Antoine  de  Trente,  mais  le  déclare 
tout  simplement  élève  du  Parmésan,  les  rapprochements  du  nom,  de 
F époque  et  de  F école  , n’  en  sont  pas  moins  frappans  ; mais  loin 
d’ éclaircir  la  discussion,  ils  ne  font  que  F embrouiller  davantage. 

Deux  seuls,  parmi  les  clair-obscurs  d’Antoine  de  Trente  décrits  par 
Bartsch, portent  de  marque,  etc’  est  celle  dont  nous  avons  parlé.  Cet  auteur 
ne  lui  en  assigne  pas  moins  une  dizaine,  et  Brulliot  en  ajoute  quelques 
autres.  Celles  attribuées  par  Malpé,  Bartsch  et  Brulliot  à Fantuzzi,  dé- 
passent à leur  tour  une  vingtaine,  mais  plusieurs  appartiennent  sans 
doute  à des  graveurs  qui  n’  ont  rien  de  commun  avec  lui,  et  une  même 
appartient  à un  maître  de  F école  allemande.  Toutes  sont  composées  des 
lettres  ATF,  auxquelles  on  joint  quelquefois  un  N.  Le  nom  de  Fan- 
tuzzi écrit  en  toutes  lettres,  se  trouve  très-rarement.  Ayant  cité  le  seul 
exemple  où  il  soit  accompagné  d’ une  indication  qui  peut  faire  soupçon- 
ner sa  patrie,  nous  ajouterons  à présent  qu’  on  le  trouve  seul  trois  autres 
fois,  et  toujours  sur  des  estampes  d’ après  Jean  Boulogne.  Nous  revien- 
drons sur  cet  artiste,  lorsque  nous  parlerons  des  maîtres  de  F école  de 
Fontainebleau. 


(1)  Malpé  fut  le  premier  à avancer  que  Fantimi  naquit  à Viterbe  en  i5ao.  Iluber 
et  Rost  copièrent  cette  assertion,  répétée  ensuite  aussi  par  Brulliot,  qui  cependant  partage 
T opinion  de  Bartsch,  que  ce  soit  la  même  personne  qu'  Antoine  de  Trente,  et  par  consé- 
quent qu'on  doit  placer  l'époque  où  il  florissait  entre  i53o  et  t54 ■ - Basan  fait  pis  encore: 
»l  fisc  la  naissance  de  Fanturzi  à a 63 1 - A*  son  tour  Malpé  avait  fixé,  avec  autant  de  bon 
sens,  celle  d'Antoine  de  Trente  à 1608. 
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PIECES  AVEC  MARQUE 


Ib.  Martyre  db  s.  Pierre  et  s.  Paul.  — D’  après  le  Parmésap. 

Larg.  l'j  pouc 8 II  g.  — Haut,  io  pouc .,  8 lig.  (Bartsch,  IV,  28). 

Le  préfet  de  Ruine  est  assis  à la  droite  sur  son  tribunal,  entouré 
de  juges  et  de  licteurs.  Au  milieu  s.  Paul  agenouillé,  et  un  bourreau  nu, 
vu  par  le  dos,  qui  lève  un  sabre  pour  lui  trancher  la  tète.  A la  gauche 
un  second  bourreau  saisit  à la  barbe  s.  Pierre,  qui  est  aussi  à genoux. 
Dans  le  fond  on  voit  de  ce  côté  une  foule  de  spectateurs,  et  un  ange  qui  . 
descend  du  ciel,  une  palme  à la  inaiu. 

Cette  pièce  à trois  planches  est  une  «le  celles  citées  par  Vasari.  Antoine  «K: 
Trente  la  grava  à Bologne  en  i535.  Bartsch  en  distingue  deux  sortes  d’épreuves: 
les  premières  qui  sont  entièrement  à trois  planches,  et  les  secondes  qui  n’  offrent 
de  rehauts  que  dans  une  petite  partie  du  devant.  Il  ne  dit  pas  qu’il  y ait  au* 
cune  marque,  repemlant  dans  une  épreuve  que  nous  possédons,  et  qui  appartient 
aux  premières,  on  voit,  dans  le  has  à la  droite,  distinctement  la  date  DXXXV  et 
quelques  caractères  gravés  verticalement  qui  sont  très-difficilement  lisibles,  le  pa- 
pier étant  coupé  tout  prés:  niais  on  voit  aisément  que  c’est  une  véritable  mar- 
que du  graveur. 

Superbe  épreuve,  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

4 % * a * 

— « — 

I 7 • Même  sujet. 

Même  dimension , 

Seconde  épreuve,  presque  entièrement  à deux  seules  planches  et  s.ins  trace 
de  marque;.  On  a aussi  de  ce  sujet  une  très-belle  estampe,  par  Jacques  Caraglio. 
(l'oyez  l'  œuvre  de  ce  maître.) 

Épreuve  assez  bonne,  sur  papier  doublé. 



l8.  S.  Jean  Baptiste  — D'après  le  Parmêsax. 

Larg.  3 pouc-,  io  lignes  — Haut.  3 pouc.,  il  lig.  (Bartsch,  IV,  17). 

Le  Saint  est  figuré  au  désert,  assis,  étendant  la  main  droite  vers 
une  croix.  Un  agneau  est  couché  à ses  pieds,  sur  le  devant  à la  droite. 

Ce  beau  clair-obscur  à deux  planches  fut  gravé  d’après  un  dessin.  On  en  a 
des  épreuves,  dit  Bartsch,  où  le  sujet  se  trouve  renfermé  dans  mie  liordure  de  sept 
lignes  de  largeur,  et  composée  de  quatre  pièces,  dont  celle  d’ en  lws  offre  le  chif- 
fre A T.  (V oy.  planche  exprime  en  blanc:  mais  ces  épreuves  paraissent 

avoir  été  tirées  postérieurement,  apres  que  les  planches  étaient  déjà  beaucoup  usées. 
Lu  cllèl,  dans  la  nôtre,  qui  est  de  la  plus  grande  Irairlictir,  011  ne  la  voit  pas. 

Belle  épreuve,  fort  bien  conservée. 


3 
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PIÈCES  SANS  MARQUE 


10.  La  Sybille  et  Acguste  — D’après  le  Parmesan. 

Larg.  9 pouc .,  9 lig.  — Haut,  la  pouc , 8 lig.  ( Bartsch,  V.  y.) 

La  Sybille  Tiburline  , debout  au  milieu  de  l’estampe,  lève  la  main 
droite,  faisant  remarquer  à l’empereur,  qui  est  près  d’elle,  la  Vierge  Ma- 
rie avec  l’enfant  Jésus  et  quatre  anges,  qui  apparaissent  dans  le  haut  à lu 
gauche.  Deux  valets  sont  à la  suite  d’Auguste. 

Ce  clair-obscur,  très-beau  et  très-rare,  est  à «leux  planches.  On  en  connaît 
une  répétition,  que  Bartsch  attribue  à Joseph  Nicolas  Yicenlin«>,  et  qui  est  à trois 
planches.  Vasari  cite  ce  sujet  parmi  ceux  taillés  en  bois  par  Antoine  «le  Trente, 
mais  il  ne  dit  rien  de  plus.  Nous  soupçonnons  qu'il  y ait  confusion  dans  l' attri- 
bution des  ces  deux  pièces.  ( V oyez  le  n.  33.  ) 

Superbe  épreure,  parfaitement  conservée. 

C- 

20.  Psïcbé  — D’  après  Joseph  Salviati. 

* 

Larg.  9 pouc.,  9 lig.  — Haut.  10  pouc.,  1 lig.  (Bartsch,  VII.  aü. ) 

Psyché  suivie  par  ses  femmes  s’  avance  vers  la  droite,  et  est  ac- 
cueillie par  le  peuple  rassemblé  de  1’  autre  côté,  qui  lui  rend  des  hon- 
neurs divins,  et  place  des  vases  de  parfums  sur  son  passage. 

Ce  sujet,  renfermé  dans  un  octogone  de  9 pouevs  de  diamètre,  est  gravé  à 
trois  planches,  ltarlscb  assure  qu'  il  est  d' après  un  dessin  de  Joseph  «le  la  l’orla,  dit 
le  Salviati  ; nous  |>eiichons  cependant  à croire  que  ce  soit  plutôt  d' après  le  Par- 
mesan, ainsi  «|uc  toutes  les  pièces  que  nous  connaissous  gravites  par  Antoine  «le. 
T rente,  et  le  style  de  ta  composition  est  loin  «1e  démentir  notre  opinion, 

Andreani  restaura  et  republia  cette  pièce  eu  1G02 , avec  son  nom  : notre 
épreuve  est  antérieure,  et  ne  jiorle  aucune  marque. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée. 

•> 

2 1 . Homme  vu  par  le  dos  — D’  après  le  Parmesan. 

Larg.  6 pouces.,  6 lig.  — Haut.  10  pouces.,  G lig.  ( Bartsch,  X,  t3.) 

Figure  académique  d’ un  homme  nu,  assis,  vu  par  le  dos,  appuyant 
les  deux  bras  croisés  sur  une  Imite,  cl  la  tête  sur  les  mains.  Le  font] 
représente  un  riche  paysage.  A la  droite  est  placé  le  tronc  d’ un  graml 
urbre,  dont  les  rameaux  dépassent  le  bord  supérieur  : de  1’  autre  côté  on 
voit  à terre  uu  buste  de  femme. 
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Ce  clair-obscur  est  * deux  planches  seulement,  mais  «T une  telle  beauté  et 
correction,  qu'  on  prétend  qu'  il  ail  été  dessiné  sur  la  planche  par  le  Parmésan  lui- 
même.  liartsch,  qui  rapporte  cette  tradition,  semble  y prêter  pleine  foi,  et  ajoute 
qu'  après  que  le  peintre  eut  tracé  sur  le  bois  les  traits  et  les  hachures  qui  expri- 
ment les  ombres  et  les  rehauts,  il  en  confia  V exécution  à Antoine  de  Trente,  qui 
était  un  de  ceux  qui  travaillaient  de  cette  manière  avec  plus  de  succès.  Si  cette  opi- 
nion fut  susceptible  «l1  argumens  plus  positifs,  elle  nous  expliquerait  pourquoi  le 
style  de  celte  pièce  diffère  si  fort  «Pavée  les  autres  ouvrages  du  même  graveur,  et 
offre  les  traits  croisés  avec  une  telle  intelligence,  et  le  feuillage  traité  avec  une  telle 
légèreté,  qu'  on  ne  rencontre  que  très-difficilement  même  chez  les  maîtres  d' une 
époque  plus  avancée. 

Superbe  épreuve,  d' une  singulière  fraîcheur  et  parfaitement  conservée. 

» • 

— » — 


PIECES  ATTRIBUÉES  À ANTOINE  DE  TRENTE 


22.  Saistb  Cécile  — D’après  le  Parmésax. 

Larg.  et  haut.  9 pouc .,  a lig.  (Bartsch,  IV,  37.  ) 

La  Saints  est  vue  à mi-corps,  presque  par  le  dos  et  tournée  en 
profil  vers  la  droite,  touchant  un  petit  clavecin  soutenu  par  deux  anges. 
Un  troisième  ange  est  à la  gauche,  vers  le  fond. 

Ce  sujet,  imprimé  à deux  planches,  est  renfermé  dans  un  ovale  de  8 pouc.  6 
lig.  de  diamètre  en  hauteur,  sur  8 pouc.  en  largeur.  Bartsch  dit  qu'  il  parait  gra- 
vé par  Antoine  de  Trente,  quoiqu’  il  porte  la  marque  d’ Andreani,  à la  gauche  en 
bas.  Nous  sommes  de  son  avis  pour  ce  qui  concerne  le  graveur,  mais  nous  pouvons 
ajouter  qu’il  en  existe  des  épreuves  à grande  marge  intacte  et  bordée  par  des  filets 
imprimés  avec  la  planche  des  contours,  sans  la  marque  d' Andreani.  La  nôtre  est  de 
ce  nombre  et  très-rare.  • . 


Superbe  épreuve,  parfaitement  fraiche  et  bien  conservée. 

. ■;>'  o r-  ,:r  *£<# 


Y 


2 3.  Ssint  Simox  — D’  après  le  Parmésax. 

Larg.  2 pouc.,  6 lig.  — Haut.  4 pouc.,  C lig.  ( Bartsch,  IV,  10.) 

Le  Saint  est  vu  de  profil,  tourné  vers  la  gauche.  De  la  main  droite 
il  tient  élevée  une  petite  scie,  et  appuyé  la  gauche  sur  la  hanche. 

Cette  pièce  est  sans  marque,  et  imprimée  ù trois  planches.  Elle  est  d'après  un 
dessin  du  Parmésan,  et  fait  partie  d' une  suite  des  douze  apôtres,  qui  fut  aussi  gra- 
vée en  taille-douce  par  André  Meldolla,  F.  P.  etc. 


Épreure  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 


V 
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2y£.  La  Fobce  — D’  après  le  Parmésak. 

Larg.  2 pour..  6 lig.  — Haut.  3 pouc.,  y llg.  ( Barlsch,  VIII,  -t.  ) 

Jeune  femme  debout,  le  corps  dirigé  vers  la  droite  mais  la  tête 
tournée  en  profd  vers  la  gauche,  embrassant  des  deux  mains  une  colon- 
ne, qui  dépasse  le  bord  supérieur. 

Ce  beau  clair-obscur,  imprimé  à deux  planches,  sans  marque,  mais  dont  le 
style  décclc  son  auteur  Antoine  de  Treille,  est  la  répétition  en  contre-partie  d' une 
taille-douce  attribuée  au  Parmésan  lui-mcrac,  et  marquée  des  lettres  P . P. 

Bonne  épreuve,  forte  bien  conservée. 


* 

25.  Pallas  — D’  après  le  Parmésak. 

Larg.  a pouc.,  •}  lig.  — Haut.  3 pouc.,  io  lig.  ( Bartsch,  Vil,  a3.) 

La  Déesse  est  debout,  vue  de  profil,  tournée  à la  droite,  appuyant 
la  main  gauche  sur  un  grand  bouclier,  et  levant  la  droite,  qui  tient  un 
bâton. 

Ce  clair-obscur  est  à deux  planches  et  sans  marque.  Dans  notre  épreuve  le 
bâton,  ou  plutôt  la  lance,  s'  aperçoit  à peine. 

Bien  conservée  et  médiocrement  fraîche. 


26  • Amazonb  — D’  après  le  Parmésak. 

Larg.  2 pouc.,  8 lig.  — Haut.  3 pouc.,  9 lig. 

Jeune  femme  debout,  tournée  en  profil  vers  la  gauche  et  tenant  un 
arc,  qu'  elle  élève  au  dessus  de  sa  tête.  A la  gauche  sont  deux  autres  fi- 
gures, dont  T une  représente  une  femme  nue,  vue  par  le  dos,  levant  le 
bras  droit  et  qui  semble  aussi  tenir  un  arc. 

Bartsch  ne  parle  point  de  cette  estampe,  qui  est  gravée  A deux  planches  et 
11c  porte  aucune  marque.  Le  style  cependant  ressemble  si  fort  à celui  de  la  pièce 
précédente,  que  nous  n'  hésitons  pas  à P attribuer  au  même  graveur. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 


<1 

s 

27*  Un  apôtre. 

Larg.  6 pouc.,  4 lig.  — Haut.  10  pouc.,  4 lig. 

Vieillard  vu  de  face,  mais  le  tète  tournée  en  profil  vers  la  gauche  e>t 
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leveé  au  ciel.  Nul  emblème  ne  le  ilistingue  : «on  bras  'droit  est  un  peu 
relevé  et  la  main  en  est  repliée  vers  1’  épaule,  tandis  que  le  bras  gauche 
pend  le  long  du  corps. 

Cette  superbe  pièce  n’  est  pas  citée  par  Bartscli.  Elle  est  <1'  une  manière  large 
et  savante,  et  s’ approche  des  plus  beaux  ouvrages  d’Antoine  de  Trente.  Le  style 
cependant  de  la  ligure  rappelle  moins  le  faire  du  Parmesan,  que  celui  de  quelques- 
uns  des  maîtres  de  l'école  de  Florence  ses  contemporains. Elle  n’offre  point  de  mar- 
que et  est  imprimée  à quatre  planches. 

Épreuve  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée. 


Vasari  nous  apprend  qu’ Antoine  de  Trente  tailla  aussi  en  clair-ob- 
scur une  Notre-Dame  ; c’  est  peut-être  la  pièce  décrite  par  Bartsch  par- 
mi les  sujets  de  Vierges,  sous  le  N.  ta.  Nous  en  possédons  deux  épreuves, 
dont  une  avec  la  marque  F.  M.  F.  On  pourrait  aussi  vraisemblablement  lui 
attribuer:  i.°Ia  Sybille  et  l’ Estant  au  flambeau  — a.0  Circé  buvant 
avec  les  compagnons  d’ Ulysse.  Voyei  ces  pièces  parmi  celles  des  Maîtres 

ANONYMES. 


NICOLAS  VICENTINO 


Les  ténèbres  qui  enveloppent  tout  ce  qui  concerne  Hugues  de 
Carpi  et  Antoine  de  Trente,  s’  épaississent  encore  davantage  lorsqu'  on 
vient  à parler  do  Nicolas  Vicentino,  qui,  à ce  qu'  il  nous  semble  évident, 
fut  1'  élève  de  ce  dernier. 

Nous  avons  déjà  vu  qu1  on  a prétendu,  avec  des  raisonnemens  as- 
sez spécieux,  qu’  Antoine  de  Trente  et  Antoine  Fantuzzi  ne  fussent  que 
une  seule  personne  ; nous  verrons  que  la  même  opinion  a prévalu  chez 
quelques-uns,  et  avec  beaucoup  moins  de  raison,  quant  à Nicolas  Vicen- 
tino et  Nicolas  Boldrini . Et  comme  on  a soupçonné  qu’  Antoine  do 
Trente  pouvait  bien  s’  appeler  aussi,  du  nom  de  sa  famille,  À.  Cavalli;  on 
a cru  que  le  nom  véritable  du  Vicentino  pouvait  être  aussi  ou  Rossi- 
gliani,  ou  Nicolai,  ou  même  Scolari.  Etrange  agglomération  d’ artistes 
tout-à-iuit  différents  entre  eux,  assimilation  de  disparates,  manie  dans  le 
sens  contraire  de  celle  de  cet  honnête  Papillon,  qui,  pour  grossir  son  ca- 
talogue , dépeçait  un  même  maître  en  plusieurs,  et  voyait  à chaque 
borne  un  graveur  en  bois  ; tandis  qu'  à présent  il  semble  qu’  on  tend  au 
contraire  à en  restreindre  le  nombre,  de  gré  ou  de  force  , au  détriment 
même  des  faits  et  de  la  possibilité.  Mais  venons  au  Vicentino. 

Vasari,  qui  est.lc  premier  à nommer  un  Jean  Nicolas  Vicentino,  dit 
qu’  il  imprima  en  clair-obscur  plusieurs  dessins  que  le  Parmesan  avait 
laissés  à sa  mort.  Quoiqu'  il  semble  qu'  à la  vérité  il  y ait  erreur  dans  lo 
mot  imprima , qu’  on  doit  plutôt  lire  grava , publia  ou  Jit  imprimer , aus- 
si bien  que  dans  le  premier  nom  de  baptême  de  cet  artiste  (i),  qui  dans 
ses  estampes  , monumens  d’ une  autorité  incontestable,  s' appelle  lui 
même  Joseph  Nicolas,  cependant  cette  indication  du  Vasari  nous  porte  à 
présumer,  qu’  après  la  fuite  d’Antoine  de  Trente,  si  fuite  il  y eut,  le  Vi- 
ceulirio  fut  substitué  à sa  place  dans  1’  école  du  Parmésan,  et  continua  à 
graver  d’ après  les  dessins  que  la  léconde  imagination  du  peintre  ne  ces- 
sait de  produire. 

Que  le  Vicentino  prit  cette  dénomination  de  sa  patrie,  ou  que  ce 
fût  simplement  son  nom  de  famille,  très-commun  d’ ailleurs  en  Italie 
même  de  nos  jours,  voilà  ce  qu’  on  ne  saurait  avancer  au  juste.  Dans 
1’  estampe  qui  représente  la  Vierge  entre  plusieurs  Saints  (N.  29)  nous 
le  voyons  signer  son  nom  : NIC.  s.  VICENTINO.  T.  Zani  a beau  sou- 
tenir qu’  011  doit  lire  celte  dernière  lettre  pour  un  F mal  imprimé,  il 
n’  en  est  rien,  et  dans  plusieurs  épreuves  de  cette  jiièce  que  nous  avons 

(1)  Plusieurs  autres  fautes  de  ce  genre  se  sont  glissées  dans  le  passage  du  Vasa- 
tari  qui  concerne  le»  graveurs  en  clair-obscur  (Fie  de  Marc-Antoine ).  Ain*i  il  dit  que 
le  l'armt-un  tailla  le  Diogène,  grave  et  marqué  p.ir  Hugue»  , au  lieu  de  fit  tailler:  de 
même  qu*  auparavant  il  .irait  affirmé  que  D.iltliavir  Peruxxi  fit  en  diir-obicur  1’  Hercule, 
que  mou»  avon*  décrit  «ou#  le  ?*.  b,  tandi?  qu  il  devait  peut-être -dire*  jit  faire. 
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•vues,  c est  toujours  un  T , bien  nettement  et  uniformément  exprimé  . 
Barlsch  en  conclut  qu’  on  doit  1’  expliquer  pour  Tridentinus,  et  que  par 
conséquent  Viccntino  était  le  nom  de  famille  d’ un  compatriote  d’ Antoi- 
ne de  Trente  ; d’ autant  plus  qu’ autrement  il  aurait  écrit  Vicentinus , 
au  lieu  de  l icentino.  Cela  pourrait  bien  être,  quoique  rien  d’ ailleurs  no 
choquât  l’opinion  que  l’ inscription  soit  en  italien  et  qu’  on  doit  lire  NI- 
COLA  SCULTORE  VICENTINO  TAGLIO'  ; pas  même  la  marque 
F.  P.  placée  tout  près,  et  qui  peut  signifier  autant  FRANCISCUS  PAR- 
MENSIS  que  FRANCESCO  I’ARMIGIANO,  omettant  les  deux  noms 
de  famille,  cpii  dans  ce  dernier  cas  serait  MAZZUOLA.  Nous  voyons  la 
formule  italienne  TAGLIO’  au  lieu  de  la  latine  SCL'LPSIT  ou  INCIOIT, 
dans  quelques  tailles  en  bois  d’ A.  Gandini. 

Ce  même  Bartsch  ( vol.  XII,  p.  t : 3 ),  parlant  d’ une  estampe  en 
clair-obscur,  d’ après  le  Parmésan,  qui  représente  Diane  chassant  an 
cerf , dit  que  cette  pièce  fut  gravée  par  Antoine  de  Trente  on  par  Jo- 
seph de  f icence.  Or  si,  selon  son  opinion,  le  Viccntino  était  de  Trente, 
qui  peut  être  ce  Joseph  de  Vicence,  dont  il  ne  parle  jamais  en  aucun 
autre  endroit  ? Et  cependant  dans  la  table  des  matières  il  place  la  Diane 
sous  le  nom  du  Viccntino,  à qui  réellement  elle  semble  appartenir. 

Malpe,  dans  ses  notices  sur  les  graveurs,  prétend  que  Jean  Nicolas 
Viccntino,  dit  Rossigliano,  naquit  à Vicence  vers  t 5 1 o : qu’il  grava  plu- 
sieurs clair-obscurs  à trois  planches  de  rentrées  , quelques-uns  marqués 
<le  son  nom  abrégé,  d’ autres  simplement  d’ un  H.  Ce  nom  de  Rossiglia- 
no  est  apparemment  tiré  de  la  fabrique  de  Papillon,  qui  appelle  ce  maître 
JY  tco  la  us  Rossilianus  : quant  aux  pièces  du  Vicentino  marquées  R, 
nous  avouons  n’  en  pas  connaître.  Il  ne  cite  que  quatre  estampes  de  cet 
auteur,  entre  lesquelles  il  place  la  Venus  embrassant  /’  Amour,  gravée 
i apres  le  Titien  par  Boldrini,  et  qu'  il  avait  déjà  mentionnnée,  avec  les 
memes  indications,  parmi  les  ouvrages  de  ce  dernier  maître  ( vol.  i, 
|>.  94).  Mais,  ce  qui  est  pis  encore,  c’ est  qu’ ailleurs  il  semble  réduire 
le  pauvre  V icentino  à 1’  humble  rôle  d’ imprimeur,  répétant,  vers  la  lin 
de  1 article  sur  Antoine  de  Trente,  d'après  les  mots  échappes  au  Vasari, 
que  quantité  (T  autres  morceaux  de  ce  maître  Jurent  imprimes  après 
sa  mort  par  Jean  de  Vicence.  Or  si  ce  Jean  «le  Vicence  n’  est  pas  Jenn 
( ou  plutôt  Joseph  Nicolas)  Vicentino,  nous  ne  savons  ce  -qu'il  entend 
par  là,  ni  lui  peut-être  non  plus. 

Il  a plu  au  contraire  à Ilubcr,  dans  son  Mancel  des  curieux  et  de» 
amateurs,  .1’  appeler  le  Vicentino  Jean  Nicolai.  surnommé  Rossigliani. 
Nous  serions  curieux , en  notre  qualité  d’ amateurs , de  savoir  où  il  a 
puisé  cette  notice. 


On  devait  croire  que  1’ érudit  et  minutieux  abbé  Zani,  rédigeant 
plus  tard  son  catalogue  d’ artistes  de  tout  genre  ( encyclopédie  métiiodi- 
<ji  e,  i . partie J aurait  rectifiées  toutes  ces  opinions  divergentes.  Ce  n’  est 
pus  faute  d’ ardeur,  de  patience  et  de  matériaux,  qu’  il  réussit  a embar- 
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tasser  encore  plus  la  question,  et  à fourvoyer  son  jugement  : mais,  à 
parler  franchement,  c'  est  que  ses  vastes  connaissances  chronologiques  et 
biografiques  n’  étaient  pas  aidées  d’ un  goût  bien  sûr  et  d’ une  critique 
bien  judicieuse,  et  que,  par  conséquent,  ce  qui  constitue  la  véritable  pierre 
«le  touche  de  tout  amateur  éclairé,  la  profonde  intelligence  des  divers 
styles  et  des  diverses  manières  de  chaque  graveur  , était  précisément  ce 
dont,  sans  s'  eu  douter,  il  manquait  assez  souvent. 

Reproduisant  la  dispute,  très-vague  en  elle-même,  si  Viccnlino  est 
le  nom  de  la  famille  ou  de  la  patrie  de  notre  Joseph  Nicolas,  et  se  décla- 
rant pour  celte  dernière  opinion,  il  en  tire  la  conclusion  que,  puisqu’  on 
ne  trouve  pas  indiqué  de  nom  «le  famille,  cet  artiste  en  peut  être  que 
Nicolas  Boldriui  de  Vicence,  graveur  très-connu  par  quelques  clair-ob- 
scurs d’ après  les  maîtres  «le  1’  école  vénitienne  ; et  que  le  Jean  Nicolas 
Vicentino,  nommé  par  Vasari,  ne  peut  être  aussi  que  la  même  personne, 
dont  le  biographe  aretin  aura,  selon  sa  coutume,  altéré  le  nom,  d1  après 
la  simple  signature  10.  NIC.,  qu’  on  peut  lire  tout  aussi  bien  JOSEPH 
que  JOANNES  (i).  Il  ajoute  qu’  on  croit  que  Joseph  Rossigliani  est,  à 
son  tour,  ce  même  Joseph  Scolari  ou  Scorari  de  Vicence,  que  Boschini 
appelle  bon  graveur  «le  tailles  en  bois  (a). 

Ayant  bientôt  à parler  du  Boldrini,  dont  notre  collection  conser- 
ve «juelques  belles  épreuves,  nous  tâcherons  al«>rs  de  marquer  les  diffé- 
rences plus  saillantes  qu’  on  observe  entre  ce  maitre  cl  le  Vicentino:  dif- 
férences d’ ailleurs  si  évidentes  et  nombreuses,  qu’  il  suffit  des  yeux  très- 
inédiocrcment  exercés  pour  en  juger  en  toute  sûreté,  d’ autant  plus  qu’il 
s’  agit  «le  deux  artistes  d"  un  mérite  et  d’ une  école  tout-à-fait  différens  , 
et  qui  n’  ont  de  commun  entr'  eux  que  1’  époque  où  ils  florissaient  , qui 
est  à peu  près  la  même. 

Nous  terminerons  cet  article  en  disant  que  nous  croyons  que  le  Vi- 
centino ait  été  le  véritable  continuateur  «1e  1’  école  de  Hugues  de  Carpi, 
«pii  faillit  s’  éteindre  avec  lui  : que  nous  ne  répugnons  pas  à partager  1’ 
opinion  de  ceux  qui  prétendent  qu'  on  «loit  lui  attribuer  quelques  pièces 
anonymes,  avec  la  seule  marque  du  Parmesan,  F.  P ; mais  «jue  nous  ne 
croyons  pas  qu’  on  doit  lui  en  assigner  aussi  des  autres  , marquées  N 
D B ( le  N et  le  D réunis  ),  du  moins  celles  «jue  nous  connaissons,  dont 
une,  le  Massacre  des  Innocens  , selon  notre  avis,  appartient  peut-être 
mieux  au  Boldrini. 



(■)  Cette  marque  est  sur  T estampe  représentant  Ajax  qui  te  donne  la  mort  t 
que  nous  décrirons  sous  le  N.  3l. 

(a)  Le  Scolari  travaillait  en  i53o.  Dal  Porro  et  Cinaroli  disent  qu'il  était  Véro- 
nais,  et  qu'il  mourut  en  16J9.  Sur  les  estampes  il  figure  toujours  comme  inventeur. 
Vuici  ce  qu'en  dit  le  Zani  : Mi  ti  permet/a  che  io  qui Jiiccia  conoscere  a/cune  sut- 
toscrizioni  poste  in  atcune  stampe , taqliate  in  teqno,  e inili  ne  dira  la  mia  oninio - 
ne  : Giuseppe  Scorari  ( sic ) inr.  — Giuseppe  Scolari  Vesentino  piltore  eccellente  inven- 
té e»  Joseph  tiieutaus  Vi&entinu». 
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Le  due  primé  stampe  ii  J dnno  chiuramente  conascere  inventait  t dis  eg  note 
lia  Giuseppe  Scolari , < la  terza  de  Giuseppe  Nicolà  Ficentino , cioè  dallo  sténo  pit- 
tore.  Ta/i  stampe  perd  non  debbonsi  credere  da  lui  incise^  ma  bensi  da  un  anoni- 
moj  che  a me  sembra  Alessandro  Gandini  o Gandino  (I  partie,  toi.  XVII,  p.  3g6).' 

C'  est  à dire  : «*  Qu'  on  me  permette  que  je  fasse  connaitre  quelques  signatures, 

S lacées  sur  quelques  estampes  , taillées  en  bois,  et  que  j'  en  dise  mon  opinion.  Joseph 
eorari  ( sic  ) inv.  — Joseph  Scolari  de  Ficence  peintre  excellent  inventa  — Joseph 
Nicolas  de  Ficence. 

Le  deux  premières  pièces  se  font  aisément  reconnaître  pour  être  inventées  et 
dessinées  par  Joseph  Scolari,  et  la  troisième  par  Joseph  Nicolas  de  Vicence,  c'est-à-di- 
re par  le  même  peintre  ! ! ! On  ne  doit  cependant  pas  croire  au’ il  les  ait  aussi  gravées, 
mais  qu’elles  le  furent  par  un  anonyme,  qui  me  semble  Alexandre  Gandini  ou  Gandino». 

C’ «tait  à la  vérité  faire  trop  d’honneur  à ce  dernier  artiste,  dont  nous  parlerons 
plus  tard. 
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20.  Christ  Guérissant  les  lépreux  — * D*1  après  le  Parmésax» 

Larg.  i5  pouc 4 — Haut . n pouc.  (Bartsch,  II,  i5.) 

Les  dix  lépreux,  la  plupart  à genoux,  sont  à la  gauche.  Le  Christ 
avec  ses  disciples  se  dirige  vers  T autre  côté,  et  tourne  la  tête  vers  ces 
malheureux,  qui  lui  tendent  les  mains. 


Bartsch  dit  que  les  premières  épreuves  de  cette  pièce,  qui  est  à trois  plan- 
ches, n' ont  que  le  nom  du  Vicentino,  à la  droite  en  bas;  les  secondes,  celle  d’ 
Andreani,  avec  la  date  Manloue  1608,  à la  même  place»  Zani,  au  contraire,  après 
avoir  détaillée  P épreuve  avec  la  marque  d' Andreani,  prétend  que  celle  avec  le  nom 
du  Vicentino  n' en  soit  qu' une  copie.  Apparemment  il  oubliait  alors  l'époque  de 
rcs  deux  artistes  I Àu  surplus,  dans  les  bonnes  épreuves,  telles  que  la  nôtre,  préci- 
sément au  dessous  du  mol  Mantoïa,  on  découvre  très-aisément  T inscription,  mé- 
nagée en  blanc  et  sur  deux  lignes,  avec  les  mots  josepm  pcicolaus  vicentinus.  Ce 
même  Zani  prétend  en  connaître  une  copie,  ayant  18  pour.  2 lig.  de  largeur,  sur 
12  pouc.,  7 lig.  de  hauteur,  qu'  il  dit  très-belle  et  portant  le  nom  de  Raphaël  ; ce 
qui  serait  une  autre  bévue,  cette  composition  élanl  indubitablement  du  Parmesan, 
et  déjà  gravée  par  André  Meldolla. 

Epreuve  parfaitement  belle,  fraîche  et  bien  conservée,  mais  sur  papier  double*. 


*> 

20*  La  Vierge  Et  plusieurs  Saints  — tV  après  le  Parmesan. 

Larg.  8 pouc.y  G lignes  — Haut . 10  pouc.,  G lig.  ( Bartsch,  III,  23.  J 

La  Vierge  assise  au  milieu  et  tenant  V enfant  Jésus  dans  ses  bras, 
pose  la  main  droite  sur  l1  épaule  de  sainte  Marguerite  , qui  est  à la  gau- 
che à genoux,  ayant  un  dragon  à scs  pieds  : de  P autre  côte  on  voit  de- 
bout S.  Philippe,  et  derrière  eux  sainte  Marie  Magdeleine,  un  vase  à la 
main,  ainsi  que  saint  Antoine  PHermite  et  un  Ange. 

Ce  clair-obscur  à trois  planches  porte  à la  droite  en  bas  l'inscription  F P 
( Francisais  Parmensis)  nic  s»  Vicentino,  T»  Pour  ceux  qüi,  avec  Bartsch,  préten- 
dent que  le  Vicentino  fèt  non-seulement  collaborateur,  mais  aussi  compatriote 
d' Antoine  de  Trente,  celle  dernière  lettre  vaut  Tfidentinus.  Ceux  au  contraire 
qui,  avec  Zani,  croient  qu'  il  était  de  Vicence,  n'  y voyent  qu'  une  F mal  imprimée. 
Mieux  vaudrait  pour  eux  y reconnaître,  comme  nous  avons  déjà  dit,  la  formule 
TAGLlô,  dont  on  trouve  des  exemples,  entr’  autres  dans  quelques  estampes  d' Ale- 
xandre Gandin».  Voyez  le  n.  4a. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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3o.  Cl  élie  — I)’  après  Matubino, 

Larg.  1 5 pouc.,  6 tig.  — Haut,  io  pouc.,  5 lig.  (Bartsch,  VI,  5.) 

Cléfie  est  au  milieu  à cheval,  descendant  dans  le  Tibre,  et  aidant 
une  de  ses  compagnes  à monter  en  croupe  de  son  coursier.  Plusieurs 
autres  jeunes  filles  sont  éparses  sur  les  deux  bords  du  fleuve,  qui  roule 
ses  eaux  en  cascades  sur  le  devant,  et  qu’  on  voit  personnifié  à la  gauche. 
On  découvre  dans  1’  éloignement  les  tentes  des  deux  camps  de  Porsenne 
et  des  Romains,  et  au  milieu  la  ville  de  Rome. 

Au  coin  à gauche  en  bas  on  lit  sur  une  pierre:  MATURJNg  JOS.  NIC. 
Y1CKNT.  Bartsch  nous  apprend  qu'  il  y a des  secondes  épreuves  de  cette  pièce , 
aussi  à trois  planches,  mais  celle  des  rehauts  changée,  et  portant,  au  lieu  du  noui  de 
Yjcenlino,  la  seule  marque  d' Andreani  intercalée  au  milieu  de  la  date  1G-08, 

Épreuve  fort  bien  conserver. 


O I . Ajax  — D’  après  le  Polyuobe. 

Larg.  i5  pouc.,  4 % — Haut,  n pouc.,  G lig.  (Bartsch.  VI,  9.) 

Ajax  tombant  blessé  de  sa  propre  main,  occupe  le  côté  gauche  : dq 
bras  droit  il  s’  appuyé  contre  la  terre,  se  couvrant  la  tète  avec  le  bou- 
clier qu’  il  tient  dans  la  gauche.  Agamemnon,  entouré  des  principaux  ca- 
pitains  de  son  armée,  est  témoin  de  cette  scène,  qui  est  figurée  à P en- 
trée d’ une  forêt  qui  occupe  le  fond. 

Ce  clair-obscur  à trois  planches  est  un  de  ceux  cités  par  le  Zani  et  qu'  il 
attribue  au  Boldriui,  ce  qui  est  évidemment  faux  ; mais  il  était  entêté  de  l' opinion 
qu'un  artiste  du  nom  de  Nicolas  Vicentino  n'eut  jamais  existé.  11  nous  semble  de 
voir  dans  ce  morceau  quelques  caractères,  absolument  illisibles  dans  notre  épreuve, 
gravés  verticalement  à la  droite  en  bas.  Les  premières  épreuves  de  cette  pièce,  qui 
est  d' apres  un  dessin  du  Caravage,  portent  l' inscription  pvliuoko  cak.  jo.  mc. 
vicent.  Dans  la  nôtre,  au  contraire,  qui  est  des  secondes,  un  lit  simplement  polidobu 
ha  caravaoio  ixvE.vr..  puis  la  marque  d’ Andreani,  et  la  date  Mantouc  1G0B. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 


32. 


Hbhci’le 


étouffant  le 


lion 


D’  après  Raphaël. 


Larg.  7 pouc.,  1 lig.  — Haut.  9 pouc.,  3 lig.  (Bartsch,  VII,  tj,) 

Le  héros,  vu  de  profil  et  tourné  à la  gauche,  ceint  fortement  de  son 
bras  gauche  le  cou  du  lion  de  Némée  , qui  »’  accroche  des  deux  pattes 
droites  à son  genou,  et  1'  étrangle.  Sur  le  devant,  à la  droite,  est  la  mas- 
sue d’ Hercule  et  un  chalumeau  , liés  ensemble.  Le  fond  représente  une 
forêt  avec  une  caverne,  qui  sert  de  refuge  à un  second  lion. 
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Cette  pièce,  a deux  planches  seulement,  peut  servir  à taire  mieux  connaître  la 
différence  qui  existe  entre  le  Vicentino  et  le  Boldrini.  qui  a gravé,  aussi  à deux 
planches,  ce  même  groupe  ( Voyez  ci-dessous  n.  4I)i»  pendant  qu'elle  prouve 
P incontestable  supériorité  du  premier  , qu*  y rivalise  honorablement  avec  Antoine 
de  Trente  lui-mème,  dont  il  fut  le  collaborateur  et  plus  facilement  l'élève.  Bartsch 
dit  auc  le  fond  n' est  pas  dessiné  dans  le  goût  de  Raphaël,  mais  qu'il  approche  plu- 
tôt de  la  manière  de  quelques  peintres  de  l' école  vénitienne:  nous  aimerions  mieux 
dire  de  celle  de  Bologne. 

On  connaît  deux  épreuves  différentes  de  ce  morceau.  Les  premières  portent 
à la  gauche  d'en  bas  l'inscription  RAPHA.  VR  — JOS.  NIC.  VICEN,  ménagée  en 
noir  sur  une  pierre.  Les  secondes,  dont  est  la  nôtre,  au  lieu  du  nom  du  graveur, 
ont  le  chiffre  d’ Andreani. 

Épreuve  très-belle  et  très-fraîche,  parfaitement  conservée. 
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• La  Sybiele  et  Auguste  — D’  après  le  Parmésae. 


Larg.  q pouc .,  9 lig.  — Haut,  ta  pour...  8 lig.  (Bartsch,  V,  8.) 

La  Sybille  Tiburtinc  , debout  au  milieu  de  l' estampe  , lève  la 
main  droite,  faisant  remarquer  à 1’  empereur  Auguste,  la  Vierge  Marie 
avec  1'  eufant  Jésus,  qui  paraissent  dans  le  haut  à la  gauche.  Deux  valets 
sont  à la  suite  de  1’  empereur. 


Celte  pièce  est  une  répétition  de  celle  décrite  sous  le  N.  19,  mais  le  clair- 
obscur  y est  i trois  planches,  et  les  ruines  d' architecture,  qui  forment  le  fond  à 
la  droite,  ne  sont  pas  encombrées  d’herbages  pendants,  comme  dan»  l’estampe 
d’ Antoine  de  Trente.  Elle  est  sans  marqne  et  exécutée  avec  une  extrême  intel- 
ligence. Nous  observerons  en  passant  que  le  style  rappelle  d*  une  manière  frap- 
pante celui  du  Martyre  de  saint  Pierre  et  S.  Paul  gravé  par  Antoine  de  Trente 
(N.  16  ),  autant  que  la  Sybille  à deux  planches  offre  de  ressemblance  avec  V Her- 
cule étouffant  le  lion  portant  la  marque  du  Vicentino  (N.  îa).  San»  1’  autorité  du 
Vasari  qui  dit  expressément,  parlant  d'Antoine  de  Trente:  fece  con  due  stnmpe 
sole  la  Sibilla , ec.  , on  pourrait  presque  croire  que  ce  fût  précisément  le  con- 
traire. 


Trèv-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


34.  Adoratioe  des  Mages  — D’  après  le  Paruésae. 

Larg.  8 pouc-,  10  lig.,  sans  la  bordure  — Haut.  6 pouces.  ( Bartsch,  II,  a.) 

La  Vierge,  rue  de  profil,  est  assise  à la  gauche,  ayant  P enfant 
Jésus  sur  ses  genoux.  Un  des  Mages,  prosterné  et  les  mains  à terre,  dé- 
pose à ses  pieds  un  vase  ; tandis  que  le  second,  debout,  reçoit  un  autre 
vase  des  mains  d’ un  de  ses  valets,  et  que  le  troisième  Mage  embrasse 
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saint  Joseph.  Le  fond  à droite  est  occupé  par  la  suite  et  les  chameaux 
des  Mages  : au  milieu  on  voit  un  petit  escalier  qui  conduit  à une  porte, 
et  au  dessous  F étable  avec  le  bœuf  et  F àne. 

Bartsch  attribue  ce  clair-obscur,  qui  est  à trois  planches,  au  Vicentino  : on 
n’  y voit  cP  autre  marque  que  les  «leux  lettres  F P.  probablement  Franciscus  Par - 
mensisy  gravées  vers  le  bas  a la  gauche,  sur  le  siège  de  la  Vierge. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 


35.  Même 


sujet. 


Larg.  8 pouc 8 ltg.y  y compris  la  bordure  — Haut.  6 pouces. 

Cette  répétition  au  lieu  de  la  marque  F P porte  celle  d' André  Andreani  et 
la  date  MDCV.  Bartsch  croit  que  c'est  simplement  une  seconde  épreuve  de  U 
pièce  précédente,  republiée  par  Andreani,  selon  sa  coutume,  après  auo  les  planches 
échurent  entre  ses  mains.  Notre  épreuve  au  premier  abord  semble  à une  seule 
teinte,  mais  elle  est  véritablement  à deux,  et  sans  doute  elle  était  destinée  à en  re- 
cevoir une  troisième. 

Zani  au  contraire,  dit  que  ce  clair-obscur  fut  gravé  par  Andreani,  qu1  il  est 
très-beau  et  très-rare,  et  que  la  marque  du  graveur,  en  trois  lignes,  est  placée  sur 
le  siège  de  la  Vierge.  Il  ajoute  qu1  il  en  connait  une  épreuve  à une  seule  planche 
( celle  vraisemblablement  dont  nous  parlons ),  et  une  autre  avec  la  marque  F P, 
celle  sans  doute  que  nous  avons  décrite  sous  le  numéro  précédent. 

Mais  d' après  cela  il  parait  qu'  il  en  avait  vu  aussi  des  épreuves  à trois 
planches  avec  fe  nom  d’ Andreani,  ce  qui  était  inconnu  à Bartsch.  Cette  circon- 
stance nous  porta  à comparer  avec  la  plus  grande  attention  nos  deux  estampes , et 
nous  nous  sommes  convaincus  qu'  elles  viennent  de  deux  tailles  différentes,  et  que 
Bartsch  s’  est  trompé  par  conséquent  en  les  supposant  deux  épreuves  differentes, 
mais  venant  de  la  même  pièce.  Nous  avons  reconnu  en  même  temps  que  celle  que 
Zani  croyait  à une  seule  planche  est  véritablement  à deux,  comme  nous  venons 
de  le  dire.  Indépendamment  de  la  largeur,  qui  varie  de  plus  de  deux  lignes,  il  y 
existe  des  différences  considérables,  particulièrement  dans  le  siège  et  dans  la  draperie 
qui  couvre  la  Vierge,  dans  les  habits  et  surtout  dans  les  mains  et  le  pied  du  Mage 
à genoux,  dans  le  bras  de  la  figure  qui  est  près  du  chameau,  dans  les  plis  des  vète- 
mens  du  Mage  qui  reçoit  un  vase  du  vieillard  à genoux  vers  la  droite,  etc.  etc.  Ces 
différences  étant  trop  sensibles  et  en  trop  grand  nombre  pour  être  attribuées  à des 
simples  restaurations  des  planches,  dégradées  avant  de  parvenir  en  propriété  d' An- 
dreani, nous  sommes  portés  à croire  que  ce  sujet  ait  été  gravé  deux  fois  : c'  est-à- 
dire,  d' abord  par  le  Vicentino,  avec  la  seule  marque  du  peintre,  puis  répété  par 
Andreani,  aussi  à trois  planches,  avec  son  nom;  et  que  V epreuve  dont  nous  par- 
lons à présent  vient  de  cette  répétition,  et  manque  de  la  troisième  planche,  que 
Zani  assure  avoir  été  exécutée  aussi.  Du  reste,  ce  sujet  avait  déjà  été  gravé  anté- 
rieurement une  autre  fois  par  le  Meldolla. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 


% 
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L inscription  qu1  on  lit  sur  1’  estampe  représentant  VÉsrs  qpi  em- 
brasse l’ AaotR  (N.  36)  c’est-à-dire:  Titiarus  is  v.  Ntcolaus  Boldrini 
f'icentinus  incidebat  1 566,  ne  laisse  aucun  doute  sur  le  nom,  la  famille, 
la  patrie  et  l’époque  où  florissait  cet  artiste  : tout  ce  qui  concerne  sa  vie 
nous  est  du  reste  parfaitement  inconnu.  Bartsch  lui  attribue  quatre  pièces 
seulement,  y compris  la  Véttcs:  des  trois  autres  une  seule  porte  le  nom 
abrégé  nie.  bol-,  et  c’  est  un  Qcixte  Curce,  d’ après  Antoine  Licini  dit  le 
Pordenone.Nous  croyons  cependant  qu’on  doit  en  ajouter  quelques  autres. 

Il  semble  que  Boldrini  ait  presque  toujours  gravé  d’ après  les  maî- 
tres vénitiens,  et  qu’  on  doit  le  regarder  comme  étranger  tout-à-fait  à 
P école  établie  par  Hugues  de  Carpi  à Bologne,  continuée  après  sa  mort 
par  Antoine  de  Trente,  le  Vicentiuo,  Gandini,  etc.,  et  enfin  par  André 
Andreani  de  Mantoue.  On  présume  même  qu’  il  fut  élève  de  Titien,  que 
habituellement  il  gravait  en  bois,  et  que  plusieurs  des  pièces  dont  on  a 
long-temps  prétendu  que  la  taille  devait  être  attribuée  au  Titien  soient 
des  mains  de  Boldrini,  d’ après  le  dessin  simplement  tracé  sur  les  plan- 
ches par  son  maitre.  Quoique  cette  dernière  opinion  n’  offre  pas  des 
appuis  assez  solides  pour  être  adoptée  sans  restriction,  elle  présente 
sans  doute  un  certain  air  de  probabilité  qu’  un  ne  saurait  contester;  étant 
d’ ailleurs  certain  que  le  prince  des  peintres  de  1’  école  de  Venise  n’a  ja- 
mais songé  à s’  assujettir  à 1’  humble  travail  qu’exige  la  longue  opération, 
tuut-à-fait  mécanique,  de  creuser  et  de  sillonner  les  planches,  où  sa  plume 
savante  et  rapide  retraçait  à grands  traits  quelques-unes  de  ses  immor- 
telles conceptions. 

En  parlant  de  Joseph  Nicolas  Vicentino  nous  avons  déjà  dit  qu’  ou 
a souvent  confondu  cet  artiste  avec  le  Boldrini,  et  prétendu  que  c’  était 
la  même  personne.  Cependant  rien  n’  est  plus  différent  que  leur  style,  et 
la  méthode  d’ exécution  qu’  on  remarque  dans  les  pièces  qui  portent 
leurs  noms.  Quoique  Malpé,  Malaspiua,  etc.  placent  la  naissance  de  ces 
deux  maîtres  à 1’ an  i5io,  nous  croyons  néanmoins  que  le  Vicentino  ait 
précédé  le  Boldrini  d’ environ  vingt  ans.  Le  premier  appartient  inconte- 
stablement à 1’  école  de  Bologne,  le  second  à celle  de  Venise  ; quoique 
une  ou  deux  fois  il  ait  travaillé  d’ après  les  dessins,  ou  peut-être  d’après 
les  estampes  des  maîtres  des  écoles  étrangères.  Vicentino  était  graveur 
en  clair-obscur  par  état,  Boldrini  n’  était  probablement  autre  chose  qu’un 
tailleur  en  bois,  un  de  ceux  que  les  Allemands  appelaient  farmschneiders , 
et  ne  grava  en  clair-obscur  qu’  un  petit  nombre  de  pièces,  plutôt  par 
hasard  , par  occasion,  que  parce  que  ce  fut  son  métier  : encore  ce  ne  sont 
presque  que  dos  estampes  à deux  planches,  tandis  que  celles  du  Vicentinu 
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sont  toujours  à trois,  dans  le  grand  genre.  Leurs  habitudes  et  leurs  insti- 
tutions étaient  différentes  autant  que  leur  talent,  et  on  en  trouve  des  tra- 
ces sensibles  dans  leurs  ouvrages  : le  faire  du  Vicentino  est  large,  libre, 
hardi,  même  un  peu  négligé  ; celui  de  Buldrini  est,  au  contraire,  diligent, 
timide,  soigné.  Le  premier  ne  croise  jamais  les  traits  dans  les  ombres,  mais 
employé  des  hachures  larges  et  nourries  ; ses  rehauts  sont  d’ ordinaire  a 
teintes  plates,  quelquefois  dentélés  aux  bords  et  semblables  aux  coups  d'un 
pinceau  vigoureux.  Le  second  aime  à employer  dans  les  ombres  des  hachu- 
res seches,  équidistantes,  monotones,  rarement  croisées  «Ions  les  chairs, 
presque  toujours  dans  les  fonds;  ses  rehauts  au  contraire  offrent  toujours 
des  traits  croisés  en  rombe  dans  les  chairs  , et  sont  traités  quelquefois 
par  malles,  mais  plus  souvent  par  hachures,  dans  les  accessoircS'-ct  les 
fonds.  De  là  1’  effet  de  1’  ensemble  dans  les  pièces  du  Vicentino  est  tou- 
jours piquant  et  pittoresque,  dans  celles  du  Boldrini  souvent  froid  et 
monotone. 

C’  est  d'après  ces  observations,  souvent  répétées  en  comparant  pres- 
que toutes  les  pièces  connues  de  ces  deux  artistes,  que  nous  croyons  pou- 
voir attribuer  au  Boldrini  le  groupe  d’ Hebcvi.e  étocfpant  le  lion 
( N.  09  ),  répétition  de  celui  gravé  par  le  Vicentino  dont  nous  avons 
parlé  au  N.  3a,  mais  avec  un  fond  différent  : et  c’  est  d’ après  ces  obser- 
vations aussi,  que  nous  sommes  portés  à soupçonner  que  ce  soit  encore 
nu  Boldrini  qu’  on  peijt  attribuer  le  S.  Jean  Baptiste  au  Désert  (N.  38), 
que  BarUch  dit  grave  par  Hugues  de  Car  pi,  quoique  le  nom  ne  s' y 
trouve  pas , et  quoique,  nous  ajoutons,  le  style  de  Hugues  ne  s’  y trouve 
pas  non  plus. 

Nous  avons  dit  ci-dessus  que  deux  pièces  de  Boldrini  portent  son 
nom,  r une  en  toutes  lettres,  1’  autre  abrégé.  On  lui  attribue  aussi  une 
marque  formée  par  un  B,  traversé  horizontalement  par  un  I couché. 
Suivant  Malpé  on  la  voit  sur  plusieurs  pièces  ; Bartsch,  Brulliot  et  Zani 
cependant  ne  la  connaissent  que  sur  deux  seulement,  c'  est-à-dire  sur 
une  adoration  des  bergers  d’ après  le  Titien,  et  sur  le  Portrait  dv  ba- 
ron de  schwarzrxberg  d' après  Albert  Durer,  qui  se  trouve  ordinaire- 
ment imprimé  à la  Kn  d’ un  ouvrage  qui  a pour  titre  : Der  Teusch  Ci- 
c.ero.  Augsbourg  i54o f.  m.  Rien  certainement  ne  s’oppose  à croire 
que  Boldrim  ait  gravé  le  sujet  de  1'  Adoration  des  Bergers  d' après  le 
Titien,  et  quoique  Albert  fût  mort  dès  i5a8,  ses  ouvrages  étaient  si 
communs  à Venise,  où  il  avait  démeuré  en  1 5o6,  qu'  il  se  pourrait  bien 
que  Boldrini  eut  aussi  gravé  le  portrait  de  Schwarxenbcrg,  pour  Henry 
Steiner  de  Augsbourg,  éditeur  du  Teusch  Cicero , d'  après  un  dessin 
«P  Albert  qui  peut-être  existait  alors  à Venise  même. 

Heinecke  fXeue  Xachrichten  von  Kiinstlern ),  Millier  ( Handbuch , 
rtc.  ),  Bryan  ( Biographical  and  crilical  dictionary  nf  pointers  and 
rngravers,  etc.  1816  ),  et  De  Angclis  ( A gginnta  a Giovanni  Gori). 
sont  de  I'  avis  de  Bartsch  cl  de  Zaui,  et  assignent  celte  marque  B f 
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an  Boldrini,  1'  expliquant  pouf  Boldiiiki  iscidit  (i).  Christ,  au  contraire, 
l’  attribue  à Barthélemy  Tuziano,  ancien  graveur  en  bois,  et  Orlandi  à 
Dominique  Beccafumi.  Cette  dernière  opinion  est  k moins  vraisemblable. 
Beccafumi,  peintre  très-distingué,  émule  de  Michel  Ange  pour  la  vigueur 
du  dessin  et  de  l'expression,  soulpteur,  fondeur  et  même  graveur,  aurait-il 
plié  son  fougueux  talent  à tailler  les  ouvrages  des  maîtres  de  deux  écoles 
qui  lui  étaient  tout-à-fait  étrangères,  au  lieu  que  ses  propres  ouvrages, 
dont  le  plus  célèbre,  le  pavé  de  la  cathédrale  de  Sienne,  fut  plus  tard 
exécuté  en  clair-  obscur  par  Andreani,  en  i586. 

Mais  il  existe  une  autre  marque  que  nous  sommes  portés  à croire 
qui  appartienne  plus  facilement  au  Boldrini.  Elle  est  composée  d’ on  N 
B réunis  ( PI.  i,f.  a ),  et  se  trouve  sur  une  tète  de  Christ  gravée  en 
clair-obscur,  que  nous  décrirons  sous  le  N.  37.  Cette  pièce  est  à la  vé- 
rité à trois  planches,  mais  le  style  ressemble  si  fort  aux  estampes  que  nous 
connaissons  du  Boldrini,  ijuc  nous  ne  pouvons  nous  refuser  à y recon- 
naître la  même  main,  et  à en  lire  la  marque  pour  Niçoises  Boldrihi  , 
quoique  Bartsch  n’  ait  pas  tenté  de  l'expliquer.  Nicolas  Beatrizet  de  Lor- 
raine, et  plus  tard  Nicolas  Briot,  tous  deux  graveurs  en  taille  douce,  ont 
depuis  employé  ce  même  monogramme. 


(1)  Zani  dans  la  première  partie  de  s<m  ËacacLorinta  MénsoDlQUi  (Fol.  JF , 
/'  a86j  parait  incertain  ai  on  doit  lire  Boldrini  incidit  ou  Jotcph  Boldrini , confon- 
dant toujours  cet  artiste  arec  Joseph  Nicolas  Vicentioo  ; cependant  dans  la  seconde  par- 
tie du  même  outrage  (Fol.  F , p.  11a)  il  ne  parle  plus  de  cette  supposition. 
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VÉircs  et  l’  Amour  — I)1  après  le  Tities. 


Larg.  8 pouc 8 lig.  — Jlaut.  n pouc.,  4 l'g-  (Barlscb,  VII,  39.) 


Vénus,  toute  nue,  assise  à terre  dans  un  paysage,  se  penche  pour 
recevoir  les  caresses  et  les  embrassemens  de  l1  Amour  qui  est  assis  sur 
une  butte  à la  gauche.  Vers  le  coin  en  bas,  de  ce  même  côté,  une  pierre 
avec  l’ inscription:  Titiarcs  isv.  — Nicoia.vs  (sic)  Boldrinds  — V 1- 

CRHTINVS  IKCt DEBAT  l56G. 


Bartsch  et  Brulliot  ( Catalogue  du  cabinet  if  fretin  J,  disent  que  ee  mor- 
ceau est  très-rare,  et  qu'  on  le  trouve  presque  toujours  imprimé  arec  une  seule 

Clanchc.  la-  marquis  Malaspiua  de  Sannazaro,  dans  le  catalogue  de  son  riche  ca- 
illot ( y ol.  3,  p.  i3G  ),  décrivant  l' épreuve  qu'  il  en  possède,  ajoute  qu'  elle  est  sur 
papier  teint,  mais  rien  de  plus.  La  nôtre  est  sur  papier  blanc,  à deux  planches , 
celle  de  la  deini-teinte  imprimée  d' une  couleur  jaunâtre. 

Épreuve  d'une  singulière  fraîcheur  et  d'une  parfaite  conservation. 


O 7.  Tête  be  Christ. 

Larg.  9 pouc.,  1 lig.  — Haut.  12  pouc.,  9 lig.  (Bartsch,  il,  28.) 

Cette  tête  est  de  grandeur  presque  naturelle,  vue  de  face,  les  che- 
veux flottaus,  un  peu  penchée  vers  la  gauche.  Trois  faisceaux  de  rayons 
en  partent,  1'  un  à la  pal  lie  supérieure,  les  deux  autres  aux  côtés.  A la 
droite  en  haut  on  voit  la  marque  NB,  ménagée  en  blanc. 

Nous  avons  avancé  plus  haut  que  le  style  de  ccttc  estampe  nous  portail  à 
1’  attribuer  au  Boldriui  (quoique  Bartsch  n'  en  dise  mot),  et  à lire  par  conséquent 
les  deux  lettres  réunies,  qui  forment  le  monogramme,  pour  Nicolacs  Bolbrimi. 
Klle  est  â trois  planches  et  d’un  dessin  médiocre.  L’exécution  en  est  timide,  peinée, 
par  hachures  qui  se  croisent  en  tous  sens,  et  décèle  plutôt  un  essai,  que  1'  ouvrage 
d' un  maitre  exercé  pratiquement  dans  son  art. 

Kpreurc  très-  fraîche  et  parfaitement  conservée. 
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• S.  Jean  Baptiste  — D’après  Raphaël. 


Larg.  io  pouc.y  a lig.  — Haut.  14  pouc.,  3 lig.  ( Bartsch,  IV,  i8.1 

Le  Saint,  assis  sur  une  butte  dans  un  paysage,  lève  la  main  droite, 
et  semble  prêcher  au  peuple  ; dans  V autre  main  il  tient  une  croix.  L’  a- 
gneau  est  couché  près  de  lui  à la  gauche,  et  presqu’  entièrement  caché 
par  un  tronc  d*  arbre.  En  bas,  de  ce  même  côté*  est  ménagée  en  blanc 
P inscription  : RAPHA.  VR.  IN. 

Bartsch  croit  que  ce  clair-obsctlr  à deux  planches  ail  été  gravé  par  Hugues 
de  Carpi,  dont  le  nom  cependant  ne  s'  y trouve  pas  marqué,  d1  après  un  dessin  de 
Raphaël  . Il  ne  dit  point  à quelle  source  il  a puisé  celle  notice,  que  le  style  de 
la  pièce  dont  nous  parlons  certainement  ne  sert  pas  à confirmer.  J/ exécution  eu 
est  timide,  soignée,  et  la  planche  des  rehauts  est  traitée  à petites  hachures,  grêles 
et  tranchantes,  qui  se  croisent  obliquement  d'une  manière  régulière  et  monotone. 
Au  total,  elle  se  rapproche  beaucoup  du  faire  de  la  Venus  (N.  3(i),  mais  les  clairs 
y sont  ménagés  par  hachures  même  dans  le  terrain  et  le  fond,  ce  qui  contribue  à 
rendre  T ensemble  plus  sec  et  moins  agréable. 

Très  belle  épreuve,  parfaitement  conaesve'e. 


«*9-  Hercule  eï  le  lion  — Le  groupe  d’ après  Raphaël. 

Larg.  t5  pouc. , 3 lig.  — Haut.  11  pouc.,  2 lig.  (Bartsch,  VIII,  18.) 

Hercule,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  gauche,  étouffe  le  lion  de 
Nemée  lui  serrant  la  gorge  entre  ses  bras.  Les  griffes  de  1’  animal  blessent 
au  genou  son  vainqueur,  dont  la  massue  pose  sur  une  pierre  à la  droite. 
De  l1  autre  côté  en  bas,  près  d’ un  tronc,  est  l’ inscription  en  noir  : RA- 
PHAËL. VR.  INV.  Les  trois  lettres  HAE  sont  réunies. 

Ce  groupe  est  évidemment  le  meme  que  nons  Avons  décrit  parmi  les  ou- 
Mages  du  Vicenlino,  sous  le  N.  32,  mais  le  nouveau  graveur,  n1  ayant  pas  voulu  se 
borner  à reproduire  servilement  son  modèle,  changea  assez  souvent  la  direction  des 
traits  dans  la  planche  de  l1  ombre.  Sous  ce  rapport  l'exécution  en  est  plus  soigné*; 
cl  diligente,  mais  elle  manque  au  contraire  de  cette  liberté  pittoresque  et  savante, 
qui  forme  le  véritable  mérite  de  l'estampe  du  Vicentino.  I,c  fond,  qui  représente 
tin  paysage  boisé  et  une  caverne,  est  tout>à-fait  différent,  beaucoup  plus  vaste,  et 
dans  le  style  de  l'école  vénitienne.  On  ne  voit  pas  de  chalumeau  près  de  la  massue. 

Bartsch  dit,  avec  raison,  que  cc  morceau  est  moins  bien  gravé  que  P au- 
trè  du  Vicenlino,  et  ne  vient  ni  de  Nicolas  de  Vicence,  ni  de  Hugues  de  Carp»  t 
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■nais  nous  croyons  pouvoir  ajouter  qu’  il  vient  presque  indubitablement  de  Ni  • 
colas  Boldrini,  tant  le  style  est  approche  de  celui  de  la  Vamps  ht  l’  Ahocr.  Cette 
ressemblance  est  rendue  encore  plus  frappante  dans  nos  épreuves,  par  b circon- 
stance que  toutes  deux  sont  imprimées  sur  un  papier  et  avec  une  couleur  absolu- 
ment serabbbles.  Cependant  la  pbnche  des  rehauts,  dans  la  pièce  dont  nous  venons 
de  parler,  étant  traitée,  particuliérement  dans  le  paysage , par  mattes  fort  larges  , 
T ensemble  en  offre  moins  d’ armonie. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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LE  MAITRE  ÏNDB 


Ce  graveur  est  absolument  inconnu.  Bartsch  en  cite  cinq- pièces, 
dont  trois  d’ après  Raphaël,  une  d’ après  le  maître  Roux,  et  une  d’ après 
le  Parmesan.  Toutes  sont  en  clair-obscur  à trois  planches,  et  portent  le 
monogramme  NDB,  les  deux  premières  lettres  réunies,  ménagé  en  blanc. 
Brulliot,  répétant  mot  pour  mot  dans  un  seul  article  ce  que  Bartsch  en  avait 
dit  en  plusieurs,  ajoute  seulement  que  les  gravures  qui  portent  cette  mar- 
que ont  été  prises  tantôt  par  Hugues  de  Carpi,  tantôt  par  Mantegna, 
tantôt  par  Nicolas  de  Vicence.  Nous  ne  savons  pas  à la  vérité  comment 
on  pût  ranger  le  Mantegna  parmi  les  graveurs  en  clair-obscur,  ni  com- 
ment on  pût  confondre  son  style,  très-connu  et  parfaitement  caractéristi- 
que, avec  celui  des  trois  autres  maîtres  , d’ après  lesquels  le  graveur 
NDB  a taillé  ses  estampes. 

Des  cinq  pièces  citées  par  Bartsch  nous  en  connaissons  une  seule  , 
celle  dont  ci-après  nous  décrirons  les  deux  exemplaires  qu’  on  en  con- 
serve dans  le  cabinet  Cicognara.  Quant  à celle-ci,  la  manière  dont  elle 
est  exécutée  n’  approche  pas,  à coup  sûr,  de  celle  de  Hugues,  ni  du  Yi- 
centino  ; le  marquis  Malaspina,  qui  en  possède  aussi  une  épreuve,  la  place 
sons  hésiter  parmi  les  ouvrages  d'Antoine  de  Trente,  ct  dit  qu’  on  en 
attribue  l' invention  au  Titien.  Nous  ne  pouvons  pas  cependant  partager 
ces  deux  opinions,  en  ce  que  le  style  dément  absolument  la  première,  et 
r inscription,  qui  est  très-nettement  lisible  dans  les  premières  épreuves, 
RAPH.  VRB.  INVEN.,  détruit  entièrement  la  seconde. 
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PIÈCES  AVEC  MARQUE 


éf.O.  Le  Massacre  des  Ixxoceus  — D’après  Rafiuei.. 

Larg.  19 pouc.,  5 lig.  — Haut.  10  pou c' ..  8 lig.  (Barlsch,  II,  17.) 

Grande  composition  de  35  figures.  Au  milieu  on  voit  sur  le  devant 
une  jeune  femme,  assise  par  terre  , les  mains  jointes,  pleurant  son  fils 
mort  qu’elle  tient  sur  ses  genoux.  Sur  le  second  plan  un  homme  s’efforce 
d’ arracher  un  enfant  à une  mère,  qui  se  défend  prenant  le  bourreau  par 
les  cheveux.  À la  gauche  une  autre  femme  vient  de  tomber,  et  repousse 
le  soldat  qui  a saisi  son  enfant  par  une  jambe:  vers  la  droite  un  troisième 
bourreau  massacre  un  autre  enfant,  que  sa  mère,  à demi-nue,  tâche  en- 
vain  de  sauver.  Beaucoup  d’ autres  groupes  sont  placés  parmi  ceux  que 
nous  venons  de  nommer,  et  le  fond  représente  des  aqueducs  ruinés,  à 
1’  entrée  d’ une  grande  ville. 

Ce  clair-obscur  est  d’ après  un  dessin  que  Raphaël  exécuta  pour  les  tapisseries 
du  Vatican.  Il  est  gravé  à trois  planches  et  imprimé  avec  une  teinte  jaunâtre.  1/ in- 
scription KAPH.  VRB.  1NV.  est  au  milieu,  exprimée  en  noir,  et  à la  droite  sur  une 
pierre  carrée  on  voit  la  marque  NDB  i5fj4  (les  deux  premières  lettres  réunies). 
Cette  marque  cependant  est  quelquefois  difficilement  lisible:  le  monogramme  se 
trouve  sur  la  partie  supérieure  de  la  pierre,  ménagé  en  blanc  sur  la  demi-teinte  qui 
sert  de  fond,  et  f année  sur  le  devant  de  cette  pierre,  en  demi-teinte  sur  un  fond 
blanc. 

u Heinccke,  dit  Bartsch,  qui  a décrit  ce  clair-obscur  (Nachrichten  von  Iiün- 
stlern  etc.  Vol.  a,  p.  3go),  n’a  pas  remarqué  le  monogramme.  11  a raison  en  ne  se 
joignant  pas  à 1’  avis  de  Florent  le  Comte,  qui  attribue  ce  morceau  ou  à Hugues  de 
Carpi  ou  à Mantcgna,  mais  il  a tort  en  croyant  qu’  on  pourrait  1’  attribuer  à Nico- 
las de  Vicence.  *>  Nous  avons  vu  que  Malaspina  1’  assigne  à Antoine  de  Trente;  nous 
ajouterons  que  Zani  croit  qu’il  appartienne  à Nicolas  Boldrini,  et  c’est  ainsique 
cette  pièce  aura  été  tour-à-tour  attribuée  à tous  les  graveurs  en  clair-obscur  connus, 
de  ce  temps,  et  même  à quelqu’  un  qui  ne  fut  pas  de  ce  temps , ni  graveur  en  cette 
manière.  C’est  à la  vérité  lui  faire  trop  d'honneur,  en  ce  qu'elle  ne  passe  pas  la  mé- 
diocrité, soit  pour  le  dessin,  soit  pour  l'exécution.  Au  premier  abord  l'opinion  de 
Zani  est  la  plus  vraisemblahle,  et  le  monogramme  même  n’y  répugne  pas  entière- 
ment ; cependant,  l’ observant  mieux,  on  voit  que  ce  n'  est  pas  le  Boldrini  qui  peut 
l’ avoir  gravée,  et  que  le  style  en  diffère  assez,  indépendamment  de  la  date  1 5/j  \ qui 
nous  semble  peut-être  trop  reculée  pour  cet  artiste. 

Épreuve  de  la  plus  grande  fraîcheur  et  parfaitement  conservée. 
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^ I . La  même  pièce. 

Elle  est  à une  seule  planche,  celle  des  contours.  La  pierre  avec  lç  chiffre  et 
la  date  y manque  nécessairement,  étant  formée  avec  les  deux  planches  à imprimer 
après,  mais  le  nom  de  Raphaël,  quoique  en  noir,  a été  aussi  ôté.  lorsqu'on  a tiré 
cette  épreuve  la  planche  était  visiblement  très-dégradéc  par  le  long  usage  qu'on  en 
avait  fait  antérieurement,  et  les  contours  s'y  trouvent  interrompus  en  plusieurs  en- 
droits, comme,  par  exemple,  dans  le  bras  droit  de  la  dernière  figure  à la  droite,  qui 
l>orle  un  enfant  sous  le  bras  gauche,  etc.  Il  paraît  même  qu'  elle  avait  été  déjà  re- 
staurée, à quelques  légères  différences  qu'  on  y remarque  d’ avec  I'  estampe  à trois 
teintes.  C'est  donc  absolument  à tort  que  Zani  prétend  que  le*  épreuves  à une  teqlo 
planche  soient  autérieures  à celles  à trois. 

Épreuve  bien  conservée. 


ALEXANDRE  GIIANDINI 


Si  le  mérite  émiuent  des  premiers  maîtres  qui  ont  gravé  en  clair- 
obscur  nous  force  à regretter  qu’  il  ne  nous  reste  presque  aucune  notice 
sur  leur  vie,  la  médiocrité  d'Alexandre  Ghandini  nous  met  à 1’  abri  d' un 
pareil  regret  sur  son  compte.  D’après  ses  ouvrages  il  nous  parait  un  fai- 
ble continuateur  de  1’  école  de  Bologne,  qu1  Andreani  était  appelé  à re- 
lever honorablement  peu  de  temps  après. 

Dans  F histoire  des  arts  en  Italie  au  XVI  siècle,  nous  trouvons  plu- 
sieurs familles  d’ artistes  du  nom1  de  Gandino  ou  Ghandini  : à Mnntoue, 
à Parme  , à Brescia  ce  sont  des  peintres,  à Bergame  des  sculpteurs,  à 
Trévise  des  architectes  ; mais  nous  ne  savons  pas  si  notre  graveur  eût 
rien  de  commun  avec  eux.  L’  abbé  Zani  croit  qu’  il  nacquit  à Vicence, 
mais  il  parait  sc  tromper  en  affirmant  qu'il  travaillait  en  1610:  nous 
verrons  bientôt  d’ où  cet  erreur  lire  sa  source. 

Bartsch  ne  cite  que  deux  pièces  (i)  avec  le  nom  du  Ghandini.  La 
première  représente  le  Christ  cheï  Simos  le  Piurisiev,  d’après  Baphacl: 
c’  est  une  répétition  de  1’  estampe  gravée  par  Hugues  de  Carpi,  et  que 
nous  avons  décrite  sous  le  N.  i a.  La  seconde  est  d’ après  le  Parmesan  , 
et  figure  la  Vierge  avec  tldsiecrs  Saihts  : nous  en  parlerons  ci-après. 
!£ani,  dam  la  partie  de  son  Encyclopédie  qui  a vu  le  jour  jusqu’  à pré- 
sent, en  ajoute  une  troisième,  et  c’  est  le  Christ  mis  au  tombeau,  d'après 
Joseph  Scolari. 

En  décrivant  la  première  de  ces  pièces,  Zani  ne  dit  mot  de  Hu- 
gues ; il  F attribue  simplement  à Andreani,  ajoutant,  dans  un  second 
article,  que  Ghandini  en  exécuta  une  copie  qui  porte  son  nom,  cl  qui  esc 
à peu  près  des  mêmes  dimensions.  En  décrivant  la  troisième  il  dit  égale- 
ment que  ce  sujet  fut  gravé  originairement  par  Andreani,  et  copié  en- 
suite, à peu  près  dans  les  mêmes  dimensions,  par  le  Ghandini.  Ainsi  c'est 
toujours  le  Ghandini  qui  copie,  ce  qui  convenait  à 1’  époque  qu’  il  lui 
avait  fixée,  le  prétendant  contemporain  aux  dernières  années  d' Andreani. 

Mais  c’  est  un  fait  désormais  connu  par  tout  le  monde,  que  ce  der- 
nier graveur  eut  la  coutume,  très-peu  libérale  à la  vérité,  de  placer  sur 
toutes  les  planches  déjà  gravées  par  ses  dévanciers  et  qui  tombaient  dans 
ses  mains,  son  propre  nom  et  1'  année  qu’  il  les  réimprimait  pour  son 
compte;  et  nous  trouvons  qu’  en  ce  cas  il  a usé  de  même  envers  le  Ghan- 
dini, malgré  sa  médiocrité.  En  effet,  dans  la  pièce  que  nous  décrirons 
tantôt,  nous  voyons  encore  bien  sensiblement  le  nom  du  graveur  original, 

(i)  Il  se  borne  à loi  en  supposer  une  troisième,  qui  porte  U marque  A.  G.  C’  est  une 
S,  Catherine  , gravée  à deui  planches,  d*  après  un  maître  qui,  à ce  qu'il  dit,  a quelque 
rapport  avec  le  Parmesan. 


Digitized  by  Google 


4o 

son  titre  île  priorité,  ainsi  que  celui  d’ Andreani,  qui  devient  simplement 
une  marque  de  propriété.  C'  est  un  fait  aussi,  que  tout  porte  à croire, 
que  les  deux  épreuves  citées  par  Zani  du  Christ  mis  au  tombeau,  d'après 
Scolari,  viennent  de  la  même  planche,  et  qu’il  en  existe  même  des  estam- 
pes où,  avec  le  nom  d’ Andreani,  perce  celui  du  Ghandini.  Quant  au 
Christ  chez  le  Pharisien,  si,  comme  il  semble  vraisemblable  , la  gravure 
en  appartient  à Hugues,  et  si  cette  pièce  ne  fut  republiée  qu’  en  i6oçj, 
date  qu'elle  porte  dans  notre  épreuve,  le  Ghandini  pouvait  bien  en  avoir 
plusieurs  années  auparavant  gravé  une  répétition,  sans  être  pour  cela  ni 
contemporain  ni  copiste  d’ Andreani. 

C’est  d'après  ces  données,  que  nous  croyons  pouvoir  fixer  l’époque 
où  travaillait  le  Ghandini  à la  dernière  moitié  du  XVI  siècle  : mais  il  ne 
vaut  pas  la  peine  de  s’  occuper  plus  longuement  à débrouiller  une  di- 
scussion qui  regarde  un  homme  d’ un  talent  médiocre  et  peu  important , 
lorsque  les  fastes  de  cette  époque  à jamais  mémorable  nous  ouvrent  un 
champ  si  vaste  et  où  il  reste  tant  à glaner,  même  après  les  illustres  écri 
vains  qui  nous  ont  précédé  dans  cette  carrière. 


PIÈCE  AVEC  MARQUE 


42.  La  V îERCE  et  FLiisiECRS  Saists  • — D'après  le  Parmésas. 

Larg.  9 pouces.  — Haut.  i3  pouc 5 lig.  ( Barlsch,  III,  aô.) 

La  Vierge  assise  au  milieu  sur  un  trône,  tenant  1’  enfant  Jésus  de- 
bout sur  ses  genoux,  lève  la  main  pour  bénir  un  magistrat,  agenouillé  et 
les  mains  jointes,  qui  lui  est  présenté  par  un  Saiul.  Deux  autres  saints 
sont  debout  à la  droite,  et  au  delà  du  trône  on  voit  quatre  anges. 

Ce  clair-obscur  à trois  planches  fut  gravé  par  Ghandini,  d' après  un  dessin 
qu’on  attribue  au  Parmesan.  Il  est  très-rare,  et  porte  au  milieu,  sur  une  des 
marches  du  trône,  l’inscription  ménagée  en  blanc:  Taglio  JC  Alex,  ghandiny. 
Au  milieu  en  bas  on  voit  aussi  le  monogramme  d’ Andreani,  et  la  date  Man- 
toue  1610,  exprimée  en  noir,  sur  trois  lignes.  La  marque  du  Ghandini  étant 
évidemment  antérieure,  prouve  assez  que  celle  d' Andreani  n’est  en  ce  casque 
une  adresse  de  marchand,  plutôt  qu’  un  véritable  chiffre  de  graveur. 

Épreuve  très-fraîche  et  parfaitement  cunsereée. 
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ANDRÉ  AIYDREANI 


1 uns  les  écrivains  s' accordent  à dire  qu'  Andreani  nacquit  à Man- 
touc,  mais  jusqu'  à présent  l' année  de  sa  naissance  n'  a pas  été  déter- 
minée avec  un  certain  degré  de  probabilité.  Basan  prétend  qu'  on  doit 
la  fixer  à 1 5oo  ; ce  qui  est  absolument  impossible  , comme  nous  ver- 
rons bientôt.  La  plupart  des  autres  auteurs  la  fixent  à 1 5/(o  : quoique 
cette  seconde  opinion  ne  répugne  pas  aux  faits  qui  nous  sont  connus 
d'une  manière  positive,  nous  croyons  cependant  qu'on  pourrait  peut-être, 
avec  assez  de  raison,  la  placer  une  dizaine  d' années  plus  tard. 

On  connaît  soixante  à soixante-dix  estampes  avec  la  marque  d’ An- 
dreani, mais  une  vingtaine  au  moins  ne  furent  certainement  pas  gravées 
par  lui,  quoiqu'  elles  portent  son  nom.  Parmi  ces  estampes  cinquante  en- 
viron offrent  des  inscriptions  qui  nous  apprennent  la  ville  et  1'  année  où 
elles  furent  taillées,  ou  du  moins  publiées:  on  voit  que  ce  graveur  ne 
pouvait  avoir  plus  grand  soin  d’ instruire  la  postérité  de  sa  demeure  dans 
plusieurs  villes  d' Italie,  ni  offrir  à ses  biographes  des  gieilleurs  matériaux 
pour  juger  de  scs  progrès  daus  son  art.Quoique  Zani  dise  qu'  il  travaillait 
en  1579,  ses  dates  néanmoins  ne  vont  que  de  1 5 8 4 à 1610.  A la  vérité 
dans  les  pièces  marquées  x 5 8 4 on  voit  déjà  un  talent  formé,  quelques- 
unes  même  entr'  elles  ont  lieu  parmi  les  ouvrages  plus  parfaits  qu'  il  ait 
jamais  produits  ; ce  qui  fait  croire  qu'il  avait  dès  lors  acquis  une  grande 
expérience,  et  taillé  peut-être  un  grand  nombre  de  planches  auparavant,  et 
que  nous  ne  connaissons  pas  : mais  nous  ne  voyons  point  cependant  de 
raison  suffisante  qu' il  attendit  jusqu' à 1' âge  de  44  ans  bien  révolus,  à 
signer  son  nom  sur  les  estampes  qui  sortaient  de  ses  mains,  ce  qu'  il  fit 
toujours  depuis  avec  une  si  singulière  exactitude. 

Malpe  prétend  qu'  ayant  appris  dans  sa  patrie  les  principes  de  son 
art,  il  alla  se  perfectionner  à Rome  ( i ).  Son  art  à la  vérité  étant  la  gra- 
vure en  bois  à clair-obscur,  nous  ne  savons  pas  qu’  il  existât  en  ce  temps 
ni  à Mantoue  ni  à Rome  personne  qui  pût  devenir  son  maître;  et  le  style 
qu’il  déployé  dans  les  ouvrages  marqués  doses  plus  vieilles  dates,  le 
décèle  au  contraire  élève  de  1’  école  de  Bologne,  dont  il  fut  le  véritable 
restaurateur,  et  dont  il  adoucit  la  manière  un  peu  rude,  quoique  singu- 
lièrement pittoresque,  que  1’  étude  continuelle  sur  les  esquisses  du  Par- 
mésan  y avait  introduite.  Nous  connaissons  une  seule  estampe  d'Andrea- 
ni  avec  la  date  de  Rome  : c’est  le  Triomphe  do  Christ,  d’après  le  Titien, 
pièce  extrêmement  rare,  en  huit  feuilles,  et  dédiée  a Jacques  Ligozzi 
peintre  du  Grand-Duc  de  Toscane.  Elle  est  gravée  à une  seule  planche, 
et  on  n’  y voit  pas  de  date. 

(■)  L*  article  de  Malpe  sur  Andreani  est  un  amas  singulier  d’erreurs.  Il  ne  lui  attribue 
qu'une  vingtaine  de  pièces;  encore  sept  au  moins  entr’  elles  ne  lui  appartiennent  pas. 
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En  i 584  nous  le  trouvons  à Florence,  copiant  sous  deux  points  de 
vue  diflerens  le  célèbre  groupe  de  Jean  Boulogne,  qui  représente  1'  E.i- 
lèvemeht  d’ use  Sabire,  et  dédiant  ses  deux  estampes,  qui  sont  à trois 
planches,  au  chevalier  Nicolas  Gaddi  et  à Bernard  Vecchietti  ; puis  ré- 
pétant, à deux  planches  et  d' après  un  nouveau  dessin,  le  même  groupe, 
et  l' intitulant  à Jean  de  Médicis.  (N.  43,  44-)  L'année  suivante  il  était 
encore  en  cette  ville,  car  nous  le  voyons  dédier  à Jean  Baptiste  Dati  le 
Pilate  ad  Prétoire,  d' après  un  bas-relief  de  ce  même  Jean  Boulogne, 
dans  le  choeur  de  l'église  de  la  Nunziata  (N.  43),  ainsi  qu'  au  prince  Jean 
de  Médicis  le  Jésus-Christ  ms  au  tombeau,  d' après  Raphaël  de  Reggio 
(N.  46),  à Nicolas  Gaddi  la  Vierge  avec  plusieurs  Sairts,  d'après  J.  Li- 
gozzi  (N.  47),  et  enfin  une  allégorie  sur  la  guerre  que  les  passions  font 
à la  Vertu,  d' après  ce  meme  Ligozzi  son  ami  (N.  48),  au  Grand-Duc 
François  de  Médicis.  Ces  trois  dernières  pièces  sont  peut-être  ce  qu’il 
ait  jamais  fait  de  mieux.  Enfin,  pour  compléter  l'illustration  du  groupe 
de  Jean  Boulogne,  il  publia  aussi,  cette  même  année,  le  bas-relief  qui  en 
décore  le  piédestal,  et  représente  dans  une  plus  vaste  scène  l’  erlève- 
mert  des  Sabixes,  estampe  en  huit  feuilles,  qu'il  réimprima  deux  ans  après 
,1’  adressant  à Jean  Fuggero. 

Tous  ces  travaux  portèrent  au  comble  sa  réputation,  et  furent  peut- 
être  cause  que  vers  la  fin  de  cette  année  i585,  à ce  qu'il  semble,  il  fut 
appelé  à Sienne  pour  graver  les  compartemens  du  célèbre  pavé  de  la 
cathédrale,  que  Dominique  Beccafumi  avait  laissé  imparfait  à sa  mort, 
trente-six  ans  auparavant.  Andreani  employa  cinq  années  à ce  travail  ; il 
continua  depuis  à demeurer  à Sienne  jusqu'en  1 5g8,  époque  où  il  retour- 
na dans  sa  patrie.  C'est  à ce  long  séjour  qu’  il  faut  attribuer  le  nom  qu’  il 
a acquis  de  peintre  siennois , dont,  selon  de  Angelis,  il  aimait  à se  parer 
par  la  suite. 

En  1 586  il  publia  deux  des  compartemens  de  ce  pavé,  dont  il  dé- 
dia le  premier,  qui  représente  Eve  après  le  péché,  au  chanoine  Octave 
Portiani,  et  le  second,  qui  offre  le  sacrifice  d’ Abraham,  grand  morceau 
en  dix  feuilles,  au  Duc  d’ Urbin  François  Marie  de  la  Rovère.  Le  troisiè- 
me compartement,  qui  représente  Moïse  recevaht  les  tables  de  la  loi, 
et  1’  adoratior  du  veau  d’ ob,  très-grande  estampe  en  douze  feuilles  join- 
tes ensemble,  fut  publié  seulement  en  1 5go,  et  dédié  au  cardinal  Sci- 
pion  Gonzague  (1). 

On  ne  sait  pas  précisément  si  ces  deux  dernières  estampes,  qui  sont 
des  plus  considérables  de  1’  œuvre  d’ Andreani,  aient  été  gravées  sur  des 
dessins  exécutés  par  lui-même  d’ après  le  pavé  de  Beccafumi,  ou  s’ il  les 
tailla  d’ après  les  dessins  faits  par  le  peintre  François  Vanni.  A la  vérité 
les  mots  dont  il  se  sert  dans  scs  deux  dédicaces,  semblent  résoudre  lu 
question  en  sa  faveur.  Il  est  dit  dans  celle  au  Duc  d’ Urbin inven- 

(1)  Il  eu  ii  rire  de  (router  cette  pièce  achetée  dans  le  cUir-obscnr,  que  Barlsch 
ne  la  connaissait  qu’imprimée  à uue  planche  seulement. 
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liane  ili  Domenico  Beccafumi , la  quale  Andrea  Antlriano  ila  Manto- 
va  ha  ridotlo  in  questa  hreve  forma , riponendo  intorno  ad  essa  lutte 
le  Jane  del  suo  ingegno , ec.  ( i ) : et  dans  la  seconde  au  Gonzague  . . . 
ittvemione  . . ..  la  quale  Andrea  Andriano  da  Mantova  ha  intagliato , 
stampato , e di  grande  in  questa  forma  ridotlo , ec.  (a).  Ces  deux  dédi- 
caces portent,  comme  nous  1’  avons  dit,  les  dates  i586,  i5go.  Il  existe 
cependant  une  seconde  édition  de  la  première  de  ces  estampes,  intitulée 
par  Vincent  Serafini  à César  Menconi  de  Pérouse,  le  i5  mars  1 634  : 
dans  celle-ci  la  première  dédicace  est  supprimée  et  remplacée  par  une 
autre,  où  il  est  dit  que  les  compartcmens  de  ce  pavé  ....  si  mostraro 
già  quarant ’ anni  cosa  di  somma  eccellenia  del  cavalière  Francesco 
Fan  ni.  pitlore  eccell.  sanese,  e si  dedicarono  al  Serenissimo  <f  XJrbi- 
no  ec.  (5).  Andreani  n’  y est  même  pas  nommé.  Il  existe  aussi  quelques 
éditions  postérieures  du  Moïse  : une  où  la  dédicace  au  Gonzague  est 
conservée,  mais  qui  porte  en  même  temps  en  bas,  près  des  jambes 
du  Moïse,  les  mots  Franciscus  V anni  pictor  senen.  delineavit  (4)  ; une 
nuire  avec  la  même  inscription,  mais  sans  la  dédicace,  et  sans  le  nom 
d'Andreani  ; enfin,  une  troisième,  aussi  sans  ce  nom,  avec  la  date  i 5 dé- 
cembre i 644,  adressée  à François  Marie  Spinola,  et  signée  Michel  An- 
gelo  V anni  Sanese.  Ce  Michel-Ange  était  fils  du  chevalier  François. 

Heinecke  adopta  1’  opinion  qu’Andreani  travaillât  ses  estampes  d'a- 
près les  dessins  de  Vanni,  et  Bartsch,  quoiqu’  il  n'  affirme  rien  , semble 
partager  P avis  de  son  compatriote  ; car,  ailleurs,  il  prétend  qu’  Andreani 
ait  » été  aidé  par  des  artistes,  dont  le  talent  du  dessin  lui  a été  nécessaire 
pour  suppléer  au  peu  de  savoir  qu’  il  semble  avoir  eu  dans  cet  art  >»  . Il 
en  cite  en  preuve  le  Triomphe  de  César,  d'après  le  Mantegna,  dont  nous 
parlerons  plus  bas,  taillé  sur  les  dessins  de  Bernard  Malpizzi.  Plusieurs 
objections  cependant  se  présentent  à cette  brusque  décision  : nous  les 
résumerons  en  une  seule. 

Andreani  publia  en  i586  (5)  le  Sacrifice  d’ Abraham,  et  en  i5<)o  le 
Moïse,  les  dédiant  à deux  des  principaux  personnages  de  son  temps  , 
lorsqu'il  était  à Sienne,  patrie  de  Vanni,  et  où  il  était  connu  par  tout 
le  monde.  Peut-on  croire  qu’il  eût  osé  s’attribuer  d’une  manière  si 
éclatante  l'honneur  qui  appartenait  à un  autre,  à un  Siennois  même,  sans 
en  être  démenti  par  personne  ? Et  un  simple  exécuteur  mécanique  en 
aurait-il  obtenu  le  titre  de  peintre  siennois?  Au  contraire,  quand  Serafini, 

(l)  C ««t-i-dir*  ....  invention  de  Dominique  Jterrn  fumi , qu  André  Andreani 
mantnuan  a réduit  dans  cette  petite  dimension , y employant  toute  la  puissance  de 
son  talent , etc. 

(a)  C*  est-à-dire...  invention.*  qu  André  Andreani  mantouan  a grovée,  imprimée 
et  réduite  de  sa  grandeur  originale  en  cette  Jorme^  etc. 

(3)  C’ esi-à  dire  ...  parurent  il  y a quarante  ansy  excellent  ouvrage  du  cheva- 
lier François  Fannie  excellent  peintre  siennois  y et  furent  dédiés  au  Sérinissime  Dac 
i C Urbin%  etc. 

(4)  Z« ni  dit  de  l’ troir  rue  à Turin,  dan*  le  cabinet  Prié. 

(5)  François  Vanni  ««teignait  alors  à peine  sa  vingtième  année. 
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en  1 634i  et  Michel-Ange  Vanni  dix  années  plus  tard  encore,  publièrent 
de  nouveau  ces  estampes,  Andreani  était  déjà  mort  depuis  long-temps. 
François  Vanni  P avait,  il  est  vrai,  précédé  dans  la  tombe,  mais  sa  réputa- 
tion vivait  encore,  P éditeur  était  son  fils,  personne  ne  songeait  à défendre 
les  droits  d’ un  artiste  étranger  et  oublié  ; tandis  que  le  nom  d'un  conci- 
toyen chéri  flattait  P amour  propre  des  deux  personnages  qui  recevaient 
la  nouvelle  dédicace,  autant  que  celui  des  Siennois,  qui  aimaient  à voir 
réunies  dans  leurs  compatriotes  toutes  les  gloires  attachées  au  célèbre 
monument,  que  leur  ville  était  fière  de  posséder. 

Pendant  qu'  Andreani  s'  occupait  du  pavé  de  Beccafumi,  il  ne  ces- 
sait cependant  de  produire  quclqu' autre  travail.  Ainsi  en  i588  il 
publia  le  portrait  d' Albert  Durer  , d' après  celui  que  ce  peintre 
avait  gravé  lui-même  (i);  et  l'année  suivante  il  dédia  à Fabius  Buonsi- 
gnori  une  copie  du  passage  de  la  mer  rouge,  du  Titien,  d' après  P c- 
stampe  d' un  anonyme  vénitien. 

Nous  avons  déjà  dit  qu'Andreani  demeura  à Sienne  jusqu’en  i5g8. 
S’ y étant  lié  d’ amitié  avec  Alexandre  Casolani  (a),  nous  'le  voyons  ré- 
produire en  1 5<j i cinq  des  inventions  de  ce  peintre:  c'est-à-dire  Le  for- 
tement de  la  CRotx,  dédié  à F.  Buonsignori  (N.  49)  5 la  Vierge  avec 
l'  enfant  Jésus,  à Pamphile  Beringucci;  la  Vierge  et  un  Évêque,  à Mu- 
tius  Pccci  ( N.  5o  );  Saint  François  d’ Assise,  à Sulpice  Malavolti  Berin- 
glusci,  et  la  Méditation  sur  la  mort,  à Ëléonore  Montalvi  Augustini 
( N.  5 i ) : enfin,  en  i 5g3,  et  d’ après  ce  même  Casolani,  la  descente  de 
croix,  intitulée  au  duc  de  Mantoue  Vincent  Gonzague  (3).  Après  cela 
nous  le  perdons  de  vue  pour  plusieurs  années. 

La  dernière  pièce  qu’  on  connaisse  d' Andreani  avec  la  date  de 
Sienne,  est  une  composition  emblématique  qu’  on  pourrait  appeler  le 
triomphe  de  la  Mort,  d’ après  P invention  d’ un  artiste  siennois  peu 
connu,  Jean  Fortuna  Fortunius  ( N.  5a  ).  On  y voit  une  intitulation  à 
Pierre  Cabello,  et  P année  t5g8. 

Il  semble  que  la  dédicace  de  la  descente  de  Croix  au  Duc  Gonza- 
gue  lui  valut  un  protecteur,  car  vers  ce  temps  il  fut  rappelé  à Mantoue, 
pour  y graver  la  frise  du  triomphe  de  César,  peinte  par  André  Mantegna 
d’ ordre  de  François  Gonzague  ( N.  53  à 63  ).  Ce  grand  ouvrage,  qui 
se  compose  d’onze  feuilles,  commença  à paraître  en  i5q8,  sous  les 
auspices  du  duc  Vincent,  et  fut  terminé  en  i 5gg. 

Sans  presque  nous  en  apercevoir  nous  venons  de  citer  toutes  ou 

{t)  Cette  pièce  n’est  pas  citée  par  Bartsch,  mais  par  Haber  (Vol.  111. , p.  xo8  ). 
On  en  trouve  un  exemplaire  dans  le  cabinet  Malaspina. 

(i)  Alexandre  Casolani  s'appelait  aussi  Dalla  Torre,  et  on  croit  qu’  it  appartenait 
à la  famille  Arringhieri.  11  naquit  en  i55a,  à Casole,  et  ne  voulut  jamais  peindre  que 
des  sujets  de  dévotion. 

(3)  Cette  grande  pièce,  en  quinze  feuilles,  est  presque  introuvable  : elle  a 44  pour,  f» 
lig.  en  largeur,  et  6o  pouc.  g lig.  en  hauteur.  Baruch  n'en  parle  pas,  et  Heinecke  la  nomme 
à peine  et  d’ une  manière  si  confuse,  qu’  on  peut  croire  qu’  il  ne  l’ avait  jamais  vue.  Zani 
en  cite  trois  exemplaires,  qui  de  son  temps  existaient  tons  à Milan. 

» ■ 
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presque  toutes  les  estampes' véritablement  gravées  par  Andreani,  et  pu- 
bliées par  lui  avec  date:  nous  ajouterons  qu’il  en  existe  trois  autres 
avec  sa  marque,  et  une  quatrième  sans  aucune  indication,  qui  doivent 
aussi  appartenir  à ces  mêmes  années.  Ainsi  nous  croyons  que  le  Christ 
déposé  *u  tombeau,  d’après  Scolari  (i),  et  I'Adoratioe  des  mac.es,  d’après 
Luini  (N.  65),  doivent  être  placées  parmi  les  travaux  exécutés  avant  qu’ 
il  passât  en  Toscane  ; tandis  qu’  au  contraire  la  tèIb  de  mort  et  la  cour- 
tisahke  rouaibe,  d’après  Malpizzi  (a),  nous  paraissent  avoir  été  taillées 
après  son  retour  de  Sienne  (5). 

Jusqu'ici  nous  avons  considère  Andreani  comme  un  graveur  d’ un 
mérite  distingué,  entièrement  adonné  à ses  études  et  aux  progrès  de  son 
art  ; et,  sous  ce  rapport,  nous  trouvons  à la  vérité  trop  sévère  le  juge- 
ment de  Bartsch,  répété  par  tons  ses  copistes,  qui  prétendent  qu’  il  est 
resté  bien  inférieur  a scs  dévanders  (4).  Il  nous  semble  qu’ayant  évidem- 
ment suivi  une  route  différente  et  vivant  dans  un  temps  et  sous  l’influence 
d' artistes  d' une  autre  trempe  , la  comparaison  ne  peut  avoir  lieu  que 
très-difficilement. 

Les  graveurs  en  clair-obscur  qui  le  précédèrent  copiaient  presque 
généralement  d’ après  des  simples  esquisses,  la  plupart  du  spirituel  Par- 
mésan,  au  lieu  qu’  Andreani  eut  presque  toujours  pour  modèles  à ré- 
produire des  véritables  dessins,  tels  que  ceux  de  Ligozzi,  Casolani,  etc.  ; 
peintres  d’ un  talent  sans  doute  plus  borné,  mais  aussi  d' une  manière  d’ 
exécution  plus  régulière  et  plus  achevée.  De  là  les  estampes  d' Hugues, 
Antoine  de  Trente , etc.,  offrent  des  effets  plus  hardis  et  vigoureusement 
tranchés,  celles  d’ Andreani  des  effets  plus  doux  et  délicats  : ce  qui  fait 
que  les  premières  sont  souvent  préférées  par  les  véritables  artistes,  les 
seuls  qui  soient  capables  d’ apprécier  l’ intention  du  peintre  qui  a fourni 
les  esquisses,  les  secondes  seront  toujours  recherchées  par  les  amateurs. 
Au  reste,  il  y a quelques  pièces  d’ Andreani , surtout  lorsqu’  on  en 
trouve  des  épreuves  fraîches  et  achevées,  qui  peuvent  aller  de  pair  avec 
tout  ce  que  la  gravure  en  clair-obscur  a jamais  produit  de  plus  parlait. 

Après  iCoo  le  rôle  d’ Andreani  change  toul-à-fait,  et  nous  ne  vo- 
yons plus  ce  graveur  figurer  que  comme  un  simple  marchand,  qui  spé- 


(i)  Si  toutefois  ce  n’  est  pas  la  même  planche  que  Ghandini  assit  taillée  aupa- 

rasant. 

(a)  Ce  sujet  n’est  pas  historique,  mais  tiré  de  la  sotte  légende  de  la  Marguerite 
poétique,  par  Albert  d'Èyb.  On  y prétend  qu'une  courtisanne  ayant  trompé  Virgile, 
granit  magicien , le  montrant  au  publie  dans  une  corbeille  pendue  à sa  fenêtre,  celui- 
ci,  pour  s'en  venger,  fit  éteindre  tous  1rs  feus  de  Home,  et  on  ne  put  tes  rallumer  qu'  en 
approchant  des  flambeaux  aux  parties  sexuelles  de  cette  femme.  Ce  sujet  a été  traité 
plusieurs  fois  par  les  anciens  maîtres  allemands.  Parmi  les  Italiens  il  le  fut  aussi  par 
£née  Vico.  ( foyex  son  œuvre.) 

(3)  Zani  place  aussi  au  nombre  des  ouvrages  d' Andreani  la  pièce  qui  représente 
le  Chbist  ouéatsSAirr  tnt  etastruQl't,  d’après  le  Parmesan*  mais  elle  ne  vient  absolument 
pas  de  lui.  ( f’oyezda  dans  tes  estampes  des  mai/res  anonymes  sons  le  A'.  83.  ) 

( j)  lleinecke  est  allé  plus  loin  encore  ; selon  lui,  Andreani  est  inférieur  en  mérite 
au  Ghandini  même.  , 
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cule  à son  profit  sur  les  travaux  clés  autres  artistes.  Ayant  acheté  un 
nombre  considérable  de  planches,  gravées  par  Hugues  de  Carpi,  Antoine 
de  Trente,  Vicentino,  Ghandini,  etc.,  il  ne  s’  occupa  plus  qu’  à les  restau- 
rer, et  à les  faire  réimprimer  pour  son  compte,  et  avec  son  monogramme. 
Cette  coutume,  qu’  ailleurs  nous  avons  nous-mêmes  qualifiée  de  trés-peu 
libérale,  a induit  en  erreur  quelques-uns  de  ces  amateurs  qui  ajoutent 
trop  de  foi  aux  noms,  en  défaut  de  pouvoir  juger  par  eux-mêmes  des 
styles,  et  les  a porté  à attribuer  à Andreani  un  grand  nombre  de  pièces, 
à la  gravure  desquelles  il  n’  avait  eu  aucune  part  ; ou  à croire  au  moins 
qu’  il  en  avait  taillé  des  répétitions,  d’ après  les  estampes  originales.  Le 
nombre  des  planches  que  nous  connaissons  réimprimées  par  lui  et  avec 
son  chiflrc,  qui  en  ce  cas  ne  fait  qu’attester  sa  propriété,  se  monte  à vingt- 
sept  environ  (i),  dont  seize  avec  date:  toutes  furent  publiées  à Mantoue, 
de  i Go 2 à i G r o. 

Bartsch  croit  toutefois  que  deux  de  ces  estampes  furent  véritable- 
ment gravées  par  Andreani.  Co  sont  i.es  Nymphes  au  bai*,  d’après  la 
Parmesan,  avec  la  date  i Go5,  et  le  Mutius  Scévola,  d’ après  Balthasar 
Péruzzi,  avec  la  date  1608.  Nous  ne  connaissons  pas  cette  dernière  piè- 
ce, mais  quant  à la  première,  elle  rappelle  si  fort  la  manière  d’ Hugues 
et  pas  du  tout  colle  d’ Andreani,  même  dans  ses  premiers  ouvrages,  qu’  il 
nous  semble  évident  qu’  elle  fit  part  des  planches  achetées  par  An- 
dreani, quoique  on  n’en  puisse  peut-être  plus  trouver  des  épreuves  avant 
sa  marque.  C’  est  d’ après  cela  que  nous  avons  cru  devoir  la  placer  parmi 
celles  des  maitres  anonymes.  (N.  96.  ) 

En  1610  cependant  nous  voyons  pour  un  moment  reparaître  An- 
dreani sur  la  scène,  en  qualité  de  graveur.  En  effet,  il  se  donne  cette  qua- 
lification dans  la  pièce  i.e  Héros  Chrétien  , d’ après  Baptiste  Franco  , 
adressée  à Louis  Gonzaga  ( N.  6.4  ) : mais  nous  doutons  fort  ou  qu’elle 
ne  soit  pas  taillée  de  sa  main,  ou  qu’  il  1’  eût  déjà  exécutée  plusieurs 
années  auparavant,  et  que  la  date  qu’  elle  porte  soit  simplement  celle 
où  elle  fut  publiée. 

Quoiqu’  on  ne  connaisse  aucune  estampe  d’ Andreani  avec  date 
postérieure  à 1610,  on  prétend  qu’il  vécut  jusqu’à  i6a3  ; et  Malpé, 
nous  ne  savons  pas  sur  quel  fondement,  dit  qu’  il  mourut  à Rome.  Sa 
marque  ( Planche  I ,Jig.  4 ) csl  formée  par  deux  A,  placés  1’  un  en  de- 
dans de  1’  autre.  Elle  ressemble  fort  à celle  d’ Albert  Altdorfer,  si  ce 
n’  est  que  le  graveur  allemand  enfermait  pour  1’  ordinaire  la  sienne  dans 
une  tablette,  ce  qu’  Andreani  ne  fit  jamais.  Cette  ressemblance  fut  cause 
que  quelquefois  des  amateurs  peu  exércés  ont  confondu  ensemble  ces 
deux  artistes.  Bryan,  dans  son  Dictionnaire,  lui  attribue  trois  autres  mar- 
ques, dont  une  composée  de  deux  A séparés,  les  deux  autres  des  lettres 
AF  réunies  : mais  nous  ne  les  avons  jamais  trouvées. 

(t)  A la  fin  d r IVitTr»  d' Andreani  nom  indiqueront  celles  qui  sont  dans  le  cabinet 
Ciüognara,  et  dont  nous  donnerons  ailleurs  la  description. 
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PIÈCES  AVEC  MARQUE 

Disposées  tau  ordre  de  dates 


4.5.  L’  enlèvembht  u’  use  Sabise  — D’  après  Jeas  B0UI.OUNE. 

Larg.  7 pouc.,  6 lig.  — Haut.  16  pouc.,  4 %■  ( Bartsch,  VI,  1.) 

Un  Romain  enlevant  une  jeune  fille  qu’il  tient  élevée  entre  ses  bras, 
tandis  qu’  une  troisième  figure  <1'  homme  est  terrassée  à ses  pieds.  Dans 
le  coin  à gauche  en  bas  on  lit  celte  inscription,  qui  semble  imprimée 
avec  des  caractères  mobiles:  Raptam  Sabinam  à Joa:  — llolag : inarm  : 
cxculplam.  — Andréas  Andrean  : Manl:  inci  ; — nique  Equili  Nice, 
(iaddio  — dicavit.  M.DLXXXI  III.  Flor. 

Cette  pièce,  ainsi  que  nous  T avons  dépi  dil,  est  tirée  du  célèbre  groupe  qu'  on 
admire  à Florence  sur  la  place  du  Grand  Duc,  et  (pii  venait  d' y être  placé  l' année 
aup  ira  vaut,  dans  une  des  arcades  de  la  Loggia  (ici  Lanzi.  Elle  présenta  un  dessin 
l rès-corrcct  et  vigoureux,  et  le  clair-obscur  y est  à trois  planches. 

Renne  épreuve,  parfaitement  conservée. 


44-  Même 


SUJET. 


Larg.  7 pouc.,  5 lig.  — Haut.  16  pouc.,  7 lig.  ( Bartsrh,  VI,  3.  ) 


Le  groupe  de  la  pièce  précédente  sous  un  point  de  vue  différent, 
c'  est-a-dire  qu’  on  aperçoit  le  Romain  presque  par  le  dos.  A la  droite 
en  bas  est  aussi  une  inscription,  en  caractères  mobiles.  On  y lit  : Hoc 
opus  exculpsit  — Jo  : Iiologna.  Andréas  — Andrean.  incisil  nique — 
tlicavit  Ad  Illustriss.  — e<  Excel.  Joanncm  Mediccm. 


Cette  pièce  ne  fait  pas  pendant  à la  précédente,  les  figures  étant  d' une  pro- 
portion plus  grande.  Elle  est  gravée  à deux  planches  seulement  ; celle  des  ombres 
est  avancée  par  hachures  qui  »'  entrecoupent  en  ton»  sens,  et  taillée  avec  une  intel- 
ligence et  un  soin  extrêmes.  Quoique  on  n’  y voit  pas  de  date  positive,  elle  fut, 
suivant  toute  probabilité,  exécutée  eu  iSS^,  ou  au  commencement  de  ■ 585. 

Épreuve  Iréi-fraicLe,  un  peu  endommagée  au  milieu,  et  restaurée. 


Digitized  by  Google 


48 


4 >.  Pilate  au  Prétuihe  — D’  après  Jean  Boulogne. 

Larp.  24  pouc.  — Haut.  iG  pouc.,  a l/g.  (Bartsch,  IJ,  19.) 

Pilate  assis  sur  une  espèce  de  trône  à la  gauche,  se  lave  les  mains: 
sa  tête  est  ornée  d’ une  couronne  et  il  p>rte  une  longue  barbe.  Un  page 
lui  verse  P eau,  et  plusieurs  figures  P environnent.  Au  milieu  on  voit  Jé- 
sus-Christ emmené  par  le  peuple,  et  à la  droite  trois  gardes.  Sur  le  bou- 
clier d’ une  de  ces  dernières  on  lit  P inscription,  en  cinq  lignes  : Gianbo - 
logna  scolpï — A ndrea  Andriano  — lo 1 ntagliatore  — A Giovambalista 
Dcti  gen  — lit  huomo  Fiorentino.  Sur  la  marche  du  tribunal  est  la  date 
M.D.LXXXV,  écrite  en  lettres  gothiques  d1  une  forme  très-singulière. 

Celle  grande  pièce,  imprimée  sur  deux  feuilles  joints  en  largeur,  est,  suivant 
Bartsch,  à quaire  planches.  On  la  trouve  cependant  rarement  achevée  dans  le  clair- 
obscur,  et  notre  épreuve  i»'*  est  qu'  à deux  seulement.  Le  sujet  en  est  tiré  d’ un  des 
bas-reliefs  de  Jean  Boulogne  qui  existent  dans  la  chapelle  dcl  Soccorso , derrière 
le  chœur  de  V église  de  la  Nunziata  à Florence.  Bartsch  appelle  toujours  ce  scul- 
pteur Jean  de  Bologne:  son  nom  véritable  est  cependant  Jean  Boulogne.  Ayant 
appris  Part  et  demeuré  toujours  en  Italie,  on  le  place  communément  parmi  les 
artistes  italiens,  quoiqu'  il  fût  flamand  .étant  né  à Douai  en  i5a4. 

Il  existe  des  épreuves  de  cette  pièce  avec  la  date  3 septembre  1618,  à P en- 
droit de  la  dédicace  au  Deti,  et  sur  la  marche  P inscription  ANTONIVS  CRL- 
MONE.sis  F.,  au  lieu  de  la  date.  Cet  Antoine  de  Crémone  est  sans  doute  le  pein- 
tre Antoine  Campi,  qui  n’  a eu  certainement  aucune  part  à cet  ouvrage;  pas  plus 
que  Barthélemy  Ne  roui  et  Marc  Pino  de  Sienne,  à qui  quelques-uns  en  oui  aussi 
attribuée  P invention. 

Épreuve  fort  belle  et  parfaitement  conservée,  sur  papier  doublé. 
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• Le  CnnisT 


U1S  AU  TOMBEAU 


D’  après  Rafiiaei.  Motta. 


Larg.  12  pouc.  — Haut.  i5  pouces 3 lig.  ( Bartsch,  II,  24.  ) 

La  Vierge  tombant  évanouie  à la  vue  du  corps  mort  du  Christ,  au 
moment  d’ être  descendu  dans  le  tombeau.  Deux  femmes  sont  près  d'elle, 
dont  1’  une  lui  soutient  la  tête  entre  ses  bras.  Joseph  d’Arimathée  et  saint 
Jean  sont  près  du  Christ.  A la  gauche  en  bas,  sur  le  tombeau,  est  l’ in- 
scription en  cinq  lignes.  Raff.  da  Rcggio  Invent:  Andrea  Andriano 

Mant.  Intagliatorc.  — Ail  Ill.et  Ecc.  Sig.  Don  Giovanni  — Mcdici 

1 585. 


Ce  clair-obscur,  qui  est  à quatre  planches,  est  peut-être  le  plus  bel  ouvrage 
qu’  Andreani  ait  jamais  exécuté.  La  tète  de  Joseph  d’Arimathée  et  celle  du  Christ 
sont  des  véritables  chefs-d’-ccuvre  d’expression  : le  style  ne  saurait  être  plus  large  , 
ni  l’effet  de  l’ensemble  plus  pittoresque  et  bien  entendu. 

Raphaël  Motla  s’ appelait  plus  communément  Raphaël  de  Rcggio,  du  nom  de 
sa  patrie.  Ce  peintre  naquit  en  iâ5o,  et  mourut  en  1578. 

Épreuve  de  la  plus  grande  fraîcheur  et  bien  conservée. 
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4-7*  k*  Vierge  avec  quelques  sAiHT»  — - D’  après  Jacques  Ligomi. 

Larg.  sa  pouc 4 lignes.  — Haut.  i5  pouc.,  6 lig.  (Bartsch,  III,  27). 

La  Vierge,  vue  jusqu'  aux  genoux,  est  assise  ou  milieu  avec  l'enfant 
Jésus,  à qui  le  petit  saint  Jean,  qu’  on  voit  à mi-corps  à la  droite,  pré- 
sente un  oiseau.  On  voit  dans  le  fond  sainte  Cathérine  de  Sienne  et  saint 
François.  A la  gauche  en  haut  est  une  tablette,  qu’  on  a feint  déchirée, 
avec  les  mots  : Jacopo  Ligozio  V eronese  Pittor  del  — Sereniss.  (Iran 
Duca  di  Tosc.  inven.  — puis  à la  gauche:  Andrea  Ândriano  — Mant. 
Intagliator , et  à la  droite  : AlV  III.  Signor  — iVico/o  Gaddi  — in 
Fiorcnza  — i585. 

Cette  pièce,  imprimée  à quatre  planches,  est  très-agréablement  dessinée,  et 
d' un  ton  très  - doux  pour  la  gravure,'  dans  les  premières  épreuves , telles  que  la 
nôtre.  On  en  connaît  cependant  des  secondes  fort  mauvaises,  avec  l’inscription 
en  haut  à la  droite:  HAINRICH  STACKER  EXCV.  MONACH1  ; et  même 
des  troisièmes,  pires  encore,  où  1'  endroit  qui  offrait  le  nom  de  Stacker  est  laissé 
en  blanc. 


Belle  e’preuee,  un  peu  endommagée  et  restaurée. 
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• La  Vertu  — D’  après  Jacques  Ligozu. 


Larg.  sa  pouces.  — Haut.  17  pouces.,  10  lig.  ( Bartsch,  VIII,  8.  ) 


Cette  pièce  allégorique  représente  1’  Amour  en  1’  air,  enchaînant  la 
Vertu  à un  rocher.  L’ Ignorance,  vieille  femme  avec  des  ailes  de  chau- 
ve-souris aux  oreilles,  la  tire  par  le  bras  droit  ; 1'  Erreur,  sous  la  forme 
d' un  homme  les  yeux  bandés,  la  prend  par  le  bras  gauche  ; enfin  1'  Opi- 
nion, jeune  fille  couchée  sur  le  devant,  semble  tenir  le  bout  du  lien  qui 
serre  à mi-corps  la  Vertu,  qui,  à son  tour,  lui  foule  la  cuisse  de  son  pied. 
X chaque  coin  en  bas  est  placée  une  pierre,  dont  on  découvre  deux  fa- 
ces. Sur  celle  à gauche  on  Ht,  vers  la  partie  antérieure:  Francisco  — Me- 
dici  — SerexiSS.  Magxo  — Etbruriae  Düci.  — Andréas  Andreanus  — 
incisit  ac  dicavil,  et  sur  le  côté  en  raccourci  : Iacobus  — Ligotius  — 
P~ tronens.  — invenit—ac  — Pinxit.  Sur  1’  autre  pierre  à la  droite,  on 
voit  sur  le  côté  en  raccourci  la  date  : Firenze  — i585. 


Dans  les  premières  épreuves,  très-rares  à trouver,  la  partie  antérieure  de  cet- 
te pierre  porte  le  nom  des  personnages  qui  composent  l' allégorie.  Cette  superbe 
pièce  est  gravée  à quatre  planches,  et  offre  dans  la  figure  de  1'  Erreur  le  seul 
exemple,  dans  les  gravures  en  clair-obscur,  d' une  figure  couverte  d' un  voile 
transparent. 

Epreuve  frsiche,  nuis  un  peu  endommagée  el  sur  papier  double. 

Q 

• » a 

9 
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• Le  Pobtemest 


US  LA  CBOIX 


D'après  Alexandre  Casolari. 


Larg.  8 pouc.,  6 lig.  — Haut.  t>  pour..  6 lig.  ( Barlsch,  11,  ai.) 


Le  Christ  allant  au  Calvaire,  et  succombant  sous  le  poids  de  la  croix, 
qu'  il  porte  sur  1'  épaule  gauche.  Sur  le  devant  à la  gauche,  la  Vierge 
évanouie,  secourue  par  deux  femmes.  Dans  la  marge  inférieure  le  mo- 
nogramme du  peintre,  et  l' inscription  : Al  Sig.  Fabio  Buonsignori  no- 
bile  Sanese.  Andrea  Andreani  intagliatore , in  Siena  i5gi. 


Cette  dédicace  manque  dans  notre  épreuve,  qui  appartint  au  cabinet  de 
Mariette,  la  marge  inférieure  étant  coupée.  Le  monogramme  de  Casoiani  est 
composé  des  lettres  A.  L.  C.  N.  I.  Dans  le  Dictionnaire  de  Brnlliot  il  se 
trouve  copié  imparfaitement , et  c'  est  pour  cela  que  nous  le  répétons . ( Plan- 
che /,  fi.  5.)  Ce  clair-obscur  est  imprimé  à trois  planches  : Zani  le  dit  très-rare. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 


DO.  La  VlEHOB  ET  l'N  ÉVÉQl’E  — D’ après  Al.EXASDBE  CaSOI.AM. 

Larg.  8 pouc.  — Haut.  8 pouc.,  8 lig.  ( Barlsch,  111,  aa.  ) 

La  Vierge  est  assise  et  penche  la  tête  vers  P enfant  Jésus,  qu’elle 
tient  entre  ses  bras,  et  qui  à son  tour  lève  la  sienne  vers  sa  mère.  A la 
droite  et  vu  à mi-corps  seulement,  est  un  Evêque  en  adoration. 

La  marge  inférieure,  qui  a i pouc.  to  lig.  de  hauteur,  mais  qui  est  coupée 
dans  notre  épreuve  , porte  le  monogramme  de  Casoiani,  la  dédicace  d' Andreani 
à Mutins  Pecci  noble  siennois,  et  la  date  Sienne  i5yi.  Ce  clair-obscur  est  à trois 
planches.  Le  même  sujet  fut  répété  depuis  par  Lucas  Kilhm. 

Belle  épreuve,  et  bien  consevvée. 

«*• » 

•>  î . La  Méditation  — D'  après  Àlexandae  Casohni. 

Larg.  j pouc.,  C lig.  — Haut,  to  pouc.,  6 lig.  (Bartsch,  X,  i/j.) 

Une  jeune  femme  , vue  jusqu’  aux  genoux,  tournée  vers  la  gau- 
che et  appuyée  sur  une  table,  regardant  fixement  une  tête  de  mort  qu’el- 
le tient  entre  ses  mains.  Une  lampe  est  près  d’ elle,  et  dans  le  fond  ou 
Voit  à la  droite  une  pendule  et  à la  gauche  un  autel,  au-dessus  duquel 
est  sculpté  1’  Homme  des  douleurs. 

Cette  belle  pièce,  gravée  à trois  planches,  porte  dans  la  marge  intérieure. 
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mais  qui  est  Coupée  dan»  noire  épreuve,  le  monogramme  de  Casolani,  une  dédi- 
cace par  Andreani  à madame  Eléonore  ftlontalvi  des  Augustini,  ainsi  que  la  date  : 
Siena  1391. 

Epreuve  très-fraiclie  et  parfaitement  conservée,  sur  papier  doublé, 

« 


52  • Le  Triomphe  de  la  Mort  — D’  après  J.  F.  Fobtcnius. 

Larg.  ta  potic ,,  6 lig.  — Haut.  18  pouc 8 lig.  (Bartsch,  VIII,  1 3. ) 

Cette  ingénieuse  allégorie  représente  une  grande  niche  d’ ordre 
rustique,  flanquée  par  deux  squelettes  en  cariatides,  supportant  des  cha- 
piteaux. Au  milieu  en  bas  est  un  tombeau  ouvert,  avec  un  corps  mort. 
Sur  ce  tombeau  on  lit  l’ inscription  : Tbia  sunt  vere  — que  me  faciunt 
flere  ; qui  est  commentée  dans  une  grande  tablette,  placée  au  dessous, 
avec  les  mots  : Prinutm  quidc m durum , quia  scio  me  moriturum  — Se- 
cundum  vero  plan  go.  quia  moriar  cl  nescio  quando  — Tertium  autem 
Jlebo , quia  nescio  ubi  manebo.  Au  dessus  de  ce  tombeau  sont  deux 
figures  de  femmes  couchées,  qui,  à leurs  attributs,  semblent  représenter 
1’  Ombre  et  la  Lumière.  Le  milieu  de  la  niche  offre  une  espèce  de  roue 
à huit  rais,  entre  lesquels  sont  disposées  des  têtes  de  mort,  coiffées  en 
papes,  cardinaux,  rois,  etc.  Le  moyeu  est  blanc,  et  doit  être  occupé  par 
un  rond  détaché,  gravé  en  haut  dans  la  marge  à la  droite,  figurant  la 
Mort,  vue  à mi-corps,  et  tenant  une  tablette  avec  les  trois  lettres  mus. 
Cette  syllabe  complète  les  huit  inscriptions  placées  sur  les  rais,  à mesure 
qu'  on  tourne  sur  son  axe  la  pièce  qui  la  porte.  Les  voici  : Un  de  super- 
bi  — • Quod  est  homo  nisi  li  — De  lima  pri  — Morte  vitare  nequi 
— Cum  nos  terra  si  — Terra  est  quasi  Ji  — - Et  ideo  studea  — Ut 
Dco  placea.  Sur  le  cercle  de  la  roue,  où  se  réunissent  les  jantes,  est 
écrit  : Statutum  est  omnibus  kominiscs  semel  mori,  fost  hoc  autem  judi- 
cium.  Les  figures  d’ Adam  et  Ève  son  placées  au  dessus. 

L’  entablement  de  la  niche  porte,  dans  deux  tablettes  , les  mots  : 
MNHMONEÏE  --  AnO-fTXEIN,  et  sur  la  frise  on  lit  : I— -TER— AD 
•—O — RTV— M.  Enfin  deux  écus  blasoniques,  pendans  de  la  corniche, 
portent  les  devises.:  Bonis  bon  a — Malis  mala  ; et  les  piédestaux  offrent 
les  inscriptions  : Memento  mori,  — memohare  novissima.  Le  cintre  de  la 
niche  est  occupé  par  les  trois  Parques:  il  est  surmonté  par  un  frontispice, 
flanqué  de  deux  pyramides  soutenant  des  crânes,  et  décoré  dans  le  haut 
par  deux  Génies,  un  sablier,  et  deux  bras  décharnés  qui  tiennent  élevée 
une  grosse  pierre. 

Cette  pièce  est  fort  rare,  et  si  singulière  que  nous  avons  jugé  à propos  d"  ers 
donner  une  description  plus  détaillée  qu'à  l'ordinaire  ; d’ autant  plus  que  nous  n’  en 
avons  pas  trouvé,  dans  aucun  autre  ouvrage.  En  bas  à la  droite  est  aussi  l’inscri- 
ption: lit.  D.  Pietro  Cabello.  1.  C.  Pontrem  Belig.  D.  — Steph.  ordinisque 
miliuter.  M.D.  Hetr.  Audilori — dign.  Joh.  Fortuna  Fortuniut  ineen.  — 
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Se  ni  s — MDLXXXXVIU.  Bartach  ajoute  qu’  à la  droite,  mr  le  coin  d'ane  marche, 
on  voit  le  chiffre  d’ Andreani:  dans  notre  épreuve  cependant  il  ne  parait  pas.  Ce 
même  auteur  dit  aussi  qu’  on  distingue  deux  sortes  a ’ épreuves  de  cette  estampe; 
les  premières  sont  sans  le  rond  avec  la  Mort  et  la  syllabe  mur,  et  les  secondes  avec 
ce  rond.  A la  vérité  il  ne  se  trouve  pas  dans  la  nôtre,  mais  à 1*  endroit  désigné  le 
papier  paraissant  entamé,  et  le  cintre  de  la  rone  piqué  par  une  épingle  ou  un  fil, 
nous  croyons  que  ce  rond  ait  été  anciennement  détaché,  pour  être  mis  à sa  place  sur 
le  moyeu. 

Épreuve  fraîche,  mais  un  peu  uebée  et  endommagée,  sur  papier  doublé. 


53.  à 62  • Le  TaioscrHE  ce  Jules  César — D’après  A.  Maxtegea. 

Suite  de  10  pièces.  Larg.  et  haut.  1 3 pouc .,  709  lig.  ( Bartscb,  VI,  11.) 

Cette  suite  comprend  neuf  pièces,  numérotées  à la  gauche  en  bas, 
et  un  frontispice.  En  voici  le  détail  : 

I.  Plusieurs  trompettes  ouvrent  la  marche,  et  sont  suivies  par  des 
enseignes  et  des  soldats  portant  des  tableaux  à deux  compartemens,  qui 
représentent  des  sièges  et  une  ville  embrasée.  Sur  un  drapeau  sont  les 
lettres  : S.  P.  Q.  R.  — D.  I.  C.  — C.  P.  O.  M. 

II.  Un  petit  char  avec  un  homme  et  une  femme  debout,  peut-être 
deux  statues  ; quelques  cavaliers  et  soldats  à pied  le  suivent,  portant  des 
bustes,  des  statues  et  une  grande  torche  allumée,  d’où  pend  l’inscription  : 
Jmp.  Julio  Cœsari  — ob  Galliam  devict.  — militari  potentia  — trium- 
phus  — decretus  invidia  — spreta  superata.  Le  fond  présente  un 
édifice. 

III.  A la  gauche  un  char  chargé  de  trophées  et  d’ armes  de  tout 
genre,  gardé  par  un  soldat  armé  d’ une  hallebarde.  A la  droite  quelques 
hommes  qui  portent  un  brancard  avec  des  vases  précieux  , et  tiennent 
d’ autres  vases  à le  main. 

IV.  D’  autres  brancards  chargés,  puis  un  homme  qui  porte  un  grand 
vase  sur  ses  épaules.  Suivent  des  musiciens  avec  de  longues  trompettes, 
ornées  de  rubans,  avec  les  inscriptions:  S.  P.  Q.  R.  Divo  Julio  Cœsari. 
O.  P.  P.  O.,  ou  P.  M ; enfin  des  sacrificateurs  qui  amènent  deux  tau- 
reaux. Le  fond  présente  une  colline,  décorée  d’ édifices. 

V.  Un  sacrificateur  conduisant  un  autre  taureau  orné  de  fleurs, 
précède  une  file  d’ éléphans,  portant  des  candélabres  avec  des  torches 
allumées,  et  soutenant  sur  leurs  têtes  des  corbeilles  de  fleurs.  Le  fond 
présente  le  reste  de  la  colline  marquée  dans  la  pièce  précédente. 

VI.  Un  autre  brancard  avec  des  vases,  porté  par  des  prisonniers. 
Viennent  après  des  soldats  portant  des  armures  au  bout  de  longues 
perches,  à la  manière  de  trophées.  Dans  le  fond  une  colonne  triomphale, 
et  un  pont  ou  un  aqueduc. 

VII.  Foule  d’hommes,  de  femmes  et  d’ enfans  de  tout  âge,  suivis 
par  deux  guerriers  dont  un  ports  une  torche,  d"  où  pend  une  tablette 
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avec  les  mots:  S.  P.  Q.  R.  LIBER  ^RBIS,  1 autre  l'aigle  romain  au 
bout  d’ une  pique.  Le  fond  est  divisé  en  deux  par  un  pilier  corinthien, 
orné  de  sculptures  : à la  gauche  est  une  galerie  grillée,  à la  droite  un 
édifice  à plusieurs  arcades. 

VIII.  Des  hommes  portant  des  rameaux  d'arbre  chargés  de  fruits, 
et  marchant  de  pair  avec  des  musiciens  qui  jouent  de  la  lyre,  de  la  dou- 
ble flûte,  du  tambourin,  etc.  Suivent  des  guerriers  avec  des  aigles,  des 
drapeaux  et  d' autres  enseignes. 

IX.  Char  triomphal,  attelé  de  deux  chevaux  et  orné  d’emblèmes. 
César  y est  assis,  un  sceptre  et  une  branche  de  palmier  dans  les  mains  : 
une  Victoire  ailée  tient  suspendue  sur  sa  tète  une  couronne  de  laurier. 
Quelques  enfans  avec  des  palmes  entourent  le  char  . qui  est  précédé 
par  un  homme,  portant  suspendue  à une  pique  l’ inscription  : VENI  — 
VIDI  — VICI.  Le  fond  représente  un  arc  de  triomphe. 

X.  Frontispice  qui  doit  précéder  les  pièces  du  triomphe.  Il  oflïe  le 
buste  de  Vincent  Gonzague  Duc  de  Mantouc,  couronné  de  laurier  et  po- 
sant sur  une  console. Au  dessous  est  l’inscription  suivante,  qui  nous  parait 
assez  intéressante  sous  plusieurs  rapports,  pour  la  réproduire  en  entier. 

Ser.*ho  Prixctpi  Vixcextio  Goxzagaf.  D.  G.  — Maxtcae  ac  Mostu  Fera ati 
Optimo  Dcci. — Tabulae  tri i me ru  CaESAEIS,  OL1M  >rri  Eccelsi  Fraxcisci  Goxzagae, 

IXCI.1TE UlBIS  MaXTCAE  T LUC  MaRCDIOBIS  1111,  PEOPE  D.  SeBASTIAXI  AEDES,  IX  MA- 

10X1  EUS  ALLA,  AB  AxDAEA  MaXTIXEA  MaXTÜAXO  EA  DIL1GEXT1A  P1CTAE,  UT  J AH 

PEE  AXXOS  SlfPRA  CEXTCH,  XOX  SOI.  CH  1XCOLAECH,  VER  CM  ET!  AM  EX  VAR1IS  OBEIS 

PAET1BCS ADVEXAECH  OCCLOS  TAMQCAM  M1RAB1LE  QCODDAM  AD  SCI  1XSPECTIOXEM  AT- 

TRA  HCXT,  QCEMADMODCM  XOX  SOl.l'M  OPUS  IPSLM  ADHCC  OSTEXDIT,  VEECMETIAM 

GeoE  — Gll  VaSAEI  B1STOB1CI  IX  Vrris  PlCTOECM  TESTIMOXIO  COMPEOBATCE.  Ax- 

DEEAS  AxDEIAXCS  PAE1TEE  MàXTCAXCS,  QCO  ABSEXT1CM  VOLUXTATI,  MELIO El  QCA 

POSSE  T EATIOXE  SAT1SFACEEP.T,  ET  MCXIC1PIS  TAXTI  V1EI  PAMA  LAT1CS  PEE  — OEA  V1BCH 

ET  COMMODICS  VOL1TAEET.  I DO  ECO  DIS  TïPIS  LlGXElS  XOVA  SVAE.  FORMAR.  ADl’Sf- 

BRATIOXE  IXCISIT,  TCAEQCE  CeLSITODIXIS  1XVICTO  HOMIX1  OMTX1CM  VIE Tins  AMATO- 

»CM  AcGCSTO  MeCAEXATI,  QCOD  IPSl’M  A SeXAECM  ETIAM  SI  CARA  — SIBI  CRBE,  AD 

PATRIAM  BEX1GXE  REVOCABEE1S,  QCOD  ET  AD  OPCS  PERF1C1EXDCM  ET  AO  V1CTCH 

XECESSARIA,  SPOXTE,  ATQCE  ABÜXDAXTISSIME  SCPPKDITAVEEIS.  MAXIMA  CM1L1TATE 

DICAV1T.  UtIXAM  XOVUS  AC  AETATE  VIEIBCS  ET  AXIMO  CAESAR,  S1CCT1  PAR  EST,  

IMPEEIO  BOVO,  XOVISQCE  PO  TIARE  TE1CMPUIS.  — BeRXAED.  MaLPITICS  PICT.  MAXT.  F. 

Maxtuae  MDXCV11U. 

Bartsch  n'  avait  donné  que  les  trois  premières  et  les  deux  dernières  lignes 
de  celte  inscription,  qui  nous  semble  un  monument  très-important  de  la  recon- 
naissance d' Andrcani  envers  son  protecteur;  tandis  qu’  elle  nous  informe  de  la  cau- 
se de  son  retour  dans  sa  patrie  et  de  T accueil  qu'  il  y reçut.  Nous  ne  pouvons  pas 
partager  1' opinion  de  ce  même  Bartsch,  qui  dit  (Vol.  XII,  p.  i8)que  u 1’ in- 
scription qui  se  trouve  sur  une  des  plancbes'dn  Triomphe  de  Jci.es  César,  qui  est 
un  des  ouvrages  plus  considérables  d’ Andreani,  prouve  que  Bernard  Malpizzi, 
peintre  de  Mantouc,  y a fourni  au  moins  le  dessin,  s'  il  n'a  pas  même  soigné 
aussi  les  entrées  ou  les  degrés  des  couleurs,  et  tracé  lui-même  sur  les  planches  ce 

3u'  il  y avait  à graver  n.  Au  contraire  si  l'on  pouvait  solidement  prouver  1'  assertion 
e Zani,  qne  le  peintre  Malpizzi  était  aussi  marchand  , nous  serions  fortement 
portés  à croire,  vu  l’ ensemble  de  1'  inscription  et  la  place  que  le  nom  de  Malpizzi 
y occupe,  qu’  on  devrait  entendre  le  F qui  suit  ce  nom,  plutôt  pour  Formis  que 
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pour  Fecit,  On  pourrait  même  aller  plus  loin,  et  croire  quWndreani  travaillât 
ensuite  pour  ce  peintre  marchand,  soit  en  société  ou  autrement,  à restaurer  et 
faire  réimprimer  les  nombreuses  planches  déjà  gravées,  auxquelles  il  ajouta  son 
itom  et  qui  furent  republiées  entre  160a  et  1G10.  Mais  cela  nous  entraînerait  peut- 
être  trop  loin. 

Revenant  au  Triomphe  i>e  Cessa,  les  IX  premières  pièces  sont  gravées  à quatre 
planches,  mais  la  dégradation  des  teintes  y est  en  général  si  peu  sensible,  qu’  elles 
paraissent  l' avoir  été  à trois  seulement.  Le  frontispice,  qui  est  véritablement  à 
trois, est  très-rare  à trouver;  ainsi  qu’  une  onzième  planche,  que  nous  ne  possé- 
dons pas,  et  qui  offre  six  colonnes  corinthiennes  de  front,  à placer  entre  les  sujets, 
lorsqu’  on  veut  les  coller  ensemble.  Pour  suppléer  à leur  nombre , celte  planche 
est  répétée  à demi  sur  une  douzième  feuille  : elle  porte  la  marque  d' Andreani, 
avec  la  date  de  Mantouc  i TiyB.  et  a ij  pouces  de  largeur. 

Épreuves  bonnes  et  bien  conservées  — Les  numéros  I,  IV,  Vit  sont  sur  papier  doublé* 


G*).  L*  PIÈCE  N.  IV  DE  U SUITE  PRÉCÉDENTE, 

tpriNnp  rqror*  plus  frairlir,  mai j un  peu  eniloinmagt*t,  sur  papier  doufc|r 


PIECES  ATTRIBUEES  A ANDREANI 


Le  IIèbos  Ciirétiex  — D’après  J.  Baptiste  Frasco. 

Larg.  to  pouc.,  8 lig,  — Haut.  pane.,  4 lig.,  et  lo  lig.  de  marge, 
( Bartsch,  VIII,  l j . ) 

Cette  vaste  composition  présente  au  milieu  un  guerrier,  habillé  à 
T antique  et  portant  la  croix  sur  le  bouclier,  qui  s1  élance  sur  une  troupe 
de  démons  armés  de  flambeaux,  taudis  que  la  Mort  semble  lui  barrer  le 
passage.  Près  du  guerrior  sont  la  Foi,  la  Charité  et  la  Religion.  Sur  lo 
premier  plan  on  voit  à la  gauche  le  Christ  instruisant  ses  disciples,  et  à 
la  droite  les  damnés,  enveloppés  dans  des  flammes  et  déchirés  par  des 
dragons.  La  partie  supérieure  présente  ce  même  guerrier,  à qui  le  Christ 
pose  une  couronne  sur  la  tête  : ce  groupe  est  placé  au  milieu  d’une  gloi- 
re d' anges  et  de  chérubins,  portant  les  emblèmes  de  la  passion. 

Voici  les  étiquettes  de  celle  pièce,  suivant  Bartsch  : u Elle  est  entourée  d’ une 
bordure  qui  contient  ces  inscriptions  : Bonum  ccrtamen  certaai,  cursum  con- 
sumait, Jldem  conservai!,  in  relique  reposita  est  mi/ii  corona  justitiae. 
Pauli  Apo.  ad  Timnt.  C.  fil  sait  la  marque  d’ Andreani,  avec  les  mots  \ fecit 
anno  D.  AfDCX  Mantuae.  En  bas  est  une  dédicace  à Louis  Gonzague,  qui 
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commence  ainsi.  Essendo  longo  tempo  stato  corn*  tepolto  nelle  mie  mani 
questo  nobile  disegno  del  Semoleo  (i),  et  parendomi  di  Jar  torto  alla 
professione  donatami  da  Vio,  mi  ton  Jinalmente  risolto  Jarlo  uscire  in  luce 
in  questo  intaglio  , etc.  v Celles  de  notre  épreuve  sont  différentes.  Les  voici  : 
lin  bas  vers  le  milieu  est  une  pierre  où  sont  marquées  les  lettres  II  F,  qui  proba- 
blement signifient  Baptisla  Franco  ; à la  gauche,  par  terre,  une  tablette  avec  les 
umts  : Superiourn  — premisum  ( sic  ) ; enfin  dans  la  marge  inférieure  et  en 
très-gros  caractères,  la  marque  ordinaire  d’Andrcani,  FKCI1  • ANNO  * I>  AIDCX  . 
MAIHTVAE. 

Bartsch,  Brulliot  et  Malasp'uia  disent  que  ce  clair-obscur  est  à trois  planches  : 
notre  épreuve  n’  est  qu’  à deux,  c’  est-i-dire  celle  des  contours  et  des  ombres,  très- 
artistement  traitées  par  hachures,  et  celle  de  la  demi-teinte,  qui  est  uniformément 
répandue  sur  tout  le  sujet.  11  semblerait  donc  que  la  troisième  devrait  contenir  les 
rehauts,  ménagés  en  blanc;  mais,  comme  notre  épreuve  est  justement  imprimée 
sur  papier  blauc,  on  ne  saurait  comprendre  d' ailleurs  pourquoi  ces  reliants  ne 
soient  pas  ménagés  dans  la  planche  des  demi-teintes,  suivant  la  méthode  ordinaire. 

Bartsch  semble  soupçonner  que  cette  estampe  ait  été  simplement  publiée 
par  Andreani,  aussi  ne  la  place-t-il  dans  sa  table  que  parmi  les  pièces  attribuées  à 
ce  graveur  : malgré  1 efecit  colossal  qu’  elle  porte,  nous  sommes  aussi  un  peu  de 
I*  avis  de  cet  auteur.  Ce  même  sujet  fut  depuis  gravé  par  Conrad  Meyer,  de  Zurich. 

Épreuve  très-fraîche  et  bien  conservée. 

<> 

6'J*  L’  Adoratiox  des  Mages  — L)‘  après  Bebxako  Luivi. 

Larg.  to  pu uc..  3 lignes.  — Haut,  tij  pour,  a lig.  ( Bartsch,  II,  ij.) 

La  Vierge  est  assise  au  milieu  près  d1  une  colonne,  ayant  P enfant 
Jésus  entre  ses  bras.  Un  des  Mages,  vu  par  le  dos,  est  à genoux  sur  le 
«levant,  et  semble  baiser  le  pied  gauche  de  P enfant.  Des  deux  autres,  un, 
tenant  un  vase,  est  debout  vers  la  gauche,  P autre,  un  peu  plus  loin  vers 
la  droite,  semble  causer  avec  saint  Joseph.  Un  seul  jeune  page  compose 
leur  suite;  et  trois  anges  voltigent  dans  les  airs. 

Ce  clair-obscur  à trois  planches  ne  porte  «l’autre  inscription  que  les  mots; 
LVVIN.  INV.,  au  milieu  en  bas;  cependant  on  s’ accorde  généralement  à l’attri- 
buer à Andreani.  S’ il  lui  appartient,  proliablcment  il  fut  gravé  dans  sa  jeunesse, 
a vanrtju’  il  passât  à Rome  et  en  Toscane. 

Epreuve  trcs-fraiche,  et  fort  bîeo  conservée. 


Dans  le  cours  de  cet  ouvrage  nous  avons  eu  assez  souvent  occasion 
de  nommer  plusieurs  des  pièces  portant  la  marque  d’ Andreani,  et  qu’  il 
n’avait  pas  cependant  gravées,  mais  restaurées  et  peut-être  simplement 
publiées  de  nouveau  pendant  son  séjour  à Mantoue,  après  1600  (a). 

(!)  Semoleo  était  le  sobriquet  du  peintre  Jean-Baptiste  Franco,  nè  à Venise 
en  1498. 

(a)  Zant  attribue  aussi  à ce  maître,  quoique  sans  sa  marque,  le  CnaiST  ct*£aissA*r 
t*i*  rAKALiTiQvi , d‘ après  le  Parmesan,  estampe  que  Barlsch  dit  gravée  par  un  anooiroc  , 
et  que  nous  soupçonnons  P avoir  ètè  par  Hugues  de  Carpi  lui-méiuc.  Vojrff  celte  pièce 
parmi  les  maumrs  akokiurs,  sous  le  F.  *3. 
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Voici  la  liste  de  celles  qu'  on  conserve  dans  le  cabinet  Cicognara, 
avec  les  renvois  nécessairs  pour  en  trouver  la  description. 

I.  La  Femme  pensive,  avec  la  date  1602.  Voyez  A.  M.  Zanetti,  N.  81. 

II.  Cibcé  donnant  à boire  aux  compagnoks  o’  Ulysse,  avec  la  date 
1602.  Yoyei  les  maîtres  anonimes,  N.  93. 

III.  Les  Nymphes  au  bain,  avec  la  date  MDCV.  Voyex  les  maîtres 

ANONIMES,  N.  96  (1). 

IV.  Adoratioh  des  mages,  avec  la  date  MDCV.  Voyez  N.  Vicenti- 
xo.  N.  35. 

V.  La  Présentation  au  temple,  avec  la  date  1608.  Voyez  les  maî- 
tres anonimes,  N.  8a. 

VI.  S.  Pierre  prêchant,  avec  la  date  1608.  Voyez  H.  de  Carpi  , 
N.  10. 

VII.  Christ  chez  le  Pharisien,  avec  la  date  1608.  Voyez  H.  de 
Carpi,  N.  12. 

VIII.  Christ  guérissant  les  lépprecx,  avec  la  date  1 608.  Voyez  N. 
Vicbntino,  N.  28. 

IX.  Ajax,  avec  la  date  1608.  Voyez  N.  Vicentino,  N.  5i. 

X.  La  Vierge  et  plusieurs  Saints,  avec  la  date  MDCX.  Voyez  A. 
Ghandini,  N.  4 a. 

XI.  Jason,  avec  la  date  160  ...  (le  dernier  chiffre  manque).  Voyez 
les  MAÎTRES  ANONIMES,  N.  95. 

XII.  Hercule  et  le  lion,  sans  date.  Voyez  N.  Vicentino,  N.  3 a. 

XIII.  La  Surprise,  sans  date.  Voyez  II.  de  Carpi,  N.  14. 

A cette  liste  nous  ajoutons  celle  des  pièces  qui  portent  la  marque 
d’ Andreani  dans  les  épreuves  postérieures  à celles  qui  sont  dans  le  cabi- 
net Cicognara. 

I.  Psyché,  avec  la  date  1602.  Voyez  A.  de  Trente,  N.  ao. 

II.  Saturne,  avec  la  date  1604.  Voyez  H.  de  Carti,  N.  1 1. 

III.  Clélie,  avec  la  date  1608.  Voyez  N.  Vicentino,  N.  5o. 

IV.  La  Pèche  miraculeuse,  avec  la  date  1 609.  Voyez  H.  de  Cahp^N.0. 

V.  Sainte  Cécile,  sans  date.  Voyez  A.  de  Trente,  N.  22. 

VI.  La  Vierge  et  plusieurs  Saints,  sans  date.  Voyez  le  maîtres 
anonimes,  N.  87  (2). 

3. 

(1)  Nous  avons  dit  ailleurs  que  Bartseh  croit  cette  pièce  gravée  véritablement  par 
Andreani,  ainsi  que  les  raisons  qui  nous  forcent  à ne  pas  partager  son  opinion. 

(a)  Dans  la  liste  donnée  par  Bartsch  des  pièces  d’autres  graveurs  qui  portent  le 
chiffre  d’ Andreani,  en  revanche  d*  avoir  oublié  quelques-unes  de  celles  que  nous  venons 
de  nommer,  il  en  ajoute  trojs  autres  que  nous  ne  possédons  pas,  c’  est-à-dire  : t.  La 
Vierge,  S.  Sébastien  et  an  Evêque,  d*  après  le  Baroctie,  avec  la  date  i6o5,  pièce  qu'  il 
attribue  à Hugues,  a.  S.  Pierre  et  S.  Jean , d*  après  le  Parmésan,  sans  date,  gravée  par 
Hugues.  3.  La  Tempérance , sans  date,  pièce  qui  fait  partie  d'une  suite  de  six  estampes, 
dont  nous  en  décrirons  trois  parmi  les  Maîtres  A nomme  t , sous  les  N.  07,  98,  09.  Noua 
croyons  qu'il  faudrait  ajouter  encore  Mutius  Scévola , d’après  Balthasar  Peruaci  , 
avte  la  data  1608,  que  cependant  il  prétend  gravé  par  Andreani. 
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BARTHELEMY  CORIOLANO 


(_Jet  artiste  naquit  à Bologne  vers  la  fin  du  XVI  siècle,  mais  il 
semble  que  sa  famille  fût  d'origine  allemande.  Suivant  Bottari  (i),  il  était 
fils  de  Jean-Baptiste  Coriolano,  peintre  et  graveur  en  bois.  La  plupart 
cependant  des  autres  auteurs  disent  qu’  il  était  fils  de  Christophe  Lede- 
rer  de  Nuremberg,  qui,  étant  en  Italie,  traduisit  son  nom  de  famille  en 
celui  de  Coriolano.  C’  est  à ce  Christophe  qu'  on  doit  les  planches  de 
I’Ornithologie  d’Ulysse  Aldrovandi,  imprimées  à Bologne  en  i5gg  (a). 
Baldinucci  a confondu,  à ce  qu’  il  semble,  cet  artiste  avec  un  autre  alle- 
mand du  même  nom,  qui  demeurait  à Venise,  Christophe  Chriegher,  ami 
et  graveur  de  César  Vecellius,  pour  qui  il  tailla  les  Costumes  de  diverses 
rations,  et  qui,  italianisant  aussi  son  nom,  1’  appelait  Christophe  Guerra. 
Cette  méprise  tira  sa  source  des  mots  du  Vasari  , qui  , dans  la  vie  de 
Marc-Antoine,  dit  que  les  portraits  qui  ornent  son  livre  furent  tous  tra- 
vaillés par  Maestro  Cristojano , che  ha  operato  ed  opéra  di  conlinuo  a 
V enezia  (3).  Comme  Vasari  ne  1’  appelle  que  par  son  nom  de  baptême, 
Baldinucci  l'a  pris  pour  Christophe  Coriolano,  son  contemporain  : Malpé 
et  plusieurs  autres  ont  copié  cette  erreur. 

Mais  revenant  à Barthélemy,  Zani  dit  qu'  il  était  le  frère  cadet  de 
Jean-Baptiste,  et  qu’  il  naquit  en  i5g9  (4).  Ayant  appris  l’art  de  graver 
chet  son  père,  il  se  perfectionna  dans  le  dessin  sous  le  Guide,  peintre 
d’après  lequel  il  tailla  ensuite  la  plupart  de  ses  ouvrages.  Le  pape  Urbain 
VIII  le  nomma  chevalier  de  1’  ordre  de  Lorettc,  avec  une  pension  consi- 
dérable. Les  dates  de  ses  estampes  ne  vont  que  de  i63o  à 1647  ; Zani 
cependant  croit  qu’ il  vécut  jusqu’ à 1 676  (5),  et  qu’ il  laissa  deux  fils, 
Christophe  et  Thérèse,  qui  tous  deux  cultivèrent  avec  succès  la  gravure. 

Quoique  sous  plusieurs  rapports  Coriolano  soit  resté  inférieur  aux 
maîtres  qui  le  précédèrent,  il  jouit  pendant  sa  vie  d’ une  très-grande 
réputation,  et  a conservé  le  nom  de  dernier  dés  bons  graveurs  en  clair- 
obscur  qui  illustrèrent  l’ Italie.  Quelquefois  il  signait  ses  pièces  de  son 


(1)  Dans  Ici  note!  lux  Vus  bis  fattrriis,  etc.,  par  George  Vasari.  Édition  de  Home, 
roi.  II,  p.  43i. 

(a)  Aldroxandi  nous  l'apprenti  lui-même  dans  sa  préface,  arec  les  mots:,,..., 
tandem  sculptorem  hnlui  et  udhuc  habeo  insignem,  Christophorum  Coriolanum  No* 
rimberpensis  et  r/us  nepotem , etc. 

(3)  C’  est-â-dire  : .Vaifre  Christophe  rjui  a travaillé  et  travaille  continuellement 
à Kenise. 

(4)  Suirant  Malvasia  (Felsina  Pittrice)  et  M.il jif , ce  serait  tout  le  contraire.  Bar- 
thélemy, suivant  ce  dernier  auteur,  naquit  en  t5yo,  et  Jean-Baptiste  ru  ijyO.  /..mi,  au 
contraire,  prétend  que  Jean-Baptiste,  graveur  aussi  en  clair-ohscur  dont  on  connaît  quel- 
ques pièces  marquées  t6iy  a iGa5,  était  né  en  i58y. 

(5)  Halrspioa  place  la  mort  de  Barthélemy  eu  t64g,  ce  qui  nous  semble  plus  vrai- 
semblable. 
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nom  en  toutes  lettres,  plus  souvent  avec  les  abréviations  Corio.,  ou  Cor.; 
rarement  avec  les  seules  initiales.  Le  litre  de  chevalier  s’  y trouve  pres- 
que toujours,  ce  qui  prouve  qu’  il  1'  avait  obtenu  avant  i63o,  première 
date  avérée  que  P on  voit  sur  scs  estampes,  dont  Bartsch  ne  décrit  que 
vingt-cinq,  quoique,  suivant  Malaspina,  elles  s’élèvent  au  delà  de  quatre- 
vingt-dix. 
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PIÈCES  AVEC  MARQUE 

DISPOSÉES  PAR  ORDRE  DE  DATES 
•> 


t)b.  L.i  Vierge  avec  l’  eue art  Jésus  — D’ après  le  Guide. 

Pièce  ovale.  Diam.  en  larg.  5 pouc.,  5 lig.  — En  haut.  G pouc..  7 lig. 

(Barlsch,  111,5.) 

La  Vierge,  vue  jusqu'  aux  genoux  et  la  tète  penchée  vers  la  droite, 
tient  entre  ses  bras  l' enfant  Jésus , endormi  sur  son  sein.  A mi-hauteur 
vers  la  gauche  est  l’ inscription  : G.  R.  In.  — B.  COR.  EQ.  F. 

Au  milieu  en  bas  d’  un  carré  qui  renferme  cette  pièce,  on  lit  : JESDS 
MARIA,  & la  gauche  Bart.  Coriolanus  fecit , à la  droite  Bororiae  i63o.  Ces 
inscriptions,  suivant  Barlsch,  désignent  les  troisièmes  épreuves:  cependant  il  ajoute 
que  celles-ci  sont  imprimées  i deux  planches  seulement,  tandis  que  la  nôtre  l'est 
à trois  et  sur  papier  blanc,  caractères  qu'  il  prétend  appartenir  exclusivement 
aux  premières. 

Épreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 


67 


• Hérodiade  — D'  après  le  Guide. 


Larg.  7 pouc.  — Haut.  6 pouc.,  4 h#.  ( Barlsch,  II,  29.) 


Hérodiade  et  une  de  ses  femmes,  portant  la  tête  de  saint  Jean-Bapti- 
ste dans  un  plat.  Ces  deux  figures  sont  vues  à mi-corps,  et  dirigées  vers 
la  gauche.  Dans  le  haut  à la  droite  est  un  écusson  d' armes  coupé,  aux 
trois  griffes  d' aigle  surmontées  de  la  croisette  ; à la  gauche  une  tablette 
avec  l'inscription  : Guides  Rheres  — Bon.  II».  — Bart.  Cor  — Eques  F.; 
ces  deux  marques  sont  exécutées  avec  la  demi-teinte.  A la  gauche  en 
bas  est  la  date  i65i,  ménagée  en  blanc  ; et  à la  droite  on  lit  : Co.  F. 
en  noir. 


Ce  clair-obscur  est  à trois  planches.  Des  étiquettes  que  nous  venons  d' indi- 
quer désignent,  suivant  Barlsch,  les  premières  épreuves;  les  secondes  au  contraire 
sont  à deux  planches,  celle  des  rehauts  y manque,  et  ne  portent  ni  1'  écusson  ni 
la  tablette.  Zani,  décrivant  ce  sujet  sous  le  nom  de  Salome  ( Partie  Jl,  vol.  VII, 
p.  36),  croit  que  cet  écusson  présente  les  armes  du  Coriolano. 

Épreuve  très-fraicht  et  parfaitement  conservée. 
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68.  Jérôme  — D"  après  le  Guide. 

f.arg.  8 pour.,  2 lig.  — Haut,  io  pouc.,  il  lig.  (Bartsch,  IV,  33.  ) 

Le  Saint,  vu  jusqu'1  aux  genoux,  est  tourné  à la  gauche  et  sc 
frappe  la  poitrine  avec  une  pierre,  à la  vue  d’ un  crucifix.  Le  fond  re- 
présente une  caverne. 

Bartsch  dit  que  dans  les  premières  épreuves  de  cette  pièce,  en  lias  à la  gau- 
che on  lit  : Guid.  Bhen.  Jnven.  Barthol.  Coriolanus  tiques  Sculpsit  Bononiae 
i63y.  u Ces  mots  sont  écrits  sur  une  pierre,  surmontée  d'nn  écus.on  d' armes,  of- 
frant trois  griffes  cl  la  croisettc.  Ces  mêmes  trois  griffes  et  la  croise!  te,  mais  sans 
être  renfermées  dans  un  écu,  se  trouvent  une  seconde  fois  à la  droite  d’ en  haut. 
L' année  i64o  est  exprimée  en  blanc,  vers  le  milieu  d’ en  bas.  Clair-obscur  de  deux 
planches.  Puis  il  ajoute,  que  dans  les  secondes  épreuves,  u les  trois  grilles  et  la 
croisettc  sc  trouvent  ôtées  de  l' écusson  ».  Les  étiquettes  de  la  nôtre  sont  toul-à-fait 
différentes.  D'  almrd  elle  n'  est  pas  à deux  planches,  mais  à trois  ; puis  elle  11'  offre 
ni  inscriptions  ni  dates,  mais  seulement  les  deux  lettres  G.  K,  ménagées  dans  la 
planche  des  contours,  au  coin  à la  droite  en  haut.  Nous  croyons  que  ce  soit  vérita- 
blement une  première  épreuve,  et  que  celles  citées  par  Bartsch  ne  soient  que  la 
seconde  et  la  troisième. 

Très  belle  épreuve,  parfaitement  conservée,  sur  papier  double. 


69.  Étude  de  Géant  — D’  après  le  Guide. 

Larg.  ; pouc.,  2 lig.  — Haut.  9 pouc.,  5 lig.  ( Bartsch,  VII,  i3.) 

Ce  Géant  est  représenté  succombant  sous  le  poids  d’un  énorme 
rocher,  qu’  il  s’  efforce  en  vain  de  soutenir  de  scs  épaules  vigoureuses. 
Il  a le  genou  à terre,  et  la  jambe  tendue  en  avant.  À la  gauche  en  bas 
on  lit  : Guido  Rhenus  Horion.  Invcn.  liai  t.  Coriolan.  Eq.  sculpsit ; au 
milieu  est  1'  année  1 G58. 

C’  est  par  cet  essai  que  Coriolano  préludait  à la  pièce  qui  suit.  La  figure  de 
ce  géant  s’  y trouve, en  contrepartie,  à mi-hauteur  à la  gauche.  Clair-obscur  à trois 
planches. 

Bonne  épreuve,  sur  papier  doublé. 


70.  a 7 2.  La  chute  des  Géass  — D'après  le  Guide. 

Chaque  pièce  larg.  11  pouc.,  5 lig.  — Haut.  iG  pouc-,  (Bartsch  VII,  la.) 

Jupiter  foudroyant  les  Géa'ns  : très-vaste  composition  gravée  snr 
quatre  feuilles,  dont  la  cabinet  Cicognara  n’  en  renferme  que  trois.  Celui 
qui  manque  doit  être  placé  à la  gauche  en  haut.  Voici  les  étiquettes  des 
trois  que  nous  avons  sous  les  yeux.  La  pièce  en  haut  à la  droite  porte 
l’ inscription;  V ictoriam  Jovis  arces  gigantum  superimpositis  montibus 
fabricatas,  fulmine  dcijcientis,  Guido  Hhenits  ilcrum  auxit.  Barthol. 
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Coriolanus  Jiq.  Jncidii  et  itcruni  Evuleavit.  La  pièce  en  bas  à la  gauche 
porte  sur  une  pierre  1*  inscription  : G.  R.  In.  Barthol.  Coriolanus 
Eques  scitlp.  et  Form.  Ronon.  1641.  Enfin  celle  en  bas  à la  droite  pré- 
sente l’écusson  d’armes  du  Coriolano,  c’  est-à-dire  les  trois  griffes  d’ aigle 
ailées,  surmontées  de  la  croisctte. 

Coriolano  grava  la  première  fois  cette  composition  en  i638,  à trois  planches. 
Il  la  répéta  en  itî^i,  à trois  planches  aussi,  et  la  répétition  surpassa  l'original, 
pour  le  dessin  et  la  fermeté  de  la  taille.  Rartsch  dit  que  dans  celte  répétition  U 
pièce  en  bas  à la  droite  11e  porte  pas  d’ ccnsson  : le  voyant  clans  notre  épreuve, 
nous  soupçonnons  que  celte  pièce  vient  d' une  des  planches  gravées  en  iG38,  c’cst- 
a-dire  qu’  elle  appartienne  à l’estampe  originale. 

Bonnes  épreuves,  mais  légèrement  endommagées. 


7 3.  La  Paix 


et  l’  Abonhaxce  — D’  après  le  Glide. 


Larg.  5 pouc .,  8 lig. — Haut.  7 pouc .,  11  lig.  ( Bartarh,  VIII,  10.) 


Deux  jeunes  femmes  se  tenant  embrassées  en  signe  d' alliance.  La 
Paix,  qui  est  à la  gauche,  porte  une  branche  d'olivier  ; l’Abondance,  une 
corne  d’ Amalthée. 


On  croit  que  ce  clair-obscur,  qui  est  à deux  planches,  ait  été  gravé  d"  après 
un  dessin  fait  par  le  Guide  en  1627.  A la  gaurhe  en  bas  011  lit,  en  noir  : Sauto 
Guidotto  Patritio  Bonon.  lllustriss.  Bart.  Coriolanus  Eques.  Au  milieu  est 
un  écusson  aux  armes  de  Guidotto,  aussi  en  noir,  et  la  date  iGija,  ménagée  en  blanc. 
Enfin  à la  droite  P inscription  : G.  R.  In.  B.  C.  sc.  Romae.  Ces  caractères,  sui- 
vant Bartscb,  servent  à désigner  les  premières  épreuves:  les  secondes  ayant  l’  écus- 
son en  blanc,  et  seulement  Roma  1627  à la  droite,  et  les  troisièmes  étant  sans  la 
date  1627,  et  portant  Romae  au  lieu  de  Roma  ; enfin  les  quatrièmes  et  dernières 
ayant  seulement  l'inscription  : Bart.  Coriolanus  incidit  Romae  1627,  en  noir,  cl 
au  dessous  des  traces  visibles  de  la  date  iG/|2  en  blanc. 

Épreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 


-0- 
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La  Vierge  avec  l’  esfast  Jésrs  — D’  après  le  Gcide. 


Pièce  ovale.  Diamètre  de  la  larg.,  5 pouc.,  3.  lig.  — De  la  haut.  G pouc.,  5 
lig.  ( Bartsch,  111,  7.  ) 


Répétition  de  la  pièce  que  nous  avons  déjà  mentionnée  sous  le  N.  66, 
avec  quelques  légers  changemens  dans  la  draperie  de  la  Vierge.  A la 
gauche,  à mi-hauteur,  on  lit  : G.  R.  In  — B.  Cor. — 'F. 

I.a  lettre  F est  immédiatement  au  dessous  du  C.  Rartsch  dit  que  dans  un 
cartouche  ovale  en  bas,  sont  les  mots:  Jesls  Maria  ; mais  ce  cartouche  manque 
dan*  notre  épreuve. 

Épreuve  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée. 
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7 5.  Li  Vierge  avec  t’  bhfast  Jtsrs  — D’ après  le  Gpide. 

Pièce  ovale.  Diamètre  de  la  larg.  6 pauc.,  8 lig.  — De  la  haut.  5 
pouc .,  a lig. 

La  Vierge,  vue  à mi-corps,  est  assise,  la  tète  un  peu  penchée  vers  la 
droite  et  entourée  d’ une  auréole.  Elle  tient  de  ses  deux  mains  1’  enfant 
Jésus,  qui  pose  sur  ses  genoux  et  est  endormi  sur  son  sein.  A mi-hau- 
teur à la  droite,  on  lit  : Corio  J. 

Cette  pièce,  qui  n' est  pas  citée  par  Bartsch,  semble  aussi  d’ après  le  Guide, 
quoiqu’  elle  ne  porte  pas  son  nom.  Notre  épreuve  est  imprimée  sur  papier  de  cou- 
leur, à une  seule  planche,  et  parait  manquer  de  celles  des  rehauts. 

Bonne  épreuve,  très-bien  conservée,  sur  papier  double'. 




» 

PIÈCES  SANS  MARQUE 




76.  à 79.  Sihvm.es  ~ - D’  après  le  Gctox. 

Larg.  6 pouc -,  10  lig.  — Haut.  9 pouc.,  7 lig.  (Bartsch,  V,  3 à 5.) 

Cette  suite  de  quatre  pièces  représente  autant  de  femmes  assises. 
La  première  a un  livre  ouvert  sur  ses  genoux,  et  un  ange  à la  gauche 
qui  lui  parle.  La  seconde  lit  dans  un  volume  qu'  elle  a aussi  sur  les 
genoux  et  qu'elle  tient  de  la  main  droite,  tandis  qu'elle  appuyé  sa  tète  sur 
la  main  gauche:  près  d'elle  est  une  table,  avec  un  encrier  et  quelques  vo- 
lumes. La  troisième  est  tournée  vers  la  droite,  et  a auprès  d' elle  un  au- 
ge qui  lui  aide  à soutenir  la  tablette  sur  laquelle  elle  écrit.  La  derniè- 
re, vue  de  profil,  est  aussi  tournée  vers  la  droite,  et  regarde  un  tableau 
qu’  elle  tient  dans  la  main  gauche. 

Tontes  ces  pièces  sont  gravées  à deux  planches,  ont  en  bas  une  marge  en 
noir,  et  n'offrent  aucune  marque  ni  inscription. 

Épreuves  de  (a  plus  grande  fraîcheur  et  parfaitement  conservées. 

80.  L’  Amour  exthe  deux  Nymphes. 

Larg.  9 pouc.,  4 l'S-  — Haut.  7 pouc.,  1 1 lig. 

Deux  Nymphes  qui  dansent,  tenant  chacune  d’une  main  un  Amour 
ailé,  qui  reste  au  milieu  d’ elles.  La  partie  supérieure  représente  deux 
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singes  qui  »’  appuyent  à un  rinceau,  dont  le  milieu  est  occupé  par  une 
tête  de  bouc,  surmontée  d’ une  chauve-souris. 

Cette  pièce,  qui  n’est  pas  citée  par  Barlsch,  n'offrc  aucune  marque:  elle  semble 
devoir  faire  partie  d' une  frise,  que  nous  ne  connaissons  pas.  La  gravure  en  est  à 
deux  planches,  d’ un  style  très-soigné,  et  qui  ressemble  trop  à celui  du  Coriolano, 
pour  ne  pouvoir  pas  douter  qu’elle  ne  vienne  de  lui.  La  composition  et  le  dessiu 
semblent  du  Guide. 

Très-belle  épreuve,  mais  endommagée  au  milieu  en  bas,  et  restaurée. 
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ANTOINE  MARIE  ZANETTI 


La  collection  dont  nous  nous  occupons  ne  renfermant  que  les 
estampes  des  maîtres  qui  fiorissaient  au  XV  et  XVI  siècles,  et  pour  les 
clair-obscurs  de  ceux  aussi  de  la  première  moitié  du  XVII,  Zanctti  n'aurait 
pu  y avoir  part  pour  ses  propres  ouvrages,  si  nous  n'  avions  pas  à décri- 
re une  pièce  très-rare,  véritable  curiosité  calcographique  pour  l’ épreuve, 
dans  laquelle,  avec  une  imposture  innocente,  pour  en  faire  accroire  à 
son  ami  Mariette,  il  contrefit  le  style  et  la  marque  d’ Andrcani  ; et  qui, 
par  conséquent,  parait  remonter  à une  époque  qui  entre  dans  les  bornes 
que  nous  avons  fixé  à notre  travail. 

Les  arts  vénitiens  doivent  beaucoup  de  reconnaissance  à la  fa- 
mille des  Zanctti  (i).  Ne  remontant  qu' au  XVII  siècle,  elle  peut  citer 
avec  orgueil  les  deux  frères  Jérôme  et  Antoine  Marie  Zanctti,  fils  d’ A- 
lexandre,  littérateur  distingué;  ainsi  que  leur  cousin  Antoine  Marie,  fils  de 
Jérôme  (a),  et  dont  nous  parlerons  tantôt.  Le  premier,  helléniste  très-connu 
et  archéologue  non  moius  célèbre,  enrichit  sa  patrie  de  plusieurs  ouvrages 
d' érudition,  d' antiquaire  et  d' histoire.  Antoine  Marie,  son  aîné  , naquit 
en  1 706.  Dès  sa  première  jeunesse  il  grava  très-spirituellement  à 1’  eau- 
forte  un  grand  nombre  de  sujets  d'animaux  et  d' histoire,  d'après  Benoit 
Castiglionc.  Plus  tard  il  entreprit  de  classer  historiquement  les  trésors 
de  peinture  qui  illustrent  sa  patrie,  et  son  ouvrage,  qu'  il  refondit  entiè- 
rement et  augmenta  considérablement  en  1771,  sept  années  avant  sa 
mort,  est  encore  le  guide  le  plus  sûr,  et  tout  ce  que  nous  avons  de  mieux 
sur  ce  sujet.  Les  injures  de  I’  air  faisant  dépérir  de  jour  en  jour  les 
superbes  fresques  des  plus  grands  maîtres  de  l’école  de  Venise,  ornemens 
singuliers  et  précieux  qui  décoraient  1’  extérieur  des  palais  des  patriciens 
et  du  public,  Zanctti  entreprit  d’ en  conserver  au  moins  le  souvenir 
et  les  compositions,  dans  un  recueil,  à présent  très-rare,  qu’  il  dessina 
en  1755,  grava  de  ses  mains,  et  publia  en  1760.  Tous  ces  difierens 
travaux  ne  l’empêchèrent  pas  de  présider  de  fait,  quoique  sous  le  modeste 
titre  de  garde  (3),  pendant  quaranledcux  ans,  à la  célèbre  bibliothèque 


(1)  C1  cuit  une  famille  de  riches  marchands,  ennoblis  par  T empereur  LéopoM 
d*  Autriche. 

(a)  Dans  le  second  volume  des  I.ettere  pittoriche , publiées  pir  Bottari , il  y en 
a plusieurs  de  Zanetti  à Mariette,  tiaburri,  etc.  Elles  portent  le  nom  d' Antoine  Marie 
Zanetti  du  leu  Erasme;  mais  ce  n’est  qu*  une  équivoque  de  1'  éditeur,  redressée  par  Lanzi 
dans  sa  pre'face  a 1*  Histoire  de  ta  peinture  en  Italie. 

(3)  La  bibliothèque  de  saint  Marc  à Venise,  par  les  replemens  de  la  République, 
était  présidée  de;  nom  par  un  des  plus  distingués  patriciens,  avec  le  titre  de  bibliothécaire, 
et  de  fait  par  un  homme  de  lettres,  quelquefois  même  étranger,  avec  le  simple  nom  de  garde. 
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de  saint  Marc,  dont  il  illustra  les  manuscrits  grecs  et  latins,  par  des 

catalogues  raisonnés  (i). 

Son  cousin  Antoine  Marie,  à son  tour,  eut  la  gloire  de  faire  renaî- 
tre en  Italie  la  gravure  en  clair-obscur  suivant  les  anciennes  métho- 
des (a),  tandis  que  le  comte  de  Caylus  tâchait  de  lui  donner  une  nou- 
velle vie  en  France,  avec  des  modifications  dont  nous  parlerons  ailleurs, 
i II  gravait  aussi  à l’eau-forte,  peignait,  et  cultivait  la  littérature  et  l’ar- 

chéologie. On  peut  ajouter  que  tous  les  individus  de  cette  famille,  riches 
i et  libéraux  à la  fois,  rassemblèrent  à grands  frais,  par  de  longs  voyages 

i et  un  amour  intelligent  autant  que  passionné  pour  les  arts , des  vastçs 

collections  en  estampes,  dessins,  tableaux  et  pierres  gravées  ; dont  une 
faible  partie  passa  ensuite  en  Angleterre  avec  le  cabinet  Smith,  et  tout 
i le  reste  fut  malheureusement  dispersé  presque  en  entier. 

Les  estampes  en  clair-obscur  d'Antoine  Marie  Zanetti  arrivent  jusqu’à 
quatre-vingts  environ.  « Les  ouvrages,  dit  Bartsch,  qu’  il  a exécutés  dans 
ce  genre,  prouvent  scs  succès  merveilleux  : il  y en  a plusieurs  qui  rappel- 
lent les  beaux  travaux  de  Hugues  de  Carpi;  les  autres  égalent  les  produ- 
ctions des  graveurs  en  bois  les  plus  distingués  ».  Il  en  publia  en  i 
un  recueil,  qui  contient  soixante  onze  pièces,  la  plupart  d' après  des 
esquisses  du  Parmésan,  qui  étaient  dans  ses  portefeuilles  (5).  Ce  recueil  est 
devenu  très-rare,  autant  par  sa  beauté  qui  le  fit  rechercher  avidement , 
que  parce  que,  après  en  avoir  fait  tirer  un  petit  nombre  d1  exemplaires, 
son  auteur,  s’  apercevant  combien  il  était  dillicilc  d’ en  obtenir  d’ épreu- 
ves parfaites,  et  craignant  qu’après  sa  mort  on  ne  cherchât  d’en  imprimer 
par  spécidation,  un  grand  nombre,  bonnes  ou  mauvaises,  prit  le  parti  de 
briser  et  de  brtiler  toutes  ses  planches,  en  présence  de  plusieurs  témoins. 

La  marque  ordinaire  de  Zanetti  est  composée  des  trois  lettres  réu- 
nies A.  M.  Z.  ( P oye s Planche  /,  Jig.  6.  ) Quelquefois  il  ajoutait  un  P 
au  dessus,  qui  signifie  Parmigiano , et  la  date  au  dessous  : d' autres  fois 
les  lettres  I f,  et  la  date. 


(î)  Os  détails  paraîtront  peut-être  superflue,  mais  nons  avons  juge  à propos  de  les 
donner,  en  ce  que  ces  deux  cousins  ont  été  presque  toujours  confondus  par  les  écrivains: 
malheur  qui  d' ailleurs  n'  est  pas  rare,  lorsqu'  il  s'  agit  d' omonimes  contemporains  , qui 
aient  suivi  la  même  carrière. 

(a)  Jean-Baptiste  Jackson,  anglais,  graveur  et  marchand,  suivit  son  exemple  et 
publia,  entre  autres,  un  recueil  en  XXIV  feuilles  «le  quelques  tableaux  «le  Venise  , mé- 
diocrement exécuté  d'après  des  vieilles  estampes,  au  lieu  que  d'après  les  originaux 
qu'il  avait  pourtant  sous  les  yeux. 

(3)  Ce  recueil  se  tronve  quelquefois  porté  à mi  pièces,  à ce  qn*  on  y ajoute  assex 
souvent  trente  estampes  au  burin  et  à 1'  eau-forte,  gravées  par  le  tueur  inaitre. 

9 
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8l.  Le  femme  pensive  — D'après  Raphaël. 

Larg.  f\  pouc a lig.  — Haut.  6 pouc..  7 lig.  ( Bartsch,  XII J,  pag.  191.) 

Une  jeune  femme,  vue  de  profil  et  tournée  vers  la  droite,  assise  sur 
un  banc  de  pierre  près  d'une  fenêtre,  ayant  un  petit  chien  à scs  pieds. 
Elle  semble  rêver  profondément,  et  appuyé  la  tête  sur  sa  main  gauche. 
Dans  le  iontain  on  voit  une  ville,  et  dans  les  airs  plane  un  ange  ailé, 
portant  une  croix.  A la  gauche  en  bas  est  la  marque  ordinaire  d'Àndreani, 
et  les  mots,  ménagés  en  noir  : in  Mantova  1602. 

Cette  belle  pièce,  à quatre  planches,  est  la  copie  d' une  estampe  de  Marc- 
Antoine  (Voyez  1 œuvre  de  ce  maître ).  Bartsch  dit  : u Vers  le  bas  est  marqué 
à gauche  R.  V*.,  c'  est-à-dire  : Raphaël  Urbinas , et  à droite  la  murque  de  Za- 
netti  A.  M.  Z.*  Jun  r>.  Et  peu  après:  a Nous  avons  vu  dans  le  cabinet  de  nions, 
le  comte  de  Frics  une  première  épreuve  de  ce  morceau,  sans  les  marques  indi- 

3 nées  ci-dcssus,  mais  où  011  lit  à la  gauche  d'en  bas:  AA  (le  monogramme 
'Andreani)  in  Mantova  1602.  C*  est  la  même  que  monsieur  Zunetti  avait  envoyée 
à son  ami  Mariette,  accompagnée  d'une  lettre,  par  laquelle  il  voulait  lui  faire 
valoir,  par  badinage,  cette  pièce  comme  une  ancienne  gravure  faite  par  André 
Andreani,  ainsi  que  nous  l'apprenons  par  une  note  écrite  par  Mariette  sur  le 
verso  de  1’  épreuve  , et  qui  est  de  celte  teneur  : Ce  morceau  a été  gravé  par 
Zanetti.  On  y trouve  la  marque  d Andreani  et  la  date  1602  ; mais  c’  est  un 
badinage  du  dit  Zanetti.  Il  le  fit  dans  f intention  de  me  tromper , en  quoi  il 
ne  réussit  pus.  Il  voulait  me  faire  accroire  que  cette  pièce  me  manquait , 
et  il  m envoya  cette  épreuve  assez  délabrée , /wur  me  la  faire  regarder 
comme  un  morceau  ancien.  Je  lui  répondis  sur-le-champ  que  je  n étais 
pas  homme  à prendre  le  change.  Mariette  n. 

Voila  P histoire  de  cette  pièce.  C'était  servit*  à Andreani  un  plat  de  son 
métier  que  de  la  lui  attribuer,  mais  le  tour  ne  réussit  pas,  car,  quoique  le  style 
en  soit  assez  bien  imité,  les  yeux  de  l'amateur  français  étaient  trop  exercés  pour  s’y 
méprendre.  Peut-être  la  date  même,  ainsi  que  la  qualité  du  papier  trop  tin  sur 
lequel  elle  était  imprimée,  servirent  à le  mettre  sur  la  voie  ; mais  ce  qu’  il  y a de 
singulier,  c'  est  que  le  cabinet  Cicognara  possède  uu  double  de  celte  épreuve, 
qui  semblait  devoir  être  unique,  et  avec  des  traces  aussi  d'une  aiicienuelé  lâ- 
cher. comme  celle  du  cabinet  du  comte  de  Fries. 

Épreuve  parfaitement  fraîche. 
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MAITRES  ANONIMES 


N uus  avons  placé  dans  cette  classe  et  sous  cette  dénomination  les 
clair-obscurs  dont  on  ne  connaît  pas  les  véritables  auteurs.  Il  est  vrai- 
semblable que  la  plupart  des  estampes  que  nous  allons  décrire,  appar- 
tiennent au*  diflférens  maîtres  dont  nous  venons  de  parler  jusqu1  ici  ; 
nous  avons  même  hasardé  quelquefois  de  faire  connaître  notre  opinion 
là  dessus  : mais  il  y en  a cependant  un  certain  nombre  dont  le  style  est 
loin  d'être  assez  caractéristique  et  prononcé,  pour  nous  mettre  sur  la 
voie  d1  essayer  de  découvrir  aussi  les  artistes  à qui  on  pût  les  attribuer, 
avec  un  degré  suffisant  de  probabilité. 

" -<*  1 ■ 


82.  L% 


Présentation  ii!  temple  — 0’  après  F.  Salviati. 


Lurg.  11  pouces.  — Haut.  i5  pour..  4 i'S-  ( Barlsch,  11,6.) 


La  Vierge,  entourée  de  plusieurs  femmes,  présente  l'enfant  Jésus 
au  pontife  Siméon,  qui  est  au  milieu,  derrière  une  espèce  d'autel  : saint 
Joseph  est  près  d'eux.  Sur  le  devant  on  voit  à la  droite  une  jeune  fem- 
me ayant  un  enfant  sur  scs  épaules,  précédée  d' un  autre  enfant  qui  por- 
te un  panier  avec  deux  pigeons.  A la  gauche  et  vus  à mi-corps  seule- 
ment, deux  hommes,  dont  l'un  avec  un  bonnet  et  les  mains  jointes.  Au 
milieu  en  bas  on  lit:  Del  Saviati  (sic),  et  à la  droite  la  marque  d'An- 
dreani,  avec  les  mots  in  Mantova  1608. 


Malgré  la  marque  d’ Andrcani  on  s' accorde  généralement  à attribuer  cette 
superbe  pièce,  à quatre  planches,  à un  anonime  . On  pourrait  peut-être,  parmi  les 
graveurs  connus,  1'  assigner  à Nicolas  Vicentinn  plutôt  qu'  à tout  autre.  On  doute 
de  même  si  la  composition  en  appartient  au  Salvlati,  ou  si  elle  vient  du  Parmésan. 
A la  vérité  les  premières  épreuves  ne  portent  ni  la  marque  d' Andrcaui , ni  le 
nom  du  Salviati.  11  y en  a même,  à ce  que  dit  Zani  mais  que  nous  n'avons 
pas  pu  vérifier,  quelques  unes  où,  sous  l'entant  au  panier  avec  les  pigeons,  on 
lit:  FRA.  PAH.;  et  un  pareil  sujets  avec  très-peu  de  variations,  avait  déjà  été 
gravé  par  André  Meldolla,  d' après  un  autre  uessin  du  Parmésan.  Comme  il  est 
certain  d'ailleurs  que  le  chevalier  François  Rossi,  peintre  florentin,  qui  portait  le 
nom  de  Cecco  du  Salviati  étant  le  protégé  du  cardinal  de  ce  nom,  est  un  de 
«eux  qui  ont  le  plus  étudié  et  imité  te  style  du  Parmésan , on  peut  présumer 
ou  qu1  il  peignit  la  composition  de  ce  dernier,  ou  que  Andrcani,  trompe  par  la 
ressemblance,  lui  en  attribua  Y honneur  par  pure  méprise. 

Très-belle  épreuve,  sur  papier  double. 


Digitized  by  Google 


G8 


83. 


Christ  guérissant  un  Paralytique  — D’  après  le  Parmesan. 


Larg.  7 pouc..  8 lig.  — Haut.  9 pour  . 1 1 lig.  ( Bartsch,  II,  1.) . ) 


Le  Christ,  placé  sur  le  devant  à la  gauche,  parle  au  paralytique 
couché  sur  un  grabat  près  de  la  piscine  probatique,  et  lui  ordonne  de 
se  lever  et  d’emporter  son  lit.  Quelques  femmes  sont,  près  du  Christ,  et 
vers  la  droite  plusieurs  Juifs  se  dirigent  vers  le  temple,  qui  occupe  toute 
la  largeur  du  fond.  Dans  la  partie  supérieure  plane  un  ange,  les  ailes 
étendues. 


Cette  belle  pièce,  que  Zani  dit  extrêmement  rare,  est  à quatre  planches,  et 
n'  offre  aucune  inscription.  I.u  composition  en  appartient  au  Parmesan,  et  fut 
gravée  aussi  par  le  Meldolla;  mais  quant  à la  gravure,  Bartsch  f attribue  à un 
anonime,  Zaui  à Andreani,  dont  toutefois  elle  ne  porte  point  la  marque,  et  nous 
croyons,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  (p.  11}),  que  probablement  elle  vient  de 
Hugues  de  Carpi  lui-même,  plutôt  que  de  tout  nuire. 

Bonne  épreuve,  mais  un  peu  endommagée  et  restaurée,  sur  papier  doublé. 


,5. 

84.  La  Vierge  et  l’  enfant  Jésus  — D’  après  François  Yanni. 

Larg.  7 pouc.,  9 lig.  — Haut.  9 pouc.,  8 lig.  (Bartsch,  II,  il.) 

La  Vierge  est  représentée  i mi-corps  et  un  peu  tournée  vers  la 
droite,  les  mains  jointes  et  élevées,  adorant  l’ enfant  Jésus  qui  dort  cou- 
ché devant  elle,  vers  la  droite  de  1’  estampe.  Un  rideau  couvre  le  fond. 

Ce  clair-obscur  à deux  planches  ne  porte  point  «le  marque  . On  sait  qu'  il 
est  d"  après  le  chevalier  François  Vanni,  .viennois,  en  ce  que  le  peintre  a exécuté 
lui-mèmc  à l’eau-forte  ce  sujet,  sur  une  petite  planche  ; quant  à la  gravure.  Bartsch 
se  contente  de  l’attribuer  à un  anonime:  peut-être , l' époque  (1)  et  le  style  11'  y 
répugnant  pas,  on  pourrait  soupçonner  qu'il  vient  d’ Andreani.  quoique  aueuu 
auteur  n’en  fasse  mention,  et  nous  mêmes  n’y  eussions  pas  songé  d'abord. 

Belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


Oïl.  La  Vierge,  l'enfant  Jésus  et  saint  Jean — D'après  le  Parmesan. 

Pièce  ovale.  — Diam.  He  la  larg.  8 pouc.,  7 lig.  — De  la  haut.  6 
pouc.,  6 lig.  (Bartsch,  111,  12.) 

La  Vierge  est  vue  de  profil  à mi-corps,  assise,  ayant  1’  enfant  Jésus 
dans  ses  bras,  qui  porte  la  main  gauche  au  sein  de  sa  mère.  Elle  tient 


(1)  François  Vanni,  qu’on  appeliait  aussi  François  de  Sienne,  naquit  en  i56ô  et 
mourut  en  itkwj. 
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dans  la  main  droite  des  fleurs,  et  indique  de  l1  autre  le  petit  saint  Jean  , 
qui  dort  Ja  tête  appuyée  sur  ses  deux. mains. 

Ce  clair-obscur  à deux  planches  n'  offre  aucune  marque.  'Fout  porte  ce- 
pendant à croire  que  le  dessin  en  vient  du  Parmesan,  et  nous  croyons  qu'  on  en 
pourrait  attribuer  la  gravure  à Antoine  de  Trente.  Bartsch  en  cite  des  secondes 
épreuves,  où  Y on  remarque,  à travers  la  tête  et  les  mains  du  saint  Jean  , quelques 
traces,  qui  font  supposer  que  la  planche  ait  été  rompue  et  restaurée. 

Belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


8G.  Le 


MÊME  SUJET. 


Via  ni.  de  la  larg.  8 pouc.  7 lig,  — De  la  haut.  G pour 2 lig, 

Bartsch  ne  parlant  point  de  celte  répétition,  et  V épreuve  que  nous  en  pos- 
sédons étant  à une  seule  planche,  nous  avions  cru  d'abord  que  ce  n'était  autre 
ehose  que  la  pièce  précédente,  imprimée  avec  les  contours  seulement.  Une  obser- 
vation plus  attentive  nous  persuada  cependant  du  contraire,  car,  indépendamment 
de  la  hauteur  qui  offre  4 lignes  de  moins,  les  hachures  qui  représentent  les  om- 
bres sont  plus  grosses,  plus  nourries,  plus  régulières,  et  en  plusieurs  endroits  offrent 
une  direction  différente.  A gauche  en  bas,  près  de  l'enfant  Jésus,  on  voit  les 
lettres  F.  M.  F.  Quelqu'  un  a cru  pouvoir  les  interpréter  pour  Fecit  Mattheus  Flo - 
rinus  (1);  mais,  quant  à nous,  nous  n'  avons  aucun  doute  qu'  011  ne  doit  y lire  : 
F rancesco  Mazzuola  fece. 

Le  marquis  Maiaspina,  dans  le  catalogue  de  son  cabinet,  que  nous  avons  déjà 
eu  occasion  de  mentionner  (Fol.  //,  p.  12$),  cite  une  Sainte-Famille  d'Antoine 
de  Trente,  dont  la  forme  et  les  dimensions  sont  parfaitement  égales  à la  pièce  dont 
nous  parlons.  11  dit  qu'  on  y voit  la  Vierge  assise  avec  1'  enfant  Jésus  entre  ses  bras, 
et  plus  loin  saint  Joseph  qui  dort.  C'est  peut-être,  ajoute-t-il,  un  repos  pendant  la 
fuite  en  Égypte,  et  à la  droite  on  y voit  les  lettres  F.  M.  F.  Quoique  dans  notre 
épreuve  cette  marque  soit  à la  gauche,  et  que  la  troisième  figure  soit  bien  sûre- 
ment le  petit  saint-Jean,  nous  soupçonnons  presque  qu'  il  s'  agit  de  la  même  pièce: 
peut-être  n’  est  ce  toutefois  que  son  pendant. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


07*  La  Vierge  avec  plusieurs  Sauts  — D’après  le  Parmésajt. 

Larg.  8 pouc.  — - Haut . 11  pouc.,  5 lig.  (Bartsch,  III,  24*) 

La  Vierge,  assise  sur  une  butte  au  milieu  dans  un  paysage,  embras- 
se une  jeune  sainte  qui  est  à genoux  à la  gauche,  ayant  V enfant  Jésus 
entre  ses  bras.  Plus  loin,  vers  la  droite,  est  un  Evêque  en  adoration,  les 
mains  jointes,  et  saint  Joseph  près  de  lui. 

(1)  Matthieu  Florin!,  qn’ on  appelait  aussi  Florian  et  Fiori,  fut  graveur,  impri- 
meur et  marchand  d'estampes.  Il  travaillait  à Sienne  vers  la  fin  du  XVI  siècle  et  le 
commencement  du  XVII.  Nous  ne  connaissons  de  lui  que  quelques  cartes  géographiques 
et  des  plans  de  villes,  gravées  en  société  arec  d' autres  artistes.  Il  signait  ses  estampes  M.  F. 
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Celle  belle  pièce  est  imprimée  à tien*  planche»,  cl  n'offre  aucune  inscription. 
Pour  le  dessin  on  l'attribue.,  selon  toute  probabilité,  au  Parmesan;  mais  le  graveur 
en  est  tout-à-fait  inconnu,  et  le  style  uc  présente  point  d' appui  suffisant  pour 
tacher  de  le  découvrir. 

Nous  avons  dit  ailleurs,  sur  la  foi  de  Bartsch,  que  les  secondes  épreuves  por- 
tent en  basa  la  gauche  la  marque  d' Andreuni,  ménagée  en  blanc. 

Belle  épreuve,  très-bien  conservée. 


oO.  Là  Vierge  et  l*  enfant  Jésus. 

Larg.  5 pouc .,  a lig.  — Ilaut.  G pouc.y  9 lig. 

On  ne  voit  dans  cette  pièce  que  le  buste  «le  la  Vierge,  la  tête  et 
une  main  de  l'enfant  Jésus.  La  première  est  vue  presque  de  face,  couverte 
d’ un  voile,  légèrement  penchée  vers  la  gauche  : le  second  est  vu  de  pro- 
fil, tourné  vers  la  droite,  les  yeux  levés  vers  sa  mère,  qui  à son  tour 
baisse  les  siens  pour  le  regarder. 

Barlsch  ne  parle  point  de  celte  pièce,  qui  n'offre  aucune  marque.il  parait  qu' 
elle  esl  d'après  le  dessin  de  quelque  maître  de  l'école  de  Florence,  que  nous  ne  sau- 
rions déterminer.  La  gravure  esl  traitée  en  esquisse,  d' une  manière  large  et  savan- 
te : mais  l’épreuve  que  nous  en  possédons  n'est  qu'  à une  planche  seulement,  et 
semble  manquer  de  celle  aux  rehauts,  étant  sur  papier  de  <x>uleur. 

Bonne  épreuve,  légèrement  endommagée. 

C, 


89.  Le 


COI’ BONNEMENT  DE  LA  VlEBSK. 


Larg.  1)  pouc.,  7 lig.  — Haut.  C pouc.,  ç,  lig. 


La  Vierge,  vue  à mi-corps  et  tenant  entre  ses  bras  1’  enfant  Jésus, 
est  assise  au  milieu  sur  un  trône,  surmonté  il'  un  dais . Deux  anges  su- 
spendent sur  sa  tête  une  couronne,  et  en  bas,  en  très-petites  ligures,  sont 
les  quatre  Evangélistes  avec  les  symboles  qui  les  distinguent,  deux  de 
chaque  côté.  Dans  la  partie  supérieure,  latéralement  au  tapis  qui  couvre 
en  partie  le  fond,  on  voit  deux  ronds  isolés.  Dans  celui  à la  droite  est 
P ange  annonciateur,  un  lis  à la  main  : dans  celui  à la  gauche  la  Vierge 
assise,  tenant  un  livre,  et  le  Saint-Esprit,  sous  la  forme  d’ une  colombe  , 
qui  lui  parle  à P oreille. 

Rartsch  ne  parle  point  de  cette  pièce,  qui  est  imprimée  à denx  planches  et  sans 
mienne  marque.  Kien  n'est  plus  barbare,  soit  pour  le  dessin  soit  pour  l'exécution. 
On  peut  la  ranger  parmi  les  essais  les  plus  imparfaits,  où  la  maladresse  de  1'  artiste 
se  joignait  à l'enfance  de  I' art.  Nous  doutons  même  si  elle  appartient  à quelque 
ancien  anonime  de  r renie  allemande,  plutôt  que  de  celle  d’ Italie;  el  clic  Ile  vaut 
d'aucune  manière  la  peine  de  s'occujier  à tâcher  d' éclaircir  redoute. 

Éprenne  très. fraîche,  et  fort  bien  eonserrée. 
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9°.  Une  SmYI.LE  — 1)’  après  Raphaël. 

Larg.  8 pour 3 lig.  — Haut,  io  pour.,  3 lig.  ( Bartsch,  V,  G. ) 

Elle  est  assise  dans  une  chambre,  tenant  de  la  main  gauche  un  livre 
où  elle  semble  lire,  et  ayant  devant  elle  un  enfant  avec  un  flamblcau  al- 
lumé. Le  lettre  R est  ménagée  en  blanc  vers  le  haut  à la  droite. 

Ce  licau  clair-obscur  à deux  planches  est  une  copie  en  contreparlie  d’une 
estampe  de  Hugues  de  Curpi,  que  Vasari  rite  comme  un  des  premiers  essais  de  ce 
genre.  Nous  croyons  qu’  on  pourrait  l’ attribuer  peut-être  à Antoine  de  Trente. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 

» 


9 I * La  Magdeleine. 

Larg.  y pour.  8 lig.  — Haut,  io  pouces .,  4 lig- 

Celte  estampe  n’est  cju’une  répétition  de  la  pièce  précédente,  avec  des 
variations  qui  transformèrent  la  Sibylle  en  sainte  Marie  Magdeleine.  Ainsi 
le  fond  qui  représentait  une  chambre  a été  réduit  en  caverne,  1’  enfant  a 
reçu  des  ailes  d’ ange,  une  croix  a été  placée  sur  le  livre,  un  vase  ajouté 
en  bas  à lu  droite.  Près  de  ce  vase  on  voit  un  monogramme,  formé  des 
lettres  CAL,  presque  absolument  semblable  à celui  de  Casolani,  qui 
peut-être  se  chargea  du  soin  de  cette  métamorphose,  et  eu  bas  on  lit: 
S.  Maria  Magdalena  or  pro  nobis . 

Ce  clair-obscur  est  d’ un  travail  très-grossier,  cl  imprime  à trois  planches.  Il 
est  dans  le  sens  île  T original  d’ Hugues,  et  par  conséquent  en  conlrcjmrtie  de  la  piè- 
ce précédente.  Ilartsch  n’en  parle  point. 

Belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


92.  ScmoN  — D’  après  Jules  Romain. 

Larg.  çj  pouc.,  6 lig.  — Haut.  8 pour .,  9 lig.  ( Bartsch,  VI,  8.  ) 

Scipion  assis  à la  droite  sur  une  estrade  élevée  de  trois  marches,  fait 
avancer  la  princesse  espagnole,  sa  prisonnière,  qui  est  derrière  lui,  et  la 
rend  à son  mari*  qui  est  à genoux  à ses  pieds.  Le  fond  est  occupé  pat' 
plusieurs  capitaius  romains  et  quelques  autres  figures. 

Bartsch  dit  seulement  que  ce  clair-obscur,  de  trois  planches,  fut  grave  par  un 
.innnintc  d' après  un  dessin  de  iules  domain.  Nous  croyons  qu' on  peut  I' attri- 
buer à Hugues  de  Carpi,  Luit  le  style  parait  semblable  à celui  du  David  et  Goliath, 
vjiic  nous  avons  décrit  sous  le  N.  «.  Cette  ressemblance  est  encore  plus  frappante, 
eu  ce  que  les  «preuves  de  ces  deux  pièces  qu’  on  conserve  dam  le  cabinet  Cieo- 
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gnara.  sont  imprimées  avec  1rs  inrmrs  Irinlrs,  et  <{uc  le  papier,  les  bordures,  les 
dégradations  sont  absolument  semblables. 

Ce  même  sujet  lui  aussi  gravé  à l’ eau-forte  par  Antoine  l'  a il  lu  ici  Cil  1 5.j3, 
et  répété  par  Diane  Ghisi.  { I'' oyez  son  œuvre.) 

Très-belle  épreuve,  fort-bien  conservée. 


■e* 


ClKCK  — 


IV  après  le  Paumés**. 


Larg.  10  pour .,  G lig.  — Haut.  9 pouc.,  1 Kg.  ( Barlsch,  VII,  6.) 


Cirer,  debout  au  milieu,  vue  de  profil,  présente  à boire  aux  compa- 
gnons d’ Ulysse,  qu’  on  voit  dans  un  navire  à la  gauche.  Deux  dragons 
sont  aux  pieds  de  P enchanteresse.  Ce  sujet  est  renfermé  dans  un  ovale  , 
ayant  7 pouc.,  9 lig.  en  largeur,  et  8 pouc.,  8 lig.  en  hauteur. 

Ce  clair-obscur  est  à deux  planches,  et  porte  à la  gauche  en  bas,  hors  de 
l’ovale,  la  marque  d’Andreani,  ainsi  que  la  date  de  Mantouc  1G02.  Nous  penchons  à 
croire  que  cette  pièce  vient  aussi  de  Hugues  de  Carpi,  tant  le  style  rappelle  quel- 
ques autres  ouvrages  de  ce  maître. 

Épreuve  tvès-fvaiche  et  parfaitement  conservée. 


Le  cabinet  Cicognara  possède  aussi  une  répétition  de  ce  sujet,  qui 
n'  est  pas  citée  par  Bartsch.  Elle  offre  quelques  légères  variations  dans  le 
fond,  est  gravée  en  taille  douce,  et  parait  appartenir  à un  anunime  alle- 
mand. L’  ovale  à 5 pouc.,  G lig.  en  largeur,  et  7 pouces  en  hauteur. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 



o4-  Circé  — D’  après  le  Parmesan. 

Pièce  ovale.  — Diain.  de  la  larg.  7 pouc.  — De  la  haut.  7 pouc.  1 1 
lig.  ( Barlsch,  Vil,  8.  ) 

Circé,  debout  au  milieu,  vue  de  profil,  ayant  deux  dragons  à ses 
pieds,  boit  à la  présence  des  compagnons  d’ Ulysse,  qu’  on  voit  dans  un 
navire  à la  droite. 

Ce  clair-obscur  qui  est  à deux  planches,  suivant  Bartsch  est  la  répétition  d’u- 
ne autre  estampe  anonime  à quatre.  Ce  style  ressemble  à celui  d’Antoine  de  Trente, 
dans  ses  ouvrages  les  plus  soignés.Ce  meme  sujet  fut  aussi  gravé  par  Jules  Bouasoni' 

Belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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C)*>*  Jason  — D'  après  le  Parmésan. 


Larg.  10  pouces.  — Haut.  t3  pouc.,  a lig.  (Bartsch,  VII,  ig.) 

Jason,  vu  de  profil,  marche  vers  la  gauche,  emportant  la  toison  d’or 
qu’il  vient  de  conquérir.  Il  est  représenté  sur  le  rivage  de  la  mer,  et  on 
voit  dans  le  fond  le  navire  où  ses  compagnons  1’  attendent. 

* -Ÿ 

Ce  clair-obscur,  que  nous  croyons  grave  par  Hugues  de  Carpi , est  im- 
primé à trois  planches  ; mais  celle  des  rehauts  dans  notre  épreuve  est  à peine  visi- 
ble. Dans  le  coin  à gauche  en  bas  on  trouve  la  marque  d1  Andreani,  ménagée  dans 
la  planche  des  ombres,  ainsi  que  la  date  in  Mantova  160  ... , dont  le  derniér  chif- 
fre a été  oublié. 

Épreuve  parfaitement  conservée. 

I e.*  \ > « - . 4P 

/ • ' . % * # 

« K# 


a , ^ 

Qu.  Les  Nymphes  au  baii»  — D'  après  le  Parmesan. 

Larg.  j pouc.,  4 lig . — Haut,  io  pouc.,  8 lig.  ( Bartsch,  VII,  aa.  ) 


Six  nymphes  se  baignant  dans  une  fontaine.  On  en  voit  deux  sur 
le  devant,  qui  marchent  dans  1’  eau  se  dirigeant  vers  la  gauche.  Une  troi- 
sième, au  second  plan,  étend  un  linge  pour  s'  essuyer,  tandis  que  sa  com- 
pagne, couchée  à terre,  est  caressée  par  un  Amour.  Les  deux  dernières 
sont  vers  le  fond  à la  droite. 


Sur  une  pierre  vers  le  coin  à gauche  en  lias,  on  voit  la  marque  d' Andreani 
et  la  date  MDCV.  Non  avons  dit  ailleurs,  que  Bartsch  prétend  que  ce  clair-obscur 
ait  été  véritablement  gravé  par  Andreani,  mais  que  nous  ne  pouvons  pas  partager 
son  avis,  fcn  effet,  indépendamment  de  la  date  même  qui  nous  est  suspecte,  il  pré- 
sente si  évidemment  le  style  de  1’  ancienne  école  de  Bologue,  étant  exécuté  d’ une 
manière  très-savante  en  esquisse  libre  et  pittoresque,  que  nous  sommes  presque 
forcés  de  l'attribuer  à Hugues,  plutôt  qu'  à tout  autre  graveur.  Ce  même  Bartsch 
ajoute  qu'  on  en  connaît  des  épreuves  sans  marque,  et  les  appelle  secondes , cir- 
constance qui  nous  affermit  dans  notre  opinion:  car  nous  n'hésitons  pas  à croire  que 
ce  soyent  au  contraire  véritablement  les  premières.  L' impression  est  à trois  plan- 
ches, mais  dans  notre  épreuve  celle  des  demi-teintes  est  d' un  tan  trop  clair,  ce  qui 
rend  les  ombres  un  peu  tranchantes  et  les  rehauts  pat  assez  prononcés. 

Bonne  épreute,  parfaitement  consente. 

-J. 


97  • La  Foi  — ■ D’  après  le  Parmesan. 

Larg.  3 pouc.,  G lig.  — Haut.  5 pouc..  \ lig.  (Bartsch,  VIH,  t.) 

Femme  vue  de  profil,  tournée  à b droite,  posant  un  genou  sur  une 
pierre  carrée  , ayant  b main  droite  sur  la  poitrine,  et  un  calice  dans  b 
gauche.  Le  fond  représente  une  porte. 

Belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 

io 
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98.  La  Charité  ■ — D’  après  le  Parmésax. 

Larg.  3 pouc ..  fi  lignes.  — Haut.  5 pour..  6 tig.  ( Barlsch,  VIII,  3.  ) 

Femme  assise  au  pied  d' un  arbre  qui  dépasse  le  bord  supérieur, 
donnant  le  sein  à un  enfant,  en  embrassant  un  autre  du  bras  gauche  , et 
en  ayant  tout  près  un  troisième,  du  même  côté. 

Belle  «'preuve,  parfaitement  conservée. 




99*  La  Prudence  — D*  après  le  Parmesan. 

Larg.  3 pouc..  6 lignes.  — Haut.  5 pouc..  4 lig.  ( Barlsch.  VI U.  6»  ) 

Femme  assise,  tournée  en  profil  vers  la  gauche,  tenant  un  petit  mi- 
roir tT  une  main,  et  ayant  un  grand  vase  à ses  pieds. 

Cette  pièce,  ainsi  que  les  deux  précédentes,  sous  les  N.  97,  98,  lait  partie  d'u- 
ne suite  de  six  estampes,  connues  sous  le  nom  des  Vertus  Chrétiennes.]  «es  trois  qui 
nous  manquent  représentent  T Espérance , la  Force  el  la  Tempérance.  Files  sont 
toutes  à trois  planches  et  sans  marque.  Barlsch  les  attribue  à un  anonyme,  d'après  les 
dessins  du  Parmesan.  11  nous  semble  cependant  qif  elles  n'  appartiennent  pas  tou- 
tes à un  même  graveur;  au  moins  le  style  en  est  different.  Ce  même  auteur  ne  dit 
pas  qu’  il  y ait  des  différences  aussi  de  dimensions  : cepcdant  le  N.  98  dépasse  les 
deux  autres  île  2 lignes  en  hauteur.  Andrcani  les  publia  de  nouveau,  marquant  de 
son  nom  la  Tempérance:  nous  croyons  qu' originairement  elles  furent  gravées  par 
Hugues  de  Carpi  el  Antoine  de  Trente. 

Belle  éprenve,  parfaitement  conservée. 


•> 


1 OO.  1/  ENFANT  DORMANT. 

Larg.  7 pouc.i  G lig.  — Haut.  5 pouces. 

LTn  enfant  couché  sur  un  coussin  et  endormi.  Sa  télé  pose  sur  unê 
tête  de  mort,  et  un  saldier  est  sur  le  lit,  à la  gauche. 

Barlsch  ( X.  a3  ) décrit  un  sujet  semblable,  mais  en  contrepartie  et  à deux 
planches,  qu*  il  dit  grave  par  un  anonyme  d*  après  on  dessin  qu'011  croit  être  du 
(iüiDE.  Notre  épreuve,  qui  n’olFre  aucune  marque,  est  au  contraire  à trois  teinte*. 
Ne  connaissant  point  ta  pièce  indiquée  par  Barlsch,  nous  ne  savons  laquelle  de» 
deux  puisse  être  considérée  pour  P originale. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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HENRY  GOLT  ZI  US 


Si  noui  avons  essayé  d’  éclaircir  quelques  circonstances  de  la  vie 
des  graveurs  italiens  en  clair-obscur,  c’  est  que  la  nouveauté  presqu'  ab- 
solue de  ces  recherches  nous  persuada  qu'  elles  pourraient  offrir  quel- 
que intérêt  aux  amateurs,  et  leur  être  agréables.  Ce  motif  ne  subsiste  point 
quant  a Goltzius,  un  des  artistes  les  plus  connus  du  siècle  XVI,  tant 
pour  son  véritable  mérite,  que  pour  avoir  été  le  plus  adroit  des  contre- 
facteurs des  vieilles  estampes  allemandes,  et  le  chef  des  plus  hardis  buri- 
nistes  qu'on  eut  vu  jusqu'alors.  Les  notices  sur  sa  vie  se  trouvent  d'ailleurs 
amplement  détaillées  dans  Sandrart,  Deschamps,  Charles  van  Mander, 
Lévêque,  etc.,  et  savamment  résumées  par  Bartsch  (2).  Il  nous  suffira 
donc  de  marquer  qu’il  naquit  en  i558  à Malhrecht,  dans  le  duché  de 
Juliers,  et  qu’  il  mourut  à Harlem  en  1617:  que  les  longues  études  qu'il 
fit  en  Italie  sur  les  ouvrages  des  maîtres  italiens,  et  de  Michel-Ange  en  par- 
ticulier, contribuèrent  à le  rendre  très-savant  dessinateur,  mais  ne  valu- 
rent point  à épurer  son  goût  : enfin  que,  en  sa  qualité  de  peintre,  il  gra- 
va (3)  aussi  en  bois  une  vingtaine  de  pièces,  qui  eurent  beaucoup  de 
sucrés,  et  dont  la  plupart  portent  sa  marque  ordinaire  , formée  par  un 
H enlacée  dans  un  G (Planche  J.fig-  7). 


(1)  Le  cabinet  Cicogoar»,  que  noui  venon*  de  voir  si  rictie  en  clair-obscurs  des  mai- 
Irri  italiens,  leu  seuls  recherches  par  les  véritables  amateurs,  n*  en  possède  qu'un  fort  petit 
nombre  des  maîtres  étrangers.  L* identité  du  genre  et  la  facilité  des  rapprochemens  se  ré»|- 
nissent  à la  faiblesse  numérique,  pour  nous  conseiller  de  le*  décrire  ici,  plutôt  qu*  à leur 
place  naturelle,  à la  tête  de*  écoles  auxquelles  ils  appartiennent  en  particulier. 

(a)  Peintre  graveur.  Maîtres  Flamands,  vot.  3,  p-  3. 

(3)  Ou  du  moins  traça  sur  la  planche  de  bois»  à creuser  méchaniquement  ensuite 
* par  le»  formschneiders. 


Digitized  by  Google 


I O I . Bacchus. 

Larg.  5 pouc..  $ lig.  — Haut.  5 pouces.  (Barlsch,  vol.  III,  N.  ïî8.  ) 

Ce  Dieu  est  représenté  debout,  couronné  de  pampres , tenant 
dans  la  main  droite  une  coupe,  dans  I’  autre  des  raisins.  Vers  le  haut  à 
la  gauche  le  signe  du  Scorpion.  Un  peu  plus  bas  à la  droite  la  marque 
du  graveur,  ménagée  en  blanc. 

Bartsch  ne  parle  point  de  cette  marque.  Ainsi  que  toutes  celles  qui  suivent 
de  ce  maître,  cette  pièce  est  gravée  d’ apres  ses  dessins  et  à trois  planches.  Le 
signe  du  Scorpion  qu’  on  y remarque,  pourrait  faire  croire  qu'elle  était  destinée 
à faire  part  d’une  suite  de  douze  estampes,  que  cependant  on  ne  connaît  pas, 
et  peut-etre  ne  fut  pas  même  exécutée  qu’  en  partie. 

Très-belle  épreuve,  légèrement  endommagée  et  sur  papier  doublé. 


102.  Hercule  tuant  Cacus. 

Larg.  13  pouc.,  3 lig.  — Haut.  t5  pouces.  ( Bartsch,  23t.) 

Le  héros  est  au  milieu,  vu  de  face,  levant  des  deux  mains  sa  mas- 
sue pour  assommer  Cacus,  qui  est  déjà  tombé  à la  renverse  sur  le 
premier  plan.  La  scène  se  passe  dans  uue  caverne,  parsemée  d’ osse- 
mens  humains.  À la  gauche  dans  le  fond  on  voit  deux  figures,  qui  sem- 
blent épier  l’ issue  du  combat  ; à la  droite  les  bœufs  volés  par  le  bri- 
gand, et  une  troisième  figure  qui  tâche  d' entrer,  s' accrochant  aux 
rochers. 

Le  nom  de  Goltzius,  en  toutes  lettres,  ménagé  dans  la  demi-teinte,  est  gravé 
verticalement,  à mi-hauteur  vers  la  droite.  Tout  auprès  est  écrit.  N.  88.  Pièce 
très-bien  dessinée,  et  d’ un  effet  très-vigoureux  de  clair-obscur. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  bien  conservée. 

103.  Neptune. 

Pièce  ovale.  Diamètre  de  la  larg.  9 pouc.,  10  lig.  — De  la  haut . 

■ 3 pouces.  (Bartsch,  a3a.) 

Ce  Dieu  est  représenté  à califourchon  sur  une  baleine,  tenant  d’une 
main  la  bride  et  de  1'  autre  une  rame,  qui  lui  sert  de  gouvernail.  Le  fond 
est  occupé  par  plusieurs  Tritons  et  autres  Divinités  marines.  La  marque 
est  au  milieu  en  bas. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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I 04-  PltTOJ, 

Mêmes  dimensions  (Bartsch,  a33.) 

II  est  représenté  debout,  tu  par  le  dos,  couronné,  un  bident  dans 
la  main  droite.  Près  de  lui  est  un  grand  vase  à quatre  ouvertures,  pour 
indiquer  le  cours  des  quatre  fleuves  qui  coulent  aux  enfers.  Dans  le 
lontain  on  voit  les  trois  juges,  exerçant  leurs  redoutables  fonctions,  et  le 
fond  offre  un  vaste  embrasement.  La  marque  est  au  milieu  en  bas. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 

* 

105.  La  Ncit. 

» J -a 

Mêmes  dimensions.  ( Bartsch.  2 3 7 . ) 

La  Déesse  de  la  nuit,  tenant  un  flambeau  dans  la  main  droite  et 
ayant  un  hibou  à la  gauche,  est  placée  sur  le  devant  d' un  char,  attelé 
de  deux  chauve-souris.  Dans  la  partie  postérieure  de  ce  char  on  voit  le 
Sommeil,  sous  la  ligure  d' une  jeune  femme  endormie.  La  marque  est 
au  milieu  vers  le  bas. 

Cette  pièce,  ainsi  que  les  deux  précédentes,  forme  partie  il’  une  suite  de 
six  estampes , qui  représentent  quelques  Divinités.  Les  trois  qui  nous  manquent 
offrent  Helius , Oalat/iêe  et  Flore. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


10G  • Le  Magiciex. 

Pièce  ovale.  Diamètre  de  la  larg.  9 pouc.,  10  lig.  — De  la  haut,  lî 
pouces.  (Bartsch,  a38.) 

Un  vieillard  assis  à terre  dans  le  creux  d’ un  rocher  : de  la  gauche 
il  tient  une  baguette,  et  de  la  droite  il  écrit  sur  une  tablette  appuyée  à 
une  pierre.  Une  traînée  de  feu  et  de  fumée  sort  de  sa  bouche.  Devant 
lui,  à mi-hauteur,  est  le  serpent  qui  mord  sa  queue,  symbole  de  l'éterni- 
té. Au  derrière  un  disque,  dans  lequel  parait  une  femme  avec  un  grand 
nombre  de  tétons,  qui  semble  pousser,  d'un  tube  qu'elle  tient,  une  flam- 
me, dans  laquelle  voltigent  plusieurs  figures  d' hommes  et  d' animaux  , 
mêlées  de  fleurs,  etc.  La  partie  supérieure  représente  une  nuit  étoilée. 

Quoique  cette  belle  pièce  allégorique  soit  sans  marque , elle  semble  sans 
contredit  appartenir  à Goltzius,  à qui  on  l’attribue  communément. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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GEORGES  MVTHEIS 


Dans  une  estampe  qui  représente  la  Fuite  es  Égypte,  qu  on  croit 
<T  après  Luc  Henni,  ce  graveur  nous  apprenti  lui-même  sa  modeste  con- 
dition , signant  son  nom:  Jorg.  Mataeis  Firmiscueider  vas  Augsbourg. 
On  n'  en  sait  rien  de  plus,  excepté  qu'  il  travaillait  au  commencement 
du  XVI  siècle,  et  pour  F ordinaire  d'  après  les  ouvrages  des  maîtres  ita- 
liens. Quelques-unes  de  ses  estampes,  dont  on  connaît  cependant  un  fort 
petit  nombre,  portent  son  nom  en  toutes  lettres  ; d'autres,  qu'  on  lui  at- 
tribue avec  toute  apparence  de  raison,  sont  marquées  simplement  d' un 
M : de  ce  nombre  est  celle  que  nous  allons  décrire.  Quoique  bon  exécu- 
teur pour  la  partie  mécanique  de  son  art,  son  style  est  toujours  dur,  et 
offre  peu  d' harmonie  dans  F ensemble. 


I D / • Marthe  et  Magdeleine  allant  ap  temple. — D'après  Baphaf.l. 

Larg.  i3  pouces,  — Haut.  9 pouces.  (Bartsch,  11,  12.) 

Marthe,  la  tête  couverte  d' une  draperie,  conduisant  par  la  main  sa 
jeune  sœur,  est  au  moment  de  monter  un  escalier,  au  bout  duquel  on 
voit  le  Christ,  qui  semble  leur  tendre  la  main.  Il  est  assis  entre  deux  co- 
lonnes à la  porte  du  temple,  prêchant,  environné  de  ses  disciples.  La 
foule,  rangée  au  bas  de  F escalier,  occupe  le  fond. 

Ce  clair-obscur  à deux  planches,  n'est  que  la  copie  d’ une  estampe  gravée 
par  Marc- Antoine , d'après  un  dessin  de  Raphaël,  et  dont  nous  parlerons  dans 
l'œuvre  de  ce  maître.  On  y voit  simplement  ta  marque  M,  ménagée  en  blanc  au 
milieu  en  bas  : les  secondes  e'preuvcs,  très-mauvaises,  ne  portent  aucune  marque. 

Ou  a assez  souvent  attribué  à cette  composition  un  titre  qui  ne  lui  convient 
pas  du  tout.Vasari  fut  le  premier  à La  nommer  mal  à propos:  Notre-Dame  qui 
monte  au  temple , comme  si  c'était  le  même  sujet  que  la  présentation  de  la 
Vierge.  Marolles  lui  a conservé  aveuglement  ce  nom,  que  quelques  autres  ont  mo-. 
dilié  un  peu.  P. appelant  la  Vierge  à V escalier.  Pierre  Rcmy,  dans  le  catalogue 
du  cabinet  de  Crozat  (1),  a accru  la  contusion  par  le  titre  de:  la  Sainte-Vierge 
qui  monte  au  temple , accompagnée  de  sainte  Elisabeth , pour  entendre  le 
sermon  de  Jésus-Christ  ; erreur  qui  fut  depuis  copiée  dans  le  catalogue  de  Ja- 
cques Hazard  (2).  Jean-Jacques  Rossi  romain,  célèbre  marchand  d’ estampes,  a été 
le  premier,  dans  son  catalogue,  à lui  donner  sa  véritable  dénomination,  qui  lui  fut 
conservée  par  Rartsch  dans  la  description  du  clair-obscur  dont  nous  parlons , 
quoique  il  p ré  ter  e le  titre  da  Notre-Dame  i>e  l'  escalier,  lorsqu'  il  décrit  ( Volx 
14,  N.  45  ) l'estampe  de  Marc-Antoine,  d' où  vraisemblablement  il  fut  tiré. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 

(1)  Paria  177a,  page  la,  N.  5». 

(a)  Paria  1789,  page  14,  N.  ia<). 
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LE  MAITRE  A.  T.  E«  K. 


On  ne  sait  absolument  rien  du  tout  sur  le  maître  <]ui  a employé 
le  monogramme  composé  de  A.  T.  E.  K.  (Planche  I,Jig ■ 8),  si  ce  n’est 
que,  selon  toute  apparence,  ce  fut  un  Allemand.  On  ignore  même  si 
c’  était  un  graveur  ou  simplement  un  dessinateur,  et  on  n’  en  connaît 
que  la  pièce  qui  suit. 


lo8.  Ahsalov  rtîi  r»R  Joab. 

Larg.  18  pouces.  — Haut.  1 1 pour.,  \ lig.  ( Bartscli,  roi.  IX,  page  /|oG.  ) 

Absalon  est  au  milieu,  suspendu  à un  grand  chêne  où  ses  cheveux 
s’  étaient  embarassés,  et  percé  par  Joab  qui  le  poursuivait.  Sur  le  de- 
vant on  voit  le  cheval  du  prince  qui  s’  enfuit  épouvanté,  et  le  foud  est 
occupé  par  les  guerriers  de  Joab.  La  marque  est  à la  droite  en  bas,  sur 
une  pierre,  exprimée  avec  la  demi-teinte. 

Ce  clair-obscur  à trois  planches  est  cité  parmi  les  anonymes  allemands  par 
Barlsch,  qui  ilit  que,  clans  le  goût  du  dessin,  il  approche  du  style  de  Martin 
ilecmskerk.  Brulliot,  après  avoir  dans  le  Dictionnaire  des  monogrammes  partagé 
T opinion  de  Barlsch,  en  copiant  les  mots  de  cet  auteur,  dans  la  Table  générale  des 
monogrammes  croit  au  contraire  que  la  composition  en  appartient  à François  Flo- 
ris  (il.  Si  cela  était,  la  marque  désignerait  nécessairement  le  graveur,  sans  que 
pour  cela  il  lût  mieux  connu. 

Bonne  épreuve,  mais  an  peu  endommagée. 


(1)  François  Flor».  imnomme  le  Raphjil  de»  Flandre!,  naquit  j Amers  et  î5so* 
et  mourut  en  i5ço. 
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LOUIS  BUSINCK 


(Quoique  Malaspina  dit  que  Businck  naquit  en  France  vers  1 5<jo, 
la  plupart  des  autres  auteurs  prétendent  que  c’  était  un  Allemand  établi 
à Paris,  où  il  s’ associa  à Georges  Lalleman,  peintre  et  graveur  d’ Oma- 
bruck,  pour  travailler  à perfectionner  la  gravure  en  clair-obscur  (i).  11 
parait  que  ce  vœu  n’  ait  été  accompli  par  eux  que  fort  imparfaitement, 
car  les  ouvrages  de  Businck  ne  vont  pas  en  général  au  delà  de  la  médio- 
crité. La  naissance  de  Lalleman  étant  communément  fixée  à 164  1,  Bu- 
sinck était  déjà  vieux  lorsqu’  il  fut  appelé  à partager  les  travaux  de  son 
compatriote. 


I09.  Énée  et  Akchise  — D’  après  Geobses  Lxi.lem.in. 

Larg.  8 pouces.  — Haut,  la  pouc «1  lignes. 

Énée,  vu  presque  de  face,  s’avance  vers  la  droite,  portant  son  père 
à califourchon  sur  ses  épaules,  et  donnant  la  main  au  jeune  Ascague, 
qui  tient  un  oiseau  dans  la  gauche.  Le  fond  représente  1’  embrasement 
de  Troye.  Les  noms  du  peintre  et  du  graveur  sont  dans  le  coin  à gauche 
en  bas. 

Clair-obscur  à deux  planches,  d’un  dessin  au  dessous  du  médiocre,  mais 
taillé  avec  intelligence. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


(I)  Zani  croit  que  Lalleman  gravait  a la  vérité  en  clair-obscur  , mais  arec  deux 
planches  en  cuivre,  au  lieu  qu'eu  bois. 
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MAITRES  DE  L’ ÉCOLE  FRANÇAISE 


JEAN  GALLVS 

• . * ■ . . . 

Le  véritable  nom  de  cet  artiste  est  Jean  Salomon  ; il  était  fils  de 
ce  Bernard  Salomon,  qu’  on  connaît  généralement  sous  le  nom  de  Petil- 
Bcrnard.  On  l’appelait  aussi  Y Enfant,  car  il  bégayait.  Gallus  travaillait 
dans  la  seconde  moitié  du  XVI  siècle,  et  excellait  dans  les  tailles  en  bois  . *t 
d’ une  petite  dimeuston.  Bartsch  n’  en  cite  que  quatre  pièces  en  clair-  • 
obscur,  et  toutes  quatre  d’ après  Marc  Pino,  peintre  qu’  on  appelait  aus- 
si Marc  de  Sienne,  du  nom  de  sa  patrie,  et  qui  mourut  en  i58y.  Trois 
entr’  elles  portent  le  nom  du  graveur  en  toutes  lettres,  et  la  quatrième, 
qui  représente  un  Flecve,  les  seules  initiales  G.  I.  , 


•> 


I IO.  Sainte  Famille  — D’  après  Marc  Pino  de  Sieur*. 

Larg.  9 pouc.  9,  lig.  — Haut.  i5  pouc.,  5 lig.  ( Bartsch,  III.  l5.) 

» 

La  Vierge,  assise  au  milieu  et  posant  le  pied  droit  sur  un  berceau  f 
tient  dans  ses  bras  1'  enfant  Jésus,  qui  bénit  le  petit  Saint-Jean.  Vers  le 
fond  à la  droite,  saint  Joseph  dort,  appuyé  au  piédestal  d’ une  colonne, 
et  dans  la  partie  supérieure  un  ange  descend  du  ciel,  se  dirigeant  vers  la 
droite.  Le  fond  représente  quelques  maisons  et  un  pont. 

Ce  clair-  obscur  est  de  la  plus  belle  exécution.  On  en  oonnait  des  épreuves 
imprimées  à quatre  planches,  qui,  à la  droite  en  bas,  portent  1’  inscription,  mé- 
nagée en  blanc:  Marcus  Senensis  inc  en.  Joannes  Gallus  incid.  I.a  nôtre 
n'  est  qu’  à trois  planches  seulement,  et,  comme  celle  des  rehauts  y manque,  on  n’v 
voit  pas  non  plus  l' inscription. 

Superbe  epreuse,  quoique  coupée  par  le  milieu. 
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EDMOND  DOIÎET 


Ou  n’  a absolument  aucune  notice  sur  ce  graveur,  qui  n’est  d’ail- 
leurs connu,  suivant  Bartsch,  que  pour  la  pièce  suivante.  Le  nom  d’ Ed- 
mond lui  est  donné  par  Zani,  dans  la  Table  alphabétique  qui  forme  la 
première  partie  de  son  Esctclofédie  méthodique  ; mais  nous  ne  savons 
pas  sur  quelle  autorité. 


❖ 


1 1 Saisie  Famille  — D’après  Ahdré  del  Sarto. 

Larg.  6 pouc»,  3 lig.  — Haut.  8 porte..  8 lig.  ( Bartsch,  III,  g.  ) 

La  Vierge,  vue  presque  par  le  dos  et  la  tête  tournée  vers  la  gau- 
che, soutient  1’  enfant  Jésus  qui  est  à genoux  sur  une  espèce  de  banc,  et 
s’  accroche  de  scs  deux  mains  au  bras  gauche  de  sa  mère.  L’ inscription  : 
Andrea  del  Sarto  Inv.  est  en  bas,  à la  gauche. 

Ce  beau  clair-obscur  est  à trois  planches.  Quelques  épreuves,  dit  Bartsch, 
sont  marquées  en  haut:  Uouet  J".;  dans  la  nôtre  ou  ne  voit  pas  ce  nom; 

Belle  épreuve,  parfaitement  conservée» 
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LE  COMTE  DE  CAYLUS  (.) 


l^e  nom  et  la  vie  d1  Anne  Claude  Philippe  de  Tubière»  comte  de 
Caylus  sont  si  connus,  qu’  il  est  absolument  inutile  d' en  parler  de  nou- 
veau. Cet  illustre  archéologue,  protecteur  zélé  des  artistes  et  artiste  lui- 
même  d’un  mérite  distingué,  savant  dessinateur,  et  spirituel  graveur  à 
T eau-forte  (a),  après  avoir  rappelé  ù la  vie  la  peinture  encaustique, 
voulut  aussi  renouveler  la  gravure  en  clair-obscur.  Ses  efforts,  habilement 
secondés  par  Nicolas  le  Sueur,  ne  parvinrent  pas  cependant  à leur  faire 
égaler  les  vieilles  estampes  italiennes,  et  même  ne  valurent  le  plus  sou- 
vent qu’  à produire  des  espèces  de  lavis,  inouï  et  sans  vigueur.  Il  substi- 
tua aux  contours  tracés  ù la  plume  sur  la  planche  de  bois,  un  trait  à 
1’  eau-forte  sur  cuivre  ; innovation  d’ une  utilité  au  moins  équivoque.  Le 
comte  de  Caylus  naquit  à Paris  en  1702,  et  y mourut  en  1795.  On  n’a 
que  trop  répété  le  burlesque  distique  que  Diderot  composa  pour  son 
tombeau,  épigramme  qui  n’  honore  ni  l’esprit,  ni  le  cœur  de  son  auteur. 
Sa  marque  ordinaire  était  C,,  ou  C.  de  C. 

4 £ * . If  • * À*  ' ' 

4 

.1  I 2.  Plusieurs  fiacres  couchées. 

La rg.  13  pouc.,  t\.  lig. — Haut.  8 pouces. 

Sur  le  devant  est  un  homme  nu,  vu  par  le  dos  et  couché  à terre, 
lin  peu  plus  loin,  vers  la  droite,  un  vieillard  nu  aussi  et  couché,  est  vu 
presque  de  face  ; dix  autres  ligures,  parmi  lesquelles  deux  femmes  la  tête 
couverte  d’ un  voile,  paraissent  dans  le  fond. 

Cette  pièce,  très-vigoureusement  dessinée,  n’est  qu’  une  étude  académi- 
que. Les  contours  sont  exécutés  à l'eau-forte  sur  une  planche  en  cuivre,  et 
Je  elair-ohsrur  sur  une  planclic  en  bois.  Elle  n’  offre  point  de  marque,  mais  elle 
vient  à coup  sûr  de  Caylus,  et  c'est  prolmlilemenl  un  de  ses  premiers  essais, 
comme  c’  eu  est  un  des  meilleurs. 

Suprrhr  •■preuve,  parfaitrmtni  ronsrrvee. 

g 

(1)  Les  ouvrages  du  comte  de  Caylus,  ainsi  que  ceux  qui  suivent  de  Nicolas  le  Sueur, 
n'appartiennent  pas  au  plan  de  ce  travail,  qui  ne  comprend  que  les  artistes  des  siècles 
XV,  XVI  et  la  première  moitié  du  XVII',  mais  ayant  trouvé  dans  le  portefeuille  dea 
• lair-obscurs  du  cabinet  Cicognara  trois  pièces  de  ces  auteurs  , qui  probablement  n*  y 
étaient  que  pour  des  rapprochement  d'amateur,  nous  avons  été  obligés  d’en  parler. 

(a)  Son  reuvre,  qu'il  envoya  au  roi  de  Pologne,  et  qui  *f  trouve  dans  le  cabinet 
*le  Dresde,  monte  à i3oo  pièces. 


NICOLAS  LE  SUEUR 


Cet  artiste  «'tait  le  petit  fils  «lu  plus  grand  peintre  que  la  France 
ait  produit,  Eustache  le  Sueur.  II  naquit  à Paris  en  1690,  et  y mourut 
en  1764.  Graveur  en  bois,  comme  son  père  et  ses  oncles,  il  s’  appliqua 
aussi  à graver  en  dair-obscur,  sous  la  direction  du  comte  de  Caylus. 
Protégé  par  Mariette  et  par  Croxat,  il  tailla  un  grand  nombre  de  dessins 
qui  formaient  le  cabinet  de  ce  dernier,  et  ces  pièces  sont  les  plus  recom- 
mandables de  ses  ouvrages.  Il  marquait  pour  P ordinaire  son  nom  N.  L. 
S.;  quelquefois  aussi  avec  un  monogramme  composé  d' un  K et  un  S 
réunies. 


*. 

1 13  . Le  VlEBGE  AVEC  VI.IS1ECBS  SATSTS. 

Larg.  q pouc.,  10  lig. — Haut.  1G  pouc.,  3 lig.,  y compris  1 pouc  . 4 lig. 
de  marge. 

La  Vierge  au  milieu  sur  un  trône,  tenaut  1’  enfant  Jésus  dans  ses 
bras.  Sur  le  «levant  s.  Laurent  et  un  Évêque  à genoux  : dans  le  fond 
trois  autres  saints. 

Par  les  inscriptions  qui  sont  dans  la  marge,  on  apprend  que  les  contours 
de  celle  pièce  furent  gravés  à l’ eau-forte  par  le  comte  de  Caylus,  et  le  clair-obscur, 
qui  est  à deux  planches,  par  Nicolas  le  Sueur,  sous  sa  conduite.  Elle  est  d’ après 
un  dessin  de  Pierre  de  Pétri,  qui  exislait  dans  le  eabinct  Croxat. 

Belle  épreuve,  parfaitement  conserrée. 

*> 


I I 4..  La  carTE  de  Phaetow. 

Larg.  «j  pouc.,  10  lig Haut.  iG  pouces,  y compris  11  lig.  de  marge. 

Phaëton  tombe  à la  renverse,  la  tête  en  bas.  Il  tient  encore  dans  la 
main  droite  les  rênes  de  ses  chevaux,  qui  précipitent  avec  lui,  et  a un 
bâton  dans  la  gauche. 

Ce  tu  pièce  est  une  des  plus  belles  de  ce  malire;  les  contours  en  furent  gra- 
vés à P eau-forte  par  Caylus,  et  les  ombres  ajoutées,  avec  deux  planehes  en  boix, 
jiar  Le  Sueur.  Elle  est  d’après  ua  dessin  du  chevalier  Joséphin  (1),  qui  existait  dans 
le  cabinet  Croxat. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 

(t)  Joseph  Césari  , plus  communément  appelé  le  chevalier  d’ Arpin  , du  nom  de 
sa  patrie.  Ce  peintre  naquit  en  i568,  et  moutut  en  1640. 
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LES  NIELLES 


vV  est  une  opinion  désormais  presque  généralement  partagée  que 
l’art  de  multiplier  les  épreuves  d'une  planehe  métallique  gravée  en  creux, 
que  nous  appelions  calcographie  (i),  doit  son  origine  aux  épreuves  que 
les  orfèvres  nielleurs  tiraient  de  leurs  planches  d’ argent  sillonnées  au 
burin,  avant  d’ y introduire  le  sulfure  d1  argent,  qui  en  formait  la  uiel- 
lure  proprement  dite. 

C'  est  un  fait  aussi  que  personne  ne  songe  plus  à contester,  que  le 
mérite  de  cette  invention  appartient  aux  artistes  italiens,  et  qu’  elle  re-r 
monte  à la  moitié  environ  du  XV  siècle,  c’  est-à-dire  très-peu  d' années 
après  l’ invention  de  la  typographie.  Ainsi  les  deux  plus  admirables  et 
précieux  véhicules  de  la  propagation  des  lumières,  1'  un  en  peignant  la 
pensée,  l’ autre  en  représentant  les  formes,  datent  à peu-près  de  la 
même  époque.  La  calcographie  est  au  dessin  ce  que  la  typographie  est 
à l1  écriture  : les  arts  ont  les  mémos  obligations  à la  première,  que  les 
sciences  et  les  lettres  à la  seconde. 

Nous  reviendrons  à 1’  article  des  nielles  dans  un  supplément  qui 
suivra  cet  ouvrage,  dans  lequel  nous  dédirons  la  vaste  et  précieuse  col- 
lection d’anciennes  planches  niellées,  recueillie  à grands  frais  par  les  soins 
assidus  et  éclairés  du  comte  Léopold  Cicognara  : collection  la  plus  nom- 
breuse peut-être  qui  ait  été  jamais  réunie  avec  les  dépouilles  de  toute 
1’  Italie,  et  formée  dans  les  circonstances  les  plus  favorables,  c’  est-à-dire 
pendant  que  ces  objets  étaient  encore  presqu’  entièrement  méconnus  de 


(i)  Uû  a trop  souvent  confondu  U gravure  avec  l’impression,  en  disant  que  l'art  de 
graver  les  estampes  naquit  au  siècle  XV.  1/ art  de  graver,  soit  en  creux  soit  en  relief, 
date  des  temps  les  plus  re'culés . Celui  d'utiliser  la  gravure  en  relief,  par  la  multiplica- 
tion des  épreuves,  est  lui-même  ancien  : il  ne  fit  que  se  reproduire  ou  plutôt  prendre  un 
plus  grand  essort  aux  siècles  XIII  et  XIV  p*i  la  xylographie,  ou  l’art  de  tirer  les 
«•preuves  des  planches  en  bois,  portant  des  dessins  ménagés  en  relief.  Le  seule  moderne, 
c omparativement,  c' est  1’ art  de  multiplier  les  épreuves  des  planches  métalliques  gravées 
en  creux,  ou  la  raicographie  proprement  dite.  On  a eu  tort  aussi  de  faire  descendre 
tet  art  de  la  xylographie,  dont  les  procédés  sont  absolument  contraires.  Mieux  valait  la 
déduire  de  1'  usage  où  1'  on  était  d' apposer  aux  parchemins  et  aux  diplômes  les  cachets 
ou  seings  , avec  le  nom  ou  les  armoiries  des  villes  , princes,  notaires,  etc.  souvent  gravés 
en  creux  et  ayant  l'apparence  de  véritables  nielles:  quoique  cette  origine  elle-même  ne 
Vaille  pat  celle  qu'on  lut  attribue  d’après  l'autorité  de  Vasari , et  dont  nous  parlons, 
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leurs  propriétaires,  cl  dans  un  temps  où  toutes  les  fortunes  étaient  singu- 
lièrement bouleversées  (i).  A présent  ce  n’est  que  de  leurs  épreuves 
sur  papier  que  nous  allons  nous  occuper  (2). 

Ces  épreuves,  qu’  en  commerce  on  connaît  aussi  sous  le  nom  de 
nielles,  peuvent  se  diviser  en  trois  classes.  La  première  est  formée  par 
celles  dont  l’ impression  remonte  à 1’  époque  où  la  planche  elle-même  fut 
gravée,  et  avant  d’ y introduire  le  sulfure  d’ argent,  ou  la  niellure  pro- 
prement dite  : elles  sont  d’ une  extrême  rareté  et  presque  tout-à-fait  in- 
trouvables. 

La  seconde  se  compose  de  celles  qui  furent  tirées  long-temps  après 
la  gravure  de  la  planche,  soit  que  celle-ci  n’  ait  jamais  été  terminée  et  les 
traits  remplis  par  le  sulfure,  soit  que  on  1’  en  ait  enlevé  postérieure- 
ment par  des  procédés  mécaniques  ou  chimiques,  à fin  d’ en  obtenir  des 
épreuves:  celles-ci,  quoique  moins  rares  que  les  premières,  le  sont  pour- 
tant assez,  en  ce  que  ces  épreuves  furent  toujours,  à dessein,  tirées  à fort 
petit  nombre. 

£nfin  la  troisième  classe  comprend  les  copies  on  fac-similé  des 
véritables  nielles,  gravées  avec  plus  ou  moins  de  diligence  et  d’ intel- 
ligence, de  tout  temps  et  jusque  de  nos  jours  : tout  ce  qu’  on  peut  en 
dire  c’  est  qu'  elles  ne  sont  pas  communes,  et  que  plusieurs  au  mérite 
d’ une  exécution  exquise  joignent  aussi  celui  de  la  rareté,  soit  par  le 
sujet  qu’  elles  représentent,  soit  par  le  petit  nombre  qu’on  eu  a mis  en 
commerce  (3). 

Le  cabinet  Cicognara  possède  quelques  échantillons  de  toutes  ces 
trois  classes,  dans  les  pièces  que  nous  allons  décrire. 


(»)  La  vente  de  cette  collection  aura  lieu  en  même  temps,  quoique  séparément, 
que  celle  des  estampes  dont  le  catalogue  raisonne  forme  le  but  principal  de  cet  ouvrage. 

(2)  Les  nielles  peuvent  se  partager  en  trois  classes.  «.*  Originaux,  sur  planches 
d'argent;  2,0  Empreintes  en  soufre  ; 3."  Épreuves  sur  papier.  La  première  offre  toujours 
le  travail  complet;  les  deux  autres  quelquefois  incomplet,  ayant  servi  au  même  usage 
que  les  épreuves  qu*  à présent  on  nomme  de  graveur^  c'  est-a-dire  pour  faire  connaître 
à l’artiste  l’état  de  «on  travail. 

(3)  A'  cette  classe  appartiennent  les  dix  planches , gravées  à Venise  , de  I*  atlas 
qui  accompagne  l'ouvrage  du  comte  Léopold  Cicognara,  publié  à Prato  en  i83i  , sous 
le  titre  de  Memorie  spettanti  alla  storia  delta  Calcografia , un  vol.  en  8.°  Ces  dix 
planches  présentent  des  fac-similé , assez  bien  rendus,  des  cent  vingt-quatre  nielles,  dont 
nous  parlerons  datif  le  supplément. 
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I l5.  Le  triomphe  de  gai. athée.  — D1 * 3  apres  Raphaei.. 

Larg.  a pouc 4 Kg.  — Haut.  3 pouc 3 lig. 

La  Nymphe  est  debout  sur  une  grande  conque,  attelée  de  deux 
dauphins,  et  se  dirige  vers  la  gauche.  Sur  le  devant  un  Amour  à la  nage, 
s’  attachant  des  deux  mains  à la  nageoire  d1  un  des  dauphins.  Plusieurs 
Tritons  et  Néréides  P accompagnent,  et  quelques  Amours  voltigent  eti 
Pair,  décochant  des  flèches. 

Ce  nielle  olTre  précisément  la  même  composition  qui  fait  le  sujet  c!’  une 
estampe  de  Marc-Au toine,  dont  nous  parlerons  dans  I'  œuvre  de  ce  inaitre,  mais  en 
contrepartie,  puisque  dans  la  planche  niellée  il  Ihllait  la  conserver  dans  le  même 
sens  que  T original.  Les  figures,  dont  le  dessin  est  assez  correct  et  diligent,  sont 
marquées  avec  très-peu  d'ombres,  mais  rehaussées  par  le  fond,  qui  est  entièrement 
noir.  Ce  fond  cependant,  qui  comme  dans  presque  tous  les  nielles  est  formé  par 
des  hachures  très-fines,  très-serrées  et  croisées  en  tous  sens,  ne  semble  pas  termi- 
né, car  il  est  d'un  noir  foncé  près  des  contours  et  plus  pâle  dans  les  champs, 
où  les  traits  sont  moins  serrés,  et  meme,  dans  un  endroit  vers  le  milieu,  tracés  à 
peine  : ce  qui  pourrait  faire  croire  que  l' épreuve  n’  est  qu’  un  essai  du  graveur 
pour  voir  jusqu'à  quel  point  il  fallait  encore  rentrer  son  ouvrage. 

Bartsch  ne  parle  point  de  ce  nielle,  et  Duchesne  (i)  le  cite  parmi  ceux 
dont  il  existe  seulement  deux  épreuves  tirées  sup  papier.  11  faut  cependant  le 
placer  au  contraire  parmi  ceux  dont  on  en  connaît  au  moins  quatre,  car  indé- 
pendamment de  la  nôtre,  qui  est  de  la  plus  grande  beauté,  une  quatrième  en 
existe  à Bologne  dans  la  collection  d' estampes  de  M.  De  Luca.  Dans  ce  dernier 
cabinet  elle  est  placée  parmi  les  pièces  de  Marc-Antoine,  à qui  on  l'attribue 
d' ordinaire,  et  non  sans  fondement  (2). 

A la  vérité,  indépendamment  de  la  tablette,  qu'  on  voit  vers  le  coin  à gau- 
che, à la  même  place  que  dans  l'estampe,  et  qui  pourrait  avoir  été  copiée  tout  sim- 
plement et  sans  objet  si  le  nielle  est  postérieur  à la  gravure,  rien  ne  dément  d’ une 
manière  irrécusable  l' opinion  que  Marc-Antoine  Raimondi,  étant  en  apprentissage 
chez  F rançois  F'rancia,  orfèvre,  peintre  et  nielleur  également  célèbre  (3),  ait  aussi 


(i)  Essai  sur  les  nielles.  Paris,  t8a6,  8.°.  — Sous  le  If.  a36. 

(a)  Duchesne  croit  que  ce  nielle  est  probablement  un  des  plus  modernes,  l'usage 
des  bijoux  de  cette  nature  ayant  entièrement  cesse'  dès  le  commencement  du  XVI  siècle. 
11  pense  que  quelque  amateur  de  ce  temps , voulant  posséder  cette  belle  composition 
de  Raphaël,  aura  cru  en  rendre  le  souvenir  plus  durable,  la  faisant  tracer  sur  une  lame 
d'argent  couverte  d’un  émail  inaltérable.  Quant  au  graveur  il  dit  seulement,  que  ce  nielle 
est  sans  doute  une  copie  faite  d'après  l'estampe  de  Marc-Antoine,  puisqu'il  porte  la 
tablette  de  ce  maître. 

(3)  François  Marie  Raibolini,  bolonais  , naquit  en  i'»5o.  Élève  de  Maitre  Luc  dit 
le  Francia,  il  en  adopta  le  nom,  le  transmit  à toute  sa  famille  et  à quelques-uns  de  ses 
élèves  : Marc-Antoine  lui-même  l’adopta  d’ abord.  Orfèvre  dès  ses  premières  années  et  pein- 
tre plus  tard  par  émulation  , mais  non  moins  célèbre,  il  signait  quelquefois  ses  tableaux 
Francia  Auriftx , et  ses  ciselures  Francia  Victor . Zani  place  sa  mort  en  1S17,  Vasari  en 
i5»8,  Lanai  en  >553,  Malvasta  en  >535. 
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travaillé  en  nielle)  sur  des  planches  il'  argent  (i),  avant  ou  en  meme  temps  qu’  il 
commençait  à graver  sur  cuivre  pour  l’ impression.  Que  le  Francia  travaillât  aussi 
en  nielles  nous  en  avons  il’  ailleurs  une  preuve  irrécusable  dans  la  Paix  niellée , 
représentant  la  Nativité  de  Jésus-Christ , exécutée  d’ après  les  ordres  de  Phi- 
lippe Stancario,  bolonais;  pièce  où  l’on  trouve  les  noms  de  l’artiste  et  de  l'or- 
donnateur. Ce  nielle  est  actuellement  déposé  à l' Académie  de  beaux  arts  à Bo- 
logne, aussi-bien  qu’  un  autre,  du  même  graveur,  représentant  le  Crucifiement , 
aux  armes  des  Pepoli  et  des  Benlivogli,  seigneurs  bolonais  chez  lesquels  le  Francia 
travailla  long-temps  en  qualité  de  peintre,  orfèvre  et  graveur  de  médailles  à la  lois. 

Mais  revenant  au  nielle  de  la  Galatbée,  la  tradition  qui  régné  à Bologne  et 
fait  attribuer  à Marc-Antoine  cet  ouvrage,  n'est  nullement  démentie  par  le  style 
du  dessin  et  par  le  faire  de  l' exécution,  qui  rappelle  assez  la  première  manière  in- 
telligente mais  timide  de  ce  maitre,  avant  que  s' élançant  à Rome  sur  un  plus  vaste 
théâtre,  et  aidé  des  puissans  conseils  du  prince  des  peintres,  il  atteignit  cette  pureté 
de  dessin,  et  cette  élégance  de  formes  qui  firent  présumer  que  Raphaël  lui-même 
traçait  quelquefois  sur  ses  planches  les  contours  des  figures.  Pour  adopter  P o- 
pinion  uont  nous  venons  de  parler,  il  faudrait  cependant  pouvoir  l’ accorder  un  peu 
mieux  avec  la  chronologie,  et  les  époques  bien  reconnues  ou  Raphaël  peignît  sa 
Galatbée,  et  Marc-Antoine  arriva  à Rome,  après  avoir  demeuré  à Venise,  et  quitté 
depuis  long-temps  l' école  du  Francia. 

Epreuve  parfaitement  nette  et  bien  conservée. 


Ilb.  La  cow  version  de  Saint  Paul  — par  Matthieu  de  Je  aïs  Dei. 

Larg.  S pouc .,  i lig.  — Haut.  4 pouc.,  j lig. 

Le  Saint  est  au  milieu,  tombé  à la  renverse,  le  bras  droit  levé,  la 
bouche  entrouverte,  la  tête  couronnée  d'une  auréole. Sa  suite  est  dispersée 
en  plusieurs  groupes,  et  sur  le  devant,  vers  la  droite,  on  voit  le  cheval 
du  saint  s'  enfuir  épouvante.  Un  enseigne  à cheval  court  vers  la  gauche  , 
tenant  un  petit  drapeau  avec  les  lettres  S P Q R écrites  à rebours,  la 
dernière  presque  illisible.  Sur  un  plan  plus  éloigné  on  voit  de  nouveau 
saint  Paul,  prêchant  à six  hommes  assis  par  terre  autour  de  lui.  Le  fond 
représente  vers  la  gauche  la  ville  de  Damas,  vers  la  droite  des  rochers  et 
quelques  arbres.  En  haut  parait  Dieu  le  Père  dans  une  gloire,  entouré  de 
quatre  chérubins.  An  total  i 7 figures  principales,  4 anges,  5 chevaux, 
7 figures  secondaires. 

far  planche  d' où  cette  épreuve  a été  tirée,  et  qu’on  voit  à présent  dans  la  ga- 
lerie de  Florence,  fut  gravée  par  Mattlùeu  de  Jean  Dei,  d’après  les  ordres  de  la 
confrérie  de  saint  Paul,  à Florence.  On  n’  en  connaît  pas  I’  époque  précise,  mais  il 
est  certain  que  l’ autre  paix  du  même  auteur , représentant  le  Crucifiement , et 

Su’on  conserve  aussi  dans  b même  galerie,  après  avoir  été  long-temps  à la  cathé- 
ralc,  fut  exécutée  en  1 455,  c’  cst-à-ilirc  trois  ans  seulement  après  le  célébré  nielle 

(1)  Pucliesnc  lui-même  cite,  sous  les  K.  st3,  217  et  a4*r  trois  nielle,  qu’  il  attribue  à 
Marc-Antoine.  Otlley,  «tans  le  catalogue  du  cabinet  SyLes,  avait  déjà  lait  connailre  I’  un 
d' eux,  représentant  le  triomphe  de  Neptune,  avec  la  marque  St  A F,  et  dont  il  existe  aussi 
une  épreuve  a Paris  à la  bibliothèque  du  Hoi. 
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du  Couronnement  de  la  frierge  de  Finiguerra,  que  P on  croit  avoir  été  l'occa- 
sion de  la  découverte  de  l'impression  des  estampes.  On  a même  supposé  qu'on  devait 
attribuer  aussi  au  Finiguerra  le  Saint-Paul  dont  nous  parlons  maintenant,  mais  il 
est  d'un  mérite  si  inférieur., que  tout  le  monde  le  reconnaît  appartenir  plutôt  au  Dci. 

Une  autre  erreur  s'est  glissée  à ce  propos.  La  planche  ne  présentent  pas  de 
trace  de  niellure,  et  I«<nzi,dans  son  Histoire,  ayant  avancé  qu'on  l'en  avaîl  ôteeAour 
vérifier  le  travail  du  burin,  Duchesne  (i),  confondant  étrangement  le  nielle  avec 
P émail,  s'  est  élevé  contre  la  possibilité  de  vider  les  traits  de  la  matière  noire  mé- 
tallique qu'  anciennement  les  remplissait  (a)  ; dont  cependant  rien  n'  est  plus  facile 
au  moyen  de  la  potasse  caustique,  ainsi  que  le  comte  Cicognara,  et  nous  mêmes 
avec  lui,  nous  avons  eu  occasion  de  vérifier  plus  d’ une  fois  avec  un  succès  toujours 
constant,  ce  dont  Cicognara  a déjà  rendu  compte  depuis  quelques  années,  dans 
ses  Mémoires  pour  servir  à f histoire  de  la  calcographie. 

Le  fait  est  que  la  planche  gravée  par  Matthieu  Dei  ne  fut  jamais  remplie  de 
nielle  , ni  même  terminée  au  burin,  et  manque  au  contraire  de  beaucoup  de  tra- 
vail (3).  quoiqu'  on  ne  sache  point  si  elle  rest.it  imparfaite  par  la  mort  de  l'auteur, 
ou  pour  toute  autre  cause.  File  appartint  à la  confrérie  de  saint  Paul  jusqu'  à sa 
suppression,  qui  arriva  en  1781,  temps  où  elle  passa  chez  un  marchand;  elle  fut 
ensuite  achetée  en  1801  par  le  gouvernement,  qui  la  plaça  dans  la  galerie  ducale,  et 
non  dans  un  prétendu  musée  ac  Florence,  comme  dit  Duchesne,  qui  n'  en  parle  pas 
dans  P énumération  des  nielles  de  la  galerie,  ne  la  cite  pas  meme  dans  la  table  des 
différents  cabinets  à la  fin  du  volume,  et  dit  ailleurs  qu'on  en  connaît  seulement 
quatre  épreuves  sur  papier  (4). 

Au  contraire,  cette  planche  n'  ayant  jamais  été  niellée,  comme  nous  venons  de 
le  dire,  on  a eu  soin,  avant  qu'elle  passât  dans  la  galerie,  d'en  tirer  une  vingtaine 
d' épreuves  (5),  qui  existent  à présent  dans  les  principaux  cabinets.  Zani  cite  celles 
de  Martelli  à Florence  et  de  Ortalli  à Parme  (6),  Duchesne  celles  de  la  bibliothèque 
du  Roi  à Paris,  et  des  cabinets  Sykcs (7),  Buckingham  et  Lloyd  à Londres.  Il  ajoute 
que,  vn  la  différence  du  papier,  on  pourrait  croire  qu'elles  soient  le  produit  de  deux 
tirages  différens  : le  premier  du  temps  de  Gori,  auquel  appartient  selon  lui  l'épreu- 
ve de  la  bibliothèque  du  Roi,  sur  papier  mince,  qu'  il  suppose  envoyée  par  Gahurrl 
à Mariette;  le  second  postérieur.  Ce  dernier  serait  alors  celui  «les  premières  années 
«lu  siècle  présent,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Epreuve  sur  papier  épais,  parfaitement  conservée. 


(1)  Essai  sur  les  nielles,  e/e.,  page  19. 

(2)  Zani  aussi  partageait  cette  opinion,  mais  il  semble  que  I'  un  et  1'  autre  enten- 
daient que  ce  fut  en  réduisant,  au  marteau  , le  nielle  en  grains  et  en  poudre , sans 
soupçonner  qu'  on  put  employer  plus  convenablement  à cet  eflèt  les  dissolvant  caustiques. 

(3)  Quelques  figures  sont  même  au  simple  trait,  et  plusieurs  parties  du  fond  ne 
sont  pas  convertes  de  tailles. 

(4)  Table  XVI,  page  35a. 

(5)  D'autres  disent  une  trentaine  environ. 

(6)  Le  cabinet  Ortalli  fut  acheté  il  y a quelques  anuées  par  la  duchés**  de  Par- 
nie,  et  déposé  à la  bibliothèque  de  cette  ville. 

(7)  La  riche  collection  dn  chevalier  Marc  Masterman  Sykcs,  qui  possédait  envi- 
ron aoo  nielles,  fut  vendue  a Londres  en  i8s^,  et  maintenant  est  dispersée  dans  plu- 
sieurs cabinets. 
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Iiy.  Un  Ange. 

Pièce  presque  ronde.  Lurç.  j lignes.  — Haut.  8 lignes. 

Dcn^figurc  debout,  tenant  de  la  main  gauche  une  branche  de  pal- 
inieg^  de  la  droite  un  livre,  la  tête  un  peu  tournée  vers  la  gauche,  et 
ceinte  d’ une  auréole  de  la  forme  d' un  plateau  solide , ainsi  que  toutes 
relies  qui  se  trouvent  sur  les  nielles  du  XV  siècle. 

Le  petit  médaillon  niellé  d' où  l' on  tira  celte  épreuve,  fut  donné,  avec  deux 
autres  de  même  forme,  par  le  chevalier  Jean  de  Lazzara  an  comte  Léopold  Cicogna- 
ra.  Ils  existaient  sur  une  ostensoire  de  l'ahhaye  de  Carrara  (1),  qui  dans  le  XVI 
siècle  fut  érigée  en  commandcric  de  la  famille  des  Mcdici  de  Florence.  Cette  cir- 
constance, plus  que  toute  autre,  porte  à présumer  qu’  on  doit  attribuer  ces  nielles, 
quelque  soit  d'ailleurs  leur  mérite,  à un  artiste  florentin. 

La  véritable  méthode  dont  les  orfèvres  se  servaient  pour  composer  la  nicllurc 
étant  parfaitement  connue,  par  les  détails  qu'en  donnent  Théophile  et  Ccllini, 
le  comte  Cicognara  s' aperçut  aisément  que  , s' il  était  impossible  de  détruire  le 
sulfure  d' argent  d' une  manière  mécanique,  le  réduisant  en  poudre  et  1'  enlevant 
ensuite  des  hachures,  sans  endommager  considérablement  et  même  gâter  toul-à-fait 
le  travail,  rien  n’  empêchait  de  le  décomposer  chimiquement  au  moyen  des  dissol- 
vans,  aidés  d’ une  chaleur  assez  douce  pour  ne  pas  porter  atteinte  à la  planche  d'ar- 
gent, et  réglée  au  même  degré  de  celle  qui  avait  servi  originairement  pour  fondre 
la  niellure  dans  les  traits. 

Dés  qu'  il  jmsseda  les  médaillons  dont  nous  venons  de  parler,  il  choisit  ce- 
lui-ci comme  le  plus  intact,  et,  aidé  par  les  conseils  de  Mélandri  professeur  de  chi- 
mie à P université  de  Padoue,  P ayant  placé  dans  un  creuset  d’ argent  avec  une  cer- 
taine quantité  de  potasse  caustique,  aussitôt  que  P ébullition  eut  tait  évaporer  l' eau 
qui  tenait  en  dissolution  la  potasse,  P action  dissolvante  se  manifesta,  et  en  peu  de 
minutes  la  nicllurc  se  trouva  entièrement  eulevée,  et  la  planche  resta  parfaitement 
nette,  telle  que  si  elle  sortait  à peine  des  mains  du  graveur. 

Pour  s' assurer  alors  que  P essai  avait  réussi,  et  que  les  traits  étaient  unifor- 
mément villes,  sans  que  la  gravure  eut  souffert  aucune  atteinte,  on  en  fit  imprimer 
un  très-petit  nombre  d’ exemplaires.  Celui  dont  nous  parlons  à présent  en  est  un: 
on  fit  présent  d’ une  demi-douzaine  d’ autres  à quelques  amateurs. 



Il8.  Saint  Chiustoeue  es  saint  Sébastien. 

Pièce  ronde.  — Diamètre  1 pouce. 

Saint  Christophe  s’appuyant  de  la  main  droite  à une  perche,  et  te- 
nant sur  1’  épaule  gauche  P enfant  Jésus,  occupe  la  droite  : il  est  censé 
traverser  un  fleuve  qui  coule  à scs  pieds.  A la  gauche  on  voit  saint  Séba- 
stien, garrotté  à un  arbre,  les  mains  liées  derrière  le  dos,  et  le  corps 
percé  par  six  flèches. 

(1)  Carrara,  village  à six  milles  de  Padoue,  fut  le  berceau  de  la  célèbre  famille 
de  ce  nom,  qui  joua  un  ai  grand  rôle  dana  let  guerres  d’Italie  au  XII  et  XIII  siècles, 
el  domina  ie  Padouan  jusqu'à  l’année  l$o5,  ou  François  de  Carrare  dut  le  céder  à la 
république  de  Veniao.  On  y voit  encore  la  rieille  églife  de  l'abbaye,  plusieurs  re- 
atrs  du  cbateau  et  des  palais  des  anciens  seigneurs,  ainsi  qu'  un  grand  nombre  d'  inscri- 
ptions, monument,  tombeaux,  etc.,  qui  n’  ont  jamais  été  illustrés. 
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Ce  beau  nielle  fat  le  second  coup  d’essai  tenté  par  le  comte  Cicognara  pour 
obtenir  la  décomposition  de  la  niellurc  dans  une  planche  ancienne,  suivant  la  mé- 
thode que  nous  venons  de  détailler  à l’article  précédent.  le  succès  couronna  par- 
faitement ses  efforts,  et  en  ayant  fait  imprimer  environ  5o  exemplaires,  parmi  le 
petit  nombre  qu’  il  en  distribua  à ses  amis  il  en  envoya  un  aussi  à M.  Duchesne, 
pour  le  convaincre  delà  facilité  d’obtenir  parfaitement  un  résultat,  dont  celui-ci 
avait,  flans  son  Essai  sur  Us  nielles , révoqué  eii  doute  la  possibilité. 

En  voyant  le  mouvement  des  figures,  ajoute  le  comte  Cicognara  (i),on  dirait 
que  ce  travail  appartient  à des  temps  moins  éloignés,  en  ce  que  dans  cette  gracieu- 
se composition  les  deux  saints  et  l’ enfant  Jésus,  qui  est  au-dessus,  sont  trés-nutu- 
rellemcnl  et  ingénieusement  groupés  à remplir  sans  la  moindre  affectation  la  forme 
circulaire  du  nielle. 

• *« 

Epreure  sur  papier  de  la  Chine. 


(i)  Memorie  speUanti  alla  s/oria  délia  calcografia.  Prato„  i8îi,  pag.  76. 
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FAC-SIMILE  DE  [NIELLES 


A ntoine  Armnnno , amateur  intelligent  et  restaurateur  de  ta- 
bleaux, parcourant  P Italie  pour  enrichir  le  cabinet  du  comte  Jacques 
Durazzo,  ambassadeur  de  la  république  de  Gènes  à celle  de  Venise  , 
découvrit  en  différons  endroits,  et  acheta  pour  son  maître  la  plupart  des 
pièces  dont  nous  allons  parler.  L’  ancienne  galerie  des  Gaddi  de  Flo- 
rence en  fournit  un  certain  nombre,  ainsi  que  plusieurs  estampes  des 
plus  rares  des  premiers  temps  de  P art. 

Il  semble  que  ces  fac-similé,  qui  sont  les  seuls  nielles  cités  par 
Bartsch,  aient  été  exécutés  pour  servir  à P illustration  du  cabinet  I)u- 
razzo,  que  P abbé  Maure  Boni  se  proposait  de  publier,  mais  qui  n’  a 
jamais  vu  le  jour.  On  en  doit  la  gravure  à Antoine  Dal  Pian,  vénitien,  et 
à un  certain  David  de  Gènes,  peintre  et  bon  graveur  a P eau-forte,  que 
le  comte  Durazzo  avait  amené  à Venise,  à sa  suite.  Les  nielles  d' où  ces 
fac-similé  furent  tirés  passèrent  ensuite  dans  le  cabinet  du  marquis  Jérô- 
me Durazzo,  dernier  duc  de  Gènes,  qui  peu  avant  avait  aussi  acheté  les 
estampes  du  comte  Jacques  son  parent;  et  enfin  dans  celui  du  marquis 
Marcello  de  la  même  famille. 

Même  indépendamment  de  P inégalité  d’ exécution,  et  sans  parler 
du  dialecte  des  inscriptions,  le  style  de  ces  pièces  offre  des  variétés  si 
saillantes,  qu’  il  est  presqu’  impossible  de  partager  P opinion  de  Bartsch 
qui  voudrait  les  réduire  à une  seule  école,  et  à un  extrêmement  petit 
nombre  de  maîtres,  si  ce  n’  est  même  à un  seul.  Nous  y voyons  au  con- 
traire distinctement  une  considérable  différence  de  types,  qui  nous  révèle 
au  moins  quatre  écoles  bien  distinctes,  celles  de  Florence,  de  Bologne,  de 
Venise,  et  de  Milan  ; sans  compter  un  certain  nombre  de  pièces  qui  sem- 
blent étrangères  à toutes  quatre. 

Les  nielles  décrits  par  Bartsch,  et  ensuite  par  Otlley  et  Duchesno, 
comme  appartenant  au  cabinet  Durazzo,  arrivent  à trentedeux . Un 
d'entr’  eux  nous  manque  (t),  mais  en  revanche  nôtre  exemplaire  en  con- 
tient deux  de  plus,  indépendamment  de  six  autres,  qui  figurent  quelques 
lettres  de  P alphabet,  et  qui  nous  semblent  des  imitations  plutôt  que  des 
fac-similé  de  nielles  véritables. 

Ceux  qui  jusqu'  ici  ont  parlé  de  ces  pièces  les  ont  toujours  classées 
d’ après  les  sujets  qu’  elles  représentent  : nous  tâcherons  au  contraire  de 


(i)  O'  eu  le  n.  ^ <1*?  B.irtvrli,  ici  de  Durhetne.  Notre  exemplaire,  au  lieu  tir  ce- 
lui-ci, porte  uu  double  du  a3  de  Barucli,  33o  de  Ducliesne. 
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les  distribuer  dans  un  sens  plus  naturel,  celui  clu  style  qu'elles  nous  parais- 
sent présenter,  à ce  qu’  on  peut  juger  d**  après  des  simples  copies,  quel- 
que diligentes  qu'  on  veuille  bien  les  croire;  plaçant  à leur  tête  les  pièces 
qui  portent  une  marque  de  graveur,  et  finissant  par  celles  que  nous 
croyons  n'  avoir  pas  été  terminées,  et  peut-être  pas  même  destinées  à 
recevoir  jamais  la  niellurc. 

Nos  épreuves,  qui  sont  toutes  trés-fraichcs,  sont  disposées  et  collées 
sur  huit  feuilles. 

* 


IIQ»  Mutius  Scevol a. 

Larg.  2 pouc it  U g,  — Haut.  2 pouc 1 ligne.  (Barlsch,  10.) 

Vers  la  droite  Porsenna  est  assis  sur  un  trône  élevé  et  sculpté  ri- 
chement. Mutius  Scevola  debout  devant  lui,  tient  la  main  droite  armée 
d' une  glaive,  dans  la  ilarnme  allumée  sur  une  espèce  d'autel.  Plusieurs 
soldats  à pied  et  à cheval,  portant  des  enseignes  et  des  emblèmes,  occu- 
pent la  gauche.  Le  fond  est  entièrement  noir,  excepté  un  groupe  de  nua- 
ges avec  le  croissant,  place  sur  la  tête  du  roi.  Sur  une  marche  du  trône 
est  la  marque  du  graveur  (1). 

Celle  marque  est  formée  par  la  lettre  P à rebours,  placée  obliquement,  et 
traversée  par  une  barre  dans  sa  partie  inférieure  : elle  désigne  le  célèbre  niclleur 
PÉRKGRINI. 

Bartsch  (2)  décrit  dix  pièces,  dont  une  avec  la  dale  i5i  1,  portant  celle  mar- 
que; mais  ne  tâche  pas  de  P expliquer.  Brulliot,  dans  son  Dictionnaire  des  mono- 
grammes, imprimé  à Munich  en  1817.  n'  en  parle  même  pas. 

Zani  (3), citant  une  autre  marque  de  ce  même  maître,  O P DC,  a élé  le 
premier  à y lire  Opes:  Pf.regriri  De  Cesena.  Celte  idée  lui  fui  suggérée  par  la  si- 
gnature d'un  nielle,  représentant  la  Résurrection  de  J.C.,  à présent  dans  le  cabinet 
Woodburn,  dans  lequel  on  lit  De  Opits  Perfgripu  CE».  Ducnesne  adopta  celte  ex- 
plication, et  lui  donna  un  plus  grand  développement,  comme  nous  verrons  à P ar- 
ticle suivant. 

Cicognara  observe  toutefois  (4)  qu'  il  est  au  moins  douteux  que  les  lettres 
CES  désignent  Cesène  pour  la  patrie  de  Pérégrini , plutôt  que  toute  autre  ville 
dont  le  nom  commence  par  C E.  11  ajoute  que  P inscription  étant  en  latin  , s' il 
s'  agissait  de  Cesène  on  devrait  y lire  C A Eau  lieu  de  C E,  et  que  s' il  était  bien 
prouvé  que  cet  artiste  fut  postérieur  à François  Francia,  on  pourrait  croire  que 
c’  était  un  de  ses  élèves,  natif  peut-être  de  la  ville  de  Cento,  placée  entre  Bologne  et 
Fcrrare.  Les  lettres  CE.*  s'expliqueraient  alors  pour  Centensis. 

Mais,  quant  à P époque  où  florissait  cet  artiste,  Duchesuc  observe  que  rien 


(1)  Duchesne  cite  sou*  le  N.  a63  de  son  Essai  etc.  (page  a38)  quatre  épreuves  de 
»c  nielle.  La  première  à Gênes  dans  le  cabinet  Durarxo,  la  seconde  à Milan  dans  le 
« ahinet  Malaspina,  les  deux  antres  en  Angleterre  ; une  dans  le  cabinet  Buckingham  , ve- 
nant de  celui  de  Durand,  P autre,  qui  existait  dans  le  cabinet  Sikes , vendue  35» 
irancs  à Londres,  en  i8s/|. 

(a)  Vol.  X1U,  page  ao5  et  suivantes. 

(3)  Encyclopédie  méthodique.  Première  partie,  vol.  XV'. 

())  Mémoires  sur  li  Calcograpliic,  p-  5o. 
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fl’ est  plus  incertain,  et  que  la  date  i5 « i que  Bartsoh  lui  attribue,  appartient  plus 
vraisemblablement  à un  maître  tout-à-fait  durèrent.  1/  estampe  ou  elle  se  trouve 
n’  est  pas  un  nielle,  elle  est  d' une  proj>ortion  plus  forte,  et  (T  un  style  cjni  n*  a 
aucun  rapport  avec  les  autres  ouvrages  de  Pérégrini.  Ces  observations  avaient  déjà 
été  faites  par  Ottley  (i),  et  rap[>orlées  par  Brulliot  (2). 

Malgré  l1  identité  des  deux  monogrammes  il  semble  doac  qu’  il  y a eu 
deux  maîtres  cpii  ont  marqué  leur  nom  de  la  même  manière,  et  qu'il  faut  reconnaître 
dans  le  premier  un  niellcur  de  la  fin  du  XV  siècle,  dans  le  second  un  gra- 
veur du  commencement  du  XVI.  Ticoni  (3)  parle  de  ce  dernier  sous  le  uom 
de  Pierre , et  dit  qu'  il  abandonna  la  peinture  pour  se  livrer  à la  gravure. 
Suivant  cet  auteur  il  était  natif  de  Ccsio,  village  du  territoire  de  Feltre,  ou, 
suivant  Zaui, il  travaillait  en  i5n. 

Nous  terminerons  cet  article  par  deux  observations . La  première  c'  est 
que,  malgré  tout  ce  que  nous  avons  dit,  l'école  de  Venise  dispute  à celle  de 
Bologne  cet  artiste,  qu'  on  croit  généralement  né  dans  le  Feltrin.  Mais . dans 
ce  cas  aussi,  il  faut  lire  l'inscription  O I*  D C pour  Oprs  Pkrlgrim  De  Cts 
et  non  î>e  Cksio,  Ccs  c'  est  un  village  place'  entre  Feltre  et  Belluuc  , et  Cesio 
est  au  contraire  uii  fief  du  Koi  de  Sardaigne.  La  seconde,  que  Malaspina  cite 
un  nielle  de  ce  même  auteur  représentant  un  guerrier  debout , avec  P inscri- 
ption à rebours,  O I*  A D C,  et  ajoute  que  la  lettre  A,  placée  au  milieu,  ne 
saurait  être  expliquée  : or  il  nous  semble  que  rien  11'  est  plus  aise  que  d' y lire 
ÀURiPEX,  quelque  soit  V explication  qu'  on  donne  à la  dernière  lettre  qui  désigne 
la  patrie. 

» 


120.  pAUMBXU  OBREMKjrs» 

Larg.  1 pouce , 7 lig.  — Haut.  2 pouc .,  7 lig.  ( Bartsck,'  3o.  ) 

Arabesques  entremêlés  de  figures,  uù  V ou  remarque  en  bas  un 
homme  ailé,  les  jambes  écartées,  les  pieds  sur  deux  dauphins,  une  tor- 
che dans  chaque  main.  A scs  côtés  sont  deux  Tritons,  donnant  du  cor  : 
au  milieu  deux  Satyres  ailés,  jouant  de  la  double  ilute.  Plus  haut,  entre 
deux  flambeaux,  une  figure  de  femme  ailée,  terminant  en  animal  fanta- 
stique, allaitant  deux  enfans  : enfin  uu  cartouche  surmonté  de  trois 
oiseaux.  Une  médaille,  ménagée  dans  le  cartouche,  offre  la  lettre  P,  dont 
la  queue  est  traversée  par  une  barre,  comme  dans  la  pièce  précédente, 
mais  placée  verticalement  au  lieu  que  oblique. 

Tous  ccs  ornemens,  d'un  fort  bon  goût  et  pittoresquement  exécutés, 
détachent  sur  champ  noir.  Deux  petits  cartouches  en  bas,  portent  repelées  les 
lettres  S C O F,  négligeaient  tracées,  quoique  le  P dans  la  partie  supérieure, 
dont  nous  avons  parlé,  le  soit  fort  nettement.  Si  Brulliot  avait  prévenu  Uu- 
chesne  dans  la  publication  des  conjectures  de  celui-ci  sur  P explication  de  la 
marque  O P D C,  l'amateur  français,  tout  en  revendiquant  sa  priorité,  s'est  au 
moins  assuré  la  prééminence  dans  l'explication  de  celle  qu'on  lit  sur  cette 
pièce,  et  qu'  il  dit  avoir  rencontré  sur  plusieurs  autres  avec  quelques  modifica- 
tions, et  quelquefois  avec  les  seules  lettres  S.  C.  D'  abord  il  crut  que  ces  deux 

(1)  History  of  Engraving.  Londre,  1816.  Vol  II,  p.  568. 

(a)  Table  générale  des  monogrammes.  Munich,  i8ao.  Vol.  1,  p.  7. 

(3)  S loris  degli  artisii  de!  Dij»arliuiciUo  dclia  Pure.  BclJuue,  i8i3.  Vol.  i,  pag.  5(j- 
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lettres  indiquaient  Senahtt  Consultas,  puis  Schola  Florentina:  mais  les  ren- 
contrant sur  des  pièces  avec  qui  ces  deux  inscriptions  n’  avaient  aucun  rapport, 
il  douta  qu'elles  cachaient  le  nom  du  graveur.  Celte  hypothèse  s' .étant  présen- 
tée à son  esprit,  il  supposa  que  la  lettre  S marquât  le  nom  patroniiniquc  de 
Pérégrini,  qui  était  peut-être  Stephanus , et  le  C celui  de  sa  patrie,  Cœscnat. 
Dès  lors  il  lut  sans  hésiter  ces  quatre  lettres  Step/ianus  Ccescnas  Opus  Fr- 
cit , ce  qui,  avec  la  lettre  P (Pérégrini)  placée  au-dessus,  donnerait  le  nom 
complet  du  graveur.  I,’  exemple  de  quelques  marques  de  Nicolas  de  Modène. 
dont  nous  parlerons  ailleurs,  acheva  de  le  confirmer  dans  son  opinion. 

Mais  une  difficulté  restait  encore  à vaincre.  Ces  marques  se  trouvaient  pla- 
cées sur  l’ épreuve  dans  leur  sens  naturel,  et  par  conséquent  à rebours  sur  la  plan- 
che à nieller;  ce  qui  pouvait  faire  supposer  qu'  elle  n'  était  pas  destinée  à cet 
usage.  Duchesne  se  liorna  à observer  que  rien  ne  répugne  à croire  nue  les  mar- 
ques aient  été  placées  à dessein  de  celte  manière  dans  l'intention  «le  faire  des 
épreuves,  apparemment  pour  servir  de  modèle  aux  élèves  et  aux  orfèvres  d' un 
mérite  inférieur,  cl  que  le  graveur  les  effaçait,  après  avoir  obtenu  ces  épreuves, 
avant  de  nieller  la  planche. 

On  connaît  quatre  épreuves  originales  de  ce  nielle  ; elles  existent  à la  bi- 
bliothèque du  Roi  à Paris,  et  dans  les  cabinets  Woodburn,  Durazzo  et  Malaspina. 


-> 


121.  Hercule  et  Déjimre. 

Larg.  i pouc.,  2 lig.  — Haut,  i pouc.,  io  Fig.  ( Barlsch,  1 1.) 

Ces  deux  ligures  sont  debout,  P une  vis-à-vis  de  P autre,  les  bras 
tendus,  au  moment  de  s'embrasser.  Sur  leur  tête  une  banderole  por- 
te les  noms  : Hercules — Dieamrx.  Le  fond  est  noir:  la  lettre  P avec  la 
barre,  est  gravée  au  milieu  de  la  marge  en  bas. 

Les  inscriptions  sont  dans  leur  sens  naturel:  voyez  l'article  précédent.  Du- 
chesne rite  trois  épreuves  originales:  celles  des  cabinets  Durazzo  et  Malaspina,  et 
celle  de  la  bibliothèque  du  Roi  à Paris,  provenant  du  rabinct  Rossi. 


122.  Hercule  et  l'  Hydre 

Larg.  i pouc.,  2 lig.  — Haut.  ■ pouc.,  io  lig.  (Barlsch,  ta.) 

Le  héros  est  debout,  tourné  en  profil  vers  la  droite,  la  massue 
levée,  frappant  une  des  têtes  de  P hydre  de  Lernc,  qu’  il  vient  de  saisir 
de  la  main  gauche.  Quelques  arbres  paraissent  au  fond,  détachant  sur 
champ  noir. 

Duchesne  dit  que  dans  le  cabinet  Sylies  on  conserve  deux  épreuves  diffe- 
rentes de  eetle  pièce.  1 j première  d’un  travail  peu  assuré,  avec  la  marque  P, 
quoique  difficile  à reconnaître;  la  seconde  très-colorée  et  brillante.  Ce  fac-similé 
ne  présente  point  de  marque,  mais  on  ne  peut  douter  que  la  pièce  n'  appartient 
aussi  à Pérégrini.  cl'( probablement  elle  était  originairement  destinée  à l’ornement 
du  même  objet  où  était  incrustée  la  précédente,  avec  qui  elle  a beaucoup  de 
rapport. 

iS 
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120.  Saint  Jean-Baptiste. 

Larg.  i pouc.,  2.  lig. — Haut.  2 pour .,  5 lig.  ( Barlsch,  8.) 

Le  Saint  est  debout  au  milieu,  tenant  de  la  main  droite  une  per- 
che surmontée  d' un  médaillon  avec  1'  emblème  de  l'agneau,  et  une  pe- 
tite croix.  De  la  gauche  il  montre  une  banderole,  où  sont  les  mots  : Ecf. 
agnus,  écrits  à rebours.  En  delà  sont  deux  buttes  avec  quelques  arbres, 
et  en  haut  deux  groupes  de  nuages.  Tous  ces  objets  détachent  sur  fond 
noir. 

, I.e  style  de  1’  ancienne  école  de  Venise  est  évidemment  empreint  dans  ce 
nielle.  Duchesne  l'attribue  à Pérégrini,  quoique  il  n’  en  porte  pas  la  marque.  Si 
cela  était  prouvé,  nul  doute  sur  l'école  qui  aurait  droit  dr  réclamer  eet  artiste. 


I 2^..  Armoiries  sable  et  argent. 

Pièce  ronde.  Diamètre  1 pouc.,  n lignes.  (Bartsch,  29.) 

Un  écu  emmanché  en  barre  de  six  pièces , timbre  d' un  heaume 
avec  ses  lambrequins  : sur  le  casque  couronné  est  assis  un  léopard,  une 
palme  dans  la  patte  gauche.  Une  banderole  flottante  au-dessus  porte  les 
mots,  écrits  à rebours  : Virto  . vive  . e . non  . teme.  Vers  le  haut  à la 
droite,  les  lettres  M S enlacées  en  blanc,  sur  fond  noir  : au  côté  opposé 
un  chiffre,  quVon  pourrait  peut-être  prendre  pour  un  Z.  ( l’oy.  plan- 
che  i,J!g.  9.) 

La  lettre  S «le  lu  marque  »'  appereoit  difficilement,  et  cette  marque  n'a 
jamais  été  expliquée.  Cette  pièce  vient  d'un  artiste  très-exercé,  à en  juger  par 
l'exécution  franche  et  spirituelle:  mais  elle  nous  semble  d'une  époque  postérieure 
à celles  dont  nous  avons  parlé. 


120.  La  Nativité. 

Médaillon.  Diamètre  « pouc.,  9 lignes , sans  i inscription.  (Bartsch,  1 .) 

La  Vierge  et  saint  Joseph  adorant  l' enfant  Jésus,  étendu  à terre 
sur  un  tapis.  Au  delà  on  voit  le  boeuf  et  1'  àne  ; au  fond  une  cabane 
couverte  de  paille,  et  un  ange  annonçant  la  nativité  aux  bergers.  En  haut 
trois  anges,  portant  une  banderole  avec  les  mots  : Gloria  in  excelsis 
Üeo.  PIur  bas  une  seconde  banderole,  dans  les  replis  de  laquelle  on  lit: 
Evangiliccm  vobis  gaübiüm  magnum.  Au  dehors  du  médaillon  l' inscri- 
ption: Dominos  Puilifpus  Stancharius  hoc  opos  pieri  precepit  tertio 
ralendas  iülu.  Toutes  ces  inscriptions  sont  à rebours. 
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Ou  attribue  communément  cette  pièce  à François  haiholini.  dit  le  Fran- 
cia , dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Philippe  Slancario  est  le  même  gentil- 
homme bolonais  qui  lit  exécuter  au  Francia  la  superbe  Paix  qu'on  voit  à 
l’académie  de  Bologne,  qui  porte  aussi  son  nom.  et  qui  représente  le  même 
sujet. 


120.  Baptême  de  Jésus-Christ. 

Larg.  2 pouc.,  y lig.  — Haut.  3 pour .,  a lig.  (Bartseh,  a.) 

Jésus  placé  au  milieu,  les  mains  jointes  sur  la  poitrine  et  les  pieds 
dans  P eau  d’ un  ruisseau  , est  baptisé  par  saint  Jean,  debout  à la  droite. 
Deux  figures  d’ hommes,  la  tête  ornée  d’ une  auréole  et  en  costume  de 
moines,  sont  placées  à genoux  sur  le  devant,  et  deux  anges  sont  debout 
en  adoration  vers  la  gauche,  au  delà  du  groupe  principal.  Le  fond  re- 
présente un  paysage  d' une  vaste  étendue,  borné  à P horizon  par  des 
montagnes,  entre  lesquelles  serpente  le  Jourdain.  En  haut  on  remarque 
Dieu  le  Père  avec  le  Saint-Esprit,  au  milieu  d’ une  gloire  d’ anges. 

Ce  beau  nielle  présente  des  contours  fort  purs  et  marqués  de  très-peu 
d'ombres:  le  fond  seulement  est  en  noir.  Duchesne  l’attribue  à Maso  Fini- 
guerra.  mais  dans  sa  description  il  ajoute  qu'on  y trouve  aussi  saint  Etienne , en 
habit  de  diacre,  à genou  sur  le  devant  à gauche,  et  saint  François  en  habit  de 
religieux  de  T autre  côté  : figures  que  nous  n’  y voyons  point. 



127*  Lt  V lEHliE  ET  l'eNFANT,  ENTRE  DEUX  SAINT». 

Pièce  orale.  Diamètre  de  la  larg  ■ pouc.,  t\  lig.  — De  ta  haut.  1 pour., 
10  lig.  ( Bartseh,  y.  ) 

La  Vierge  est  assise  sur  une  estrade  , élevée  de  deux  marches.  Elle 
tient  entre  ses  bras  P enfant  Jésus,  ayant  à sa  droite  un  Cardiual  qui 
porte  un  livre  fermé  sous  son  bras,  et  à la  gauche  un  Evêque  avec 
sa  crosse. 

Ce  nielle  d'un  très-beau  travail  a deux  petits  trous  dans  le  haut,  pour 
fixer  la  planche.  Les  champs  noirs  sont  très-adroitement  ménagés  dans  le  fond 
d’ architecture  et  sur  les  marches  du  trône.  Le  style  rappelle  les  ouvrages  de 
l'ancienne  école  de  Florence. 


12».  Tètes  d' homme  et  tir.  femme. 

Larg.  3 pouces.  — Haut.  11  lignes.  (Bartseh,  19.) 

Portraits  en  buste,  vus  de  profil,  l'homme  à la  droite  la  femuie  a la 
gauche,  placés  en  regard,  ayant  un  vase  de  fleurs  entr"  eux.  Le  fond  re- 
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présente  un  paysage  avec  quelques  arbres.  Le  champ  est  noir  y mais 
quelques  légères  nuages  y sont  ménagés  en  blanc. 

A la  gauche  le  bord  du  sujet  est  bombé  en  dedans.  Ce  joli  nielle  d'  un 
travail  très-fin,  semble  venir  d’un  artiste  de  l'école  de  Florence.  Une  épreuve 
qui  était  dans  le  cabinet  Sykes,  fut  tendue  à Londres,  en  iliaif,  25o  francs. 


129.  Le  vieux  Roi. 

Larg.  11  lignes.  — Haut.  1 pouc.,  3 lig.  ( Bartsch,  ï3.) 

Vieillard  assis,  tourné  en  profil  vers  la  droite,  la  tête  couverte 
d’ une  couronne  fermée,  revêtu  du  costume  des  Empereurs  d’Orient.  Il 
ouvre  les  bras  comme  pour  recevoir  quelqu’  un. 

Le  fond  est  noir.  Le  travail  diligent,  mais  médiocre.  Le  style  rappelle  la 
même  école  que  les  pièces  précédentes. 


I JO.  Autre  ÉPREUVE  DE  LA  MEME  PIECE. 

I 3 I . l’oRTRAIT  o’ homme. 

Larg.  10  lig.  — Haut.  1 pouc.,  a lig.  (Bartsch,  16.) 

Homme  d’ âge  mûr,  vu  de  profil,  tourné  à la  droite.  Ses  cheveux 
sont  longs  et  plats,  sa  tête  est  couverte  d’un  bonnet  à rebord.  Vû  a 
mi-corps,  il  est  couvert  d’ une  tunique,  les  manches  ouvertes.  Une  fleur 
d’ orfèvrerie  est  à chacun  des  coins  en  bas,  et  un  rideau  rehaussé  à ceux 
d’ en  haut.  La  tète  détache  sur  fond  noir. 

Ce  beau  nielle  est  gravé  d' un  burin  fin  et  spirituel . Bartsch  dit  que  oe 
portrait  représente  la  même  personne  qui  est  figurée  sur  une  estampe  qu'  il 
attribue  au  maitre  P,  c’est-à-dire  au  Pérégrini.  Le  travail  cependant  de  cette 
pièce  nous  parait  n’avoir  aucun  rapport  avec  le  style  de  P artiste  vénitien,  et 
appartenir  plutôt  à l’ école  de  Florence. 


102.  Homme  attaché  à cx  arRre. 

Larg.  10  lig.  — Haut.  1 pouc.,  1 1 lig.  ( Bartsch,  a5.  ) 

Jeune  homme  nud,  debout,  vu  de  face,  les  mains  liées  derrière  le 
dos,  attaché  à un  arbre  -.  sa  tète  est  un  peu  levée  vers  le  ciel,  et  tournée 
à la  gauche.  Le  fond  présente  un  arbrisseau  à la  droite  et  une  butte  à la 
gauche,  qui  détachent  sur  champ  noir.  l!ne  banderole  placée  en  haut,  et 
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entortillée  à 1’  arbre,  porte  les  mots,  écrits  à rebours:  Nom  piu  fortona. 
Les  deux  lettres  fo  sont  cachées  par  les  plis  du  ruban  et  la  tète  de 
1'  homme. 

Cette  pièce  est  exécutée  d’ un  burin  très-fin  et  diligent  : elle  semble  ap- 
partenir à la  niéinc  école  et  au  même  artiste  que  la  précédente.  Duchesne  en 
appelle  le  sujet  : Allégorie  sur  te  malheur. 


lliô.  Femme  attachant  cm  homme  à cm  arbre. 

Lurg.  lo  lignes.  — Haut.  I pour.,  n lig.  ( Bartsch,  ’s'j.  ) 

Jeune  femme  nue,  debout  , les  cheveux  flottans  , attachant  à un 
tronc  d’ arbre  un  jeune  homme  nud,  les  mains  garoltées  derrière  le  dos, 
assis  sur  une  butte.  Une  banderole  qui  flotte  à la  droite,  porte  les  mots, 
écrits  à rebours.  VA  MORI  : l1  A est  gothique.  Le  fond  est  noir,  et  eu 
haut  on  voit  les  traces  de  deux  trous,  dont  P un  occupe  une  partie  de  la 
chevelure  de  la  femme.  Le  bas  offre  quelques  traits  grossiers,  qui  ne  res- 
semblent pas  mal  à un  pavé. 

L'identité  de  style  et  les  dimensions  à peu  près  égales  de  cette  pièce  avec 
la  précédente,  nous  porte  à croire  qu'elles  sont  d’ un  même  maître  et  aient  été 
destinées  à U décoration  du  même  objet.  Duchesne  donne  à ce  sujet  la  dénomina- 
tion d' Allégorie  sur  C amour:  la  femme  nous  semble  cependant  représenter 
plutôt  la  Fortune. 

— > ' 


I -tq..  L’  Espérance. 

Lurg.  7 lignes.  — Haut,  a pour..  3 lig.  ( Bartsch.  a8.  ) 

Jeune  femme  vue  de  profil,  tournée  vers  la  droite,  les  yeux  baissés 
et  les  mains  modestement  croisées  sur  la  poitrine.  Au-dessus  flotte  une 
banderole  avec  les  mots,  écrits  à rebours  : SOL  IN  DIO  SPERO.  Les 
lettres  L IN  sont  en  partie  cachées  par  la  tête  de  la  figure. 

Celte  pièce  sur  champ  noir  et  bordée  par  trois  filets,  est  cintrée  en  contre- 
bas dans  la  partie  supérieure.  Elle  offre  le  même  style  que  la  précédente. 

0* 

i35  . Portrait  n"  homme. 

Diamètre  i pouce , i ligne.  ( Bartsch,  i5.  ) 

Jeune  homme  vu  de  profil,  tourné  à la  droite  , les  cheveux  bou- 
clés, la  tète  couverte  d’une  grande  calotte.  Une  banderole  flottante,  por- 
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te  dans  ses  replis  les  mots  : La  spbranza  me  conforta,  qu'  on  lit  pourtant 
difficilement,  soit  à cause  de  la  position  des  lettres,  tantôt  à rebours  tan- 
tôt dans  leur  sens  naturel,  soit  par  1'  ombre  qui  les  cache  presqu'  entiè- 
rement en  plusieurs  endroits.  Le  fond  est  noir. 

Indépendamment  de  l' inscription  qui  est  en  patois  vénitien  ou  lombard , 
plutôt  qu'  en  italien,  le  style  de  cette  belle  pièce  semble  appartenir  à 1*  école  de 
Venise. 

* 

i36  ■ Portrait  db  pimmk. 

Larg.  i pouc.,  1 lig.  — Haut,  i pouc.,  5 lig.  (Bartsch,  ij.) 

Jeune  dame  vue  presque  de  face,  le  corps  tourné  vers  la  droite, 
richement  habillée,  les  cheveux  en  tresses  pendantes  et  retenus  en  haut 
de  la  tète  par  un  reseau.  Aux  côtés  deux  rinceaux  d' amenions.  Le  fond 
est  noir,  et  la  pièce  chantournée  par  en  haut. 


•> 

. Tètes  d’ homme  et  de  femme. 

Larg.  i pouc.  5,  lig.  — Haut,  à gauche  8,  à droite  io  lignes.  ( Bartsch,  i R.i 

Un  jeune  homme  en  buste,  tourné  vers  la  droite,  les  cheveux  longs, 
la  tête  un  peu  baissée,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine,  occupe  le  côte 
gauche:  tandis  qu'  à la  droite  on  voit  une  jeune  femme  aussi  en  buste  . 
tournée  vers  la  gauche,  les  cheveux  retenus  par  un  reseau,  et  portant 
une  fleur  dans  la  inain  droite.  D’  autres  fleurs  sont  derrière  elle,  et  en- 
tre les  deux  figures.  Une  banderole  s’  élevant  au  milieu  porte  le  mot 
Ecome,  écrit  à rebours. 

Nous  avons  conservé  à celle  pièce  le  nom  qui  lui  donne  Bartsch  . I)u. 
chesne  l’ appelle  simplement  : Homme  et  femme  de  trois  quarts  : tous  les  deuv 
la  placent  dans  la  classe  des  portraits.  Il  nous  semhlc  cependant  qu'on  doit  re- 
connaître dans  ce  sujet  une  Annonciation  , et  que  la  mol  ëcome,  me  voici. 
rappelle  celui  que  la  Vierge  est  censé  avoir  répondu  à l’ange  annonciateur. 

Cette  pièce  est  bombée  aux  bords  à la  droite.  Le  fond  est  noir  , et  à la 
droite  on  voit  les  traces  de  deux  clous.  Nous  sommes  portés  à croire  qu'elle 
appartienne,  aussi-bien  que  la  précédente,  à 1’  école  de  Venise. 

<* 

i38.  Femme  les  yeux  bandés. 

Diamètre  i pouce , a lig.  ( Bartsch,  2 1 . ) 

Jeune  femme  un  bandeau  sur  les  yeux,  tournée  en  profil  vers  fa 
droite,  marchant  d’un  pas  incertain,  les  mains  en  avant.  Un  petit  chat  la 
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précède  et  la  regarde.  Le  fund  ne  marque  qu'  un  pave  , et  le  rhamp  est 
noir,  mais  traversé  par  une  banderole  où  on  lit , à rebours  : Va  ta  la 

CAKE  VA. 

Barlsch  dit  que  P animal  qu1  on  voit  dans  celte  pièce  est  un  chien  : Du- 
rhesne  ajoute  seulement  qu'au  premier  aperçu  ou  pourrait  le  prendre  pour  un 
chat.  Cet  auteur  explique  l’inscription  pour:  Fa-ten  là  bas  petit  chien.  Il 
nous  semble  cependant  que  ce  soit  véritablement  un  chat,  et  que  la  traduction 
ne  soit  qu’  une  méprise. 

Lanzi  avait  cité  cette  pièce  comme  une  de  celles  qui  portent  nne  inscription 
en  patois  lombard  ou  vénitien,  et  cette  opinion  nous  parait  juste:  d’autant 
plus  que  le  style  de  cette  pièce  nous  semble  appartenir  à l’ccole  de  Venise.  En 
adoptant  P avis  de  Ducbesne  il  faudrait  partager  en  deux  le  dentier  mot , par 
un  point  qui  n'  existe  ni  dans  P estampe  ni  dans  son  article,  et  en  faire  cake-va. 
Alors  nulle  trace  de  patois,  P inscription  serait  absolument  en  italien.  Si  au  con- 
traire on  veut  P expliquer  telle  que  elle  est,  il  (aut  traduire  : Va-t’  k*  a'  la  cave. 
Alors  case  va,  en  italien  cantina , est  véritablement  un  mot  patois  vénitien,  et  il 
n’  est  plus  nécessaire  de  vouloir  de  force  reconnaître  un  chien  dans  l'animal  qui  est 
représenté  sur  ce  nielle. 




1^9.  Couvercle  de  cassette. 

Larg.  2 pouc .,  7 Kg.  — Haut.  3 pouc.,  9 lig.  (Barlsch,  3a.) 

Cetle  pièce  est  partagée  en  trois  parties.  Celle  du  milieu  est  formée 
par  un  grand  ovale  entièrement  blanc,  flanqué  par  quatre  têtes  de  ché- 
rubins. Au-dessus  on  voit  une  rangée  de  cinq  colonnes,  supportant  des 
arcades,  qui  forment  quatre  niches.  Dans  la  première  à la  droite  est  re- 
présenté à mi-corps  la  Vierge,  un  vase  à la  main.  La  seconde  est  occupée 
par  l'Ange  annonciateur,  avec  un  lis  : la  troisième  par  un  vieux  saint,  te- 
nant des  deux  mains  une  croix:  la  dernière  par  un  cordelier,  avec  un  li- 
vre. La  partie  inférieure  présente  une  large  frise,  partagée  en  quatre 
champs,  dont  chacun  renferme  aussi  une  figure,  vue  à un  peu  plus  que 
mi-corps.  C’est,  à commencer  par  la  droite,  la  Justice,  la  Force,  la  Tem- 
pérance et  la  Prudence,  la  tête  couronnée,  et  portant  leurs  attributs  or- 
dinaires. Tous  les  fonds  sont  noirs. 

Duchesne  explique  les  figures  de  la  partie  supérieure  , pour  S.  Marie 
Magdelaine,  V A nge  Gabriel , 5.  Pierre  et  S.  François.  11  semble  que  celte 
pièce  ait  originairement  servi  i couvrir  quelque  boite  ou  écrin.  Le  style,  quoique 
plus  grossier,  rappelle  celui  des  pièces  précédentes,  et  parait  appartenir  plus  parti- 
culiérement à P école  vénitienne. 

>* 

I /fO.  Jésus-Christ  eh  croix. 

Diamètre  1 pouce  et  2 lignes.  (Barlsch,  3.) 

Le  Christ  en  croix  occupe  le  milieu.  A la  gauche  est  la  Vierge,  à la 
droite  saint  Jean  en  adoration  : au  loin  on  voit  la  ville  de  Jérusalem. Une 
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tablette  attachée  à la  croix  porte  les  lettres:  1 N R I , dans  leurs  sens  na 
turel.  Le  l'ond  est  noir,  mais  interrompu  par  quelques  nuages. 


1^.1.  Sus t Georges. 

Diamètre  i pouce , a lig.  ( Bartsch,  g.  ) 

Le  Saint  à cheval,  armé  de  toutes  pièces,  se  dirige  vers  la  droite, 
et  enfonce  sa  lance  dans  la  gueule  du  dragon,  qui  git  terrassé  à ses 
pieds.  Dans  le  lonlain  on  voit  un  château  sur  une  montagne,  et  la  reine 
de  Lydie  à genoux.  Le  fond  est  noir. 

Soit  par  la  forme  et  les  dimensions,  soit  pour  le  style,  cette  pièce  offre  une 
telle  ressemblance  avec  la  précédente,  qu’il  est  de  toute  probabilité  qu'elle  vienne 
du  même  maître,  et  ait  été  destinée  originairement  à la  décoration  du  même  objet. 


-J. 

I /f-2 . Le  Christ  mis  su  tombeau. 

Larg.  2 pouc .,  3 lig.  — Haut,  i pouce , i lig.  ( Bartsch,  5.  ) 

Nicodème  dépose  le  Christ  au  tombeau,  le  soutenant  à mi-corps. 
Deux  anges  sont  en  adoration  aux  côtés,  et  celui  à la  gauche  tient  en 
main  la  couronne  d’ épines.  Le  fond  est  noir,  la  pièce  chantournée  par 
en  haut. 

I,es  contours  de  celte  pièce  sont  d’ une  correction  très-inférieure  à la  plupart 
des  précédentes;  le  travail  du  burin  y est  au  contraire  plus  avancé  dans  les  ombres. 

> 

1^3.  L’  HOMME  DES  DOULEURS. 

Médaillon.  Diamètre  2 pouc.,  4 lig-  (Bartsch,  6.) 

Le  Christ  redressé  à mi-corps  sur  son  tombeau  , est  entouré  de 
tous  les  instrumens  de  son  supplice,  ainsi  que  de  plusieurs  autres  objets 
qui  y ont  relation,  tels  que  la  main  de  Judas  avec  1'  argent  reçu,  les 
têtes  des  deux  larrons,  le  coq,  etc.  Sur  la  pierre  du  tombeau  on  lit: 
MORS.MEA  . VITÂ  . TVA  . Le  sujet,  détachant  sur  fond  noir,  est  en- 
fermé dans  une  bordure,  formée. par  des  rinceaux.  Extérieurement,  une 
seconde  bordure  contient  l’inscription.  4~  corporis  . afplictus  . vf.bbis  . 

ET  . ULSERE  . QUISO  . FRAHCISCUS  . FAVEAS  . SURGAT  . ET  . IFSA  . DOJIUS. 

Les  lettres  MF.  de  MEA  dans  la  première  inscription,  et  les  ve  de  vlrsis  et 
de  favf.at  dans  la  seconde,  sont  réunies  : toutes  sont  dans  leur  sens  naturel.  Le 
travail  en  général  est  mesquin. 
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l44  Devx  ■ESTES  o’  HOMMES. 

Larg.  a pouc.  — Haut.  1 pouce , 5 lig.  ( Barlsch,  30.  ) 

Ces  deux  bustes,  placés  en  regard,  sont  censés  dans  des  niches,  dont 
le  tour  est  entièrement  blanc  et  le  fond  noir.  Ils  représentent  deux 
guerriers,  dont  celui  à la  gauche  porte  un  casque,  formé  par  1'  assem- 
blage de  trois  masques  en  caricature  : sa  cuirasse  et  ses  brassards  sont 
aussi  ornés  de  trois  autres  têtes.  Celui  à la  droite  n'  est  habillé  que  d'un 
manteau,  et  son  casque  , orné  d'ailes  de  chauve-souris,  est  surmonté 
par  un  génie  ailé  qui  tient  un  (lambeau,  ou  une  corne  d'abondance. 

Indépendamment  de  l'épreuve  du  cabinet  Durazzo,  d'où  ce  fac-similé  a 
été  tiré,  Duchesne  en  cite  trois  autres  : celle  du  cabinet  Sykcs,  vendue  en  1834  à 
Londres  3a5  francs,  celle  de  la  Bibliothèque  du  Koi  à Paris,  et  celle  du  cabinet  Ma- 
laspina  à Milan. 


I4S.  Lx  HAHAR6ÜE. 

Ovale.  Diam.  île  larg.  1 pouce,  1 ligne.  — De  haut.  1 pouce  , 3 lig. 

(Bartsch,  34.) 

« 

Un  général  romain,  debout,  la  tète  découverte  et  ayant  près  de 
lui  un  autre  guerrier,  sur  une  estrade  élevée  d' un  seul  degré,  et  placée 
sur  des  roues.  Il  semble  apostropher  trois  légionaires  qui  sont  debout  de- 
vant lui,  et  dont  un  porte  une  torche  allumée,  les  deux  autres  des  tro- 
phées d' armes  au  bout  de  leurs  lances. 

Le  fond  de  la  pièce  est  noir,  le  dessin  au  dessous  du  médiocre.  , 

fl 


l/fO.  L’  HOMME  ET  LE  MOV. 

Larg.  1 pouc.,  1 1 lig.  — Haut.  ■ pouce.  ( Bartsch,  2C.  ) 

Jeune  homme  étendu  par  terre,  la  tète  vers  la  droite.  Le  lion  qui 
vient  de  le  terrasser,  vu  en  profil  et  tourné  à la  droite,  semble  sur  le 
point  de  lui  enfoncer  les  griffes  dans  le  sein.  Le  fond  représente  quelques 
montagnes  sur  champ  noir.  .4  la  gauche  les  marques  de  deux  trous,  ornées 
en  rosaces. 

Pièce  d' un  mauvais  dessin,  mais  ass et  bien  gravée. 


'4 
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Larg.  3 pouc .,  9 lig.  — Haut.  5 lignes.  ( BarlM'h,  3l.) 

Au  milieu  est  un  uvale  , ménagé  en  blanc,  ayant  aux  côtés  deux 
chevaux  qui  se  terminent  en  doubles  rinceaux  d**  urnemens,  avec  fieu* 
rons,  etc. 

Le  fond  est  noir,  et  dans  l'ovale  011  voit  plusieurs  traits  de  burin,  coiumc  pour 
en  essayer  le  tranchant.  Pièce  d' une  execution  maigre,  mais  diligente. 


1 48.  Un  chat. 

Diamètre  5 lignes. 

Un  petit  chat  placé  sur  une  table,  tourné  vers  la  droite,  et  dévo- 
rant un  poisson  qu’  il  tient  des  pattes  de  devant.  Fond  noir. 

Cette  petite  médaille,  d'une  exécution  très-diligente  et  bien  entendue,  n'est 
mentionnée  ni  par  Bartsch,  ni  par  Durhesne.  Nous  la  trouvons  réunie  à T exem- 
plaire des  fac-similé  des  nielles  du  cabinet  Duratxo,  à qui  probablement  I'  original 
appartient. 


D>eu  marix  et  Néréide. 

Jliamctre  a pouces.  (Bartsch,  i3. ) 

Un  vieux  Dieux  marin,  assis  sur  un  cheval  terminant  en  queue  de 
ptqsson,  et  dirigé  vers  la  gauche.  La  Néréide  est  à califourchon  sur  les 
genoux  du  vieillard,  lui  passant  la  main  droite  au  cou  et  se  tenant  de  la 
gauche  à une  oreille  du  cheval.  Le  sujet  est  bordé  d’ une  rangée  de 
perles. 

Le  fond  de  ccttc  pièce,  qui  est  d' un  dessin  médiocre  mais  exécutée  d'un  bu 
rin  trés-fin  et  très-diligent,  est  lout-à-fait  blanc.  Duchesne  observe  ( page  3^  ) eu 
indiquant  les  caractères  auxquels  on  peut  reconnaître  les  nielles,  que,  « les  fond» 
sont  généralement  noirs,  et  on  pourrait  même  dire  toujours,  si  ce  n'  est  que  quel- 
ques nielles  non-terminés  présentent  encore  un  fond  blanc.  Il  se  trouve  cependant 
aussi  quelques  exceptions,  et,  dans  ce  cas,  les  figures  niellées  se  détachent  sur  un 
fond  doré,  où  sont  gravés  quelquefois  des  oruemens  en  quadrilles  ou  en  rosaces. 
Dans  son  catalogue  il  décrit  même  9 nielles  à fond  blanc,  9 à fond  doré,  et  un 
en  entier  sur  fond  d'or,  sans  y comprendre  toutefois  la  pièce  dont  nous  partons, 
ni  les  suivantes  qui  offrent  le  même  caractère:  circonstances  qu'il  ne  rappelle  pas  non 
plus  dans  la  description  qu'il  en  donne,  sous  les  N.  23g,  233,  3 12.  Il  csl  par  con- 
séquent au  moins  incertain  si  les  épreuves  du  cabinet  Durazzo  viennent  de  nielles 
non-terminés,  de  nielles  dorés  sur  le  fond,  ou  plutôt  de  planches  qui  originaire- 
ment n'  étaient  pas  destinées  à être  niellées,  mais  seulement  a être  imprimées. 


Digitized  by  Google 


Ï07 

F* 

I ,)0.  Le  jugement  ne  Paris-, 

l-arg.  i pour..  7 lig.  — Haut.  2 pour..  2 lig.  environ.  ( Bartsch,  14  .) 

Paris  est  assis  à la  droite,  un  chien  aux  pieds.  Il  présente  la  pomme 
d’ or  à Vénus,  qui  est  debout  à gauche,  arec  les  deux  autres  Déesses. 
Le  fond  offre  un  paysage  montueux. 

Cette  pièce  ne  présente  point  de  trait  de  bord  à la  partie  supérieure,  et  à J' in- 
férieure elle  est  terminée  par  une  ligne  serpentante,  bombée  à trois  reprises.  Le 
fond  est  blanc,  le  style  et  1’  exécution  ressemblent  fort  à la  précédente.  Vers  la 
gauche  on  voit  à mi-hautenr  les  traces  de  deux  clous,  et  celles  d’ un  troisième  clou 
paraissent  dans  le  liant. 


I ,)  I . Roue  allégorique. 

Diamètre  1 pouce . 2 lignes.  ( Bartsch,  22.  ) 

Cette  singulière  pièce  n’  a pas  été  convenablement  décrite  par 
Bartsch,  ni  par  Duchesne.  Elle  présente  une  main  qui,  sortant  de  quel- 
ques nuages  à la  droite  en  haut,  tient  une  corde,  avec  laquelle  elle  im- 
prime le  mouvement  à une  roue,  placée  verticalement  au  milieu,  sur  un 
piédestal.  A cette  roue  sont  attachées  trois  figures,  et  près  de  chacune 
d'elles  une  banderole,  avec  l' inscription  qui  les  désigne.  A droite  et  au 
moment  de  descendre  la  tête  en  bas,  est  un  fou,  la  télé  couverte  de  sa 
marotte,  et  la  partie  inférieure  figurée  en  âne;  sa  banderole  porte  le  mot: 
REGNATEM.  Au  plus  haut  point  un  âne,  tourné  à la  gauche  et  accroché 
à la  roue,  semble  donner  une  ruade  à son  prédécesseur  déçu  ; sa  ban- 
derole dit  : REGNA  . Des  pattes  antérieures  il  parait  s'  opposer  à la 
troisième  figure,  placée  à la  gauche,  au  moment  de  monter.  Celle-ci  a la 
partie  antérieure  du  corps  en  âne  et  l' inférieure  en  homme  ; la  bande- 
role marque  : REGNABO.  Le  fond  représente  à la  gauche  la  mer  avec 
un  navire,  à la  droite  une  montagne  et  une  ville,  snr  le  devant  une 
fosse  et  une  pierre  sépulcrale. 

Toutes  les  inscriptions  sont  à rebours,  le  travail  est  fort  diligent,  avec  très- 
peu  il' ombres  et  point  de  champs  noirs.  Malgré  la  position  des  lettres,  on  pourrait 
douter  si  cette  belle  pièce  satirique  était  destinée  ail  nielle. 




l.)2.  L'  Amour  à la  corbeille  oe  fruits. 

Lnrg.  I pouce.  — Haut.  I pouc .,  1 1 lignes. 

Enfant  vu  de  face,  la  tête  tournée  en  profil  vers  la  gauche.  Il  est 
nu,  mais  une  guirlande  de  feuilles  de  vigne  lui  ceint  les  reins,  et  un  ru- 


Digitized  by  Google 


jo8 

ban,  noué  par  derrière,  lui  passe  sur  la  poitrine.  La  main  gauche  est 
posée  sur  sa  hanche,  et  élevant  la  droite  il  semblé  montrer  unecorbeille 
de  fruits  qu’  il  porte.  Le  terrain  est  jonché  de  fleurs. 

Celle  pièce,  dont  Bartsch  ni  Duchesne  ne  parlent  point,  semble  ti'  avoir  été 
que  commencée  par  le  graveur.  On  n’  y voit  en  effet  que  les  contours  du  sujet, 
très-légèrement  dessinés  avec  des  points  seulement,  mais  qui  montrent  en  même 
temps  un  style  qui  nous  parait  de  beaucoup  postérieur  à l’ époque  où  le  travail  des 
nielles  était  commun  en  Italie.  Nous  la  trouvons  parmi  les  fac-similé  des  nielles 
Duraizo,  sans  en  savoir  rien  de  pins. 


i53à  i58.  Six  lettres  de  l'  Alphabet. 

Les  deux  premières  , haut,  a pour.,  j lig.  — Les  quatre  autres 
haut.  3 pour.,  3 lig. 

Ces  six  lettres  sont  N,  I,  E,  L,  L,  1,  qui  forment  le  nom  italien  des 
nielles.  A l'exception  du  premier  I,  qui  n’  est  orné  que  d' un  entrelacs 
tressé,  toutes  les  autres  lettres  sont  décorées  par  des  trophées  d’ armes 
groupés  de  diverses  manières.  Le  deux  L sont  tout-à-fait  différens.  Les 
deux  branches  de  la  N portent  en  bas  deux  écus;  dans  l’un  est  représen- 
té un  pèlerin,  tenant  son  bourdon  d' une  main  et  de  l' autre  une  espèce 
de  couronne,  dans  le  second  nne  aigle  blasonique.  Ces  deux  écus  se 
trouvent  répétés,  le  premier  dans  T E,  le  second  dans  un  des  L.  Tous 
les  fonds  des  lettres  sont  en  noir. 

Les  décorations  sont  ingénieusement  groupées,  mais  le  burin  est  grossier,  et 
la  forme  des  lettres  rien  moins  que  belle.  Ces  pièces  nous  paraissent  évidemment 
modernes. 
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LES  VIEUX  MAITRES  ITALIENS 


BACCIO  BALDINI 


Si  la  gloire  d’ avoir  le  premier  produit  une  épreuve  sur  papier 
d’ après  une  planche  gravée,  est  reconnue  désormais  appartenir  au  Fini- 
guerra,  soit  qu’  il  ait  été  conduit  à ce  résultat  par  la  réflexion  et  l'esprit 
d' invention,  ou  plutôt  qu’  il  en  ait  été  redevable  au  simple  hasard,  ce 
grand  pivot  des  événeroens  les  plus  remarquables  (i),  la  gloire  d’avoir  le 
premier  dirigé  à un  but  d’utilité  générale  cette  précieuse  invention,  sem- 
ble appartenir  à Baccio  Baldini. 

Cet  artiste  nous  est  à peine  connu  par  un  court  passage  du  Yasari: 
encore  ce  passage  tend  à atténuer  son  mérite  , le  réduisant  à un  simple 
exécuteur  mécanique  des  dessins  d'Alexandre  Filipepi , plus  connu  sous 
le  nom  de  Sandro  Botticello  (a).  Cette  brusque  assertion  est  cependant 
révoquée  en  doute  par  Otlley,  qui  observe  à ce  propos  combien  il  était 
difficile  que  Botticello.  constamment  occupé  dons  les  plus  importans  tra- 
vaux comme  peintre,  et  employé  pendant  plusieurs  années  à Rome  dans 
les  fresques  du  Vatican,  justement  au  temps  qu’il  parait  qu’on  doit 
[dacer  1’  exécution  d' un  grand  nombre  des  pièces  du  Baldini,  ait  pu  son- 
ger à lui  en  fournir  toujours  tous  les  dessins. 

Baldini  n'  a jamais  marqué  de  son  nom,  ni  mis  de  date  à ses  estam- 
pes, dont  le  nombre  est  même  fort  incertain.  Bartsch  en  décrit  cinquan- 
te-neuf qu’ il  connaissait , et  huit  autres  d'après  l'autorité  de  Strutt 


(i)  Rien  de  plus  frappant,  si  non  de  plus  singulier,  que  la  ressemblance  absolue 
entre  l'origine  présumée  de  la  calcograpbie,  et  l'origine  connue  de  la  litographie , qui 
aujourd’hui  semble,  jusqu’à  un  certain  point,  menacer  de  la  supplanter. 

(a)  Ce  nom  lui  vint  d’ un  orfèvre  chez  qui  son  père  le  mit  en  apprentissage. 
Alexandre  naquit  à Florence  en  1437,  et  mourut  en  Habile  dessinateur  et  peintre 

excellent,  il  se  mêla  aussi  de  littérature,  et  ayant  commenté  une  partie  de  l'Enfer  de  Dante, 
il  l’orna  de  plusieurs  dessins,  qu’  il  grava,  dit-on,  lui-même.  On  présume  que  les  estampes 
qu’on  lui  attribue  aient  été  exécutée*  en  compagnie  avec  Baldini,  sans  pouvoir  cependant 
assigner  la  pur'ie  qui  lui  appartient  individuellement.  Ce  qu  il  y a de  meilleur  de  sa 
main,  ou  du  moins  qu’on  lui  attribue  exclusivement,  c’  est  le  ’l  riomphe  de  la  Foi  de 
fi  ère  Jérôme  Savonaiola,  dont  il  était  grand  partisan. 


Digitized  by  Google 


1 1* 


( Biografical  diclionary ) . Oltley  en  cile  eenl  vingt-deux  , y compris  le 
jeu  de  txrots  , en  5o  pièces  , qu'  il  est  .au  moins  douteux  qui  puisse 
appartenir  à ce  graveur.  À T article  Botticeixo  il  ajoute  trente  quatre 
autres  pièces,  parmi  lesquelles  les  dix-neuf  de  1’  Exper  de  Dante  , que 
Bartsch  avait  rangées  dans  1’  œuvre  de  Baldini. 

La  première  estampe  attribuée  à cet  artiste,  et  qui , sans  porter 
précisément  de  date,  appartient  pourtant  à une  époque  bien  reconnue, 
l’année  1 464  (i),  est  un  Aekiracu  ou  Calendrier  des  jours  saints,  avec  le 
calcul  du  jour  de  Pâques  depuis  1 465,  jusque  et  y compris  1 5 1 7.  Douze 
petits  ronds  au  milieu  y représentent  les  occupations  des  mois  de  l'année, 
avec  le  signe  zodiacal  de  chaque  mois.  On  connaît  un  seul  exemplaire 
de  cette  singulière  pièce  , existant  à Londres  dans  le  cabinet  de  M . 
Monro.  Strutt,  dans  son  Dictionnaire,  et  Jansen,  dans  Y Essai  sur  VOri- 
gine  de  la  gravure,  en  ont  donné  des  copies.  On  prétend  que  les  sept 
pièces  des  Plihktes,  qu'on  conserve  aussi  dans  le  cabinet  Monro,  datent 
de  la  meme  époque  , et  aient  été  originairement  destinées  à faire  suite 
à cet  Almanach,  quoique  les  dimensions  en  soient  un  peu  différentes. 

Le  premier  livre  connu  qui  ait  porté  des  estampes,  lui  est  aussi 
attribué.  C’  est  le  Monte  Santo  di  Dio,  dont  nous  parlerons  bientôt, 
imprimé  à Florence  en  «477* 

Quoique  généralement  grossier,  le  style  de  Baldini  est  très-inégal, 
ce  qui  pourrait  faire  supposer  qu'  il  travailla  d'après  les  dessins  de  plu- 
sieurs maîtres  d' un  mérite  différent.  Sa  taille  est  monotone,  sèche,  fai- 
ble, insipide.  Les  formes  sont  exprimées  par  des  contours  fortement  tra- 
cés : les  ombres  rendues  par  des  hachures  extrêmement  serrées,  compo- 
sées de  traits  très-fins,  qui  se  croisent  sans  goût.  Cette  manière  d’ exé- 
cution nous  décèle  plus  particulièrement  un  orfèvre  exercé  au  travail 
des  nielles,  dans  lequel  il  suffisait  de  couvrir  entièrement  par  des  tail- 
les les  espaces  qu'on  voulait  faire  ressortir  en  noir,  au  moyen  de  la 
niellure,  sans  s'  embarrasser  guère  de  la  direction  des  traits  dans  le  sens 
naturel  des  objets  qu'  on  voulait  représenter. 

La  date  de  la  naissance,  aussi-bien  que  celle  de  la  mort  de  Bal- 
dini, nous  sont  entièrement  inconnues. 


(1)  L'édition  de  Bologne  de  la  Cosmographie  de  Ptolomèe  porte  à la  vérité  la 
date  mais  on  convient  presque  généralement  que  cette  date  est  fautive,  et  on  présume 

qu'on  doit  y lire  plutôt  1491  , ou  du  moins  148a.  Toutefois  M.  Barthélemy  Gamba  , 
I un  de  nos  plus  savans  bibliophiles,  dans  une  Dissertation  imprimée  à Venise  en  1796, 
démontre  de  la  manière  la  plus  ingénieuse  et  avec  les  plus  graves  argument,  que  cette  édi- 
tion doit  être  antérieure  à celles  de  Florence  1480,  de  Rome  1478)  et  moule  de  Yicence 
1475,  supposant  qu'  on  doit  la  placer  à 1'  année  1473. 
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i r>9  à 1 6 1 . Le»  TROIE  ESTAMPES  POUR  J,’  OUVRAGE  IDT1TUEÉ  : IL 

MONTE  S A JS  CT  O DI  DIO. 

I.  Larg.6 pouc, 6 lig. — Haut.  9 pouc.,  1 ligne.  (Barlscb,  Vol.  XIIl,p.  187.) 

Une  montagne  escarpée,  dont  le  sommet  touche  au  ciel,  contre  la- 
quelle est  appuyée  et  enchaînée  une  échelle  à douze  échelons , marqués 
des  noms  : Sapiestia,  istbi.ecto  , coksiglio,  fobtezza,  sciestia,  pista  , 

TIMORE,  1USTITI A,  P0RTEZ2A  de  nouveau  , TBMPEBARTIA,  FntlDEtlTIA,  BUMIL- 

ta.  Sur  les  deux  bâtons  de  I’  échelle  est  écrit  : Oratiorb  sacbamekto. 
Vers  la  droite  un  crucifix,  planté  à rai-côté,  porte  aux  pieds  le  mot  : 
Fede,  et  à mi-hauteur  1?  autre  : Carita.  Un  religieux  monte  P échelle  ; 
de  sa  bouche  sort  une  banderole  dirigée  vers  le  crucifix,  arec  l' inscri- 
ption : Tirami  dofpo  tb.  Un  jeune  homme  richement  babillé  est  à la 
gauche,  la  télé  levée,  tenant  de  la  main  droite  une  large  banderole  dé- 
ployée vers  le  haut  de  la  montagne,  sur  laquelle  on  lit  : Levavi  ocu- 

LOS  MEUS  IMOTBS  — ÜSDE  VERIAT  ACSILIUM  MICUI  — - AL’SILIOM  MEUM  A DoSIIÜO. 

Entre  ce  jeune  homme  et  P échelle  le  mot  : Spebasza.  Le  Diable,  en 
bas,  tient  le  jeune  homme  lié  par  un  ruban  au  pied  gauche,  et  tâche 
de  1'  accrocher  à la  cuisse  avec  une  fourche  ; sur  le  ruban  est  écrit  : 
Cecita.  Une  troisième  banderole  à droite, ‘à  la  base  de  la  montagne, 
porte  les  mots  : Cogroscimekto  dieatato.  Cette  montagne  est  coupée  en 
sept  terrasses,  parsemées  d’ arbustes.  Au  sommet  trois  lignes  marquent 
le  firmament,  et  au-dessus  on  voit  debout  Dieu  le  Père,  entouré  d' un 
grand  nombre  de  Chérubius,  partagés  en  quatre  bandes,  qui  le  cei- 
gnent de  quatre  cercles. 

Notre  épreuve  11' a que  5 pouc.,  9 lig.  de  largeur,  et  8 pouc.,  10  lig.  de 
hauteur.  I,a  ligure  du  jeune  homme  n'  y parait  pas  en  entier,  ainsi  que  le  dernier 
échelon  en  lias.  Elle  est  aussi  piquée  d'épingles  aux  contours;  toutefois  assez  fraî- 
che et  point  tachée.  Otlley,  dan»  son  Hic  tory  of  Engraoing , donne  les  fac-si- 
milés de  la  partie  supérieure  et  du  jeune  homme. 

» 

II  Larg  <!  pouc.  j lig.  — Haut.  9 pouc .,  5 lig.  ( Bartsch,  p.  189  ) 

Jésus-Christ  debout , la  tête  ceinte  d' une  auréole,  la  maiu  droite 
élevee,  les  trois  premiers  doigts  étendus  , le  gauche  au  sein.  Une  gloire 
ovale  de  rayons  l’entoure  en  entier}  clic  est  portée  par  six  anges  ailés, 
et  entouiée  par  dix  chérubins. 

Notre  épreuve  n'a  que  h pouc,  8 lig.  de  largeur,  et  8 pouc,  fi  lig  de 
hauteur,  étant  un  peu  rognée  et  coupée  à la  gauche  et  en  bas.  bile  est  d' une 
grande  fraicheur  et  très-belle.  Un  lac-similc  de  cette  pièce  est  donné  par  Ilibdin, 
dans  sa  Bibliothcca  Spenceriana. 


Digitized  by  Google 


n4 

J1I.  L’Krfxb.  Larg.  (>  pour.,  — Haut,  4 pùuc.,  5 hg.,  ( Barlsclt,  p.  îBg.  ) 

Sortant  à mi-corps  d’ un  vaste  bassin  place  au  milieu,  Lucifer, 
monstre  velu  avec  des  grandes  ailes  do  dragon,  la  tête  cornue  et  pré- 
sentant un  triple  hideux  visage,  avale  de  ses  trois  bouches  autant  de 
damnés,  et  en  tient  deux  autres  dans  tes  mains.  Aux  côtés  de  Lucifer 
on  aperçoit  six  abîmes,  et  un  septième  est  au-dessus  de  sa  tête.  Tous 
sont  remplis  de  pécheurs  , que  plusieurs  Démons  se  plaisent  à tour- 
menter d’ une  manière  aussi  étrange  que  barbare.  Parmi  ces  pécheurs  on 
remarque  des  papes,  des  rois,  des  cardinaux,  etc. 

Suivant  le  Dante  les  trois  damnés  quo  Lucifer  dévore  sont  Judas  Iscariote, 
Brutus  et  Cassius.  Notre  épreuve,  qui  est  très- fraîche,  n'  a que  5 pouc.  1 1 lig.  de 
* largeur,  et  4 pouces  de  hauteur.  Do  Bure,  dans  le  Catalogue  de  la  bibliothèque 
du  duc  de  la  Valliere , donne  un  fac-similé  de  cette  pièce , mais  c’  est  à tort 
qu'  Hcinecke  dans  son  Dictionnaire  des  artistes  etc. , à I'  article  Sandro  Botti- 
cello,  dit  qu'  un  autre  en  a été  donné  par  Strutt  dans  le  Biographical  Dictio- 
nary , car  c'  est  la  copie  d' une  des  vignettes  du  Dante,  qui  précédé  le  chant 
XVII,  dans  l'édition  de  Florcnoc  «481. 

Le  Mo vt*  S-twcro  ni  Dto  fut  imprimé  à Florence  en  1477,  petit  in  folio. 
Il  est  censé,  comme  nous  avons  dit  ailleurs,  le  premier  livre  qui  ait  été  orné  de 
gravures  en  taille-douce.  Hcinecke  et  de  Murr,  ne  le  connaissant  pas,  avaient 
attribué  cet  honneur  au  Ptolomée  de  Borne  >478,  et  au  Dante  de  Florence  1481. 
Mazzuchelli  et  Haven , citant  la  seconde  édition  de  ect  ouvrage  exécutée  à 
Florence  en  1 4o ont  à leur  tour  ignoré  l’existence  de  celle  dont  nous  par- 
lons, et  qui  est  de  la  plus  grande  rareté.  Le  premier  à en  parler,  suivant  De 
Burc(i),  a été  l’abbé  de  Saint  L***  dans  trois  lettres  au  Baron  H”*,  (a)  L’ exem- 
plaire dont  il  donne  la  description  est  celui  de  la  bililiuthéque  Casauatc  à Home. 
L’auteur  du  Mojrr*  Sascto,  suivant  le  même  De  Bure,  s'appcllail  Antonio  Belli- 
ni.  Notre  exemplaire  se  compose  de  la  manière  suivante  : 

Les  deux  premières  pages  contiennent  une  espèce  de  préface,  qui  commen- 
ce ainsi  : Sommario  et  brieee  dimostratione  di  quanto  si  contiene  in  que- 
sto  libro  detto  monte  sancto  di  Dio  : Compilato  et  composto  dal  deeoto 
et  docto  Servo  di  Yhesu  Christ o frate  Antonio  da  si  en  a posera  yhesuato 
alpresente  Jleverendissimo  Veschovo  di  F uligno,  etc.  Suit  la  table  des  matiè- 
res en  cinq  pages,  le  verso  de  la  dernière  étant  occujpé  par  la  première  des 
estampes.  Les  initiales  de  quelques  chapitres  sont  enluminées  et  dorées.  La  se- 
conde des  estampes  est  au  verso  de  la  dernière  page  de  la  signature  n.  VIII  (3), 
et  la  suivante  porte  pour  titre:  Delta  gloria  del  Paradiso , avec  initiale  do- 
rée et  richement  enluminée.  La  troisième  estampe  est  une  vignette  qui  n’ occupe 
que  la  moitié  de  la  page  recto  à la  fin  du  chapitre  XV  : De  corporali  exer- 
citii  in  gloria , signature  p Vil.  Le  verso  de  cette  page  (sorte  pour  litre  : Délie 
pene  dei  dannati , avec  initiale  dorée.  Les  pages  de  ce  volume  ne  sont  pas  nu- 
mérotées, et  leur  longueur  est  quelquefois  différente,  indépendamment  de  la  di- 


(1)  Additions  an  catalogue  de  la  bibliothèque  du  duc  de  la  Vnlliére,  p.  3o. 

(2)  L’auteur  anonyme  de  ces  lettres  est  Mercier.  Elles  furent  imprimées  à Pans 
en  178.1,  in  8.u 

(3)  De  Bure  ( Catalogue  cité  ) dit  qu’ elle  doit  être  placée  an  verso  du  leuillet  si- 
gne 1111  t,  et  ajoute  : n Flous  ignorons  si  le  recto  du  même  feuillet,  qui  offre  aussi  un 
espace  en  blanc,  était  destiné  à recevoir  une  autre  grarute.  On  trouve  le  même  blanc  dans 
1 exemplaire  de  1a  Casanatc  à llgmc.  n 
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slribution  tics  chapitres.  Les  feuillets,  chacun  de  huit  pages,  sont  marqués  pro- 
gressivement depuis  n,  jusqu'il  q ; mais  les  quatre  premières  pages  n'ont  point  de 
signature,  et  le  feuillet  a a dix  pages  au  lieu  d' huit. 

La  dernière  page  du  feuillet  q termine  par  les  mots:  Per  questa  descriptio- 
ns et  démonstrations,  ce  qui  ne  fait  pas  un  sens  intelligible.  Il  parait  donc  évi- 
dent que  notre  exemplaire  manque  d' un  feuillet  au  moins,  quoique  il  soit  plus 
complet  que  celui  de  la  bibliothèque  la  Vallière,  dont  la  signature  n'arrivait  qu'à  n, 
et  qui  manquait  des  deux  premières  estampes.  Ce  feuillet,  suivant  l'exemplaire 
Casanatc,  doit  porter  la  signature  r,  et  terminer  par  l' inscription  : Finilo  elmote 
sco  didio  p me  Nicolo  dilorezo  dallamagna.  Feoxenti*  X die  menus  Skptem- 

BEIS  A 510  DOUISS  M.CCCCÏ.XXVU. 

Le  premier  feuillet  est  un  peu  taché  et  roçnc  : tout  le  reste  de  1'  outrage  est  parfai- 
tement conserré. 


l62.  L’  enfer.  — • D’  après  Ohcagka. 

Larg.  10  pouc .,  4-  tig-  — Haut.  8 pouces. 

La  composition  est  divisée  en  quatre  bandes  horizontales,  séparées 
par  des  rochers.  Lucifer  , géant  monstreux,  sied  au  milieu  , et  occupe  la 
hauteur  des  trois  bandes  inférieures.  Sa  tète  hideuse  porte  trois  visages, 
dont  les  trois  bouches  béantes  engloutissent  à la  fois  trois  damnés.  Ses 
bras  et  ses  jambes  sont  couvertes  d' écailles  et  ceintes  de  serpens.  Deux 
autres  pécheurs  sont  dans  ses  mains,  qu'il  lient  appuyées  aux  genoux;  et 
son  bas-ventre  est  formé  par  un  quatrième  visage  velu,  dont  la  bouche 
ouverte  semble  réjeter  un  damné,  ayant  un  écriteau  où  on  lit,  en  cara- 
ctères 6 rebours  : Simon  Mago.  Les  pieds  du  géant  se  terminent  en 
griffes  et  foulent  plusieurs  figures  de  rois,  dont  les  diadèmes  rappellent 
quelques  noms.  Ce  sont  vers  la  gauche,  Nabucodonosor , Juliano  Apo- 
states, Atila  flagelum  des , et  un  R.  Psiarum  , qui  probablement  répré- 
sente Xerses.  Trois  autres  rois,  à la  droite,  n'  ont  pas  d' inscription  sur 
leurs  couronnes,  mais  une  figure  au  dessous  d1  eux  porte  les  lettres  IAE , 
dont  nous  n'  entreprendrons  pas  de  deviner  le  sens. 

La  bande  supérieure,  ainsi  que  tout  le  reste  de  l’estampe,  est  remplie 
d'un  très-grand  nombre  de  damnés,  tourmentés  par  des  légions  de  diables, 
de  la  manière  la  plus  étrange  et  quelquefois  la  plus  ridicule.  En  haut  à 
la  droite  on  lit  : QVESTO.  EL1NFERN0.  DELCHAPOSANTO.  DI- 
PISA.  Deux  traces  évidentes  de  clous,  occupent  les  deux  coins  de  la  par- 
tie supérieure. 

Cette  pièce  est  d' après  le  célébré  fresque,  où  Bérnaril  Orcagna  reproduisit 
les  terribles  imaginations  du  Dante.  Ottley  à été  le  seul,  que  nous  sachions,  à en 
parler,  dans  le  premier  volume  de  son  Histoire  de  la  gravure,  page  Zqi.  Il  l’attri- 
bue sans  hésiter  au  Baldini,  et  te  style  en  effet  se  rnpproehesi  fort  des  estampes 
connues  de  ce  maître,  qu’  on  peut  la  lui  assigner  avec  pareille  confiance  que  les 
autres  qu'  on  lui  à données  d' après  le  même  argument.  Il  semble  pourtant  que 
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la  planche  ait  été  un  peu  retouchée  postérieurement.  Morona  en  donna  une  copie 
dans  sa  Pif  a illustrafa%  imprimée  en  1787. 

Epreuf*  très-fraîche,  mais  arec  quelques  déchirures  adroitement  restaurée*  , sur 
papier  doublé. 


lvd.  Saut  Antoine  de  Padope. 

Larg.  8 pouc.,  3 lig.  — Haut.  10  pour 10  lig 

Cette  pièce  est  divisée  en  onze  compartemens,  dont  celui  du  milieu 
occupe  5 pouc.,  4 lig-  en  hauteur  , et  a pouc.,  10  lig.  en  largeur.  Celui 
au-dessus  a la  même  largeur,  mais  a pouc.,  8 lig.  seulement  en  hauteur  : 
celui  au-dessous  même  larg.,  mais  1 pouc. , 7 lig.  de  haut.  Les  huit  qui 
restent  sont  disposés  latéralement  : ce  sont  des  carrés  de  3 pouc.  7 lig., 
excepté  les  deux  supérieurs  qui  ont  une  ligne  de  plus  en  hauteur.  Tous 
ces  compartemens  sont  divisés  entre  eux  par  des  espaces,  d’une  ligne  à 
une  ligne  et  demie. 

Le  comportement  du  milieu  représente  saint  Antoine  debout,  la 
main  droite  levée  pour  bénir,  tenant  de  la  gauche  un  livre  ouvert  et  un 
lis.  Les  autres  dix  présentent  quelques  miracles  du  même  saint.  C’  est, 
à commencer  par  la  gauche  en  haut  : 1 . Celui  de  verre  qui  casse  le  pavé 
où  il  est  tombé,  a.  Le  délivrement  d’un  possédé.  5.  La  guérison  d’ un 
homme  qui  avait  la  tête  fendue.  4-  Le  cœur  d’ un  avare  trouvé  dans  ton 
coffre.  5.  La  mule  adorant  le  sacrement.  6.  L'  enfant  mort  ressuscité. 
7.  Le  prêche  aux  poissons.  8.  Le  rattachement  d’ une  jambe  coupée 
9.  La  tempête  appaiséc.  10.  Le  nouveau  né  rendant  témoignage  de  l’in- 
nocence de  sa  mère. 

Bartsch  et  Ollley  ne  parlent  point  de  cette  pièce.  Malaspina.  qui  en  possédait 
un  exemplaire  dans  son  cabinet,  ta  range  dans  l'œuvre  de  Baldini.  et  la  caractérise 
de  très-rare,  peu  connue,  et  probablement  un  de  ses  derniers  ouvrages  : Ferrario 
snit  cet  exemple.  Nous  n’  entreprendrons  pas  de  discuter  cette  opinion,  que  quel- 
ques amateurs  partagent,  et  qui  n’est  pas  peut-être  tout-à-fail  dénuée  d’une  cer- 
taine probabilité,  bious  observerons  seulement  que  le  dessin  n'  y vaut  pas  la  com- 
position, et  la  gravure  n'  y vaut  pas  le  dessin.  Elle  est  toutefois  plus  avancée  que 
dans  les  autres  estampes  de  Baldini,  pour  ce  qui  concerne  les  ombres,  qui  y sont 
cependant  tracées  à I’  ordinaire  par  des  hachures  fines,  serrées,  roidrs,  presqu'  en- 
tièrement sans  intelligence  et  sans  goût. 

Notre  épreuve  est  d’une  fraîcheur  et  d’une  conservation  singulières, 
mais,  vu  la  qualité  du  papier  qui  est  épais  et  d'une  grosse  graine,  il  y a lien  à 
présumer  que  l’impression  en  soit  loin  de  remonter  h l’époque  de  la  gravure 
de  la  planche;  mais  à croire  plutôt  qu'elle  vient  d'un  tirage  postérieur,  la 
planche  avant  été  peut-être  pe  rd  u e,  et  retrouvée  plus  lard. 

line  trace  de  rlon,  en  milieu  en  haut,  est  le  seul  defaut  de  cette  épreuee. 


-9*- 
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lG4-  La  N 4TIV1TÉ. 

Larg.  5 pouc.,  10  lig.  — Haut.  8 pour.,  8 lig.,  sam  f inscription  qui 
a 3 lignes. 

La  composition  est  à peu  près  partagée  en  deux  par  un  toit  de 
chaume,  soutenu  par  quatre  piliers,  et  qui  recouvre  la  crèche  où  gît  le  nou- 
veau-né. Dans  la  partie  inférieure  à la  droite  on  voit  la  Vierge  à genoux, 
adorant  1' enlant  qui  vient  de  naître.  Deux  bergers  sont  derrière  elle,  et 
un  ange  est  debout  sur  le  premier  plan.  A la  gauche  on  voit  saint  Jo- 
seph assis,  deux  autres  bergers,  et  au  devant  d’ eux  un  ange  agenouillé. 
Trois  autres  anges  planent  dans  1'  air.  Les  tètes  de  toutes  ces  figures,  les 
bergers  exceptés,  sont  ornées  d’ auréoles  plates. 

Le  compartement  supérieur  offre  au  milieu  un  chérubin,  tenant  de 
la  main  droite  une  épée,  et  de  la  gauche  un  bouclier  avec  une  grande  croix 
en  relief.  Un  pâtre  est  debout  à la  gauche,  suivi  d' un  chien;  un  autre 
pâtre  est  assis  à la  droite,  environné  par  son  troupeau.  Quatre  anges  en 
I'  air  portent  deux  banderoles,  arec  les  mots  : Gi.oru  ta  ecei.sis  neo  et 

I»  TERRA  PAX  ORIBPS  BOXA  VOtrRTATIS.  AxxÜRTIO  VOBIS  GAI’DIO.  Une 

large  rivière  sépare  en  deux  le  paysage,  dont  le  fond  à gauche  n’  offre 
que  quelques  arbres,  et  celui  à la  droite  présente  un  château.  Cette  dou- 
ble composition  occupe  7 pouc,  a lig.  en  hauteur,  et  4 p°uc,  4 lig-  cn 
largeur. 

Le  reste  de  l’estampe  se  compose  d’une  bordure  d’encadrement,  de 
9 lignes.  Elle  présente  aux  angles  et  à la  moitié  de  ses  faces  huit  médail- 
lons de  prophètes.  En  haut  à la  droite  c’est  DANIEL,  dont  le  bras,  dépas- 
sant la  bordure,  s'étend  vers  le  milieu  de  la  pièce:  son  nom  est  écrit  au- 
dessus  en  gros  caractères.  En  haut  à la  gauche  c’  est  Joas,  dont  le  nom 
s' aperçoit  difficilement , et  est  tracé  sur  une  banderole.  Au  milieu  à la 
droite  Zacharie  ; en  bas  du  même  côté  Osée  : en  bas  à la  gauche  Moïse. 
Les  trois  autres  n’  offrent  pas  de  nom.  Ces  médailles  sont  liées  entr*  el- 
les par  des  ornemens  uniformes.  Au  milieu  en  haut  on  lit  : Ego  . sou  . 
i rez  . uokdi.  Les  S de  toutes  les  inscriptions  sont  à rebours. 

Nous  avons  cru  devoir  donner  une  description  détaillée  de  cette  singulière 
estampe,  ne  P ayant  jamais  trouvée  citée,  ni  décrite  par  personne  Le  travail  en  est 
grossier,  les  ombres  à peine  marquées  par  des  hachures  fines,  monotones,  irrégu- 
lières, sans  goût.  L’ impression  est  imparfaite,  la  planche  lors  du  tirage  n'ayant  pas 
été  convenablement  placée,  ni  nettoyée.  Le  dessin  toutefois  est  assez  diligent  et 
même  correct,  tel  qu’  il  accuse  plutôt  la  maladresse  que  l’ignorance  du  graveur 
Les  caractères  d’une  haute  antiquité  et  de  l'enfance  de  Part  sont  trop  visiblement 
empreints  dans  cette  pièce,  pour  douter  de  la  classer  parmi  les  premiers  essais  de  la 
gravure.  Le  comte  Cieognara,  dans  ses  Mémoires  sur  la  calcographic,  page  92,  après 
avoir  décrit  une  Paix  niellée  de  son  cabinet,  où  le  iiicmc  sujet  se  trouve  représente 
avec  quelques  variations,  dit  que  la  planche  d' où  est  tirée  l'estampe  dont  nous 
parlons,  échut  en  sa  propriété  ; que  le  cuivre  dont  elle  se  compose  offre  un  alliage 
inconnu,  et  qu'on  doit  la  regarder  comme  un  des  premiers  essais  du  passage  des 
planches  d' argent  à nieller,  à celles  de  cuivre  à imprimer. 
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11  ajontc  que  1 épreuve  dont  nous  nous  occupons  à présent  est  la  seule  qu'on 
connaisse,  et  qu'eu  ayant  fait  parvenir  «les  fac-similé  à plusieurs  amateurs,  on 
s'accorda  \ juger  que  cet  ouvrage  appartient  à l’époque  «les  h'iniguerra,  des 
Baldiui,  «les  Bolliccili,  etc.,  et  hors  de  doute  cpf  il  vient  «le  l’école  «le  Toscane, 
l^e  style  en  eflcl  en  approche  s»  fort  «le  celui  du  Bahlini,  qu’il  11e  doutait  pas  de 
le  lui  attribuer. 

Épreuve  d'ancienne  impression,  sur  papier  mince  et  presque  transparent  , fort 
bien  conservée. 
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JE HOME  MOCETO 


L assertion  du  Vasari  que  Jérôme  Moceto  ait  été  un  des  élèves 
de  Jean  Bellioi,  en  nous  faisant  connaître  sa  généalogie  comme  peintre, 
ne  nous  apprend  rien  sur  un  autre  point  plus  important  encore,  c'  est- 
à-dire  qui  peut  avoir  été  son  maître  comme  graveur.  Pour  ceux  qui  cro- 
ient à l'existence  d’une  estampe  taillée  par  André  de  Murano  (i)  et  d'une 
autre  par  François  Squarcione  (3),  opinion  qui  commence  à prendre 
crédit  parmi  les  connaisseurs  (et  qui  servirait  non  seulement  à détruire 
celle  du  Vasari  que  Mantegna  soit  le  premier  artiste  des  pays  vénitiens 
qui  ait  eu  connaissance  du  procédé  de  Finiguerra  , mais  jusqu'  à rendre 
douteuse,  sous  un  certain  point  de  vue  la  priorité  dans  l'exercice  de  la  gra- 
vure qu'on  accorda  jusqu'  ici  aux  maîtres  toscans),  Moceto  ne  peut  avoir 
appris  cet  art  que  d' André  ou  du  Squarcione.  En  effet,  s’il  était  prouvé 
que  les  pièces  qui  passent  sous  son  nom  soient  antérieures  même  à cel- 
les de  Mantegna  (5),  on  ne  pourrait  Voir  dans  celui-ci  que  tout  au  plus 
son  condisciple. 

Bartsch  ne  cite  à 1'  article  Moceto  que  huit  estampes  : encore  deux 
seulement  ont  une  marque,  et  une  seule  le  nom  Hieronyvius  ; les  autres 
ne  sont  qu'  attribuées.  Brulliot  (4)  en  ajoute  deux  autres  , dont  la  pre- 
mière, qui  représente  une  bataille,  est  la  seule  qui  porte  en  entier  le  nom 
du  graveur  et  était  dans  le  cabinet  Durand  ; et  la  seconde,  qui  est  une 
Sainte  Famille  avec  marque  à rebours,  avait  déjà  été  décrite  par  Ottley,  et 
existait  dans  le  cabinet  Sykes.  Ce  même  Ottley  en  ajoute  deux  autres  encore 


(1)  Eaumel  Palmer  dans  une  appendix  n son  histoire  de  la  peinture  (/iis tory  of 
Paint inp.  London,  s 7 33,  page  3qi)  cite  cette  pièce,  qu*  il  dit  avoir  vu  dans  le  cabinet  du 
comte  de  Pembrokc  , mais  ne  la  décrit  pas.  11  dit  qu'elle  est  marquée  4 AM  i/jta, 
date  que  Strutt  et  lleinecke  prétendent  corriger  en  lisant  i5ia.  l>è»  lors  la  conjecture 
qu’elle  ait  été  gravée  par  André  de  Murano  tomberait  tout-à-fait.  Christ,  à l’ordinaire  , 
r attribue  à un  maître  allemand. 

(a)  L' abbé  Zani  en  donne  une  description  détaillée  . ( Mate  rial  i per  servirc 
alla  storia  de  II'  incisione  , etc.  Par  ma , iRii,  paRe  6o.  ) Elle  représente  un  sujet 
familier  et  grotesque,  une  véritable  pièce  de  genre,  avec  neuf  ligures.  Elle  n ao  pour., 
9 lig.  en  largeur,  pouc.,  a lig.  en  hauteur,  et  est  marquée  S E,  les  deux  leltresé  tant 
réunies  supérieurement  par  une  ligne  bombée.  Zani  dit  en  avoir  vu  quatre  épreuves, 
dont  Pane  dans  la  bibliothèque  des  moines  de  sainte  Justine  à Padoue  (à  présent  dans  lé 
cabinet  Lazzara  ),  la  seconde  à Florence  dans  la  Galerie  Ducale  , les  deux  autres  à Pa- 
ris, dans  la  bibliothèque  du  Boi  et  chez  Michel  Nilot  Dufresne. 

(3)  Bartsch,  Peintre  giavcnr,  vol.  XIII,  page  ai  S. — Brulliot,  Dictionnaire  des  Mo- 
nogrammes, première  partie,  N.  6o5., — Ottley  cependant  (Histor  y of  Engravtng,  vol.  Il, 
p.  5i  i ) place  le  Moceto  après  Mantegna. 

(4)  Biulliot,  Table  generale  des  monogiaœmcs.  !T  iqo5. 
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que  Bartich  avait  rangées  parmi  les  anonymes  (■).  Ainsi  le  catalogne  le 
plus  riche  ne  porte  I’  œuvre  de  Moceto  que  à douze  pièces  , dont  cinq 
avec  nom  ou  marque. 

11  est  cependant  incertain  si  ces  marques  , qu'on  voit  figurées  de 
deux  manières  un  peu  differentes  (Planche  i o,)  indiquent  le  graveur, 

ou  seulement  le  peintre  et  inventeur.  Christ  en  ajoute  une  troisième,  que 
Brulliol,  dans  son  Dictionnaire,  dit  cependant  n'avoir  jamais  rencontrée. 
S' il  était  prouvé  la  fausseté  des  deux  pièces  attribuées  à André  de  Mu- 
rano  et  au  Squarcione,  qui  toutes  deux  offrent  des  monogrammes,  Moceto 
serait  le  premier  graveur  qui  eût  marqué  ses  estampes  s Manlcgna  lui- 
méme  ne  le  fit  jamais. 

Moceto,  dont  le  nom  a été  défiguré  quelquefois  1*  uppellant  Mox- 
zetlo  , Mosciano  , Muziani,  etc.,  et  jusqu'  à Jérôme  Bresciano  (a),  était 
veronais.  On  croit  qu'il  naquit  en  i 4 54,  et  n'atteignit  pas  le  XVI  siècle. 
Malpé  (5)  dit  qu'on  prétend  aussi  qn'  il  ait  gravé  en  camaïeux,  et  qu'ou 
lui  attribue  un  clair-obscur,  qui  représente  l'entrée  de  Jésus-Christ  dans 
Jérusalem,  avec  marque  et  la  date  i5oo.  Noos  ne  savons  point  où  il  a 
puisé  cette  étrange  assertion  , qui  porterait  une  atteinte  mortelle  à la 
priorité  reconnue  en  ce  genre  de  llugues  de  Carpi,  dont  la  date  plus 
ancienne  ne  remonte  pas  au  delà  de  1 5 1 8. 

Les  ouvrages  de  Mocelto  comme  peintre  ne  sont  pas  moins  rares  que 
ses  estampes  On  en  commit  un  à Venise  dans  la  galerie  Correr(4),avec  le 
nom  du  peintre  et  la  date  v 4 ^4 - C"  autre,  avec  ce  même  nom  et  la  date 
i493,  en  existe  à Vérone,  dans  I'  église  des  saints  Nazare  et  Celse.  Les 
Véronais  ont  place  le  portrait  de  Moceto  parmi  ceux  des  autres  peintres 
leurs  concitoyens,  dans  une  des  salles  de  I’  académie  des  beaux  orts. 


(1)  C est-è-dire  dans  Is  classe:  Différent  sujets,  sous  le  N.  10.  ( Dut.  XIII , 
p.  n3),  la  Sottise  sur  le  trône , dont  nous  (strierons  ci-dessous  \ et  sous  le  IS.  11 
(page  1 i-O  In  A_y mpke  dormante.  Ileinecte  place  celle  dernière  pièce  parmi  celles  gia- 
vées  du  temps  de  Marc-Antoine  ( Diction*,  page  ion,  IV.  no.) 

(a)  Zani.  Encyclopédie  méthodique.  Première  partie,  sol.  XIII,  page  niyj. 

(3f  Notices  sut  les  graveurs,  clc.  Besançon  1808.,  Vol.  Il,  page  76. 

<é)  Théodore  Correr  légua  en  mourant,  il  y a quelque*  années , son  musée  à la 
tille  de  Venise:  un  espère  que  bientôt  le  public  y sera  admis.  C’est  une  très-saste  et 
très  eurièuse  collection  de  tableaux,  statues,  médaillés,  pierres  gravées  , estampes,  tailles 
en  bois,  livres,  manuscrits,  machines,  etc.,  tassemblée  sans  goût  mais  ptécieuse  à consulter, 
particulièrement  pour  ce  qui  concerne  les  arts  cl  l' lmtoùc  de  Venise  et  de  sa  République. 
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1 6.).  Homme  sud  assis  far  terre. 

Larg.  7 pouces.  — Haut,  io  pouc , 9 lig.  ( Bartscli,  6.) 

Jeune  homme  assis  à gauche  et  tourné  vers  la  droite.  Posant  le 
coude  sur  un  genou,  de  la  main  gauche  il  soutient  sa  tête,  qui  est  cou- 
ronnée de  pampres,  et  de  la  droite  il  verse  à terre  le  vin  d’une  cruche  qu’il 
tient.  Derrière  lui  s’  élève  un  cep  de  vigne  attaché  à un  arbre,  et  le  fund 
représente  un  pont  de  style  romain  et  quelques  autres  édifices. 

Cette  pièce  ne  porte  à la  vérité  aucune  marque  : Bartscli  cependant  n'  ayant 
pas  hésité  à l'attribuer  au  Moceto,  et  Ottley  ayant  suivi  son  exemple,  nous  en  avons 
^ail  autant. 

Épreuve  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée , si  ce  n'  est  que  ta  figure  ayant 
été  anciennement  enluminée  il’  une  teinte  rougeâtre  et  transparente,  en  conserve  des  traces. 


ibb.  La  Calomnie  d' Apelles. 

Larg.  tG  pouc.,  G lig.  — Haut.  12  pouces.  ( Bartsch,  vol.  Xlll,  p.  1 a 3.  ) 

On  voit  à la  gauche  le  roi  Midat  assis  sur  son  trône,  entre  le  Soupçon 
( sosptTioRE  ) et  l’ Ignorance  ( igsorastia  ) , femme  très-grasse  , la  tête 
ornée  d' une  couronne.  Ce  juge  aux  longues  oreilles  tend  gracieusement 
la  main  à 1’  Envie  ( invidia  ) qui  lui  amène  la  Calomnie  ( callmsia  da- 
pele  ),  grande  dame  tenant  un  flamblcau  dans  la  droite,  et  traînant  par 
les  cheveux  1’  Innocence  (isocewtia)  , figure  enfantine,  renversée  à terre, 
les  mains  élevées.  Deux  autres  femmes  ( adiptiose  et  ixsidia  ) sont  du 
corlège.  Suit  enfin  le  Repentir  ( pesitestia  ),  les  mains  jointes  et  la  tête 
voilée,  écoutant  les  consolations  qui  semble  lui  adresser  la  Vérité  ( ve- 
rita  ) qui,  la  tète  couronnée,  parait  à la  droite.  Chaque  nom  est  gravé 
près  de  la  figure  à qui  il  appartient. 

Nous  ne  savons  pas  pourquoi  Barlsch,  plaçant  cette  estampe  parmi  les  ano- 
nimes,  lui  ait  donnée  le  nom  de  la  sottise  sur  le  trôse,  au  lieu  de  lui  conserver 
celui  que  le  graveur  y avait  clairement  exprimé.  La  scène  se  passe  à Venise,  sur  la 
place  des  saints  Jean  et  Paul,  dont  les  édifices  cependant  paraissent  à rebours  sur 
l’estampe,  étant  gravés  dans  leur  sens  naturel  sur  la  planche.  L’  église  se  présente 
telle  que  facilement  elle  aurait  dù  être  si  elle  eût  été  terminée.  Elle  n'est  pas  décorée 
des  pinacles,  qu'  on  y voit  actuellement,  et  oflrc  un  rang  d’ arcades  en  galerie,  qui 
n'a  jamais  existé.  La  confrérie  de  saint  Marc,  aujourd’  hui  Hôpital  Civil,  bâtie  vers 
1490  par  Martin  Lombard,  n’est  pas  entièrement  achevée  dans  la  partie  supérieure. 
La  statue  équestre  du  général  Barthélemy  Collconi,  modélée  par  André  Aérocehio 
et  fondue  par  Alexandre  Leopardi,  après  la  mort  du  Vérocchio  qui  arriva  en  1488. 
y est  très-exactement  rendue,  mais  la  place  est  ceinte  en  entier  par  une  balustrade 
dont  il  n’  y à présent  plus  de  traces. 

Heinccke  attribue  cette  pièce  à Baldini,  et  la  dit  gravée  d’ après  Sandro  Botti- 
celli.  Le  lieu  de  la  scène  suffit  pour  démentir  l'opinion  qu'elle  vient  de  l'école  de 
Toscane,  et  pour  la  rendre  à celle  de  Venise.  Ottley,  qui  la  place  parmi  les  œuvres  du 

1 6 
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Moceto,  à qui  véritablement  elle  semble  appartenir  par  le  style,  croit  qu'  elle  a 
quelque  rapport  avec  une  sanglante  satire  contre  le  Colleoni,  qui  parut  peu  de 
temps  après  T inauguration  du  monument  en  question.  Muralori,  dans  ses  Annales, 
dit  qu'  un  matin  on  trouva  la  statue  avec  un  sac  pendant  au  cou  et  un  balai  à 
la  main. 

Quant' à P époque  où  celte  estampe,  suivant  toute  probabilité,  à été  gravée, 
il  résulte  par  cc  que  nous  venons  de  dire  qu'  on  doit  la  placer  à i^ijo  environ. 

Superbe  épreuve  de  U plus  grande  fraîcheur  et  bien  conservée,  sur  papier  doublé. 
& 


167.  La  PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 


Dans  cette  épreuve  le  travail  du  burin  est  considérablement  plus 
avancé  que  dans  celle  que  nous  venons  de  décrire;  soit  que  la  première 
ne  soit  qu’  une  estampe  d’ essai  du  graveur  pour  connaître  ce  qui  lui  re- 
stait à faire,  ce  qui  est  très-probable,  soit  qu’  elle  ait  été  retouchée  par 
sou  auteur  ou  par  un  autre  artiste  presque  contemporain.  Elle  est  un 
peu  moins  fraîche  et  plus  nettement  imprimée  que  la  précédente,  parfai- 
ment  conservée  et  sur  papier  mince,  mais  dans  la  partie  supérieure  et  nu 
bord  a la  gauche  elle  offre  quelques  lignes  de  moins  en  surface,  qui  ce- 
pendant ne  portent  que  sur  le  champ. 


ANDRE  MANTEGNA 


« 


Tl  existe  une  différence  si  marquée  entre  les  premières  productions 
des  graveurs  toscans  et  celles  des  premiers  graveurs  vénitiens,  qu’  on  ne 
peut  y méconnaître  deux  types  absolument  divers.  Soit  que  cette  diffé- 
rence tire  sa  source  de  ce  que  la  gravure  en  Toscane  lut  d’ abord  et 
resta  long-temps  entre  les  marns  des  orfèvres,  tandis  qu’à  Venise  elle  en- 
tra tout  d’ un  coup  dans  le  domaine  des  peintres;  soit  qu’  on  veut  ad- 
mettre que  ceux-ci  de  leur  côté  n'aient  eu  que  très-peu  ou  même  point 
■de  communication  avec  les  premiers,  1’  observation  de  1’  abbé  Zani  sur 
I’  existence  de  deux  écoles,  qu’  on  pourrait  dire  primitives,  n’  en  est  pas 
moins  juste.  Cet  écrivain  en  détérmine  les  caractères  généraux,  en  disant 
que  les  estampes  des  maîtres  vénitiens  offrent  une  taille  plus  serrée,  plus 
douce,  plus  moelleuse,  que  les  figures  y sont  presque  toujours  en  petit 
nombre,  d’un  style  plus  large  et  d’ un  dessin  très-correct,  en  particulier 
dans  les  extrémités  ; tandis  que  les  estampes  des  maîtres  toscans  of- 
frent des  traits  plus  larges,  moins  doux  et  moelleux,  même  quelquefois 
durs,  et  ont  toujours  grand  nombre  de  figures,  ordinairement  petites , 
dont  les  extrémités  sont  moins  belles.  Les  connaisseurs  pourront  juger 
de  ce  qu'il  y a de  juste  ou  d'exagéré  dans  cette  distinction  , dont  le  fond 
cependant  nous  parait  irrécusable. 

Quelque  soit  l’opinion  qu'on  ait  sur  1'  existence  des  deux  estampes 
attribuées  à André  de  Murano  et  au  Squarcione  ( dont  nous  avons  par- 
lé à 1’  article  Moceto  , et  dont  la  première  nous  semble  supposée,  au- 
tant que  nous  penchons  à croire  à la  réalité  de  la  seconde),  André  Man- 
tegna  peut  être  considéré  comme  le  véritable  chef  de  1’  Ecole  vénitienne. 
Les  limites  de  cet  article  ne  nous  permettent  pas  d'entrer  dans  des  longs 
détails  sur  sa  vie,  qu’  on  trouve  aisément  ailleurs , quoique  on  doit  re- 
gretter que  les  deux  plus  importons  travaux  sur  ce  sujet  n'  aient  pas 
paru,  comme  on  s'  en  était  flatté  long-temps  (i).  Nous  nous  bornerons  à 
en  indiquer  les  époques  principales,  et  sans  nous  arrêter  à le  considérer 
comme  peintre,  nous  le  regarderons  seulement  en  sa  qualité  de  graveur. 


(i)  Le  chevalier  Jean  de  Lazzara,  p*douan,  amateur  intelligent  et  passionné,  au- 
tant que  collecteur  infatigable  de  tou»  le»  monument  d’ art  de  son  pays  „ s’  occupa 
pendant  plusieurs  années  à rassembler  toutes  les  notices  et  les  document  relatif»  au 
Mantegna,  que  sa  mémoire,  son  érudition  et  une  très-vaste  correspondence  pouvaient  lui 
fournir.  On  dit  même  qu’  une  grande  partie  de  Fourrage  qu'  il  méditait  était  complète, 
lorsqu'il  mourut  en  18J1,  sans  en  avoir  rien  fait  connaître.  — L'abbé  Daniel  r’ran- 
crsconi,  bibliothécaire  de  I’  université  de  Padoue,  travaillait  aussi  depuis  long-temps  sur 
cet  argument,  et  avait  même  fait  dessiner  et  graver  tout  ce  qu'on  connaît  en  peintures 
et  dessins  du  Mantegna,  mais  il  mourût  il  y a quelques  mois,  sans  avoir  rien  publié. 
— L'abbé  Louis  Pungileoni  s'occupa  aussi  du  meme  sujet,  mais  nous  ne  savons  pas  si 
son  travail  ait  jamais  vù  le  jour. 
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André  Mantegna  naquit  dans  un  village  près  de  Padoue  en  i43i. 
On  a prétendu  long-temps  qu'  il  était  Mantouan,  et  jusque  de  nos  jours 
Longhi  et  Ferrario  ont  soutenu  cette  opinion,  qui  ne  prouve  autre  chose 
si  non  que  le  misérable  et  étroit  amour  de  municipe,  qui  de  tout  temps 
forma  le  malheur  de  T Italie,  n’  est  pas  encore  si  près  de  se  fondre  dans 
f amour  noble  et  généreux  de  la  patrie  commune,  qu'on  pourrait  le  sou- 
haiter et  le  croire.  Aux  assertions  des  biographes  d' une  époque  posté- 
rieure, ou  de  pays  éloignés,  ou  trop  soucieux  des  distinctions  municipa- 
les, nous  n’  opposerons  pas  les  nombreux  témoignages  cités  par  Brando- 
lese  dans  sa  dissertation  sur  la  patrie  de  Mantegua  (i);  mais  nous  en 
rapporterons  deux  seulement. 

Le  premier  est  de  Baptiste  Mantoano  , qui  dans  un  de  ses  poè- 
mes, imprimés  à Bologne  en  i5oa,  chantait: 

concedere  laudeni, 

Patriam  post  Livium  debet  tibi  grata  sccundam. 

Ergo  suum  recte  vuluit  tibi  Mantua  civem, 

Largaque  magnanimus  statuit  tibi  premia  Princeps. 

Nec  doluit  Anteuor (a). 

Ce  poète  était  Mantouan , et  Mantegna,  son  ami,  vivait  encore.  Le 
second  est  donné  par  le  peintre  lui-même,  qui  dans  un  de  ses  tableaux, 
cité  par  Vasari,  qu’  il  peignit  à 1'  âge  de  dix-sept  ans  pour  1’  église  de 
sainte  Sophie  à Padoue,  signa  son  nom:  Andréas  Manlinea  Pat.  (Pata- 
vinus  ) annos  X et  PII  natus  sua  manus  pinxit.  i 4 4 

Les  premières  années  de  la  vie  de  Mantegna  se  passèrent  de  la 
même  manière  que  ceux  de  la  vie  de  Giotto  : tous  les  deux  gardaient  des 
troupeaux  et  les  dessinaient.  François  Squarcione  1'  aperçut  , 1'  attira  à 
lui,  lui  apprit  son  art,  et  plus  tard  1'  adopta  et  en  fit  son  héritier  : quoi- 
que 1’  amour  et  le  mariage  de  son  élève  chéri  avec  la  fille  de  Jacques 
Bellini,  et  peut-être  aussi  la  jalousie  qui  lui  firent  éprouver  les  ouvrages 
du  jeune  homme  à la  chapelle  des  Ermites  à Padoue , eussent  un  peu 
refroidi  leur  amitié  (3). 

La  réputation  de  Mantegna  comme  peintre  était  déjà  établie,  lors- 
qu’en  1468  le  duc  Louis  Gonzague  1' appella  à Mantoue,  et  le  créa 
chevalier.  Dès  lors  il  se  consacra  aux  services  de  cette  famille,  dont  il 


(1)  Pierre  Brandolese,  libraire  de  Padone,  était  un  homme  de  beaucoup  de  "ont 
et  d’ une  ,vaste  érudition.  On  lui  doit  U Guide  de  Padoue , imprimée  en  1795,  ouvrage 
tr«-i-Lirn  fait  pour  son  temps.  En  i8o5  il  publia  la  dissertation  dont  nous  parlons,  et 
qu’  il  intitula  : Tesfimanianze  sulla  Pafavinifà  dt  Andrea  Mantegna. 

(a)  h iupfuta  Manfuanus.  Opéra  omnia , Hononia , i5oa  (feuillet  XL1X,  verso). 
(3)  S’il  y eut  jamais  un  artiste  que  l’école  de  Padoue  ait  droit  le  de  réclamer  c’est 
Mantegna,  qui  ne  quitta  cette  fille  qu’à  trente-sept  ans  bien  révolu».  Neu  Mayer  cepen- 
dant, dan**  son  catalogue  des  estampes  du  marquis  Manfredini  ( Venise  , iS3i,  8 ° ),  le 
déclare  élève  du  Pollajuolo  ! ! et  trouve  que  son  style  se  ressent  de  celui  de  I’  école  de 
Rome!  Malpé,  a son  tour,  dans  le  Dictionnaire  des  graveurs,  etc.,  avait  du:  Ce  grand 
homme  fut  la  gloire  de  l’école  romaine, 
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semble  qiT  il  ne  s'  éloignât  que  pour  quelques  années,  de  1 484  à 1 4yo, 
lorsque  le  pape  Innocent  VIII  F appel!»  à Rome,  pour  peindre  une  cha- 
pelle au  Vatican  (1).  En  attirant  ce  peintre  à sa  cour,  le  duc  Louis  jeta 
les  fondemens  de  la  plus  grande  école  de  la  Lombardie,  celle  de  Mantoue. 
En  effet  Mantegna,  aux  connaissances  les  plus  variées  et  au  mérite  le  plus 
distingué,  unissait  une  étude  approfondie  de  tout  ce  qu'on  possédait  alors 
des  ouvrages  des  anciens,  dont  Squarcione  avait  dans  ses  voyages  rassem- 
blé un  grand  nombre,  et  était  de  plus  le  premier  qui,appliquàt  la  perspe- 
ctive aérienne  et  linéaire  à la  peinture.  Cette  roidcur  même  qui  dominait 
dans  son  style,  devint  utile  à ceux  qui  suivirent  ses  traces.  Lambert 
Lombard,  peintre  et  littérateur  flamand  né  en  i5o6,  disait  que  les 
études  qu'  il  faisait  sur  les  ouvrages  de  Mantegna  étaient  sa  grammaire 
pittoresque  ; ajoutant  que,  comme  pour  mieux  comprendre  la  force  des 
arguroens  des  orateurs  il  faut  dépouiller  leurs  discours  des  omemens  de 
la  réthorique,  de  même  la  dureté  du  style  de  Mantegna  laisse,  mieux 
que  tout  autre,  découvrir  les  véritables  règles  de  F art  (a). 

De  son  mariage  Mantegna  eut  trois  fils . Le  premier,  dont  on 
ne  sait  pas  le  nom,  mourût  jeune.  Zani  croit  que  François,  le  second, 
naquit  à Padoue,  et  fût  ainsi  appellé  par  reconnaissance  au  Squarcione, 
qui  portait  le  même  nom.  Louis,  le  cadet,  reçut  peut-être  le  sien  dn 
duc  Louis  Gonzague,  protecteur  de  son  père.  Tous  les  deux  furent  pein- 
tres, et  lui  survécurent:  Louis  mourut  en  i5io,  François  travaillait 
encore  en  t5iy. 

La  mort  d’ André  Mantegna,  que  plusieurs  écrivains,  et  Ferrario  à 
leur  queue , ont  placée  en  1517  , doit  être  fixée  au  i5  septembre 
1 5o6  (3).  Cette  date  nous  est  connue  par  quatre  lettres  authentiques 
( que  Bianconi  découvrit  à Mantoue  en  1787),  adressées  par  Louis  et 
François  Mantegna  au  duc  François  Gonzague  et  à Isabelle  d’ Este  sa 
femme,  et  par  celle-ci  à son  mari,  en  lui  donnant  la  nouvelle  de  cette 
perte.  Le  Corrège,  qu’  on  prétend  élève  du  Mantegna,  n’  avait  alors  que 
dix  à onze  ans,  étant  né,  comme  tout  le  monde  sait,  en  1 4 9 4 - 

Il  est  presqu’  impossible  de  détérmincr  le  temps  où  Mantegna  com- 
mença a s'appliquer  à la  gravure,  et  de  concilier  là-dessus  les  opinions  des 
différens  écrivains.  Vasari,  dans  la  première  édition  des  Vies  pes  Peistbes, 
imprimée  à Florence  en  i55o  ( 3 volumes,  petit  in  folio  ),  parle  en  ma- 
nière de  le  faire  croire  le  véritable  inventeur  de  la  calcographie  . La- 
sciô  costui  alla  piltura  la  difficollà  degli  scorti  dclle  Jigurc  al  di  solto 


(ï)  On  trouve  les  document  de  toutes  ces  époques  dans  le*  archives  secrets  «Je  la 
eour  ducale  de  Mantoue. 

(a)  Lampson.Vie  de  Lambert  Lombard,  Brutrr»  , i565.  Cette  vie.  e'erite  en  latin, 
a été  par  quelques-uns  attribuée  à tort  au  Goltriu*.  qui  n*  en  fut  que  1*  éditeur. 

(3)  L’erreur  a peut-être  tire  ta  source  de  la  date  du  monument  que  Franco* 
éleva  à «ou  père  eniSiv,  daos  ta  chapelle  de  famille,  dan*  l'église  de  «aint  André  a 
Mantoue. 
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in  su  ; inveniione  difficile  e capricciosa.  E il  modo  dello  inlagliare  in 
rame  le  stampe  dette  Jigure , comodità  veramenle  singularissima , per  la 
quale  ha potuto  vedere  il mondo,  etc.  (i)  Dans  la  seconde  édition,  Floren- 
ce i568,  cette  assertion  est  modifiée  de  la  manière  suivante:  Mostrô  co- 
stui  con  miglior  modo  corne  nella  pittura  si  potessc Jure  gli  scorli  dette 
Jigure  al  di  solto  in  su,  il  che  fu  certo  inveniione  difficile  e capriccio- 
sa, e si  diletto  ancora,  corne  si  è detlo,  cC inlagliare  in  rame  le  stampe 
dette  Jigure,  ch’  è comodità  veramente  singularissima.  Ailleurs  il  lui 
fait  perdre  sa  priorité,  le  plaçant  de  pair  avec  Pollajuolo:  Si  diletto  il 
medesimo  ( Mantegna)  siccome  J'ecc  il  Pollajuolo  difar  stampe  in  ra- 
me : e fra  le  altre  cosefece  i suoi  trionfi,  e ne  fu  allora  tenuto  conto, 
perché  non  s'  era  veduto  meglio,  etc.  Enfin,  dans  la  vie  de  Marc-An- 
toine, Mantegna  n'  est  plus  qu'  un  imitateur  de  Baldini.  Quesla  cosa 
(la  découverte  de  Finiguerra  et  les  estampes  du  Baldini),  venula  a noti- 
lia  (T  Andrea  Mantegna  a Roma,fu  cagionc  ch'  cgli  desse  principio  a 
inlagliare  molle  opéré , etc. 

Jean  Paul  Lomazzo  , dans  son  Traité  de  la  peinture,  1 5 8 4 
( p.  682  ),  n’  hésite  pas  à déclarer  Mantegna  le  premier  graveur  qu’  on 
eut  vu  en  Italie.  Questo  prudente  pittore  fu  il  primo  intagliatore 
delle  stampe  in  Italia  (a).  Cet  écrivain  ne  fut  postérieur  à Vasari  que 
de  vingt-cinq  ans,  mais  le  surpassa,  sans  nulle  comparaison,  dans  la  con- 
naissance de  ce  qui  concernait  les  arts  de  la  haute  Italie. 

Meerman  ( Origines  lypographicae,  p.  a5g)  croit  que  Mantegna  doit 
être  regardé  comme  antérieur  à Baldini  et  à Botticello  dans  1’  exercice  de 
la  gravure  : Baldinuçci,  au  contraire , soutient  ( Cominciamento  e pro- 
gressi  dell’  arte  deW  inlagliare  in  rame,  dans  la  préfacé  ) qu’  il  s’  est 
formé  sur  les  estampes  de  Baldini  et  de  Pollajuolo. 

Lanzi  est  d’ avis  que  Mantegna  commençât  à graver  avant  que  de 
quitter  Padoue,  et  soupçonne  qu'  il  reçut  les  premiers  élémens  de  cet  art 
d’un  certain  Nicolas,  orfèvre  distingué,  dont  il  plaça  le  portrait,  avec  le  sien 
et  celui  du  Sqnarcione,  aux  Ermites  de  Padoue,  dans  une  des  histoires 
rie  la  vie  de  saint  Christophe.  C’  était  un  trait  de  reconnaissance  vers  ses 


(1)  Ce  passage  irait  échappé  à La  lui  et  i Zani  : il  fut  réléré  par  Ouïe  y (Histary 
<lf  F.ngraving.  p.  486  ). 

( 1 ) Trattato  delCarte  delta  pâtura,  etc.  Milano.  Le  frontispice  avec  la  date  1 
fut  changé  ensuite,  et  ou  le  trouve  dans  fort  peu  d' exemplairs.  On  eu  substitua  un  au- 
tre  avec  la  date  |585,  mais  T édition  est  toujours  la  même,  excepté  quelques  légères 
modifications  typographiques  dans  la  dédicace  . Cet  ouvrage  fut  aussi  traduit  en  anglais 
et  eu  franrois,  et  imprimé  a Oxford  en  1098  et  â Toulouse  en  1649, 11:3  i * avec  la  date  de 
Cologne. 

Dans  les  Poésie  diverse  de  ce  même  auteur , imprimées  à Milan  en  1587,  un  fort 
vol.  in  4-%  datas  un  sonnet  (liv.  a,  p.  g 5 j on  trouve  répétée  la  même  opinion  , avec  ces  vers: 
Fu  eg/i  anche  inventor  delta  grandi  arte 
Dette  stampe  in  Italia  co  */  niella , 
lia  eni  vengono  Jtsor  si  rare  carte . 
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deux  maîtres  (i).  Ce  qui  le  confirme  dans  cette  opinion,  c’  est  qu’aucune 
des  estampes  connues  du  Mantegna  ne  décèle  ce  manque  d’expérience  qui 
marque  toujours  les  premiers  essais,  toutes  sont  à peu  près  du  meme 
mérite,  et  il  n’  est  guère  présumable  que  lorsqu’  il  était  à Home,  déjà 
presque  vieux  (a)  et  pressé  d'affaires,  il  entreprit  d’apprendre  un  art 
qui  demande  beaucoup  de  temps,  de  soins,  de  patience  et  d' exercice. 
H’  ayant  jamais  signé  de  dates,  et  ses  pièces  offrant  un  style  presqu’  uni- 
forme, on  ne  saurait  leur  assigner  un  ordre  chronologique,  sans  nier  toute- 
fois que  quelques-unes  peuvent  avoir  été  gravées  dans  sa  jeunesse  : les 
ouvrages  en  peinture  qu’  il  exécuta  à Padoue  à vingt-ans  et  à Mantouc 
à soixante  dix,  n’offrent  pas  eux  mêmes  des  différences  fort  considérables. 

Quelque  soit  la  gravité  de  ces  réflexions,  il  faut  cependant  observer 
que,  quoique  les  fresques  de  la  chapelle  aux  Ermites,  où  existe  ce  prétendu 
portrait  de  Nicolas,  aient  été  exécutés  en  i45o  ou  14 55  au  plus  tard,  il 
semble  qu’  André  ne  fit  rien  connaître  de  ses  études  comme  graveur 
qu’ après  i458.  Janus  Pannonius  qui  en  cette  année  lui  consacra  un 
épigramme  où  il  célébré  tous  le  talens  de  son  ami,  n'aurait  pas  manqué 
de  parler  de  celui-ci,  au  moins  pour  la  singularité  du  sujet.  Bartsch,  qui 
du  reste  partage  l’ opinion  de  Vasari  et  de  Baldinucci,  après  avoir  par- 
lé des  planches  du  triomphe  iie  Cesse,  qu’  on  croit  des  premiers  ouvra- 
ges d’ André,  ajoute  : « les  autres  estampes  de  ce  maitre  ont  été,  sui- 
vant toute  apparence,  gravées, si  non  après  1 4 8 4,  du  moins  pas  avant  1 4 68 
( Peintre  graveur,  vol.  XIII,  p.  224  )•  Cette  dernière  date  nous  pa- 
rait peut-être  la  plus  vraisemblable,  comme  elle  est  aussi  celle  qui  peut 
mieux  servir  à concilier  les  opinions  divergentes  que  nons  venons  de 
rapporter;  tandis  qu’  elle  ne  répugne  pas  même  à celle  de  Panier,  qui 
dans  ses  Annales  typographiques  ( Vol.  II,  p.  \)  attribue  au  Mantegna 
la  gravure  de  la  lettre  capitale  du  Tractatus  de  venenis  de  Pierre 
d’ Abano,  imprimé  en  1 4 7a  (3). 

Nous  avons  dit  plus  haut  qu’  on  croit  que  parmi  les  premières 
estampes  gravées  par  Mantegna,  on  doit  ranger  les  trois  planches  du 
triomphe  de  César.  Cette  magnifique  frise,  partagée  en  neuf  tableaux,  est 
véritablement  son  chef-d’-œuvre  comme  peintre.  Laurent  Costa,  un  de 
ses  meilleurs  élèves, fut  chargé  de  1'  achever,  et  ajouta  la  foule  qui  suit  le 
vainqueur,  ainsi  que  plusieurs  figures  de  spectateurs  qui  manquaient.  Pla- 
cée originairement  dans  une  des  salles  du  palais  de  saint  Sébastien,  clic 


(1)  Reste  à savoir  qui  pouvait  avoir  appris  à ce  Nicolas  les  Siemens  qu’  il  est 
censé  avoir  comuniqués  au  Mantegna.  Vasari  cite  un  Nicolas,  orfèvre  d' Innocent  VIII 
élu  pape  en  »484-  Est-ce  le  Nicolas  de  Padoue,  que  son  mérite  ait  fait  appeler  ensuite  à Ro- 
me, ou  bien  un  Nicolas  romain,  qui,  exercé  à sillonner  les  métaux  avec  le  burin,  ait  aidé  le 
peintre  dans  la  partie  mécanique  de  l’imitation  qu’il  se  proposait  des  estampes  de  Baldini. 

(2)  Il  avait  alors  au  moins  cinquante  quatre  ans. 

<3)  Une  seconde  édition  de  ce  traité  ««  fit  à Mantouc  en  i47«»,  mais  la  lettre 
gravée  n*  y est  p»#.  Volta  croit  que  U première  édition,  citée  par  Paozcr,  fait  partie  du 
Conciliai» r c de  Pierre  d’ Abano,  mais  n’  ait  pas  été  tirée  à part. 
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devint  la  proie  des  soldats  allemands,  lors  du  sac  de  Mantone,  et  se 
trouve  à présent  en  Angleterre,  à Hampton  Court.  Ce  fut  la  réputation 
que  Mantegua  acquit  par  cet  ouvrage  qui  détermiua  Innocent  VIII  à le 
demander  au  duc  Louis,  qui  lui  accorda  de  se  rendre  à Rome.  L’  en- 
semble de  la  composition  est  connu  par  les  clair-  obscurs  d’ Andreani, 
que  nous  avons  décrits  sous  le  N.  55  à 6a  : Mantegua  n’  en  grava  que 
trois  pièces  (i)  seulement  ( Voyez  les  N.  ï 74s  *75,  1 77)- 

Lc  triomphe  dont  nous  parlons  ayant  été  peint  vers  1470,  Bartsch 
en  tire  la  conséquence  que  ces  trois  estampes  doivent  être  postérieures  , 
et  les  croit  gravées  à Rome  après  1 4 B4 s car>  ajoute-il  : « Est-il  vraisem- 
blable qu’  il  ait  gravé  d'avance  à Padoue  ce  triomphe,  qu'il  ne  devait 
exécuter  en  peinture  qu’  après-coup  à Mantoue  ? « Quoiqu’  il  ne  s’  en- 
suive pas  qu'il  eût  dû  attendre  quatorze  ans  au  moins  à graver  cet  ouvra- 
ge, 1’  argument  est  fort,  nous  1’  avouons  de  bonne  foi.  On  pourrait  ce- 
pendant objecter  qu'  ayant  peint  ses  tableaux  à peine  arrivé  à Mantoue, 
il  est  de  toute  probabilité  que  les  études  nécessaires  eussent  déjà  été  faits 
à Padoue  : qu'  il  n’  est  pas  moins  probable  que  le  musée  du  Squarcione 
lui  offrit  les  types  des  nombreux  monumens,  vases,  armes,  utensiles,  etc., 
dont  il  enrichit  sa  composition  : que  les  dessins  qu'  il  en  avait  tracés  et 
ombrés  à la  plume,  à son  ordinaire,  lui  servirent  hors  de  doute  pour  la 
gravure:  qu’on  ne  voit  pas  pourquoi  il  aurait  gravé  une  partie  de  la  com- 
position qu'  il  n’  avait  pas  jugé  convenable  de  peindre  (f^oyeT.  le  N.  i y 4 
de  notre  catalogue). au  lieu  qu'un  autre  des  tableaux  qu'il  avait  exécutés 
de  préférence:  enfin  que  s’il  eût  gravé  un  ouvrage  exécuté  et  déjà  célèbre, 
il  n'  y avait  point  de  raison  d’ y introduire  plusieurs  innovations  consi- 
dérables, tandis  que  rien  de  plus  vraisemblable  que  dans  la  peinture  il  ait 
changé  et  amélioré  quelques  parties  de  sa  composition,  après  en  avoir 
fait  l’ essai,  et  consulté  là-dessus  ses  amis  (a).  Cette  hypothèse  nous 
semble  valoir  au  moins  1’  autre. 

Jusqu'ici  personne  n’  a pu  déterminer  le  nombre  de  pièces  que 
Mantegna  ait  véritablement  gravées.  Nul  cabinet  ne  possède  son  œuvre 
complet.  Les  collections  qu'  on  en  trouve  dans  ceux  de  Paris,  de  Dresde 
et  de  Berlin,  sont  fort  nombreuses,  mais  contiennent  plusieurs  pièces  qui 


(i)  Mal p»;  , arec  sa  diligence  ordinaire,  dans  le  catalogue  des  estampes  de  Mante- 
gna, dit  que  ce  triomphe  est  en  neuf  planches,  mais  difficile  à trouver  complet.  (Diction- 
naire,  etc.  Vol.  a,  p.  56.) 

(a)  N’  est-ce  pas  ce  même  Bartsch  qui , décrivant  la  première  de  ces  pièce» 
(Vol.  XIII,  p.  344,  N.  it)  dit:  « Mantegna  a gravé  cette  estampe  d'après  un  dessin 
qu’  il  avait,  suivant  toute  apparence,  voulu  employer  dans  son  triomphe  de  Jules  César, 
mais  dont  cependant  il  n’  a pas  fait  usage,  u Et  ne  caractèrise-l-il  pas  la  seconde  et  U 
troisième  ( N.  «a,  i3  ) comme  « des  première»  idées  des  sujets  exécutés  depuis  , mais 
avec  quelques  changemcns.  Or  est-il  probable  que  quatorze  ans  après  avoir  peint  ce 
triomphe,  son  véritable  chef-d'-muvre,  il  eut  voulu  en  graver  le»  premières  idées , au  lieu 
que  les  compositions  telles  qu'  il  les  avait  exécutées  ? 
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.loin  d’ appartenir  à André,  ne  sont  pas  même  de  sou  style  ni  de  .son 
école.  Cette  difficulté  à fixer  le  nombre  des  estampes  avérées  d’un  artiste 
si  célèbre,  vient  de  plusieurs  causes,  et  principalement  de  leur  extrême 
rareté.  Dn  temps  même  de  leur  auteur  elles  étaient  fort  rares  : le  Scar- 
deone,  son  contemporain  et  son  ami,  dit  qu'  elles  a paucis  habcntur 
et  lui-même  n'  en  possédait  que  neuf  seulement  (■). 

Pour  chercher  la  raison  d'une  telle  rareté,  on  a prétendu  que  Man- 
tegna  gravait  sur  des  planches  d' étain,  dont  le  peu  de  résistance  à 
1'  action  de  la  presse  ne  permet  d’ en  tirer  qu'  un  nombre  très-borné 
d'exemplairs.  On  a cm  en  trouver  la  preuve  dans  la  finesse  des  traits  qu'on 
admire  dans  le  peu  d' épreuves  fraîches  que  le  hasard  nous  a conservées. 
Zani  toutefois  prétend  que  Mantegna  n'  ait  jamais  gravé  que  sur  cuivre, 
et  attribue  la  rareté  dont  nous  parlons  à la  vogue  extraordinaire  que  ces 
estampes  obtinrent  dès  les  premiers  temps.  Les  plus  fraîches,  dit-il,  pas- 
sèrent tout  de  suite  dans  les  mains  des  amateurs  et  encore  plus  souvent 
des  peintres,  qui  s'en  servaient  pour  étude,  et  furent  par  conséquent 
bientôt  dispersées  et  perdues.  Les  secondes  épreuves  se  conservèrent 
un  peu  mieux  et  en  plus  grand  nombre,  étant  pour  la  plupart  déposées 
dans  les  monastères  (a). 

Lanzi  dit  que  le  nombre  des  estampes  de  Mantegna  arrive  jusqu'  à 
cinquante  environ  , dont  trente  semblent  irrécusables  : Zani  au  con- 
traire croit  qu'  elles  ne  dépassent  pas  la  vingtaine  (3)  : Bartsch  en  compte 
vingt-trois  : Ottlev  y en  ajoute  quatre,  dont  une  cependant,  la  Dxase 
de  quatre  femmes,  parait  appartenir  hors  de  doute  à Zoan  Andrea  ( voyez, 
son  œuvre),  et  <>n  cunnait  une  seule  épreuve  d' une  autre,  la  servitude, 
dont  il  donne  le  fac-similé,  et  qui  ensuite  fut  répétée  par  Adam  Ghisi. 
(F'r yet,  aussi  son  œuvre.) 

La  célébrité  dont  jouit  Mantegna  pendant  sa  vie,  et  le  véritable 
mérite  des  pièces  qu’il  gntvail,  qui  étaient  tout  ce  qu'on  eût  vu  de  mieux 
jusqu’  alors,  engagèrent  plusieurs  autres  artistes  à faire  des  copies  très- 
fidèles  de  ses  estampes.  Antoine  de  Brescia  et  Zoan  Andrea  furent  les 
plus  distingués.  Cette  ressemblance  entre  les  copies  et  tes  originaux  fit 
croire  a quelques  amateurs  que  c'  étaient  des  répétitions  gravées  par 
Mantegna  lui-même.  Ils  en  grossirent  leurs  catalogues,  ainsi  que  de  plu- 
sieurs autres  pièces  qui  n'  offrent  que  le  style  de  ce  peintre,  ou  sont 


(i)  Bernard  Scardeone,  padottan,  auteur  du  lirre  intitule  . De  ant.ejuitate  urbir 
Patavii  et  de  cltiris  civibus  patavinis.  Hasileir,  t 56o,  naquit  en  1478,  et  mourut  rn  1 5 7 4 ' 
(a)  On  connaît  deux  tirages  dillerens  des  estampes  du  Mantegna.  Le  premier  of- 
fre des  épreurrs  d'une  teinte  pâle  et  grisâtre,  et  semble  exeriitê  à la  main  arec  un 
rouleau  : le  second  en  présente  d' une  teinte  huileuse  et  plus  brillante  , et  semble  fait 
arec  une  presse. 

(3)  Les  dessins  de  Mantegna  ne  sont  pas  moins  rires.  Ils  sont  traces  à la  plume, 
,#t  offrent  un  style  absolument  sembable  a celui  de  ses  estampes.  Zani  dans  ses  surage* 
n'  en  rit  qu*  un  seul,  à la  galerie  de  Florence,  qui  représente  une  Judith. 

«7 
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simplement  d' après  ses  dessins.  Vers  la  fin  du  dernier  siècle  Jean  Marie 
Sasso,  vénitien,  fit  exécuter  des  autres  copies  de  presque  toutes  les 
estampes  connues  de  Mantegna,  par  Antoine  Dal  Pedro,  et  François 
Novell!  (i).  Plusieurs  amateurs  peu  exercés  se  laissèrent  tromper  aussi 
par  ces  copies,  qui  ont  du  reste  le  mérite  d'une  très-heureuse  imitation. 

Mantegna,  qui  souvent  à placé  son  nom  ea  entier  ou  abrégé  sur  ses 
dessins  et  ses  tableaux,  ne  marqua  jamais  aucune  de  ses  estampes.  Les 
monogrammes  que  Huber,  Malpé  et  quelques  autres  lui  attribuent,  ne  loi 
appartiennent  pas  (a). 

Nous  terminerons  cet  article,  déjà  trop  long,  par  une  observation. 
Le  mérite  d' André  M.intigna  comme  graveur  u été  tantôt  exagéré,  tan- 
tôt abaissé  sans  raison.  On  a prétendu  qu'  il  avait  porté  1'  art  à 1'  excel- 
lence, ce  qui  est  loin  de  la  vérité  : on  u dit  qu'  elle  ne  lui  devait  aucun 
avancement,  ce  qui  est  tout  aussi  faux.  Malgré  une  certaine  roideur,  et 
un  manque  de  goût  dans  la  direction  des  hachures  qui  sont  presque 
toujours  parallèles,  caractères  généraux  de  P art  naissant,  on  ne  peut 
mécunnaitre  dans  ses  estampes  la  plus  grande  beauté  de  dessin  et  une 
admirable  pureté  de  contours,  que  Marc-Antoine  lui-méme  atteignit, 
mais  ne  put  surpasser,  jointes  à un  air  de  naïveté  et  de  grâce  qui  leur 
est  absolument  particulier.  Peut-être  ne  serait-il  pas  injuste  d’ affirmer, 
que  ces  estampes  étant  sans  comparaison  plus  précieuses  pour  P extrême 
correction  des  formes  que  pour  la  mécanique  des  traits  qui  marquent  les 
ombres  , elles  sont  plus  propres  à être  appréciées  de  préférence  par  les 
véritables  connaisseurs,  plutôt  que  goûtées  par  les  simples  amateurs. 


(l)  Il  lit  sut»!  graver  aux  mîmes  artistea  et  à quelques  autres  tout  ce  qu'on 
connsit  du  Mantegna  eu  dessins,  tableaux,  fresques  , etc.  Ces  nombreuses  planches  pas- 
aèrent  ensuite  li  plupart  dans  les  mains  de  T abbé  Francesconi , et  devaient  servir  è 
l'illustration  qu'il  se  proposait  d'en  donner,  comme  nous  arons  dit  ailleurs. 

(s)  Mslpe  indique  particulièrement  deux  pièces  arec  marque.  C'  est  \e  Couronne- 
ment tC  e'pinei,  et  Hercule  entre  lu  Certu  et  lu  yotupte.  Ni  l'uoe  ni  l1  autre  de  cee 
deux  estampes  n'  appartiennent  au  Mantegna. 
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168.  Là  FlaCellatiok’. 

Larg.  1 1 pouc .,  5 lig.  — Haut.  14  pouc.,  6 lig.  (Bartsch,  1.) 

Au  milieu  le  Christ  attaché  à une  colonne,  est  fouetté  par  trois 
bourreaux  armés  de  verges.  Deux  soldats  sont  à la  droite,  tenant  leurs 
boucliers  à terre,  et  un  troisième  est  assis  sur  une  pierre  à la  gauche. 
Deux  autres  figures  sont  aussi  à la  gauche,  derrière  le  bourreau  qui  lève 
le  fouet.  Le  fond  représente  un  portique  corinthien,  mais  il  n’  est  pas 
terminé,  les  colonnes  manquant  d’ entablement,  et  la  partie  gauche  étant 
encore  en  blanc.  Le  terrain  est  carrelé,  et  tout  le  sujet  semble  vu  pur 
P ouverture  d’ une  porte. 

Bartsch  dit  qu’on  connaît  une  copie  de  cette  pièce,  qui  n’est  pas  du  re- 
ste des  meilleures  du  Mantegna,  dans  le  même  sens,  gravée  par  un  vieux  maître 
anonime  . hile  est  d'une  dimension  plus  grande,  et  on  la  reconnaît  aisément 
au  terrain  qui  est  pierreux,  aux  colonnes  qui  portent  1’  architrave  , et  au  fond 
qui  représente  un  paysage.  Zani  donne  cette  copie  pour  l’original,  doutant 
toutefois  d' en  attribuer  au  Mantegna  autre  chose  que  la  seule  invention.  La  pièee 
que  nous  avons  décrite  est  placée  par  lui  entre  les  deux  copies  qu’  il  en  cite, 
et  qu’  il  attribue  à deux  élèves  du  Mantegna. 

Epreuve  fort  brillante, d’inciennr  impression, sur  papier  mince, psrfaitement  conservée" 

C. 


lt)Q.  Le  Christ  porté  au  tombeau. 

Larg.  iG  pouc.,  4 Hg-  — Haut.  1 1 pouc,  9 lig.  ( Barlsch,  3.  ) 

A la  gauche  on  voit  le  corps  du  Christ  étendu  sur  un  linceul,  por- 
té par  Nicodème  et  Joseph  d' Arimalhéc,  et  soutenu  du  milieu  par  une 
femme,  près  «le  laquelle  la  Magdelaine,  les  bras  levés,  s'  abandonne  aa 
désejpoir.  A la  droite  est  la  Vierge  évanouie,  secourue  par  deux  autres 
femmes,  dont  une  lui  soutient  la  tête  sur  scs  genoux.  Tout  près  saint 
Jean,  debout,  vu  de  proGI,  les  mains  croisées,  la  bouche  entrouverte  et 
poussant  des  cris.  Le  fond  représente  une  montagne  avec  une  caverne, 
à 1'  embouchure  de  laquelle  est  placé  le  tombeau,  avec  1’  inscription 
HVMANI-GENERIS-REDEMPTO-RI:  les  deux  lettres  MP  sont 
liées  ensemble.  A la  droite  on  aperçoit  dans  le  lonfain  le  Calvaire  , avec 
les  trois  croix. 

Cette  pièce  est  d’ une  telle  beauté  cl  d’ une  telle  expression  que  plusieurs 
l’ont  nommée  le  véritable  clief-d’  œuvre  du  Mantegna.  Otllev  croit  qu'cite  fut 
gravée  lorsque  ce  peintre  retourna  à Manlouc,  après  avoir  séjourné  quelques 
années  à Rome,  c’est-à-dire  après  1490.  Albert  Durer  en  copia  la  figure  du 
saint-Jean,  dans  une  de  ses  estampes  ( voyez  V œuvre  de  ce  maître). 

L'habit  de  la  Vierge  porte  autour  du  cou  et  au  bout  des  manches  quel- 
ques caractères,  qui  forment  une  inscription  indéchiffrable.  Pareils  caractères  se 
voyent  aussi  sur  le  bord  du  linceul  où  repose  le  corps  du  Christ,  sur  les  bot- 
tines et  au  bas  de  1’  habit  du  disciple  qui  est  le  premier  à la  droite.  Zani  a peut- 
être  été  le  premier  à observer,  que  les  chiffre»  qu'  on  voit  sur  quelques  tableaux 
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du  Mantegna.  et  qu'on  croyait  généralement  des  simples  arabesques  d'orne- 
ment,  doivent,  suivant  toute  apparence,  être  des  véritables  caractères,  quoiqu* 
on  ne  saurait  plus  les  lire.  Quant  à T usage  de  tracer  des  caractères  semblable» 
sus  les  bords  des  vèlemens,  ctc„  il  en  trouve  l’exemple  dans  les  ouvrages  do 
plusieurs  peintres  et  sculpteurs  du  temps  de  la  renaissance  des  arts  et  mémo 
chez  les  anciens;  et  il  appuie  son  opinion  de  l'autorité  du  Scardeonc , qui,  en  décri- 
vant un  saint-Luc  que  Mantegna  peignit  en  1/J57  pour  V église  de  sainte  Justine,  de 
Padoue,  dit  que  sur  le  devant  de  l’habit  du  saint,  nomen  cjus  (And me)  artijiciosè 
comprehenditur. 

Zani  à la  vérité  ne  dit  rien  des  chiffres  tracées  sur  T estampe  dont  nous  par- 
lons, mais  nous  sommes  portés  à croire  qu’  elles  appartiennent  à la  roeme  classe  ; 
d’autant  plus  que  dans  la  copie  qu’ou  en  attribue  à Zoan  Andrea,  et  dont  nous  par- 
lerons dans  1’  œuvre  de  ce  inaitre,  quoique  le  sujet  soit  en  contrepartie,  ces  chif- 
fres sont  cependant  tracées  dans  le  même  sens  de  T original,  ainsi  que  l’ inscription 
sur  le  tombeau  ; ce  dont  on  ne  saurait  comprendre  la  raison  si  elles  n’  eussent  été 
destinées  qu’  à figurer  des  simples  ornemens. 

Indépendamment  de  la  copie  de  Zoan  Andrea,  que  nous  avons  mentionnée, 
Zani  en  cite  quelques  autres,  telles  qu’  une  en  bois  avec  la  marque  R,  une  seconde 
avec  plusieurs  variations  au  fond  et  dans  quelques  figures,  que  Bartsch  attribue  » 
Jean  Duret,  et  celle  que  Sasso  fit  graver  vers  la  fin  du  dernier  siècle,  et  que  quel- 
ques marchands,  dit  Zani,  vendent  pour  1’  original  de  Mantegua. 

Ancienne  épreuve  originale,  un  peu  faible  en  couleur,  collée  en  plein,  passablement 
conservée. 


îyO*  Descente  de  Choix. 

Larg.  i3  pouc .,  3 lig.  — Haut.  16  pouc.  6 iig,  (Bartsch,  4*) 

Un  des  disciples  monté  sur  une  échelle  à la  gnuche  de  la  croix, 
vient  de  détacher  la  partie  supérieure  du  corps  de  Jésus-Christ,  qu'il  re- 
tient par  un  bandeau,  tandis  qu’  un  second,  monté  aussi  sur  une  échelle 
à la  droite,  le  reçoit  dans  ses  bras.  Deux  autres  disciples  sont  en  bas 
près  des  échelles,  et  l'un  d'  eux  tient  à la  main  les  clous  que  son  compa- 
gnon vient  de  lui  jeter.  La  Vierge  est  à terre  évanouie  et  secourue  par 
trois  femmes.  Saint  Jean  debout,  les  mains  au  visage,  semble  l'observer, 
et  la  Magdelaine,  vue  par  le  dos,  est  au  milieu,  les  yeux  fixés  sur 
le  Christ.  Deux  guerriers  à la  droite , et  deux  autres  plus  au  loi» 
s'  acheminant  vers  Jérusalem,  qu'on  découvre  au  fond  entre  deux  collines 
arides,  complètent  cette  superbe  composition.  Le  terrain  sur  le  devant  est 
rocailleux,  et  un  arbre  sec  s'  élève  à la  droite,  dépassant  le  bord  supé- 
rieur. L'  écriteau  placé  au  sommet  de  la  croix  porte  les  lettres  : I N R I. 

Cette  pièce  est  une  de  celles  nommées  par  Scardeonc  et  Va  sari.  Le  style,  qur 
ressemble  à celui  de  la  Flagellation,  fait  présumer  qu'  elle  est  des  premier» 
ouvrages  de  Mantegna  ; mais  les  figures  en  étant  de  moindre  dimension  et  le 
travail  plus  diligent,  l' effet  en  est  aussi  plus  doux  . Notre  épreuve  est  très-vi- 
goureuse, ce  qui  contribue  à accroître  l'admirable  caractère  de  la  composition,  et 
son  arraonic  avec  le  sujet  qu*  elle  représente. 

Ferrario  dit  que  dans  la  vente  Logette,  un  exemplaire  fut  acheté  100  franc», 
mais  il  n’  en  donne  pas  les  étiquettes. 

Épreuve  ancienne,  papier  mince,  collée  en  plein,  parfaitement  conserve». 
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1 7 * * Christ  descexiuxt  aux  limbes. 

Larg.  i3  pouces.  — Haut.  17  pouces.  ( Bartscli,  5. ) 

Le  Christ  est  au  milieu,  vu  par  le  dos  et  tenant  un  drapeau,  au 
moment  où,  jetées  à terre  les  portes,  il  pénètre  dans  les  limbes  pour  en 
retirer  les  patriarches.  A la  droite  on  voit  le  bon  larron,  avec  une  grande 
croix  : à la  gauche,  Eve  et  deux  des  patriarches,  que  Zani  appelle  Adam 
et  Abel.  Au  dedans  de  la  porte  on  aperçoit  deux  autres  figures,  d' une 
desquelles  on  ne  découvre  qu’ une  portion  de  la  tète.  Trois  démons, 
dont  les  corps  se  terminent  en  poisson,  sont  en  T air  : deux  d' entr'  eux 
sonnent  le  cor,  le  troisième,  la  tète  en  bas,  semble  s'enfuir. 

Cette  pièce  est  dans  le  style  île  la  précédente  et  parait  gravée  au  même  temps. 
On  en  connaît  une  copie  par  un  des  élèves  du  Mantrgna,  nne  autre  par  Marius  Car- 
Urus  avec  quelques  variations  et  la  date  i5G6,  une  troisième,  ofirant  une  figure  de 
plus,  par-un  anonirae  d’ après  un  tableau  qui  existe  à Gènes  dans  le  palais  Durazzo. 
Ou  a aussi  une  copie  de  cette  dernière,  avec  la  marque  1 Anz  MA  AMF.  ( Pores, 
les  If.  186,  187.) 

Épreuve  ancienne,  papier  mince,  très-belle  et  bien  conserrée. 

■i 


172.  Le  Christ  ressuscité. 

Larg.  12  pouc .,  4 lig,  — Haut.  i5  pouc .,  3 lig.  (Bnrlsch,  G.) 

Le  Christ  est  debout  au  milieu,  près  de  son  tombeau,  tenant  dans 
la  main  gauche  une  bannière,  et  élevant  la  droite  comme  pour  bénir.  A 
la  ganche  on  voit  saint  André,  beau  vieillard  arec  une  grande  croix.  A 
I'  autre  côté  saint  Longin,  en  habit  militaire,  les  mains  jointes  , avec  sa 
lance  et  un  casque  aux  pieds. 

Cette  pièce  est  dessinée  et  exécutée  avec  la  plus  grande  diligence  Saint  André 
et  saint  Longin  étant  les  patrons  de  Mantnuc,  on  croit  qu'elle  fût  gravée  dans  cette 
ville.  Il  en  existe  une  copte,  qu’on  prétend  gravée  par  Antoine  de  Brescia,  et  qu’  on 
reconnaît,  indépendamment  de  la  dimension  qui  est  moindre,  en  ce  que  l'ombre  qui 
entoure  les  trois  figures  est  formée  par  des  traits  croisés , tandis  que  dans  1*  ori- 
ginal elle  n'  offre  qu’  un  rang  de  hachures  obliques. 

Epreuve  originale,  d1  ancienne  impression,  sur  papier  mince,  parfaitement  conservée. 


175.  La  Vierge  et  l'  EüraisT  Jésus. 

Larg.  9 pouc.,  8 lig.  — Haut,  t a pouc.,  6 lig.  { Bartsch,  8.  ) 

La  Vierge  assise  et  couverte  d' un  ample  manteau,  qui  forme  une 
très-riche  draperie  trainante  à terre,  penche  un  peu  la  tète  vers  la  droi- 
te sur  celle  de  1'  enfant  Jésus,  qu'  elle  serre  dans  ses  bras,  croisant  la 
main  gauche  sur  la  droite. 
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La  tète  de  la  mère  et  celle  de  l' enfant  sont  ceintes  d’ auréoles,  ce  qui  désigne 
les  'secondes  épreuves,  qui  sont  toujours  plus  faibles  que  celles  ou  ccs  auréoles  ne  se 
voyent  pas.  On  connaît  deux  copies  de  cette  pièce,  exécutées  par  des  graveurs  mo- 
dernes: une  fT  entr’  elles  est  dans  le  Dictionnaire  biographique  de  Mrult. 

Epreuve  originale,  d'ancienne  impression,  sur  papier  mince,  parfaitement  conser- 
vée, mais  coupée  par  en  haut. 


17t*  Marche  DE  Sénateurs. 

Largeur  et  hauteur  9 pouc .,  y lig.  ( Barlsch.  if.) 

La  troupe  se  dirige  vers  la  droite.  Parmi  les  figures  des  sénateurs, 
ou,  suivant  quelques  autres  écrivains,  des  philosophes  captifs,  on  remarque 
un  enfant  et  des  jeunes  gens.  Ce  cortège  est  suivi  par  des  guerriers 
complètement  armés  et  portant  des  branches  de  laurier.  Le  fond  repré- 
sente, à fa  droite,  un  palais  magnifique,  dont  les  arcades  sont  décorées  de 
festons  de  verdure  et  les  fenêtres  remplies  de  monde  . A la  gauche,  on 
voit  une  tour  ronde,  et  partie  d**  une  autre  fabrique. 

Suivant  toute  apparence  ccttc  pièce  a été  gravée  d’ .après  un  des  dessins  pré- 
parés pour  servir  à peindre  le  triomphe  de  César,  dont  Mantegna  ne  jugea  pas  à 
propos  ensuite  de  se  servir.  Peut-être  élait-ce  le  premier  sujet  à représenter,  le  Sé- 
nat ouvrant  la  marche  triomphale.  Le  tableau  n’  ayant  pas  été  exécuté,  dans  les 
clair-obscurs  d"  Andreani  ce  sujet  ne  figure  pas. 

Nous  avons  déjà  énoncé  dans  la  notice  d’André  Mantegna  notre  opinion,  que 
cette  pièce  cl  les  deux  suivantes  aient  été  gravées  d’après  des  premières  idées  et  avant 
que  de  peindre  les  tableaux,  et  il  nous  semble.de  trouver  toujours  des  nouveaux 
appuis  à cette  opinion.  Ln  effet,  quant  à l’estampe  dont  nous  parlons  à présent,  quelle 
considération  raisonnable  aurait  pu  déterminer  Mantegna  à graver  une  partie  de  sa 
composition  qu’il  n’aurait  pas  cru  devoir  exécuter,  de  préférence  aux  autres  qui  ser- 
virent à accroitre  considérablement  la  célébrité  dont  il  jouissait  déjà;  et,  ce  qui  plus 
est,  à la  graver  tant  d*  années  apres  que  son  ouvrage  était  déjà  connu  ? 

La  partie  supérieure  de  la  chaussure  des  deux  figures  au  milieu  sur  le  devant* 
offre  quelques  caractères  dont  on  ne  connaît  pas  le  sens,  mais  qui  par  la  forme  se 
rapprochent  de  ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé  sous  le  N.  169. 

Voyei  une  copie  de  cette  pièce  dans  l’ oeuvre  d' Antoine  de  Brescia,  à qui  on 
l’ attribue. 

Épreuve  originale,  d‘  ancienne  impression,  sur  papier  mince  ; un  peu  faible  en 
couleur,  mais  fort  bien  conservée. 


I 70.  Marche  d' élëphaxs. 

Fragment.  Larg.  9 pouc.  9 lig.  — Haut.  1 pouc..  y lig.  (Bartsch,  12.  ) 

Trois  éléphaus,  placés  au  môme  rang,  se  dirigent  vers  la  gauche  : 
leurs  tètes  supportent  des  corbeilles  de  fleurs.  Il  sont  précédés  par  deum 
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trompettes  et  trois  jeunes  gens  qui  amènent  un  taureau  au  sacrifice.  Va 
autre  rang  de  trois  éléphnns  est  derrière  eux.  Tous  ces  animaux  sont 
montés  par  des  jeunes  hommes  et  portent  sur  le  dos  plusieurs  candéla- 
bres, avec  des  torches  allumées. 

Cette  pièce  répond  au  N.  5 de  la  suite  gravée  par  Andrcani.  Sans  parler 
du  fond  que,  suivant  ce  qui  nous  apprend  Marius  b.quicola  ( Storia  di  Mantova% 
1610,  p.  212),  on  peut  croire  ajouté  après  la  mort  de  Maiitegna  par  son  élève 
Laurent  Costa,  il  sulfit  d’une  légère  inspection  pour  se  convaincre  que  l'estampe 
dont  nous  parlons  est  exécutée  simplement  sur  une  première  idée,  esquissée  par 
le  peintre. 

Dans  le  tableau  les  hommes  qui  amènent  le  taureau  furent  réduits  à deux 
seulement;  la  composition  y gagna,  étant  mieux  espacée,  et  l1  animal,  qui  était 
extraordinairement  petit,  présenta  sa  grandeur  naturelle.  De  même  les  figures  que 
montent  les  éléphans,  lurent  convenablement  diminuées  en  nombre,  et  réduites  à 
deux  sur  chaque  rang.  Indépendamment  de  ces  arrangemens,  le  mouvement  de 
toutes  les  figures  ( et  en  particulier  de  celle  qui  allume  sa  torche,  celle  qui 
semble  diriger  sa  monture  , et  celte  qui  conduit  le  taureau)  est  tillrment  plus 
dur  et  monotone,  les  ornemens  moins  riches,  les  formes  moins  développées, 
le  mérite  enfin  si  inférieur  en  tout  point,  à montrer  la  différence  qui  passe  en- 
tre un  tableau  soigneusement  et  longuement  étudié,  d'avec  une  simple  esquisse. 

Yoyez  une  copie  complète  de  ce  sujet,  dans  l'œuvre  d'Antoiye  de  Brescia. 

.Épreuve  d’ ancienne  impression,  originale,  sur  papier  mince . fraîche,  mais  d’ une 
teinte  un  peu  pale. 


17b.  M ARCHE  DE  SOLDATS. 

Larg.  8 pour 10  lig.  — Haut.  8 pouce , 8 lig.  (Bartscb,  i3.  ) 

Des  soldats  romains  portant  des  trophées  s’ avancent  vers  la 
gauche,  précédés  par  des  hommes  avec  des  vases  et  un  brancard,  sur  le- 
quel On  voit  une  petite  table,  ainsi  que  plusieurs  vases  pleins  d'argent  et 
quelques  autres  utensiles. 

Cette  pièce  répond  au  N.  6 de  la  suite  gravée  par  Andrcani:  mais  clic  n'est  pas 
achevée,  les  objets  placés  stir  le  brancard  n'  étant  que  marqués  au  trait  et  imparfait 
te  ment.  Notre  épreuve  manque  «le  quelques  lignes  de  ce  côté. 

Épreuve  d'ancienne  impression,  originale,  sur  papier  mince,  três-fraiche  , mais  un 
peu  endommagée  au  coin  à gauche  en  bas. 


•O- 


177*  MÊME  SUJET. 

Larg.  g pour.,  g lig.  — Haut,  g pouces.  (Bartsch,  1$.) 

Répétition  , en  contrepartie  . La  marche  sc  dirige  vers  la  droi- 
te . les  objets  marqués  au  trait  dans,  la  pièce  précédente,  sont  ter- 
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minés  en  celle-ci  . On  y voit  aussi  la  partie  postérieure  <T  un 
.éléphant. 

Barlsch  ajoute  qu'à  la  droite  est  placée  une  colonne,  servant  à séparer  ce 
sujet  de  celui  qui  doit  suivre.  Nous  n'en  voyons  pas  de  trace  dans  notre  épreuve, 
malgré  que  la  ligne  qui  l'orme  le  bord  soit  intacte.  Quoique  nons  convenons  parfai- 
tement qu'admettant  un  pilier  ou  tout  autre  objet  d' un  pouce  environ  de  diamè- 
tre, la  pièce  aux  éléphans  sc  joindrait  parfaitement  au  sujet  de  celle-ci,  cet  effet 
ne  pourrait  pourtant  avoir  lieu  que  dans  les  belles  copies  d' Antoine  de  Brescia, 
dont  nous  parlerons  ailleurs  : ou  du  moins  seulement  en  employant  la  pièce  im- 
parfaite que  nous  avons  décrite  sous  le  numéro  précédent,  et  où  on  ne  voit  pas 
de  trace  de  pilier;  en  ce  que  la  marche  s'  y dirige  dans  le  même  sens  que  dans  la 
pièce  aux  éléphans,  c’  est-à-dire  vers  la  gauche. 

Cette  estampe  aussi  offre  des  différences  considérables  d' avec  le  N.  6 d'Àn- 
dreani  qui  lui  répond,  et  toutes  ces  différences  sont  à 1'  avantage  du  tableau,  en 
comparaison  avec  la  simple  esquisse.  Indépendamment  du  fond  qui  y est  très- 
riche,  et  figure  uo  pont  ou  un  aqueduc  à plusieurs  arcades  couvert  de  specta- 
teurs, une  colonne  triomphale  surmontée  d' une  statue  équestre  et  un  bouquet 
d' arbres, additions  qu'on  peut  attribuer  à Laurent  Costa;  et  quoique  la  dispo- 
sition générale  soit  à peu  près  la  même,  on  remarque  c|ue  les  figures  qui  sup- 
portent le  brancard  paraissent  habillées  d' une  manière  différente  ; les  objets  sur 
ce  brancard  sont  plus  simples;  les  deux  figures  qui  restent  dans  l'ombre  vers 
le  milieu,  supprimées;  celle  qui  suit  tout-à-fait  differente  de  caractère,  d' âge  et 
de  mouvement.  Les  trophées  et  les  armes  n'  offrent  de  même  presque  aucune  res- 
semblance dans  les  deux  pièces,  et  la  dernière  ligure  à la  droite  dans  la  pièce  d’An- 
dreani,  ne  parait  pas  meme  dans  celle  de  Manlegna. 

Longhi,dans  sa  Calcographie,  évalue  les  trois  pièces  du  triomphe  à 5oo  francs. 

Epreuve  originale  , imprimée  arec  une  teinte  rougeâtre,  un  peu  déchirée  dans  un 
endroit  du  cbarap  et  adroitement  restaurée,  sur  papier  doublé. 


I7^*  Hercule  et  akthée. 

Larg.  9 pouc 6 lig.  — Haut.  12  pouc 10  lig.  ( Bartsch,  16.) 

Anthée  est  vu  par  le  dos,  les  jambes  écartées.  Son  adversaire  lui 
porte  la  main  droite  aux  cheveux,  et  P ayant  saisi  de  la  gauche  à travers 
lé  corps,  T enlève  de  terre  et  F étouffe.  A la  droite  s'  élève  un  arbre  sec, 
d’ où  pend  la  peau  du  lion  et  lin  bouclier  : la  massue  d*  Hercule  est  po- 
sée à son  tronc.  A la  gauche  est  F inscription:  Divo  herculi  ijvicto  : les 
lettres  en  sont  gravées  parallèlement  au  bord  vertical,  et  alternativement 
une  dans  son  sens  naturel  et  une  de  travers.  Le  second  I de  Invicto 
semble  avoir  été  d' abord  oublié,  et  inséré  ensuite  en  petit  caractère  à sa 
place. 

On  croit  celte  pièce  on  des  derniers  ouvrages  de  Mantegna,  la  partie  mé- 
canique de  la  gravure  y paraissant  plus  développée  que  dans  la  plupart  des  au- 
tres. Le  sujet  n'  y est  pas  renfermé  dans  une  ligne  déterminée  de  marge  : il  en 
existe  une  copie  qu'on  attribue  à Jean  Antoine  de  Brescia. 

Epreuve  très-fraîche,  originale,  mais  qui  parait  d'une  impression  plus  modem1, 
et  parfaitement  conservée. 
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1 79-  Combat  de  deux  Tbitoks. 

Larg.  14  pouc.  — Haut,  9 pouc 9 lig.  (Bartsch,  17.) 

Deux  Tritons,  ayant  chacun  une  Ncrcide  en  croupe,  sont  au  mo- 
ment de  se  frapper.  Celui  à la  gauche,  armé  d'un  bâton  brisé,  pare,  avec 
le  crâne  d' un  animal  qui  lui  sert  de  bouclier,  le  coup  qui  lui  porte  son 
adversaire  avec  un  grand  os  : la  Néréide  de  ce  dernier  est  vue  par  le 
dos  et  1'  embrasse.  Dans  le  fond,  parmi  les  roseaux,  on  découvre  deux 
autres  figures.  Celle  à la  gauche  semble  animer  les  combattans  par  le 
son  d' un  cor,  tandis  qu'  elle  pare  de  la  main  le  coup  que  la  seconde  lui 
porte,  avec  une  couple  de  poissons. 

Belle  e'preuve  d' ancienne  impression,  snr  papier  mince,  parfaitement  concertée. 


IOO.  Combat  de  Diecx  marims. 

Larg.  i5  pouc .,  8 lig.  — Haut.  10  pouc.,  9 lig.  (Bartsch,  18.) 

L'  Envie,  sous  la  forme  d'une  vieille  femme  excitant  le  combat,  est 
debout  à la  droite  sur  un  monstre  marin,  sorte  de  lézard  colossal,  monté 
par  un  des  Dieux  tenant  un  long  bâton  à la  main,  et  se  dirigeant  vers  le 
spectateur.  De  la  main  droite  elle  semble  ramasser  un  voile,  et  de  1’  au- 
tre elle  tient  une  tablette  avec  son  nom.  Au  milieu,  un  autre  Dieu,  mon- 
té sur  un  cheval  marin,  porte  un  coup  avec  trois  poissons  qui  lui  servent 
de  fouet,  à un  troisième  Dieu  monté  aussi  snr  un  cheval,  qui  pare  1'  at- 
taque avec  un  bâton.  Vers  le  fond  au  milieu  on  voit  le  simulacre  de 
Neptune. 

Cette  estampe  est  destinée  à être  jointe  à la  précédente,  avec  qui  elle  for- 
me nn  seul  tout  de  3o  pouces,  4 lignes  de  longueur.  Nous  n'  en  possédons  qu'un 
fragment,  c'est-à-dire  la  moitié  à la  droite,  depuis  le  bord  jusqu'à  la  tablette. 
Sa  largeur  est  de  7 pour.,  10  lig.,  et  sa  hauteur  de  10  pouc.,  7 lignes. 

J,e  combat  des  Tritons  etantrrs  Divinités  marines,  est  sans  contredit  un  des 
ouvrages  plus  considérables  et  plus  beaux  de  Mantegna  . Il  en  existe  une  bonne 
copie  gravée  par  D.  flopfer,  et  une  seconde  moderne,  dont  nous  parlerons  ci- 
après.  Sur  la  tablette  que  1'  Knvic  tient  à la  main  on  lit  : 1 N V 1 D , et  au-des- 
sous quatre  chiffres  dont  011  ne  connaît  pas  la  signification  {Voyez  planche  /, 
Jig.  11),  mais  qui  parleur  forme  rassemblent  fort  aux  caractères  inconnus  dont 
nous  avons  déjà  eu  occasion  de  parler,  et  qu'on  trouve  souvent  sur  les  tableaux 
et  les  estampes  de  ce  maître.  L'a  superbe  fac-similé  de  la  figure  à cheval  qui 
est  la  dernière  à la  droite,  a été  dunne  par  Ottley  dans  son  History  of  Engra- 
ving,  p.  5 08.  Loughi  évalue  les  deux  pièces  du  Combat,  à 35o  francs. 

Bonne  épreuve  d'ancienne  impression,  sur  papier  mince. 
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loi,  I»2.  Copies  des  deux  pièces  précédentes. 

La  première , larg.  <4  pouc.,  8 lig.  — Haut.  10  pouc.,  6 

£«  seconde,  larg.  i5  pouc 8 /ÿ.  — Haut.  10  pour.,  9 lig. 

Ces  deux  belles  copies,  dans  le  même  sens  des  originaux , forent  gravées  à 
Venise  vers  la  fin  du  dernier  siècle,  comme  nous  avons  dit  ailleurs,  et  d'après 
les  ordres  de  Jean  Marie  Sasso , artiste  lui-mème  et  marchand  d' objets  d‘  art. 
La  diligence  et  la  fidélité  avec  qui  elles  sont  exécutées  ne  nuisirent  pas  à une  appa- 
rence de  liberté  et  de  facilité,  qui  les  rendent  quelquefois  trompeuses  pour  les 
amateurs  peu  exercés.  En  les  observant  attentivement  on  remarque  pourtant  que 
les  graveurs  modernes  n' ont  pas  toujours  pu  conserver  le  goût  de  l'original 
dans  les  airs  des  tètes,  ni  la  pureté  de  dessin  qu'  il  offre  dans  le  développement 
des  muscles,  etc. 

Le  caractère  le  plus  facile  à saisir  pour  reconnaître  la  première , c'  est  que 
la  partie  antérieure  de  la  tète  du  petit  dauphin  qu'on  voit  près  du  Triton  à 
la  gauche,  est  en  blanc;  au  lieu  que  dans  T original  elle  est  recouverte  de  traits. 
Une  des  étiquettes  plus  sensibles  de  la  seconde,  c'est  que  dans  la  main  du  Dieu 
placé  au  milieu  qui  embrasse  le  cou  de  son  cheval,  le  troisième  doigt  n'a  point 
de  marque  d'ongle;  tandis  que  dans  l'original  on  l’y  voit  fort  distinctement. 

Belles  épreuves,  parfaitement  fraîches  et  bien  conservées. 


IOÔ.  Bacchanale  au  Silène. 

Larg.  i5  pouc.,  y lig.  — Haut.  10  pouc.,  5 lig.  ( Barlsch,  20.) 

Silène  porté  sur  les  bras  par  deux  Faunes  et  un  Satyre,  occupe  le 
milieu.  A la  droite  sont  deux  autres  Faunes,  dont  un  joue  de  la  double 
flûte,  T autre  du  chalumeau.  À la  gauche  on  voit  un  homme  à califour- 
chon sur  les  épaules  d’ un  outre,  et  un  Faune  les  pieds  dans  une  mare, 
s'  efforçant  de  prendre  sur  son  dos  une  très-grosse  femme.  Le  fond  re- 
présente des  roseaux  et  des  vignes. 

Celte  pièce  est  une  de  celles  citées  par  Vasari.  On  en  connaît  une  répé- 
tition,que  Ottlcy  croit  exécatée  par  Mantegna  lui-mèmc,  mais  que  Bartsch  dit  gravée 
par  un  vieux  anonime  du  même  temps.  On  la  connaît  à trois  petits  traits  sur  la 
partie  étroite  du  sabot  de  la  jambe  droite  du  Satyre  qui  aide  à porter  Silène: 
ces  traits  sont  dans  l'original,  et  manquent  dans  la  copie.  Une  seconde  copie 
en  existe  aussi,  eu  petit  et  en  contrepartie,  gravée  par  un  anonime  dont  nous 
parlerons  ailleurs,  et  qui  marquait  ses  estampes  PP. 

Épreuve  originale,  d'ancienne  impression,  sur  papier  mince,  très-fraîche  et  par- 
faitement conservée. 


I04.  Bacchanale  à la  cüve. 

Larg.  iG  pouc..  6 lig.  — Haut.  12  pouc.,  3 lig.  (Bartsch,  19.) 

Un  jeune  Faune  ivre  est  assis  sur  le  bord  d’ une  grande  cuve,  vers 
le  milieu,  soutenu  par  un  des  ses  compagnons;  près  d’ eux  est  un  Satyre 
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tenant  un  rase.  A la  gauche  un  autre  Faune,  ru  de  face,  pose  la  main 
droite  sur  une  corne  d1 abondance,  et  1ère  la  gauche  rers  des  raisins, 
qu’  un  rieillard,  assis  sur  les  épaules  d' une  autre  figure,  lient  suspendus 
sur  sa  tête.  Un  enfant  est  derrière  eux,  deux  autres  gisent  irres  et  en- 
dormis au  milieu,  un  quatrième  tâche  de  grimper  sur  la  cure.  A la  droi- 
te enfin  un  Faune  boit  dans  une  corne,  et  une  autre  figure,  dont  les  cuis- 
ses et  les  jambes  sont  ornées  de  grelots  et  de  feuillage  d' ornement  et  le 
dos  garni  d'une  queue,  boit  dans  une  écuelle.  Au  fond  est  un  pommier 
entrelacé  d’ une  vigne,  et  portant  une  tablette  ride. 

Superbe  «preuve,  très-brillante  en  couleur  , <T  ancienne  impression,  sur  papier 
mince,  parfaitement  conservée. 


Ioj.  Double  de  la  pièce  précédente. 

Larg.  i5  pouc.,  3 lig.  — Haut.  10  pour., G lig. 

Bartsch  , en  décrivant  la  Bacchanale  à la  cuve,  ne  dit  point  qu’il  en  existe  de 
répétition  ni  de  copie.  Ottley  cependant  croit  qu1  on  doit  distinguer  deux  différen- 
tes estampes  sur  ce  sujet,  qu’il  suppose  gravées  toutes  deux  par  Mantegna  .Elles  sont 
dans  le  même  sens  et  ont  les  mêmes  dimensions,  niais  une  offre  un  travail  plus  in- 
telligent et  plus  achevé  que  l'autre,  qu’il  juge  gravée  plusieurs  années  auparavant  et 
sur  une  planche  de  métal  plus  doux  que  le  cuivre  : T impression  aussi  en  est  meil- 
leure, et  semble  faite  avec  une  presse  régulière,  tandis  que  T autre  parait  tirée  au 
rouleau,  avec  un  encre  plus  paie  et  moins  consistant.  Indépendamment  de  ces 
observations,  qui  exigent  la  comparaison  des  deux  épreuves,  il  marque  quelques 
étiquettes  qu’  on  peut  reconnaître  au  premier  abord.  Ainsi  dans  celle  qu1  il  croit  la 
plus  ancienne,  trois  doigts  de  la  main  gauche  du  Faune  ivre  assis  sur  le  bord  de 
la  cuve,  c’ est-à-dire  le  second,  le  troisième  et  le  quatrième,  sont  l’un  près  de 
l’autre  et  ont  la  même  longueur  ; tandis  qae  dans  la  moins  ancienne  le  doigt  de 
milieu  étant  un  peu  alongé  et  le  quatrième  raccourci,  la  main  offre  une  forme  plus 
agréable.Dans  tontes  deux  les  estampes  la  cuve  présente  une  couple  de  cerceaux  à sa 
partie  supérieure  et  une  autre  couple  à P inférieure,  attachées  avec  des  liens  d'osier , 
et  le  pourtour  laisse  voir  douze  douves  : mais  dans  la  plus  ancienne  ces  douves 
sont  représentées  de  largeur  différente,  et  dans  P autre  elles  présentent  une  lar- 
geur égale. 

Sans  prétendre  nier  P existance  de  la  répétition  dont  parle  Ottley,  nous  nous 
bornerons  a observer  que,  quoique  une  de  nos  deux  épreuves  soit  plus  négligem- 
ment imprimée  et  plus  pile  en  couleur  que  l’autre,  qui  est  très-fraicne  et  brillante, 
toutefois  elles  vienneuL  absolument  d' une  même  planche.  La  forme  de  b*  main  du 
Faune  est  telle  qu’  il  la  décrit  dans  la  répétition;  mais  la  seconde  étiquette  qu'  il 
donne  nous  paraît  fautive,  en  ce  que  la  cuve  offre  bien  sensiblement  quinze  douves 
au  lieu  que  onze,  et  ces  douves  diminuent  proportionnellement  en  largeur  vers  les 
deux  côtés,  en  raison  de  la  perspective  des  corps  d'une  forme  circulaire. 

Épreuve  d'ancienne  impression,  sur  papier  mince,  mais  un  peu  pâle. 
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i86.  La  Descente  aux  limbe». 

Larg.  g pouc.,  1 i lig.  — Haut.  9 pouc.  a lig.  ( Bartsch,  Addition,  1 . ) 

Le  Christ,  tu  par  le  dos  et  tenant  une  petite  bannière,  approche 
d’ une  caverne  et  y évoque  un  des  patriarches,  qu’  on  voit  en  sortir  à 
mi-corps.  A droite,  près  de  1'  entrée,  est  un  vieillard  debout;  à la  gauche 
quatre  autres  figures,  dont  deux  de  femmes. 

Nous  ne  savons  pas  pourquoi  Bartsch  ne  marque  de  ce  côté  que  trois  figures 
seulement.  La  quatrième  cependant  laisse  voir  sa  tète  et  toute  la  partie  inférieure 
du  corps  : elle  est  nue,  vue  de  face,  près  de  1'  entrée  de  la  caverne.  Du  reste  cette 
pièce  n'  a point  été  gravée  par  Mantegna,  mais  est  simplement  une  copie,  d' après 
le  tableau  de  ce  maître  qui  est  à Gènes  dans  le  palais  Duratzo,  très-habilement 
exécutée  par  un  anonime  moderne. 

Epreuve  fort  belle  cl  parfaitement  conserver, 
a 

<* 


107*  Répétition  de  la  pièce  précédente. 

Larg.  10  pouc.  — Haut.  8 pouc.,  a lig.  ( Bartsch,  Addition,  2.) 

La  différence  entre  les  dimensions  de  cette  pièce  d’ avec  celle  que  nous  avons 
décrite  ne  porte  que  sur  le  terrain,  dont  on  a supprimé  une  grande  partie.  Elle  est 
exécutée  par  un  autre  graveur  moderne  de  beaucoup  de  mérite,  et  ne  diflère  pres- 

3ue  de  la  précédente  que  par  une  tablette,  qu’  on  voit  posée  à terre  au  coin  à la 
roite  en  bas,  avec  l’ inscription  : 1492.  M A.  AMF:  ces  deux  dernières  lettres 
sont  liées  ensemble. 

Épreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 
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I»».  Decx  paysans. 

Larg.  4 pouces.  — Haut.  5 pouc.,  G lignes. 

La  figure  à la  droite,  vue  de  profil  et  tournée  du  même  côté,  semble 
au  moment  de  mettre  le  pied  sur  une  marche,  où  elle  vient  de  poser  le 
bâton  qu’  elle  tient  de  la  main  droite,  tandis  qu’  elle  ôte  son  chapeau  de 
la  main  gauche.  C’  est  un  gueux  sans  bas,  habillé  d’ une  tunique  déchi- 
rée, avec  des  culottes  coulantes  en  aussi  mauvais  état.  La  figure  à la 
gauche  représente  un  paysan,  vu  de  face,  debout,  les  jambes  croisées,  le 
chapeau  sur  la  tête,  ayant  un  bâton  sur  lequel  il  pose  le  coude  droit, 
tandis  qu1  il  passe  sa  main  gauche  sur  son  épaule. 

Personne,  que  nous  sachions,  n’a  jusqu’ici  parlé  de  cette  pièce.  Après  avoir 
décrit,  d’ après  1’  exemple  de  Bartsch,  les  deux  précédentes,  dont  la  gravure  n’  ap" 
partienl  pas  au  Mautegna,  quoique  elles  soieut  d' après  lui,  et  peut-être  même  su  r 
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un  dessin  de  sa  main,  qu'  on  nous  permette  de  placer  ici  celle  dont  nous  parlons,  et 
que,  si  elle  ne  vient  pas  directement  du  burin  de  ce  maitre  (ce  qui  pourtant  nous 
parait  probable), à été  au  moins  exécutée  à coup  sur  d' après  lui,  par  un  anonime  de 
la  même  époque  et  de  son  école. 

Ce  serait  peut-être  impossible  et  d'ailleurs  sûrement  fort  inutile  de  tâcher 
de  déterminer  si  ce  soit  un  simple  essai  de  graveur,  fait  par  Mantcgna  dans  les 

Sremiers  temps  qu'il  commençait  à graver,  ou  une  véritable  étude  sur  deux  paysans 
e Padoue  dans  leur  costume  ordinaire,  que  le  peintre  se  soit  plu  à dessiner  à la 
plume,  et  un  de  ses  élèves  à graver  ensuite,  en  conservant  parfaitement  le  style  de 
son  maitre. 

Épreure  d'ancienne  impression  sur  papier  mince,  très-brillante  et  parfaitement 
conservée. 
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On  ne  sait  absolument  rien  sur  ce  maitre,  excepté  que  c’  était  un 
orfèvre,  natif  de  Reggio,  petite  ville  dans  le  duché  de  Modène,  qui  flo- 
rissait  dans  la  seconde  moitié  du  XV  siècle.  Zani,  plaçant  son  nom  dans 
le  Catalogue  qui  forme  la  première  partie  de  son  Encïci.opkdib  métuodi- 
Qtre,  avait  promis  d'en  parler  dans  la  seconde  classe  de  la  seconde  partie 
de  cet  ouvrage,  à 1’  article  Annonciation  de  la  F'ierge  ; mais  cette  se- 
tion  n'a  pas  été  publiée.  Du  reste  on  ne  connaît  de  Buonincontro  que 
la  pièce  qui  suit,  qui  n'  était  pas  même,  à ce  qu'  il  semble,  destinée  à 
1’  impression. 


L’  Assoxciatiok. 

Larg.  n pour  , io  lig.  — Haut.  la  pour .,  j lignes. 

L'  Ange  est  à genoux,  à la  droite,  ailé,  la  tête  ceinte  d' une  auréo- 
lé, un  lis  dans  la  main  droite,  et  une  banderole  dans  la  gauche,  où  on 
lit  à rebours  et  en  caractères  à demi-gothiques,  les  mots:  AVE  . GRA- 
TIA  . PLENA  . — . DOMINVS  . TECVM.  La  Vierge  est  aussi  à ge- 
noux, à la  gauche,  la  tète  voilée  et  ornée  d' une  auréole,  les  mains  join- 
tes, la  figure  ceinte  de  rayons  . Au  devant  d' elle  est  une  table,  recouver- 
te par  un  ample  tapis  brodé,  avec  un  livre  dessus.  En  haut  on  voit  au 
milieu  Dieu  le  Père,  demi  figure  de  vieillard  barbu  , avec  une  grande 
auréole  : dix  chérubins  1'  entourent.  Un  sillon  d' étoiles  ou  de  petites 
flammèches  partant  du  milieu,  arrive  à 1’  oreille  de  la  Vierge,  près  de  la- 
quelle on  voit  le  Saint-Esprit,  sous  la  forme  d’ un  pigeon.  Du  côté  de  la 
Vierge  est  un  lit,  du  côté  de  l’Ange  deux  orbres,  et  le  fond  est  parsemé 
d'étoiles.  Sur  le  devant  on  voit  une  rangée  de  plusieurs  plantes  en  fleur, 
et  au  coin  à la  gauche  un  lapin,  debout  sur  les  jambes  postérieures.  Le 
sujet  est  renfermé  entre  deux  piliers  ou  colonnes  ornées  de  feuillage,  en- 
tralacé  de  rubans,  sur  les  chapiteaux  desquelles  sont  placés  deux  an- 
ges ailés,  qui  soulèvent  deux  rideaux  : la  partie  inférieure,  où  posent  les 
piliers,  qui  ont  pour  hase  deux  autres  chapiteaux  renversés,  figure  un 
terrain  inégal.  En  haut  on  lit  l’ inscription  BON1MCOMTRVS  — DE 
REGIO  FEC1T:  les  lettres  en  sont  à rebours. 

Tiraboschi  est  le  premier  qui  ait  parlé  de  cette  estampe,  dans  le  VI  vol. 
de  sa  Biblioteca  Modenese,  page  5ai;  Zani  ne  fit  que  la  nommer;  Bartsch  et 
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Ollley  ne  la  connurent  pas.  Cicognara,  «uns  ses  Mémoires  sur  la  Calcogra - 
p h i c.  p.  c)4,  inséra  une  lettre  de  mous.  Charles  Malmusi,  directeur  du  musée  de 
Mode  ne,  qui  en  donne  la  description. 

Cette  pièce  est  traitée  au  pointillé,  de  la  manière  qu'  on  appelait  opus 
malle! , dont  nous  verrons  quelques  autres  exemples  dans  1'  œuvre  de  Jules  Campa- 
gnols : les  nuances  d'ombres  et  de  lumière  y sont  marquées  par  l'épaisseur  et  le 
rapprochement  plus  ou  moins  grand  des  points.  Mais  la  singularité  qui  la  distingue 
plus  particulièrement,  c'est  qu'  au  lieu  que  les  ombres  paraissent  en  noir,  ce  sont 
les  clairs  qui  sont  pointillés;  de  manière  que  pour  lui  donner  1'  effet  ordinaire,  il 
faudrait  l'imprimer  en  blanc  sur  papier  noir.  Cette  singularité  est  d' autant  plus 
choquante  que  les  contours  des  parties  qui  devraient  être  en  ombre  manquent 
absolument,  ce  qui  produit  un  effet  fort  désagréable,  en  particulier  regardant  les 
mains  et  les  visages  des  figures. 

La  planche  d’où  l'on  a tiré  cette  épreuve  était  en  laiton,  et  appartenait  au 
feo  abbé  Biancoui,  secrétaire  de  1'  Académie  des  beaux  arts  de  Milan.  Le  mécani- 
sme de  la  gravure  et  les  caractères  à rebours  semblent  désigner  qu'  elle  n’  était  pas 
destinée  à être  imprimée,  mais  seulement  dorée,  ou  remplie  d'une  matière  blan- 
châtre dans  toute  la  surface  pointillée.  Celte  hypothèse  devient  plus  probable  en 
observant  qu’  un  crochet  en  argent  était  soudé  à la  partie  supérieure  de  la  planche, 
qui  portait  aussi  une  gâche  à l' inférieure,  pour  soutenir  une  lampe.  En  effet,  elle 
fut  trouvée  dans  un  cloître,  où  probablement  depuis  plusieurs  siècles  elle  servait  au 
culte,  et  d'où  elle  ne  fut  tirée  qu'au  commencement  de  ce  siècle.  Ce  fut  alors  que 
on  tâcha  d'en  obtenir  un  fort  petit  nombre  d'épreuves,  dont  une  est  celle  que 
nous  venons  de  décrire,  et  qui  est  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée. 
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Le  nom  de  famille  de  ce  maitre  fut  long-temps  un  mystère,  et  Tira- 
boschi  lui-même  ne  le  connut  pas,  et  n’  en  parle  point  dans  ses  Notifie 
dei  pittori . scult.  etc.  modenesi.  Modena , 1786,  qu’  il  rédigea  surtout 
d’ après  les  matériaux  que  l’abbé  Bianconi  lui  fournissait.  Füssly  , dans 
son  Algemeines  Kunstlexicon  ( Zurich , 1779)  dit  qu'il  s'appelait  Nicolas 
Belin,  mais  il  ne  cite  point  la  source  d'où  il  a puisé  cette  notice:  d'autres 
l’ appelèrent  Nicolas  Romain,  peut-être  d'après  le  long  séjour  qu'on  pré- 
tend qu’  il  fit  à Rome,  et  la  coïncidence  de  la  première  lettre  de  ce  sur- 
nom, avec  celle  qui  se  trouve  dans  plusieurs  de  ses  marques  (1). 

Zani  a été  le  premier,  à ce  qu'  il  dit,  à découvrir  dans  une  estam- 
pe de  Nicolas  son  nom  de  famille  en  toutes  lettres,  quoique  recouvert  de 
tailles  irrégulières  qui  presque  1’  effaçaient.  Ce  nom,  qui  est  Rosex,  cor- 
ruption très-probablement  de  Rosa  ou  Rossi,  noms  de  famille  fort  com- 
muns en  Italie,  se  trouve  dans  la  pièce  qui  représente  le  Jugement  de 
Paris , ou  suivant  d’ autres  la  Discorde  et  les  trois  Deesses,  copie  avec 
plusieurs  variations  de  celle  des  Quatre  sorcières  d’ Albert  Durer,  qui  à 
son  tour  n’  est  que  la  copie  d’ une  autre  de  Michel  Whogelmuth.  L’  e- 
stampe  de  Nicolas  est  très-rare,  et  on  n'  en  connaît  même  , suivant 
Zani,  que  deux  seules  épreuves;  l'une  dans  le  Cabinet  Impérial  à Vienne, 
1'  autre  dans  la  bibliothèque  Corsini  à Rome.  Elle  est  marquée  : Opes 
NlCOLETt  MoDEXESSIS  RoSEX. 

Vedriani  ( Raccolta  di  pittori , scult.  cd  arch.  modenesi  più  celebri. 
Modena , 1622,  page  44  ) d'1  que  Nicolas  se  distingua  comme  peintre  en 
perspectives.  On  est  porté  à croire  à cette  assertion,  en  observant  qu’  il 
aimait  singulièrement  à introduire  dans  presque  tous  les  sujets  histori- 
ques qu’  il  traitait,  des  morceaux  d’ architecture,  qui  sont  généralement 
très-bien  dessinés  : du  reste  aucun  de  ses  ouvrages  comme  peintre  ne 
nous  est  parvenu. 

Les  événemens  de  la  vie  de  ce  maitre  nous  sont  entièrement  in- 
connus. On  croit  qu'il  naquit  en  i454s  et  qu'il  vécut  jusqu'après  i5i5. 
Deux  dates  seulement  nous  restent  sur  ses  estampes:  ce  sont  i5oo 
et  i5i2. 


(1)  C’est  toutefois  à tort  que  Zaoi  reproche  à Malpe  d’avoir  prrtendu,  à t*  arti- 
cle  Nicoletto  de  son  Dictionnaire,  lorsqu’il  rapporte  le»  marque»  N.  R.  rt  O.  N.  R.  M., 
qu'on  dut  les  lire  Nicoi.rrirs  Romands  et  Orus  fficoum  Romani  Mutinemsis.  Malpe  proba- 
blement ignorait  que  le  nom  de  famille  de  notre  graveur  fut  Rosex,  mais  il  ne  lâcha  d’ex- 
pliquer d’aucune  manière  ces  monogramme»,  et  ne  dit  pas  même  dans  -son  article,  ni 
ailleurs,  que  Nicoletto  fut  surnomme  Romain. 
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Il  parait  que  d’ abord  il  suivit  la  manière  d' André  Mantegna,  mais 
que  plus  tard  il  s'en  éloigna,  ou  du  moins  la  modiGa  beaucoup, étudiant 
d' après  les  maîtres  allemands,  et  copiant  même  quelques  pièces  de  Mar- 
tin Scbücngauer  et  d*  Albert  Durer.  Sans  partager  entièrement  1’  avis  de 
Basait  ( Dictionnaire  des  graveurs,  Paris , i 767  ) et  de  Gori  Gandelli- 
ni  (Notifie  tlegT  inlagliaton,elc.  Siena , 1771),  qui  dit  que  «ses  ouvrages, 
extrêmement  informes,  n’ont  d’autre  mérite  que  leur  ancienneté,  » 
nous  observerons  que  peu  <1’  anciens  graveurs  offrent  autant  de  variété 
d’ exécution  que  Nicoletto.  Quelquefois  ses  estampes  sont  traitées  par 
hachures  faites  avec  des  traits  droits,  parallèles,  et  remplis  avec  des  en- 
tre-deux; d’ autres  elles  montrent  un  burin  plus  délié,  et  des  hachures 
croisées  : le  style  en  est  en  général  un  peu  gothique  , le  faire  peu 
gracieux,  la  lumière  et  les  ombres  placées  souvent  avec  peu  de  di- 
scernement : 1’  ensemble  néanmoins  offre  d’  ordinaire  un  air  de  naïveté 
qui  ne  manque  pas  de  charmer. 

Suivant  Bartsch,  l’œuvre  de  Nicoletto  se  compose  de  soixante-huit 
pièces  . Brulliot,  dans  son  Dictionnaire  des  monogrammes , en  ajoute 
quelques  autres  ; mais  Ottley  les  réduit  à quarante-deux  seulement, 
quoique  il  y comprenne  sept  estampes  qui  étaient  échappées  à Bartsch. 

C'est  qu’il  attribue  à des  anonimes  de  1’  école  de  Toscane • plusieurs  de 
celles  que  l’auteur  allemand  avait  assignées  à Nicoletto.  Les  épreuves  an- 
ciennes de  ces  estampes  offrent  généralement  une  teinte  pale  et  grisâtre. 
Nicoletto  travailla  aussi  en  nielles,  et  Duchesne  en  décrit  trois  de  sa 
main,  dont  un,  le  triomphe  de  David,  avec  marque. 

Personne  du  reste  ne  fut  plus  capricieux  dans  la  manière  de  se  dési- 
gner. Quelques-unes  des  formules  qu’  il  employa  se  rapprochent  fort  de 
celles  de  Pérégriui,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs.  On  connait  au  moins 
une  vingtaine  de  marques  différentes  de  Nicolas,  sans  compter  celles  que 
Marolles,  Christ,  llcincckc  et  Basan  lui  attribuèrent,  mais  qui  ne  lui 
appartiennent  pas.  Quelquefois  il  signait  simplement  Nicoleto  ; d’ autres 
il  ajoutait  dx  Modems,  nom  de  sa  ville  natale  ; d’autres  il  plaçait  à La  sui- 
te de  son  nom  patronimique  les  initiales  R ou  M,  ou  bien  les  syllabes 
RO,  MO.  Il  adopta  plusieurs  fois  aussi  les  marques  Opes  Nicoi.eti  , ou 
bien  Op.  N.  D.  Mooemexsis,  et  même  seulement  N.  O.,  qui  certainement 
signiGe  Nicole™  Opüs,  marque  qu’  autrefois  il  exprima  aussi  en  toutes 
lettres.  Enfin,  on  trouve  encore  N.  I,  R.  O,  N.  R,  N.  M,  ainsi  que  les 
lettres  qui  forment  le  nom  Nicoletto  enlacées  de  différentes  manières;  ou  la 
marque  entrecoupée  par  un  vase  de  roses, qui  formait  le  rebus  de  son  nom 
de  famille  ; ou  même  un  vase  tout  seul,  entre  deux  branches  de  rosier. 

Le  cabinet  Cicognara  ne  possède  de  ce  maître  que  les  six  pièces 
suivantes. 
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Larg.  a pouc.,  6 lig.  — Haut.  3 pour.,  j lignes.  ( Barlsch,  28 .) 

L’Apôtre  est  assis  à la  gauche  sur  uuc  pierre  carrée  . Il  étend 
la  jambe  droite,  et  tient  dans  la  main  gauche  un  bourdon  de  pèlerin, 
tandis  que  de  l’autre  il  fait  signe  vers  le  fond.  Son  manteau  est  parsemé 
de  coquilles,  et  il  porte  une  espèce  de  soufflet  è sa  ceinture.  Le  fond  re- 
présente deux  arcades,  qui  laissent  voir  un  paysage  et  le  soleil  couchant. 

Sur  la  pierre  où  le  Saiut  est  assis,  est  gravé  un  singulier  monogramme,  com- 
prenant toutes  les  lettres  qui  forment  le  nom  du  graveur.  (Voy.  planch.  /. jig.  ta). 

Bonne  épreuve,  fort  bien  conservée. 


191.  PasMEAU  d’ OBWBJSEltS. 

Larg.  4 pouc.,  9 lig.  — Haut.  9 pouc.,  9 lig.  ( Barlsch,  54.  ) 

Deux  médaillons,  dont  1’  un  représente  le  Jugement  de  Paris  et 
l’autre  Orphée  attendrissant  les  bêtes  fauves  par  la  musique,  flanqués  de 
plusieurs  autres  figures  de  Divinités,  allégories,  médailles,  arabesques, 
etc.  Ou  remarque  au  milieu  une  chasse  au  cerf,  sur  fond  noir. 

La  marque  N.  O.  est  dans  une  tablette  en  haut,  où  sont  représentés  deux 
boucs  qui  se  heurtent.  A ht  droite  en  bas  est  le  nom  du  célèbre  marchand 
d’ estampes  Salamanca,  dont  nous  aurons  occasion  de  parler  ailleurs.  An t.  S.  exc, 
Pièce  d’ une  exécution  médiocre. 

Épreuve  parfaitement  fraiche  et  conservée. 


Ce 

19^.  Autre  rAxitEAU  o’ okrkmehs. 

Larg.  4 pouc.,  9 lig.  — Haut.  9 pouc.,  9 lig.  ( Bartsch,  55.) 

Au  milieu  en  haut  le  dieu  Mars,  assis,  les  jambes  écartées,  sur  un  can- 
délabre, ayant  au-dessus  de  la  tète  l’inscription:  M.  PRAELIORUM  — — 
DEVS.  Aux  côtés  deux  jeunes  gens  maîtrisant  des  chevaux  fougeux  . Au 
milieu  deux  Renommées,  écrivant  sur  des  tablettes:  celle  à la  droite  a 
marquées  les  lettres  D.  M,  1’  autre  les  lettres  S.  C.  En  bas  un  grand  pié- 
destal, au-dessus  duquel  deux  esclaves  enchaînés.  Le  tout  est  entremêlé 
de  Sphinv,  «le  Genies,  de  mascarons,  de  monstres,  etc. 

La  marque  du  graveur  est  dans  une  tablette  un  |R‘U  au-dessus  des  escla- 
ves : elle  se  compose  des  lettres  N.  K.  avec  un  vase  couscrl  au  milieu,  Epreu- 
ve avant  le  110m  du  Salamanca. 

Parfaitement  fraîche  et  bien  conservée. 
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10 J.  AtTTBF.  PAX3F.AU  d' onxRMEjCS. 

Larg.  4 pouc.,(j  lig.  — Haut.  <)  pour.,  g tig.  ( Bartscb.  56.) 

En  haut  sont  deux  captifs,  les  mains  liées  derrière  le  dus  et  assis  au 
pied  d’ un  arbre,  auquel  sont  suspendus  des  trophées  : tout  près  deux 
Génies  écrivant  sur  des  tablettes.  Celui  à la  droite  marque  S.  P.  Q.  R. 
— D.  I.  — I,  puis  un  vase  ; 1’  autre,  D.  M — - A — N.  Au-dessus  est 
une  cage  avec  un  oiseau,  posée  sur  la  tête  d’ une  Syrène,  flanquée  de 
deux  figures.  Un  amas  de  monstres,  de  Génies  et  d’ arabesques  divers 
complètent  ce  panneau  très-compliqué. 

La  marque  de  Nicoletto,  semblable  à oelle  de  la  pièce  précédente,  est  répé- 
tée dans  deux  tablettes  vers  le  haut,  qui  pendent  à deux  trophées.  Celle  de  Sala - 
nunca.  An.  Sa.  ex , est  en  bas,  vers  le  milieu. 

Épreuve  très-frsiebe  et  parfaitement  conservée. 

■> 


10^..  Autre  PA33EAU  n' OH3EXE3S. 

Larg.  4 pour.,  q lig.  — Haut.  9 pouc 9 lig.  ( Bartscb,  5y.) 

En  haut  à la  gauche  est  Apollon  touchant  sa  lyre,  et  à la  droite 
Pan,  jouant  de  la  cornemuse.  Au-dessus  deux  aigles  portant  des  ta- 
blettes, où  on  lit:  VICTORIA  — AVGVSTA.  En  bas,  sur  un  piédestal, 
sont  assis  un  Satyre  et  une  Satyresse,  jouant  de  la  double-flûte  et  posaut 
les  pieds  sur  deux  Sphinx.  Des  ornemens  très-compliqués  et  mêlés  de  fi- 
gures occupent  le  reste  de  la  planche. 

La  marque  de  Nicoletto,  semblable  à celles  qu'  on  voit  sur  les  deux  pièces 
précédentes , est  placée  dans  une  petite  tablette,  entre  un  bas-relief  sur  fond 
noir,  et  une  écrevisse  qui  est  au-dessous.  Dans  le  bas  à la  droite,  Ant.  Sa.  exe. 
Cette  pièce  et  les  trois  précédentes  semblent  faire  suite. 

Épreuve  très-belle  et  parfaitement  conservée. 

.J 

105.  Autre  tasseau  n’  orsemkss. 

Larg.  8 pouc.,  3 lig.  — Haut.  i3  pour.,  a lig.  (Bartscb,  58.) 

Au  milieu  est  un  grand  piédestal,  supporté  par  un  mascaron  et 
deux  griffes  de  lion.  Il  en  porte  un  second,  marqué  d' un  D,  sur  lequel 
est  un  candélabre,  surmonté  par  une  Sphinx  qui  soutient  une  tablette.  Aux 
côtés  sont  deux  jeunes  gens  qui  portent  des  cornes  d'abondance,  sur  les- 
quelles sont  assis  deux  Génies  ailés,  écrivant  sur  des  tablettes.  Celui  à la 
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droite  marque  un  A,  P autre  un  B.  En  haut  enCn  deux  aigles  posent  sur 
des  festons,  d’ où  pendent  deux  autres  tablettes,  avec  P inscription:  NI- 
COLO— DA  MODENA. 

Les  quatre  panneaux  dunt  nous  avons  parlé  ci-dessus,  sont  sur  fond  blanc; 
celui-ci  est  sur  fond  noir.  Le  dessin  eu  est  plus  soigné , 1'  exécution  sans  com- 
paraison plus  diligente  et  meilleure,  cl  en  tout  point  il  honore  son  graveur , 
qui  y a voulu  laisser  son  nom  par  entier,  au  lieu  qu’  un  simple  monogram- 
me . On  croit  que  l’ invention  de  cette  pièce  appartienne  à Antoine  de  llrc- 
scia,  et  que  les  trois  lettres  que  nous  avons  indiquées,  A.  D.  B,  servent  à le 
désigner. 

Belle  épreuve,  fort  biea  conservée. 
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ZOAN  ANDREA 


i^jani  a été  le  premier  à donner  ce  nom  à un  ancien  graveur  qui 
marquait  ses  estampes  avec  les  deux  lettres  Z.  A.  Bartsch  a suivi  son 
exemple,  et  nous  avons  jugé  convenable  de  le  faire  aussi,  ce  nom  étant 
déjà  en  quelque  manière  consacré  pour  les  amateurs,  quoique  la  donnée 
sur  qui  il  sc  fonde  ne  suit  facilement  qu’  une  méprise,  par  laquelle 
on  a confondu  sans  raison  deux  artistes  qui  n'ont  eu  rien  de  commun  en- 
tre eux.  Oltley  a traité  longuement  ce  sujet,  et  Brulliot  ( Table  gén.  des 
monogr.  N.  4*58,  page  a6t),  tout  en  traduisant  les  mots  de  1'  auteur  an- 
glais , y a ajouté  quelques  éclaircissemens  . Résumant  leurs  opinions,  que 
nous  sommes  portés  à partager,  nous  y joindrons  de  notre  côté  plusieurs 
observations  qui  ne  nous  paraissent  pas  inutiles. 

On  connaît  environ  une  vingtaine  de  pièces,  qui  semblent  apparte- 
nir aux  dernières  années  du  quinzième  siècle,  ou  aux  premières  du  sei- 
zième, et  qui  portent  la  marque  Z.  A.  Nous  en  citerons  une  du  même 
maître,  dont  personne  jusqu’  ici  n’  a point  parlé,  qui  est  signée  Z.  A.  Y, 
les  trois  lettres  liées  ensemble. 

On  connaît  aussi  un  très-grand  nombre  de  tailles  en  bois,  du  même 
temps,  marquées  i a,  lettres  gothiques,  i a d,  et  I.  A.  Zani  a cru  que  les 
unes  et  les  autres  appartenaient  hors  de  doute  à un  même  artiste , 
Zoan  Andrea,  qu’  il  prétend  vénitien  (i),  et  dont  il  suppose  que  Andrea 
fût  peut-être  le  nom  de  famille  (a). Parmi  ces  tailles  il  nous  suffit  de  citer  les 
Métamorphoses  tf  Ovide  (5)  , en  cinquante-neuf  pièces,  dont  seize  avec 
marque  (Parme,  i5o5,  et  Venise,  i5o 9);  la  copie  de  t Apocalypse 
qu’ Albert  Durer  publia  en  1498  ( Venise,  1 5 16),  avec  dix  pièces  en 
contrepartie  avec  marque  ; 1’  abrégé  de  la  Biblia  Pauperum , sans  date, 
mais  du  même  temps  ; un  livre  très-rare  publié  à Venise  en  i497> 
par  Jean  Herzog  de  Zandoja  , sous  le  titre  de  : Officia  secundum 
morem  romane  ccclesie  , ouvrage  qui  n’  est  pas  cité  dans  les  Anna- 
les typographiques  de  Panzer,  et  dont  les  figures  ont  aussi  en  bas  la 
marque  i a (4)  ; enfin  un  autre  livre  intitulé  : Officinal  ordinarium 
lieatie  Mariée  Virginis , imprimé  en  i5ii  aux  dépenses  de  Bernard 
Slaguiui  de  Montferrat,  dont  une  estampe  est  aussi  marquée  T.  A. 


(1)  Dan*  le  patois  vénitien  le  nom  Jean  se  prononce  assex  souvent  , et  même  a 
et é écrit,  Zoan,  ou  Zovan,  ou  Zuan,  ou  Zuanc.  Jean  Tridinus,  imprimeur  de  la  fin  du  XV 
siècle,  «ignait  aussi  Zoan  Tritünt ». 

(a)  On  1 quelques  exemples  où  Andrea  n'est  pas  un  nom  de  baptême  , mai*  de 
famille.  Zani  cite,  entre  autres,  un  Jean  Andrea  , florentin,  légiste  , mort  en  »3^8  ; «n 
autre  Jean  Andiea,  secrétaire  de  la  bibliothèque  Vaticane,  mort  en  et  Nicolas 

Andrea,  peintre  probablement  allemand,  qui  florissait  vers  la  fin  du  XVI  siècle. 

(3)  Un  exemplaire  en  existe  à la  Bibliothèque  royale  de  Parme.  [Zani.) 

(1))  La  Bibliothèque  royale  de  Munich  ea  eoimrve  un  exemplaire.  (Brulliot.) 
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Le  style  des  estampes  en  cuivre  du  maître  Z.  A,  suivant  Zani, 

est  tout-à-fait  vénitien;  son  burin  est  doux,  fin,  moelleux,  et  sa  maniè- 
re ressemble  si  fort  à celle  de  Mantegna,  à ne  pas  douter  que  ce  ne 
fût  un  de  ses  élèves . Suivant  Ollley,  il  demeurait  plutôt  dans  la 
Lombardie  qu'  à Venise,  et  son  faire  approche  beaucoup  de  celui  de 
Mantegna,  de  Bramante  et  de  Jean-Antoine  de  Brescia.  Quant  au  se- 
cond, nous  observerons  qu'  il  existe  une  seule  pièce  connue  de  sa  main, 
même  douteuse  ; c’  est  un  sujet  d' architecture.  Quant  au  troisième, 
Ducliesnc,  dans  la  Notice  des  estampes  exposées  à la  bibliothèque  du 
Roi  (Paris,  181g,  page  4 g)s  avait  déjà  prétendu  que  ce  fut  la  même 
personne  que  Zoan  Andrea,  et  il  répète  cette  opinion  dans  son  Essai 
sur  les  nielles  ( page  46).  D’ailleurs  si,  comme  nous  verrons  plus  lard, 
Antoine  de  Brescia  adopta  le  style  de  Mantegna,  1'  opinion  d’ Ottley  re- 
vient à peu  près  à la  même  chose  que  celle  de  Zani,  qui  avait  donné 
directement  le  Mantegna  pour  maître  au  prétendu  Zoan  Andrea. 

Le  style,  au  contraire,  de  la  plupart  des  tailles  cn  bois  marquées 
i a,  est  exactement  semblable  à celui  des  ligures  de  1’  Hypnerotomachia 
de  Polyphile,  imprimée  à Venise  en  i4gg  (1),  dont  le  dessin  est  at- 
tribué à Benoit  Montagna  , et  à celui  des  Métamorphoses  (T  Ooidc , 
dont  l'invention  et  le  dessin  semblent  appartenir  au  même  peintre. 

Le  nom  du  graveur  en  bois  I.  A.  n'  est  cependant  pas  tout-à- 
fait  un  mystère,  mais  on  le  trouve  aussi  au  moins  deux  fois  cn  toutes 
lettres.  La  première  c’  est  sur  la  dernière  page  de  la  Biblia  paupe- 
rum,  ouvrage  presqu’  entièrement  xylopraphique,  texte  et  planches  ; on 
y lit:  Opéra  di  Giovanni  Andrea  VavaSsore  ditto  Fadagnino.  La 
seconde  c’  est  sur  une  grande  carte  de  1'  Italie  , qui  est  à présent  à 
Londres  dans  le  cabinet  Lloyd,  oit  sur  une  tablette  on  lit  : Opéra  di 
J oanne  — Andrea  di  Fava — ssori  ditto  — — Fadagnino.  Ce  même 
nom,  avec  la  légère  variante  Guadagnino,  se  trouve  dans  une  suite  de 
dix  pièces,  petit  in  folio  (a),  qui  représentent  les  travaux  cC  Hercule , 
et  dont  la  dernière  porte  une  inscription  semblable  à celles  que  nous 
venons  de  citer;  dans  la  seconde  édition  des  Fables  <T Esope,  traduites 
cn  italien  par  François  Tuppo,  et  publiées  la  première  fois  à Naples  cn 
»485  ( Venise,  i555  ) ; ainsi  que  sur  un  livre  de  broderie,  intitulé: 
Fontana  degli  exempli  (Venise,  i55o),  etc.  Ces  dates  forment  donc 
une  suite  presque  non  interrompue,  dès  dernières  années  du  W siècle, 
jusqu’à  la  moitié  du  XVI. 


(1)  François  Colonna,  moine,  fut  Fauteur  de  cette  amoureuse  fiction.  On  en  con- 
naît une  seconde  édition,  imprimée  à Venise  en  i54&.  Quelques  planches  sont  marquées  • 
b,  d'autres  i.  b.  r.  Ces  deux  marques,  selon  quelques-uns,  doivent  se  lire:  J oanne* 
Bellinut  Vendus  ; suivant  quelques  autres  : Jnannes  Buoncomigli  Ficentinus.  Quant 
à Benoit  Montagna  , nous  en  parlerons  plus  tard. 

(x)  Brulliot  croit  que  cette  suite  soit  à présent  à Berlin,  dans  le  cabinet  du  con- 
seiller de  Nagler. 
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Si  les  lettres  i a , ou  I.  A,  désignent  simplement  celui  qui  a 
taillé  mécaniquement  les  planches  en  bois  d’après  les  dessins  tracés  par  un 
autre  artiste,  cette  marque  ne  peut  guère  appartenir  au  brave  graveur 
Z.  A : si  elle  indique  le  dessinateur,  il  n’  est  pas  vraisemblable,  comme 
observe  Otlley  ( page  57a),  que  si  cet  artiste  eut  autant  travaillé  à fournir 
des  dessins  à tailler  aux  autres,  il  eût  voulu  exécuter  toutes  ses  gra- 
vures en  cuivre  d’après  les  dessins  et  les  estampes  des  autres  maî- 
tres ; et  d' ailleurs,  on  ne  voit  pas  la  raison  qu’  un  artiste  qui  dans  ses 
estampes  s'est  toujours  servi  de  la  marque  Z.  A.,  en  ait  immuable- 
ment adoptée  une  différente  pour  désigner  son  nom  sur  ses  pièces  en  bois. 

Quant  à ce  dernier  argument,  Zani  oppose  la  copie  en  contre- 
partie de  t Apocalypse  d’Albert  Durer,  dans  laquelle  huit  pièces  sont 
marquées  Z.  A,  ou  Z.  A.  D,  une  I.  A,  et  une  ZOVA,ou  ZOYA  ADREA. 
Cette  copie,  comme  nous  avons  déjà  dit , fut  publiée  à Venise  en 
1 5 1 6,  par  Alexandre  Paganino.  N’  ayant  jamais  eu  occasion  de  la  voir, 
nous  ne  saurions  dire  si  le  style  des  pièces  avec  marque  qu'  elle  ren- 
ferme offre  une  identité  bien  reconnaissable  avec  les  autres  ouvrages 
que  nous  avons  cités  plus  haut. 

Ce  qu’il  y a de  sur  c'est  que  le  maître  Z.  A,  que  ce  soit  Zoan 
Andrea  ou  tout  autre,  a aussi  copié  plusieurs  des  estampes  d' Albert 
Durer.  Quelques-uns  ont  prétendu  au  contraire  que  ce  soit  Albert  qui 
ait  été  le  copiste,  s’ appuyant  sur  l’ observation  que  dans  les  copies 
marquées  Z.  A.  on  ne  voit  pas  le  monogramme  du  maître  allemand. 
Mais  les  copies  d’ après  Albert  gravées  par  Augustin  Vénitien  ( Voye% 
son  œuvre),  n’offrent  de  même  que  la  seule  marque  A.  V.;  et  il  n’  était 
pas  certainement  nécessaire  de  répéter  toujours  celle  du  graveur  ori- 
ginal. D’ ailleurs,  la  date  qu’on  voit  sur  la  copie  de  1’  estampe  d’Al- 
bert connue  sous  le  nom  de  la  Vierge  à la  vigne , semble  nous  four- 
nir une  preuve  irrécusable:  cette  date,  qui  dans  l'original  est  i5o3, 
dans  la  copie  marquée  Z.  A est  i5o5. 

La  même  année  se  trouve  aussi  sur  une  antre  pièce  de  ce  maitre: 
elle  représente  deux  arabesques  sur  fond  noir,  et  est  citée  dans  le  ca- 
talogue du  cabinet  Malaspina  (Vol.  a,  page  4a).  La  date  la  plus  récente 
qu’on  trouve  sur  des  estampes  marquées  Z.  A.,  est  i5i6. 

Bartsch  attribue  au  graveur  dont  nous  venons  de  parler  33  pièces, 
parmi  lesquelles  neuf  avec  marque;  Brulliot  en  ajoute  neuf  autres; 
Ottlcy  en  décrit  seulement  vingt-une,  y compris  les  quatre  copies  d'après 
Albert  ; aucun  ne  parle  de  celle  que  nous  avons  placée  sous  le  IV.  199- 
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196. 


Le  Christ  porté  au  tombeau. 


Larg.  1G  pouc.  — Haut.  10  pouc 7 lig.  (Barlscli,  3.) 

Cette  estampe  est  la  copie  en  contrepartie  de  celle  cT André  Mante- 
gna,  dont  nous  avons  parlé  sous  le  N.  169  de  ce  catalogue. 


Barlsch  a grande  raison  de  dire  que  celle  copie  est  fort  bien  gravée  : en 
effet,  elle  cède  à peine,  et  sous  quelques  points  seulement,  à F original.  Les  ca- 
ractères inconnus  dont  nous  avons  parlé  (page  i3i  ),  sont  conservés  dans  la 
même  direction;  ce  qui  tait  voir  qu'ils  avaient  un  sens  connu,  quoique  à pré- 
sent ils  soient  indéchiffrables.  Dans  la  troisième  ligne  de  F inscription  sur  le  tom- 
beau, la  lettre  O de  RKDKMPTO  est  fort  petite. 

Épreurc  très-fraiclie  et  parfaitement  conserver. 


197.  L.  I)*NSE  UE  QUATRE  NYMPHES. 

Larg.  12  pouc.  8 lig.  — Haut.  9 pouc.,  1 lig.  (Barlsch,  18.) 

Quatre  jeunes  filles  très-légèrement  habillées  à l’antique,  dansent, 
se  tenant  par  la  main.  Celle  à droite  est  vue  de  profil,  la  seconde  , 
qui  est  au  milieu,  par  le  dos  ; des  deux  autres  à la  gauche,  une  est  aussi 
vue  de  profil,  1'  autre  tourne  la  tête  de  face. 

Cette  belle  pièce  est  si  bien  dessinée  et  si  agréablement  exécutée , que 
Ottlcy  ( page  5 10)  ne  doutait  pas  d’en  attribuer  la  gravure  au  Maiilegna,  et  de 
la  placer  dans  sou  œuvre.  Toutefois  nous  sommes  portés  à partager  plutôt 
l’opinion  de  Bartsch,  qui  croit  qu’clle  est  seulement  d’ après  un  dessin  de  Ma  11- 
tegua.  ce  qui  semble  irrécusable,  mais  gravée  par  un  de  ses  élèves,  et  prolsi- 
blcment  par  Zoau  Andrea.  On  en  connaît  une  répétition  anonime,  en  contrepar- 
tie et  de  la  même  dimension,  qu’on  attribue  à Jcan-Autoine  de  Brescia. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


O- 


19^*  Panneau  d’ ornemens. 

Larg.  3 pouc.,  10  lig.  — Haut.  19  pouc.,  y lig.  (Bartscb,  22.) 

En  bas  on  voit  une  Syrène  jouant  du  violon,  placée  entre  deux 
enfans,  dont  celui  à la  gauche  joue  du  chalumeau,  celui  à la  droite  du  clai- 
ron. Au-dessus  sont  deux  autres  enfans,  agenouillés,  avant  au  milieu  une 
tablette  avec  les  mots:  D. — MAR.— V.,  placée  sur  un  piédestal  qui  sup- 
porte trois  vases  superposés  1’  un  à 1’  autre,  et  enlacés  d’ un  grand  nom 
bre  de  rinceaux,  cornes  d’abondance,  emblèmes,  etc.  Enfin  en  haut  deux 
Génies  ailés,  debout,  soutenant  d' une  main  des  boucliers,  et  portout 
P autre  à un  bâton  surmonté  d’ une  tablette  vide. 
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Ce  morceau  n1  est  pas  moins  précieux  pour  la  beauté  du  style  des  ome- 
mens,  que  pour  l'exécution.  Nous  croyons  qu'il  soit  d'après  un  des  pilastres 
ornés  du  palais  ducal  de  Venise,  qu'  on  commençait  justement  à décorer  aux 
premières  années  du  XVI  siècle.  En  ce  cas  1’  inscription  I).  MAR.  V.,  signifierait 
hors  de  doute  : Dtvi  Mxnci  Vewïtiaxom. 

Fort  belle  épreuve,  très-fraîche  et  bien  conservée. 


I99-  Sybille,  d’ après  Raphaël. 

Larg.  3 pouc .,  a lig.  — Haut.  4 powe.,  i ligne. 

Eile  est  assise  à la  droite,  tournée  de  profil,  lisant  dans  un  livre 
qu*  elle  tient  de  la  main  droite,  le  bras  gauche  pendant.  Devant  elle  est 
un  enfant,  portant  des  deux  mains  une  torche  allumée,  liée  par  trois  tours 
de  ruban.  Le  fond  représente  une  chambre. 

Ce  sujet  est  le  meme  dont  nous  avons  déjà  parlé  sous  le  N.  90,  ainsi  que, 
avec  quelques  variations,  sous  le  N.  91,  mais  il  est  représenté  en  contrepartie, 
c’est-à-dire  dans  le  sens  du  clair-obscur  original  de  Hugues  de  Carpi.  Le  monogram- 
me Z.  A.  V,  lettres  liées  ( Voy.  planche  /,  fig.  i3.),  est  marqué  sur  une  tablette, 
attachée  au  siège  de  la  Sybillc.  Ce  n’est  pas  le  lieu  de  discuter  si  on  doit  lire  la 
troisième  lettre  pour  Pavassore^  H adagnino , ou  simplement  V eneziano  : nous 
en  avons  dit  assez  à ce  propos  dans  la  notice  qui  précède. 

Personne,  que  nous  sachions,  n’a  parié  de  cette  pièce,  dont  nous  n’avons 
jamais  rencontré  qu’  une  seule  épreuve.  Encore  nous  sommes  portés  à croire 
qu’elle  soit  un  peu  rognée  par  le  haut  et  vers  le  bord  à droite.  Peut-être  sa 
véritable  dimension  est-elle  d'environ  5 pouces  de  hauteur,  sur  4 de  largeur, 
c’est-à-dire  la  moitié  de  celle  de  l’estainpe  d’Hugues.  Nous  ne  saurions  dire  laquelle 
des  deux  soit  antérieure:  certes  elles  sont  à peu  près  du  même  temps.  L'exécution 
de  celle-ci  est  fort  belle  et  diligente. 

Épreuve  très-fraîche,  mais  un  peu  endommagée  et  sur  papier  doublé. 
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JEAN  ANTOINE  DE  BRESCIA 


Ce  graveur  s’  est  ordinairement  servi  d1  une  marque  si  simple, 
que  son  nom  de  baptême  et  sa  patrie  y paraissent  au  premier  abord  ; 
quant  à son  nom  de  famille  et  aux  évéuemens  de  sa  vie,  on  n’  en  sait 
absolument  rien. 

Orlandi  (Abbcccdario  pit.  Table  A des  marques  ) a prétendu  que 
c’  était  le  frère  du  moine  Jean-Marie  de  Brescia,  peintre  et  graveur  (i), 
et  Lanzi  a suivi  cette  opinion.  Heinccke  ( Dictionnaire , etc.,  vol.  3 , 
page  3 27  ) et  l’abbé  Maure  Boni  ( Lettere  s ni  primi  libri  di  stampa , 
etc.  , page  122),  ajoutèrent  que  Jean-Antoine  était  moine  aussi,  chet  les 
Carmes.  Jean-Marie  cependant  marqua  toujours  cette  qualification  dans 
ses  estampes  (a),  tandis  que  Jean-Antoine  ne  le  fit  jamais.  Le  comte  Nico- 
las Cristiaui,  bressan,  dans  la  Kie  du  peintre  Lactance  Gambara , son 
compatriote,  suppose  que  le  nom  de  famille  de  Jean-Marie  fût  Barba  rossa. 

Suivant  Malpé,  Jean-Antoine  de  Brescia  naquit  en  1461.  Son  style 
nous  apprend  qu’  il  étudia  d’ abord  d’ après  le  Mantegna,  dont  il  copia 
avec  beaucoup  de  mérite  plusieurs  des  estampes,  entre  autres  les  trois  piè- 
ces du  Triomphe  de  César.  Dans  ses  dernières  années  il  semble  cepen- 
dant qu’  il  en  quittât  la  manière,  pour  se  rapprocher  de  celle  de  Marc- 
Antoine  Raimondi,  dont  la  célébrité  commençait  à se  répandre,  et  qui 
éclipsait  déjà  tous  les  autres  graveurs  de  son  temps. 

Quelques  estampes  de  Jean-Antoine  sont  d’ après  les  inventions  de 
Jean-Marie,  que  ce  fut  ou  non  sou  frère  aîné  : une  d’ entr’  elles  , citée 
par  Brulliot,  et  qui  représente  la  Darse  de  cisq  espars,  porte  les  marques 
de  tous  les  deux.  D’  autres  sont  d’ après  Mantegna,  Albert  Durer,  et  ses 
propres  dessins.  Les  dates  qu’011  y trouve  vont  de  i5o5  à i5og  : plu- 
sieurs cependant  paraissent  appartenir  plutôt  à la  fin  du  XY  siècle, 


O)  Florent  le  Comte,  dans  son  Cabinet  de  singularités  tf  arch.,  peint.,  sculpta 
et  gravure  (Paris,  1699,  3 rot.),  a été  le  premier  à parler  de  cet  artiste;  mais  il  lui 
attribua  à tort  la  marque  I.  B.  A.  arec  la  date  t538,  qui  appartient  évidemment  à Jean- 
Baptiste  Mantouan,  artiste  dont  nous  parlerons  ailleurs.  Orlandi  et  Gori  Gandellini  co- 
pièrent la  même  erreur,  lluber  et  Malpé  prétendent  que  Jean-Marie  naquit  en  1460  et 
mourut  après  iS3o.  On  ne  connaît  que  trois  ou  quatre  estampes  de  sa  main,  et  d' après 
•es  invention*,  avec  les  dates  t5oo  et  tüoi:  Bartsrlt  n’en  cite  qu’une  seule. 

Gault  de  Saint-Germain,  dans  les  Trois  siècles  de  ta  peinture  en  France  ( Pa- 
ris, 1808,  page  4;  ) en  fit  un  peintre  de  Bresse  en  Normandie  , et  décrit  ses  ouvrages 
comme  exécutés  en  France.  11  assure  aussi,  ou  ne  sait  sur  quel  fondement , que  Jean- 
Marie  rirait  cncote  en  1 f>34 ■ 

(1)  A la  page  1 19/ note  a,  nous  avons  fait  mention  de  la  marque  SE,  qu’on 
attribue  au  Squarcione  , du  nom  duqurl  elle  présente  la  première  et  la  dernière  iettre. 
Pareil  exemple  se  voit  dans  quelques  marques  de  Jran-Mirie  de  Brescia;  entre  autres 
dans  ta  suivante:  Fit.  1S-  M t.  BS.  OK.  CAHMELITAFItJRUM  ; qu’  un  doit  lire  : Fra. 
ter  donnais  Maria  Brin  1 cutis  ordmis  CarmtlUanorism. 
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Hetnecke  prétend  que  le  peintre  Jean-Marie  de  Brescia  fut  aussi 
orfèvre  ; cette  qualification  semble  toutefois  mieux  convenir  à Jean-An- 
toine. Duchesne  qui,  comme  nous  avons  avancé  ailleurs,  confond  ce  der- 
nier avec  Zoan  Andrea  vénitien,  assure  qu’  il  était  même  nielleur  , et 
décrit  un  nielle  qu’  il  prétend  exécuté  par  lui,  quoique  sans  aucune  mar- 
que. C’  est  le  Sacbif.ce  d’ un  taureau. (Essai  sur  les  nielles , page  240  , 
K.  268.) 

L1  œuvre  de  Jean-Antoine,  suivant  Bartsch,  se  compose  de  vingt- 
quatre  pièces  : ce  nombre  est  réduit  par  Ottley  à vingt-trois  seulement, 
dont  vingt-une  avec  marque.  Entre  ces  vingt-trois  pièces  il  y en  a sept 
qui  étaient  échappées  à Bartsch,  deux  qnc  cet  auteur  avait  placées  parmi 
les  estampes  de  maitres  anonimes,  trois  d’ après  Albert  Durer,  et  trois 
d’après  Marc-Antoine  (1).  Malaspina  ( Catalogo , etc.,  vol.  2,  page  4°) 
en  cite  deux  autres  avec  marque,  d’ une  desquelles  il  possédait  aussi  la 
planche  originale.  Enfin  Brulliotf  7a6/c  gin  des  ;no/iog\,page  g 2,  N.  io3) 
en  ajoute  quatre  autres,  de  même  avec  marque.  Nous  en  ferons  connaître 
quelques  autres  que  nous  supposons  lui  appartenir. 

Au  total  on  connaît  donc  environ  une  trentaine  d’ estampes  d’ An- 
toine de  Brescia,  portant  son  nom  marqué  de  différentes  manières,  mais 
presque  toujours  aisément  lisible;  et  une  douzaine  au  moins  sans  marque, 
mais  qui,  suivant  toute  probabilité,  furent  aussi  gravées  de  ses  mains. 


(1)  Les  dix  autres  estampes  attribuées  par  Bartsch  à Jean  Antoine,  et  dont  Ottlej 
ne  parle  pas,  sont  toutes  d’après  le  Hantegna.  Nous  nous  occuperons  tantôt  de  quelque*- 
oces  d'entre  elles. 
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200.  La  Vierge  et  l’  ereaut  Jésus. 

Lare;.  5 poue .,  io  lig.  — Haut.  y pouc.,6  lignes. 

LaYierge  est  vue  de  face,  à mi-corps, les  mains  jointes,  la  tête  tour- 
née un  peu  à la  droite,  ornée  d’ une  auréole  et  voilée.  L’  enfant  est  assis 
sur  une  table,  recouverte  en  partie  par  un  pan  de  T habit  de  sa  mère  : 
des  deux  mains  il  tient  un  petit  oiseau.  Un  rideau  est  derrière  ce  .groupe. 
A la  gauche,  sur  la  table,  est  une  tablette  avec  la  marque  IOAN.  BX. 

Brulliot,  dans  sa  Table  des  monog.  (page  g3),  et  Malaspina,  (Uns  son  Cata- 
logue (page  4»),  sont  les  seuls  qui  aient  parlé  de  cette  pièce,  au  moins  dans 
l’état  qu'elle  existe  au  cabinet  Cicognara.  Ileinccke,  Ottley,  De  Angelis  (dans 
les  additions  à Gori)  et  Malpé , avaient  cependant  fait  mention  d'une  Vierge 
adorant  l'enfant  Jésus,  mais  avec  un  saint-Joseph  dormant,  et  la  marque  IO. 
AN.  BU.  Zani  aussi  en  avait  donné  la  description,  sous  le  nom  d' une  Nativité 
( Enc.  méth .,  II  partie , vol.  IP,  p.  34a  ),  ajoutant  qu’  on  voit  au  fond  dans  le 
haut  un  château  et  quelques  nuages.  Aucun  de  ces  caractères  ne  convient  à la 
pièce  dont  nous  parlons,  et  quoique  Brulliot  semble  soupçonner  que  l' épreuve 
qu’il  décrivait  vint  d’une  planche  retouchée,  où  l’on  eut  mis  le  rideau  à la 
place  du  saint-Joseph  endormi,  nous  sommes  d'avis  qu'il  n’y  ait  rien  de  com- 
mun entre  ces  deux  estampes.  La  planche  originale  existe  dans  la  collection  du 
marquis  Malaspina.  Elle  est  gravée  des  deux  côtés,  et  porte  de  l’autre  une  Vé- 
nus sortant  du  bain,  avec  la  marque  d'Albert  Durer,  mais  en  effet  d'après  une 
estampe  de  Marc-Antoine,  avec  quelques  variations  dans  le  fond. 

Épreuve  très-fraîche,  sur  papier  mince,  parfaitement  conservée. 

■> 


201.  Hercule  et  Avthée. 

Larg.  6 pouc,  4 lig-  — Haut.  9 pouc.,  2 lig.  (Bartsch,  1 3.) 

Hercule,  vu  de  face,  serre  de  ses  deux  bras  au  milieu  du  corps  le 
malheureux  Anthée,  qui,  déjà  soulevé  de  terre,  pousse  des  hauts  cris  et 
tend  convulsivement  le  bras  droit.  La  massue  d'Hercule  est  à terre,  cotre 
ses  jambes  : un  carquois  et  un  arc  sont  suspendus  à un  arbre  sec,  qui 
s’  élève  à la  droite,  et  d’ où  pend  aussi  une  tablette  avec  la  marque  : 10. 
AN.  BX.,  entrecoupée  par  une  branche.  Tout  près,  à la  droite,  est  aussi 
1’ autre  inscription  : DI  VO  HERCVLI  INVICTO,  gravée  verticalement, 
et  de  manière  que  les  lettres  soient  alternativement  superposées  dans 
leur  sens  naturel,  et  couchées. 

Celte  pièce  est  exécutée  à un  seul  rang  de  hachures  obliques  et  rentrées 
à la  manière  de  Mantegna,  ce  qui  pourrait  faire  croire  que  c’  est  la  copie  d’une 
estampe  de  ce  maître  que  nous  ne  connaissons  pas , ou  du  moins  qu'  elle  soit 
d'après  ses  dessins,  ce  qui  est  plus  vraisemblable.  Il  en  existe  deux  anciennes 
copies  anonimes,  dont  une  est  par  quelques-uns,  sans  trop  de  raison,  attribuée  à 
Benoît  Montagna. 

Épreuve  d' ancienne  impression,  légèrement  tachée,  mais  bien  conservée. 
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202.  Copie  de  le  pièce  précédente. 

Larg.  6 pouc.,  a lig.  — Haut.  8 pouc.  i ligne. 

Cette  copie  semble  taillée  en  bois,  d' une  manière  aussi  hardie  qu’  intelli- 
gente. Les  ombres  et  le  fond  sont  formés  par  un  seul  rang  de  traits,  très-gros 
et  très-prononcés,  tracés  suivant  la  direction  des  muscles  et  des  objets  qu'  ils 
sont  destinés  à représenter.  Les  inscriptions  sont  les  mêmes,  si  ce  n'  est  que  la 
marque  de  Jean-Antoine  de  Brescia  est  presque  absolument  illisible,  étant  bar- 
bouillée de  traits  d' ombre;  et  qu'  en  bas  à la  gauche,  au  dessous  de  la  queue 
de  la  peau  du  lion,  on  voit  très-distinctement  marquée  l'année  i54?. 

Ceux  qui  prétendent  que  Jean-Antoine  de  Brescia  ait  aussi  exécuté  quel- 
ques tailles  en  bois,  sans  cette  date  qui  semble  ne  pouvoir  lui  convenir,  pour- 
raient supposer  que  ce  fût  une  répétition,  au  lieu  qu'  une  copie. 

Epreuve  d*  ancienne  impression,  sur  papier  jaune,  très-fraiebe  et  parfaitement  con- 
servée. 


200.  Silène  ertodbé  d’Amodrs. 

Larg.  8 pouc , 5 lig.  — Haut.  5 pouc.,  to  lignes.  { Barlscb,  t 7.) 

Silène,  vieillard  gros  et  gras,  assis  sur  un  tonneau  à la  droite,  tend 
une  écuelle  à un  Amour,  qui,  levant  un  outre,  lui  verse  à boire.  Un  second 
Amour  lui  met  dans  la  main  des  raisins  qu*  il  vient  de  cueillir,  tandis 
que  quelques  autres  le  couronnent  et  le  caressent.  Le  fond  représente  un 
vignoble. 

Cette  pièce  n'a  point  de  marque,  et  Ottley  n'en  parle  pas.  Elle  est  dans 
le  style  de  Mantegna,  plutôt  pourtant  pour  la  gravure,  que  pour  le  dessin  et 
l' invention:  on  croit  toutefois  qu’  elle  soit  d'après  les  dessins  de  ce  maître. 

Bonne  épreuve,  fort  bien  conservée. 


20q..  Marche  DE  SÉNATEBHS. 

Larg.  9 pouc.,  1 1 lig.  — Haut,  to  pouc.,  6 lignes.  ( Barlscb,  7.) 

Copie  de  l' estampe  de  Mantegna,  dont  nous  avons  parlé  sous 
le  N.  t 74. 

Cette  superbe  copie  en  contrepartie  est  attribuée  par  Bartsch  à Antoine  de 
Brescia,  ainsi  que  les  deux  qui  suivent  : Ottley  n’  en  parle  point.  Elle  est  un  peu 

Elus  chargée  de  travail  que  l'original,  dont  au  reste  elle  reproduit  merveilleusement 
: caractère.  Les  chiffres  que  nous  avons  indiqués , sur  la  partie  supérieure  de  la 
chaussure  des  deux  figures  au  milieu  sur  le  devant,  sont  au  rebours. 

Épreuve  ancienne,  sur  papier  mince , d' une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement 
conservée. 
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205.  Marche  d’ elbMiKs. 

Larg.  9 pouc 8 lig.  — - Haut,  io  pour.,  8 lig.  ( Barlsch,  8.) 

Copie  de  V estampe  de  Mantegna , dont  nous  avons  parlé  sous 
le  N.  175. 

Bar  tsch  ne  marque  autre  cliquet  te  pour  distinguer  celle  belle  copie  <T  avec 
Y original,  que  le  noml>rc  des  petits  ronds  dont  est  ornée  la  bande  entre  les  deux 
tètes  de  bélier,  au  candélabre  de  milieu,  à la  torche  duquel  un  jeune  homme 
allume  sa  baguette.  On  en  compte  onie  dans  P original  et  huit  seulement  dans 
la  copie,  à ce  qu'  il  dit,  mais  nous  en  voyons  bien  nettement  neuf  dans  la  nôtre.  A 
cette  cliquette  qui  est  très-facilement  reconnaissable,  on  pourrait  en  ajouter  quel- 
ques  autres*  indépendamment  de  la  pureté  des  formes  et  surlout  de  l'expression 
-et  de  la  beauté  des  airs  de  tète,  que  le  copiste  n’  a su  reproduire  que  très-imparfai- 
tement. 

Épreuve  d' ancienne  impression,  sur  papier  mince  , très-fraîche,  mais  un  peu  en- 
dommagée aux  bords  par  quelques  déchirures. 


206.  Marche 


DF.  SOLDATS. 


Larg.  9 pouc.,  <j  lig.  — Haut,  i o pouc.,  2 lig.  ( Bar  tsch , 9.  ) 

Copie  de  1*  estampe  de  Mantegna,  dont  nous  avons  parlé  sons 
le  N.  177. 

Cette  belle  copie  est  en  contrepartie,  c’  esl-à-dire  que  la  marche  se  dirige 
dans  le  même  sens  que  dans  l' estampe  originale  de  Mantegna  restée  imparfait!’ , 
dont  nous  avons  parlé  sous  le  N.  176.  Nous  n’y  voyons  point  de  trace  du  pilier 
qui,  suivant  lia r tsch,  sert  à séparer  ce  sujet  d’ avec  le  précèdent,  et  la  différence  en 
largeur  des  dimensions  données  par  cet  auteur  avec  celles  de  nos  pièces, nous  porterait 
à soupçonner  que  toutes  deux  soient  imparfaites  au  même  endroit  et  dans  la  même 
proportion,  si  la  ligne  qui  marque  le  bord  était  moins  intacte.  Nous  convenons 
cependant,  comme  nous  avons  dit  ailleurs,  qu’  un  pilier  d’ environ  un  pouce  de 
largeur,  supposé  à la  droite,  joindrait  parfaitement  le  sujet  de  cette  pièce  à celui 
de  la  marche  aux  éléphans. 

Épreuve  d’ ancienne  impression  , sur  pipier  mince  , très-fraîche  et  parfaitement 
conserrée. 


207.  Bataille 

Larg.  9 pouc.,  4 lig ■ — * Haut.  10  pouc.,  10  lig.  (Bartscli,  Vol.  XIII, 

p.  to5.) 

Au  milieu  un  cavalier  hahillé  à la  romaine,  mais  nue-tête  et  armé 
d’ une  massue,  s’  avance  au  galop,  se  dirigeant  vers  la  droite.  Une  lutte 
s'  est  engagée  de  ce  côté  entre  deux  cavaliers,  dont  1'  un,  sur  la  gauche, 
armé  d’ un  long  poignard,  tâche  de  s’ emparer  du  drapeau  porté  par  un 
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enseigne,  qu*  on  voit  de  face  au  fond,  défendant  des  deux  mains  et  des 
dents  sa  bannière.  Un  quatrième  cavalier,  la  massue  levée,  arrive  vers  la 
gauche  pour  prendre  part  au  combat,  tandis  que  deux  soldats  à pied 
s’  enfuyent  de  ce  côté.  Le  terrain  est  jonché  de  casques  et  d1  armures 
brisées.  Deux  blessés  y sont  étendus,  foulés  aux  pieds  par  les  chevauxj, 
pendant  qu'un  troisième  soldat  s’  efforcé  de  se  relever  de  la  chute  de  son 
cheval,  qu’  on  voit  tué  près  de  lui. 

Bartsch,  plaçant  cette  belle  estampe  parmi  les  pièces  anonimes  des  vieux 
maîtres,  dit:  a Ce  morceau  approche  beaucoup  de  la  manière  de  graver  de  Jean- 
Antoine  de  Brescia.  11  est  vrai  qu'il  ne  porte  pas  son  nom,  mais  T épreuve  que 
nous  avons  devant  nous  est  rognée,  et  il  est  vraisemblable  que  le  nom  du 
graveur  en  ait  été  coupé  de  même,  « À notre  tour  il  nous  faut  dire  que  noire 
épreuve  est  aussi  rognée , quoique  ce  soit  d' une  manière  diflérente  de  celle 
décrite  par  Bartsch,  qui  avait  en  larg.  10  pouc.,  4 lig.>  et  en  haut.  10  pouc.,  3 
lignes;  c'est-à-dire  7 lignes  moins  qoe  la  nôtre,  qui  est  complète  en  ce  sens. 
Nous  n'  y voyons  aussi  aucune  marque,  qui  pourrait  cej>endant  exister  (nous  n'en 
sommes  pourtant  pas  persuadés)  aux  coins  en  bas. 

Quant  au  graveur,  nous  n'  oserons  pas  contredire  à un  aussi  bon  juge 
que  Bartsch;  mais  nous  nous  bornerons  à observer  qu' Otlley  n'en  dit  mot,  et 
que  la  parfaite  équidistance  des  hachures,  la  régularité  avec  laquelle  elles  sont 
croisées  en  tout  sens,  et  l'intelligence  avec  qui  elles  marquent  la  forme  des 
corps,  paraissent  dans  ce  morceau  à un  degré  supérieur  à tout  ce  qu'on  connaît 
de  Jean  Antoine  de  Brescia.  Si  il  lui  appartient,  ce  doit  être  un  ouvrage  de  scs 
dernières  années,  le  style  de  Mantegna  n'y  perçant  pas  du  tout. 

Épreuve  d'ancienne  impression,  fraîche,  mais  un  peu  restaurée  et  sur  papier  doublé. 
■<» 


208.  Pas 


xeaü  d’ ornemexs. 


Larg.  3 pouc. y 8 Ug.  — Haut.  10  pouc.,  3 lignes. 

En  bas  on  voit  un  char  de  forme  antique,  sur  lequel  est  assis  un 
guerrier.  Vers  la  mi-hauteur  un  homme  nud,  tourné  à la  droite,  en  pro- 
fil, tenant  un  serpent  monstrueux  d’ une  inain.  Au-dessus  une  figure  de- 
bout, avec  une  corne,  deux  ailes  de  dragon  aux  cuisses,  la  partie  infé- 
rieure du  corps  terminant  en  oiseau.  Tout  près  est  un  trophée  d’ armes, 
où  T on  remarque  une  tablette  avec  le  mots  : DV.  FOR. 

Aucun  auteur  n' à parlé,  que  nous  sachions,  de  cette  pièce  et  des  deux 
qui  suivent.  Celle-ci  ne  forme  qu'un  peu  plus  que  la  moitié  d'un  panneau, 
qui  devait  porter  répétés  dans  l'autre  côté  les  memes  ornemens. Nous  ne  savons 
à qui  peut  en  appartenir  l'invention:  Zani  toutefois  assure  que  les  pièces  d'orne- 
ment gravées  par  Jean-Antoine  de  Brescia  sont  d'après  ses  propres  dessins.  Quoi- 
qu'  il  en  soit,  la  composition  est  fort  médiocre,  autant  que  l'exécution  en  est  line 
et  diligente  et  si  fort  dans  le  style  de  ce  maître,  que  nous  11e  doutons  pus  qu'elle 
ne  soit  de  sa  main. 

Épreuve  très- fraîche  et  bien  conservée. 
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200.  Autre  pankeao  d’ ornemess. 

Larg.  4 pouc.,  a lig.  ■ — Haut,  lo  pouc.,  •}  lignes. 

En  bas  on  voit  une  figure  chimérique  debout,  ailée,  à visage  de  fem- 
me. Vers  le  milieu  un  enfant  assis,  qui  donne  à manger  à une  espèce 
d1  aigle.  En  haut  à la  gauche  un  jeune  homme  debout,  ayant  derrière  lui 
un  grand  flambeau  allumé;  et  à la  droite  un  Satyre. 

Cette  pièce  n’  est  aussi  que  U moitié  d' un  panneau.  Un  candélabre  à trois 
pieds  s’ élève  au  milieu,  et  au  delà  on  voit  des  traces  au  trait  de  la  répétition  des 
mêmes  ornemens.  Elle  semble  faire  le  pendant  de  la  précédente,  quoique  ses  di- 
mensions en  soient  plus  fortes;  ce  qui  ne  vient,  à ce  que  nous  croyons,  que  parce  que 
l’autre  est  un  peu  coupée  aux  bords.  Le  mérite  de  la  composition  n’  y est  guère  su- 
périeur, et  le  style  de  la  gravure  tout-à-fait  semblable. 

Épreuve  un  peu  pâle,  mais  fraîche  et  parfaitement  conservée. 


.J. 

210.  Autre  ps  vnf.su  n’  ornbmens. 

Larg.  a pouc.,  6 lig.  — Haut,  y pouc.,  4 lignes. 

Dans  la  partie  inférieure  sont  deux  enfans  debout,  avec  des  va ses 
de  parfums,  aux  deux  côtés  d’un  trépied  à trois  têtes  de  chèvre.  En  haut 
on  voit,  en  cariatides  sur  une  balaustrade,  un  Satyre  et  une  Satyressc, 
supportant  une  corniche  en  demi-cercle  ornée,  et  renfermant  un  paysage. 

Cette  pièce  est  gravée  d’un  burin  très-diligent  et  très-fin.  I,a  composition  en 
est  meilleure  que  dans  les  deux  précédentes  ; le  style  est  le  même.  Nous  ne  saurions 
en  déterminer  au  juste  les  dimensions,  en  ce  que  notre  épreuve  est  visiblement  ro- 
gnée par  en  haut,  et  restaurée. 

Épreuve  aises  fraîche,  mais  tachée,  endommagée,  et  sur  papier  double. 
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BENOIT  MONTAGNA 


n 

VJo  maître  a placé  asset  souvent  sur  ses  estampes  son  nom  en 
toutes  lettres:  Behedecto  Moxtagsa;  d'autres  fois,  les  seules  initiales  B.  M. 

On  sait  qu’  il  naquit  à Vicence,  mais  on  n'est  pas  d’accord  si  c’était 
le  frère  ou  le  fils  du  peintre  Barthélemy  Montagna  , élève  très-distingné 
de  Jean  Bellini.  Lanzi  dit  que  c’  était  son  frère  (i),  mais  dans  un  ancien 
manuscrit,  publié  en  1 800  par  1’  abbé  Morclli,  sous  le  titre  de  : Notisie 
eT  opéré  di  disegno  délia  prima  metà  del  secolo  X/'’/,  on  l’appelle  son 
fils,  et  l’ abbé  Zani  penche  à suivre  celte  dernière  opinion.  Vasari  ne 
parle  point  de  Benoit,  et  semble  par  là  le  classer  parmi  les  peintres  d’ un 
mérite  inférieur  : jugement  trop  sévère,  si  l’on  regarde  aux  nombreux  et 
beaux  ouvrages  qu’on  a de  lui,  et  qui  lui  assurent  à jamais  une  place  ho- 
norable parmi  ses  contemporains  (2). 

Malpé,  dans  ses  Notices  sur  les  graveurs,elc.  (page  81), dit  que  Be- 
noit naquit  en  i458,  et  mourut  en  i53o.  Cette  dernière  date  est  évi- 
demment fautive,  car  il  existe  un  de  ses  tableaux  avec  la  date  MDXXXIII. 
Il  faut  aussi  rejeter  celle  que  Basan  attribue  à sa  naissance,  qu’  il  fixe  à 
1 5 1 é,  car  un  autre  de  ses  tableaux  porte  l’année  MDV.  Les  époques 
données  par  Malpé  semblent  mieux  convenir  à Barthélemy  Montagna, 
dont  on  connaît  des  ouvrages  marqués  1489  à rSaa.  Ridolfi,  le  plus 
ancien  auteur  qui  ait  parlé  de  Benoit,  se  borne  à dire  qu'  il  florissait 
vers  1S00  ( Meraviglie  delt  arte , etc.  Venise,  1648,  page  gi). 

On  ne  sait  absolument  rien  sur  les  événemens  de  sa  vie.  En  vain 
il  tâcha  dans  ses  dernières  années  d' imiter  la  manière  de  Marc-Antoine 
Raimondi  ; son  burin  est  diligent,  mais  dur  et  froid,  quoique  dans  le  sty- 
le de  1’  ancienne  école  vénitienne,  à laquelle  on  voit  tout  de  suite  qu'  il 
appartenait.  Ses  estampes  offrent  une  couleur  d' un  noir  plus  brillant 
que  celles  de  tous  ses  contemporains , et  qui  approche  beaucoup  de 
celle  des  estampes  allemandes  du  même  temps.  Duchesne  observe  à ce 
propos  ( Essai  sur  les  nielles , page  4 7 )•>  <Iue  Benoit,  travaillant  habi- 
tuellement à Venise,  était  à même,  plus  facilement  que  tout  ailleurs,  de 
connaitre  les  améliorations  qu'  on  faisait  en  Allemagne  dans  1'  art  d' im- 
primer les  gravures. 


(1)  Il  dit  aussi  anR  Barthélemy  était  graveur  lui-même.  ( Storia  Pittoricn%  vol. 
premier,  page  96,  de  I’ édition  de  Bassan,  v 8 • S ). 

(a)  Plusieurs  ont  prétendu,  et  rien  ne  répugne  à le  croire,  qne  les  dessin»  des 
Metamorphotes  d'Ovide  et  de  I’  Hypnerotomachia  de  Polyphile,  dont  nous  avons  paile 
( page  i5o),  viennent  aussi  du  Montagna,  dont  on  veut  y reconnaître  le  style. 

3 t 
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Dans  le  catalogue  de  Bartsch  on  trouve  la  description  de  trente-trois 
pièces  de  Montagna,  dont  vingt-sept  avec  marque  : deux  entr’  elles  sont 
d’ après  Albert  Durer,  c’est-à-dire  un  Saiht-Sébastien  et  lk  Cheval 
(N.  t5,  5a  ).Ottley  les  réduit  à trente,  quoique  il  en  ajoute  une  qui  était 
échappée  à Bartsch  ; c’  est  oh  Dieu  Fleuve.  Une  autre  est  ajoutée  par 
Malaspina  , le  Marthïxe  de  S.  Catherine  (i)  ; trois  par  Zani , dans  la 
partie  de  son  Encyclopédie  qui  a vu  le  jour  (a)  ; douze  par  Brulliot, 
dans  sa  Table  des  monogrammes  (page  533),  dont  trois  d’ après  Albert, 
onze  avec  marque,  et  une  attribuée.  Malpé  enfin  en  nomme  dix  autres, 
dont  huit  sont  des  paysages,  marquées  B.  M,  qui  toutes  cependant  ne 
paraissent  pas  appartenir  au  même  graveur.  Nous  aussi,  à notre  tour,  nous 
en  décrirons  une,  dont  jusqu’ici  on  n’a  parlé,  et  que  nous  croyons 
pouvoir  lui  attribuer. 

Il  résulte  par  là  qu'  on  connaît  de  Montagna  environ  cinquante  piè- 
ces avec  marque,  dont  six  ou  sept  d'après  Albert  Durer  \ et  huit  à dix 
sans  marque,  qu’  on  croit  aéec  plus  ou  moins  de  raison  avoir  été  exécu- 
tées par  lui. 


(i)  Celte  pièce  est  différente  de  celle  dire  par  Rrnlliot  cous  le  même  nom.  Malaspi- 
na parle  aussi  d' une  autre  estampe,  non  décrite  par  Bartsch,  et  qu'  il  nomme  ie  Philo- 
sophe assis.  Ce  pourrait  être  facilement  le  N.  10  de  Brulliot,  qu'il  appelle  Y Homme 
vêtu  à V Orientale. 

(%)  C'est-à-dire  une  Résurrection  et  une  Adoration  des  bergers , d*  après  se» 
propres  dessins^  ainsi  qu'une  autre  Adoration  des  bergers , d'après  Albert  Durer. 
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2 1 I . Christ  au  jardin  des  oi.ivrs. 

Larg.  5 pouc.,  6 lig.  — Haut.  7 pouc.,  io  lig.  ( Bartsch,  4-) 

Au  milieu  est  le  Christ  à genoux,  sur  une  colline,  les  mains  jointes  , 
tourné  à la  droite.  On  remarque  de  ce  côté,  entre  des  nuages,  un  Ange 
qui  lui  apporte  une  croix  : sur  le  devant  saint  Pierre  et  un  autre  des 
apôtres,  endormis,  ainsi  qu’un  troisième  sur  le  second  plan  à le  droite.  Le 
fond  représente  une  ville  placée  sur  une  hauteur,  et  la  route  qui  y mène. 

Cne  grosse  pierre,  qui  est  sur  le  devant,  conserve  des  traces  de  la  marque 
BivF.DF.cro  Montai. va  ; mais  elle  est  effacée  par  des  traits  croisés  en  tout  sens, 
qui  la  couvrent.  Bartsch  ne  cite  point  d' épreuves  où  le  nom  soit  conservé  : 
Zani,  au  contraire,  ne  dit  pas  qu'  il  soit  effacé  dans  celle  qu’  il  a vue  au  Cabinet 
du  Roi  à Paris,  mais  il  marque  seulement  que  ce  morceaux  est  introuvable. 

Superbe  épreuve,  d'ancienne  impression,  bien  conservée. 


212.  La  Vierge  entourée  d’ Anges. 

Larg.  7 pouc.,  5 lig.  — Haut.  9 pouc.,  10  lig.  ( Bartsch,  5.) 

t La  Vierge,  vue  de  face  et  les  cheveux  épars  sur  les  épaules,  est  de- 
bout sur  un  piédestal.  Elle  avance  la  main  gauche,  qui  est  levée,  et  étend 
en  bas  la  droite.  Deux  Anges  semblent  soutenir  ses  bras,  quatre  autres, 
deux  de  chaque  côté,  sont  près  de  ses  genoux,  quatre  chérubins  près  de 
ses  épaules.  Dans  le  haut  on  voit  à mi-corps  Dieu  le  Père,  bénissant  de 
la  main  droite,  et  tenant  le  globe  dans  la  gauche.  Sa  tête  est  ceinte  d’ un 
triple  rayon,  et  une  auréole  de  lumière  part  du  Saint-Esprit,  qui  est  un 
peu  au  dessous.  Le  fond  représente  un  paysage  montagneux,  et  une  ville 
ceinte  de  murailles  crénelées  et  de  tours.  A la  gauche  s’élève  une  très-vaste 
église  avec  son  clocher  : une  autre  ville  parait  dans  le  lontain  à la  droite. 

Bartsch  n’  avait  pu  rendre  compte  que  très-imparfaitement  de  cette  pièce, 
n’en  ayant  jamais  vu  qu'une  épreuve  extrêmement  rognée,  qui  n'avait  que 
4 pouc.,  6 lig.  en  largeur,  et  6 pouc.,  4 hg-  en  hauteur.  Par  conséquent  la  gloi- 
re, le  piédestal  et  une  grande  partie  du  fond  y manquait.  Il  avait  cependant  fort 
bien  jugé  qu’  elle  appartint  incontestablement  au  Montagna,  et  en  effet  sur  le  déz 
du  piédestal  on  voit  la  marque  B.  M.  Brulliot,  dans  sa  Table  des  monogram- 
mes, rectifie  un  peu  la  description  de  Bartsch,  d’ après  une  épreuve  intacte,  de  la 
dimension  de  7 pouc.,  2 lig.  en  largeur,  et  de  9 pouc.,  9 lig.  en  hauteur. 

Nous  croyons  que  dans  ce  sujet  on  n’  ait  pas  voulu  représenter  la  Vierge, 
mais  seulement  la  Sainte  protectrice  de  la  ville  dont  on  voit  au  fond  P église 
cathédrale. 

Bonne  épreuve  d' ancienne  impression , mais  un  peu  endommagée  et  resiaurée 
aux  votas. 


Digitized  by  Google 


210.  Saint  Jérôme. 

Larg.  8 pouc .,  C lig.  — Haut.  10  pouc.,  3 lig.  (Bartsch,  i^.) 

Le  Saint,  à demi-nu,  est  assis  sous  un  énorme  rocher  percé,  à tra- 
vers lequel  on  aperçoit  une  église  et  quelques  maisons.  11  pose  à terre  la 
main  droite,  et  tient  devant  lui  un  livre,  avec  un  caillou  au  dessus.  A la 
droite  s’  étend  un  vaste  paysage  où  serpente  une  rivière,  qui  baigne  une 
ville  et  un  superbe  château  s’ élevant  sur  ses  bords.  A la  gauche  sur 
le  devant,  on  voit  un  chapeau  de  cardinal,  posé  sur  une  pierre,  et  ver* 
le  coin  de  P autre  côté  la  marque  B.  M. 

Pour  ce  qui  concerne  la  perspective  et  le  paysage,  traités  d’ un  burin  extrê- 
mement fin,  diligent  et  délie,  cette  pièce  est  peut-être  la  plus  belle  que  nous  con- 
naissons de  ce  temps  et  de  cet  auteur. 

Bonne  épreuve,  rosis  avec  quelques  légères  déchirures  restaurée,. 

* 

21^.  Le  Satyre. 

Larg.  3 pouc.,  io  lig.  — Haut.  5 pouc.,  9 lig.  ( Bartsch,  17.) 

Un  vieux  Satyre  debout  à gauche,  près  d’un  taillis,  joue  de  ladite, 
tandis  qu’  une  femme,  assise  sur  une  pierre  à la  droite  et  tenant  une 
mince  baguette,  semble  battre  un  très-petit  Satyre,  qu’  elle  tient  par  les 
mains.  Sur  le  devant , de  ce  même  côté,  on  voit  une  panthère  buvant 
dans  une  ccuelle. 

Le  nom:  Behedeto  Mortagra,  en  deux  lignes,  est  gravé  en  haut,  au-dessus  de 
la  femme. 

Relie  épreuve,  parfaitement  cunservée. 


2 1 5.  Mercure  et  Aglacr*. 

Larg.  3 pouc.,  11  lig.  — Haut.  6 pouces.  (Bartsch,  18.) 

A la  porte  de  sa  maison,  qui  s’ éleve  vers  la  droite,  on  voit  Aglaure 
qui,  jalouse  du  bonheur  de  sa  sœur  Hersé,  en  refuse  P entrée  à Mercure. 
Ce  Dieu  estau  milieu,  un  grand  caducée  dans  la  main  droite,  et  élevant  la 
gauche  vers  Aglaure  pour  la  métamorphoser  en  pierre.  Le  fond  repré- 
sente une  muraille  à demi-ruinée,  avec  une  porte. 

T.'  inscription  : Berereto  Mortagra,  en  deux  lignes,  est  au  milieu  en  haut. 

Bonne  épreuve,  fort  bien  eonserrée,  quoique  un  peu  endommagée  aux  coins  en  lus. 
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210.  La  D1SFCTB  o'  ApuLT.OX. 

Larg.  4 pouc.,  3 lig.  — Haut.  G pour .,  i ligne.  (Bartsch,  2a.) 

Apollon,  ridiculement  habillé  à la  mode  du  temps  du  graveur,  et  la 
tête  coiffée  d1  une  énorme  couronne,  est  debout  au  milieu,  jouant  du 
violon.  Pan,  un  chalumeau  à la  main,  est  couché  à la  gauche,  au  pied 
d' un  arbre.  De  1'  autre  côté  on  voit  un  homme  assis  sur  une  pierre,  qui 
semble  écouter  attentivement  Apollon.  Enfin  à la  droite  est  représenté 
Midas,  vu  par  le  dos,  et  la  tête  ceinte  d' une  couronne  royale. 

Le  nom:  Besedeto  Mostaosa  est  en  haut  à la  droite,  en  deux  lignes.  La  ma- 
nière dont  est  paré  Apollon,  son  jeu,  )'  habillement  du  juge  qui,  indépendamment 
de  Midas,  est  introduit  dans  la  composition,  et  l'expression  de  son  visage,  semblent 
indiquer  que  c’  est  une  pièce  satirique,  qui  a rapport  à des  personnes  du  temps 
du  graveur. 

Superbe  épreuve,  d'ancienne  impression,  très-fraîche  et  parfaitement  conservée  , 
mais  avec  un  pli  qui  1a  traverse  en  partie  à ta  droite. 


217*  L"  Homme  au  palmier. 

Larg.  3 pouc.,  1 ■ lig.  — Haut.  4 pouc .,  2 lig.  (Bartsch,  28.) 

Jeune  homme  vu  de  face,  assis  sur  un  rocher,  taillé  à plusieurs 
degrés.  Il  pose  la  main  droite  sur  son  genott  , et  tient  de  l'autre  une 
corde,  qui  passe  autour  du  tronc  d' un  beau  palmier  qui  s'élève  à la 
gauche. 

Les  lettres  B.  M.  sont  en  bas  à la  droite,  ayant  enlr’  elles  une  espère  de  sau- 
terelle. Au-dessous  du  palmier  011  voit  aussi  l’adresse  du  marchand-imprimeur 
Guidotti. 

Épreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 




210.  VlEIM.AIlO  ASSIS. 

Larg.  4 pouc.,  4 l'S-  — Haut.  4 pouc.,  8 lignes. 

Cette  figure  est  vue  de  face,  la  tète  chauve,  avec  une  grande  barbe, 
enveloppée  dans  un  large  manteau,  tenant  des  deux  mains  sur  les  genoux 
un  livre  ouvert,  dans  lequel  elle  lit.  Le  fond  représente  un  paysage,  avec 
des  fabriques  à la  droite.  A la  gauche,  dans  le  lontain,  sur  la  lisière  d’ un 
bois,  on  aperçoit  un  homme,  et  vers  le  milieu  est  un  lion,  tourné  en  pro- 
fil vers  la  droite. 
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Celte  dernière  circonstance  pourrait  faire  croire  qne  le  sujet  de  cette  pièce 
est  un  Saint-Jérôme  Elle  n’offre  aucune  marque,  est  dessinée  tort  correctement, 
quoique  les  contours  en  soient  un  peu  trop  prononcés,  et  exécutée  d’ un  burin  très- 
lin.  Son  style  approche  des  plus  beaux  ouvrages  du  Monlagna,  à qui  nous  croyons 
pouvoir  l’ attribuer,  et  ressemble  en  particulier  à celui  du  Saint-Jérôme  de  ce  maî- 
tre, dont  nous  avons  parlé  sous  le  N.  21 3,  mais  le  surpasse  en  mérite. 

Épreuve  un  peu  pâle,  nais  fraîche  et  parfaitement  conservée. 
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JULES  CAMPAtiNOLA 


«I  ules  était  le  fils  de  Jérôme  Campagnols,  padouan.  Vasari,  dans 
la  vie  de  Victor  Carpaccio,  prétend  que  ce  Jérome  fût  un  peintre , élè- 
ve du  Squardone  : les  auteurs  contemporains  cependant  ne  lui  donnent 
pas  cette  qualification,  mais  se  contentent  de  T appeler  homme  de  lettres 
et  orateur.  Ainsi  Bernard  Scardeone  (De  ant.  urbis  Patavii , etc.)  en  parle 
au  chapitre:  De  Claris  gramaticis , rethoribus , oratoribus  , historicis  et 
poetis , et  n’  en  dit  mot  dans  celui:  De  claris  pictoribus , J'usoribus , 
cœlatoribus  et  architectis.  On  connaît  en  effet  plusieurs  de  ses  ouvrages 
philosophiques  et  littérairs , tels  que  le  livre:  De  laude  virginatis;  celui 
De  proverbis  vulgaribus  ; une  traduction  des  psaumes  de  David  ; une 
lettre  à Cassandre  Fedele  , écrite  en  i S r 4î  1’  oraison  funèbre  du  capitai- 
ne Barthélemy  d’Alviano,  en  i5i5;  quelques  poésies;  une  dissertation  sur 
les  Juifs,  dont  on  conservait  le  manuscrit  dans  la  bibliothèque  Saibante  à 
Vérone;  une  lettre,  à présent  égarée,  à Nicolas  Léonico  Toineo,  sur  les 
peintres  employés  par  la  famille  de  Carrara,  etc.;  tandis  qu’  on  serait 
fort  embarrassé  à citer  un  seul  de  ses  tableaux  ou  de  ses  fresques.  Mariet- 
te en  fait  aussi  un  sculpteur,  et,  dans  une  lettre  à Buttari,  dit  avoir  vu 
dans  l’église  de  saint  Antoine  à Padoue  un  bas-relief  de  sa  main,  le  con- 
fondant avec  Jérôme  Campagna,  sculpteur  véronais.  On  peut  en  dire  autant 
de  l’estampe  représentant  la  Vierge  avec  le  Christ  mort,  que  le  mar- 
chand Pierre  Bertelli  intitula  à Camille  Munarino  de  Reggio,  la  marquant 
du  nom  de  Jérôme  Campagnola,  tandis  qu’  elle  est  d’ après  un  groupe 
du  Campagna.  Ottley  ( History  of  Eng.  page  766  ) va  plus  loin,  et  sup- 
posant que  Jérôme  fût  aussi  graveur,  est  tenté  de  lui  attribuer  l’estampe 
représentant  la  Nativité,  que  Bartsch  avait  placée  parmi  celles  de  Jules, 
et  qui  porte  la  marque  FI.  CA.  Ottley  au  contraire  y lit  II.  CA,  peut-être, 
même,  dit-il,  H.  CA,  croit  y reconnaître  le  style  du  Squarcione  et  point  • 
de  tout  celui  de  Jules.  Cette  dernière  observation  a été  adoptée  par 
Brulliot,  qui,  dans  sa  Table  gén.  des  monog.,  sous  le  N.  178,  ajoute  à 
la  prétendue  marque  H.  CA,  le  monogramme  D M,  ces  deux  lettres  liées 
ensemble,  et  dit  que  les  épreuves  qu’  on  en  voit  à Vienne  et  à Londres, 
d’où  Bartsch  et  Ottley  tirèrent  leurs  descriptions,  étaient  restaurées,  tan- 
dis que  celle  qu’  il  avait  sous  les  yeux  était  intacte;  ce  qui  lui  permit 
d’ y découvrir  ce  monog^mme  D M,  ainsi  qu’  une  sauterelle,  exactement 
semblable  à celle  qu’  on-  voit  dans  la  Vierge  à la  sauterelle  gravée  par 
Albert,  et  copiée  par  Israël  von  Meckeln,  Marc-Antoine  et  un  anonime. 
C’  est  à ce  dernier  que  Brulliot  attribue  1’  estampe  de  la  Nativité,  sup- 
posant que  la  marque  peut-être  avait  été  ajoutée  ensuite  par  le  graveur 
qui  retoucha  la  planche. 
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Par  une  lettre  de  Matthieu  Bosso  à Jérôme  Campagnols,  celle  qui 
porte  le  N.  86  dans  l'édition  de  Bologne  1637,  nous  apprenons  que 
Jules  naquit  en  1 48a,  et  que  à treize  ans  il  commençait  à peindre  en 
miniature  d'après  les  grands  maîtres  (1),  Une  autre  de  ces  lettres,  la  ai  1, 
nous  apprend  qu’  à quinze  ans  il  entreprit  d’ apprendre  le  grec,  et  que 
1'  année  suivante  (1498  ) il  passa  à Ferrare  à la  cour  du  duc  Hercule  I, 
qui  aimait  à s'entourer  par  les  principaux  artistes  et  les  hommes  de  lettres 
de  son  temps.  Nous  ne  savons  cependant  pas  sous  quel  titre  Jules,  qui 
était  littérateur,  musicien  et  poète,  aussi  bien  que  peintre  et  graveur,  y 
fut  appelé  (a). 

Zani  est  le  seul  qui,  envers  et  contre  tous,  prétend  que  Jules  n'  ait 
jamais  été  peintre,  ni  même  artiste,  mais  simplement  un  amateur,  un  di- 
lettante. Comme  peintre,  indépendamment  de  )'  autorité  de  Vasari  (3)  et 
de  presque  tous  ceux  qui  écrivirent  sur  ces  matières  après  lui,  il  nous  en 
reste  quelques  tableaux,  dont  parle  Brandolese  dans  son  Guide  de  Padoue 
( 1 795  );  comme  graveur,  ses  estampes  nous  le  font  assez  connaître. 

Etant  né  à Padoue,  il  ajouta  quelquefois  à son  nom  celui  de  sa  pa- 
trie, avec  le  mot  Axtesoreüs  : Heinecke  en  a fait  un  surnom.  Zani  pré- 
tend que  les  estampes  de  Jules  qui  portent  une  marque  quelconque,  ne 
soient  que  des  secondes  épreuves  : il  n'  en  cite  pas  cependant  aucune  où 
cette  marque  ne  paraisse  pas,  quoique  pourtant  elle  existe  dans  les  posté- 
rieures. La  seule  date  qu'  on  y trouve  est  1 5og  : elle  est  placée  sur  un 
globe  dans  la  pièce  qui  représente  un  Astrologue  ( Bartsch,  8),  dont  on 
connaît  une  copie  par  Augustin  Vénitien,  avec  la  date  1 5 1 4-  Jules  vivait 
encore  en  i5i3,  car  on  a de  lui  un  sonnet,  écrit  cette  année  pour  la 
mort  du  pape  Jules  II. 

Le  burin  de  Jules  est  fin  et  délicat,  son  dessin  correct,  et  1'  ensem- 
ble de  ses  estampes  offre  toujours  un  effet  très-agréable.  On  <*oit  qu'  il 
ait  été  l' inventeur  de  la  gravure  à manière  pointillée,  qu'  il  exécutait  au 
marteau,  d'où  elle  prit  le  nom  de  opus  ma  lie  i,  au  lieu  qu'au  burin,  comme 
on  fait  à présent.  Nous  avons  déjà  décrit  un  singulier  échantillon  de  ce 
genre,  dans  la  pièce  deBonincontro  de  Reggio  (N.  1 89),  mais  nous  ne  sau- 
rions pas  déterminer  si  elle  fut  anteriéure  ou  non  des  gravures  de  Jules,  qui 
d’ ailleurs  ont  un  mérite  sans  comparaison  supérieur  en  tout  point.  Ottley 
croit  que  cette  invention  doit  avoir  eu  lieu  dans  des  dernières  années  de 
Campagnola,  et  en  effet  on  ne  connaît  que  quatre  de  ses  pièces  où  il  en  ait 
fait  usage  : encore  deux  sont  sans  marque,  et  peut-être  ne  viennent  pas 


(1)  Cette  qualification  de  minuteur  lui  est  aussi  doqpée  dans  le  manuscrit  aoonime 
publie*  par  Morrlli,  Wotizia , etc.y  là  où  T on,  décrit  la  maison  de  Pierre  Bembo. 

(a)  Il  semble  que  Jules  eût  un  frère,  Énée,  dont  Matthieu  Bosso  parle  dans  sa 
lettre  7^.  Peut-être  mourut-il  encore  jeune,  et  la  lettre  99  du  même  écrivain,  où  il  tâ- 
che de  consoler  Jérôme  Campagnola  de  la  perte  d*  un  d*  ses  enfans,  a-t-elle  encore  re- 
lation à cet  Énée. 

(3)  Cet  auteur  dit,  que  dans  ses  tableaux  Jules  est  resté  un  peu  en  arrière  du  stj- 
le  des  grands  maîtres  de  son  temps. 
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meme  de  lui.  Les  deux  qui  semblent  irrécusablement  de  sa  main,  repré- 
sentent un  Saist- J sas-Baptiste,  pièce  citée  par  presque  tous  les  écrivains 
de  calcographie,  et  dont  Ottley  dans  son  Histoire  a donné  un  fac-similé 
( page  768  ),  et  ou  Daim,  dont  Brulliot  seul  fait  mention,  dans  sa  Ta- 
ble gén.  des  monog.  ( N.  178),  et  qui  existe  à Vienne  dans  le  cabinet  du 
comte  de  Fries. 

Les  estampes  gravées  par  Jules,  suivant  toute  probabilité,  ne  vont 
guère  au  delà  d' une  douzaine,  dont  la  moitié  environ  offre  le  nom  du 
graveur,  presque  toujours  par  entier,  et  sur  le  fond  en  haut  (1).  Bartsch 
en  décrit  huit,  y compris  la  Nativité  dont  nous  avons  parlé,  et  qui  pro- 
bablement ne  lui  appartient  pas.  Heinecke  (Dictionnaire,  vol.  3,  p.  348) 
en  ajoute  une  ; c’est  la  Femme  allaitait  sou  estant,  copie  de  la  Sainte- 
Geneviève  d’ Albert,  et  à qui  il  donne  le  nom  de  la  Pénitence  de  Chki- 
sostûme.  Huber  avait  déjà  parlé  de  cette  pièce  dans  son  Manuel,  etc. 
( vol.  3,  page  66,  num.  3 ).  Ottley  en  ajoute  une  autre,  la  Femme  sue 
dormante,  qu’  il  attribue  à Jules,  quoique  sans  marque  ; pièce  au  pointil- 
lé. Deux  enfin  sont  ajoutées  par  Brulliot,  c est-à-dire  le  Daim,  dont  nous 
avons  parlé,  et  Tobie  et  l'Ange,  pièce  avec  la  marque  I.  CAM.  PAT.  F. 
dont  une  épreuve  existe  aussi  dans  le  cabinet  Malaspina. 


(1)  Heineckc  fait  mention,  mais  uni  1a  décrira,  d*  «ne  pièce  marquée  Y.  CM  le* 
deux  lettre*  liées  ensemble,  et  1*  attribue  à un  artiste  inconnu,  qu*  il  lui  plaît  d'ap- 
peler Juste  Campagnols.  Peut-être  est-ce  encore  une  autre  estampe  de  Jules,  que  nom 
ne  connaissons  pas. 
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2!Q.  Sai«t  Jeajî-Baptiste. 

Larg.  8 potic  , 11  lig. — Haut,  i-a  pouc.,  7 lig.  ( Bartsch,  3.) 

Le  Saint  est  vu  de  face  et  debout  au  milieu  de  1'  estampe.  Dans  sa 
main  gauche  il  tient  une  écuelle,  et  de  la  droite  il  relève  un  pan  de  son 
habit,  laissant  à découvert  le  genou  et  la  jambe  du  même  côté . Le  fond 
représente  un  paysage  montagneux.  Sur  le  second  plan  on  voit  une  fem- 
me assise,  lisant  dans  un  livre  ; dans  le  lontain  à la  droite  un  hameau,  à 
la  gauche  un  bouquet  d’ arbres  sur  une  colline,  et  tout-près  deux  pâtres 
qui  gardent  un  troupeau  de  moutons. 

( 

Oo  croit  que  ccttc  pièce  soit  un  premier  essai  du  pointillé  au  maillet,  et 
qu'elle  soit  la  copie  en  contrepartie  «Fane  ancienne  estampe  de  Jérôme  Mo- 
cetto , avec  quelques  changemens  au  fond.  L'cfl'ct  en  est  beaucoup  plus  agréable 
dans  les  bonnes  épreuves,  que  dans  le  fao-simile  donné  par  Ottley.  En  haut  à la 
gauche  on  voit  F inscription:  IVLIVS  CAMPAGNOL  A — F,  et  en  bas  au  coin 
opposé  on  lit  l'adresse:  appresso  Nicolo  Nelli  — in  Ventxia , en  très-petits  ca- 
ractères. 

Épreuve  très-fraîche,  d' ancienne  impression,  sur  papier  mince  , fort  bien  oon  ser- 
rée, quoique  arec  une  légère  déchirure  vers  la  mi-hauteur  du  côté  gauche. 


220.  Gaximrde. 

Larg.  t\  pouc.,  8 lig.  — Haut.  6 pouc.,  3 lignes.  ( Bartsch,  5.  ) 

Le  jeune  Phrigien  se  tient  des  deux  mains  attaché  au  cou  de 
T aigle,  dont  il  est  à califourchon  sur  les  épaules,  le  jambes  passées  au 
dessus  des  ailes  : un  pan  de  sa  robe  lui  flotte  au  dessus  de  la  tête. 
L'aigle,  d’une  grandeur  colossale,  se  dirige  vers  la  gauche,  les  ailes  dé- 
ployées. La  partie  inférieure  offre  un  paysage  avec  quelques  édifices. 

À la  droite  en  haut  011  lit  l'inscription:  IVLIVS— ■ CAMPAGNOIjA— AN- 
TENOREVS.  Vasari  nous  apprend  que  Damien  Mazza,  padouan,  contemporain 
de  Joies,  peignit  ce  sujet  dans  un  plafond,  et  que  cet  ouvrage  eut  une  telle  cé- 
lébrité qu'on  le  crut  du  Titien  et  ou  l'enleva  de  sa  place,  où  il  était  trop  éloi- 
gné des  veux.  Serait-ce  pas  la  même  composition  que  Jules  nous  retrace  dans 
cette  estampe  î 

L’impression  en  est  faite  avec  un  encre  très-délayé,  et  à peine  visible  vers 
le  bord  à droite  en  bas.  Bartsch  dit  qu'on  doit  regarder  comme  des  premières 
épreuves  celles  où  le  mot  Astesobeus  ne  se  trouve  pas,  et  que  celles  où  il  parait 
sont  beaucoup  plus  faibles. 

Épremc  d'ancienne  impression,  sur  papier  mince,  pile,  mais  fors  bien  conservée. 
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DOMINIQUE  CAMPAGNOL* 


On  a vainement  tâché  jusqu'  ici  de  déterminer  si  Dominique  Cam- 
pagnols était  le  fils,  le  frère,  le  parent,  T élève  de  Jules,  ou  rien  de  tout 
-cela.  On  a aussi  discuté  s' il  était  vénitien  ou  padouan,  et  tous  ces  difTé- 
rens  avis  eurent  leurs  partisans  et  leurs  adversaires,  sans  que  le  contra- 
ste des  opinions  servit  mieux  à fixer  les  doutes. 

Bartsch  prétend  que  Dominique  était  fils  de  Jules,  mais  puisque 
nous  savons  d' une  manière  à peu  près  certaine  que  celui-ci  naquit  en 
• 1 4*a,  il  est  évident  qu’  il  ne  pouvait  pas  être  le  père  d’ un  peintre  dont 
quelques  ouvrages  sont  marqués  de  la  date  t5ta,  et  la  plupart  des 
estampes  portent  Tannée  1 5 1 7;  quand  même  Ileinecke  se  soit  trompé  en 
affirmant  qu’  il  en  connaissait  une,  signée  1 507. 

Malaspina  croit  que  c’était  son  frère,  et  en  fixe  la  naissance  à 1483, 
ce  que  Malpé  avait  déjà  fait  avant  lui.  Nous  n’avons  rien  à opposer  à cette 
opinion,  pourvu  qu’  on  change  la  date,  ou  que  l'on  démontre  que  Jules 
et  Dominique  étaient  jumeaux. 

Ottley  est  d’ avis  que  c'  était  seulement  un  de  ses  parens  : Brando- 
lese,  que  c’était  peut-être  son  fils  adoptif:  Lanzi,  que  toutes  ces  opinions 
n'  aient  aucun  fondement.  Il  semble  pourtant  que  Dominiqne  eût  quel- 
ques rapports  de  famille  avec  Jules,  s' il  portait  le  même  nom,  était  de  la 
même  ville  ( comme  nous  verrons  bientôt  ),  et  fut  enterré  dans  le  même 
tombeau,  au  monastère  de  saint  Antoine  à Padoue,  dans  la  première  cour 
en  entrant;  quoique  Malpé  prétend  qu’il  mourût  à Venise  en  i55o. 

LT  anonime  publié  par  Morelli  ( Noti%ia,  etc.  ),  dont  le  manuscrit 
existait  à Venise  dans  la  Bibliothèque  Zen,  dit  que  Dominique  fut  simple- 
ment l’élève  de  Jules,  et  T appelle  Dominique  Vénitien:  Domenico  Ve- 
neiiano  allcvato  da  Julio  Campagnola.  Il  ne  pût  cependant  avoir  ap- 
pris de  ce  maître  que  les  principes  de  son  art,  car  on  sait  à n’en  pas  douter 
que  Dominique  fut  un  des  élèves  les  plus  distingués  du  Titien,  et  même 
qu’il  partagea  avec  Paris  Bordone,  le  Tintoret  et  quelques  autres,  la  gloire 
d’avoir  excité  la  jalousie  du  Vecellio.  Cç  qui  nous  reste  de  ses  ouvrages, 
dont  Padoue  possède  les  plus  considérables,  semble  confirmer  cette  tra- 
dition, et  nous  montrer  qu’  il  cherchait,  quoique  vainement,  à surpasser 
le  Titien  lui-même  dans  la  largeur  du  style  et  dans  la  vigueur  du  dessin. 

Pour  ce  qui  concerne  la  patrie  de  Dominique,  certes  I’  autorité  de 
T anonime,  qui  écrivait  entre  i55o  et  i543,  et  était  par  conséquent  son 
contemporain,  est  d' un  bien  grand  poids  : nous  sommes  toutefois  d’ avis 
que  celle  du  peintre  lui-même,  qui  deux  fois  signa  6on  nom  : DNCVS. 
PATVS,  pourrait  bien  la  conlrc-halancer,  quand  même  on  ne  pût  rai- 
sonnablement douter  que  T anonime,  dans  T endroit  que  nous  venons  de 
citer,  parle  d’ une  autre  personne,  et  que  cette  personne  fût  probable- 
ment le  peintre  Dominique  dalle  Grcchc. 
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Dominique  Vénitien  est  cité  par  1’  anonime  là  où,  décrivant  la  mai- 
son de  Louis  Cornaro,  il  parle  de  quelques  tètes  au  plafond,  et  de  quel- 
ques tableaux  qu'on  voyait  dans  une  cltatnbre  à coucher,  et  qui  étaient  ti- 
rés des  estampes  d’après  Raphaël  (1).  Or  la  publication  de  ces  estampes 
ne  précéda  presque  point  celle  des  estampes  du  Campagnola,  et  celui-ci, 
qui  alors  avait  déjà  atteint  uu  âge  mûr  et  luttait  avec  le  Titien,  était 
d’ ailleurs  doué  de  trop  d' imagination  pour  se  borner  à copier  servile- 
ment d’ après  des  gravures,  les  ouvrages  des  autres  maîtres.  Ce  même 
anonime,  dans  un  autre  endroit,  parlant  de  la  maison  du  docteur  Marc 
Mantoa,  lui  donne  son  nom  véritable,  lorsqu'il  dit  qu'on  y voyait  des  pay- 
sages d' une  grande  dimension  peints  en  détrempe,  ainsi  que  des  autres 
dessinés  à la  plume,  de  la  main  de  Dominique  Campagnola. 

Du  reste  en  voulant  opposer  à l'autorité  d'un  écrivain  inconnu  celle 
de  quelques  auteurs  très-connus  et  très-respectables  , ou  n’  aurait  qu'  à 
citer  les  paroles  de  Jean-Bapiste  Maganza , peintre  et  poète  (a),  ami  et 
contemporain  du  Campagnola,  qui  dans  un  sonnet  où  il  passe  en  revue 
tout  ce  qui  Padoue  produisit  de  mieux,  nomme  Dominique  de  pair  avec  le 
Mautcgna  et  Speron  Speroni  ( feuillet  65  verso  ) , et  celles  de  Zabarclla 
dans  son  Histoire  de  Padoue,  imprimée  en  1670  (page  3o). 

Nous  avons  emprunté  au  Zani  1'  opinion  que  ce  Dominique  Véni- 
tien, dont  parle  le  manuscrit  publié  par  Morelli,  ne  soit  autre  chose  que 
Dominique  dalle  Greche.  Ce  fut  uti  autre  élève  du  Titien,  graveur  en 
bois  et  marchand  d' estampes,  qui  tailla  plusieurs  des  inventions  de  son 
maître,  entre  autres  le  Passage  de  i.a  mer  Rucge,  grande  pièce  avec  la  da- 
te i549  (5).  Cet  artiste  a été  confondu  par  Lanzi  avec  Dominique  Greco, 
011  Théoscopuli,  ou  Théothocopuli,  peintre,  sculpteur  et  architecte,  né  en 
i548,  et  mort  en  Espagne  en  i6a5.  Dominique  Campagnola  fut  à son 
tour  confondu  avec  Dominique  dalle  Greche,  par  Malpé,  Ileiuecke  cl  tous 
ceux  qui  copièrent  d’ après  eux. 

Plusieurs  tailles  en  buis  portent  le  nom  du  Campagnola.  Nous  n'exa- 
minerons point  si  on  doit  croire  qu'  il  en  fournit  seulement  les  dessins, 
ce  dont  nous  sommes  persuadés,  ou  s' il  les  exécuta  aussi  de  ses  mains. 

(1)  L’abbé  Morelli,  dans  mi  note  110,  croit  que  le  Dominique  Vénitien  de  reno- 
mme, qu*  il  confond  avec  Campagnola,  ait  aussi  frappe  une  médaillé  en  honneur  de  Si- 
gismona  III,  roi  de  Pologne,  avec  P inscription:  ANNO  , D.  NRI  . MDXLV1II  . DO- 
MINICUS  . VENETCJS  . FECIT.  Zani  cependant  eat  d'avis  qu’on  doit  l’attribuer  plutôt 
à Dominique  Zenoi  ou  Zenoni,  orfèvre  et  graveur  vénitien,  dont  les  dates  vont  jusqu'à 
l’année  1 574- 

(a)  Maganza  écrivit  dans  le  patois  des  gens  de  campagne  du  Padouan  , et  adopta 
le  nom  du  paysan  Magagno.  Ses  poésies  furent  imprimées  à Venise  en  »6io,  avec  celles 
d*  Augustin  Bava,  et  de  Barthélemy  Rustichello  , qui  prirent  les  noms  de  Menon  et  Be- 
gon,  paysans  de  Padoue. 

<3)  Malgré  l'inscription  qu’on  lit  sur  cette  estampe:  Pisegnafa  per  rnano  dit 
a ramie  et  imortal  Titiano.  In  t'enetia  p domencco  datte  grechr  depentore  vtneziano. 
MDXt.IX , et  malgré  l’autorité  du  Ridolfi  (page  t83),  Papillon  prétend  que  cette 
grande  pièce  en  cinq  feuilles  ait  été  taillée  par  le  Titien  lui-même.  On  eu  connais  une 
copie  en  clair-obscur  par  André  Andrcani,  avec  la  date  i58g  , et  un*  autre  en  cuivrfc 
par  Nicolas  Cochin. 


Digitized  by  Google 


Quelques-unes  furent  publiées  par  le  marchand-imprimeur  Vieceri,  du 
nom  duquel  on  a prétendu  faire  Vecelli , affirmant  que  les  inventions 
en  étaient  du  Titien  et  1’  exécution  en  bois  du  Campagnola,  dont  elles 
portaient  le  nom.  Notre  but  n’  étant  pas  à présent  de  nous  occuper  de 
ces  pièces  en  bois,  nous  nous  bornerons  à dire  qu’  on  en  connaît  environ 
une  douzaine,  et  qu'  elles  datent  de  1 5 1 7 à 1 5 ao  environ,  époque  où 
cet  artiste  était  dans  la  plus  grande  force  de  son  talent.  On  prétend,  mais 
sans  raison,  qu’  il  fut  aussi  sculpteur,  et  Cavaccio  (Hist.  Caenobii  S.  Ju- 
stinae.  Venise,  1606,  livre  6,  page  276 ) lui  attribue  les  modèles  des  siè- 
ges du  chœur  de  1’  église  de  sainte  Justine,  à Padoue.  l’n  manuscrit  con- 
temporain du  moine  Jérôme  de  Potenza,  dit  cependant  qu’ils  furent  exé- 
cutés par  André  Campagnola,  artiste  parfaitement  inconnu. 

On  a prétendu  de  même,  et  aussi  sans  fondement,  que  Dominique 
ait  été  le  premier  à faire  usage  de  1’  eau-forte  dans  la  gravure.  « Ses 
estampes,  dit  Ottley,  lorsqu’  on  en  trouve  des  bonnes  épreuves,  offrent 
ce  style  brillant  et  ce  riche  elTet  qu’  on  admire  tant  dans  celles  de  Jules 
Bonasone.  » La  plupart  sont  marquées  du  nom  de  Campagnola  en  toutes 
lettres,  quelques-unes  DO.  CAMP,  ou  DO.  CAP.,  trois  ou  quattreD.  C. 
seulement.  On  y voit  très-souvent  la  date  i5i7,  rarement  i5i8,  jamais 
aucune  autre  ; quoique  Zani  dit  qu'  elles  furent  gravées  entre  i5ia  et 
i5i8.  On  ne  sait  pas  au  juste  l’époque  de  la  mort  de  ce  maître,  et  mal- 
gré que  Brandolese  cite  quelques-uns  de  ses  ouvrages  jusqu’  avec  la  date 
i58i,  il  semble  qu’  il  n’  ait  pas  dépassé  la  moitié  du  XVI  siècle. 

Bartsch  avoue  franchement  qu’  il  ignore  le  nombre  des  estampes 
que  Campagnola  ait  gravées.  Il  en  décrit  neuf  qui  portent  son  nont  (dont 
sept  avec  la  date  1 5 1 7),  et  une  qu’  il  lui  attribue.  Malpé  en  avait  cité  six 
autres,  d' une  desquelles,  la  Guérison  des  malades,  Zani  parle  aussi. 
Ce  dernier  auteur  en  ajoute  deux,  qui  représentent  le  Christ  avec  qua- 
tre ANGES,  et  SAINT  PlERRE  GUÉRISSANT  I.ES  BOITEUX  I toutes  trois  Ollt  la 
date  i5i7,  et  le  nom.  Malaspina,  à son  tour,  en  ajoute  six,  dont  une,  le 
Christ  mort,  avec  la  date  )5i8,  et  une  autre,  la  Bacchanale  de  douze 
enfans  (N.  aa4  de  notre  Catalogue),  avait  aussi  été  décrite  par  Hcincckc 
et  Ottley.  Ce  dernier  parle  encore  d’ un  Saint-Jérôme,  ainsi  que  Brulliot 
il’  un  Saint-Pierre  reniant  le  Christ,  qui  toutes  deux  offrent  le  nom  de 
Dominique  Campagnola,  et  la  date  1517. 
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221.  L’  Assomption  ne  u Vierge. 

Larg.  7 pouc.,  4 lig-  — Haut,  io  pouc .,  8 lig.  (Bartscb,  4-) 

La  Vierge  debout  sur  une  nuage,  les  mains  jointes  et  élevées  vers 
la  droite,  et  entourée  d’ une  gloire  d' Anges  et  de  Chérubins,  occupe  la 
partie  supérieure  de  1'  estampe.  Dans  1’ iuférieure  on  voit  les  douze  apô- 
tres ressemblés,  debout,  exprimant  leur  surprise  et  leur  admiration. 

Dans  le  coin  en  bas  à la  droite,  est  une  pierre  avec  l’inscription  en  qua- 
tre lignes:  DOMINICVS  — CAMPA — GNOLA — 1517.  Notre  épreuve  est  im- 
primée avec  un  encre  qui  n'est  pas  d'un  beau  noir,  et  vers  le  bords  elle  semble 
un  peu  tachée  à l'impression,  la  planche  n'  étant  pas  assez  nette,  ce  qui,  joint  à sa 
grande  fraîcheur,  pourrait  peut-être  lui  donner  le  précieux  caractère  d'  une  des 
premières  épreuves  de  graveur. 

Parfaitement  conservée. 


222.  Décollation  d’ me  femme. 

Pièce  ronde.  Diamètre  6 pouc.,  6 lig.  ( Bartscb,  6.) 

Un  roi  est  assis  à la  droite,  sur  un  trône  élevé  de  trois  marches. 
Penchant  le  corps  et  avançant  la  main  droite,  il  parait  s’ adresser  à une 
jeune  femme  qui  est  à genoux  au  milieu,  les  mains  jointes  et  levant  les 
jeux  vers  lui,  et  semble  lui  offrir  sa  grâce  si  elle  consent  à ce  qu'  on  exige 
d’ elle.  Un  bourreau,  vu  par  le  dos,  est  derrière  cette  femme,  et  lève  à 
deux  mains  un  sabre  pour  lui  trancher  la  tête.  Une  suite  très-nombreuse 
de  gens  de  tout  âge  environne  le  roi,  et  occupe  le  fond,  qui  est  décoré 
d’ une  riche  architecture. 

Sur  un  pilier  vers  la  droite  on  voit  l’ inscription  , en  quatre  lignes  : DO- 
MIN'ICUS — CAMPA — GNO  — LA.  Bartsch  dit  qu'au  milieu  en  bas  est  la  date 
MDXVII.  ce  que  nous  ne  pouvons  pas  vérifier,  notre  épreuve  étant  cou|iée  dans 
la  partie  inférieure  pour  sept  lignes  environ,  c’est-à-dire  jusqu'aux  genoux  de  la 
femme. 

Kprenre  .l'une  singulière  fraîcheur  et  beauté,  parfaitement  conservée,  mai»  mu- 
tilée et  sur  papier  doublé. 


2 2.».  B SCCIllV Al, K HP.  DOUZE  ENE ANS, 

Larg.  4 pouc.,  7 lig.  — Haut.  3 pouc.,  5 lignes. 

Douze  enfans  nuds  qui  dansent  une  ronde,  au  son  de  deux  tam- 
bours de  basque,  dont  deux  d’ entr'  eux  jouent  en  dansant.  Au  milieu  en 
bas  un  écriteau  avec  l'inscription,  en  trois  ligues:  DOMINICVS  — 

CÂpAGNOLA  — I 5r 7. 
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Celle  pièce,  citée  par  Heinecke  el  Ottley , était  inconuue  à Bartsch.  C'  est 
a notre  avis  un  des  plus  beaux  et  précieux  morceaux  de  ce  graveur,  soit  pour 
la  grâce  du  dessin,  soit  pour  T expression  naïve  et  enfantine.  Klle  est  imprimée 
à 1‘  encre  bleu,  qui  cependant  le  temps,  comme  à T ordinaire,  a rendu  presque 
rouge. 

Épreuve  très-fraîche,  mais  un  peu  endommagée  aux  coins  , et  rognée  à celui  en 
bas  à h droite:  sur  papier  doublé. 
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\ asari,dansla  vie  de  Jean-François  Ruslici,  sculpteur  et  architecte, 
dit  qu'une  société  composée  de  douze  personnes  se  réunissait  habituel- 
lement chez  cet  artiste,  sous  le  nom  de  Compagnia  del  Pajuolo.  Ces 
joieux  compagnons,  dont  le  biographe  aretin  se  plaît  à nous  conter  les 
amusemens,  étaient  presque  tous  des  hommes  distingués  dans  les  arts,  tels 
qu’  André  del  Sarto,  Aristote  de  Sangallo,  etc.  Parmi  eux  il  place  un 
Robetta,  orfèvre,  sans  en  rien  dire  de  plus,  et  sans  le  nommer  jamais  en 
aucun  autre  endroit,  pas  même  dans  le  commencement  de  lu  Vie  de 
Marc-Antoine  Raimondi,  là  où  il  passe  en  revue  presque  tous  les  graveurs 
qui  avaient  précédé  ce  maître.  On  ne  sait  pas  précisément  le  temps  des 
réunions  de  la  Compagnia  del  Pajuolo,  mais  tout  porte  à croire  qu’elles 
avaient  lieu  en  1 5i  i et  i 5i  a. 

Quand  même  ou  pouvait  parvenir  à démontrer  que  l'orfévre  Robetta, 
ou  Rubetta,  est  justement  une  seule  personne  avec  le  graveur  qui  mar- 
quait ce  nom  sur  ses  estampes, les  paroles  de  Vasari  ne  nous  apprendraient 
guère  que  à peu  près  l’époque  où  il  vivait,  et  l'école  à qui  il  appartenait; 
ce  que  le  style  de  ces  mêmes  estampes  nous  apprend  tout  aussi-bien. 

Malpé  (Notices  sur  les  graveurs , etc,  vol.  a,  page  171  ) dit  que  Ro- 
betta naquit  à Florence  vers  1460,  et  qu'  on  présume  qu’  il  apprit  les 
élémens  du  dessin  de  François  Rustici,  son  ami.  Tout  cela  est  fort  pos- 
sible, quoique  nous  ne  sachions  pas  d’ où  cet  auteur  a pu  tirer  des  don- 
nées aussi  précises.  Bartsch  se  borne  modestement  à supposer  que  Ro- 
betta ilorissait  vers  i5ao,  et  que  par  conséquent  scs  estampes  appartien- 
nent plutôt  au  commencement  du  seizième  siècle,  qu’à  la  fin  du  quinziè- 
me ; ce  en  quoi  il  n’  est  pas  d’accord  avec  Huber,  qui,  dans  son  Manuel 
des  amateurs,  etc.  ( vol.  3,  page  5o  ) dit  que  « en  général  les  produ- 
ctions du  burin  de  Robetta  paraissent  de  beaucoup  antérieures  à celles 
de  Mantegna;  » ni  avec  Ottley,  qui  prétend  ( vol.  1,  page  4^9  ) qu’  elles 
appartiennent  sans  doute  à la  dernière  moitié  du  XV  siècle:  opinion  que 
nous  sommes  portés  à partager  de  préférence,  quoique  nous  croyons  que 
toutefois  quelques-unes  d’ entr’  elles  puissent  avoir  été  exécutées  même 
plus  tard  (1).  Il  ne  vaut  pas  la  peine  de  réfuter  1'  opinion  de  ceux  qui 


(1)  Dans  celle,  par  exemple,  qui  représente  Une  vieille  et  d+ux  roupies  if  amoureux 
(Bartsch,  a{),  une  partie  du  fond,  qui  offre  un  château,  est  copiée  <J*  1'  «lampe  d'Al- 
bert Durer,  connue  sous  le  nom  des  Effets  de  la  jalousie  (Bartsch,  tuL  VIII,  73).  Or 
on  prétend  que  cette  dernière  estampe,  quoique  sans  date,  ail  e’té  gravée  entre  îSo^ 
1S0K:  dès  lors  on  ne  pourrait  fixer  la  copie  de  Robetta  avant  i5oS  ou  i5o6. 


Digitized  by  Google 


i77 

confondiretit  cet  artiste  avec  le  peiutre  et  graveur  vicentin,  Marcel  Fo- 
golioo  (i),  et  avec  le  maitre  qui  marquait  ses  estampes  avec  les  lettres 
I.  B.  suivies  d' un  oiseau,  que  Zani  appelle  Jean-Baptiste  del  Porto  , 
d’ autres  Jean-Baptiste  Passera  (a). 

Le  style  de  Robetta,  toujours  sec  et  dur,  nous  montre  à P évidence 
un  orfèvre  qui  maniait  le  burin  avec  facilité,  et  qui  avait  même , si  1'  on 
veut,  de  l' imagination,  quoique  il  ne  fût  pas  fort  dans  le  dessin.  Il  drapait 
assez  bien  ses  figures,  mais  il  était  constamment  peu  correct  dans  le  nu, 
autant  que  malheureux  dans  le  choix  des  types  à imiter.  Longhi,  excel- 
lent juge  quoique  parfois  trop  sévère,  dans  sa  Calcographie  ( page  70) 
n’hésite  pas  à déclarer  que  Robetta  est  vraiment  insupportable  aux  yeux 
exercés  à apprécier  le  beau,  et  que  ses  figures,  dans  les  physionomies  en 
particulier,  offrent  des  formes  si  repoussantes,  qu’  on  dirait  que  P artiste 
n’ en  cherchait  pas  les  modèles  parmi  les  hommes , mais  parmi  les  sin- 
ges (3).  Il  semble,  dit  Otlley,  que  Robetta  ébauchait  ses  estampes  d’ une 
manière  fort  libre,  et  qu’  il  les  achevait  ensuite  avec  des  traits  serrés,  né- 
gligemment lancés  en  tout  sens,  introduisant  dans  les  clairs  et  dans  les 
terrains  quelques  points  ou  des  petites  lignes  recourbées,  à la  manière  de 
Martin  Schôngauer  et  des  autres  vieux  maîtres  allemands. 

Plusieurs  des  estampes  de  Robetta  portent  son  nom  par  entier  ; 
d’ autres  offrent  seulement  les  lettres  RBTA  , quelquefois  séparées  par 
des  points;  il  y en  a aussi  où  on  lit  ROUTA,  la  R à rebours,  et  RBETA. 


(t)  Cet  artiste  florissait,  à ce  qu1  il  semble,  vers  »5oo.  On  n’en  connaît  que  trois 
estampes,  marquées  de  son  nom  par  entier,  et  dont  un  exemplaire  existe  dans  le  Cabinet 
royal  de  Dresde. 

(a)  Zani  croit  que  la  marque  1.  B.  suivie  d'un  oiseau,  signifie  Jean-Baptiste 
del  Porto,  orfèvre  et  graveur  modénais,  qui  florissait  en  i5o3*,  mais  ne  dit  pas  sur  quoi 
il  fonde  cette  opinion.  On  connaît  de  ce  maître  environ  une  diaaine  d’ estampes  sur  cui- 
vre, et  six  à huit  tailles  en  hois.  D*  autres,  au  contraire,  supposent  qu*  elle  signifie  Jean- 
Bap  tiste  Passera,  et  que  l'oiseau  soit  tin  moineau,  qui  formerait  le  rebus  du  nom  de  fa- 
mille du  graveur.  Dans  T immense  catalogne  d’artistes  qui  forme  la  première  partie  d* 

F Encyclopédie  de  Zani,  nous  ne  trouvons  point  ce  nom,  mais  seulement  deux  Bernard 
Passeri  romains,  l'un  orfèvre,  né  en  1490  et  mort  en  t5»7,  l'autre  graveur,  qui  florissait 
en  «588  : ainsi  qu'un  Jean-Baptiste  Passcri,  romain  et  graveur  aussi,  qui  vivsit  dans  le 
siècle  suivant. 

(3)  Monsieur  le  docteur  Ferrerio,  qui  dans  ses  Classiche  t lampe  ( Milan  , 1 836)  # 
quoique  il  appelle  toujours  Longhi  son  très-cher  «mi  ne  cesse  de  le  déchirer  à chaque 
occasion,  tout  en  copiant  d'ordinaire  ses  opinions,  n'a  peut-être  pas  assex  réfléchi  que 
le  livre  de  cet  ami  n’est  presqu' entièrement  qu'une  suite  de  leçons  académiques, 
dictées  dans  l'intérêt  des  élèves:  et  que  par  conséquent  l'extrême  sévérité  des  juge- 
■nens,  ainsi  que  la  minutieuse  analise  des  moyens  d’ exécution , des  véritables  beautés 
et  des  défauts,  même  les  plus  légers,  qu’on  rencontre  dans  les  estampes  qui  charment 
le  plus  les  yeux  et  dont  le  mérite  réel  es»  d’ailleurs  reconnu  par  tout  le  monde,  ne 
servaient  que  mieux  à son  but,  sans  être  pour  cela  ni  de  la  pédanterie  , ni  de  l'envie, 
ni  de  la  bassesie.  Longhi,  avant  tout  et  plus  que  tout,  était  professeur  a 1*  académie  de 
beaux-arts  de  Milan;  il  écrivait  pour  1'  utilité  des  jeunes  graveurs  confiés  à ses  soins,  qu'il 
aimait  comme  ses  enfans  , et  dont  il  voulait  faire  des  artistes  d’ un  goût  «tir,  épuré  et  indé- 
pendant ; et  était  par  la  même  au  dessus  de  toutes  les  considérations  psrticulieres,  qui 
ont  quelquefois,  peut-être,  influencé  I*  opinion,  égaré  le  jugement  et  dirigé  la  plume  Je 
ses  détracteurs. 

a3 
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On  ne  sait  pas  si  elles  sont  d’ après  ses  dessins,  ou  si  il  copiait,  quelque* 
fois  au  inuins,  les  dessins  des  autres.  Ottley  croit  que  celle  qui  représente 
cne  femme  pinçant  La  ltre  ( Bartsch,  a5  ) soit  d’ après  un  clair-obscur 
peint  par  Philippe  Lippi  dans  la  chapelle  des  Strozzi,à  l’église  de  Sainte 
Marie  la  Nouvelle,  à Florence  ; et  soupçonne  que  quelques  autres  soient 
aussi  d’ après  les  dessins  du  même  artiste,  qui  étaient  passés  dans  les 
mains  de  Robert  Lippi,  un  des  membres  de  la  Compagnia  del  Pajuolo. 

Malpé  avait  dit  que  le  cabinet  royal  de  Paris  possède  trente  et  une 
estampes  de  Robetta,  parmi  lesquelles  quelques  pièces  d’animaux:  Bartsch 
ne  lui  en  attribue  néanmoins  que  vingt-six,  qui  toutes  représentent  des 
sujets  de  dévotion,  d’histoire  ou  jle  mythologie,  et  ne  nomme  pas  entr’elles 
les  deux  que  Malpé  avait  intitulées  l’  Age  d’ oa  et  IIérodias.  Cette  der- 
nière est  cependant  décrite  aussi  par  Zani,  sous  le  titre  de  Décollation 
de  saint  Jean-Baptiste  ; ainsi  qu’  une  autre,  la  Samaritaine,  qui  est 
aussi  au  cabinet  de  Paris  et  dont  Bartsch  n’avait  point  parlé,  et  une 
triosième,  la  Vierge  avec  le  CiIrist  Mort,  qu’  il  attribue  à ce  maître, 
d’ après  une  épreuve  qui  existe  à Bassan  dans  le  cabinet  Rcmondini. 

A ces  pièces  Ottley  en  ajoute  deux  autres,  qui  pourtant  sont  sans 
marque  : le  Sacrifice  d’ Abel  et  de  Caïn,  et  la  Mort  d’Abel  ( i ).  Mala- 
spina  croit  aussi  qu’on  doit  attribuer  au  Robetta  la  Mort  de  Virginie, 
pièce  que  Bartsch  avait  placée  parmi  celles  des  maîtres  anonimes,  obser- 
vant cependant  que  la  manière  en  approche  de  celle  de  ce  graveur.  En 
convenant  parfaitement  dans  l’opinion  de  Malaspina,  nous  croyons,  par  la 
même  raison  de  la  rasscmblancc  du  style,  de  pouvoir  grossir  1’  œuvre  de 
Robetta  d’ une  autre  pièce  encore,  un  Saint-Jérôme,  que  nous  avons 
placé  sous  notre  N.  22g. 


(■)  L>  première  est  dan»  la  collection  de  Oulcy,  U seconde  dans  le  cabinet  Lloyd. 


Digitized  by  Google 


«79 


22^..  L'  Adoration  des  Rois. 

Earg.  10  pour.,  t\  lig.  — Haut,  n pouc.,  a lig.  ( Bartsch,  6.) 

La  Vierge  est  au  milieu,  assise  sur  une  butte  abritée  par  un  toit 
suspendu  à deux  troncs  d'arbres,  et  au  dessous  duquel  sont  trois  Anges 
eu  1'  air,  une  banderole  dans  les  mains.  Saint  Joseph  est  à la  gauche, 
derrière  la  Vierge,  qui  porte  sur  ses  genoux  T enfant  Jésus,  tenant  des 
deux  mains  une  boite.  Sur  le  devant  deux  des  Rois  sont  à genoux,  un  de 
chaque  côté  ; le  troisième  arrive  par  la  droite,  et  vient  de  remettre  à un 
page  sa  couronne.  La  suite  des  Rois,  très-nombreuse  en  hommes  et  en 
chevaux,  occupe  les  côtés  et  en  partie  le  fond,  qui  représente  un  paysage, 
avec  une  rivière  qui  coule  entre  deux  chaînes  de  montagnes. 

Vers  la  droite  en  bas.  au  dessous  du  bonnet  d'un  des  Rois,  est  le  nom  de 
Rebella,  dont  celle  pièce,  soit  pour  la  composition  soit  pour  l'exécution,  est  un 
des  ouvrages  les  plus  considérables.  La  planche  originale  en  lut  achetée  en  1806 
par  Charles  Del  Âlaino , marchand  d' estampes  milanais;  dans  la  partie  posté- 
rieure était  gravé  le  sujet  tF  Adam  et  Eve  du  même  maître. 

Épreuve  parfaitement  iraiche  et  fort  bien  conservée,  quoique  très-légèrement  en- 
dummagtie  aux  coins  à droite. 


225.  La  Vierge  acx  Anges. 

Larg.  6 pouc .,  9 lig.  — Haut.  9 pour.,  3 lig.  (Bartsch,  ■ S.) 

La  Vierge,  vue  de  face,  est  assise  au  milieu,  tenant  des  deux  mains 
F enfant  Jésus,  qui  est  sur  ses  genoux,  et  se  penche  pour  embrasser  saint 
Jean-Baptiste,  qu’on  voit  par  le  dos.  Trois  Anges  ailés  sont  de  l’autre 
côté  , et  paraissent  causer  entro  eux  ; celui  à la  gauche  tient  les  mains 
jointes  et  élevées. 

Ce  morceau  ne  porte  pa»  de  marque,  Bartsch  et  Ottley  disent  très-juste- 
ment  que  c'  est  un  des  plus  beaux  de  1'  œuvre  du  Robetta. 

Nous  observerons  une  fois  pour  toutes,  qu’asseï  communément  les  estam- 
pes de  ce  maitre  offrent  quelques  diflërences  de  dimension,  de  la  droite  à la 
gauche  ainsi  que  de  haut  en  bas.  La  largeur  de  celle-ci,  par  exemple,  prise  en 
haut  est  de  6 pouc.,  to  lig.;  prise  en  bas,  de  6 pouc.,  8 lig.  seulement.  De  même  sa 
hauteur  à 1a  droite  est  de  9 pouc.,  4 lig- 1 tandis  qu'  à la  gauche  elle  arrive  à pei- 
ne à 9 pouc-,  a lignes.  Quelques  autres  offrait  des  différences  encore  plus  consi- 
dérables. 

Superbe  épreuve,  d’ancienne  impression,  parfaitement  fraiebe  et  bien  conservée. 

-Je 
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226.  L'  Homme  ATTACHÉ  À OS  ARBRE  FAR  l’  A MOI' R. 

Lorg.  lo  patte.,  3 à 6 lig.  — Haut,  n pouc.,  i à a lig.  ( Bartscb,  aS.) 

L'  Amour,  voltigeant  en  1’  air,  attache  à une  branche  d' arbre  le 
bras  gauche  d' un  jeune  homme  assis  au  milieu,  qui  de  la  main  droite 
embrasse  une  femme  nue  et  les  cheveu*  épars,  qui  répond  à scs  caresses.- 
A la  gauche  de  ce  groupe,  un  enfant  semble  fouetter  cette  femme  arec 
deux  pavots,  et  un  homme,  les  reins  ceints  de  feuillage,  la  tirer  par  une 
écharpe,  qui  enlace  dans  ses  plis  ces  trois  figures.  De  T autre  côté  un 
jeune  homme  se  dirige  vers  la  droite,  emmenant  une  femme  qu'  il  tient 
embrassée,  et  qui  semble  le  suivre  malgré  elle;  tandis  qu'un  autre  enfant 
parait  entraîner  le  jeune  homme  le  prenant  à la  cuisse,  et  pose  son  pied 
gauche  sur  une  tête  de  mort.  Toutes  ces  figures  sont  nues , et  le  fond 
représente  un  paysage. 

On  a nommé,  nous  ne  savons  pourquoi,  ce  sujet:  Les  tourment  de  IA~ 
mour  et  de  la  Jalousie.  Le  nom  de  Robetta  est  dans  une  tablette  pendante  à une 
branche  d' arbre,  à la  droite  en  haut.  Cette  pièce  est  peut-être  la  seule  où  notre 
graveur  ait  employé  des  airs  de  tète  assez  agréables,  et  sous  ce  rapport  elle  est 
un  de  ses  meilleurs  ouvrages,  comme  elle  est  des  plus  considérables  pour  les 
dimensions. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 


— G 

227*  Copie  de  la  pièce  précédente. 

Mêmes  dimensions. 

Cette  copie,  qui  n’  est  pas  citée  par  Bartsrh,  est  en  contrepartie,  et  porte 
aussi  le  nom  de  Robetta.  Elle  offre  beaucoup  de  différence  dans  la  direction  des 
hachures,  ce  qui  parait  déceler  une  intention  de  mieux  faire,  qui  cependant  n'  a 

ris  atteint  son  but,  en  ce  qu'  elle  est  fort  inférieure  sous  tous  les  rapports  à 
original , et  n'  en  approche  pas  même  pour  I'  effet  du  dair-obscur. 

Epreuve  très-fraîche  el  bien  conservée,  sur  papier  doublé. 


228.  La  Mort  de  Virginie. 


Larg.  11  pouc.,  n lig.  — Haut.  8 pouc.,  7 lig.  ( Barlsch,  page  108.) 

Au  milieu  un  guerrier,  armé  de  pied  en  cap  d'une  manière  bizarre, 
enfonce  un  long  poignard  dans  le  sein  d' une  femme  qui  penche  la  tête 
vers  la  droite,  tandis  qn'  une  antre  femme  échevelée  accourt,  et  tâche  de 
détourner  le  coup.  A la  droite  un  homme  couronné  de  feuilles,  semble 
hésiter  à dpnger  un  ordre,  et  est  environné  par  plusieurs  guerriers.  A la 
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gauche  on  remarque  aussi  trois  soldats,  entièrement  recouverts  de  fer,  et 
sur  le  devant,  au  pied  d’ un  grand  arbre,  deux  enfans  nuds,  dont  V un 
tient  un  flambeau,  P autre  une  girouette.  Le  fond  représente  des  monta- 
gnes arides  et  des  arbres  secs. 

Pour  la  faire  reconnaître  plus  facilement,  nous  avons  conservé  à celte 
pièce  le  nom  qu’il  a plu  à Bartsch  et  à Oltley  de  lui  donner,  quoique  le  co- 
stume des  personnages,  le  lieu  de  la  scène,  T expression  humble  et  résignée  de 
la  figure  de  la  femme  et  l'ensemble  de  la  composition,  nous  fassent  pencher  à y 
voir  plutôt  le  Mabtybe  d’ use  Saisi*. 

Bartsch  en  donne  la  description  parmi  les  estampes  des  maîtres  anoni- 
mes,  ajoutant  cependant  que  u ce  morceau  d'un  ton  dur,  est  gravé  d' une  ma- 
nière qui  approche  de  celle  de  Robelta.  *'  Otlley  ne  le  place  pas  dans  P œuvre 
de  celui-ci.  mais  immédiatement  avant.  Nous  sommes  persuadés  qu’  il  lui  appar- 
tient en  effet,  mais  que  ce  soit  un  de  ses  premiers  ouvrages,  exécuté  au  temps 
que  r orfèvrerie  lui  était  plus  familière  que  la  gravure  ; «t  le  soin  minutieux 
qui  parait  dans  toute  celte  estampe,  joint  à la  timidité  et  à la  monotonie  du 
burin,  nous  affermit  dans  cette  supposition. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée. 


22J.  Saixt  Jérôme. 

Larg.  6 poire.,  3 lig.  — Haut.  8 poire.,  t ligne. 

Le  Saint  est  à genoux,  tourné  vers  la  droite,  la  tète  ornée  d' une 
auréole,  la  partie  supérieure  du  corps  nue,  P inférieure  enveloppée  dans 
une  draperie  qui  lui  passe  sur  le  bras  droit,  dont  la  main  tient  un  caillou, 
avec  lequel  il  se  frappe  la  poitrine.  Le  lion  est  à sa  droite,  couché  près 
d’ une  butte,  où  *’  élevent  deux  arbres  et  un  crucifix.  Plus  loin,  de  ce 
même  côté,  on  voit  une  caverne  ; à la  gauche,  le  fond  représente  une 
église,  un  bois,  et  dans  le  lontain  la  mer. 

Le  style  de  cette  pièce,  quant  à la  gravure,  nous  paraît  irrécusablement  sem- 
blable à celui  de  Robetta,  et  nous  force  à la  lui  attribuer.  Nous  observerons 
toutefois  que  le  dessin,  quoique  il  rappelle  sous  plusieurs  rapports  celui  de  ce 
maître,  est  généralement  meilleur,  la  tète  ayant  assex  d’expression  et  le  jeu  des 
muscles  étant  rendu  avec  asseï  de  justesse:  ce  que  nous  fait  croire  qu’elle  ait 
été  exécutée  d’après  un  dessin  fort  diligent,  de  quelque  maître  de  l’école  de 
Florence. 

Superbe  épreuve  d’ locienne  impression,  sur  papier  mince,  parfaitement  fraîche  et 
bien  coiuerrée. 
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(Foyeis  Planche  I,  figure  1 4-  ) 


On  ne  sait  point  si  cetto  marque  désigne  le  nom  d’un  graveur,  ou 
celui  d’un  dessinateur.  On  la  trouve  sur  trois  pièces  décrites  par  Bartsch, 
c'  est-à-dire  u Cbissk  au  lion  ( N.  a3o  de  notre  Catalogue  ),  une  copie 
trait  pour  trait  de  la  Bacchanale  au  Sylènb  de  Mantegna,  et  une  allégorie 
sur  la  puissance  de  i.' Amour;  ainsi  que  sur  un  Christ  mort,  décrit  par 
Zani  d’ après  une  épreuve  existante  au  Cabinet  Remondini  à Bassan, 
et  sur  un  Saint-Christophe  dont  parle  Heinecke  ( N eue  Nachrichten , 
etc.  Vol.  I,  page  385  ) : mais  toujours  avec  quelque  variation. 

Bartsch  dit  que  Zani  est  porté  à croire  que  1’  estampe  dont  il  parle 
ait  été  gravée  par  Pierre  Vannucchi , dit  le  Perugino.  Cela  n est  pas 
juste.  Zani  ( Materiali , etc.,  page  1 39  ) ne  fait  que  rapporter  là-dessus 
1’  opinion  que  Lanzi  avait  exprimée  à ce  propos  dans  la  première  édi- 
tion de  son  Histoire,  et  qui  fut  supprimée  dans  la  seconde  ; ajoutant 
même  qu’il  ne  trouvait  pas  dans  ses  papiers  aucune  mémoire  que  le  Pe- 
rugino ait  été  graveur,  mais  seulement  qu’  il  était  lié  d’ amitié  avec  Mar- 
tin Schongauer  , ce  que  Sandrart  ( Academia  nob.  artis  pictoriae.  No- 
rimbergae , i683,  page  ao8)  avait  déjà  dit  avant  lui.  Zani  ne  fait  qu  af- 
firmer que  le  style  de  la  pièce  en  question  ressemble  à celui  de  Nicolas 
de  Modène  et  du  Robetta, 

De  son  côté  Bartsch  suppose  que  si  une  des  pièces  marquées  PP. 
, peut  être  attribuée  au  Perugino,  ce  serait  la  Puissance  de  d amour  ; le 
dessin  en  ayant  grand  rapport  avec  celui  de  ce  peintre,  et  la  manière  spi- 
rituelle et  savante  avec  laquelle  elle  est  gravée  décelant  1’  artiste  auteur. 
Oltley  (page  478)  donne  le  fac-similé  d’une  partie  de  cette  estampe, 
mais  se  borne  à rapporter  ce  qu’  on  en  avait  déjà  dit  avant  lui,  sans  faire 
connaître  positivement  son  opinion  particulière  sur  ce  sujet.  Nous  imite- 
rons cette  réserve;  observant  toutefois  que  les  cinq  pièces  que  nous  avons 
mentionnées  se  ressemblent  très-peu  entre  elles  pour  la  gravure,  et  que 
leur  mérite  ne  varie  pas  moins. 
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ïî3o.  ChJLSSE  AV  LtOX. 

Larg.  5 pouc.,  3 lig.  — Haut.  \ polie.,  !\  lig.  (Bartsch,  vol  XIII,  p.  356.) 

' Les  chasseurs  se  dirigent  vers  la  droite,  et  leur  troupe  se  compose 
rr  une  douzaine  de  cavaliers  qui  entourent  un  jeune  seigneur,  qu’  on 
Voit  à leur  tête.  Quatre  d’ entr’  eux,  armés  d’ arbalètes,  précédent  les 
autres,  et  semblent  sur  le  point  d'atteindre  le  lion,  qui,  un  chien  entre  les 
pâtes,  court  se  réfugier  dans  un  bois  à la  droite.  Sur  le  devant  au  milieu, 
on  Voit  un  cheval  atterré,  et  trois  hommes  à pied  qui  relèvent  son  cava- 
lier; à la  droite  deux  bergers,  jouant  de  la  flûte,  gardent  des  vaches,  et 
un  jeune  homme  nud  est  couché  tout  près.  Le  fond  présente  un  paysage 
montueux,  où  1’  on  remarque  à la  gauche  deux  chaumières,  et  vers  le 
milieu  un  village. 

I*a  marque,  composée  de  deux  PP  à rebours,  réunis  par  une  paraphe 
qui  leur  donne  l'air  de  deux  RB,  est  placée  au  milieu  en  1ms. 

Bonne  épreuve,  quoique  très-légèrement  endommagée  dans  te  haut;  sur  papier 
double. 
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A.  V. 


( y oye%  Planche  I,  figure  1 5.  ) 


2 3 I . S.  Piebhe  et  S.  Paul  pobtast  u Suaire. 

Larg.  5 pouc.y  3 lig.  — Haut.  5 pouces. 

Ces  deux  Saints  sont  debout.  Le  premief  à la  gauche,  avec  deux 
énormes  ciels  : le  second  à la  droite,  son  épée  au  côté.  De  la  main  droite 
tous  les  deux  tiennent  étendu  le  Suaire,  sur  lequel  ou  voit  1 empreinte 
du  visage  du  Christ.  Au  dessous  une  tablette,  pendante  à un  arbrisseau, 
porte  le  monogramme  À.  Y. 

Cette  pièce  est  assez  bien  dessinée,  et  gravée  avec  fort  peu  de  travail,  mais 
le  fond,  les  ombres  et  même  les  demi-teintes  sont  recouvertes  par  une  couleur 
rougeâtre,  transparente,  qui  semble  appliquée  avec  une  planche  en  bois  ou  I on 
ait  ménagé  les  clairs , et  au  dessous  de  laquelle  on  voit  très-distinctement  les 
hachures.  Au  premier  abord  on  dirait  qu’  elle  est  exécutée  entièrement  en  bois, 
à la  manière  des  clair-obscurs  à deux  planches,  d' autant  plus  qu  évidemment 
elle  était  insérée  dans  un  livre,  qui  semble  avoir  été  une  suite  de  questions 
théologiques,  imprimé  vers  la  fin  de  XV  siècle.  Le  comte  Cicognara  prétendait 
toutefois  qu'elle  était  gravée  au  burin.  \ * î 

Cette  pièce  très-singulière, quoique  de  médiocre  importance,  n'a  ete  men- 
tionnée, que  nous  sachions,  que  par  Brulliot  dans  sa  Table  gin.  des  monogram- 
mes, sous  le  N.  708  ; mais  il  dit  que  le  fond  est  blanc,  et  qu'  elle  est  tailiee  en 
bois.  Comme  il  n’en  donne  pas  la  dimension  et  l'appelle  pièce  in  4 06 
ne  parait  pas  convenir  à la  petite  proportion  de  l'estampe  dont  nous  parlons, 
il  se  pourrait  qu'il  s'agit  d'une  pièce  différente,  où  le  même  sujet  fut  répété. 

Très-bonne  épreuve,  fraîche  el  bien  conservée. 
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MAITRES  ANOÜVIMES 


Nous  avons  réuni  dans  cette  classe  quelques  pièces  qui  ne  portent 
aucune  marque,  et  dont  le  style  n’  approche  pas  assez  de  celui  d’ aucun 
des  maîtres  connus,  pour  pouvoir  les  leur  attribuer  avec  assez  de  proba- 
bilité. Ces  pièces  sont  en  petit  nombre,  mais  en  revanche  toutes  uos  re- 
cherches pour  en  trouver  la  description,  ou  du  moins  l’ indication  dans 
les  auteurs  qui  ont  traité  ce  sujet , n’  ont  servi  qu’  à nous  convaincre 
qu’  elles  leur  étaient  parfaitement  inconnues  . Quelques-unes  paraissent 
n’  avoir  pas  été  destinées  originairement  à l’ impression,  d1  autres  en  être 
des  simples  essais  ; mais  toutes  appartiennent  hors  de  doute  à des  maî- 
tres italiens,  et  furent  exécutées  dans  la  seconde  moitié  du  quinzième 
siècle,  ou  dans  les  premières  années  du  seizième,  et  sont  par  conséquent 
antérieures  à Marc-Antoine  Raimoudi,  ou  contemporaines  à scs  premiers 
ouvrages. 
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232.  Le  Christ 


es  CROIX. 


Larg.  3 pour.,  8 lig.  — Haut.  3 pouc .,  io  lignes. 

Le  Christ  mort,  la  tête  couronnée  d1  épines  et  ornée  d’ une  auréo- 
le, élevé  en  croix,  occupe  le  milieu.  A sa  gauche  est  Saint-Jean,  à la  droi- 
te la  Vierge,  tous  les  deux  debout  et  les  mains  sur  la  poitrine.  La  tcte 
du  premier  est  couverte  d’ une  épaisse  chevelure,  celle  de  la  seconde 
d’ un  voile,  toutes  deux  ont  des  auréoles.  Le  sujet  est  renfermé  dans 
une  bordure  de  feuillage,  de  4 lignes  de  largeur. 

Cette  pièce,  sur  fond  blanc,  est  une  véritable  silhouette,  les  figures  et  les 
ornemens  étant  rendus  en  noir,  par  des  traits  très-fins  et  très-serrés,  qui  ne  laissent 
en  blanc  que  les  bords  ou  les  contours  des  formes,  et  des  plis  des  vètemens.  Elle 
ne  porte  aucune  inscription,  et  il  semble  que  la  planche  en  ait  été  destinée  plutôt  à 
être  dorée  et  les  hachures  remplies  d’une  matière  blanchâtre,  qu'imprimée.  l.c 
dessin  en  est  grossier  et  grêle  en  même  temps. 

Épreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conserrér,  mais  qui  ne  parait  pas  fort  ancienne. 


•> 

233.  ut»  SxittT. 

Larg.  3 pouc.,  8 lig.  — Haut.  3 pouc.,  io  lignes. 

L’  espèce  de  scie  ou  de  couperet  que  cette  figure  porte  dans  la 
main  droite,  pourrait  faire  croire  qu’  on  eut  voulu  représenter  un  Saiut- 
Simon,  ou  un  Saint-Barthélemy.  Elle  est  debout,  la  tête  couverte  d’ une 
calotte  et  ornée  d’ une  auréole,  vêtue  d’ habits  sacerdotaux  , un  livre 
fermé  dans  la  main  droite. 

Une  bordure  semblable  à celle  de  la  pièce  précédente  renferme  ce  sujet,  qui 
est  traité  de  la  même  manière  en  silhouette,  et  semble  en  faire  le  pendant. 

Epreure  très-fraîche  et  parfaitement  conservée  , mais  qui  ne  parait  pas  fort  an- 
cienne. 

fl. 


2J^..  Sairt-Sébasties. 

Larg.  4 pouc.,  9 lig.  — Haut.  7 pouc.,  8 lignes. 

Le  Saint  est  au  milieu,  debout,  attaché  à une  colonne  par  une  cor- 
de qui  lui  passe  à mi-corps.  Sa  tète  est  ornée  d’ une  auréole  plate,  et  le 
corps  percé  par  vingt-deux  flèches.  Un  petit  Ange,  sortant  d’ un  nuage, 
parait  dans  le  haut  à la  gauche,  et  semble  s’adresser  au  martyr  pour  le 
consoler.  Deux  bourreaux  sont  en  bas  : celui  à la  droite  est  occupé 
à délier  les  nœuds  de  la  corde,  P autre  à la  gauche  est  assis,  tenant  deux 
flèches  d’ une  main  el  un  arc  de  l’autre.  Le  piédestal  de  la  colonne  pose 
sur  deux  boules,  et  porte  au  milieu  l’inscription:  S — SEBASTIA — NVS. 
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Le  fond  de  cette  pièce  est  blanc  ; les  ombres  sont  ménagées  presqu'  entière- 
ment par  un  seul  rang  île  traits,  très-fins  et  très-serrés.  La  figure  du  Saint  est  d’ un 
dessin  assez  correct , celles  des  iléus  bourreaux  le  sont  moins  : le  style  est  très- 
ancien. 

Belle  épreuve,  d’ancienne  impression  et  parfaitement  conservée. 


235.  Un  Saiüt. 

Larg.  3 pouc.,  9 lig.  — Haut.  5 pouc.,  G lignes. 

Cette  figure  est  tournée  à la  droite,  assise  sur  un  banc,  les  pieds 
posant  sur  un  escabeau.  La  tête,  qui  à une  barbe  pointue,  est  couverte 
d’ une  calotte  qui  descend  aux  côtés,  et  ornée  d1  une  auréole  : le  corps 
enveloppé  dans  une  ample  tuuique  à capuchon,  fort  bien  drapée,  lin  ro- 
saire pend  à sa  ceinture,  et  des  souliers  à pointe  couvrent  ses  pieds.  De 
la  main  droite  elle  tient  une  grande  croix,  qui  pose  sur  son  épaule  de 
ce  côté,  et  de  la  main  gauche  un  rouleau  de  papier  déployé. 

Cette  belle  pièce  est  fort  bien  dessinée,  et  gravée  avec  un  style  fort  diligent. 
Les  ombres  sont  rendues  par  des  traits  serrés,  très-fins,  croisés  rarement , mais 
avec  beaucoup  d' intelligence,  et  se  terminant  par  des  points.  Le  fond  est  en  blanc. 

Épreuve  très-fraîche,  d’  ancienne  impression,  et  parfaitement  conservée. 


236. 


Saust  Jérôme. 


Larg.  y pouc.,  2 lig.  — Haut.  10  pouces. 

Le  Saint  et  au  milieu,  vu  de  face,  assis  devant  une  table,  au  mo- 
ment d’ écrire  sur  un  livre  ouvert  qu’  il  a devant  lui,  et  qu’  il  lient  de  la 
main  gauche.  A lu  droite  on  voit  sur  cette  table  un  lutrin  chargé  de  li- 
vres, et  un  crucifix:  à la  gauche  un  encrier  et  d’autres  livres.  De  ce  même 
côté  un  sablier  pose  sur  une  fenêtre,  et  le  chapeau  du  Saint  est  pendu  à 
la  muraille.  Le  lion  est  à ses  pieds,  et  le  fond  représente  une  petite  bi- 
bliothèque, cachée  en  partie  par  un  rideau. 

Le  style  de  celte  pièce  est  un  peu  dur  et  sec,  mais  correct,  et  les  tailles  sont 
croisés  avec  beaucoup  d’ intelligence.  La  main  droite  du  Saint  est  en  blanc,  et  11e 
parait  pas  achevée. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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2.5  7"  Isaïe. 

Larg.  0 pouc .,  io  lig.  — liant.  3 pouc.,  io  lignes. 

Le  prophète  est  couché  de  son  long,  la  tête  à la  gauche,  vue  pre- 
sque de  face,  avec  une  grande  barbe  et  couverte  d’ un  voile,  appuyée 
sur  la  main  droite  : 1’  autre  main  est  ouverte  sur  la  poitrine.  La  pierre 
sur  laquelle  il  pose  le  coude  porte  une  tablette,  où  on  lit  : Egredistur 
virga  — de  radick  Jrsse  — I saim;  1 1.  Un  figuier  placé  derrière  la  figu- 
re, étend  ses  rameaux  d’ un  côté  à 1’  autre  de  P estampe. 

Le  dessin  de  celle  pièce  est  correct  et  le  style  ancien;  quant'.!  la  gras  me.  quoi- 
que au  burin,  elle  est  un  peu  dans  le  goût  des  tailles  en  bois. 

Epreuve  d' ancienne  impression,  fraîche  et  bien  conservée. 


2JO.  Le  Jcgeme*t  de  Paris,  et  Quinte  Curce. 

Larg.  io  pouc.,  7 lig.  — Haut.  7 pouc.,  4 lignes. 

Ces  sujets  sont  renfermés  dans  deux  médaillons,  du  diamètre  de  5 
pouc.,  3 lignes. 

Dans  le  premier,  à la  gauche,  est  Paris  assis  sous  un  arbre,  tenant 
dans  la  main  droite  le  pomme  de  la  beauté,  et  ayant  devant  lui  les  trois 
Déesses,  toutes  nues,  mais  sans  aucun  emblème.  A la  droite  de  Paris,  sur 
le  second  plan,  on  voit  trois  brebis,  et  le  fond  représente  une  ville,  avec 
un  château.  Dans  le  haut  une  banderole  porte  P inscription  : c»  . bel  . 

VOLVO  . nu  . PO  . CBA  . ROUA  . O . SEXO. 

Dans  le  second,  à la  droite,  au  milieu  est  Curce  à cheval,  tenant  un 
bâton  dans  la  main  droite,  au  moment  de  se  précipiter  dans  le  gouffre, 
dont  on  voit  les  traces  sur  le  devant.  Au  second  plan  sont  quatre  guer- 
riers, deux  de  chaque  côté,  et  le  fond  présente  aussi  un  château.  Dans 
une  banderole  en  haut  on  lit:  ux  . bel  . muiur  . tcta  . la  • vit  a . uoxora. 

L’  espace  au  dessus  et  entre  les  médaillons  est  occupé  par  des  rin- 
ceaux d’ ornemens,  au  milieu  desquels  on  voit  une  chouette  ; au  des- 
sous sont  deux  sujets  d’ enfans.  Dans  cebii  à la  gauche  on  en  voit  six, 
qui  semblent  combattre  avec  des  girouettes;  un  chien  est  entre  eux.  Dans 
celui  à la  droite  il  y en  a huit,  dont  quatre  dansent  une  ronde,  au  son  de 
la  flûte  d' un  cinquième. 

Nous  ne  saurions  déterminer  les  dimensions  précises  de  cette  pièce,  notre 
épreuve  étant  visiblement  coupce  par  en  bas  et  aux  côtés,  de  manière  que  les  mé- 
daillons et  la  partie  inférieure  sont  entamés. 

La  gravure  ressemble  fort  aux  belles  tailles  sur  bois;  et  peut-être  nous  n'au- 
rions pas  parlé  de  cette  estampe,  si  le  comte  Cicognara  ne  l'eût  placée  exprès  parmi 
celles  sur  cuivre,  croyant  que  la  méthode  d'exécution  en  fût  au  moins  douteuse.  Le 
dessin  et  le  style  approchent  beaucoup  des  tailles  de  l’Hypnerotomachie  de  Poliphy- 
le,  qu'on  attribue,  comme  nous  avons  dit  ailleurs,  entre  autres,  au  Montagua. 

Épreuve  mutilée,  mais  très-fraîche,  sur  papier  double. 
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Ai.lkgortk. 


Larg.  14  pouc .,  4 h’ff,  — Haut.  9 pouf -,  7 lignes. 

À la  gauche  la  Fortune,  nue,  les  yeux  bandés,  dKfout  sur  une  globe 
ailé,  qui  dans  sa  course  rapide  soulève  des  tourbillons  rie  poussière,  s’  a- 
vancc  suivie  de  quatre  guerriers  ménaçans.  Au  milieu  deux  autres  guer- 
riers ont  saisi  par  les  cheveux,  les  épaules  et  les  vêteroens,  et  amènent 
devant  la  Déesse  une  jeune  femme,  qui  dans  une  attitude  suppliante  tâ- 
che d’ apaiser  sa  colère.  A la  droite  on  voit  un  autre  guerrier,  poursui- 
vant furieusement  une  bande  des  fuyards,  qui  à leurs  attributs,  tels  que  le 
globe,  le  ifiarteau,  la  palette,  les  livres,  semblent  représenter  les  Arts  et 
les  Sciences.  Un  seul  d’ entr’  eux  parait  faire  face,  et  c'  est  un  homme 
debout,  en  profil,  tourné  à la  gauche,  qui,  à sa  mine  et  au  rouleau  qu’  il 
tient  en  main,  on  dirait  un  orateur.  Le  fond  offre  une  fontaine  et  un  pa- 
lais d'une  riche  architecture,  creusé  dans  un  rocher;  et  en  haut  on  aper- 
çoit Mercure,  qui  semble  recevoir  des  ordres  d’ une  Déesse,  qu’  aucun 
emblème  ne  caractérise. 

On  pourrait  peut-être  interpréter  cette  allégorie  pour  la  Fortune  militaire 
qui  met  en  fuite  le  Sciences  et  les  Arts,  et  la  Paix  qui  ordonne  à Mercure  de  fai- 
re cesser  les  maux  de  la  guerre. 

la-  dessin  de  cette  pièce  singulière  est  assez  lion  , et  la  gravure  offre  des 
traits  rarement  croisés,  très-serrés  et  très-fins,  mais  néanmoins  disposes  avec 
goût,  et  produisant  un  effet  agréable,  l-.lle  semble  appartenir  aux  premières  an- 
nées du  XVI  siècle. 


Epreuve  d'une  extrême  fraîcheur  et  d'une  excellente  conservation,  mais  on  peo 
rognée  et  restaurée,  dans  le  haut  à la  droite. 


-C- 


2q.O.  Figure  académique. 

Larg.  5 pour ..  6 lig.  — Haut.  C pouces. 

Homme  d’ âge  mûr,  vu  de  profil,  tourné  à la  gauche,  nu  , assis  sur 
une  pierre  recouverte  d’ une  draperie.  De  la  main  gauche  il  lient  un  long 
bâton,  qui  en  haut  se  partage  en  deux  branches,  une  desquelles  se  ter- 
mine en  une  espèce  de  marotte  avec  une  très-longue  barbe.  Un  léger  ar- 
brisseau, partant  du  rocher,  s'élève  à la  gauche,  et  traverse  la  jambe  droi- 
te de  la  figure  : peut-être  n'  est  ce  qu’  un  expédient  pour  masquer  un 
coup  de  burin  donné  mal  à propos  , et  qui  avait  profondément  entamé 
la  planche. 

Le  dessin  de  celte  pièce  est  médiocrement  correct,  et  le  style  de  la  gra- 
vure laisse  voir  une  époque  plus  avancée  que  la  plupart  des  estampes  précé- 
dentes: on  dirait  qu'elle  appartient  aux  premiers  temps  de  Mare-Antoine.  Une 
trace  de  clou  est  à mi-hauteur,  à la  gauche.  * 

Belle  épreuve,  d’ ancienne  impression,  fort  bien  conservée. 
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2^.1.  Un  FIFRE,  U»  TAMBOUR  ET  UN  ENSEIGNE. 

Larg.  6 pour.,  a lig.  — Haut.  5 pouc .,  7 lignes. 

Ces  trois  fijpfces  sont  vues  de  face,  debout,  le  tambour  au  milieu,  le 
fifre  à la  gauche,  habillés  capricieusement,  avec  des  bonnets  à plumet. 
L’  enseigne  est  en  chevalier,  avec  un  grand  drapeau,  et  une  croix  brodée 
sur  la  poitrine.  En  haut  on  voit  à-demi  un  soleil  rayonnant,  et  le  terrain 
est  parsemé  d’ herbes  et  de  cailloux  : un  petit  tronc  d’ arbre  s'  élève  à la 
droite. 

Cette  pièce  semble  appartenir  par  le  style  de  la  gravure  à 1’  école  de  Ve- 
nise, mais  pour  l' invention  parait  la  copie,  ou  plutôt  P imitation  de  quelque 
estampe  allemande,  que  nous  ne  connaissons  pas. 

Épreuve  imprimée  avec  un  eocre  Irès-déUyé,  mais  fraîche  et  fort  bien  conservée. 
•* 


24.2.  Le  Vendeur  de  iait. 

Larg.  4 pouc.,  8 lig.  — Haut.  7 pouc.,  9 lignes. 

Un  paysan,  vu  de  profil,  tourné  vers  la  droite,  marchant  nu-pieds 
et  portant  sur  ses  épaules  deux  seaux,  fermés  par  des  couvercles.  Un  bâ- 
ton orné  est  dans  sa  main  droite.  Le  fond  représente  la  mer,  sillonnée  par 
plusieurs  petites  barques,  et  ceinte  à la  droite  à f horizon  par  des  mon- 
tagnes. Dans  le  haut  est  l’ inscription  : este  doxe  este  frescha  ; la  lettre 
S est  à rebours. 

La  vue  de  la  mer  et  la  patois  vénitien  de  l'inscription,  tendent  à (aire 
connaître  P école  à laquelle  cette  pièce  appartient , que  la  gravure  ne  dément 
pas.  C'est  peut-être  le  premier  cri  populaire  qui  ait  paru  imprimé.  KUc  est 
correctement  dessinée,  et  gravée  d’un  style  très-ancien,  mais  d’ une  manière 
assez  agréable. 

Belle  épreuve,  très-fraîche  et  bien  conservée. 


2/j.ô.  Panneau  d' orxemens. 

Larg.  2 pouc.,  4 l'S-  — Haut.  6 pouc.,  3 lignes. 

En  bas  un  enfant  assis,  ayant  entre  les  jambes  deux  cornes  d'abon- 
dance, supporte  de  sa  tête  et  de  ses  deux  mains,  qu'  il  tient  élevées,  un 
candélabre,  surmonté  par  un  aigle  blasonique.  Deux  rinceaux  sont  aux 
côtés  du  candélabre,  et  se  terminent  en  haut  par  des  griffons  ailés. 

Cette  jolie  composition  est  gravée  fort  agréablement  dans  P ancien  style,  à 
un  seul  rang  de  hachures  dans  les  ombres  et  le  fond. 

Épreuve  uu  peu  faible,  msis  parfaitement  conservée. 
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,44-  Frise  d’ après  l'antique. 

Larg.  10  pouces.  — Haut,  a pouc.,  6 lignes. 

Au  milieu  est  un  médaillon  avec  un  portrait  <!'  homme  en  buste  , 
supporté  par  deux  très-petits  Satyres.  Trois  enfans  ailés,  tenant  des  cor- 
beilles de  fleurs,  sont  de  chaque  côté  : les  deux  vers  le  milieu  aident  à 
porter  le  médaillon,  et  ont  tout  près  deux  chiens.  Entre  les  jambes  de  ces 
enfans  on  voit  couchés  à la  droite  un  Dieu  Fleuve,  et  à la  gauche  une 
femme  avec  une  corne  d' abondance.  Deux  autres  enfans  sont  derrière 
eux,  et  deux  lapins  se  jouent  sur  le  devant. 

Cette  pièce  parait  copiée  d’après  un  bas-relief  antique,  dont  quelques  par- 
ties étaient  mutilées.  Elle  est  bien  dessinée,  et  gravée  avec  beaucoup  de  mérité 
dans  l'ancien  style,  avec  des  traits  extrêmement  fins  et  serrés:  le  fond  est  noir. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée. 

•» 


2^..}.  Portion  d’ une  frise. 

Larg.  •)  pouc.,  y lig.  — Haut,  i pouc.,  to  lignes. 

Deux  enfans  ailés  supportent  une  patère,  dans  laquelle  est  repré- 
sentée une  coquille  renfermant  un  écu  blasonique,  avec  une  croix  rouge 
sur  champ  d’ argent.  A la  droite  dans  un  carré  est  une  autre  patère,  or- 
née d1  un  rosace.  Notre  épreuve  est  imparfaite,  ce  dernier  ornement  pro- 
bablement devant  être  répété  de  l’autre  côté. 

Cette  pièce,  passablement  dessinée,  est  gravée  dans  1’  ancien  style  avec  un 
seul  rang  de  traits  très-fins;  mais,  malgré  la  monotonie  qui  en  résulte,  elle  ne 
cesse  pas  d’ être  fort  agréable. 

Epreuve  enluminée  au  lavis,  médiocrement  fraîche  et  bien  conservée,  mais  un  peu 
restaurée  près  du  bord  à la  gauche;  sur  papier  doublé. 
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MARC -ANTOINE  1UIMONDI 


Une  foule  d'auteurs,  à commencer  par  Vasari , s’occupèrent 
avec  plus  ou  moins  de  développemens  et  de  talent,  de  la  vie  de  ce 
maitre,  qui  après  avoir  surpassé  tous  ses  devanciers  ne  put  être  égale  par 
aucun  de  ses  contemporains,  et,  ce  qui  plus  est,  conserva  chez  les  arti- 
stes et  les  véritables  amateurs  de  noire  temps  l'immense  réputation 
qu’  il  s’  était  acquise  au  sien.  Les  bornes  qui  nous  sont  imposés  et  le  hut 
de  notre  travail,  nous  défendent  même  d’essayer  d'approfondir  ce  sujet, 
que  la  méthode  que  nous  avons  adopté  nous  oblige  au  contraire  à trai- 
ter en  esquisse  rapide. 

Ou  place  communément  la  naissance  de  Marc-Antoine  en  1488. Va- 
sari son  contemporain  n'  en  dit  mot  : mais  cet  auteur  n'  aimait  guère  les 
dates,  et  nous  a privés  par-là  d’ un  des  plus  grands  secours  que  nous 
aurions  pu  tirer  de  son  travail.  I)u  reste,  nous  croyons  que  cette  époque 
soit  au  moins  très-douteuse,  et  cela  pour  deux  raisons.  La  première  c'est 
que  dès  t5o4  la  réputation  de  Marc-Antoine  était  très-formée,  puisque 
Alexandre  Achillini,  dans  son  poème  le  f 'iridario,  qu'il  dicta  cette  même 
année  sous  le  nom  de  Jean  Philoteo,  et  fut  ensuite  imprimé  à Bologne 
en  (5i5,  le  range  parmi  les  maîtres  les  plus  distingués  de  son  temps 
(feuillet  clxxxviii,  verso);  ce  qui  ne  pouvait  absolument  convenir 
à un  jeune  homme  qui  atteignit  à peine  sa  seizième  année.  La  seconde  , 
parce  que  le  portrait  de  ce  maitre,  que  Raphaël  peignit  en  1 5 1 1 ou  1 5 1 1 
au  Vatican,  dans  la  fresque  d’ Héliodore,  ne  nous  retrace  pas  un  homme 
de  vingt-deux  à vingt-trois  ans,  mais  bien  visiblement  de  trente-cinq  a 
trente-six  au  moins  (1).  Ces  motifs  seraient  plus  que  suffisons  pour  nous 
faire  partager  1’  avis  d’ Ottley,  qui  croit  qu’  on  doit  fixer  plutôt  la  nais- 
sance de  Marc-Antoine  à 1 4 7 5 environ,  quand  même  il  11'en  existât  pas 
un  autre  dont  nous  parlerons  dans  un  moment.  * 

Les  premières  années  de  Marc-Antoine  se  passèrent  à Bologne  sa 
patrie,  dans  les  ateliers  de  François  Raibolini,  (Ht  le  Francia  ( dont  nous 
avons  déjà  parlé,  page  89),  parmi  les  élèves  duquel  il  se  distingua  si  fort, 
qu’à  l’exemple  de  son  condisciple  Jacques  Raibolini,  fils  de  François, 
il  prit  si  communément  le  surnom  de  Francia,  que  son  nom  de  famille 


(1)  Marc-Antoine  y est  représente  sous  ta  figure  d'un  (1rs  hommes  qui  portent 
lr  |Mpe  Juin  il. 
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en  fut  presqu'  oublié.  Pendant  ce  temps  il  nfe  s’  occupa  pas  exclusive- 
ment de  T orfèvrerie,  dans  laquelle  il  était  passé  maître,  et  de  la  niellu- 
re  ( 1 ), mais,  déjà  fort  dans  le  dessin,  il  cultiva  aussi  avec  succès  la  gravure: 
et  le  grand  nombre  d’estampes  qui  nous  restent  de  sa  première  manière, 
soit  d’ après  scs  propres  dessins,  soit  d’ après  ceux  du  Francia,  de  Man- 
tegna,  etc.,  vient  à 1'  appui  de  1'  opinibn  que,  lorsqu'  en  1 5og  il  quitta 
Bologne,  il  ne  dut  pas  être  aussi  jeune  qu'  on  1'  a prétendu.  Zani  croit 
qne  probablement  il  s’ occupât  dans  ce  temps  de  la  peinture  aussi; 
mais  rien  ne  prouve  cette  assertion. 

On  ne  connaît  pas  la  raison  qui  persuada  à Marc-Antoine  de  quit- 
ter l'école  du  Francia,  pour  se  rendre  à Venise  : Vasari  ne  lui  en  attri- 
bue pas  d’ autre  que  le  désir  de  s’ instruire  par  les  voyages  (2).  C’  est  à 
Venise  qu’  il  vit  pour  la  première  fois  les  tailles  en  bois  d’ après  Albert 
Durer,  et  cette  vue  fixa  son  sort,  en  lui  révélant  l' importance  à laquelle 
la  gravure  aurait  pu  atteindre  entre  les  mains  d' un  homme  de  génie.  Il 
dépensa  presque  tout  ce  qu’  il  avait  pour  les  acheter,  et  s’  occupa  aussi- 
tôt à en  faire  des  copies  sur  cuivre,  imitant  de  son  mieux  avec  le  burin 
les  hachures  grosses  , régulières  et  dirigées  en  tout  sens,  des  estampes 
qu'  il  avait  sous  les  yeux.  Le  succès  couronna  ses  efforts,  au  point  que  le 
public  en  fut  trompé  ; d’ autant  plus  qu’  il  plaça  sur  ses  contrefactions  le 
monogramme  d’ Albert,  tel  qu’  il  était  sur  les  originaux.  Cette  impruden- 
ce faillit  lui  attirer  une  mauvaise  affaire,  car  Durer,  fort  de  la  protection 
de  1’  empereur  Maximilien,  suivant  quelques-uns  se  rendit  à Venise,  sui- 
vant quelques  autres  se  servit  de  1’  entremise  de  1'  ambassadeur  impérial 
près  de  la  république,  pour  intenter  à Marc-Antoine  un  procès  de  faux; 
dont  le  résultat  fut  que  le  sénat  défendit  à celui-ci  d'apposer  dorénavant 
le  chiffre  d’ Albert  aux  copies  qu’  il  pourrait  tirer  de  ses  estampes. 

Vasari  et  tous  ceux  qui  vinrent  après  lui,  prétendent  que  les  pre- 
miers essais  de  ces  célèbres  contrefactions  aieut  été  les  trente-six  pièces  de 


(i)«  Quoique  personne  ne  P ait  encore  dit , Marc-Antoine  Haimundi  a fait  aussi 
des  nielles  : (elles  sont  Us  trois  Maries , pièce  extrêmement  rare,  non  décrite  par 
Bartsch,  mais  citée,  ainsi  que  la  suivante,  par  lleinecie  ( Dict.,  vol.  I,  pag.  344  ),  et  les 
trois  petites  ^figures  de  Saintes  ( Peint,  grav.  Vol.  XIV,  p.  107,  n.  ao  ) debout,  sur 
un  fond  noir,  en  tailles  diagonales  irrégulières.  Ces  pièces,  d' une  très-petite  dimension 
lorsqu'  elles  sont  séparées,  ont  été  gravées  trois  par  trois  sur  deux  planches  : sans  doute 
elles  ont  été  divisées  ensuite  pour  orner  un  reliquiaire,  ou  bian  un  cabinet  ou  autres 
petits  meubles  qui,  à cette  époque  étaient  d'un  usage  si  répandu,  u ( Duchés  ne . Essai 
etc.  page  8a.) 

(a)  Ce  voyage  à Venise  ne  peut  être  fixé  avant  i&oq,  en  ce  que  la  pièce  qui  re- 
présente Mars,  Fènus  et  P Amour,  d'après  Mantegna  ( N.  *54  de  ce  Catalogue),  et 
qui  fut  sans  doute  gravée  à Bologne,  porte  la  date  16  décembre  1S08  . Cinq  autres 
estampes  gravées  en  i5o6  et  une  en*i5o5,  offrent  des  marques  avec  pareil  détail:  ce 
qui  du  reste  n’est  pas  très-extraordinaire  parmi  les  anciens  graveurs,  et  les  Allemands 
en  particulier.  Zani  croit  que  la  dernière  pièce  exécutée  par  M.  Antoine  à Bologne,  soit 
une  Adoration  des  bergers , d'apres  le  Francia  ou  tes  propres  dessins,  placée  par  Bar- 
isch  sous  son  N.  16. 
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la  Passion  do  Christ  : nous  observerons  rependant  qu’  elles  ne  portent 
point  la  marque  d’ Albert  dans  la  copie  de  Marc-Antoine,  tandis  qu’  au 
contraire  on  la  trouve  dans  les  dix-sept  pièces  de  la  Y je  de  la  Vierge. 
Cette  suite  fut  publiée  par  Albert  en  1 5o 4,  excepté  les  deux  estampes 
représentant  la  Mort  et  l'  Assomption  de  la  Vierge,  qui  ne  le  furent 
qu’  en  i5io,  et  que  dans  la  contrefaction  ne  paraissent  pas  (i).  Si  1’  on 
ajoute  que  la  dernière  pièce,  qui  offre  la  Vierge  adorée  par  qcelqües 
saints,  indépendamment  de  la  marque  d' Albert,  porte  aussi  celle  de 
Marc-Antoine  , il  y a lieu  à soupçonner  une  méprise  de  la  part  de  Ya- 
sari,  et  à croire  que  réellement  cette  suite  en  ait  été  le  véritable  coup 
d'essai,  quoique  coup  de  maître;  ainsi  qu'  à voir  peut-être  dans  la  mar- 
que apposée  à la  dernière  pièce,  le  premier  effet  du  décret  rendu  par  le 
sénat  vénitien. 

Marc-Antoine  étant,  suivant  toute  probabilité,  arrivé  à Venise  vers 
la  moitié  de  1 5og,  s’ il  était  resté  dans  cette  ville  jusqu'  à ce  qu'  il  eût 
achevé  toutes  les  copies  d' Albert  qu'  ou  connaît  de  lui,  il  serait  morale- 
ment impossible  qu'il  eût  pu  se  rendre  à Rome  en  i5io,  comme  il  est 
presque  certain  qu’  il  fit.  En  efTet,  nous  voyons  cette  date  dans  la  pièce 
des  grimpeurs  d’ après  Michel-Ange,  qu’  il  grava,  à ce  qu’  on  croit,  d’ a- 
près  un  dessin  fait  par  Raphaël  lors  de  son  voyage  à Florence.  Un  pas- 
sage de  1'  édition  de  i55o  des  Vies  du  Vasari,  nous  fournit  le  fil  pour 
nous  tirer  de  ce  dédale  ; le  voici  : Perché  avendo  veduto  Raffaello  lo 
an  dame  ni  o nelle  stampe  tf  Alberto  Durera , volonteroso  anch’  cgli  di 
mostrare  quello  che  in  tal  arte  poteva,J'ece  sludiare  Marc  Antonio 
Bolognese  in  questa  pratica  infinitamente  : il  quale  riusc i tanto  eccel- 
lente , che  Jece  stampare  le  prime  cose  sue , la  carta  degV  innocent /, 
un  Cenacolo , il  Nettuno , etc.  Ce  passage,  supprimé  dans  les  éditions 
postérieures  et  presqu’  oublié,  mais  relevé  par  Ottley,  prouve  à l’éviden- 
ce que  les  études  de  Marc-Antoine  sur  les  estampes  d' Albert  Durer  se 
continuèrent  à Rome,  et  furent  encouragés  par  Raphaël  lui-même,  qui 
s'  aperçut  du  parti  qu'  il  pouvait  en  tirer. 

On  a vainement  tâché  jusqu'  ici  d' expliquer  pourquoi  Marc-An- 
toine, qui  avait  placé  sa  marque  dans  presque  toutes  ses  estampes  exé- 
cutées à Bologne,  voulût  laisser  anonimes  plusieurs  de  celles  qu'  il  grava 
lors  de  son  arrivée  à Rome,  même  des  plus  belles,  telles  que  les  deux 
sujets  d'AoAM  et  Eve,  etc.,  qui  n’offrent  pas  non  plus  sa  tablette.L’estam- 
pe  des  grimpeurs  ne  porte  aussi  que  la  date  i5io.  Zani  croit  que  ce  fût 
simplement  par  modestie,  et  pour  entendre  avec  plus  de  liberté  1'  opi- 


(i)  Le  litre,  qni  représente  ta  Fîtrge  assise  sur  le  croissant^  manque  aussi;  et 
ir  conséquent  U suite,  qui  dans  l'original  est  eu  tioçt  pièces,  n’  est  qu’en  dix-sept 
ms  la  copid> 
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nion  des  artistes  sur  son  compte;  mats  rette  snpposition  nous  semble  plus 
honorable  pour  le  graveur,  qu’  appréciable  par  le  critique. 

La  première  pièce  qui,  suivant  Vasari , Marc-Antoine  grava  à son 
arrivée  à Rome,  fut  la  Lucrèce  : c’était  déjà  un  chcf-d’-ieuvrc,  quoiqu’on 
y aperçoit  encore  des  traces  soit  de  sa  première  manière,  soit  du  style 
d’ Albert.  La  Dinox  suivit  de  près,  et  Raphaël  s’  étant  lié  d’ une  amitié 
intime  avec  son  graveur,  présida  dès  lors  lui-même  à 1’  exécution  de 
quelques  estampes  plus  considérables,  qui  eut  lieu  tout  de  suite;  telles 
que  le  Jugement  de  Paris,  i.e  massacre  des  innocens,  Dieu  ordonnant  à 

NoÉ  DE  BÂTIR  I,’  ARCHE,  le  NEfTUNE,  1’  ENLÈVEMENT  l>’  HÉI.ÈNE  , le  MAKTVRE 

de  sainte  Félicité,  etc.  C’  est  tout  ce  que  Marc-Antoine  fit  jamais  de 
mieux.  La  surveillance  immédiate  de  Raphaël  se  décèle  aisément  dans 
toutes  ces  pièces,  non  qu’  il  s'  occupât,  comme  on  a prétendu  puérile- 
ment, de  tracer  sur  le  cuivre  les  contours  îles  figures  ( ce  a quoi  un 
peintre  qui  n’  avait  de  sa  vie  manié  le  burin  n'  aurait  jamais  pu  bien 
réussir,  et  ne  peut  être  avancé,  observe  Longbi,  que  par  ceux  qui  ne 
connaissent  point  pratiquement  la  gravure  ),  mais  par  les  conseils  et  les 
corrections  qu’il  exécuta  de  sa  main  aux  dessins  à décalquer  sur  les  plan- 
ches. Les  estampes  que  nous  avons  citées  sont  en  effet  non  d’ après  des 
tableaux  mais  de  simples  dessins,  et  on  connaît  par  les  esquisses  de  Ra- 
phaël qui  nous  restent,  la  manière  savante  mais  rapide  et  même  quel- 
quefois un  peu  négligée  qu’  il  employait  dans  ses  dessins,  que  d’ ordi- 
naire il  variait  et  modifiait  beaucoup  ensuite,  dans  les  tableaux  et  les  fres- 
ques qu’  il  en  tirait.  Ces  dessins  surpassent  en  général  les  plus  belles  piè- 
ces de  Marc-Antoine  par  l’empreinte  de  la  facilité,  de  I*  originalité  et  par 
le  goût  exquis  avec  qui  ils  sont  tracés,  autant  qu’  ils  leur  sont  inférieurs 
pour  la  pureté  et  la  sévérité  des  contours;  que  le  peintre  soigna  tout  à 
son  aise,  lorsque  le  graveur  dut  les  reproduire.  C’est  une  mauvaise  ma- 
nière de  louer  Marc-Antoine,  que  de  prétendre  que  1'  assistance  de  Ra- 
phël  allât  jusqu' à tracer  les  figures  sur  les  planches  à graver;  car  dès 
lors  son  principal  mérite,  celui  de  la  correction  et  de  la  grâce,  ne  lui  ap- 
partiendrait presque  plus  , et  il  ne  lui  resterait  guère  que  la  régularité 
et  la  finesse  des  traits,  et  1’  adresse  pratique  dans  le  maniement  du  burin, 
qui  ne  sont  certes  des  titres  suffisons  à la  célébrité  dont  il' jouit. 

On  a prétendu  aussi  que  Raphaël  tenait  Marc-Antoine  presqu’  à 
ses  gages,  le  faisant  travailler  pour  son  compte,  et  faisant  imprimer  ses 
estampes  par  un  garçon  d’ atelier  ou  un  domestique,  le  Baviera.  Bartsch 
observe  cependant,  qu’il  paraît  que  ce  rapport  entre  le  maître  et  son  di- 
sciple n’  a eu  lieu  que  dans  les  premières  années  de  1’  arrivée  de  ce  der- 
nier à Rome,  mais  que  plus  tard  Marc-Antoine,  ayant  fait  des  progrès 
heureux  dans  1’  art,  a sûrement  travaillé  de  son  chef  et  pour  lui  même. 

Tant  que  Raphaël  vécut,  tout  sembla  sourire  à notre  graveur,  mais 
ce  peintre  étant  mort  en  i5ao,  la  scène  changea.  Jules  Romain,  qui 
jusqu’  alors  s’  était  tenu  modestement  à 1’  écart,  se  lia  plus  particulière- 
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ment  avec  Marc-Antoine , et  après  lui  avoir  fait  exécuter  plusieurs  de 
ses  fresques,  lui  persuada  de  graver  aussi  une  suite  de  vingt  sujets  li- 
bres, intitulés  i.es  postures,  ù chacun  desquels  leur  ami  commun,  Pierre 
Arétin,  ajouta  un  sonnet.  Cette  imprudence  lui  attira  toute  la  colère  du 
pape  Clément  X1U,  qui,  en  ayant  trouvé  des  copies  là  où  T ou  devait 
s' y attendre  le  moins,  et  ne  pouvant  se  venger  sur  Jules  Romain,  qui 
était  déjà  parti  pour  Mantoue,  éclata  sur  le  graveur,  qui  fut  aussitôt  em- 
prisonné. Dans  une  époque  où  T on  brûlait  des  hérétiques  et  Pou  tortu- 
rait des  philosophes,  cette  mesure  sommaire  n'  a pas  de  quoi  surprendre: 
dans  notre  siècle  où  les  mœurs  sont  plus  douces,  et  pourtant  sans  com- 
paraison moins  relâchées,  P affaire  eut  tourné  autrement,  et  en  effet,  à 
Rome  aussi,  un  artiste  distingué  a hasardé  de  reproduire  les  mêmes  su- 
jets, traités  d' une  manière  non  moins  libre,  en  vingt  pièces,  sans  que  la 
police  s'  en  soit  inquiétée  le  moins  du  monde  : c’  était  cependant  la  po- 
lice de  1810.  La  sévérité  du  pape,  après  avoir  saisi  le  coupable,  se 
tourna  sur  le  corps  du  délit,  et  s'  y prit  si  bien,  que  peut-être  pas  un 
seul  exemplaire  n’  en  échappa;  de  manière  qu’  on  a jusque  mis  en  doute 
s'  il  en  avait  jamais  existé.  Rartsch  suppose  de  connaître  une  épreuve  du 
K.  1,  qu'  il  décrit  sous  son  N.  a3 1 avec  le  titre  d' amours  u'  un  Dieu  et 
n'  urb  Déessb  ; c'  est  annoblir  son  sujet  : mais  parmi  les  modernes  on 
i)'  en  trouve  mention  que  dans  le  catalogue  du  cabinet  Mariette , vendu 
en  1775.  Busan,  le  rédacteur  de  ce  catalogue,  en  rapporte  la  suite  com- 
plète en  30  pièces  (page  aa5,  art.  38  ),  et  Joubert,  dans  son  Manuel 
etc.  ( vol.  a,  page  4°Ç));  prétend  qu'  elle  a été  vendue  80,000  francs. 

La  colère  de  Clément  XIII  s'  étant  un  peu  apaisée  , Marc-Antoine 
recouvra  enfin  sa  liberté,  aux  sollicitations  du  cardinal  Hippolyte  de  Mé- 
dici  et  de  Bacio  Bandinelli.  Ce  dernier  y était  intéressé  directement,  car 
Marc-Antoine,  lors  de  son  emprisonnement,  gravait  pour  lui  son  marty- 
re de  saint  I. muent.  Ce  nouveau  chef-d’-œuvre,  loin  de  lui  captiver  de 
plus  eu  plus  1'  amitié  du  peintre,  fit  tourner  en  haine  celle  qui  existait 
auparavant;  car  Bandinelli  déclamait  en  public  que  le  graveur  lui  avait 
gâté  sou  dessin.  Mais  Marc-Antoine  informé  à temps  de  ces  bruits  calo- 
mnieux, prit  les  devaus,  et  à peine  son  travail  fut  achevé  courut  leprésentcr 
au  Pape  lui-mcme,  et  sut  le  convaincre  si  bien  que  ces  prétendus  erreurs 
n’  étaient  véritablement  que  des  corrections  à ceux  qui  existaient  dans  le 
dessin  de  Bacio,  que  le  Pape,  en  amateur,  1’  en  loua  beaucoup  et  le  prit 
tous  sa  protection. 

Cette  laveur  fut  pourtant  do  courte  durée.  L'  orage  qui  fondit  en 
i5?7  sur  le  siège  pontifical,  entraîna  Marc-Antoine.  Les  Espagnols 
s'  emparèrent  de  la  ville,  et  la  saccagèrent  de  fond  en  comble.  Cet  évé- 
nement, funeste  aux  arts  et  aux  artistes,  fut  la  ruine  de  notre  graveur,  qui 
pour  sauver  sa  vie  y perdit  tout  son  bien.  Réduit  presqu'  à une  misère 
absolue,  il  se  retira  à Bologne  sa  patrie,  et  ne  réparut  plus.  Les  circuit 
stances  du  reste  de  sa  vie  sont  absolument  inconnues,  et  on  n'  a jamaij 
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pu  fixer  avec  un  certain  degré  de  probabilité  même  la  date  de  sa  mort. 
Vasari  dit  seulement  qu’  elle  arriva  peu  de  temps  après  son  départ  de 
Rome  : non  molto  dopo  la  sua  partila  di  Roma , mais  Malpé  la  place 
en  i539,  Longhi  en  i546,  Malaspina  en  i55o,  etc.;  sans  parler  du  che- 
valier Fuga  qui  prétend  qu' elle  arriva  en  i5ao,  et  de  Zani  qui  croit 
qu’  on  doit  la  fixer  vers  1 5t  8,  d’ après  la  simple  observation  qu’  il  existe 
quelques-uns  des  derniers  ouvrages  de  Raphaël,  que  Marc-Antoine  ne 
grava  point.  Si  1'  assertion  de  Vasari,  auteur  contemporain,  ne  suffisait 
pas  à démentir  ces  deux  dernières  opinions,  le  seul  fait  du  malheureux 
emprisonnement  de  Marc-Antoine  d' ordre  de  Clément  XIII , élu  pape 
en  i5a3,  serait  d’ avance  pour  les  réfuter  complètement. 

De  tout  temps  on  n’  a cessé  de  prodiguer  à Marc-Antoine  les  plus 
grands  éloges,  et  de  le  proclamer  le  père  de  la  gravure  en  Italie,  comme 
Albert  Durer  le  fut  en  Allemagne.  Et  en  effet,  il  devint  le  véritable,  régé- 
nérateur de  son  art.  La  plupart  de  ses  devanciers  avaient  adopté  la  mé- 
thode des  orfèvres,  travaillant  par  hachures  irrégulières,  fines  et  serrées; 
quoique  arrangées  avec  un  peu  plus  de  soin  que  les  nielleurs . Marc-An- 
toine, qui  dans  ses  commencemens  suivait  leurs  traces,  sentit  bientôt 
F inconvénient  d’ un  travail  si  maigre  et  si  mesquin  : il  s’  en  dégoûta,  sut 
s’  en  affranchir,  et  présenta  le  premier  des  tailles  agréablement  courbés, 
et  disposés  suivant  la  forme  des  muscles  et  le  jet  des  draperies  qu1  il 
voulait  rendre,  contribuant  par-là  à 1'  expression  plus  convenable  des  dif- 
férentes parties  et  de  l’ensemble.  Mais  ce  mérite  d’ exécution  mécanique 
n’  aurait  pas  suffi  à sa  gloire  : aussi  elle  se  fonde  principalement  sur  la 
pureté  et  la  grâce  dans  les  contours,  sur  le  choix  heureux  des  formes, 
sur  la  beauté  des  extrémités,  et  surtout  sur  la  justesse  d’ expression  et 
de  caractère  dans  les  têtes.  Les  physionomies  des  femmes  qu’  il  représen- 
tait, dit  Longhi,  sont  toujours  gracieuses  sans  affectation,  belles  sans 
mollesse;  celles  des  hommes,  prononcées  sans  exagération,  fières  lorsqu’il 
le  faut,  mais  sans  terreur:  les  unes  et  les  autres  également  sympathiques, 
quelqu'en  soit  l’âge,  le  sexe  et  la  circonstance  (Calcographie,  page  y 4)-  II 
dut  à l’amitié  et  aux  soins  de  Raphaël  ses  plus  grands  titres  k la  renommée, 
et  1’  en  récompensa  dignement,  en  contribuant  par  son  burin  à répandre 
encore  davantage  dans  les  pays  éloignés  celle  de  son  maitre  etson  ami. 

Il  ne  s’  ensuit  pas  par-là  que  Marc-Antoine  soit  sans  défaut,  comme 
graveur.  Son  burin  laisse  voir  encore  de  temps  en  temps  de  la  monoto- 
nie, ses  tailles  n’  offrent  point  une  parfaite  régularité,  le  travail  en  est 
parfois  peu  délié  et  même  âpre,  au  lieu  que  léger  et  doux  : mais  il  nous 
semble  que  Longhi  a eu  tort  de  lui  reprocher  de  n’avoir  pas  assez  expri- 
mé la  couleur  locale  des  objets  et  resserré  la  lumière,  ainsi  que  d’ avoir 
oublié  les  demi-teintes,  et  rendues  les  ombres  d’ un  même  ton  sans  soi- 
gner les  réflets;  si  on  fait  attention  que  ses  estampes,  la  plupart  au  moins, 
ne  sont  pas  d'après  des  tableaux  achevés,  mais  des  simples  dessins,  qu’il 
était  chargé  de  reproduire  tels  que  le  peintre  les  avait  tracés,  et  qui 
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étaient  destinés  principalement  à faire  connaître,  non  les  effets  de  la  cou- 
leur, mais  les  inventions  et  le  style  du  peintre  ; ce  en  quoi  il  peut  être 
égalé,  mais  n’  a été  jamais  surpassé  jusqu'  à présent. 

Les  estampes  de  Marc-Antoine  sont  cependant  très-inégales,  et  il  ne 
pouvait  en  être  autrement.  Bartsch,  à qui  nous  devons  les  plus  grands 
remercimens  pour  ses  profondes  recherches  sur  cet  artiste  et  le  catalogue 
plus  complet  de  son  œuvre  qui  ait  paru  jusqu'  ici  (■),  croit  qu'  on  peut 
les  ranger  en  quatre  périodes,  dont  voici  les  caractères  principaux  : 

Première  minière.  Figures  dessinées  avec  peu  de  goût  et  même 
peu  correctement  : ombres  coupées  et  dures,  burin  roide  et  maigre,  ha- 
chures étroites,  mesquines,  arrangées  sans  intelligence. 

Seconde  minière.  Dessin  plus  pur  et  soigné,  extrémités  mieux  sen- 
ties : hachures  étroites  mais  mieux  conduites,  burin  plus  délié.  Ces  deux 
classes  furent  gravées  à Bologne,  sous  le  Francia. 

Troisième  minière.  Dessin  gracieux,  correct,  expressif:  burin  net  et 
délicat  . Cette  classe  renferme  ce  que  nous  avons  de  pins  beau  de 
Marc-Antoine , et  est  pour  la  plupart  d' après  les  dessins  de  Raphaël. 

Quatrième  manière.  Dessin  savant,  burin  nourri,  hachures  larges  et 
simples,  travail  ferme  et  libre.  Les  estampes  de  cette  classe  paraissent 
de  ses  derniers  temps  : elles  cèdent  à celles  de  la  troisième  manière  pour 
le  précieux  du  burin,  la  douceur  du  clair-obscur  et  la  délicatesse  d’ exé- 
cution (3). 

Malgré  cette  distinction,  qui  marque  les  quatre  principaux  périodes 
de  la  vie  du  graveur,  il  y a tant  de  nuances  dans  les  passages  d' une  à 
l'autre,  et  même  tant  de  différence  en  véritable  mérite  dans  des  pièces  qui, 
à n'  en  pas  douter,  furent  exécutées  contcmporainemcnt,  et  semblent 
néanmoins  appartenir  à des  temps  fort  éloignés,  qu'  il  est  non-sculeincnt 
presqu'impossibile  de  les  ranger  toutes  par  ordre  chronologique,  niais  même 
de  distinguer  toujours  Marc-Antoine  d' avec  ses  disciples  et  imitateurs. 

Le  nombre  de  ceux-ci  est  très-considérable.  Indépendamment  des 
Allemands  que,  suivant  Sandrart,  la  réputation  de  Mnrc-Antoine  attira  à 
Rome  pour  étudier  sous  sa  direction,  et  qui  travaillèrent  avec  lui  , dont 
les  plus  distingués  forent  Barthélemy  Bcham,  Georges  Pencz  et  Jacques 
Binck  (3),  tous  les  plus  célèbres  graveurs  italiens  du  XVI  siècle  appar- 


(1)  Avant  Bartsch,  celui  donne  par  Hcineeke  était  le  meilleur,  malgré  le  grand 
nombre  d’erreurs,  de  répétitions  et  d’omissions.  Ottley  n'a  presque  fait  que  copier 
Bartsch,  l'abrégeant;  il  a ajouté  cependant  une  pièce,  la  Fieree^  S.  Marie  Magdeleine 
et  sainte  Marie  t'.gyptiuque^  qui ‘était  échappée  à l’auteur  allemand,  et  parait  faire  le 
pendant  de  son  N.  :ao. 

(3)  Ottley  aimerait  mieux  qu’on  ne  formât  que  trois  périodes:  séjour  à Bologne, 
à Venise,  à Rome.  A notre  tour  il  nous  semblerait  préférable  de  réunir  en  une  srule 
les  deux  premières  classes  de  Bartsch,  et  de  conserver  l«>  deux  autres,  dont  la  différence 
nous  semble  plus  fortement  marquée. 

(d)  Quelques  auteurs  allemands  ont  été  jusqu’  à prétendre  que  res  truis  maîtres- 
travaillèrent  pour  le  compte  de  M.  Antoine  , qui  appmait  sa  marque  a leurs  ouvrages  : 
mais  cette  opinion  n'a  jamais  été  étayée  d'aucun  fondement  solide,  ni  d' aucune  auto* 
rite  respectable. 

26 
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tinrent  à son  école.  Les  principaux  de  ses  élèves  furent  toutefois  Augu- 
stin Musi  de  Venise  et  Marc  Dente  de  Ravenne:  viennent  après,  Jacques 
Caraglio,  Jules  Bonasone,  Beatricius  ou  le  maître  au  dé,  Nicolas  Beatri- 
zet,  Énée  Vico,  Jean-Baptiste  et  Adam  Mantouans,  Diane  et  Georges 
Gbisi,  etc.  Nous  parlerons  ensuite  de  tous  ces  différens  maîtres,  de  chacun 
desquels  le  cabinet  Cicognara  conserve  les  morceaux  plus  précieux  et 
plus  considérables. 

Depuis  long-temps  les  bonnes  épreuves  des  estampes  de  Marc-An- 
toine sont  devenues  fort  rares,  et  disparurent  presque  tout-à-fait  du 
commerce.  Le  grande  usage  qu’  on  en  fit  dès  qu’  elles  parurent,  et  en- 
suite les  recherches  des  amateurs,  les  ont  rendues  presqu'  introuvables, 
si  ce  n’  est  par  hasard.  Celles  du  premier  tirage  furent  imprimées  sur 
un  papier  fort  mais  très-mince  et  trasparent,  qui  offre  les  principales  qua- 
lités du  papier  de  soie  ou  de  la  Chine,  qui  a tant  de  vogue  de  nos  jours. 
Les  meilleures  qu’  on  connaisse  à présent  sont  celles  d' ancienne  im- 
pression sans  aucune  adresse  de  marchand  : viennent  ensuite  celles  avec 
les  noms  de  Thomas  Barlacchi  et  d’ Antoine  Salamanca.  Des  mains  de 
ces  derniers,  la  plupart  des  planches  passèrent  à Antoine  Lafreri,  à 
Nicolas  Van  Aelst  et  aux  llossi  ; elles  furent  retouchées  plusieurs  fois, 
altérées,  presque  gravées  de  nouveau  et  rendues  méconnaissables.  Dans 
cet  état  on  les  trouve  aujourd’hui  en  commerce,  encore  ne  sont-elles  pas 
communes. 

On  peut  estimer,  dit  Marsand  dans  son  Catalogue  du  Cabinet  Gau- 
dio  (i  ),  la  richesse  d’ une  collection  d’ après  le  nombre  d’estampes  de 
Marc-Antoine  qu’  elle  possède.  L'œuvre  entier  de  ce  maître  se  compose 
d’ environ  56o  pièces,  y compris  les  copies  de  sa  main  d’ après  Albert 
Durer  (a).  Le  cabinet  Malaspina  à Milan  en  offre  80  ; celui  du  marquis 
Manfrédiui,  à présent  au  séminaire  à l’adoue,  60;  celui  de  Gaudio,  dans 
la  même  ville,  6 ; celui  de  Ferra  rio,  a Milan,  t seule.  Malpé  en  cite  4a; 
Brulliot  dans  le  Catalogue  du  cabinet  tf  Arctin , 28,  mais  la  plupart  re- 
touchées, restaurées  et  délabrées  : nous  pouvons  dire  a notre  tour  que  le 
cabinet  Cicognara  n’  en  compte  pas  moins  de  1 70,  et,  ce  qui  plus  est, 
non-seulement  qu’  aucune  des  pièces  capitales  n’  y manque,  mais  que  les 
épreuves  en  générai  en  sont  très-fraiches  et  d’ une  exquise  conservation. 
Plusieurs  d’ cutr’  elles  peuvent  s’  appeler  véritablement  parfaites. 

Les  marques  dont  Marc-Antoine  s’  est  servi  pour  désigner  son  nom 


(1)  Imprimé  à Padou e rn  i8»3,  *ou»  le  titre  de:  Ftore  dell''  arte  dell * intogho  , 
etc.  On  y trouve  le  portrait  de  M.  Antoine. 

(a)  « Le  peintre  graveur  nous  donne  un  catalogue  de»  gravure»  de  Marc-Antoine 
qui  contient  383  pièces,  dont  cependant  quelques-unes  ne  sont  qu'attribuées.  Ces 
pièces  sont  mêlées  avec  celles  d*  Augustin  Vénitien  et  de  Marc  Dente  de  llavenne  , ce 
qui  en  rend  la  recherche  souvent  très-fatiguante.  » ( Brulliot , Table  gcn.  des  rnonog., 
page  ao5.  ) Le  catalogue  donné  par  Oltley  n'  en  renferme  que  a5ep 
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varient  beaucoup,  en  particulier  dans  les  estampes  de  ses  premières  an- 
nées. Les  planches  du  Peintre  graveur  de  Bartsch,  du  Dictionnaire  et 
de  la  Table  des  monogrammes  de  Brulliot,  etc.,  en  présentent  plus 
qu'  une  vingtaine  . En  général  les  pièces  plus  anciennes  offrent  des  chif- 
fres composées  de  lettres  d’ une  grande  dimension,  qu’  il  rapetit  ensuite 
et  lia  d' une  manière  différente.  Parmi  celles  qu’  il  grava  à Rome,  on  en 
compte  environ  une  centaine  marquées  M,  MA,  et  plus  ordinairement 
MAF,  lettres  liées  ensemble  ( Voyev  planche  /,  Jtg.  i G ) : dans  ce 
nombre  il  y a plusieurs  chefs-d'  œuvre,  tels  que  le  Paris,  le  massacre 
av  chicot,  le  David  , le  Parnasse,  la  Sainte-Cécile  , la  Bacchanale,  la 
Sainte-Félicité,  le  Morbetto,  etc.  Une  trentaine  offre  la  tablette  seule- 
ment ( f'oyez  planche  I-,fig • 17  ),  telles  que  la  Cène  aux  pieds,  la  Ga- 
i. athée,  la  Cassolette,  1’  Hercule  et  Anthée,  les  Cinq  saints,  I'Alexan- 
dre,  plusieurs  Saintes-Fahili.es,  etc.  Enfin  environ  cent-soixante-dix 
restèrent  parfaitement  anonimes,  parmi  lesquelles  il  y aussi  quelques 
pièces  capitales,  telles  que  I'  Adam  et  Eve,  la  Danse  d’  Amours,  le  Quos 
ego,  la  Lucrèce,  le  Triomphe,  la  Vendange,  la  Cléopâtre,  et  jusqu'  aux 
portraits  de  Raphaël  et  du  pape  Léon  X.  Nous  parlerons  de  quelques 
autres  marques  qu’il  employa,  en  décrivant  les  sujets  sur  lesquels  elles 
se  trouvent. 

La  meilleure  méthode  à ranger  1’  œuvre  de  Marc-Antoine , quelque 
fût  d’ ailleurs  la  classification  en  périodes  qu’  on  adoptât,  ce  serait,  il 
nous  semble,  par  ordre  chronologique  : mais  cette  méthode  ne  peut 
être  suivie  que  par  ceux  qui  auraient  en  même  temps  toutes,  ou  à 
peu  près  toutes,  les  estampes  de  ce  maître  sous  les  yeux.  Sans  cela  c’  est 
presque  impossible,  et  c’  est  peut-être  ce  qui  a empêché  Ottley  de  le 
tenter,  comme  il  souhaitait.  Bartsch  à préféré  au  contraire  de  fondre  eu 
un  seul  corps  1’  œuvre  de  Marc-Antoine  avec  celles  de  ses  deux  princi- 
paux élèves,  Augustin  Vénitien  et  Marc  de  Ravenne  : il  en  est  résulté  un 
catalogue  de  65a  pièces.  Les  raisons  qu’il  donne  de  cette  préférence 
sont:  le  grand  nombre  de  copies  et  de  répétitions  des  deux  disciples  d’a- 
près leur  maître  : celui  des  pièces  anonimes,  qu’  on  ne  saurait  auquel  des 
trois  attribuer  ; enfin  1’  exemple  de  Mariette,  qui  arrangea  de  cette  ma- 
nière le  cabinet  de  la  Bibliothèque  impériale  à Vienne.  Bartsch  se  borna 
donc  à diviser  ce  catalogue,  selon  sa  méthode  ordinaire,  suivant  les  sujets 
que  les  estampes  représentent,  et  en  fit  douze  classes  ; que  Ottley  ré- 
duisit à six,  dans  son  Histoire  de  la  gravure  , y plaçant  seulement  les 
pièces  gravées  par  Marc-Antoine. 

Sous  ce  dernier  point  nous  avons  suivi  I’  exemple  de  1’  auteur  an- 
glais, isolant  sur  ses  traces  le  maître  d’ avec  les  élèves  : du  reste,  notre 
méthode  est  tout-à-fait  différente,  en  ce  que,  indépendamment  des  sujets, 
nous  avons  placé  en  première  ligne  les  pièces  avec  marque  ( fut-elle  ou 
non  dans  une  tablette  ),  ensuite  celles  avec  la  tablette  seulement,  puis 
celles  sans  marque,  enfin  les  pièces  attribuées;  réservant  en  dernier  lieu 
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les  copies  «l1  après  Albert  Durer,  ce  que  Bartsch  avait  fait  aussi.  Quant 
au  placement  particulier  dans  chacune  de  ces  classes,  ne  pouvant  nous 
flatter  de  conserver  constamment  1’  ordre  chronologique,  au  moins  nous 
avons  tâché  de  faire  précéder  les  estampes  qui  portent  évidemment  l'em- 
preinte des  premières  manières  de  ce  maitre,  à celles  gravées  après  son 
arrivée  à Rome.  Enfin,  pour  ces  dernières,  nous  avons  commencé  par 
décrire  celle  citées  par  Vasari,  dans  le  même  ordre  que  cet  auteur  les 
a nommées,  plaçant  ensuite  celles  dont  le  biographe  arétin  ne  parle  point. 
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PIECES  MARQUÉES  D’UN  MONOGRAMME 


24.0.  Le  VIEILLARD  ET  l'  HOMME  À l'  ANCRE. 

Larg.  1 pouc 11  lig.  — Haut.  2 pouc .,  11  lig.  (BarUch,  36?.) 

Un  vieillard  couché  parmi  des  roseaux,  semble  dormir  à la  droite. 
A la  gauche  un  jeune  homme  nu,  debout  et  vu  par  le  dos,  s’  appuyant 
à une  ancre,  montre  de  la  main  droite  les  rayons  d' nu  soleil,  qu*  il  suit 
des  yeux.  De  ce  côté  on  voit  un  arbre,  et  en  bas  à la  gauche  le  chiffre 
«lu  graveur.  < 

On  croit  cette  pièce  un  des  premiers  morceaux  de  Marc-Antoine,  d' après 
le  Francia.  Bartsch  en  cite  deux  copies  en  contrepartie,  et  une  dans  le  seus  de 
T original,  mais  avec  la  marque  à la  droite. 

Épreuve  originale,  Irès-fraiche  et  avec  marge,  parfaitement  conservée. 

* 


247.  Le 


JOUEL'H  DE  VIOLOÜ. 


Larg.  7 pouc.,  5 lig.  — Haut.  10  pouc.,  G lig.  (Bartsch,  3f>8.) 


Au  milieu  on  voit  un  jeune  homme  nu  , assis  sur  un  rocher  cou- 
vert de  gazon,  le  pied  droit  sur  un  casque,  jouant  du  violon.  A sa  gau- 
che est  une  femme  nue,  tenant  une  flûte  d' une  main  et  une  pièce  de 
musique  de  1’  autre.  A la  droite  deux  autres  femmes  nues,  dont  une  ap- 
proche uuc  flûte  de  sa  bouche,  l’autre  porte  un  petit  miroir  au  bout 
«!’  une  perche.  De  ce  côté  le  fond  représente  une  montagne  boisée,  et 
au  milieu  en  bas  est  la  marque,  composée  des  lettres  AMF.  ( y oyci > plan- 
che J.  Jig.  18.  ) f 

Celle  pièce  est  d'après  un  maître  inconnu,  qu'on  prétend  sans  fonde- 
ment avoir  été  le  Maulegna  . Marc-Antoine  11e  marqua  «le  celle  manière  que 
cetle  estampe  et  une  autre,  «jue  Bartsch  désigne  sous  le  nom  de  la  jeune  femme 
entre  deux  hommes  ( N.  3<)q),  el  Heineeke  avait  appelé  Hercule  entre  la  Vertu 
et  le  Vice.  Christ  et  Heineeke  lui-même,  avaient  attribuée  cette  marque  au  Man- 
tegna , mais  les  deux  pièces  dont  nous  parlons,  n'ont,  à coup  sur,  aucune 
ressemblante  avec  le  style  de  ce  dernier,  et  appartiennent  sans  doute  aux  pre- 
mières années  du  Raimondi. 

Épreuve  très-belle  et  irès-fraiche,  parfaitement  conservée. 


* 

2^.8.  ÀMEDÉE. 

Larg.  4 pouc.,  3 lig . — Haut.  G pouces.  (Bartsch,  355.) 

Un  homme  vêtu  d'une  longue  tunique  s'  entretenant  avec  une  vieil- 
le femme,  qu'  en  montre  de  la  main  une  jeune,  ainsi  qu'  un  jeune  boui- 
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me  ailé.  Les  noms  «le  ces  quatres  ligures  sont  gravés  en  bas  : Amadevs  , 
Aüstehitas,  Amicitia,  Aaoa.  Le  chiffre  de  Marc-Antoine  est  sur  la  même 
ligne,  à la  gauche.  < 

Cette  pièce  est  entourée  d' une  bordure,  formée  par  des  branches  de  noi- 
setier, entremêlées  d’ animaux.  Heinecke  croit  que  les  épreuves  ayant  celte  bor- 
dure soient  retouchées.  Bartsch  affirme  le  contraire,  et  croit  la  description  de 
son  devancier  d'après  une  épreuve  tirée  de  la  planche  non  terminée.  On  pré- 
tend que  le  dessin  en  soit  du  Francia,  et  on  en  connait  une  copie  en  contrepartie, 
par  Corneille  Bos. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 


* 

2^0.  La  Femme  aü  croissant. 

Larg.  3 pouc .,  i ligne.  — Haut.  3 pouces.  (Bartsch,  354.) 

Une  jeune  femme  debout,  un  rouleau  dans  la  gauche  et  une  espèce 
de  croissant  ou  de  faucille  daus  la  droite,  placée  entre  deux  hommes,  dont 
r un  sonne  deux  cornes,  l’autre  lève  la  main  gauche  vers  le  croissant.  Le 
fond  représente  une  muraille  à demi-ruinée,  et  la  marque  est  au  coin  en  bas 
à la  droite. 

On  croit  cette  pièce  d’après  le  Francia;  le  dessin  en  est  correct,  le  bu- 
rin très-fin. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 




r» 

2100.  Copie  de  la  pièce  précédente. 

Mêmes  dimensions. 

Cette  copie  est  en  contrepartie.  Dans  le  coin  à la  gauche  en  bas  elle  por- 
te la  marque  ï.  V,  ou  plutôt  N.  V,  la  lettre  N étant  couchée.  (Voyez planche  U 
Jig.  19.  ) Cette  marque  est  citée  dans  le  Dictionnaire  de  Brulliot  parmi  les  in- 
connues, sons  le  N.  4^2,  comme  appartenant  à cette  pièce  seulement.  Le  des- 
sin et  la  gravure  ne  dépassent  pas  la  médiocrité. 

Épreuve  très-fraiche. 


2«i  I . Le  bâton  courbé. 

Largeur  et  hauteur , 3 pouces . (Bartsch,  36p.  ) 

Une  femme  à genoux  s’  appuyant  du  bras  gauche  sur  une  pierre 
carrée,  de  la  droite,  qu'elle  lève  sur  sa  tête,  prend  la  main  d' un  homme 
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debout  qui  courbe  aisément  le  bout  d' un  bâton,  dont  un  autre  homme, 
plus  âgé  et  placé  à la  gauche,  courbe  à son  tour  avec  effort  la  partie  infé- 
rieure. Le  fond  représente  deux  niches,  et  le  chiffre  de  Marc-Antoine  est 
à la  droite  en  bas. 

On  croit  cotte  pièce,  dont  on  connaît  une  copie  en  contrepartie  sans  mar- 
que, .P  après  les  dessins  du  Francia.  Pour  le  style , le  sujet  et  les  dimensions, 
elle  semble  taire  le  pendant  da  N.  a49- 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 


2*)2.  L'  Homme  au  bois. 

Larg.  3 pouces.  — Haut.  3 pouc 6 lig,  (Bartsch,  4^4*) 

Un  gueux  appuyé  des  deux  mains  à un  bâton  est  debout  à la  droi- 
te, et  semble  s’adresser  à un  jeune  homme  à genoux  à la  lisière  cf  un 
bois,  qui  fait  un  geste  d’ épouvante.  La  marque  est  à la  droite  en  bas. 

On  croit  cette  pièce  d' après  le  Francia  : elle  fait  partie  de  celles  qui  mar- 
quent le  passage  de  la  première  manière  de  Marc-Antoine  à la  seconde. 

Épreuve  très- fraîche,  avec  marge,  parfaitement  conservée. 

.> 

a53.  Vl’LCAIS,  V ÉSCS  ET  I.’ AmOCF. 

Larg.  - pouc.,  6 lig.  — Haut.  9 pouc.,  4 lig ■ (Bartsch,  3 26.  ) 

Vénus  assise  vers  la  gauche  et  tenant  d’ une  main  la  pomme  d’ or, 
soulève  de  I’  autre  une  flèche,  que  1’  Amour,  debout. devant  elle,  s'effor- 
ce envahi  d'atteindre,  levant  le  bras.  A la  droite,  Vulcain,  près  de  sa  forge, 
liât  un  morceau  de  fer  sur  1'  enclume.  Vers  le  coin  à gauche  en  bas  une 
tablette,  appuyée  à un  tronc,  portant  le  chiffre  MAF. 

On  ne  connait  pas  l' inventeur  de  celte  composition . La  purelé  du  dessin, 
qui  ne  marque  pas  de  grâce,  semble  indiquer  la  dernière  période  du  séjour  de 
Marc-Antoine  à Bologne. 

Bette  épreuve,  parfaitement  conservée. 


20^..  Mibs,  Vésus  et  l’  Amocf. 

Larg.  ~j  pouc.,  9 lig.  — Haut.  1 1 pouces.  ( Bartsch,  345.  ) 

Mars,  assis  à la  gauche,  repousse  d' une  main  Venus  qui,  détour- 
liant  la  tète,  semble  au  moment  de  s'  éloigner  de  son  amant,  malgré  les 
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efforts  de  l'Amour  pour  l’en  empêcher.  Un  bouquet  d'arbres  est  entr’eux, 
et  dans  le  fond  vers  la  droite  on  aperçoit  un  village.  Ces  trois  figures 
sont  nues,  mais  à terre  près  de  Mars  on  voit  un  armure  complète,  dont 
le  bouclier  porte  une  tête  de  Méduse;  et  Vénus  tient  des  deux  mains  un 
brandon.  La  marque  de  Marc-Antoine  est  au  milieu  : un  peu  vers  la 
droite,  sous  un  fer  d’ hallebarde,  on  lit  la  date  i 5o8.  16  D,  et  sur  une 
des  bandelettes  de  la  cuirasse  le  chiffre  F Z S E.  ( yoyt%  planche  /, 

fie-  a°-) 

On  croit  cette  pièce  d' apres  André  Mantegna.  Les  contours  en  sont  fort 
corrects  quoique  trop  marqués,  les  ombres  exécutées  par  hachures  li nés  cl  ser- 
rées, mais  avec  beaucoup  d’intelligence  et  de  goût.  Au  total  c'est  peut-être  le 
meilleur  morceau  que  Marc-Antoine  ait  gravé  avant  de  partir  de  Bologne.  G'  est 
aussi  un  des  derniers,  à en  croire  la  date  qu'on  doit  lire  i5o8  seize  décem- 
bre; usage  dont  nous  avons  déjà  dit  qu'  ou  trouve  des  exemples,  soit  de 
Marc- Antoine  lui-même,  soit  de  quelques  autres  vieux  maîtres#  Heinccke  au 
, contraire  a lu  dans  la  formule  16  D,  une  seconde  date,  1612;  il  ne  vaut  guè- 
re la  peine  de  réfuter  une  telle  méprise.  Quant  an  chiffre  F / K S,  personne  n'  a 
pu  jusqu'ici  en  donner  l'explication.  Bartsch  dit  qu' ou  connaît  des  premières 
épreuves  de  cette  estampe,  avant  le  brandon  et  la  tète  de  Méduse  sur  le  bouclier. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée. 


David  vainqueur  de  Goliath. 

Larg.  4 pouces.  — Haut.  6 pouc 5 lig.  (Bartsch,  12.) 

David  vu  de  face,  debout,  nu,  avec  la  fronde  dans  la  main  droite 
et  un  sac  rempli  de  pierres  dans  la  gauche,  tient  à ses  pieds  la  tête  cou- 
pée du  géant.  Un  tronc  sec  s1  élève  à la  gauche,  le  fond  est  en  blanc,  la 
marque  AMF  au  milieu  en  bas. 

La  chevelure  bouclée  du  David  a fait  attribuer  par  quelques-uns  I'  inven- 
tion de  celle  pièce  au  Mantegna  : ou  croit  cependant  plus  communément  qu'elle 
soit  d'après  le  Francia,  ou  peut-être  d'après  le  dessin  de  Marc-Antoine  lui- 
même.  I>es  belles  épreuves  en  sont  extrêmement  rares.  OtUey  croit  qu'elle  fût 
gravée  vers  i5oc). 

Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 


2DO.  Le  orimpeur. 

Larg.  5 pouces . — Haut.  7 pouc.y  6 lig.  (Bartsch,  4^8.) 

Homme  nu,  vu  le  dos , sortant  de  P eau  et  s’accrochant  des 
deux  mains  au  rivage,  où  il  porte  le  genoux  droit.  À sa  droite  on  voit  les 
mains  d’ un  de  scs  compagnons,  qui  est  encore  dans  P eau.  Le  fond  re- 
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présente  à la  gauche  un  pan  de  muraille  ruinée  et  quelques  arbres,  à la 
droite  un  tronc  sec.  Eu  bas  on  lit:  IV  • MC  • 4 G • FL°.  ( Inventor  Mi- 
chael Angélus  Florent  inus),  et  au  dessous  le  chiffre  ordinaire  de  Marc- 
Antoine. 

Parmi  les  pièces  sans  marque  nous  rangerons  P estampe  connue  sous  le 
nom  des  Gaixrauas,  d'après  une  portion  du  célèbre  carton  de  la  guerre  de  Pise, 
par  Michel-Ange.  Celle-ci  u’  en  est  qu’  une  partie,  et  au  premier  abord  on  pour- 
rait croire  que  ce  fit  un  étude,  a Tant  que  d’entreprendre  la  gravure  de  1a  com- 
position entière  ; ainsi  que  nous  verrons  Augustin  Vénitien  préluder  à P exe- 
cution d' une  autre  partie  Je  ce  même  carton,  par  P étude  d’ une  figure  isolée. 
La  pièce  des  Gaixeecas  de  Marc-Antoine  cependant,  portant  la  date  1 5 10,  parait 
uu  des  premiers  ouvrages  qu'il  ait  exécutés  à Rome,  et  celle  dont  nous  par- 
lons lui  étant  inférieure,  soit  par  le  dessin  soit  par  la  taille,  semble  sans  con- 
tredit avoir  été  gravée  long-temps  auparavant,  ainsi  qu'  une  autre  figure  de  ce 
même  carton,  représentant  u»  hosoie  qui  se  chausse,  décrite  par  Barlsch  sous  le 
N.  On  en  connaît  une  copie  anoninie,  en  contrepartie. 

Épreuve  médiocre,  mais  parfaitement  conserre'e 
« 


2. )J.  Ju'tiEMEVT  de  Paris — d' après  Rstusel. 

Larg.  if»  pouc.,  a lig.  — Haut,  lo  pour .,  ro  lig.  (Bartscb,  a j 5 . ) 

Paris  est  assis  à la  gauche,  un  chien  à ses  pieds,  et  remet  à Vé- 
nus, debout  devant  lui,  la  pomme  d’ or,  prix  de  la  beauté  : P Amour 
caresse  sa  mère.  Tout  près  est  Juuon,  menaçant  du  geste  Paris  de  son 
courroux,  et  Minerve  se  rhabillant  : derrière  ce  groupe  on  voit  Mercure. 
Sur  le  second  plan  à la  gauche  sont  trois  Nymphes,  et  sur  le  devant  à la 
droite  deux  Fleuves  et  une  Naïade,  couchés.  Une  Génie  ailé  plane  dans 
les  airs,  et  vient  poser  une  couronne  sur  lu  tête  dé  Vénus.  Au  dessus  est 
Apollon  dans  son  char,  précédé  par  les  Dioscures,  et  un  Vent  qui  sur 
sou  vaste  manteau  semble  porter  Jupiter  avec  son  aigle,  üanymide,  Dia- 
ne et  une  autre  Déesse. 

En  bas  on  voit  à la  gauche  un  espace  ménagé  pour  contenir  une 
inscription,  et  vers  la  droite  on  lit:  RAPH.  YRBI.  — INVEN.  An  dessous 
est  la  marque  ordinaire  de  Marc-Antoine. 

Cette  pièce  est  citée  par  Yasari  comme  ayant  été  gravée  à 1'  arrivée  de 
Marc-Antoine  à Rome,  immédiatement  après  la  Lucrèce.  C'est  proprement  par 
celle-ci  qui  commence  1a  troisième  manière  de  ce  maître,  et  que  la  surveillan- 
ce de  Raphaël  se  fait  voir.  Elle  est  eu  même  temps  1’  un  des  meilleurs  rnor- 
craux  de  Marc-Antoine,  et  tout  ce  qui  eut  paru  de  plus  beau  jusqu’au  mo- 
ment où  elle  fut  publiée.  ‘ 

On  à prétendu  que  Raphaël  ait  tiré  la  composition  de  ce  sujet  d’ un  ancien 
bas-relief,  qu'  il  brisa  ensuite  pour  s' en  faire  honneur.  Cette  misérable  calomnie  ne 
vaut  pas  la  peine  d' être  réfutée.  Qui  donc  pourrait  croire  le  plus  grand  génie 
dont  les  arts  s'honorent,  uu  Vandale  et  un  pillard? 

Marc  de  Ravennc  grava  une  très-belle  répétition  de  cettr  pièoe,  dont  nous 
parlerons  dans  1’  œuvre  de  ce  maître:  les  copies  auonimes  et  celles  de  quelques 
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graveurs  dont  le  cabinet  Cicognara  ne  possède  qu'  une  ou  deux  estampe*,  avsut 
été  placée*  immédiatement  après  le»  originaux;  tandis  que  celle»  exécutée»  par 
des  graveurs  dont  l’œuvre,  plus  ou  moins  complète,  forme  partie  de  ce  cata- 
logue, ayant  été  rangées  à leur  place  naturelle.  La  première  de  ces  méthodes 
est  plus  commode  pour  les  rapprochemens  et  les  confrontations,  mais  la  secon- 
de se  rendait  parfois  nécessaire,  pour  ne  pas  trop  dépecer  I'  œuvre  d' un  même 
maître.  Au  surplus  les  renvois  tendent  à diminuer  l' inconvénient  qui  en  résulte. 

Suivant  Bartsch  les  premières  épreuves  de  cette  pièce  portent  au  bas  l’ in- 
scription, dont  nous  parlerons  sous  le  N.  a58,  et  n'  ont  point  le  nom  du  Sala- 
manca  : l' adresse  de  ce  marchand  se  trouvant  toujours,  an  contraire,  sur  les  se- 
condes épreuves,  retouchées  par  un  anonime,  et  rendues  dures  et  insipides  par 
le  manque  des  demi-teintes.  On  pourrait  toutefois  faire  quelques  objections  à 
ces  étiquettes  : L'épreuve  dont  nous  parlons  à présent  est  imprimée  sur  vélin  ; 
clic  ne  porte  point  d' inscription,  ni  le  nom  de  Salamanca.  Au  premier  abord 
elle  présente  la  plus  grande  fraicheur,  et  une  vivacité  qui  éblouit  ; malgré  cela, 
en  l’observant  avec  Iwaucoup  d'attention  et  en  détail,  on  pourrait  douter  avec 
assez  de  raison  qu'elle  vient  de  la  planche  après  avoir  été  retouchée. 

Épreuve  avec  marge,  d*  une  précieuse  conservation  et  tans  la  moindre  tache. 


•3- 


a58. 


Double  DB  Là  pièce  précédente. 


Celle  épreuve  porte  à la  gauche  eu  bas  V inscription  : SORDENT.  PRÀE. 
FORMA.  — 1NGENIVM.  VJRTVS.  — REGNA.  AVRVM.  (le  premier  S est  à re- 
bours ),  suivie  par  les  noms  du  peintre  et  du  graveur,  comme  dans  la  pièce  pré- 
cédente. Vers  la  droite  on  voit  des  traces  du  nom  de  Salamanca,  qui  semble  avoir 
été  enlevé.  Suivant  Bartsch  ces  étiquettes  devraient  caractériser  au  moins  une 
troisième  épreuve,  et  cependant  celle  dont  nous  parlons  ne  parait  avoir  été  re- 
touchée point  de  tout;  offrant  des  demi-teintes  bien  conservées  et  une  parfaite 
harmonie.,  que  la  douce  couleur  du  vélin  ne  |ieul  pa»  donner  à celle  que  nous 
avons  décrite  sous  le  numéro  précédent. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


2a9.  Triple  pu  N.  aS?. 

Celte  épreuve  porte  aussi  T inscription  et  f adresse  d’ Antoine  Salamanca. 
On  devrait,  suivant  Bartsch,  la  ranger  parmi  celles  du  second  tirage. 

Bonne  épreuve,  quoique  un  peu  plus  faible  que  1a  précédente  , et  tout  aussi*bien 
conservée. 


260. 

Larg. 


Le  Mssssche  des  innocens  — d'après  Iîaphaf.i.. 
i5  pouc.,  10  lig.  — Haut.  10  pouc.,  4 lig.  ( Barlsch,  18.) 


Cette 

xu  CHICOT. 


pièce  est  connue  par  les  amateurs  sous  le 
Nous  avons  donné  la  description  du  sujet 


nom  de  Massacre 
iju'  elle  représente 
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sous  le  N.  a de  ce  Catalogue,  en  parlant  de  la  copie  qu’  en  tailla  en 
clair-obscur  Hugues  de  Carpi.  Le  nom  de  chicot  lui  vient  d’ une  espèce 
de  sapin,  qui  s’élève  au  fond  dans  un  groupe  d’arbres,  près  de  la  marge 
à la  droite.  Le  piédestal  du  mur  de  clôture  à la  gauche,  porte  l' inscri- 
ption: RAPH.  — VRBI.  — INVE.  — MA  , ces  deux  dernières  lettres 
liées  ensemble.  ( P"oyei  planche  ai.  ) 

Épreuve  d’ ancienne  impression,  d' une  admirable  fraîcheur  et  très-bien  imprimée, 
d*  un  noir  brillant.  Bien  conservée,  quoique  avec  quelques  légères  déchirures,  adroite- 
ment restaurées. 


» 


261. 


Répétition  de  t*  pièce  précédehte. 


Mêmes  dimensions.  ( Bartsch,  ao.  ) 

Estampe  connue  sous  le  nom  de  Massacre  sans  chicot,  en  ce  que 
la  différence  pins  apparente  en  est  le  manque  du  sapin  que  nous  avons 
mentionné  ci-dessus.  Le  piédestal  porte  l’inscription:  RAPOA.  — 
YRBI.  — IN  YEN.  — MAF,  ces  trois  lettres  liées  ensemble. 

Épreuve  d’ancienne  impression,  aussi  fraîche  et  bien  imprimée  que  la  précédente, 
arec  une  seule  très-légère  déchirure,  adroitement  restaurée. 


Ij<»  massacre  au  chicot  et  sa  rép*titioîi  ont  depuis  long-temps  si  fort  exer- 
cé la  critique,  que  en  ayant  sous  les  yeux,  ce  qui  est  extrêmement  rare,  deux 
épreuves  parfaitement  fraîches , belles  et  complètes,  nous  axons  jugé  à propos 
d' en  parler  avec  plus  de  détail  qu’  à notre  ordinaire , résumant  les  differentes 
opinions  énoncées  jusqu'  ici,  et  y ajoutant  nos  propres  observations.  Nous  nous 
flattons  que  l'importance  du  sujet,  et  les  longues  discussions  à qui  il  a donné 
lieu  assez  souvent,  vont  nous  servir  d' excuse. 

Ces  deux  estampes  sont  dans  le  meme  sens,  mais  offrent  des  différences 
fort  considérables  entr'  elles  : on  peut  donc  avec  assez  de  probabilité  juger  que 
I'  une  n'est  pas  la  copie  de  l'autre,  mais  que  toutes  deux  ont  été  gravées  d'après  un 
dessin  qui  était  alors  à Rome,  dans  les  mains  du  cardinal  d' Este.  A présent  on  en 
connaît  deux  difierens,  qu'  on  attribue  également  à Raphaël.  Le  premier,  au  cra- 
yon rouge,  cité  par  Zani,  est  à Naples  dans  le  cabinet  de  D.  Ciccio  de  Lucca  ; le 
second  existe  à Vienne  dans  celui  du  prince  Charles  de  Ligne,  et  est  mentionne 
par  Bartscb,  dans  le  Catalogue  de  ce  Cabinet,  imprimé  en  1794  ( page  80).  L'en- 
scrahle  de  la  composition  rappelle  fort  une  invention  de  Matthieu  de  Jean  de 
Sienne,  peinte  environ  un  siècle  auparavant  (entre  i4i5  et  i4st5),  et  que  le 
père  DelU  Valle  fit  dessiner  et  graver,  pour  le  troisième  volume  de  ses  Lettere 
Sa  nés  i. 

Les  différences  plus  tranchées  entre  le  Massacre  au  chicot  et  celui  sans  chi- 
cot, indépendamment  de  celles  qu'  on  observe  dans  la  marque  du  graveur  et 
dans  l' inscription,  que  nous  avons  rapportées,  et  l' existence  ou  non  du  chicot 
lui-même,  sont  les  suivantes  : 

1.  Dans  le  Massacre  au  chicot  les  deux  bourreaux  qu’on  voit  près  des  bords, 
ont  la  tête  ceinte  à l’ origine  des  cheveux  par  un  ruban  très-visible.  — Dans  le 
Massacre  sans  chicot  ce  ruban  ne  parait  presque  point  de  tout. 

2.  Celui  de  ces  bourreaux  qui  est  armé  d'un  poignard,  a 1’  oreille  à deiui- 
cachee  par  les  cheveux  . — L'  oreille  esl  lout-à-fait  découverte. 
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3.  La  (emmc  à la  droite,  dont  l’enfant  est  menacé  par  le  poignard,  a la 
partie  inférieure  de  sa  jupe  ornée  par  une  frange,  ou  une  broderie  d' un  style 
très-large.  — Cette  broderie  est  traitée  d*  un  style  tort  mesquiu. 

4-  Les  yeux  de  la  femme  qui  court  effarée  au  milieu,  sont  tournes  sers  la 
droite,  et  ses  cheveux  sont  retenus  par  un  ruban.  — Les  yeux  sont  tournés  vers 
la  gauche,  et  le  ruban  il’  y est  point. 

5.  La  touffe  de  cheveux  qu'un  soldat  saisit  à la  femme  à genoux  sur  le 
devant,  se  développe  en  boucles  très-beaux.  — • Ces  cheveux  ne  sont  pas  boucles, 
mais  offrent  seulement  une  masse  incertaine  et  confuse. 

6.  Au  delà  du  pont,  entre  les  maisons,  on  découvre  plusieurs  pointes  d'ar- 
• brea.  — Ces  arbres  ne  paraissent  point. 

y.  La  plus  grande  de  ces  maisons,  à la  gauebe  près  du  piédestal,  a le  faite 
du  toit  légèrement  pointu.  — • La  pointe  de  ce  toit  est  très-marquée , et  dépasse 
même  en  hauteur  l'édifice  qui  est  au  derrière  du  château  crénelé. 

8.  Cette  même  maison  offre  une  rangée  de  neuf  fenêtres . — Les  fenêtres 
ne  sont  que  huit  seulement. 

Tous  ces  caractères  sont  très-faciles  à saisir  du  premier  abord.  Il  en  existe 
cependant  bien  d'autres,  tels  que  l’expression  des  tètes,  la  sévérité  des  contours, 
la  beauté  des  extrémités  et  le  ton  spirituel  de  la  taille,  qui  dans  le  Massacre  au  chi- 
cot présentent  une  telle  supériorité,  qui  ne  saurait  être  méconnue  par  les  véri- 
tables mtdiigens  ; tandis  que  celui  sans  chicot  se  distingue  à son  tour  pour  un 
burin  plus  doux,  une  conduite  plus  régulière  et  soignée  dans  les  hachures,  dont 
la  direction  dans  ces  deux  estampes  est  presqu’  entièrement  différente,  eufm 
par  un  ensemble  qui  offre  encore  plus  d’harmonie  dans  le  clair-obscur. 

Quaut  à T antériorité  et  à 1’  originalité  relative  de  ces  deux  estampes,  les 
opinions  varient  fort,  et  sur  ce  point  les  amateurs  peuvent  se  diviser  en  trois 
classes.  Ceux  qui  prétendent  que  ces  deux  pièces  aient  été  egalement  gravées 
toutes  deux  par  Marc-Antoine  : ceux  qui  lui  attribuent  celle  au  ebicôt  seule- 
ment : ceux  qui  croient,  au  contraire,  que  le  Massacre  an  chicot  n’est  qu'  une  ré- 
pétition de  Marc  de  Kavcnne.  Yasari,  dans  la  Vie  de  Mare-Antoine,  et  Ant.  Fran- 
çois lloni,  dans  une  lettre  à Euée  Vieo,  insérée  dans  son  livre  dr.l  Disegno , im- 
primé à Venise  en  i54g  par  Giolito , n’ayant  nommé  qu'une  seule  estampe 
avec  ce  sujet,  11e  peuvent  appartenir  ni  aux  uns,  ni  aux  autres. 

A la  tète  de  ceux  qui  prétendent  que  ces  deux  estampes  ayant  été  également 
gravées  par  Marc-Antoine,  il  faut  placer  César  Malvasia,  qui,  dans  sa  Felsina 
pittrice , imprimée  à Bologne  en  1678  (première  partie,  page  64),  rapporte, 
sans  pourtant  la  garantir,  1a  tradition  que  Marc-Antoine  grava  ce  sujet  pour 
un  seigneur  romain,  s'engageant  à ne  le  répéter  jamais  pour  personne  ni  pour 
son  propre  compte;  mais  voyant  son  ouvrage  fort  bien  reçu  et  fêlé  par  le  pu- 
blic, alléché  par  l’ espoir  d’un  profit  considérable,  le  répéta,  et  son  commettant, 
pour  s’ en  venger,  le  fit  assassiner.  Le  commentateur  de  Vasari  partage  la  mèjnê 
opinion  , et  ajoute  que  la  seconde  gravure  fui  exécutée  avec  plus  de  soin  et  de 
délicatesse,  con  maggior  pulitia  e morbidetta , et  que  le  cbicôt  servit  à la  di- 
stinguer. Parmi  les  Allemands,  Heineckc  suivit  cette  tradition  populaire,  et  Htiber 
copia  littéralement  l’article  de  son  prédécesseur.  Parmi  les  Anglais,  Oltley , 
sans  ajouter  foi  au  conte  de  Malvasia,  crut  que  Marc-Antoine,  après  avoir  gravé 
le  Massacre  au  cbicôt,  le  répéta  plusieurs  années  depuis,  la  planche  originale 
étant  usée  par  le  graud  nombre  d' épreuves  qu’  on  en  avait  tirées.  Armano,  Ma- 
laspina , Longhi,  Ferrerio,  parmi  les  Italiens,  se  bornèrent  à déclarer  que  pro- 
bablement ces  deux  estampes  venaient  tontes  deux  de  Marc-Antoine  également. 
Mariette,  parmi  les  Français,  avait  déjà  donné  l’exemple  d'une  pareille  réser- 
ve, dans  le  catalogue  du  cabinet  dn  prince  Kugène  de  Savoie,  disant  simplement 
que,  quoique  les  deux  pièces  soient  parfaitement  belles,  dans  celle  au  chicot  on 
remarque  quelque  chose  de  plus  ferme,  soit  pour  le  dessin  soit  pour  l’ expres- 
sion, et  dans  l'autre  il  y a quelque  chose  de  plus  gracieux  et  plus  d' harmonie. 

Barlsch  est  au  premier  rang  de  ceux  qui  jugèrent  que  le  Massacre  su  chi- 
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eût  toit  le  seul  véritablement  gravé  [>ar  Marc-Antoine , et  que  celui  sans  ehicôt 
ne  soit  qu’une  répétition  exécutée  d’après  le  même  dessin,  par  Marc  de  Ka- 

venne.  Chez  les  Français,  Jouberl,  dans  son  Manuel  ; chez  les  Italiens,  le  comte 

Cicoguara,  dans  une  dissertation  insérée  dans  le  Journal  des  Beaux-Arts  (Veni- 
se, 1 833,  page  3oi  ),  partagèrent  la  même  opinion:  se  londaut  principalement 
sur  le  style  et  le  mérite  comparatif  des  deux  pièces.  Ces  trois  autorités  en  va- 
lent bien  d' autres. 

1-nfin  P abbé  Zani  est  d’ avis  que  le  Massacre  sans  chicot  soit  le  véritable 
original  de  Marc-Antoine,  et  celui  au  chicàt  la  répétition  de  Marc  de  Ravenne. 
Ses  prétendues  preuves  sont:  i.  La  marque  MAK,  ordinaire  de  Marc-Antoine, 
qu'on  voit  sur  l’estampe  sans  chicot,  tandis  que  l'autre  n’est  marquée  que 

MA.  — a.  La  multitude  des  copies  de  ce  sujet,  dont  la  plus  grande  partie  ne  por- 

te point  de  chicot:  nous  parlerons  ci-après  de  plusieurs  d’ entr’ elles . Persuadé 
de  cette  opinion,  il  s’ évertue  à donner  la  préférence  sur  tout  point  à 1'  estam- 
pe qu'  il  croyait  l’ originale,  et  qui  à ses  yeux  prévenus  était  d' un  mérite  sans 
comparaison  supérieur  à sa  rivale. 

D’après  tous  les  arguinens  présentés  jusqu' ici  par  ces  différent  auteurs,  il 
nous  semble  résulter: 

I.  Que  les  anciens  n'  ont  mentionnée  qu'  une  seule  pièce  : le  plus  grand 
nombre  des  modernes  a prétendu  que  les  deux  estampes  venaient  du  même 
maitre  : un  petit  nombre,  mais  très-respectable,  que  le  chicot  appartenait  exclu- 
sivement à Marc-Antoine;  un  seul  que  ce  fût  précisément  le  contraire. 

II.  Que  rien  ne  répugne  à croire  à l' assertion  de  Vincent  Carra  ri.  cité  par 
Zani,  que  Marc  de  Kavenne  ait  gravée  une  répétition  de  ce  sujet  ; mais  rien 
aussi  ne  démontre  que  ce  soit  justement  celle  avec  le  chicot. 

III.  Que  la  marque  MA,  n’est  pas  une  preuve  non  plus  que  la  pièce  au 
chicot  n’  appartient  pas  à Marc-Antoine  : eu  ce  que  celte  marque  se  trouve  de 
la  même  manière  sur  jilusicurs  autres  estâmes,  qu'  on  n’  à jamais  songé  à lut 
contester. 

IV.  Que  les  deux  copies  d’ Augustin  Vénitien  et  d’ un  anonime  contemporain, 
toutes  deux  ayant  le  chicôt,  peuvent  raisonnablement  contrebalancer  celles  qui 
ne  1’  ont  pas,  quoique  en  plus  grand  nombre. 

V.  Que  P existence  ou  non  du  chicôt,  indépendamment  des  autres  différence», 
ne  constitue  pas  un  argument  fort  valable  ; cet  objet  étant  de  trop  peu  d' impor- 
tance en  lui-mème,  pour  que  les  anciens  copistes  fissent  toujours  attention  à le  re- 
produire exactement. 

VI.  Que  l'opinion  de  Zani,  n'étant  étayée  d’autres  preuves,  ne  parait  guère 
soutenable. 

VII.  Que  puisqu’  il  existe  une  copie,  anonime  ancienne  avec  le  chicôt,  très- 
belle  et  très-rare,  marquée  AMF  — ROME  — AD  — S — M,  il  faudrait  examiner  si 
elle  peut  convenir  à Marc  de  Ravenne,  pour  le  style  de  la  gravure.  11  c-t  a observer 
à ce  propos,  que  la  formule  AD  S.  M.  ( ad  sanctum  Marcum  ) semble  dans  ce  cas 
plutôt  un  adresse  de  marchand,  dont  on  trouve  d'antres  exemples,  que  le  nom  de 
l’endroit  où  existait  l’original:  que  les  lettres  AMF,  ne  peuvent  d’aucune  ma- 
nière indiquer  Andrea  Manttgna  fece  : enfiu  qu'il  n’est  pas  du  tout  probable 
que  celte  estampe  ait  été  gravée  seulement  vers  i63o,  comme  on  a aussi  pré- 
tendu, car  alors  elle  ne  serait  pas  si  rare. 

VIII.  Qne  l’opinion  de  ceux  qui  croient  le  Massacre  sans  chicôt  gravé  par 
Marc  de  Ravenne,  quoique  rien  ne  puisse  la  démontrer  absolument  fausse,  ne  pa- 
rait pas  toutefois  assez  solidement  prouvée. 

IX.  Que  le  récit  de  Malvasia  a l’air  d’un  roman,  en  ce  que  1a  première  de 
ces  deux  estampes  doit  avoir  été  gravée  par  Marc-Antoine  dans  les  premiers 
temps  de  son  arrivée  à Rome,  qui  préréda  sa  mort  de  vingt  ans  au  moins. 

X.  Que  les  paroles  de  Mariette,  sans  énoncer  positivement  une  opinion, 
laissent  pourtant  voir  qu'il  attribuait  à l'estampe  au  chicot  plus  de  véritable 
mérite;  la  beauté  des  contours  et  l'expression,  étant  certainement  des  titres  pté- 
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férables  à tous  les  autres,  lorsqu'il  t’  agissait  de  copier  d'après  les  dessins  de 
Raphaël 

XL  Que  ces  qualités  sont  portées  à un  degré  si  éminent  dans  le  Massacre 
au  chicot,  que  l'assistcnce  directe  du  peintre  s'y  décèle  plus  aisément  que  dans 
toute  autre  estampe.  Aussi  est-elle,  suivant  Va  sa  ri,  une  des  premières  qu'  il  gra- 
vait sous  l'inspection  immédiate  de  son  maître. 

XII.  Que  rien  de  plus  probable  que  le  grand  nombre  d'épreuves  ait  gâté  et 
rendue  inservible  la  planche  originale  en  peu  de  temps. 

XIII.  Que  s'il  n'  est  pas  vraisemblable  que  Marc-Antoine  ait  eu  le  temps  de 
graver  de  nouveau  une  composition  si  considérable,  tant  que  Raphaël  vécut,  rien  ne 
répugne  à croire  que  plus  tard  il  s'occupât  à reproduire  un  sujet  qui  avait  clé  si 
favorablement  reçu  par  le  public. 

XIV.  Que  si  Marc-Antoine  à gravé  toutes  deux  ces  estampes,  celle  au  chicot  doit 
être  indubitablement  antérieure  de  plusieurs  années,  et  celle  sans  chicot  la  répétition. 

XV.  Que  l'harmonie  et  la  régularité  des  hachures,  qu'on  remarque  ù un 
degré  supérieur  dans  la  pièce  sans  chicot,  sont  assez  bien  dans  le  goût  de  la  der- 
nière manière  de  Marc-Antoine. 

XVI.  Que  celte  harmonie  et  cette  régularité,  qu'on  apprécie  si  fort  dans  les 
graveurs  modernes,  et  sont  certainement  moins  difficiles  à obtenir  que  1'  expression 
et  la  perfection  des  contours,  déterminèrent  particulièrement  Longhi  à choisir  le 
Massacre  sans  chicot  pour  la  copie  que  son  élève  A.  Colombo  voulait  en  tirer,  et 
dont  nous  parlerons  ensuite. 

Notre  opinion  particulière  là-dessus  découle  de  ces  observations. 

Soit  le  mérite  supérieur  du  Massacre  au  chicot,  qu'  on  est  convenu  d'appeler, 
avec  Bartsch,  le  véritable  chef-d'  œuvre  de  1'  ancienne  gravure,  soit  l'extrême  rareté 
des  épreuves,  toujours  ce  morceau  a été  préféré  par  les  amateurs;  et  son  prix  en 
commerce  a toujours  été  sans  comparaison  plus  élevé  que  celui  du  Massacre 
sans  chicot.  Dcschamps,  dans  les  Vies  des  peintres  flamands  (Paris,  1 753,  Vol.  sec. 
page  34*),  dit  que  Nicolas  Berghcm  en  acheta  une  copie  pour  soixante  florins, 
et  nous  fait  connaître  ainsi  le  prix  que  cette  estampe  avait  en  Hollande  au  XYJ1 
siècle.  En  F* rance,  en  1767,3  la  vente  Pothier,  elle  fut  vendue  57  francs  et  de- 
mi, taudis  qu'une  épreuve  sans  chicot  ne  fut  évaluée  que  18  francs  seulement.  En 
1778,1111e  autre  épreuve  fut  vendue  80  francs:  à la  vente  Valois,  io5  francs:  à 
b vente  Prévost,  4°°  francs  ; à la  vente  Basan,  7a  francs  : à la  vente  Sylvestre, 
700  francs:  enfin  à la  vente  Durand,  a^oo  francs.  En  Italie,  le  peintre  Bossi 
en  acheta  une  copie  à la  vente  du  cabinet  Landriani,  600  francs.  Le  Massacre 
sans  chicot,  à son  tour,  a été  évalué  par  Longhi,  avec  un  peu  d' exagération  sans 
doute,  900  francs  dans  les  bonnes  épreuves.  L'extrême  différence  entre  ces  prix 
ne  vient  pas  moins  du  nombre  des  recherches  et  des  circonstances  particulières 
de  chaque  vente,  que  de  la  variété  considérable  des  épreuves  elles-mêmes. 

Quant  au  Massacre  au  chicot  on  en  connaît  de  quatre  sortes.  Les  premiè- 
res sont  sans  le  nom  de  Raphaël  et  sans  la  marque  de  Marc-Antoine.  Zani  en 
cite  une  épreuve  qui  existait  à Turin  dans  le  cabinet  Prié,  provenant  du  cabinet 
Puccini.  Mariette  en  possédait  une  seconde,  qui,  à la  vente  de  son  cabinet,  passa 
à Lélu , puis  à Borduge,  ensuite  à Durand , enfin  au  prince  Albert  de  Saxe. 
Une  troisième,  que  ce  même  Durand  avait  acheté  à la  vente  Sylvestre,  lui  resta. 
Ileinecke  dit  par  erreur  qu'  une  quatrième  en  existe  à la  Bibliothèque  imp.  à 
Vienne,  mais  Barlscli  assure  qu'elle  est.au  contraire,  dans  le  cabinet  du  duc  de 
Saxe  Teschen.  Enfin  ce  même  Heinccke  assure  qu'  on  en  trouve  une  au  simple 
trait  dans  le  cabinet  de  Dresde,  mais  Zani  dit  de  l' y avoir  cherchée  envain. 

Les  secondes  épreuves  sont  celles  avec  l'inscription  et  la  marque,  telles 
que  celle  du  cabinet  Cicognara  : les  troisièmes  sont  un  peu  retouchées  : enfin 
les  quatrièmes  sont  fort  usées,  et  ne  présentent  presque  plus  que  les  con- 
tours: nulle  ne  porte  aucune  adresse  de  marchand,  ni  d'imprimeur.  La  plan- 
che originale,  extrêmement  dégradée,  existait  à Bologne  chez  Longhi,  et  se 
trouve  à présent  à Milan,  dans  le  cabinet  Malaspina. 
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Le  Massacre  sans  chicot  offre  aussi  cinq  espèces  «f  épreuves  différentes.  Les 
premières  avec  T inscription  et  la  marque  seulement,  comme  celle  du  cabinet  Cico- 

Suara;  les  secondes  avec  T adresse:  Ant.  Salarnanca  exe.;  les  troisièmes  ayant 
e plus  : In  liotna  presso  Matteo  de  Rossi  in  piatza  Naoona  ; les  quatrièmes 
avec  la  seule  indication  : Gio,  Bat  ta  de  Rossi  in  Piazza  Navona;  enfin  les  der- 
nières portant  seulement:  Jn  Borna  presso  Carlo  Losi  1773.  La  planche  originale 
lut  achetée  à Bologne  aussi,  en  180O.  par  Charles  del  Mailio;  et  à présent  est  à Mi- 
lan entre  les  mains  de  Joseph  Vallardi , intelligent  amateur,  et  marchand  d'e- 
stampes et  objets  d'art 

Ainsi  toutes  deux  ces  planches,  il  y a peu  d'années,  existaient  également, 
et  probablement  depuis  des  siècles,  dans  la  même  ville  où  Marc-Antoine  s'  était 
réfugié  dans  ses  dernières  années.  Cette  singulière  coïncidence,  quoique  de  peu 
d'importance  en  eUe-mèmc,  pourrait  fournir  pour  quelques-uns  un  nouvel  in- 
dice de  l' identité  de  leur  graveur,  dont  nous  avons  assez  parlé. 


262.  Double  du  N.  260. 

Quatrième  épreuve.  Les  ombres  et  les  demi-teintes  n'  existent  presqué  plus; 
les  contours  cependant  sont  encore  inarqués  très-fortement,  et  on  peut  juger  en- 
core, par  leur  singulière  fermeté,  de  l'intelligence  et  de  l'expression  avec  lesquelles 
ils  furent  tracés. 

Parfaitement  conservée. 


263.  Copie 


DU  N.  261,  par  JeaR-BaPTUTK  DE  CaVA  LERIIS. 


Larg.  i5  pouc 9 lig.  — Haut.  10  pouc .,  4 lignes. 

Cette  copie  est  dans  le  même  sens  que  1*  original  et  porté  la  même  inscription, 
mais  du  reste  elle  lui  est  si  inférieure  en  tout  point,  que  nous  ne  pouvons  concevoir 
comment  Bartsch  ait  dit  qu'  elle  pourrait  mettre  en  embarras  les  amateurs  peu 
exercés,  et  ait  jugé  nécessaire  de  les  engager  à observer  la  cheminée  de  la  maison  à 
la  droite,  au  dessus  de  la  main  du  bourreau  armé  d'un  poignard,  qui  dans  l'original 
est  pointue,  et  est  carrée  dans  la  copie.  Le  cabinet Cicognara  possède  une  première 
épreuve  de  cette  copie,  qui  existait  dans  la  collection  du  comte  de  Fries  : elle  est 
avant  le  nom  de  J.  B.  Cavaleriis  et  l'adresse  d' Antoine  Lafreri , qu'  on  voit  dans 
les  épreuves  ordinaires;  le  premier  sur  la  corniche  du  piédestal  portant  le  nom  de 
Raphaël  et  la  marque  de  Marc-Antoine  , le  second  au  milieu  en  bas,  au  dessous  de 
l' enfant  mort.  Zani,  qui  dit  celte  copie  très-belle  et  extrêmement  rare,  en  cite  une 
autre  epreuve  semblable,  existant  dans  la  Bibliothèque  de  l'Institut  à Bologne. 
Manfredini  en  possédait  une  épreuve  avec  la  date  i56i. 

J bar-Baptiste  Cavaleriis  naquit  en  i525  à Lagherino,  dans  la  province 
de  Brescia,  mais  vécut  presque  toujours  à Rome.  C'  était  un  artiste  d'un  mérite 
médiocre,  qui  n'  a presque  jamais  tait  que  des  copies,  mais  qui  choisissait  ordi- 
nairement fort  bien  les  originaux  à reproduire.  11  tâchait  d'imiter  le  style  d’ Enéc 
Vico  en  particulier,  mais  sans  pouvoir  y atteindre.  Son  burin  est  facile  mais  né- 
gligé, les  extrémités  de  ses  figures  sont  mauvaises,  et,  malgré  une  grande  proprelé 
d'exécution,  scs  estampes  blessent  les  yeux  par  l' incorrection  du  dessiu  et  le 
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manque  d'  harmonie.  Cavaleriis  travailla  beaucoup,  et  son  œuvre  se  compose  de 
plu*  que  3oo  pièces,  un  grand  nombre  desquelles  portent  des  dates,  qui  vont  de  i55o 
à 1690  . Brulliot,  dans  son  Dictionnaire  et  sa  Table  gén.  des  monogrammes^ 
réunit  une  dizaine  de  marques  différentes  de  ce  graveur. 

Suprrbe  épreuve  avant  les  lettres,  parfaitement  fraiebe  et  fort  bien  conservée, 
avec  grande  marge. 


264.  Copie  dü  N.  »Gt,  par  Michel  Lucchese. 


Larg.  iG  pouc.t  2 lig.  — Haut.  10  pouces . 

Celte  copie  est  en  contrepartie  et  d'  une  exécution  à peine  médiocre,  quoi- 
que elle  soit  d1  ailleurs  très-rare.  Le  piédestal,  qui  dans  les  précédentes  porte  le 
nom  de  Raphaël , dans  celle-ci  n'offre  pas  d'inscription.  L'adresse  de  Ant.  La- 
irerii,  et  celui,  d' Henri  Van  Schocl,  sont  en  bas  à la  droite:  la  marque  du  gra- 
veur, ML,  est  à la  gauche.  On  en  connaît  des  épreuves  sans  lettres,  d' autres  avec 
l'adresse  de  Lafreri  seulement,  et  enfin  des  autres,  fort  mauvaises,  retouchées,  et 
avec  uii  écusson  d' armes  au  milieu  de  1'  adresse  de  Van  Schoë!  : cc  sont  les 
dernières. 

Michel  Crf.chi,  qu’  on  appelait  plus  communément  Lucchese,  de  Lacques 
patrie  de  sa  famille,  naquit  à Rome  vers  i53q,  et  y travaillait  en  i55o,  comme 
nous  apprenons  par  scs  dates.  C'est  donc  à tort  que  Malaspina  en  fixe  la  nais- 
sance à i563.  Ce  fut  un  marchand  d' estampes,  médiocre  dessinateur  et  graveur 
au-dessous  du  médiocre,  qui  s' occupait  à retoucher  les  planches  usées  qui  tom- 
baient dans  ses  mains , et  à copier  pour  son  compte  les  gravures  qu'  it  voyait 
bien  accueillies  par  le  public.  Comme  c'  était  toujours  des  excellentes  composi- 
tions, les  copies  même  de  Lucchese  en  sont  très-recherchées. 

Indépendamment  des  deux  copies  du  Massacre  des  innocens,  de  Cavaleriis 
et  de  Lucchese,  on  en  connaît  plusieurs  autfes,  avec  ou  sans  le  chicot.  Entre  les 
premières  il  faut  compter  celle  d'Augustin  Vénitien  ( dont  nous  parlerons  dans 
l'œuvre  de  ce  maître),  celle  avec  l'inscription  ROME— AD— S — M— AMF,  dont 
nous  avons  fait  mention  ailleurs;  et,  parmi  les  modernes,  celle  de  P.  Lélu,  gra- 
vée en  179a,  avec  deux  chicot.  Entre  les  secondes,  il  faut  placer  celle  de  Hugues 
de  Carpi  {N.  2 de  ce  Catalogue) , et  celle  avec  la  marque  HBc,  qu' Heineckc 
attribue  à Jacques  Binck;  ainsi  qu'une  par  Étienne  de  Laulne,  une  attribuée 
à Villamcna,  et  une  anoniinc , sans  nulle  marque  et  en  contrepartie  ; parmi  les 
modernes,  celle  dont  nous  parlerons  sous  le  numéro  suivant. 

Trrs-hrlli;  épreuve,  parfaitement  conservée. 


Copie  do  N.  261,  par  Aurkle  Colombo. 

Larg.  i5  pouc.,  10  lig.  — Haut.  10  pouc 5 lignes. 

La  marque  ACF,  lettres  liées  {(Hoyez  planche  /,  fig.  22),  est  placée  sur 
le  piédestal,  au  dessous  du  nom  de  Raphaël.  Cette  copie  ne  lut  dtée  jusqu'ici 
que  par  Zani  (Enc.  met.  11  partie,  vol.  5,  p.  35q),  par  Brulliot  ( Table  gén . des 
mon.  N.  168  ),  et  par  Cicognara  (Jotirn.  des  Beaux-arts.  Venise,  i833,  p.  3o5).  Elle 
fut  exécutée  à Milan,  sous  la  direction  du  cher.  Joseph  Longhi,  et  est  sans  com- 
paraison préférable  à celles  de  Cavaleriis  et  de  Lucchese.  On  pourrait  cependant 
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P appeler  plutôt  une  répétition  ou  un  élude,  qu’  une  véritable  copie,  en  ce  que 
la  direction  des  hachures  et  leur  mécanisme  varie  asset  souvent  d'avec  V origi- 
nal. Une  certaifke  air  moderne,  la  parfaite  équidistance  des  traits,  le  burin  moins 
• nourri,  les  reflets  plus  brillans  et  les  contours  moins  fermes,  quoique  fort  bien 
entendus,  contribuent  aussi  k l'éloigner  un  peu  du  style  de  Marc-Antoine,  pour 
la  rapprocher  du  goût  de  notre  siècle  : mais  c'  est  cependant  sous  tous  les  rap- 
ports un  ouvrage  très-estimable. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  fraîche  et  avec  marge. 


266  • Martyre  de  Saixte  Félicité  — d'après  Raphaël. 

* ..  . I 

Larg.  >4  pouc .,  11  lig.  — Haut.  8 pouc .,  g hg.  (Bartsch,  117.) 


La  Sainte  toute  nue  est  au  milieu  dans  une  chaudière,  sous  laquelle 
deux  bourreaux  entretiennent  le  feu,  tandis  que  deux  autres  lui  présen- 
tent les  têtes  sanglantes  de  ses  deux  enfans  , dont  les  corps  gisent  à ter- 
re à la  droite,  devant  le  simulacre  de  Jupiter.  A la  gauche  est  le  préfet 
sur  son  tribunal,  entouré  par  ses  gardes  et  par  le  peuple.  Un  ange,  de- 
scendant du  ciel,  suspend  une  cuuronne  sur  la  tête  de  la  martyre.  Sur 
le  piédestal  de  Jupiter  on  lit  : RA.  VR.  IX,  et  au  dessous  le  chiffre  de 
Marc-Antoine  : MAF. 


Zani  décrit  cette  pièce  sous  le  nom  de  Martyre  de  la  mère  des  Machabies, 
et  déployé  toute  son  érudition  pour  en  deviner  le  véritable  sujet,  sans  pouvoir  le 
fixer.  Dans  quelques  copies  la  Sainte  porte  le  nom  de  Julienne,  de  Cécile,  et 
même  de  Jean  Évangéliste.  Nous  lai  avons  conservé  la  dénomination  sous  laquelle 
elle  est  plus  communément  connue,  sans  nous  embarrasser  si  c'est  aussi  la  plus  juste. 

On  connaît  une  copie  très-trompeuse  de  cette  pièce,  qu’on  croit  gravée 
par  Marc  de  Havenne,  quoique  quelques  amateurs  aient  prétendu  que  ce  soit  une 
répétition  par  Marc-Antoine  lui-même.  L’inscription  et  le  chiffre  y sont  exacte- 
ment les  mêmes;  mais  on  la  connaît  particulièrement  à ce  que,  dans  l’ original, 
I'  oreille  droite  de  la  Sainte  est  entièrement  couverte  par  tes  cheveux  flott.ms  sur 
ses  épaules,  la  palme  que  l' ange  tient  k la  main  a huit  feuilles,  le  tontiin  n’  of- 
fre qu'  un  village,  et  entre  le  bord  et  la  première  colonne  à gauche  on  voit  la 
continuation  d' une  muraille.  Dans  la  copie,  au  contraire  l’oreille  est  à demi-dc- 
epuverte,  la  palme  a sept  feuilles,  le  fond  offre  deux  villages,  enfin  entre  le  bord 
et  la  colonne  il  n’  y a pas  de  mur,  mais  une  colline. 

Notre  épreuve,  qui  offre  tous  les  caractères  de  l’original,  n'a  que  l’ inscri- 
ption au  piédestal:  les  secondes  portent  le  nom  du  Salamanea , les  troisièmes 
celui  de  Nicolas  Van  Aelst. 

Belle  épreuve,  parfaitement  fraîche  cl  bien  conservée. 


a* 
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267.  CüVUt 


ds  la  fiscs  puscébENTB,  — par  Etienne  de  Laulne. 


Larg.  4 pouc 10  lig.  — Haut.  3 pouc .,  1 ligne. 


Cette  copie  est  dans  la  même  sens  que  1’  original  et  le  style  en  est  fort 
bien  rendu,  avec  une  grande  vigueur  et  par  des  traits  très-serrés,  mais  presque 
toujours  dans  le  meme  sens  que  ceux  de  T estampe  de  Marc- Antoine . Elle  est 
marquée  au  milieu  en  haut  du  N.  7,  et  dans  le  coin  à la  droite  en  tas  d’une 
S,  marque  ordinaire  de  ce  maître,  qu’  on  doit  lire  Stephanus. 

Étienne  de  Laulne,  qu’  on  a surnommé  le  Prince  des  piccoli  maestn\ 
naquit  à Orléans  en  i5i8  ou  i52o.  et  mourut  à Strasbourg  vers  i5q5.  Ou 
l'appelait  communément  Stephanus,  de  son  nom  de  baptême.  Bon  dessinateur  et 
graveur  très-diligent,  il  copiait  d' ordinaire  en  petites  dimensions  les  chefs-d’œuvre 
des  maîtres  italiens,  tels  que  Raphaël,  Michel-Ange,  etc.;  et  contribua  par-là  plus 
que  personne,  à développer  et  étendre  en  France  le  goût  pour  les  arts  et  la 
gravure.  Dans  ses  copies  on  admire  beaucoup  de  délicatesse,  de  légèreté,  d'in- 
telligence; dans  ses  inventions,  beaucoup  de  facilité,  de  noblesse,  de  goût.  Tra- 
vailleur infatigable,  son  oeuvre  se  compose  d’environ  400  pièces,  qui  furent  pu- 
bliées la  plupart  à Strasbourg  en  1570,  marquées  le  plus  souvent  d’ une  seule 
S,  quelquefois  SF.  Papillon  lui  attribue  à tort  les  tailles  en  bois  d’ une  édition 
de  Pétrarque  qui  parut  à Francfort  en  1572,  ce  maître  n'ayant  jamais  gratéen 
bois;  d’ailleurs  dans  une  de  ces  tailles  011  voit  la  date  i5ao,  qui  est  précisé- 
ment celle  de  sa  naissance  : elles  appartiennent  à un  anonirae  allemand , qu’  on 
ne  connaît  point. 

Revenant  au  Martyre  de  sainte  Félicité , indépendamment  «le  la  copie  du 
Marc  de  Havenne.  dont  nous  avons  fait  mention  à P article  précédent,  et  de  celle 
d’ Etienne  de  Laulne,  dont  nous  avons  parle  dans  celui-ci,  on  en  connaît  cinq 
autres  copies  anonimes,  dans  le  même  sens  que  V original  , mais  dont  le  mérite 
n’en  approche  point:  ainsi  qu’une  en  bois  avec  un  plus  petit  nombre  défigu- 
rés, et  une  gravée  par  Moreau,  dans  laquelle  la  figure  de  la  Sainte  est  changé* 
en  saint  Jean  Évangéliste. 

Épreuve  parfaitement  fraiche  et  Lien  conservée. 


268. 


Lf.  PlRKiSSE 


— d’ après  Rcfhaej  .. 


Larg.  tj  pouc.,  6 lig.  — Haut.  i3  pouc.,  3 lig.  ( Barlseb,  *4/  ) 

Apollon  est  assis  sur  le  sommet  du  Parnasse,  au  milieu  des  Muses.  A 
sa  gauche  est  un  groupe  de  quatre  poètes,  parmi  lesquels  on  reconnaît 
aisément  Homère,  Virgile  et  le  Dante.  De  ce  même  côté  on  en  voit  en 
bas  quatre  autres,  et  sept  occupent  la  droite,  en  bas  aussi.  Cinq  génies  , 
portant  des  couronnes,  voltigent  en  l' air  entre  des  lauriers.  Au  milieu  en 
bas  on  lit  : R APHAËL  PINXIT  IN  VATICANO,  ainsi  que  la  marque 
ordinaire:  MAF. 


Malgré  l'inscription,  cette  estampe,  qui  est  une  des  plus  célèbres  et  des  véri- 
tables chels-d’oruvre  de  Marc-Antoine,  n’  est  pas  d' après  le  fresque  du  Vatican, 
mais  d’après  un  simple  dessin,  qui  offre  beaucoup  de  variations,  même  considéra- 
bles, d’ avec  le  tableau.  Oltlcy,  qui  en  parle  sous  son  N.  i3a.  eroit  qu'  elle  fut  exé- 
cutée sur  un  dessin  original  de  Kaphael,  plusieurs  années  après  que  le  fresqu*  avait 
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élé  peint;  m»ij  nous  ne  soyons  pas  pourquoi  «lors  le  graveur  n’aurait  point  pro- 
fité de  toutes  les  modifications  qui*  le  peintre  avait  jugé  à propos  de  taire  a sa 
première  idée,  que  cette  pièce  seuilde  uous  conserver. 

Très-belle  épreuve,  originale,  parfaitement  fraîche  et  bien  ronservée. 


<- 


26g.  Doc 


M.E  DE  hk  PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 


Epreuve  originale  aussi,  mais  après  que  la  planche  fut  largement  retouché», 
ee  qui  la  rendit  un  peu  dure  et  plus  chargée  de  travail.  BarUcii  11e  parle  point  ds 
rc  retouche. 


Très-fraicUe  «t  parfaitement  conserre'e. 


270,  Copie  dc  N.  a68. 

j Carg.  ij  pouc.,  3 lig.  — Haut.  i3  pouces. 

Cette  copie  est  dans  le  même  sens  de  l’original,  avec  la  marque  aussi  de 
Marc-Antoine,  et  gravée  trait  pour  trait  par  un  anoniine  de  son  école.  Bartsch 
ne  donne  d’ autre  étiquette  pour  la  reconnaître  qne  les  cordes  de  la  lyre  d’ A- 
pollon,  qui,  regardées  au  dessous  du  petit  doigt  de  la  main  de  ce  Dieu,  parais- 
sent au  nombre  de  sept,  tandis  que  dans  l’ original  au  même  endroit  on  n’  en 
voit  que  six.  Nous  ajouterons,  que  dans  la  copie  le  profil  du  poète  à la  droite 
de  l’estampe,  entre  les  deux  lauriers,  touche  par  la  pointe  du  nex  et  par  la  che- 
velure au  tronc  à la  gauche,  pendant  que  dans  l’ original  il  en  est  un  peu  éloi- 
gné. Cette  étiquette,  ainsi  que  la  précédente,  ne  peuvent  suffire  qu’  imparfaite- 
ment, mais,  quoique  cette  Copie  soit  très-belle  et  très-trompeuse , des  fac-similé 
pourraient  très-facilement  en  augmenter  le  nombre. 

On  connaît  une  autre  copie  de  ce  sujet , en  contrepartie,  de  moindre  di- 
mension, avec  un  plus  petit  nombre  de  figures,  et  trois  génies  seulement.  Elle 
est  marquée  AV,  lettres  liées,  et  jjorte  l'inscription:  RAPHAËL  VRB1N.  ROMA, 
avec  l’ adresse  du  marchand  Rossi.  Quelques  épreirves  cependant  n’  ont  aucune  in- 
scription. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 

«I 

. V <- 


27I  H 277.  Les  Vertus  — d’après  Raphaël. 

Chaque  pièce , larg.  4 pouces.  — Haut.  8 pouces.  ( Bartsch,  386  à 39a.  ) 

Cette  suite  de  sept  estampes  est  numérotée  depuis  1 jusqu’à  7,  à la 
gauche  en  bas,  dans  une  petite  marge  d’ environ  deux  lignes:  toutes  por- 
tent le  chiffre  de  Marc-Antoine.  Les  Vertus  y sont  représentées  par  des 
femmes  debout  dans  des  uichci,  de  la  manière  suivante  : 
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t.  La  Charité,  vue  presque  par  le  dos,  se  dirigeant  vers  la  droite, 
un  enfant  dans  ses  liras,  un  autre  par  la  main.  La  marque  est  à la  gauche 
en  bas,  au  dessous  du  pied  de  ce  dernier. 

3.  La  For,  vue  presque  de  face,  se  dirigeant  vers  la  gauche,  la  tête 
levée,  montrant  de  la  droite  quelques  rayons,  qu'on  aperçoit  sur  le  mur 
de  la  niche,  et  relevant  de  la  main  gauche  un  pan  de  son  habit.  La  mar- 
que au  coin  à droite  en  bas. 

3.  La  Justice,  vue  par  le  dos,  se  dirigeant  à la  droite,  tenant  dans 
la  main  gauche  une  balance,  une  glaive  dans  1'  autre.  La  marque  au  coin 
à la  droite  en  bas. 

4-  La  Force,  vue  de  face,  s'  appuyant  du  bras  droit  à une  colonne, 
le  gauche  pendant  le  long  du  corps.  La  marque  à la  gauche  en  bas,  au 
dessous  du  piédestal. 

5.  La  Tempérance,  vue  de  profil,  se  dirigeant  à la  gauche,  mais  la 
tète  tournée  presque  de  face,  portant  dans  la  main  droite  une  bride, 
dont  les  rênes  lui  retombent  sur  le  bras.  La  marque  en  bas,  entre  les 
pieds  de  la  figure. 

6.  L'  Espérance,  vue  de  profil,  tournée  à la  droite,  levant  les  yeux 
vers  une  flamme  qu'  on  voit  sur  le  mur,  et  portant  des  deux  mains  un 
crible  avec  du  levain.  La  marque  à la  droite  en  bas. 

y.  La  Prodexce,  vue  de  trois  quarts,  avec  une  tète  de  Janus,  re- 
troussant son  habit  de  la  main  gauche,  dont  le  bras  est  entortillé  par  un 
serpent,  et  en  relevant  un  pan  de  la  main  droite,  pour  se  couvrir  le  visa- 
ge. La  marque  à la  droite  en  bas. 

Cette  suite  parait  avoir  été  copiée  au  moins  deux  fois.  La  première  par  un 
anonime  qui  n'ji  pas  mis  de  marque  ; L seconde  par  un  autre  anonime  qui  à 
employé  les  mêmes  lettres  que  Marc-Antoine,  mais  d’une  manière  un  peu  diffé- 
rente : cette  seconde  copie  ne  dépasse  pas  la  médiocrité . Toutes  deux  sont  dans 
le  même  sens  que  l’original,  et  Bartsch  en  cite  quelques  morceaux  détachés. 

Epreuves  originales.  Les  PI.  r , a,  3,  7,  sont  d’nne  grande  fraîcheur,  le  V.  4 est 
bonne  aussi,  le  Pt.  5 un  peu  plus  faible,  mais  toutes  parfaitement  conservées.  Le  N.  6, 
est  trèsfraicbe,  mais  un  peu  mutilée  par  les  deua  bouta,  du  reste  fort  bien  conservée. 


2^8.  Portrait  de  Pierre  Arétin  — d’après  le  Titien. 

Larg.  5 pouc.,  6 II  g.  — Haut.  6 pouc .,  1 1 lig.  — La  marge  <T  en  bas 
1 pouce.  (Bartsch,  5i3.) 

Ce  célèbre  ami  du  peintre  et  du  graveur,  est  représenté  à mi-corps 
et  vu  de  face.  Sa  tête  est  couverte  d’un  bonnet,  et  par  dessus  d’un  cha- 
peau mis  de  biais,  qui  passe  sur  son  oreille  droite.  La  marque  de  Marc- 
Antoine  est  placée  à mi-bautcur,  au  dessus  de  1’  épaule  gauche  du  por* 
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trait.  Dans  la  marge  inférieure  on  lit:  PETRVS  ARRETINVS  ACER- 
RIMVS  VIRTVTVM  AC  VITIORUM  — DEMONSTRATOR,  et  au 
dessous  les  deux  distiques  que  voici  : 

Non  MARCS  ÀRTiriCIS  MAGE  DIGRL'M  OS  PIRGERE  NOS  OS 

Hoc  firgi  potirat  roeiliori  manu 

PeLLAECS  JVVÏNTS  SI  VIVERET  HAC  TOLO  DESIRA 
PlRGIER  HOC  TANTUM  DICERET  ORE  CARI. 

Cette  pièce  est  une  des  plus  rires  et  des  pins  parfaites  qne  Marc-Antoine 
ait  jamais  gravées.  U C'  est  la  mieux  terminée , dit  Barlsch , et  en  même  tenipa 
la  plus  artiste  de  tout  son  œuvre,  si  Elle  est  presqu’  introuvable,  et  manque  asse* 
souvent  dans  le  plus  riches  cabinets. 

Épreuve  très-taible,  mais  parfaitement  conservée. 

< 


‘ e« 

27g.  Sainte  Cécile  — d1  après  Raphaël. 

Larg.  5 poire.,  9 lig.  — Haut.  9 pouc .,  8 lig.  (Barlsch,  116.) 

La  Sainte  est  debout  au  milieu,  un  petite  orgue  dans  les  mains,  et 
ayant  à sa  droite  sainte  Magdelaine  et  saint  Augustin,  à sa  gauche  saint 
Paul  et  saint  Jean.  La  partie  supérieure  est  occupée  par  une  gloire  de 
cinq  Anges,  dont  nn  à gauche  joue  du  violon,  un  second,  tout  près,  du 
sistre,  un  troisième,  à la  droite,  de  la  harpe.  Aux  pieds  de  sainte  Cécile  est 
un  livre  de  musique  et  quelques  instrument , parmi  lesquels  on  remar- 
que une  harpe,  avec  le  chiffre  de  Marc-Antoine , et  T inscription  : 
RAPH.  IVE. 

Cette  pièce,  une  des  plus  belles  de  Mare-Antoine,  est  connue  par  les  imi- 
tenrs  sous  le  nom  de  Sainte  Cécile  ad  collier,  parce  que  l’ombre  du  menton 
de  la  Sainte  étant  un  peu  trop  marquée,  cela  lui  donne  l’ apparence  d’ un  collier 
noir.  Elle  fut  gravée  d*  après  un  dessin  de  Raphaël,  qui,  suivant  Heinecke.  se  trouve 
eu  France,  et  différa  beaucoup  du  tableau  que  ce  maître  peignit  pour  l’église  de 
Saint-Jean  in  Monte  a Bologne,  et  qui  se  trouve  à présent  dans  la  galerie  de  l’aca- 
démie de  cette  ville  ( t'oj-ez.  le  N.  281.}.  Dans  la  Tente  Durand,  une  épreuve  Je 
cette  pièce  fnt  achetée  45o  francs. 

T rrl-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 

** 


280.  CorlE  DE  LA  PlÈC*  PRÉCÉDENTE. 

Larg.  5 pouc .,  9 lig.  — Bout.  9 pouc.,  5 lignes. 

Cette  copie,  gravée  avec  beaucoup  de  mérite  par  un  anonime,  est  en  con- 
trepartie, de  façon  que  l’ange  qui  joue  du  violon  tient  T archet  dans  la  main  gauche. 
I.a  harpe  au  dessous  Jes  pieds  de  sainte  Cécile,  est  marquée:  MAF  ( lettres  liées  en- 
semble) R ATH.  IVEN. 
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On  connaît  Jeux  autres  copies  de  ce  sujet,  aussi  en  contrepartie.  Une,  tré»- 
exacte,  sans  nulle  marque;  l'autre,  où  les  figures  (les  deux  anges  jouant  du  violon 
et  du  sistre  sont  changées,  et  on  a ajouté  sur  le  devaut  des  groupes  d' her- 
bes et  des  pierres,  qui  ne  sont  pas  dans  l*  original.  L’ inscription  est  aussi  corrigée , 
car  on  y lit:  RAPH.  1NVE,  et  point  de  marque  de  graveur.  On  l'attribue  à Marc 
de  Kavenne. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 


281.  Meme  sujet. 

Pour  rendre  plus  sensibles  les  différences  que  Raphaël  introduisit  en  peignant 
cette  superbe  composition,  nous  avons  placé  ici  une  estampe,  d’après  le  tableau  de 
la  galerie  de  Bologne.  L'ensemble  y est  conservé,  mais  les  details  en  sont  changés 
en  mieux  pour  la  plupart,  l'.ile  fut  gravée  à Rome  par  Abkold  vas  Westerhocpt, 
graveur  et  marchand  flamand  de  beaucoup  de  mérite,  né  à Anvers  en  1666,  mais 
qui  passa  à Florence  et  à Rome  la  plus  grande  partie  da  sa  vie,  et  mourut  dans 
celte  dernière  ville,  en  «725. 

Très-belle  épreuve,  légèrement  endommagée. 


282  à 2g4- 


Jésus-Christ  et  ses  Apôtres. 


Chaque  pièce,  larg.  1 pouce,  9 lig.  — Haut.  3 pouc.,  1 ligne.  (BartscTi, 
124  » i36. ) 


Cette  suite,  qui  se  compose  de  treite  estampes,  fait  partie  des  petits 
Saints  gravés  par  Marc-Ânloiue.  Chaque  pièce  contient  une  figure  de- 
bout sur  fond  blanc,  ayant  deux  piliers  aux  deux  bords,  et  distinguée 
par  les  emblèmes  qui  lui  sont  personnels.  Ce  sont  : 

I.  Jésus-Christ,  avec  la  bannière  ; sans  marque.  — II.  Saint  Pierre, 
avec  les  clefs  ; sans  marque.  — III.  Saint  André,  avec  la  croix  en  sau- 
toir ; avec  marque  à la  droite  en  bas.  — IV.  Saint  Jacques  le  Majeur, 
avec  le  bourdon  ; avec  marque  à la  droite  en  bas.  — V.  Saint  Jean, 
avec  le  calice  d’ où  sort  le  serpent  ; sans  marque.  — VI.  Saint  Philippe, 
avec  le  bâton  surmonté  d' une  croix  ; avec  marque  à la  droite  en  bas. 

— VII.  Saint  Barthélemy,  avec  un  couperet  ; sans  marque.  — VIII. 
Saint  Matthieu,  avec  une  bourse  ; sans  marque.  — IX.  Saint  Thomas, 
avec  une  équerre  ; sans  marque.  — X.  Saint  Simon,  avec  une  scie;  sans 
marque. — XI.  Saint  Judas  Thaddée,  avec  une  hallebarde;  sans  marque. 

— XII.  Saint  Matthias,  avec  une  lance  ; sans  marque.  — XIII.  Saint 
Pau),  avec  une  glaive  ; la  marque  à la  droite  en  bas. 
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Celt<*  suite,  qu'  on  «fit  avoir  rit*  gravée  f»ar  Marc-Antoine  à I*  usage  de» 
pauvres  artistes  qui  n'étaient  pas  tort»  dans  le  dessin,  u acciocchè  i poveri  pit - 
iori  che  non  hanno  molto  disegno  se  ne  potessero  nei  loro  bisogni  servi re,  « 
mais  que  nous  croyons  avoir  été  exécutée  pour  exploiter  à peu  de  frais  les  dé- 
vots, et  non  les  peintres,  fut  répétée  plusieurs  fois  par  des  anonimes.  Bartsch 
dit  qu'on  en  connaît  au  moins  trois  copies,  et  qu'il  est  aussi  difficile  de  réu- 
nir une  suite  complète  d’ une  de  ces  copies,  que  la  suite  des  originaux  eux-mêmes. 

Dans  sod  catalogue  il  détaille  avec  le  plus  grand  soin  toutes  les  étiquettes 
des  uns  cl  des  autres,  ce  que  nous  croyons  inutile  de  répéter  ici.  Nous  nous  borne- 
rons à dire,  qu’  une  de  ces  copies,  et  c'  est  la  meilleure,  porte  dans  la  marge  en 
bas  les  noms  du  sujet  que  chaque  pièée  représente , et  n’  offre  pas  le  chiffre 
de  Marc-Antoine  sur  celles  qui  en  sont  marquées  dans  I’  original. 

Les  épreuves  qui  existent  dans  le  cabinet  Cicognara  sont  toutes  origi- 
nales, à l'exception  de  N.  III  ( Saint  André),  qui  nous  semble  appartenir  à la  copie 
H de  Bartsch,  en  ce  qoe  la  partie  inférieure  de  1'  auréole  louche  au  manteau  du 
Saint,  et  le  revers  de  sa  manche  gauche  au  pilier  ; tandis  que,  dans  I'  original, 
cette  auréole  et  celte  manche  ne  touchent  point  aux  objets  nommés. 

Fort  bonne  épreuves,  parfaitement  conservées,  collées  sur  une  même  feuille. 


\ o 

2J).t  îi  002.  Quelques  petits  Saints. 

Larg.  i pouce , 7 lig.,  à t pouce,  10  lig. — Haut,  a />ouc.,  to  lig.,  à 3 pouces. 

(Bartsch,  >43,  149,  >38,  170,  171,  182,  >83,  184.) 

3q5.  Saint  Besson,  debout,  vu  de  face,  une  crosse  dans  la  main 
droite,  un  livre  dans  T autre.  Deux  piliers  aux  côtés,  au  milieu  en  bas 
P inscription  : S.  BEN.  AB,  à la  droite  la  marque. 

296.  L’Ange  Gabriel,  debout,  vu  de  face,  ailé,  élevant  la  droite 
pour  bénir,  tenant  un  lis  dans  la  gauche.  Les  piliers,  comme  dans  la 
pièce  précédente,  et  la  marque  à la  droite  en  bas,  près  d’ un  pli  de  la  tu- 
nique <le-  ï Ange. 

297.  Saint  Michel,  debout,  aviné,  ailé,  foulant  du  pied  droit  le 
Démon  terrassé,  tenant  une  balance  d’ une  main,  une  pique  de  1'  autre. 
Ire  fond  blanc,  la  marque  à la  droite  d’ en  bas. 

298.  Sainte  Agathe,  debout,  liée  à un  arbre,  à demi-nue  , le  corps 
de  face,  la  tête  de  profil  vers  la  droite,  les  mamelles  coupées.  Aux  côtés 
deux  autres  troncs. 

399.  Sainte  Agnès,  debout,  tournée  un  peu  vers  la  gauche,  tenant 
un  livre  fefrné  dans  une  main,  dans  1’  autre  la  palme  du  martyre  : un 
agneau  est  à ses  pieds  . Les  piliers  au  fond,  au  milieu  1'  inscription: 
S.  AGNES,  à la  droite  la  marque. 

3oo.  Sainte  Marthe,  debout,  vue  de  face,  tenant  dans  la  main  gauche 
un  bénitier,  dans  la  droite  un  aspersoire  et  une  corde,  avec  laquelle  sont 
liées  les  mains  d’ un  Démon,  couché  aux  pieds  de  la  Sainte.  Au  fond  les 
piliers,  au  milieu  P inscription  : S.  MAR  I A;  à la  droite  ht  marque. 
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3oi.  Sai!»tb  PÉTitombï,  debout,  vue  presque  de  face.  la  tète  en 
profil  vers  la  gauche,  tenant  une  palme  dans  une  main,  un  livre  fermé 
dans  T autre.  Au  fond  les  piliers,  au  milieu  l’ inscription  : S.  PETRO- 
NELA. 

3oa.  La  Mort,  debout,  ailée,  vue  de  face,  la  tète  un  peu  tournée 
vers  la  droite,  la  main  gauche  appuyée  sur  sa  hanche,  la  droite  sur  sa 
faux.  Le  fond  est  noir. 

Le  catalogue  de  Bartsch  ne  compte  pas  moins  qu’  une  soixantaine  de  pe- 
tits Saints  gravés  par  Marc-Antoine , à commencer  par  le  Christ,  et  à terminer 
par  la  Mort.  Le  cabinet  Cicognara  en  possède  vingt-sept,  parmi  lesquels  la  suite 
dont  nous  arons  parlé  à l’article  précédent,  et  ceux  qui  forment  le  sujet  de 
celui-ci.  Les  autres  auront  leur  place  ailleurs. 

De  tous  les  petits  Saints  de  Marc- Antoine  on  connaît  des  copies,  dont 
Barlsch  a soigneusement  recueilli  les  étiquettes  ; travail  difficile  et  pénible , 
pour  obtenir  des  résultats  d' une  médiocre  importance , en  ce  que  toutes  ces 
pièces  n’ont  elles-mêmes  qu'un  mérite  fort  médiocre.  C’est  d’après  les  reinse- 
gnemens  de  cet  auteur,  qu’  on  apprend  à connaître  1'  originalité  de  notre  N.  ag5 
par  r inscription  S.  BEN.  AB,  qui  dans  la  copie  est  S.  BÈ.  N.  AB.  ( celte  copie 
est  d’ailleurs  sans  marque) ; celle  de  notre  N.  ag6,  par  la  draperie  qui  couvre 
la  cuisse  droite  de  l’Ange,  presque  entièrement  en  blanc,  au  heu  que  dans  la 
copie  elle  est  presqu’  entièrement  ombrée  : celle  du  N.  397,  en  ce  que  le  haut- 
de-chausse  qui  couvre  la  cuisse  droite  de  saint  Michel,  est  divisé  en  neuf  ban- 
des, au  heu  que  dans  la  copie  il  l’est  en  huit:  celle  du  N.  39g,  en  ce  que  la 
marque  MAE  est  détachée  de  l’ombre  projectée  par  le  corps  de  la  Sainte,  au 
lieu  que  dans  la  copie  elle  y touche:  enfin  celle  du  N.  3oo,  par  la  lettre  S du 
nom  de  la  Sainte,  qui  touche  presque  à la  griffe  du  Démon. 

Toutefois,  malgré  l'exactitude  reconnue  des  étiquettes  de  Bartsch,  i!  lui  est 
parfois  échappé  quelque  méprise  ou  quelque  omission.  Par  exemple,  au  N.  1 70 
de  son  catalogue,  N.  398  du  nôtre,  il  dit  que  dans  1’  original  les  mamelles  de  la 
Sainte-Agathe  sont  coupées,  et  le  chiffre  du  graveur  est  à la  gauche;  tandis  que  U 
copie  oflra  les  mamelles  conservées  et  est  sans  marque.  Or  notre  épreuve  n’  offre  * 
pas  de  marque,  et  cependant  les  mamelles  sont  coupées.  Est-ce  1’  original,  ou  bien 
une  copie  qu'il  ne  connaissait  pas?  Ainsi  il  ne  dit  point  qu'il  y ait  des  copies 
duN.îoi,  qui  porte  le  chiffre  à la  droite;  et  cependant  noire  épreuve  ne  porte  point 
de  marque,  quoique,  suivant  toute  apparence,  originale.  Enfin,  ce  même  manque  se 
rencontre  dans  notre  N.  3oa,  qu’  il  dit  porter  également  la  marque  de  Marc-An- 
toine, soit  dans  l' original  soit  dans  la  copie. 

Épreuves  très-fraîches  et  fort  bien  conservées,  à l'exception  du  If.  3oo,  qui  est  un 
peu  mutilé  par  en  bas.  Collées  sur  un  seul  feuillet. 


dOj.  L.i  ChSSSE  AVI  Lions. 

Lare.  i5  pouc.,  a lig.  — Haut.  9 pouc.,  5 lig.,  et  5 lig.  de  marge. 
(Barlsch,  4>a.  ) * 

On  voit  vers  la  droite  un  lion,  au  moment  de  se  jeter  sur  une  fêta- 
nte assise  à terre  : cet  animal  a reçu  dans  le  dos  un  coup  de  lance,  d’ un 
cavalier  qui  se  dirige  au  galop  vers  la  droite,  tenant  encore  dans  la  main 
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le  tronçon  brisé.  Une  Amatonc  est  debout  au  milieu,  et  entre  ses  jambes 
on  voit  un  cerf  mort,  ainsi  qu'  un  petit  lion  qui  s'  élance  dessus.  Sis 
autres  figures  sont  aux  deux  côtés,  et  le  fond  représente  un  bois.  Dans 
la  marge  inférieure  on  lit  : Que  stabart  vix  bospitisus  spbctxrdx  sepui.- 

CH*X.  QUILIBET  ABBITHIO  JAM  V1DET  II.LA  SCO RoMAB  II  IMPM'VIO  S.  PeTBI. 

La  marque  de  Marc-Antoine  est  aussi  dans  cette  marge,  à la  droite. 

Cette  belle  pièce,  gravée  d'une  pointe  très-fine  et  très-spirituelle,  est  d'après  un 
ancien  bas  relief,  que  Vasari  dit  avoir  été  découvert  à Majano,  et  qni  existait  alors 
dans  la  cour  de  Saint-Pierre  au  Vatican.  Oltley  prétend  qu'  elle  fût  exécutée  sur  un 
dessin  de  Raphaël,  mais  puisque  Vasari  nous  apprend  qu'  elle  fut  gravée  après  la 
mort  de  ce  peintre,  et  lorsque  Marc-Antoine  s’ était  lié  intimement  avec  Jules  Ro- 
main, on  pourrait  croire  avec  plus  de  probabilité  que  le  dessin  en  vint  de  ce  der- 
nier roaitre,  ainsi  que  celui  de  la  pièce  suivante. 

Cette  estampe  est  mie  de  celles  qui  marquent  le  passage  à la  dernière  ma- 
nière de  Marc-Antoine. 

Epreuve  parfaitement  fraîche,  et  bien  conservée. 


3 04.  TbaIAB  VAINQUEUR  DES  DaCES. 


Larg.  16  pouc.,  a lig.  — Haut.  10  pouc..  9 lig.  (Bar  tse  h,  36 1.) 

X la  gauche  est  T empereur  debout,  ayant  d’ un  côté  la  figure  allé- 
gorique de  Rome  armée,  de  l’autre  la  Victoire,  qui  suspend  une  couron- 
ne sur  sa  tête.  Le  fond  et  la  droite  représentent  les  guerriers  romains, 
achevant  les  Daces.  Le  chiffre  de  Marc-Antoine  est  à la  droite,  sur  une 
pierre  carrée,  près  du  barbare  qui  reçoit  un  coup  de  poignard. 

Cette  pièce  est  une  des  meilleures  de  Marc-Antoine,  quant  à la  gravure, 
et  appartient  aux  coinmencemcns  de  «a  dernière  manière.  Une  épreuve  avant 
la  marque  en  fut  achetée  A la  vente  Durand,  600  francs.  C'est  la  copie  d'un 
des  bas  reliefs  qui,  après  avoir  orné  T arc  du  triomphe  de  Trajan,  furent  emplo- 
yés à la  décoration  de  oelui  de  Constantin.  Nous  en  verrons  un  autre  dans 
l’ oeuvre  de  Mare  de  Ravenne , gravé,  suivant  toute  probabilité,  contemporaiue- 
ment,  et  tous  les  deux  sur  les  dessins  de  Jules  Romain. 

On  connaît  une  copie  de  ce  sujet,  aussi  avec  la  marque  de  Marc-Antoine, 
mais  d' un  mérite  très-inférieur.  On  la  distingue,  dit  Bartsch,  par  le  fond  noir 
à la  gauche  d' en  haut,  qui  dans  l' original  est  fait  avec  trois  rang  d' hachure» 
( deux  obliques  et  un  honzontal  ),  et  dans  la  copie  par  deux  rangs  seulement. 

Fort  belle  épreuve,  originale,  très-légèrement  endommagée. 


3o5.  Le  Martyre  de  S.  Laurent  — il'  après  Bandinui.i.1. 


Larg.  31  pouc..  3 lig  — Haut.  16  pouces.  (Bartsch,  104.) 

Le  préteur  Cornélius  Sccularis  assis  au  milieu,  sur  une  estrade,  en- 
tre deux  vieillards,  et  entouré  par  plusieurs  sénateurs,  ordonne  d' un  gc- 
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*te  le  supplice  du  Saint,  qu’  on  voit  au  premier  plan,  assis  sur  un  énor- 
me gril,  au  dessous  duquel  des  bourreaux  entretiennent  la  flamme.  l)d 
«T  entr’eux,  une  fourche  à la  main,  tâche  d’étendre  Laurent  sur  ce  gril , 
tandis  que  d’ autres  apportent  ou  vont  quérir  des  fagots  et  des  torches 
allumées.  La  partie  supérieure  du  prétoire  est  occupée  par  un  grand 
nombre  de  figures,  parmi  lesquelles  plusieurs  semblent  plaindre  le  Saint4, 
ce  sont  ceux  qui,  trois  jours  auparavant,  avaient  reçu  de  lui  V argent  de 
T église.  Une  tablette  vers  la  gauche  en  bas,  porte  P inscription  : BAC- 
CIVS  BRÀNDIN — IN  VEN,  et  à la  gauche  de  cette  tablette  est  le  chiffre 
du  graveur. 

Nous  avons  parlé  déjà  de  celte  pièce  dans  la  Notice  biographique  de 
Marc-Antoine,  ainsi  que  du  jugement  de  Clément  VII,  portant  que  toutes  les 
altérations  au  dessin  tournaient  au  profit  de  I1  ouvrage  : ce  qui  d’ ailleurs  ne  doit 
guère  surpreudre,  si  Ton  songe  que  Marc-Antoine,  ayant  depuis  grand  nombre 
d1  années  presque  toujours  gravé  sous  la  direction  de  Raphaël , était  plus  que 
personne  dans  le  cas  d' adoucir  le  style  un  peu  sec  et  outré , quoique  correct, 
de  Bandinclli.  Cette  superbe  estampe  est  très-rare:  c’est  le  véritable  chef-d’œu- 
vre de  la  dernière  manière  de  Marc-Antoine,  et  souvent  a été  citée,  en  parlant 
de  la  différence  qu’il  a dans  la  disposition  d’un  même  sujet  chez  les  peintres  et 
les  sculpteurs,  ainsi  que  de  celle,  en  particulier,  qui  existait  alors  entre  les  écoles 
de  Florence  et  de  Rome. 

On  en  connaît  des  premières  épreuves,  d’une  extrême  rareté,  dans  les- 
quelles le  bourreau  qui  elend  le  Saint  sur  le  gril  est  armé  de  deux  fourches. 
Celle  qu'  il  tenait  dans  la  main  droite  a été  effacée  par  la  suite , et  P autre 
allongée  en  avant  de  son  corps,  pour  lui  faire  atteindre  la  main  gauche.  Une  de 
ces  épreuves,  dans  la  vente  Durand,  fut  achetée  3ooo  francs;  tandis  qu’une  autre, 
à une  seule  fourche,  ne  fut  payée  que  700.  Les  épreuves  ordinaires  s’élevèrent 
dans  la  vente  Valois,  à 14 1 francs;  dans  la  vente  Saint-Yves,  à 396  francs  ; dans 
la  vente  Logctfe,  à 157  francs;  enfin,  dans  la  vente  Sylvestre,  à 009  francs. 

Il  existe  plusieurs  copies  de  ce  sujet,  dans  le  sens  de  l’original.  Une 
fort  médiocre,  qu’on  attribue  à Jules  Sanuti,  noble  vénitien  et  contemporain  de 
Marc-Antoine;  le  second  N du  mot  1NVEN  y est  placé  immédiatement  au  des- 
sous des  lettres  IX,  du  nom  BRAND1N,  au  lieu  que  dans  1’  original  il  est  au 
dessous  des  lettres  DI.  Sanuti,  faible  dans  le  dessin  et  médiocre  dans  la  gravu- 
re, amateur  plutôt  qu' artiste,  affectait  une  manière  particulière,  offrant  une  taille 
malentenduc  de  traits  ondoyans  mêlés  de  points,  à laquelle  on  le  reconnaît  aisé- 
ment. Une  seconde  copie,  anonime  et  mal  dessinée,  dont  le  style  approche  un 
peu  de  celui  de  François  Villameiia,  graveur  dont  nous  parlerons  ailleurs,  se 
reconnaît  à ce  que  le  nom  de  Bandiuelli  et  la  marque  de  Marc-Antoine  sont 
places  au  milieu  en  bas,  au  dessous  du  pied  gauche  du  Saint.  Une  troisième,  par 
Michel  Lucchesc,  graveur  dont  nous  avons  parlé,  page  216.,  en  porte  la  marque 
ML  cum  privilégia,  à la  gauche  d’ en  bas,  et  au  milieu  l’ adresse  de  Lafreri. 
Une  quatrième,  exécutée  par  Jean  Rabell,  peintre  français  et  graveur  sur  cuivre 
et  sur  bois,  né  en  i55o  et  mort  à Paris  en  iGo5,  porte  à la  gauche,  dans  une 
tablelt Jo.  Rabell  Bellouacus  Lute.  Parisiis,  et  dans  la  marge  inférieure  six 
vers  latins,  ainsi  que  l’adresse  de  l’imprimeur  Jules  Goltzius.  Fnfm  une  cin- 
quième, par  Diane  Gbisi  de  Mantoue,  artiste  dont  nous  parlerons  ailleurs,  porte, 
dans  une  tablette  à gauche,  une  dédicace  au  Cardinal  de  Mcdicis,  et  la  date  i58at 

Superbe  épreuve,  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée,  sur  papier  doublé. 
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3o6  . Lt  Peste,  — 


«l'après  Raphaël. 


Larg.  9 pouc.,  3 lig.  — Haut.  7 pouc 3 lig.  (Bartsch,  /jiy.) 

Cette  estampe,  connue  plus  communément  sous  le  nom  de  Mokbetto, 
représente  une  épidémie  d’ hommes  et  d’ animaux.  On  voit  à la  gauche 
la  cour  d' une  maison,  où  un  homme,  une  torche  à la  main,  examine  un 
troupeau  de  moutons  morts  de  la  peste,  et  éloigne  une  brebis  qui  vou- 
drait en  approcher.  Au  delà,  un  escalier  conduit  dans  une  chambre  ou- 
verte, où  un  mourant  git  dans  son  lit,  avec  deux  femmes  qui  le  soignent. 
Cette  chambre  est  éclairée  par  un  rayon  de  lumière,  sur  lequel  on  lit  : 
EFFICIES  SACRE  DIVOM  FRIGI.  Au  coté  droit  on  voit  au  fond  un 
village,  et  sur  le  devant  un  femme  étendue  morte,  ainsi  qu1  un  homme 
qui,  se  bouchant  le  nei,  tâche  d'éloigner,  un  enfant  qui,  de  son  berceau, 
vient  de  se  jeter  sur  le  corps  de  sa  mère.  La  pierre  où  celte  homme  pose 
son  pied  droit,  porte  l’ inscription  : 1NVE.  RAP.  VRB,  et  au  dessous  le 
chiffre  de  Marc-Antoine.  Quatre  figures,  au  second  plan,  expriment  leur 
épouvante  et  leur  désespoir,  et  on  en  aperçoit  trois  autres  et  un  cheval 
mort,  dans  le  fond.  L’  estampe  est  presque  partagée  en  deux  par  un  ter- 
me, élevé  sur  un  double  piédestal,  sur  lequel  on  lit  : LINQUEBANT  — 
DVLCES  ANI  — MAS,  AVT  AE  — GRA  TRAHE  — BANT  — 
CORPORA. 


La  pièce  dont  nous  parlons,  ainsi  que  les  suivantes  jusqu'au  N.  3 1 5,  ne 
sont  pas  citées  par  Va  s, 1 ri.  Celle-ci  est  pourtant  nn  des  meilleurs  morceaux  de 
Marc-Antoine,  comme  il  en  est  un  des  plus  rares.  Elle  est  gravée  avec  une  sin- 
gulière diligence,  d' après  un  superbe  dessin  de  Raphaël . La  planche  a été  re- 
touchée plusieurs  fois,  et  il  est  extrêmement  difficile  d’ en  retrouver  des  épreu- 
ves avant  les  retouches,  comme  celle  qui  existe  au  cabinet  Cicognara.  À la  col- 
lection impériale  de  Vienne  on  en  trouve  aussi  une  très-  belle.  Cette  pièce,  à la 
vente  Logette,  fut  achetée  112  francs:  à la  vente  Sylvestre,  1 4 1 francs. 

Épreuve  extrêmement  fraîche,  légèrement  endommagée,  sur  papier  doublé. 


Double  de  la  pièce  frécédexte. 

Épreuve  retouchée,  et  rendue  par -là  un  peu  dure  et  monotone,  mais  très-fraîche. 


3 08.  Même  sujet,  — par  Fraxçois  àquila. 

A en  croire  la  dédicace  au  prince  Charles  Albani,  neveu  dn  pape  Clément  XI, 
qu’on  lit  dans  la  marge  inférieure,  cette  estampe  ne  serait  pas  une  copie  d’après 
celle  de  Marc-Antoine,  dont  nous  avons  parlé  au  N.  3oG,  mais  elle  aurait 
été  gravée  d' après  un  dessin  au  lavis,  original  de  Kaphaël,  qui  existait  à Home 
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dans  la  galerie  Alhani.  Elle  est  en  contrepartie  des  précédentes , les  hachorcs 
offrent  une  direction  tout-à-fait  iliflcrenlc,  les  iiiscripliou»  sont  supprimées,  et  rem- 
placées par  la  dédicace,  arec  le  nom  du  graveur.  François  Aqaùla  était  un  pein- 
tre et  graveur  de  Falcrme,  qui  travaillait  à Itouie  vers  la  lin  du  XVII  siècle. 

Goaae  épreuve,  parfaitement  coaservée. 

-a. 


309.  Essai  ns  BÊPSTiTiotr  nu  N.  3oG, — par  Rimant.  Mosghss. 

Cet  essai  est  en  contrepartie,  et  n'ofTre  que  simplement  le  contour  des 
figures  du  premier  et  du  second  plan,  tracés  d’une  pointe  trcs-légère  à l’eau-forte. 
Le  grou|>c  seulement  des  moutons  flairés  par  la  Ivrebw,  présente  des  larges  in- 
dications si'  ombre;  et  les  draperies  de  b femme  morte,  ainsi  que  son  pied  dcoit, 
laissent  voir  le  commencement  du  travail  au  burin  . Au  milieu  eu  bas  est  chif- 
fonné le  chiffre  R M.  ( V oyti  Planche  l,fig.  s3  ). 

Cet  essai  n’  a jamais  été  achevé,  et  les  épreuves  en  sont  introuvables.  Celle-ci 
fut  donnée  par  Uorgben  lui-même  su  comte  Cicogaars.  H est  à regretter  que  le 
premier  des  graveurs  du  XIX  siècle,  après  avoir  entrepris  de  reproduire  un 
des  meilleurs  morceaux  du  premier  des  graveurs  du  XV I , ait  bissé  imparfait 
son  travail,  dès  le  commencement:  on  ne  sautait  trop  souhaiter  des  pareils  rap- 
prochement entre  les  célébrités  d' époques  n différentes. 

3- 


3io.  La  PncDRüc*. 

Larg.  a pouc.,  10  lig.  — Haut.  3 pour..  10  lig.  (Bartsch,  3ji.) 

Jeune  femme  à demi-nue,  assise  sur  un  lion,  appuyant  la  main  gau- 
che sur  un  dragon,  et  se  regardant  dans  un  miroir  qu’  elle  tient  dans  la 
droite.  Le  chiffire  de  Marc-Antoine  est  à la  gauche  en  bas. 

On  croit  celle  pièce,  qui  est  dans  b seconde  manière  de  Marc-Antoine,  d’ a- 
près  un  dessin  de  Raphaël , et  ou  en  connaît  une  copie,  gravée  d' un  buriu 
maigre,  sans  marque. 

liüiict  épreuve,  parfaitement  conservée. 

» 

3 I I . L'  HOMME  AUX  DEUX  TROMPETTES. 

Larg.  4 pouc.,  4 tig.  — Haut.  3 pouc.,  1 ligue.  (Bartsch,  356.) 

On  ne  connaît  pas  le  sens  de  cette  allégorie,  qui  représente  à la 
gauche  un  jeune  homme  assis,  Ridant  une  femme  à soutenir  un  globe.  Au 
milieu,  un  autre  homme  appuyé  à un  piédestal,  supportant  sur  le  dos  une 
grosse  pierre;  tandis  qu'  un  troisième,  un  peu  piu9  loin,  sonne  de  deux 
trompettes,  dont  il  tient  une  dans  chaque  main.  A la  droite,  un  vieillard 
s’entretient  avec  un  jeune  homme,  portant  un  écriteau  au  bout  d'une  pi- 
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que.  Au  fond  de  ce  côte  on  remarque  un  vestibule,  au  milieu  un  arbre,  à 
la  gauche  un  rocher.  Les  figures  sont  nues,  à T exception  du  vieillard;  et 
la  marque  du  graveur  est  au  milieu  en  bas. 

Parmi  les  pièces  (le  petite  dimension  exécutées  par  Marc-Antoine,  c’  est  la 
plus  belle,  soit  pour  le  dessin,  soit  pour  le  soin  et  P extrême  diligence  de  la  gra- 
vure. On  en  attribue  l’ invention  à Raphaël  ; Bartsch  toutefois  croit  plutôt  qu  elle 
soit  d'après  le  BandinelJi.  11  en  existe  une  bonne  copie,  en  contrepartie. 

. Epreuve  un  peu  faible,  parfaitement  conservée. 


-0- 


012.  David  coupaht  la  tète  à Goliath, — d’après  HafiuÊ’l 

Larg.  14  pouc .,  •)  lig.  — Haut.  9 pane 10  lig.  (Bartsch,  10.) 

Nous  avons  déjà  parlé  de  ce  sujet,  sous  le  numéro  1 de  ce  catalogue, 
en  décrivant  la  copie  en  clair-obscur  qu'  en  fil  Hugues  de  Carpi.  Le 
géant  est  au  milieu*  renversé  ventre  à terre,  et  son  vainqueur,  lui  appu- 
yant un  genou  sur  le  dos,  lève  un  large  cimiterre  pour  lui  trancher  la 
tête.  Le  fond  représente  les  Israélites  poursivant  les  Philistins,  qui  fuyent 
les  drapeaux  déployés  : un  d' entr'  eux,  débandé,  court  vers  le  devant, 
une  pique  à la  main.  La  tablette  avec  le  chiffre  de  Marc-Antoine  est  par 
terre,  à la  droite. 

Cette  pièce,  qui  est  une  des  plus  considérables  de  Marc-Antoine , a été. 
gravée  d’ après  un  dessin  que  R a pliai- 1 lit  pour  les  fresques  des  Loggie  Vaticanr , 
et  qu'il  modifia  daus  la  peinture.  Elle  est  dans  le  mime  style  que  le  Joseeu 
dont  nous  parlerons  plus  lard,  et  parait  avoir  été  exécutée  vers  iSao,  c'est-à- 
dire  peu  avant  la  mort  du  peintre. 

Zani,  en  décrivant  cette  estampe  (Knc.  mit ,,  II  partie,  vol.  3.  p a8a), 
prétend  qu'elle  n’ appartient  pas  à Marc-Antoine , mais  à Augustin  Yénilien.  Il 
dit  que  la  tablette  11'est  pas  la  véritable  du  Raimondi,  mais  celle  qu'on  trouve 
dans  quelques  pièces  d’ Augustin;  et  que  la  marque  aussi  est  un  peu  diflérenle 
de  l' ordinaire,  en  ce  que  la  K ressemble  à un  E : mais,  ce  qui  est  plus  étrange 
encore,  c'est  qu'  il  prétend  que  celle  tablette  soit  près  du  Philistin  fuyant,  ce  qui 
est  évidemment  faux,  et  même  tout  le  contraire. 

Vasari  dit,  à la  vérité,  que  Augustin  grava  un  David  tuant  Goliath,  giù  stato 
intagtiato  da  Marc ’ Antonio,  mais  rien  de  plus;  et  quant  à l’assertion  de  Zani 
que  celte  pièce  est  dans  le  même  style  que  1a  BésaniCTiou  ni  Jacob,  et  la  ManHi, 
par  Augustin,  dont  nous  parlerons  dans  son  oeuvre,  cela  ne  prouve  autre  chose 
si  non  que  dans  ces  deux  estampes  l'élève  s'est  approché  de  son  maitre,  en 
concurrence  duquel  U travaillait  alors. 

On  en  connaît  des  premières  épreuves  sans  la  tablette,  une  desquelles  est 
dans  le  cabinet  royal  à Paris,  et  une  autre  dans  celui  de  prince  de  Paar  à Vienne. 
On  en  connaît  aussi  des  postérieures,  avec  l’adresse  de Salamanca;  d'abtrrs  avec 
ceux  de  Van  ^pls» , de  Rossi  et  de  Losi , marchands  qui  possédèrent  à leur 
tour  la  planche  originale,  de  plus  en  plus  dégradée.  En  Krance,  une  épreuve  fut 
vendue,  en  tnü’J,  tifs  francs;  une  autre,  en  1 778,  37  francs  seulement:  mais  nous 
ignorons  quelle  tût  leur  fraîcheur  el  leur  conservation. 

Très- belle  épreuve,  *ans  adresses,  pai  faitemeol  cooservée. 
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1 3.  Copie  de  i.a  pièce  préckdehtb,  — par  Étiekke  de  LAvr.Ee. 

Larg.  4 pouc 9 lig.  — Haut.  3 pouc 1 ligne. 

Celle  copie  est  en  contrepartie,  marquée  au  milieu  en  haut  du  N.  3,  et  dans 
le  coin  à droite  en  bas,  de  la  lettre  S.  La  beauté  de  V exécution  est  digttè  de  son  au- 
teur, dont  nous  avons  déjà  parlé  sous  le  N.  267. 

Indépendamment  de  cette  copie  et  de  celle  de  Hugues,  ce  sujet  a été  aussi 
grave  par  David  HoplFer. 

Epreuve  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée.  * 


3l4.  Les  deux  Svbili.es  au  zodiaque, — d’après  Raphaël. 

Larg.  10  pouc 7 lig. — Haut.  7 pouc.,  4 /'£.  ( Bartsch,  397.) 

Deux  jeunes  femmes  debout,  dont  celle  à la  droite  regarde  le  ciel,  et 
tient  un  livre  fermé  : l’autre,  tournée  à la  droite,  écrit  dans  un  livre, 
qu’  elle  tient  appuyé  sur  son  genou  gauche.  Une  piérre  carrée  est  en- 
lr’  elles,  et  dans  la  partie  supérieure  on  voit  une  portion  du  zodiaque  , 
avec  les  signes  du  scorpion  et  de  la  balance.  Le  chiffre  de  Marc-Antoine 
est  à la  gauche  en  bas. 

Très-belle  pièce,  dans  Ia  dernière  manière  de  ce  maitre,  dont  on  connaît  deux 
copies  en  contrepartie  ; une  parfaitement  anonime,  l’autre  marque  HTA,  lettres 
Bées  ensemble. 

Epreuve  très-fraiclie  et  nelte,  mais  un  peu  gâtée,  en  ce  qu'  une  partie  des  con- 
tours à été  pointillée,  pour  la  décalquer.  Sur  papier  doublé. 
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PIECES  MARQUEES  DE  LA  TABLETTE  SEULEMENT 


O IJ.  Saint  Paul  prêchant  à Athènes,  — d'après  Raphaël. 

Larg.  i3  pouces.  — Haut,  g pouc 10  lig.  ( Bartsch,  ^.) 

Saint-Paul  est  debout  à la  droite,  les  bras  levés,  placé  sur  une 
estrade  de  trois  degrés.  Trois  hommes  sont  près  de  lui,  deux  debout  et 
un  assis.  Le  peuple  1’  entoure  en  demi-cercle,  écoutant  son  sermon.  Vers 
le  fond  on  voit  la  statue  de  Mars  sur  un  piédestal,  et  le  temple  de  ce 

Dieu  dans  le  lontain.  La  tablette  sans  chiffre  est  au  coin  à gauche,  en  bas. 

• 

Celte  pièce,  cilëe  par  Vasari,  ainsi  que  celles  qui  suivent  jusqu’  au  N.  33o, 
fui  gravée,  selon  Ottley,  pendant  les  premières  années  de  l’arrivée  de  Marc-Antoine 
à Rome.  Elle  est  d'après  un  dessin  de  Kaphaël,  pour  les  tapisseries  du  Vatican.  Un 
autre  dessin  de  ce  maître,  portant  le  même  sujet  avec  quelques  variations,  exi- 
ste dans-la  galerie  de  Florence,  et  a été  gravé  en  1782  par  Étienne  Molinari. 

Zani  prétend  qu'  on  trouve  des  épreuves  de  cette  pièce,  où  les  deux  figu- 
res sur  la  balaustrade  du  temple  ne  paraissent  point.  Barlscli,  au  contraire,  pré- 
tend que  de  telles  épreuves  n’  ont  jamais  existé.  Ce  même  Zani  nous  apprend 
que  celte  pièce  à été  vendue  en  1757,  i55  francs;  en  1773,  à la  vente  Bro- 
chant, 125  francs;  eu  1774,  *4^  francs;  enfin  en  1778,  à la  vente  Servant,  85 
francs. 

On  en  connaît  deux  copies,  dans  le  mcnie  sens  que  1'  original  : une  très- 
rare,  anonime,  sans  la  tablette,  et  fort  noire;  l'autre,  aussi  sans  la  tablette,  avec 
F adresse  : Jaûo  bu  s Laurus  Exc.  C’est  peut-être  celle  dont  parle  Zani,  d’ après 
nne  épreuve  qui  portait  l’adresse:  Jacobus  Maccucci  exc.  l>es  tapisseries  du 
Pape  dessinées  par  Raphaël,  dont  ce  sujet  fait  partie,  furent  gravées  plus  lard  deux 
fois,  en  deux  suites  de  7 estampes  chacune,  par  Dorigni  et  Simon  Cribelin;  ainsi 
que  les  clair-obscurs  de  ces  mêmes  tapisseries,  par  Pierre  Sanli  Bartoli. 

Épreuve  endommagée  et  sur  papier  doublé. 


•J  lu.  Descente  de  croix,  — d'après  Raphaël. 

Larg.  i5  pouc.,  2 lig.  — Haut.  10  pouc.,  6 lig.  ( Barlsch,  32.) 

Trois  des  disciples  et  saint  Jean,  montés  sur  deux  échelles,  soutien  - 
nent le  corps  du  Christ.  L’un  d’ eux,  à gauche  en  haut,  détache  avec  une 
tenaille  le  cjpu  de  la  main  droite,  un  autre,  en  bas  du  côte  opposé,  passant 
la  tête  parmi  les  échelons,  tient  les  jambes  de  Jésus  entre  ses  mains.  Au 
devant  de  la  croix  est  la  Vierge  évanouie  et  secourue  par  trois  femmes,  et 
au  fond  on  voit  la  ville  de  Jérusalem.  A la  gauche,  entre  deux  clous,  ou 
découvre  à terre  cinq  petits  cailloux. 

Nous  avons  déjà  fait  mention  de  ce  sujet,  sous  le  N.  5,  parlant  de  sa  co- 
pie en  clair-obscur,  par  Hugues  de  Car  pi.  On  11e  sait  si  Marc-Antoine  le  grava 
d'après  un  esquisse  ou  d’ apres  un  tableau  de  Raphaël,  mais  ou  eu  connaît  deux 
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dessins  avec  plusieurs  variations,  qu'on  attribue  egalement  à ce  maitrc  . L*  un 
d’ eux,  trace  à la  plume  et  lavé  ensuite  au  bistre,  est  à Naples  dans  le  cabinet  de 
Lucca,  l' autre  dans  celui  de  Prauu  à Nuremberg.  Ce  dernier  fut  gravé  en  eon- 
trepartie,  pour  le  recueil  public  par  Jean  Théophile  Prestel  ( Vol.  II,  N.  4.). 

Cette  pièce  est  très-rare  dans  les  épreuves  originales.  En  1778,  dans  la  vente 
Bourlat  de  Moutredou,  elle  fut  achetée  lia  francs;  dans  1a  vente  Durand,  800 
francs. 

Épreuve  orginsle,  très-fraiche  et  bien  conservée,  quoique  coupée  par  le  milieu. 
Papier  doublé. 

y.  SgCTiflbs  . 


3 I 7*  Copie  de  la  pièce  Précédexte. 

Larg.  14  pouc .,  10  lig.  — Haut,  la  pouc.,  5 lignes. 

Celte  copie  est  faite  trait  pour  trait,  et  fort  trompeuse  : elle  cède  pour- 
tant à l'orignal  par  rapport  à la  précision,  la  fermeté  et  l'intelligence  des  üpa  tours. 
L'étiquette  plus  apparente  pour  la  reconnaître  tout  de  suite,  c'  est  que  dans  l'ori- 
ginal l' avant  dernière  montagne  dans  le  fond,  près  du  bord  gauche  de  l' estam- 
pe, est  surmontée  par  plusieurs  fabriques;  tandis  que  dans  la  copie  on  en  voit 
deux  seules. 

Indépendamment  de  cette  copie  et  de  celle  de  Hugues,  dont  nous  avons 
parlé  ailleurs,  il  en  existe  quelques  autres.  Une  très-exacte,  anonime,  avec  deux 
distiques  latins  dans  la  marge  inférieure  et  l'adresse  de  Lafrcri:  cette  marge 
étant  souvent  coupée,  on  la  reconnaît  a ce  que  dans  l'original  on  voit  à terre 
au  milieu  des  deux  clous , comme  nous  avons  dit , cinq  cailloux , au  lieu  que 
dans  la  copie  il  y en  à deux  seuls  ; ainsi  que  par  la  tablette,  qui  n'  y est  qu'au 
trait  et  qu'on  aperçoit  à peine.  Les  secondes  épreuves,  retouchées,  portent  l'adresse 
du  Salamanca. 

Une  quatrième  copie  fort  belle,  que  Marolles  et  Mariette  attribuèrent  à 
Augustin  Vénitien,  mais  que  Bartsch  croit  plutôt  de  Marc  de  Ravcnnc  ou  de 
quelqu' autre  graveur  de  cette  école,  se  distingue  à ce  qu'elle  n'offre  pas 
la  tablette,  et  le  bras  gauche  dif  Christ  n’y  est  qu’  au  trait.  On  n’  en  connaît 
cependant  que  deux  épreuves  avec  ce  dernier  caractère,  qui  sont  dans  la  Biblio- 
thèque inip.  à Vienne  et  dans  le  cabinet  du  Roi  à Paris.  Les  secondes  épreuves 
sont  rétouchées,  et  le  bras  est  ombré.  Il  y en  a de  différens  tirages,  plus  ou  moins 
bonnes,  avec  les  adresses  de  Lafrcri,  de  Van  Aelst,  de  Matthieu  Rossi  et  jusque 
de  Charles  Losi,  avec  la  date  1774 

Enfin  Zani  en  cite  quatre  autres  copies,  dont  Bartsch  ne  parle  point.  La 
première  par  Diane  Gbisi;  la  seconde  attribuée  à Etienn  ■ île  Laulue;  la  troisiè- 
me avec  le  nom  du  graveur,  Sebastianus  a Regibus  CI0/1  eusis;  la  quatrième, 
médiocre,  par  un  anonime. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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3 1 8.  Les  cixQ-SiiXTS,  — d"  après  U.rnAiir.. 

Larg.  in  pouc.,  y lig. — Haut.  >5  pouc g lig.  ( B.irtscli,  îtî.) 

Les  amateurs  ont  donné  ce  nom  à une  estampe,  où  l’on  voit  dans 
la  partie  supérieure  Jésus-Christ,  assis  sur  des  nuages,  ayant  à sa  gauche 
la  Vierge,  et  à la  droite  Saint-Jean  Evangéliste . En  bas  à gauche  est 
Saint-Paul  debout,  à la  droite  Sainte-Catherine  à genoux,  appuyée  à un 
fragment  de  la  roue  qui  devait  servir  à son  supplice.  Près  de  cette  Sainte 
s'  élève  un  arbre,  et  dans  le  coin  au  même  côté  est  la  tablette. 

Cette  pièce  a toujours  joui  de  la  plus  grande  réputation,  à commencer  par 
"Vasari  qui  1’  appelle  grande  e hellitsima  stampa  : c’  est  en  effet  un  des  vérita- 
bles chef-d'œuvre  de  Marc-Antoine,  et  de  la  gravure  au  XVI  siècle.  A la  sente 
ï.ogelte,une  épreuve  en  fut  achetée  201  francs;  à la  vente  Durand,  5oo  francs. 
Le  planche  périt,  ainsi  que  U précédente,  suivant  Vasari,  dans  le  sac  de  Rome 
en  i5a7- 

11  en  existe  deux  belles  copies  anonimes,  dans  le  même  sens  : mais  faciles  A 
reconnaître, en  ce  que  l'une  ne  porte  pas  la  tablette,  l’autre  est  plus  petite  que 
1’  original. 

Superbe  épreuve,  d'une  précieuse  fraîcheur , supérieurement  Lien  imprimée  et 
parfaitement  conservée,  sans  la  moindre  tache. 


3i9.  Galitukb,  — d'après  Raphaël. 

Larg.  io  pouc.,  7 lig.  — Haut.  i5  pouces.  (Bartsch,  35o.) 

La  Nymphe  est  debout  sur  une  grande  coquille,  attelée  de  deux 
dauphins  qui  se  dirigent  vers  la  droite.  Sur  le  devant  on  voit  un  Amour 
à la  nage,  s'attachant  des  deux  mains  à la  nageoire  d'un  des  dauphins. A la 
droite  un  Triton  sonnant  de  la  trompette,  et  derrière  lui  un  Dieu  marin, 
aux  jambes  de  cheval  et  terminant  en  poisson,  qui  porte  une  Néréide  sur 
son  dos.  A la  gauche  un  second  Triton,  embrassant  une  autre  Néréide  ; 
ainsi  qu'  un  troisième,  à cheval,  donnant  du  cor.  Trois  Amours  en  1’  air 
décochent  des  flèches,  et  un  quatrième,  dont  on  ne  voit  que  la  tète,  leur 
en  apporte  un  faisceau . La  tablette  est  à la  droite  en  bas. 

Ce  n'  est  pas  Y endroit  de  discuter  si  Raphaël  «Ions  celle  superhe  composition, 
qu*  il  peignit  à la  T'arnesina,  a voulu  représenter  précisément  le  triomphe  de  Gala- 
thée,  ainsi  qu'on  le  croit  ordinairement.  C' est  une  des  pièces  les  plus  rares  et  les 
plus  belles  de  Marc- Antoine,  qui.  quoique  Vasari  la  nomme  avant  les  deux  pré- 
cédentes, semble  avoir  été  gravée  plus  tard:  sans  pourtant  convenir  entièrement 
dan*  l'opinion  de  Ottlcy,  qui  dit  positivement  qu'elle  appartient  à la  dernière  ma- 
nière de  ce  maître,  Les  bonnes  épreuves , telles  que  celle  du  cabinet  Cicognara, 
n'ont  aucune  inscription  : les  postérieures  portent  les  adresses  de  Vau  Aelst  ou  de 
Rossi.  Dans  la  vente  Sylvestre,  elle  lut  achetée  i5o  francs. 

La  bibliothèque  imp.  de  Vienne  en  possède  une  épreuve  unique  et  inestima- 
ble, retouchée  à la  plume  par  Raphaël  lui-même.  Les  ombres  y sont  marquées  par  des 
points,  pour  les  c tendre  et  arrondir  par  là  les  objets;  les  contours  aussi  sont  corrigés  « 

JO 
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cl  rendus  plus  élegans.  Suivant  Mariette,  celte  épreuve  vient  d’ un  recueil  apporté 
d'Espagne  en  France,  et  qu’on  prétend  avoir  elé  un  présent,  fait  par  Raphaël  à 
quelque  seigneur  de  la  cour  de  Madrid. 

Suptrbe  épreute,  parfaitement  conservée, 


320.  Copie  de  la  pièce  précédente. 

Mêmes  dimensions. 

Celte  copie  est  dans  la  sens  de  T original,  et  si  trompeuse  au  premier 
abord,  qu' assez  souvent  elle  a passé  pour  l'original,  retouché  par  François  Vil- 
lainena.  Cependant,  en  le  comparant  avec  l' estampe  de  Marc-Antoine,  on  peut 
aisément  se  convaincre  de  la  fausseté  de  celle  opinion  . L'expression  de  toutes 
les  ligures  y est  fort  inférieure,  et  en  particulier  celle  des  tètes  de  la  Néréide  à 
la  gauche  et  de  l'Amour  nageant,  qui  dans  la  copie  est  toul-à-fait  louche. 

Pour  ceux  qui  ne  possèdent  pas  à la  fois  l’original  et  la  copie,  Bartsch 
ne  donne  autre  étiquette  qu’  une  légère  différence  daus  le  hout  des  cheveux  de 
(«alathéc,  qui  dépassent  la  draperie.  On  pourrait,  il  nous  semble,  ajouter  les  sui- 
vantes. Dans  la  copie  les  demi-teintes  sont  moins  avancées,  et  le  pied  droit  de 
l'Amour  à la  nage  est  presque  totalement  blanc,  tandis  que  dans  1'  original  il 
est  entièrement  couvert  de  traits  et  de  points . La  même  différence  sc  décou- 
vre  dans  la  partie  inférieure  «le  la  joue  gauche  de  la  Néréide  embrassée  par  le 
Triton.  Les  dents  du  cheval  à la  gauche  sont  «couvertes  d'une  demi-teinte  dans 
l'original, et  blanches  dans  la  copie;  tandis  que  l'œil,  qui  dans  le  premier  laisse  voir 
une  partie  lumineuse,  dans  la  seconde  est  totalement  en  ombre.  Enfin, parmi  les 
cheveux  du  Triton  qui  est  monté  dessus,  on  en  remarque  dans  1'  original  quelques- 
uns  d’ isolés  de  la  masse,  ce  que  dans  la  copie  ne  se  voit  pas  : observations  minu- 
tieuses sans  doute,  qu'on  pourrait  aisément  multiplier  encore,  mais  qui  ne  sont 
pas  tout -à-fa il  inutile»  pour  les  rapprochemens  qui  ont  pour  objet  de  déterminer 
1’  originalité  des  épreuves. 

Epreuve  très-belle  et  parfaitement  conservée.  . 


321.  Doi'BLE  DU  Nt>IF.HU  PRÉCÉDENT. 

Êj>reuve  plus  faiLI*,  avec  t'adresse  de  Charles  Loti,  à la  gauche  en  has.  Parfai- 
tement conservée. 


— > 

*■^2  2.  Ai’inr.  corn:  dc  N.  5 19. 

Mêmes  dimensions. 

Celte  copie  est  aussi  daus  le  incinc  sens  dc  l'original,  anonime,  très-aisément 
reconnaissable  par  le  niuiHjuc  de  la  tablette,  dont  I'  espace  est  laissé  eu  blanc.  Nous 
ne  pouvons  pas  tou  venir  entièrement  dans  l1  opiuion  dc  ilartseli.  qui  la  juge  u bicu 
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inférieure  à la  précédente.  ” Il  nous  semble  au  contraire  que  le  caractère  île  I'  ori- 
ginal y soit  beaucoup  plus  conservé,  et  que  l'exécution  en  soit  fort  brillante;  quoi- 
que dure,  par  le  défaut  des  demi-teintes. 

Épreuve  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée. 


020.  Homme  portant  tse  base,  — d’après  Raphaël. 

Larg.  5 pouc.,  4 lig.  — Haut.  8 pouc.,  i ligne.  ( Bartscb,  4;6.) 

Etude  d’homme  nu,  se  dirigeant  vers  la  droite,  et  portant  sur  ses 
épaules  une  base  de  colonne.  Dans  le  fond  à la  droite  on  remarque 
un  tronc  d’ arbre  sec  ; à la  gauche,  un  arbrisseau  coupé.  La  tablette 
est  à la  droite  en  bas.  . 

Pièce  gravée  d’ après  un  dessin,  ou  plutôt  un  étude  académique  de  Raphaël, 
dans  la  dernière  manière  de  Marc-Antoine  : on  en  connaît  une  répétition  eu  con- 
trepartie, par  Augustin  Vénitien. 

Bette  épreuve,  parfaitement  conservée. 

-0. 


024.,  Copie  DE  LA  PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 

Mêmes  dimensions. 

Cette  copie  n'  est  pas  citée  par  Bartscb.  Elle  est  dans  le  meme  sens  que 
l' original,  mais  gravée  d' un  ton  dur,  d’ un  burin  grossier,  et  avec  une  médiocre 
intelligence.  Le  tronc  à gauche  est  exécute  d'une  manière  barbare,  l'arbre  à la 
•lroite.  supprimé.  Le  devant  du  terrain  présente  aussi  quelques  variations,  et  on  y 
voit  une  tablette  en  blanc,  au  côté  gauche. 

Épreuve  très-fraîche  et  bien  conservée. 


32.5.  Mart 


HE  ET  MaüDELAINE  ALLANT  AC  TEMPLE. 


Larg.  12  pouc.,  9 lig.  — Haut.  8 pouc.,  y lig.  (Bartscb,  45.) 

Cette  pièce  est  connue  ordinairement  par  les  amateurs  sous  le 
nom  de  Notre-Dame  à i.’escalier.  Nous  avons  parlé  de  ce  sujet,  ainsi 
que  de  la  singulière  dénomination  qu'on  lui  a donné,  sous  le  N.  107 
de  ce  Catalogue,  en  décrivant  la  copie  en  clair-obscur  attribuée  à Geor- 
ges Mathcis.  La  tablette  de  Marc-Antoine  est  placée  au  coin  à gauche 
en  bas,  et  à demi  cachée  par  le  bord  de  1’  estampe. 
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Parmi  les  pièces  gravées  par  Marc-Antoine  pendant  la  vie  de  Raphaël,  Va- 
sari  nomme,  dernière  de  toutes,  Notre-Dame  qui  monte  P escalier  du  temple.  Ce 
titre  semble  d'autant  plus  désigner  la  pièce  dont  nous  parlons , qu'  on  ne  con- 
nail  absolument  aucune  autre  estampe  du  llaiiuoudi,  d'après  Raphaël,  à qui  fl 
pût  convenir:  quoique  il  soit  d'ailleurs  bien  évident  que  ce  u'est  pas  A otrt-Dame 
qui  est  représentée  ici,  mais  Sainte-M agdelaine  qui,  conduite  par  sa  smur,  se  rend 
au  sermon  du  Christ.  Ce  meme  Vasari,  peu  de  lignes  après,  citant  les  pièces  gra- 
vées d' après  Jules  Romain,  y comprend  quatre  histoires  de  la  Magdclaine.  On 
ne  conuait  point  cette  suite,  mai*  ce. ou'  il  y a de  certain  c'  est  que  Y estampe  dont 
nous  parlons  fait  le  pendant,  et  est  dans  la  même  style,  que  la  Âlagdelaine  aux 
pieds  du  Christ  chez  le  Pharisien  (Voyez  N.  32?):  dès  lors  voilà  déjà  deux  des 
histoires  de  la  belle  pécheresse.  Cependant,  comment  concilier  les  paroles  de  Va- 
sari avec  la  tradition  qui  attribue  ces  inventions  à Raphaël,  et  leur  style  qui  ré- 
pond parfaitement  à la  tradition,  sans  croire  que  le  biographe  arétin  ait  commis 
deux  méprises  dans  ce  passage  ? Et  11e  faudrait-il  pas  croire  qu'  Ottlcy  aussi  s'est 
un  peu  trompé,  lorsqu'il  doute  qu'  on  pourrait  les  attribuer  plutôt  au  Polydore  ? 

Quoiqu’  il  en  soit,  cette  pièce  étant  dans  la  dernière  manière  de  Marc-Antoi- 
ne, semble  gravée  au  temps  indiqué  par  Vasari,  c'est-à-dire  à peu  près  celui  de  la 
mort  de  Raphaël.  Elle  a toujours  joui  d'une  grande  réputation,  et,  dans  la  vente 
Durand,  une  épreuve  en  à été  achetée  /jôo  francs.  Les  secondes  sont  retouchées,  et 
ont  1'  adresse  de  Salamanca. 

Première  épreuve,  trcs-belle  ci  parfaitement  consente. 


326.  Cor 


1E  DE  LA  PIÈCE  PRÉCKDEKTE. 


Larg.  12  pouc 3 lig.  — Haut.  8 pouc .,  3 lignes. 

Cette  copio  est  dans  le  même  sens  que  l'original,  très-belle  et  même 
trompeuse,  étant  presque  gravée  Irait  pour  trait.  Bartsch  cite  deux  copies  diffé- 
rentes de  la  pièce  précédente,  dont  on  connaît  la  première  à la  forme  du  nua- 
ge à la  gauche  d'en  haut,  qui  diffère  un  peu  de  l'original,  ainsi  qu'on  peut 
le  voir  dans  le  fac-similé  qu’  il  en  donne  ( Vol.  XIV,  pl.  1,  fig.  \ ) ; et  l' autre  por- 
te dans  la  tablette  les  lettres  M.  A.  E. 

Celle  dont  nous  parlons  ici  n'est  ni  l'une,  ni  F autre.  Elle  n'est  pas  non 
plus  une  épreuve  de  l'original  retouchée,  car  elle  offre  plusieurs  variations 
essentielles  d'avec  lui.  Voici  deux  étiquettes  qui  peuvent  servir  à la  reconnaî- 
tre du  premier  abord  : dans  I'  original  la  colonne  à gauche  du  Christ  est  cou- 
verte à sa  partie  intérieure  par  une  demi-teinte,  formée  par  un  seul  rang  de 
traits  horizontaux,  tandis  que  dans  la  copie  ccs  traits  sont  croisés  par  un  se- 
cond rang  de  hachures  verticales,  tout  le  long  de  cette  colonne  : dans  l'original 
la  tablette  est  bordée  à T ordinaire  dans  l' intérieur  par  un  filet  ( V oy.  plan - 
che  /, Jig.  17);  dans  la  copie  ce  filet  n'existe  pas. 

• Très-belle  épreuve,  bien  conservée,  papier  doublé. 
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Ciibist  criez  le  Piiarisie*. 


iZ-) 


Larg.  13  pouc..  10  lig.  — Haut.  8 pouc.,  6 lig.  ( Barlsch.  s3.) 

Sous  le  N.  12  île  ce  Catalogue,  nous  avons  donné  la  description 
de  ce  sujet,  parlant  de  la  copie  en  clair-obscur  qu'on  en  prétend  gra- 
vée par  Hugues  de  Caipi  , quoique  publiée  par  André  Andreani.  Le 
pavé  est  en  blanc,  et  on  voit  la  tablette  de  Marc-Antoine*  à terre, 
près  du  bord  à la  droite. 


Cette  pièce,  comme  nous  avons  dit,  fait  pendant  à la  précédente,  et,  sans 
être  nornmcc  particulièrement  par  "Vasari,  appartient  cependant,  suivant  toute 
probabilité,  aux  quatre*  histoires  de  Sainlc-Magddaine,  qu'il  dit  gravées  par 
Marc-Antoine,  après  la  mort  de  Raphaël,  Les  secondes  épreuves, qui  ont  l'adresse 
de  Lafrcri,  offrent  un  pavé  carrelé. 

Indépendamment  des  deux  copies  de  ce  sujet  par  Hugues  et  par  Gandini,  . 
dont  nous  avons  parlé  sous  le  N.  ta,  il  en  existe  cinq  autres,  citées  par  Bartsrh 
et  ]rar  Zani. — 1.  Anonime,  dans  le  sens  de  1’ original,  avec  la  tablette,  reconnais- 
sable par  la  disposition  des  nuages,  qu'on  voit  par  la  fenêtre  du  côté  gauche. 
— II.  Anonime,  dans  les  sens  de  I’  original,  avec  les  lettres  1 f dans  la  tablette, 
et«la  date  j53o  au  dessus.  Hcinecke  lit  cette  marque  : Jacolus  Florenlinus ; plus 
cominunénjeut  cependant  on  l'aUr^ue  à Jacques  Francia,  fils  de  François  n ai- 
bolini,  artiste  dont  nous  parlerons  ailleurs.  «—  111.  Anonime,  en  contrepartie,  sans 
tablette  ni  autre  marque;  gravée  dans  le  goût  de  Corneille  Cort.  — IV.  Dam 
le  sens  de  V original*  avec  les  lettres  I).  Z dans  la  tablette,  et  quelques  vers 
italiens  dans  la  marge  inférieure.  Fa  fenêtre  au  milieu  laisse  voir  un  paysage, 
avec  des  ruines.  Attribuée  à Dominique  Zcuoni,  graveur  dont  nous  a vous  parlé, 
page  172,  et  nous  parlerons  de  nouveau  ailleurs.  L*T  secondes  épreuves  por- 
tent T adresse  de  Luc  Bertelli.  *—  V.  En  contrepartie,  avec  la  tablette,  et,  au 
lieu  des  deux  fenêtres,  un  cartouche  avec  quatre  vers  latins.  Le  nom  du  gra- 
veur: GW/.  Sjrh’ius  Buse  coclubaty  est  à la  droite  <T en  bas.  C’était  le  surnom 
de  Corneille  Bus.  peintre  et  graveur  hollandais  très-connu  , qui  florissait  dans 
la  première  moitié  du  X\l  siècle. 

Épreuve  très-fraîche  et  Lien  conservée,  sur  papier  doublé. 


328. 


Joseph  et  i.a  femme  ue  Potiphab,  — il'  après  Raphaf.i.. 


Larg.  9 pouces.  — Haut.  7 pouc.,  9 lig.  (Barlsch,  9.) 

L’  Égyptienne  se  levant  de  son  lit  pour  arrêter  Joseph  , pose  le 
pied  droit  sur  une  cscabelle,  et  saisit  des  deux  mains  le  manteau  du 
jeune  homme,  qui  s'  enfuit  vers  la  droite.  Le  fond  représente  un  lam- 
bris orné  d'une  tapisserie  à rideaux,  entre  deux  pans  de  laquelle  une 
corniche,  supportée  par  une  cariatide  ; que  1'  abbé  Zani  a pris  tout 
bonnement  pour  le  Démon  de  la  luxure,  entrant  par  une  porte.  La 
tablette  est  à la  droite  en  bas. 


Celle  pièce,  fort  telle  et  fort  rare,  exécutée  d’un  burin  fort  délié  cl  vi- 
goureux, dans  la  dernière  manière  de  Marc-Antoine,  est  d'après  un  dessin  de 
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Raphaël,  qui  diffère  en  partie  du  fresque  des  Loges  valicanes.  Les  secondes 
épreuves  ont  P adresse  de  Van  Aclst.  En  France,  dans  la  vente  Bourlat  de  Mon- 
tredon,  eu  1778,  deux  épreuves  eu  fureut  achetées,  une  5o  francs,  l'autre  54* 

Belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


Copie  de  la  pièce  précédente. 

Larg.  8 pouc.}  8 tig.  — Haut.  7 pouc 8 lignes. 

Cette  copie,  gravée  par  un  anoniinc  de  beaucoup  de  mérite , est  en  con- 
trepartie et  sans  marque.  On  en  connaît  deux  sortes  d’épreuves,  avant  et  après 
les  retouches.  Celle  du  cabinet  Cicngnara  appartient  aux  premières  : on  con- 
naît les  secondes  par  une  triple  taille  dans  P cscabelle , et  P inscription , à la 
droite  d’en  bas:  R.  V.  FNV,  écrite  à rebours. 

11  existe  quelques  autres  copies  de  ce  même  sujet  : entre  autres  Une 
par  Jacquet  Valegio , avec  sa  marque  1 V E;  une  seconde  par  Vito,  moine  de 
Yallombrosa,  avec  ton  nom  et  la  date  107^  enfin,  une  troisième,  à la  manière 
noire,  par  Bernard  Lens.  Dans  cette  dernière  le  fond  est  changé. 

Épreuve  très-fraîche  et  irès-betle,  parfaitement  conservée. 


-5- 


33o. 


L.  Céxe  aux  pieds,  — 


«r  après 


Rapuakl. 


Larg.  1C  pouces.  — Haut,  n pouces.  (Barlsch,  26.) 

Le  Christ  est  à table  entre  ses  disciples  , six  «le  chaque  e«ité  : 
sur  un  pain  qui  est  devant  lui  on  voit  une  petite  croix.  Saint-Jean, 
vu  de  profd,  est  à sa  gauche,  Saint-Pierre  à sa  «lroite,  un  couteau  à la 
main.  Près  de  ce  dernier  est  Judas,  cachant  le  bras  et  la  main  sous  son 
manteau.  On  voit  la  tablette  appuyée  au  siège  du  premier  apôlrc  à la 
droite,  et  trois  fenêtres  dans  le  fond,  laissant  découvrir  un  paysage  mon- 
tagneux. 

Cette  pièce  est  un  des  véritables  chef-d’œuvre  de  Marc-Antoine,  graTé  aux 
temps  de  sa  plus  grande  force,  Elle  tire  le  nom  de  Cène  aux  pieds , de  ce  que 
la  nappe  qui  couvre  la  table,  11’arrivant  pas  jusqu'à  terre,  laisse  voir  les  pieds 
de  toutes  les  figures.  Vasari  n’en  parle  point,  ainsi  «jue  de  toutes  les  estampes 
qui  suivent  jusqu’au  N.  355,  quoique  il  cite  la  copie  qu'en  fit  Marc  de  Ra- 
venne,  et  qu'il  semble  croire  gravee  en  compagnie  d’Augustin  Vénitien.  Bot- 
lari,  son  commentateur,  sur  la  foi  d’une  ancienne  note  anoniinc  d'un  exemplai- 
re de  Vasari,  parait  partager  la  meme  erreur. 

Celte  pièce  a toujours  joui  d’une  grande  réputation,  et  son  prix  s’est 
toujours  conservé  assex  considérable,  dans  les  bonnes  épreuves . En  1 7:>7*  en 
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France,  elle  fut  rendue  3oi  francs;  en  1773,  Hans  la  vente  Brochant,  216;  en 
1778,  dans  la  vente  Bourlat,  91;  et  la  meme  année,  dans  la  vente  Serval,  i3o. 
J, Ci  secondes  épreuves  portent  1’  adresse  du  Salamanca. 

Quoique  Barlsch  ne  cite  que  deux  copies  de  ce  sujet,  indépendamment 
de  la  répétition  de  Marc  de  Revenue,  dont  nous  parlerons  dans  1'  uuvre  de  ce 
m. litre,  011  en  connaît  toutefois  plusieurs  autres,  dont  voici  les  principales. 
I.  Dans  le  même  sens  que  1’  original,  anonime,  par  un  des  élèves  de  Marc-An- 
toine. Derrière  l'apôtre  aux  bras  croisées,  011  lit':  RA  (Raphaël)-,  les  secondes 
épreuves  ont  l’ adresse  de  Salamanca,  les  troisièmes  celui  de  Van  Aelst.  — II. 
En  contrepartie,  par  Nicolas  Bratrizel,  avec  le  nom  du  graveur  ; nous  parlerons 
ailleurs  de  ce  maitre.  Les  secondes  épreuves  portent  l'adresse  de  Lafreri,  les 
troisièmes  ont  de  plus  celui  d'Orlandi,  et  la  date  1602.  — 111.  Par  Jean-Bapti- 
ste de  Cavaleriis,  avec  le  nom  du  graveur  et  l’adresse  de  Lafreri:  les  secondes 
épreuves  ont  aussi  celui  du  marchand  Pierre  de  Nobilibus,  et  la  date  i58a.  — 
IV.  ParMarius  Cartarus,  avec  quelques  variations,  la  marque  MK,  et  la  date  1 573: 
nous  parlerons  ailleurs  de  ce  graveur  aussi.  — V.  Anonime,  avec  le  fond  chan- 
gé et  offrant  la  tue  d’ un  château,  1'  adresse  de  l’ imprimeur  Kasicoti , et  l’ in- 
scription : in  bolog.  1572.  — VI.  En  bois,  anonime,  beaucoup  plus  grande  que 
l’original.  — Vil.  Par  Pierre  Drevet,  grande  estampe  avec  quelques  variations, 
la  tablette  de  Marc-Antoine,  l’adresse  du  graveur,  sa  demeure,  etc.  * — VUE 
Par  J.  Nolin,  à Paris,  avec  son  adresse  et  le  fond  changé.  — IX.  Enfin,  par 
François  Maxot,*graveur  et  imprimeur , aussi  avec  son  adresse  et  quelques 
ebangemens  dans  les  figures. 

Superlia  épreuve,  très-fraiche,  es  parfaitement  conservée. 


J.5l.  La  Vierue  sen  i.es  i*ües,  — • d'après  Raphaël. 

Larg.  C pour.,  a lig.  — liant.  9 pour.,  2 lig.  ( Barlsch,  5a.  ) 

La  Vierge,  placée  sur  des  nuages,  soutient  des  deux  mains  1'  enfant 
Jésus,  assis  sur  sa  cuisse  droite,  et  soulevant  son  voile.  Les  cheveux  de 
la  Vierge  flottent  sur  son  épaule  gauche,  et  sa  tète  est  ceinte  d’ une  au- 
réole; la  figure  entière  1’  est  par  de  rayons  de  lumière. 

Cette  estampe  est  d’après  une  esquisse  de  la  partie  supérieure  de  la  célè- 
bre composition  connue  sons  le  nom  de  la  Vierge  de  Foligno , du  nom  du  pays 
qui  la  possède.  Elle  offre  cependant  beaucoup  de  variations  d' avec  le  tableau.  Oit 
en  confiait  une  autre  qui  en  diffère  moins,  et  qu’on  attribue  aussi  à Marc- 
Antoine.  Barlsch  la  donne  pour  une  répétition  de  celle-ci  ; Olllejr  est  persuadé 
du  contraire.  11  en  existe  une  copie,  avec  deux  anges  et  deux  chérubins,  ajoutés 
j*ar  Augustin  Carrache. 

Quant  à la  pièce  dont  nous  parlons  à présent,  Barlsch  dit  que  la  tablette  de 
Marc-Antoine  y est  à la  droite  en  bas  : nous  ne  P apercevons  pas  dans  notre 
épreuve.  11  en  existe  trois  copies,  une  dans  le  même  sens,  anonime,  avec  la  la- 
hlclle;  facile  à distinguer,  à ce  que  l'intervalle  entre  1rs  rayons  qui  entourent 
la  Vierge  et  le  petit  nuage,  où  l’enfant  pose  le  pied  droit,  a six  lignes  dans  l’origi- 
nal, et  une  ligne  seulement  dans  la  copie:  quelques-uns  croient  que  c’est  une  ré- 
pétition par  Marc-Antoine,  gravée  eu  compagnie  d’Augustin  Vénitien.  Eh  se- 
conde en  contrepartie,  anonime,  sans  tablette,  gravée* avec  beaucoup  de  soin, 
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mais  dans  laquelle  la  tète  de  la  Vierge  n' cal  point  entourée  d'une  auréole:  elle 
est  d' ailleurs  beaucoup  plus  petite  que  1* original.  La  troisième  par  Enée  Vir.o, 
avec  sa  marque  E.  V.  cl  la  date  i54‘<*. 

Épreuve  un  peu-faible,  mais  très-bien  conservée. 


<• 
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ü.  La  Viebge  *o  berceau,  — d’après  Raprael. 


Larg.  6 pouc .,  \ lig.  — Haut.  9 pouces.  (Bartsch,  63.) 


La  Vierge,  assise  au  milieu  et  vue  de  face,  semble  au  moment  de 
remettre  à Saint-Anne,  penchée  sur  le  berceau  et  tendant  le  bras  gauche, 
T enfant  Jésus,  qu’elle  tient  de  ses  deux  mains.  Au  delà  de  la  Vierge  est 
une  vieille  femme  debout,  les  bras  ouverts  et  les  mains  levées:  à la  droi- 
te un  bassin  rond  avec  de  1’  eau,  sur  le  bord  duquel  un  ^nge  vient  de 
poser  un  vase.  La  tablette  est  en  bas  de  ce  mciue  côté. 


Jars  amateurs  ont  donné  le  nom  de  Vierge  an  berceau  à crlte  superbe 
estampe,  gravée  avec  le  plus  grand  soin  d’après  un  dessin  île  Raphaël , et  dont  il 
existe  une  copie  des  plus  trompeuses  qui  aïeul  jamais  été  faites,  et  qu'  on  attribue 
à Ma  rc  de  Ravcnnc.Elle  est  dans  le  même  sens  et  offre  les  mêmes  dimensions  de  l'o- 
riginal, gravée  trait  pour  trait,  et  néanmoins  avec  une  telle  liberté,  que  un  très- 
grand  nombre  d'amateurs  en  a été  trompé.  Bartsch  dit  que  cependant  1'  original 
l'emporte  pour  l'expression  des  têtes  et  la  pureté  des  contours;  mais  que,  n'ayant 
pas  les  deux  pièces  contemporainement  sous  les  yeux  , on  ne  saurait  distinguer 
la  copie,  qu’eu  examinant  le  bassin  et  la  main  gauche  de  la  femtnc  debout.  Dans 
F original  le  bord  supérieur  de  ce  bassin  est  blanc,  l' inférieur  a trois  ou  quatre 
traits  vers  l'intérieur:  les  sept  premiers  boulons  à droite  du  corps  de  ce  même 
bassin  sont  couverts  de  traits  obliques,  et  la  main  gauche  de  la  vieille  femme  est 
presque  entièrement  en  ombre.  Dans  la  copie,  au  contraire,  le  bord  supérieur  du 
bassin  a quelques  traits  d' ombre,  Y inférieur  est  blanc,  les  sept  boutons  adroite 
sont  couverts  de  traits  horizontaux,  la  main  a quelques  clairs.  Les  secondes  épreu- 
ves de  celte  superbe  contre  tac  lion  sont  fort  retouchées,  ont  en  bas  une  oraison  la- 
tine, l'adresse  de  Pierre  Capriolus,  la  date  Rome  i5gç),  et  le  nom  de  Raphaël  au 
dessous  du  bassin. Une  épreuve  originale  a été  achetée  à la  vente  Durand,  3»o  francs. 

Deux  autres  copies  anonimes,  dans  le  même  sens,  existent  aussi.  La  premiè- 
re d' après  P original,  avec  la  tablette,  gravée  d'un  burin  froid  et  sans  goût:  b 
seconde  d'après  la  contrefaction,  et  sans  marque. 

Épreuve  originale,  d'une  grande  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 
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333.  La  Vierge  plkeRaîît  le  Christ  mort,  — d’après  Raphaël. 

Larg.  8 pouces.  — Haut \ n pouc .,  a /ÿ.  ( Bartsch,  35.) 


La  Vierge  est  debout  au  milieu,  la  tête  ceinte  d’ une  auréole,  les 
bras  ouverts,  les  yeux  levés  au  ciel,  ayant  devant  elle  le  corps  mort  de 
Jésus-Christ,  étendu  sur  un  petit  mur,  les  pieds  posés  à terre.  À la  gau- 
che on  voit  un  rocher  creux,  à la  droite  un  tronc  d’ arbre  sec,  au  fond 
un  pays  montueux,  vers  le  coin  à gauche  en  bas  la  tablette. 

On  connaît  deux  estampes  attribuées  à Maro-Antoinc  représentant  ce  même 
sujet,  avec  quelques  variations  : celle  que  nous  avons  décrite,  et  celle  qu'on  ap- 
pelle communément  la  Vierge  au  bras  nu.  Dans  cette  dernière,  on  ne  voit  pas 
de  marque,  le  profil  du  Christ  est  un  peu  changé,  Je  visage  de  la  Vierge  est 
d'un  autre  caractère  et  exprime  un  âge  moins  avance,  son  bras  droit  est  nu 
(d'où  le  nom  de  la  pièce),  le  fond  est  différent,  le  tronc  à droite  ne  paraît 
pas.  Bartsch  croit  que  la  Vierge  au  bras  nu  soit  l'original,  l'autre  une  ré- 
pétition par  Marc-Antoine  lui-même:  Ottley  est  du  même  avis,  et  prétend  que 
la  première  ait  été  exécutée  peu  de  temps  après  1'  arrivée  à Rome  de  Marc-Au- 
toinc,  la  seconde  quelques  années  plus  tard. 

Vasari,  dans  la  vie  de  Marc-Antoine,  dit  que  Marc  de  Ravcnne  et  Augu- 
stin Vénitien,  gravèrent  una  carta , dov'  é Hostra  Donna  con  le  braccia  aper - 
te  e con  gli  occhi  rivolti  al  cielo  in  atto  pietosissimo , e Cristo  similmente  dis - 
teso  e morto . C'  est  à n'  en  pas  douter  l' invention  dont  nous  parlons  : il  ne 
dit  cependant  pas  s'ils  l’ont  gravée  de  leur  chef,  ou  d'après  leur  maître. Cette 
dernière  circonstance  est  la  plus  vraisemblable;  mais  il  reste  à voir,  puisque  il 
existe  des  copies  anonimes  anciennes,  laquelle  d' en tr'  elles  soit  celle  uorrt  parle 
Vasari,  sans  ôter  pour  cela  à Marc-Antoine  1’  honneur  d’ avoir  gravé  la  Vierge 
au  bras  nu,  qui  est  un  de  ses  meilleurs  ouvrages,  ni  l'estampe  dont  nous  par- 
lons, qui  ne  lui  cède  en  rien.  C'est  ce  que  Zani  ne  fil  pas,  ayant  attribué  à 
Marc-Antoine  seulement  la  pièce  que  nous  avons  décrite,  et  à Marc  de  Ravennc 
la  Vierge  au  bras  nu,  qu'  il  trouve  beaucoup  moins  belle. 

11  existe  plusieurs  copies  de  ce  sujet.  Bartsch  n'  en  cite  que  trois . — I. 
Ânonime,  dans  le  sens  de  l'original,  très-soignée,  sans  tablette  et  sans  les 
deux  petites  figures  au  fond,  entre  le  rocher  et  h»  Vierge:  les  secondes  épreu- 
ves ont,  ajoute  Zani,  l’adresse  de  Jean  Orlandi,  et  la  date  Rome  1602.  — II. 
Bien  gravée,  anonime , dans  le  même  sens,  sans  tablette,  avec  une  inscription 
dans  un  tableau  au  milieu  en  bas.  qui  commence:  O vos  omnes  qui  transitis 
per  i dam,  etc.:  Zani  l’attribue  à Enée  Vico.  — III.  Plus  petite,  en  contrepar- 
tie, gravée  par  un  Hollandais  dans  la  goût  des  Wierix,  avec  V adresse:  HANS. 
LIEKR1NCK.  EXCVD;  dont  Zani  a fait  le  graveur. 

À ces  trois  on  doit  ajouter  les  suivantes.  — IV.  Belle  et  rare,  semblable  à 
l’original  et  dans  le  même  sens;  large  7 pouc.,  (»  lig.,  haute  10  pouc.,  6 lig. — 
V.  Semblable  à l'original,  par  Jerome  Wierix,  avec  sa  marque,  le  nom  de  Ra- 
phaël sur  une  pierre,  trois  croix  et  la  vue  de  Jérusalem  au  fond,  deux  disti- 
ques dajis  la  marge.  — VI.  Très-belle  et  très-rare,  dans  le  sens  de  P original, 
ayant  à la  droite  eu  bas  Y inscription  : Lùrenzo  permis  da  paris  F,  et  au  mi- 
lieu : Marco  Ant  di  brandi  excudebat.  Elle  existait  h Gènes  dans  le  cabinet 
Durazzo.  — VH.  Anonime,  très-belle,  avec  l1  oreille  du  Christ  découverte,  et  I*  in- 
scription : O vos  omnes , etc.,  comme  dans  celle  qu’  on  attribue  à Vico,  qui  offre 
pourtant  l'oreille  couverte  par  les  cheveux. — VIII.  Anonime,  en  contrepartie, 
sans  tablette  ni  inscriptions.  — « IX.  Anonime,  ayant  le  fond  plus  resserré,  mais 
les  figures  semblables  à l'original.  — X.  Anonime,  avec  la  Vierge  très-jeune. 
— XI.  Anonime,  avec  la  Vierge  ayant  le  bras  nu  , niais  la  figure  d' une 
vieille.  — XII.  Anonime,  mauvaise,  eu  contrepartie,  six  lignes  plus  haute  que 
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l'original.  — XIII.  Offrant  des  grandes  variations,  gravée  par  Jules  Boflasone, 
avec  sa  marque.  Celle-ci  est  évidemment  tirée  d’ un  dessin  différent,  et  nous  en 
parlerons  dans  l'œuvre  de  Bonasoue. 

Dans  la  vente  Durand,  la  Vierge  au  liras  nu,  fut  achetée  3oo  francs:  la 
répétition  que  nous  avons  décrite,  a3o  francs. 

Superbe  èpreuvr,  d'une  singulière  fraîcheur,  et  parfaitement  bien  conservée. 


Cl^opatiie. 


Larg.  G pouc .,  G lig.  — Haut.  4 pouces.  ( Barlsch,  199.) 

Cléopâtre  à demi  nue,  couchée  sur  son  lit,  le  bras  croisés  sur  la 
tête,  qui  est  tournée  vers  la  droite,  au  moment  d’ expirer  de  la  piqûre 
d' un  aspic,  entortillé  il  scs  bras.  La  tablette  au  milieu  en  bas. 


D'après  une  statue  antique,  que  l'on  voit  à Hume  dans  le  jardin  de  Bel- 
védère, dessinée  par  Kaphurl.  Kl  lampe  gravée  avec  le  plus  grand  soin,  et  une 
des  plus  rares  de  l'œuvre  de  Marc-Antoine.  ( /'oyez.  /* article  suivant.) 

Épreuve  originale,  très.fraicbe,  et  parfaitement  bien  conserver. 


. Jdd.  llél-ÈTITlu*  UE  U PIECE  PRÉCÉDENTE. 

Mêmes  dimensions.  ( Barlsch,  200.  ) 

Cette  estampe  n’  est  jias  une  copie  de  la  précédente,  la  dircclion 
des  hachures  étant  presqu’  entièrement  différente.  Elle  offre  d’ ailleurs 
beaucoup  de  caractères  particuliers,  dont  voici  les  plus  apparens.  Lu  ta- 
blette ne  s’  y trouve  pas  : la  tète  de  l' aspic  entortillé  uu  bras  gauche  est 
entièrement  découverte,  tandis  que  dans  le  N.  534  elle  parait  cachée 
par  une  boucle  de  cheveux  : le  matelas  n’est  point  divisé  par  des  cordes; 
les  encoignures  du  lit  sont  en  blanc,  au  lieu  que  dans  la  précédente  elles 
sont  couvertes  par  des  traits  horizontaux. 

Parlant  de  cette  pièce,  Barlsch  dit  qu'on  prétend  u qu'elle  ail  été  gravée 
aussi  par  Marc-Antoine,  mais  qu  elle  paraît  avoir  été  faite  eu  second,  par  la 
raison  que  Je  burin  y est  manié  avec  plus  de  liberté.  — Ottley  est  d' une  opi- 
nion tout  à fait  différente , car  il  croit  que  u cette  belle  pièce  ait  été  proba- 
blement gravée  par  Marc-Antoine,  nu  an  ou  deux  après  sou  arrivée  à Rome  : u 
et  que  celle  dont  nous  avons  parlé  sous  le  N.  334'  ,°'t  3U  contraire  de  sou 
0 second  temps,  n I)’  après  l’ inspection  de  ces  deux  estampes,  dans  des  épreu- 
ves également  belles  et  fraîches , nous  sommes  portés  à partager  I'  opinion  du 
premier  de  ces  auteurs,  et  il  nous  |>arait  que  la  répétition  ail  un  mérite  si 
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fort  inférieur  à V original,  qui  nous  semble  un  des  meilleurs  nurrages  de  Marc- 
Antoine,  à douter  même  si  on  peut  la  lui  attribuer  avec  assez  de  probabilité. 

On  conDait  quatre  copies  de  la  Cléopâtre  N.  334,  savoir:  la  première, 
anonime,  gravée  dans  le  sens  de  l’ original,  très-trompeuse,  reconnaissable  à un 
pli  du  coussin,  dont  Barlsch  donne  le  lâc-simile  (V ol.  XI  pl.  5,  fi  g.  30);  la 
seconde,  anonime  aussi  et  dans  le  même  sens,  sc  distinguant  à ce  que  la  tète  de 
l'aspic  y est  vue  de  profil,  tandis  que  dans  1’  original  elle  est  vue  par  en  liant; 
la  troisième , un  peu  plus  petite  et  en  contrepartie  , avec  la  tablette  ; enfin  la 
quatrième,  aussi  en  contrepartie  et  d' un  médiocre  mérite,  portant  à la  gauebe 
en  bas  un  monogramme,  composé  des  lettres  HTA. 

Quant'  à la  Cléopâtre  N.  335,  on  en  trouve , quoique  très-rarement , des 
épreuves  avec  une  marge  de  dix  lignes  en  haut;  et  il  en  existe  une  Iselle  copie 
auouime,  en  contrepartie. 

Épreuve  très-fraîche  et  bien  conservée. 
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336  • La  Vierge  i la  grande  cuisse,  — d' après  Raphaël. 
Larg.  9 pouc .,  10  lig.  — Haut.  \\  pouc .,  10  lig.  (Barlsch,  5?.) 


La  Vierge  assise  à terre  à la  droite,  près  du  berceau  sur  lequel  est 
Jésus,  tendant  la  main  vers  Saint- Jean,  'qui  est  à genoux  devant  lui. 
Saint-Joseph  à la  gauche,  les  bras  croisés,  un  bâton  à la  main , assis  sur 
le  bât  de  son  âne,  dont  on  voit  seulement  une  partie  de  la  tête.  Le  fond 
représente  quelques  édifices  en  ruine,  parmi  lesquels  on  voit  uu  jeune 
homme , regardant  Saint- Joseph.  La  tablette  est  au  coin  à la  gau- 
che en  bas. 


Marolles  a été  le  premier  à appeler  cette  pièce  la' Vierge  à laf  grande 
cuisse , ce  qui  était  juste,  cette  partie  du  corps  de  la  Vierge  étant  très-grosse 
et  très-apparente.  Depuis  on  en  a fait  le  nom  de  la  Vierge  à la  cuisse  longue , 
sans  que  pourtant  cette  partie  offre  aucune  disproportion  de  longueur  avec  le  reste. 
Au  contraire,  le  dessin  est  fort  beau  et  élégant,  la  gravure  très-soignée,  et  cette 
estampe  a toujours  passé  pour  une  des  meilleures  productions  de  la  dernière 
manière  de  Marc-Antoine.  CP  est  peut-être  la  première,  où  le  fond  présente  les 
couleurs  locales  des  objets  assez  heureusement  rendues,  et  un  certain  mouvement 
pittoresque,  secondé  par  un  contraste  fort  intelligent  des  lignes  de  perspective.  A 
la  vente  Durand,  une  épreuve  en  a été  achetée  240  francs.  Ottley  semble 
soupçonner  que  P invention  n1  en  appartient  pas  à Raphaël , niais  à Jules  Ro- 
main ; ce  qui  pourrait  être  vrai,  quoique  personne  11e  s'en  soit  avisé  auparavant. 
Il  dit  aussi  que  c'est  probablement  un  des  derniers  ouvrages  de  Marc-Antoine  ; 
nous  observerons  cependant  qu'  il  doit  avoir  été  gravé  quelque  temps  avant 
i52y,  car  il  en  existe  une  superbe  répétition  par  Marc  de  Ravenne,  dont  nous 
parlerons  dans  P œuvre  de  ce  maître,  et  il  parait  certain , d' après  P assertion 
de  Carrari,  que  Marc  mourut  pendant  le  sac  de  Rome. 

Superbe  épreuve,  de  U plus  grande  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 
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337*  Alexandre,  — d'après  Raphaël. 

Larg.  14  pour.,  10  H g.  — TI au!.  9 pouc.,  C lig.  (Rartscli,  20;.) 


Cet  héros  est  représenté  faisant  serrer  dans  on  riche  coffre  les  Erre* 
<P  Homère.  Il  est  debout  à la  droite,  parmi  ses  capitams  , tandis  qu’  un 
savant  place  un  volume  dans  le  coffre,  qu’  un  jeune  homme  nu  tient 
ouvert.  Sept  autres  figures  sont  à la  gauche,  une  desquelles  lève  les 
mains  au  ciel.  La  tablette  est  à terre  au  milieu,  posée  au  coffre. 


Cette  pièce  est  une  des  plus  parfaites  que  Marc-Antoine  ait  gravé . Elle 
est  d' après  un  clair-obscur  inventé  par  Raphaël,  et  peint  par  ses  élèves  dans 
les  salons  du  Vatican. 

Epreuve  d’une  fraîcheur  admirable  et  singulière,  arec  une  légère  nuyçe.  Parfaite- 
ment conservée  et  sans  la  moindre  tache. 


O 3 8.  Double 


DE  LA  PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 


Sur  la  tablette,  au  lieu  de  la  marque  de  Marc-Antoine,  qu'elle  semble  de- 
stinée à contenir,  on  lit  : Rap/ia  — - el  Urb  — ~ inve.  Barlsch,  parlant  des  co- 
pies de  ce  sujet,  en  cite  une  anonime,  dans  le  sens  de  l'original,  qu'il  dit 
très-bien  gravée,  et  portant  sur  la  tablette  l'inscription:  RaJ'a.  Urb . inve. 
Nous  ne  savons  pas  s' il  entend  par  là  la  même  estampe  dont  nous  parlons  à pré- 
sent, et  dont  il  donne  l' inscription  un  peu  altérée.  Mais  nous  pouvons  assurer, 
si  c'est  ainsi,  qu'elle  n'est  point  de  tout  une  copie,  mais  uuc  épreuve  tirée 
de  la  planche  originale,  qui,  étant  affaiblie  par  l'impression,  a clé  tant  soit  peu 
retouchée,  et  à qui  on  a ajouté  l'inscription  sur  ht  tablette.  Ln  la  comparant 
avec  la  plus  grande  diligence  avec  la  superlie  épreuve  dont  nous  avons  parlé 
sous  le  numéro  précédent,  nous  avons  été  à même  d'y  vérifier  un  très-grand 
nombre  de  ces  reprises,  et  de  ces  inexactitudes  dans  la  direction  des  hachures 
dont  on  peut  sans  doute  fort  bien  imiter  quelques-unes  dans  les  copies  trait 
pour  trais  mais  qu'on  ne  saurait  jamais  y trouver  sans  exception,  ni  exécutées 
avec  une  liberté  capable  de  tromper  des  yeux  un  peu  exercés. 

Bartsch  cite  deux  autres  copies  de  ce  sujet.  La  première,  anonime,  en 
contrepartie,  de  peu  de  mérite:  Alexandre  et  un  seul  des  capitains  y portent 
des  lances,  au  lieu  que  dans  1'  original  quatre  soldats  en  sont  armés.  Les  se- 
condes épreuves  ont  l' adresse  de  Salamanca.  — - La  seconde , aussi  en  contre- 
partie, gravée  à l'eau-fortc  parmi  maitre  assez  habile,  et  sans  toute  marque. 

Bonne  épreuve,  avec  un  peu  de  marge  et  parfaitement  conservée. 


33q*  Copie  do  N. 

Larg.  4 pouc.,  9 lig. 

Cette  copie,  qui  n'  esf 
telle  beauté,  qu'  elle  cède  à 


337,—  par  Etienne  de  Laulne. 

— Haut.  3 pouc.,  f ligne. 

pas  citée  par  Bartsch,  est  en  contrepartie,  et  d'une 
peint  à l' original.  Die  est  cependant  exécutée  avec 
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«ne  certaine  liberté,  et  les  hnrhnrcs  ne  conservent  pas  toujours  la  même  dire- 
ction que  dans  l'estampe  de  MnnvAnloine.  Au  coin  a gauche  en  Kant  on  y 
voit  le  N.  1 1,  et  sur  le  socle  du  coffre  la  marque  S. 

Belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


340. 


Hercule  f.t  Antiiék, — d’après  Raphaël. 


Larg.  8 pouces.  — Haut.  1 1 pouc.,  G lig.  ( Ilarlsth,  3^6.) 


Hercule  au  milieu  soulève  Anlhéc  en  T air,  le  serrant  autour  des 
reins  «le  ses  deux  bras,  et  1’  étouffe  le  pressant  contre  sa  poitrine.  A la 
droite  au  fond  est  un  temple  d’ ordre  romain,  à la  gauche  quelques  ar- 
bres, auxquels  posent  la  massue  et  la  peau  de  liou.  La  tablette  est  en 
bas,  de  ce  même  côté. 

Celte  pièce,  d’après  un  dessin  de  Itaplutèl.  soit  pour  la  correction  du  dessin, 
soit  pour  la  beauté  «le  l' expression,  soit  pour  la  liberté  et  l' intelligence  du  bu- 
rin, est  un  des  meilleurs  ouvrages  que  Marc-Antoine  ait  gravés  dans  sa  dernière 
manière.  Notre  épreuve  au  premier  abord  ne  parait  pas  Irès-frairbe,  quoique 
elle  le  soit  beaucoup;  en  ce  qu'elle  est  imprimée  avec  un  encre,  dont  la  cou- 
teur  s’  est  singulièrement  allrrér  en  rouge. 

On  en  connaît  une  répétition  par  Augustin  Vénitien,  avec  marque:  ainsi 
qu'une  lionne  copie  dans  le  même  sens,  marquée  G.  A.  P.  F;  c’  esl-à-dire  Gaspar 
ab  Avibus  Patavinus  Jecit.  Nous  parlerons  ailleurs  de  ce  maître. 

Épreuve  parfaitement  conservée,  et  sans  ta  moindre  tache. 


34l.  La  Cassolette,  — cT  après  Rapuael. 

Larg.  § pouc. y 2 lig.  — Haut.  11  pouc.,  t\  lig.  (Bartsch,  4^0-) 


Deux  Cariatides,  se  tenant  par  une  main  et  élevant  V autre  sur 
leur  tète,  aident  à supporter  une  riche  cassolette  à parfums,  qui  repose 
sur  un  tronc  de  colonne,  et  dont  le  dessus  est  percé  en  fleurs  de  lis,  et 
orné  de  salamandres.  1/  habit  de  la  figure  qui  est  à la  droite,  en  laisse  à 
découvert  la  jambe  et  la  cuisse.  La  tablette  est  à terre  vers  la  gauche. 


On  croit  communément  que  Bnphaël  dessina  rette  pièce  pour  François  I 
roi  de  France  , et  les  orneinens  du  rase  semblent  confirmer  celle  opinion.  C'esl 
encore  un  des  chefs-d'œuvre  de  la  dernière  manière  de  Marc-Antoine. 

On  en  connaît  une  répétition  par  Marc  de  Ravenne,  dont  nous  parle- 
rons dans  l'œuvre  de  ce  maître;  ainsi  que  deux  copies. — La  première,  bien  gra- 
vée par  un  anonivne,  dans  le  sens  de  P original,  mais  sans  la  tablette. — La  se- 
conde, au- si  bien  gravée,  anonime,  avec  la  tablette,  mais  en  contrepartie. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée. 
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342.  Double  de  la  pièce  frécédexte. 


Épreuve  fort  maladroitement 
l'adresse  d’Antoine  Salamanca,  à la 


retouchée,  et  rendue  dure  et  insipide  ; avec 
droite  en  bas. 


Parfaitement  conservée. 


343  à 345.  Les  TROIS  ASGLES  DE  LS  GalEBIE  FaBSÈSE  , 

d' après  Raphaël. 

Chaque  pièce,  larg.  7 pour.,  8 lig.  — Haut,  il  pour.,  6 lig.  ( Bartsch, 

34a  à 344.) 

543.  Jupiter  assis  et  tourné  à la  droite,  embrasse  1*  Amour,  qui 
vient  lui  demander  la  grâce  de  Psyché.  L’  aigle,  avec  la  foudre  au  bec, 
est  derrière  eux  : la  tablette  à la  gauche  en  bas  de  1'  angle. 

344-  Mercure  descendant  du  ciel  pour  chercher  Psyché.  Il  plane 
dans  les  airs,  le  bras  gauche  levé,  et  tenant  une  trompette  dans  la  main 
droite.  Sans  marque. 

345.  L'  Amour  et  les  trois  Grâces.  Une  d' entr’  elles,  assise  sur  un 
nuage  et  vue  par  le  dos,  regarde  en  bas  vers  la  gauche,  suivant  des  yeux 
la  direction  des  mains  de  l’Amour,  qui  s’  entretient  avec  les  deux  autres. 
La  tablette  est  à la  droite  en  bas  de  1’  angle. 

Ces  trois  pièces,  faisant  suite,  furent  admirablement  gravées  par  Marc-An- 
toine dans  sa  dernière  manière,  d'après  les  compartemens  de  1’  histoire  de  l’sj- 
ehé,  peints  par  Raphaël  à la  Farnésine,  à Rome.  On  n’en  cite  point  des  copies 
connues;  cependant  il  nous  semble  qu’on  pourrait  peut-être  douter  quêta  se- 
conde pièce  soit  de  ta  main  d’un  des  élèves  de  Marc-Antoine,  plutôt  que  de 
ce  maître.  Celte  suite,  à la  Tente  Durand,  fut  achetée  3 00  francs. 

1/ épreuve  du  N.  343  est  d’un  médiocre  fraîcheur;  celle  du  N.  344  est  bonne; 
celle  du  8.  343  fort  belle.  Toutes  trois  parfaitement  conservées. 
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PIECES  SANS  MARQUE 


346  à 34g-  Les  QUATRE  CAVALIERS  ROMAIRS. 

Chaque  pièce , larg.  6 pouc .,  6 lig.  — Haut.  4 pouc 4 Hg-  (Barlsch,  188 
à 191.) 

346.  Titus  et  Vespasicn  achevai,  l’un  à côté  de  l’autre,  mar- 
chant vers  la  droite,  et  portant  deux  enseignes  marquées  de  leurs  noms  : 
TITO.  VESPEZIÀNO  ; le  dernier  O est  tres-petit. 

347-  Scipion  l’Africain  à cheval,  sc  dirigeant  vers  la  droite,  portant 
une  enseigne,  et  précédé  par  un  coureur,  qui  en  porte  une  seconde. 
A terre  un  vase  renversé,  et  sur  une  pierre  à la  gauche  l'inscription:  SCI- 
PIO  APHR1CA  ; le  S est  à rebours. 

348.  Horace  Coclés  à cheval,  tourné  vers  la  droite,  défendant  la 
tête  du  pont  Sublicius.  Un  guerrier  est  terrassé  sous  les  pieds  de  son 
coursier.  Le  fond  représente  plusieurs  édifices,  sur  un  desquels  on  lit  : 
ORATIVS. 

3£t).  Curtius  à cheval,  se  dirigeant  vers  la  droite,  au  moment  de 
se  laafer  dans  1’  abîme.  Le  cheval  est  couvert  par  une  peau  du  lion, 
dont  les  pattes  antérieures  servent  d’ étriers  au  cavalier.  Dans  une  ban- 
derole à la  gauche  en  haut,  on  lit:  CVRTIVS. 

Ces  quatre  pièces,  faisant  suite,  doivent  être  placés  parmi  les  plus  faibles 
morceaux  ale  la  première  manière  de  Marc-Antoine.  Ce  sont  peut-être  des  essais 
«le  scs  premières  années.  I.cs  épreuves  postérieures,  dit  Barlsch,  ont  le  nom  «le 
Silanuimi  : quoique  avec  celte  adresse,  celles  du  cabinet  Cicoguara  tout  néan- 
moins très-fraiehes. 

Parfaitement  conservées. 


OOO.  La  Forture  fouettée. 

Larg.  4 pouc .,  10  lig.  — Haut.  5 pouc.,  3 lig.  ( Barlsch,  378.) 

Un  homme  nu  , tenant  par  les  cheveux  et  fouettant  sur  les  fesses 
avec  un  voile  la  Fortune,  représentée  par  une  femme  nue,  ayant  une 
boule  sous  chaque  pied,  et  tenant  un  gouvernail  de  la  main  droite. 

O11  croit  que  cette  pièce,  qui  est  dans  la  première  manière  de  Marc-An- 
loiuc,  soit  d'après  une  invention  du  Francia. 

Médiocre  épreuve,  nuis  parfaitement  conservée. 

C— — 
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t^DI.  Orphée  et  Kijridice. 

Larg.  5 pouces . — Jfaut.  6 pouc.,  6 lig.  (Bartsch,  29^.) 

Orphée,  couronné  de  laurier  et  jouant  du  violon,  se  dirige  vers 
la  gauche,  suivi  par  Euridice,  tournant  la  tête  en  arrière.  A la  droite  on 
voit  une  caverne,  qui  figure  Ï*  entrée  des  enfers. 

Bartsch  croit  que  cette  pièce,  gravée  dans  les  premières  manières  de  Marc- 
Antoine,  soit  aussi  d' après  sou  invention  . Ottley  remarque  que  la  ligure  d'Eu- 
ridicc  a tant  de  grâce,  qu'  elle  approche  du  style  de  Raphaël  ; et,  d'après  cette 
observation,  il  suppose  qu'elle  ait  été  gravée  immédiatement  après  l'arrivée  à 
Rome  de  Marc-Antoine.  Elle  offre  assez  de  correction  cl  un  burin  fort  délicat. 

Trei-belle  (preuve,  parfaitement  conservée. 


352. 


Deux  hommes  s’  embrassâst. 


Larg.  !\  pouc.,  6 lig.  — Haut.  6 pouces.  ( Bartsch,  ^6$.) 

Deux  hommes  vus  presque  de  profil  et  tournés  vers  la  droite,  dont 
T un  fait  un  geste  pour  montrer  quelque  chose,  taudis  que  T autre,  der- 
rière lui,  P embrasse  du  bras  droit,  et  lève  la  main  gauche.  Au  fond  un 
arbre  tronqué. 

Cette  pièce  parait  avoir  été  gravée  contemporainemenl  avec  la  précédente. 
I.e  poupe  est  d’après  une  partie  du  fresque  représentant  Noé  ivre,  que  Mi- 
rhel-Ange  peignit  dans  la  Sixtinc.  On  en  connaît  une  bonne  copie  anouiioe,  eu 
contrepartie. 

Très-belle  .preuve,  parfaitement  conservée. 


•C* 


OOÔ.  Les  grimpeurs,  — d’ après  Miciiei.-Axge. 

Larg.  8 pouc .,  5 lig.  — Haut,  ro  pouc.,  C lig.  (Bartsch,  48;.) 

On  voit  à la  gauche  un  homme  nu,  qui,  sortant  d’un  fleuve,  grim- 
pe sur  le  rivage,  où  il  a déjà  posé  le  genoux  droit.  Près  de  lui,  à la  droi- 
te, un  de  ses  compagnons,  se  penchant  de  tout  le  corps,  tend  la  main  à 
un  camarade,  qui  est  censé  encore  dans  1’  eau,  et  dont  on  n1  «perçoit 
que  le  bout  d’ une  main.  Un  peu  plus  loin  un  troisième  homme  , éle- 
vant le  bras  droit,  montre  une  troupe  de  soldats,  qui  sortent  d’ un  bois 
dans  le  fond  à gauche.  Sur  1’  escarpement  du  rivage,  vers  le  milieu,  est 
cloué  un  écriteau  avec  la  date  i5io;  dont  le  second  chiffre  est  à re- 
bours, et  le  quatrième  est  supposé  par  quelques-uns  uu  9,  au  lieu  qu'un  o. 
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Celle  pièce,  une  îles  plus  considérables  el  des  plus  rares  de  P œuvre  de 
Marc-Antoine,  est  d’ après  une  partie  du  célèbre  carton  de  la  guerre  de  Pise, 
dessiné  par  Michel-Ange  en  concurrence  avec  Léonard  de  Vinci,  et  représentant 
l'alarme  donnée  aux  soldats  de  Pise  qui  se  baignaient  dans  l’Amo,  à l’ approche 
de  l'ennemi.  Sous  le  N.  a56  nous  avons  décrit  une  estampe  offrant  une  des  fi- 
gures qu'on  trouve  de  nouveau  dans  celle-ci,  et  nous  en  avons  signalé  une  se- 
conde, avec  une  autre  figure  de  ce  même  carton,  qu'on  ne  trouve  cependant 
point  dans  la  pièce  dont  nous  parlons  à présent.  Ces  deux  estampes  sont  de  la 
première  manière,  mais  la  pièce  des  Grimpeurs , portant  le  date  i5io,  ou  si 
l’on  veut  îSoq,  indique  clairement  qu'elle  lut  exécutée  à peine  notre  graveur 
était-il  arrivé  à Rome. 

Cette  date  semble  destinée  à embarrasser  un  peu  ceux  qui  ont  prétendu  classer 
systématiquement  les  diverses  manières  de  Marc-Antoine,  fixant  la  troisième  aux 
pièces  exécutées  sous  la  direction  de  Raphaël.  Bartsch  lui-méme,  après  avoir  dit 
que  la  pièce  des  Gaïupecas  est  gravée  avec  tout  le  soin  dont  Marc-Antoine  était 
capable,  ajoute,  que  la  Cise  aux  pieds  et  la  Viexgb  au  bhaj  nu,  sont  exacte- 
ment dans  le  même  goût.  Mais,  s' il  est  presque  prouvé  que  Marc-Antoine  n'arri- 
va à Rome  que  vers  la  moitié  de  l’année  i5io,  et  Raphaël  lui-même  ne  l’y  avait 
précédé  que  d'un  an  tout  au  plus  ; et  si  nous  connaissons  d'une  manière  à peu 
près  certaine,  qu’il  se  passa  quelque  temps  avant  que  notre  graveur  se  liât  d'amitié 
avec  Raphaël,  et  qu'  il  entreprit  les  premières  pièces  qu'  il  grava  sous  sa  direction, 
et  toujours  d'après  lui,  il  ne  sera  pas  douteux  que  celle  dont  nous  parlons  doit 
avoir  été  exécutée  auparavant;  et  par  conséquent,  que  sa  grande  ressemblance 
avec  la  Ciss  et  la  Vihbgk  que  nous  avons  nommées,  ne  prouve  pas  de  tout 
leur  contemporanéité  absolue,  mais  fait  plutôt  connaître  au  juste  le  point  auquel 
était  arrivé  cet  artiste  par  set  propres  moyens  , indépendamment  des  secours 
d' autrui.  Nous  avons  en  même  temps  dans  cette  estampe  une  preuve  de  ses  études 
sur  les  maîtres  Allemands.  En  effet,  soit  que  le  dessin  qu'il  copiait  n’offrit  pas  de 
fond,  ou  quelque  autre  circonstance  que  nous  ignorons,  le  paysage  qu'on  voit 
dans  cette  pièce  n’est  pas  d'après  Michel-Ange,  mais  est  la  copie  de  celui  que 
Lucas  de  Lcyde,  ce  grand  émule  d’Albert,  employa  dans  son  estampe  du  mois* 
Suons  tué  va»  Mahomit,  avec  des  très-légères  différences. 

On  ne  connaît  pas  le  fond  inventé  par  Michel-Ange,  son  carton  ayant  eu 
malheureusement  une  très-courte  existence.  Commencé  en  i5o4,  le  peintre  dot 
le  laisser  imparfait  pour  se  rendre  à Rome,  et  ne  put  l’achever  qu’en  i5o6, 
lorsqu'il  retourna  à Florence  pour  se  soustraire  à la  colère  de  Jules  11.  Offert 
ensuite  à l’admiration  du  public,  avec  celui  de  Léonard  de  Vinci,  dans  le  pa- 
lais des  Médicis,  ils  y restèrent  jusqu’  à la  mort  du  duc  Julieu,  et  disparurent 
bientôt  après.  Vasari  dit  que  celui  de  Michel-Ange  fut  mis  en  pièces,  et  qu’à 
son  temps  un  morceau  en  existait  à Mantoue , entre  les  mains  d’ un  amateur. 
On  prétend  que  Bandinelli  n’  ait  pas  été  étranger  à cet  acte  de  vandalisme , 
dont  on  n’  à jamais  pu  savoir  au  juste  le  motif.  Nous  connaissons  la  compo- 
sition de  Léonard , qui  représentait  un  choc  de  cavalerie  et  la  défense  d' un 
drapeau  , par  une  gravure  d' Edelinck  ; mais  quant  à celle  de  Michel-Ange,  il 
ne  nous  en  reste  que  des  fragments,  les  plus  considérables  desquels  sont  celui  dont 
nous  parlons  à présent,  et  un  autre , désigné  sous  le  même  nom,  et  gravé  en 
i5a3  par  Augustin  Vénitien,  dont  nous  parlerons  dans  l'œuvre  de  ce  maître. 

Michel  Lucchcsc  grava  une  copie  de  cc  sujet  en  contrepartie.  Sur  l’ écri- 
teau on  y lit;  MIC.  ANGELVS.  B.  A,  et  à la  droite  en  bas  est  la  marque  du  graveur. 

Épreuve  d’ ancienne  impression , d' une  exquise  fraîcheur,  parfaitement  nette  et 
bien  conservée. 
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354.  Dmotf, — d’après  Rapuaf.l. 

Larg.  4 pouc.,  8 iig.  — Haut.  5 pour.,  11  lig.  ( llartsch,  187.) 

Didon  est  an  milieu,  debout,  tenant  de  la  main  droite  un  poignard, 
et  tendant  1’  autre  vers  un  bûcher  allumé,  sur  le  devant  il  la  droite.  Le 
fond  représente  un  paysage  avec  des  fabriques,  et  vers  la  gauche  s’  élève 
un  grand  arbre,  aux  pieds  duquel  est  Bppuyéc  une  tablette,  avec  cette 
inscription , que  Bartsch  et  Ottley  donnèrent  un  peu  inexactement  : 

ATTT'f-EIC— ©ANATOC— ZHH. 

Cette  pièce,  fort  rare  et  gravée  d'un  Irarin  très-fin  et  très-diligent,  quoique 
clic  ne  soit  ras  nommée  par  Vasari,  semble  contemporaine  de  la  Lccsêce,  qu' il 
cite  comme  la  première  estampe  gravée  par  Marc-Antoine  après  son  arrivée  à 
Rome,  et  avant  de  se  mettre  sous  la  direction  de  Raphaël.  On  y reconnaît  des 
traces  de  ses  études  sur  les  maîtres  allemands , les  arbres  du  fond  étant  évi- 
demment dans  le  style  de  Lucas  de  I -cycle. 

On  en  connaît  deux  copies.  — La  première  anonime,  en  contrepartie,  et 
gravée  d’un  burin  très-delicat.  avec  l’inscription  grecque  en  porte  aussi  en  bas 
une  latine.  Elle  est  un  peu  plus  grande  que  l’original,  et  les  secondes  épreuves 
offrent  au  milieu  en  bas  la  date  i58o,  cl  vers  la  droite  le  N.  j6. — La  seconde, 
anonime,  médiocre,  sans  inscriptions,  sans  l’arbre,  et  avec  le  fond  entièrement 
différent 

Epreuve  originale,  très-fraîche  et  bien  conservée. 
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355.  Neptune  apaisant  la  tempête,  — d'après  Rapbael. 


Larg.  12  pouces.  — Haut.  i5  pouc.,  6 lig.  ( Bartsch,  35a.) 

H 

Cette  grande  pièce,  plus  communément  connue  sous  le  nom  de 
Qros  ego  , renferme  dix  sujets  dififérens  : c’  est-à-dire  un  au  milieu, 
(larg.  5 pouc.,  y lig.,  et  haut.  8 pouc.,  5 lig.),  trois  dans  la  partie  supé- 
rieure, deux  de  chaque  côté,  et  «leux  dans  l’ inférieure  ; aussi-bien  que 
cinq  cartouches,  avec  des  inscriptions.  Ces  sujets  se  trouvent  assez  sou- 
vent détachés,  et  il  est  même  très-rare  de  rencontrer  des  épreuves  com- 
plètes. En  voici  le  détail. 

1.  Ait  milieu.  Neptune,  armé  d' un  trident  et  debout  sur  un  char 
attelé  de  quatre  chevaux  fougeux,  se  dirige  vers  la  droite.  On  voit  daBS 
le  fond  la  flotte  d’ Enée,  dispersée  ut  submergée  par  les  Vents,  qui  sont 
représentés  entre  des  nuages.  Deux  figures  sur  le  devant,  nageant  dans  la 
mer  agitée. 

a.  Au  milieu  en  haut.  Rond,  où  l'on  voit  Jupiter  assis  sur  son 
trône,  au  milieu  du  zodiaque,  ayant  à sa  gauche  Vénus  et  1'  Amour,  in- 
tercédant pour  Enée,  et  à la  droite  Mercure,  qui  va  porter  à Didon 
l’ordre  de  l'accueillir. 
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5.  A'  gauche  en  haut.  Junnn  dans  son  char  attelé  de  deux  paons, 
se  dirigeant  vers  la  droite,  ordonne  à Éole,  qui  est  debout,  de  susciter 
un  orage  pour  submerger  la  flotte  des  Troyens.  Au  dessous,  le  cartouche 
avec  T inscription  : AEOLVS  IMMITTIT  — VENTOS  IVNONE  — 
PRECANTE. 

4-  A'  droite  en  haut.  Vénus  sur  son  char  attelé  de  quatre  pigeons, 
se  dirigeant  vers  la  gauche.  Cupidon  en  1'  air  la  précédé,  avec  quatre 
autres  Amours.  Dans  le  cartouche  au  dessous,  on  lit:  SOLATVR  VENE- 
REM  — DICTIS  PATER  IPSE  — DOLENTEM. 

5.  Côte  gauche,  au  dessus.  Énée  debout  sur  une  butte,  tourné  à 
la  droite,  consolant  ses  compagnons  et  leur  promettant  un  meilleur  sort. 

6.  Côte  gauche , au  dessous.  Vénus  déguisée  en  chasseuse,  mon- 
trant à Énée  et  à Achate  les  douze  cygnes  blancs,  et  leur  en  expliquant 
le  présage.  Dans  le  cartouche  au  dessous,  on  lit:  TROIANOSQ.  VAGOS 
— LIBYCAS  EXPELL1T  — IN  ORAS. 

7.  Côté  droit , au  dessus.  Didon  assise  sur  son  trône,  à la  droite  , 
reçoit  Segeste,  Gyas,  Cloanthe  et  le*  autres  rapitains  troyens,  qui  lui 
sont  présentés. 

8.  Côté  droit , au  dessous.  Didon  près  d'Ënéc,  suivie  par  Achate 
près  d' une  autre  femme,  se  dirigeant  vers  la  gauche.  Dans  le  cartouche 
an  dessous,  on  lit:  AENEAM  RECIPIT  PVL  — CHRA  CARTHAGI- 
NE  — DIDO. 

g.  A'  gauche  en  bas.  Énée  suivi  par  Achate,  à la  gauche,  admi- 
rant les  peintures  du  vestibule  du  temple  de  Junon  à Carthage,  où  sont 
représentés  quelques  événemens  du  siège  de  Troye. 

10.  A'  droite  en  bas.  Didon  à table  près  d' Énée,  tenant  dans  ses 
bras  le  faux  Ascagne,  et  recevant  les  présens  sauvés  de  Troye,  qui  lui 
sont  présentés  par  quelques  capitains.  Jopas,  sur  le  devant  à la  droite, 
joue  de  la  harpe.  Entre  celte  pièce  et  la  précédente  est  un  cinquième 
cartouche,  avec  l'inscription:  CVI  VENVS  — ASCANII  SVB  — 
IMAGINE  — MITTIT  — AMOREM. 

Le  dessin  de  cette  pièce,  une  des  plus  considérables  et  des  plus  rares  de 
l'œuvre  de  Marc-Antoine,  est  sans  aucun  doute  de  Raphaël.  Vasari  en  parle, 
aussi-bien  que  de  celles  qui  suivent,  jusqu'au  N.  368.  La  délicatesse  du  burin,  et  en 
même  temps  la  force  extraordinaire,  la  placent  parmi  les  véritables  cbef-d'-œuvre 
du  meilleur  temps  de  Marc-Antoine.  Mais  la  planche  en  ayant  été  bientôt  usée, 
elle  fut  maladroitement  retouchée  par  François  Villamena.  On  connaît  les  épreu- 
ves postérieures,  par  les  muscles  de  Neptune,  roides  et  trop  fortement  marqués; 
ainsi  que  par  la  multitude  des  petits  points,  qui  dans  les  premières  épreuves  ne 
sont  usés  que  fort  sobrement,  les  hachures  étant  exprimées  par  des  tailles  nettes 
et  vigoureuses.  Ces  épreuves  postérieures  ont  d'ailleurs  ordinairement,  vers  le  bas 
à la  droite,  1'  adresse  du  Salamanca.  fine,  dans  la  vente  Alibcrt,  en  fut  achetée  5o 
francs;  une  seconde,  dans  la  vente  Bénard,  18  francs  seulement;  tandis  qu’  une 
épreuve  originale,  à la  vente  Logettc,  fut  payée  38o  francs. 

Très-belle  épreuve,  d'une  singulière  fraîcheur  et  parfaitement  conservée,  sans  ta 
moindre  tache  ni  déchirure,  sur  papier  doublé. 

1 ■ ■ ...  j : • . • • 


ê 


Digitized  by  Google 


356.  L’  esi.èvehert  d’ Hélèrb,  — «T  après  Rapiuel. 

Larg.  i5  pouc .,  C lig.  — Haut.  10  pouc .,  10  li g.  (Bartsch,  309.) 

Au  milieu  quelques  Troyens,  montés  dans  une  barque,  s’efforcent  d’y 
entraîner  Hélène,  qu’  un  Grec  tâche  de  retenir  au  rivage  par  le  bout 
de  sa  tunique.  Dans  le  second  plan  on  voit  un  combat,  et  quelques  ca- 
valiers traversant  un  pont.  Le  fond  à la  droite  est  occupé  par  un  grand 
palais,  tandis  qu'à  la  gauche  on  découvre  la  mer,  avec  plusieurs  vaisseaux. 

Cette  pièce, que  Vasari  appelle  bellitsimo  ratio , eal  d’après  un  dessin  de 
Raphaël.  Les  secondes  épreuves  en  sont  mauvaises,  et  portent,  au  milieu  en  bas, 
l’ adresse  de  Satamanca  : dans  les  troisièmes , plus  faibles  encore , on  lit  à la 
droite  en  bas  : Rafael  V rbi.  in  vert . On  en  connaît  une  belle  répétition  par 
Marc  de  Ravenne,  dont  nous  parlerons  dans  l’œuvre  de  ce  maître. 

Épreuve  avant  l’adresse,  bien  conservée’,  quoique  coupée  par  le  ■ilien. 


3d 7*  Copie  de  le  pièce  phécédertb,  — par  Étieere  de  Laulre. 


Larg.  4 pouc.,  10  lig.  — Haut.  3 pouc.,  1 ligne. 

Cette  copie  est  en  contrepartie,  et,  quoique  elle  ne  soit  pas  le  meilleur 
ouvrage  de  ce  maitre,  ne  figure  pas  mal  même  à côté  de  l' original  de  Marc- 
Antoine.  bile  n’  offre  point  de  numéro,  ni  de  marque. 

Épreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 


358.  VÉRUS 


SORTIE  DIT  B SIR, 


— d’après  Raphaël. 


Larg.  5 pouc.,  2 lig.  — Haut.  6 pouc.,  5 lig.  (Bartsch,  397.) 


La  Déesse  est  assise  » la  gauche,  près  d' un  bassin  rempli  d' eau, 
toute  nue,  et  s’  essuyant  le  pied  gauche.  L'Amour  s’  éloigne  de  sa  mère, 
levant  la  main  droite  d’ un  geste  menaçant,  et  tenant  de  1'  autre  son  arc. 
Le  fond  représente  une  chambre,  avec  une  fenêtre  ayant  un  grand  rideau. 

Cette  pièce,  du  genre  le  plus  gracieux  et  agréable,  est  d'après  un  superbe 
dessin  de  Raphaël.  Elle  est  en  meme  temps  une  des  plus  rares  et  des  plus  ]>ar- 
faites  que  Marc-Antoine  ait  jamais  gravées.  On  en  connaît  plusieurs  copies,  une 
desquelles,  dans  le  sens  de  l'original,  mais  plus  petite  de  quelques  lignes,  est 
d' une  beauté  si  remarquable,  qu'  on  dirait  que  c’  est  une  répétition  par  Marc- 
Antoine  lni-mème.  Peut-être  est-elle  par  Marc  de  R avenue,  relui  de  ses  élèves  qui, 
en  copiant  son  maitre,  en  a approché  le  plus  : on  la  reconnaît,  dit  Bartsch,  u au 
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manque  des  enclavement  des  planches  dont  le  siège  de  Vénus  est  composé,  et 
qui  se  voient  dans  l' estampe  originale,  le  long  et  près  du  drap  dont  Vénus  se 
sèche,  si 

Une  seconde  copie,  unonime  et  supérieurement  hien  exécutée,  est  en  con- 
trepartie.— Une  troisième,  gravée  par  un  des  VVierix,  est  dans  le  sens  de  l’ori- 
ginal, mais  porte  à la  gauche  la  date  i563,  et  à la  droite  d'en  haut  A K.  14. — 
Une  quatrième,  plus  grande,  médiocre,  anonime,  en  contrepartie,  offre  un  fond 
de  paysage,  et  le  monogramme  d’Albert  Durer,  à la  droite  en  lias.  — Enfin  on 
en  connaît  aussi  une  cinquième,  petite,  anonime,  de  peu  de  mérita  et  on 
contrepartie. 

Très-bonne  épreuve,  originale,  parfaitement  conservée. 


35fJ.  La  Philosophie,  — d’ après  Raphaël. 

Larg.  5 pouc.,  4 Mg.  — Haut.  6 pouc.,  6 lig.  ( Bartsch,  38i.) 

Jeune  femme,  belle  et  majesteuse,  assise  sur  des  nuages,  et  posant 
les  pieds  sur  un  globe.  Elle  tient  la  main  gauche  sur  sa  poitrine,  et  un 
sceptre  dans  la  droite:  un  livre  ouvert  est  sur  ses  genoux.  A la  droite  on 
voit,  aussi  sur  les  nues , deux  Génies  avec  une  tablette , où  on  lit  : 
CAVXAR  — COGNITIO. 

Cette  pièce,  très-belle  et  très-rare,  a été  gravée  d’après  un  des  ronds 
peints  par  Raphaël  dans  les  salons  du  Vatican.  Il  en  existe  trois  copies  en  con- 
trepartie, d’ après  la  première  desquelles  Heineehe  à fait  sa  description , appe- 
lant ce  sujet  la  Providence.  On  la  connaît  à l’inscription,  qui  porte  CAVSAR, 
au  lieu  que  CAVXAR, et  à la  marque  V.  A,  qu'on  voit  dans  la  même  lahlelte, 
et  qui  la  lui  fit  attribuer  à Augustin  Vénitien. — Un  seconde  de  ces  copies  n'offre 
aucune  inscription  dans  la  tablette.— Enfin  la  troisième  fut  gravée  par  Énée  Vira, 
et  nous  en  parlerons  dans  l’oeuvre  de  ce  maître,  dont  elle  porte  la  marque  : E.  V. 

Belle  épreuve,  parfaitement  bien  conservée. 


36o.  Là  Poésie,  — d’ après  Raphaël. 

Larg.  5 pouc , 7 lig.  — Haut.  7 pouc.,  7 lig.  ( Bartsch,  38a.  ) 

Jeune  femme  ailée,  vue  de  face,  assise  sur  des  nuages  , couronnée 
de  laurier,  tenant  une  lyre  de  la  main  gauche,  cl  soutenant  de  la  droite 
un  livre  fermé,  qui  pose  sur  son  genou  de  ce  même  côté.  Elle  est  placée 
entre  deux  Génies,  avec  des  tablettes  : sur  celle  à la  gauche  on  lit  : 

NYMÎË  — AFLATY  — R. 
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Celte  pièce,  non  moins  l>elle  et  rare  que  la  précédente,  ilont  elle  forme 
le  pendant,  malgré  une  légère  différence  de  dimension,  est  d’après  un  autre 
des  ronds  du  Vatican.  Ottley,  dans  son  histoire  de  la  gravure,  en  donne  un  fac- 
similé.  Il  en  existe  deux  copies.  — La  première,  allonimc  et  très-belle,  est  faite 
trait  pour  trait  d’ après  l’  original,  mais  en  contrepartie.  — ■ La  seconde,  dans  lé 
sens  de  P original,  porte  la  marque  A.  K,  lettres  liées  ensemble,  marque  qu’  on  ne 
trouve,  dit  Bartscb,  que  snr  celte  copie,  et  sur  l'estampe  représentant  un  enfant 
ailé  à cheval , dont  nous  parlerons  parmi  les  anonimes  : mais  que  Brulliot  a aussi 
découvert  sur  une  troisième,  représentant  deux  Muses  debout,  qu'il  décrit  sons 
le  N.  391  de  sa  table  générale  «les  monogrammes. 

Épreuve  originale,  d' une  singulière  fraîcheur  , mais  un  peu  restaurée. 

■ — » 


3Gi.  Double  de  la  pièce  précédente. 

Épreuve  originale,  un  peu  moins  fraîche,  mais  parfaitement  conserve?. 


36a  • Apollon,  — d' après  Rsphael. 


Larg.  4 pouces.  — Haut.  8 pouc 3 lig.  (Bartscb,  314  ) 


La  statue  de  ce  Dieu  est  figurée  dans  un  niche,  dont  le  bord  est 
en  blanc.  Apollon  y est  représenté  debout,  tenant  sa  lyre  dans  la  uiain 
gauche,  et  appuyant  la  droite  à un  tronc,  où  se  glisse  le  serpent  Python. 
La  jambe  droite  d' Apollon  est  un  peu  repliée  en  avant,  et  son  pied  pose 
sur  une  pierre. 


Cette  pièce,  d' une  exécution  belle  et  vigoreuse,  et  d'après  le  dessin  d'une 
des  deux  statues  de  décoration  que  Raphaël  plaça  dans  le  fresque  de  l’école 
d’Athènes,  dont  nous  parlerons  dans  l’œuvre  de  Georges  Ghisi.  Son  pendant 
parait  être  la  Pénus  embrassant  l’ Amour , décrite  par  Bartsch  sous  le  nu- 
méro 3n,el  d'une  copie  de  laquelle  nous  parlerons  sous  le  N.  444-  b en  existe 
une  copie  en  contrepartie , anonirae , offrant  nne  petite  tablette  sans  marque . 
appuyée  à la  pierre  où  Apollon  pose  son  pied  gauche  : copie  qu'  Hcincckc  prit 
pour  l'original,  et  d'après  laquelle  il  rédigea  sa  description. 

Épreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 


363. 


Répétition  de  la  pièce  précédente. 


Mêmes  dimensions. 

. Cette  pièce  est  gravée  incontestablement  par  Marc-Antoine . Ms  hachures 
y sont  généralement  dans  une  direction  différente . Bartsch  la  dit  absolument 
plus  belle  qtte  la  précédente;  nous  préférerons  de  l'appeler  seulement  plus  soignée. 
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Le  Lord  de  la  niche  est  rouvert  de  traits  horizontaux,  qui  laissent  en  blanc 
deux  espaces  rectangles  vers  le  haut.  Ce  caractère,  qui  se  rencontre  aussi  dans 
ta  y étuis,  que  nous  avons  citée  comme  faisant  le  pendant  de  la  pièce  précé- 
dente, notis  fait  soupçonner  que  celle  dont  nous  parlons  à présent  soit  le  véri- 
table original,  et  l’autre,  sous  le  N..  36a,  la  répétition. 

Épreuve  d’ une  médiocre  fraîcheur,  arec  une  tache  vers  le  milieu  de  la  atatur.  T 


364  à 366.  Trois  petits  Saints. 

Chaque  pièce,  larg.  1 pouce,  10  lig.  — Haut.  3 pauc.,  10  lig.,  à 3 pouces. 

(Bartsch,  143,  1 “3,  176.) 

364-  Saint-Antoine  de  Pauope  , debout,  le  corps  dirigé  vers  la 
droite,  la  tête  vers  la  gauche,  tenant  d' une  main  un  livre  fermé,  de 
P autre  un  lis  , ayant  un  cœur  à terre  près  du  pied  droit.  La  figure  est 
placée  entre  deux  piliers,  qui  semblent  porter  une  arcade  ; le  fond 
est  blanc. 

365.  Sainte-Apollonie,  debout,  vue  de  face,  la  tète  tournée  à la 
gauche,  tenant  dans  la  main  droite  la  palme  du  martyre  et  une  tenaille  ; 
dans  la  gauche  un  livre  fermé.  Le  fond  est  blanc,  et  bordé  par  deux  pi- 
liers, comme  dans  la  pièce  précédente. 

366.  Sainte-Catiiébike  de  Sienne,  debout , vue  de  face,  la  tête 
tournée  à la  droite,  tenant  dans  la  main  gauche  un  cœur  sur  lequel  est 
planté  un  crucifix,  de  l’autre  un  livre  et  un  lis  . Aux  côtés  les  piliers,  au 
milieu  en  bas  P inscription  : S.  RAT.  D.  SENIS;  la  première  et  la  der- 
nière lettre  sont  à rebours. 

Sous  le  N.  295,  etc.,  nous  avons  dit  que,  parmi  une  soixantaine  de  petits 
saints  gravés  par  Marc-Antoine,  le  cabinet  Cicognara  en  possède  vingt-sept,  et 
nous  en  avons  décrits  plusieurs,  offrant  le  monogramme.  En  voici  encore  trois 
sans  marque:  trois  autres  enfin  serout  placés  ailleurs,  parmi  les  copies  d'après 
Marc- Antoine. 

On  connaît  deux  copies  du  N.  364,  toutes  deux  dans  le  sens  de  P origi- 
nal. la  première  porte  à la  gauche  en  bas  la  marque  M A K.  — I-a  seconde 
se  distingue  par  le  manque  de  l’ombre,  qu’on  voit  dans  l’original,  entre  le 
pilier  du  côté  gauche  et  le  cœur.  — 11  y a aussi  une  copie  dans  le  même  sens 
du  N.  365,  qu’  on  reconnaît  seulement  au  manque  de  deux  points  dans  le  blanc 
entre  le  nez  et  1’  ombre  de  la  joue  de  la  Sainte.  — Bartsch  ne  cile  point  de  co- 
pie du  N.  366. 

Bonnes  épreuves,  originales,  très-bien  conservées , et  coélées  sur  k même  feuillet 
avec  plusieurs  autres. 
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367.  L’  Homme  au  drapeau,  — d’ après  Raphaël. 


Larg.  6 pouc.,  G lig.  — Haut.  7 pouc .,  a lig.  (Bartsch,  481.) 

Un  homme  nu  , la  tète  couverte  d’ un  casque  panaché , tourné 
vers  la  droite  et  vu  presque  par  le  dos , s’ efforçant  de  planter  à 
terre  un  grand  drapeau,  agité  par  le  vent  : un  lion  est  couché  à ses 
pieds.  Le  fond  représente  un  paysage  avec  des  fabriques,  bordé  à P ho- 
rizon par  quelques  montagnes,  marquées  seulement  au  trait. 

Celte  pièce  est  d'après  un  beau  dessin  de  Raphaël;  elle  est  gravée  d' une 
maniéré  trcs-diligcnte,  et  semble  exécutée  pemlant  les  dernières  années  de  la  vie 
de  ce  peintre.  Nous  en  verrons  une  répétition  dans  P oeuvre  d’Augustin  Vénitien. 

Belle  ëpreere  et  biea  conservée,  sur  papier  doublé. 


368.  Adam  ET  ÉvE  $’  EHrUYAST  DO  PaRADIA. 

Larg.  5 pouc.,  5 lig.  — Haut.  7 pouc.,  a lig.  ( Barlsch,  a.) 

Ces  deux  figures  se  dirigent  vers  la  droite.  Adam  lève  les  mains 
pour  se  couvrir  des  rayons  d*  une  lumière,  qui  parait  à la  gauche  eu 
haut,  tandis  qu’Eve,  dans  son  désespoir,  semble  s'arracher  les  cheveux; 
à la  gauche  s’  élève  un  tronc  d’ arbre  sec. 

Celte  belle  pièce,  qui  est  très-rare,  est  gravée  d' après  une  partie  des  fresques 
de  Michel-Ange  dans  la  chapelle  Sixtinc,  mais  on  prétend  qu'  elle  le  soit  sur  un 
dessin  lait  par  Raphaël,  ce  qui  ne  sembre  guère  vraisemblable.  Elle  n'est  pas  ci- 
tée par  Vasari,  ainsi  que  toutes  celles  qui  suivent.  T*a  grande  ressemblance  qu'on 
remarque  dans  le  style  de  cette  estampe  avec  I'  autre  des  Geimpklrs,  dont  nons 
avons  parle  sous  le  N.  i53,  qui  est  aussi  d’après  Michel-Ange  et  porte  la  date  t5io, 
peut  servir  à conjecturer  avec  quelque  probabilité  qu’elle  doit  être  rangée  parmi 
les  premiers  morceaux  exécutés  par  Marc-Antoine  à son  arrivée  à Rome  , avant 
de  se  placer  sons  la  direction  de  Raphaël.  On  en  connaît  une  médiocre  copie  en 
contrepartie. 

Superbe  épreuve,  trës-lraicbe,  et  parfaitement  bien  conservée. 


36g.  Darse  n' Amours,  — d’après  Raphaël. 
Larg.  6 pouces.  — Haut.  4 pouces.  ( Bartsch,  217.) 


Deux  Amours  ailés  et  sept  autres  enfans,  dansant  une  ronde,  et  se 
tenant  par  la  main.  Les  deux  Amours  sont  sur  le  devant,  et  celui  à la 
gauche  regarde  son  compagnon,  qui  a la  tête  baissée. 


Digitized  by  Google 


iSj 

Celle  petite  pièce,  une  des  plut  rares  Je  Marc- Antoine,  fut  gravée  pendant 
les  premières  années  de  son  séjour  à Rome,  mais  elle  a été  si  largement  retouchée 
par  la  suite,  qu'  ou  y reconnaît  à peine  le  style  du  graveur  original.  Les  épreuves 
après  le  retouche,  portent  I'  adresse  du  Salamanca. 

Épreuve  fraîche  et  bien  conservée,  quoiqu* avec  1* adresse. 


3 7 O.  Copie 


DE  LE  PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 


Mêmes  dimensions. 

Cette  copie,  dans  le  sens  de  l'original,  est  si  bien  gravée  et  si  trompeuse, 
ou’on  ne  la  reconnaît  qu'à  une  légère  différence  dans  la  disposition  du  plumage 
Je  P aile  gauche  de  l'Amour  qui  baisse  la  tète.  Cette  aile  dans  l'original  offre 
à sa  base  seulement  trois  plumes , chacune  divisée  en  deux , et  porte  au  bout 
cinq  plumes  plus  longues  ; tandis  que  dans  b copie  ou  en  remarque  à la  base 
sept,  sans  division,  et  quatre  seulement  au  bout.  Bartsch  donne  un  fac-similé  de 
cette  étiquette. 


Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


^7  1.  Autre  copie  mj  N.  369. 

Mêmes  dimensions. 

Elle  est  aussi  dans  le  sens  do  l'original  et  fort  bien  gravée,  avec  beati- 
rvmp  de  fg>üt  et  un  burin  très-ferme  : mais  aisément  reconnaissable,  cil  ce  que 
dans  l’ original,  aussi-bien  que  dans  les  autres  copies,  le  fond  est  en  blanc , 
au  lieu  que  dans  celle-ci  il  est  couvert  de  tailles  perpendiculaires. 

Il  existe  aussi  deux  autres  copies  de  ce  même  sujet.  — La  première,  dans  le 
jrns  de  l'original  et  fort  trompeuse,  est  attribuée  à Marc  de  Ravennc,  et  se 
distingue  par  la  direction  de  b seconde  taille  dans  I'  ombre  sur  le  terrain,  entre 
les  jambes  des  deux  Amours,  sur  le  devant  à la  droite.  Cette  seconde  taille  dans 
1'  original  va  de  la  gauche  à la  droite,  dans  la  copie  de  1a  droite  à U gauche  : 
Bartsch  en  donne  un  làc-simile.  — La  seconde  est  eu  contrepartie. 

Épreuve  très-fraîche  el  parfaitement  conservée. 


372,  373.  Deux  Apôtres,  — d’après  Raphaël. 

Chaque  pièce , larg.  5 pouces.  — Haut.  7 pouc .,  ta  lig.  ( Bartsch,  68,  72.  ) 

372.  Saiet-Jeee.  debout,  vu  de  face,  tenant  dans  la  main  droite  un 
livre  fermé,  dans  la  gauche  un  calice,  d’où  sort  un  serpent.  L’aigle 
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symbolique  est  à ses  pieds  à la  gauche,  et  son  nom  est  gravé  en  demi- 
cercle  au  dessus  de  sa  tête. 

373.  Saint-Thomas,  debout,  vu  de  face  mais  la  tête  tournée  vers 
la  gauche,  les  bras  croisés  et  enveloppés  dans  son  manteau,  tenant  une 
équerre  dam  la  main  gauche.  Le  nom  est  écrit  en  demi-cercle  au  dessus. 

Ces  deux  pièces  font  partie  d’ une  suite  de  treize  estampes,  représentant  le 
Christ  et  les  Apôtres,  dont  les  planches  furent  ensuite  retouchées.  Cette  série , 
quoique  loin  de  pouvoir  être  comptée  parmi  les  bons  ouvrages  du  Raimondi. 
fut  si  recherchée,  qu'on  la  répéta  plusieurs  fois.  11  semble  que  Marc-Antoine 
ait  eu  intention  de  la  graver  île  nouveau  lui-mème,  à deux  pièces  qu’on  pré- 
tend répétées  de  sa  main. 

Barlsch  cite  trois  copies  complètes  de  la  suite.  — La  première  anonime,  trait 
pour  trait,  mais  en  contrepartie,  le  Christ  excepté  ; reconnaissable  d' ailleurs  à 
l’ inscription  : RAPH.  VKBI.Lcs  apôtres  y sont  numérotés  à la  droite  en  bas. — 
La  seconde , qui  est  plutôt  une  répétition,  aussi  en  contrepartie,  gravée  par 
.Marc  de  Ravcnne  : nous  en  verrons  quelques  pièces  dans  l’œuvre  de  ce  maître. 
— La  troisième,  dans  le  sens  de  l’original,  est  une  copie  en  contrepartie  de  la 
répétition  de  Marc  do  Ravennc, dont  elle  porte  aussi  une  fausse  marque. 

Épreuves  avant  les  retouches,  fraîches  et  fort  bien  conservées. 


La  Vendange,  — d'après  Raphaël. 

JLarg.  5 pouc .,  5 lig.  — Haut.  7 pouces.  (Barlsch,  3oô.) 

tJn  homme  nu,  à genoux,  versant  un  panier  de  raisin  dans  une 
cuve  placée  à la  droite,  devant  Bacchus  assis  sur  sa  tonne,  une  écuclle 
a la  main.  Sur  le  second  plan  on  remarque  à la  gauche  deux  enfans  , 
les  bras  levés,  s'  entr’  aidant  à porter  un  panier  de  fruits,  et  précédant 
une  jeune  femme,  couronnée  de  pampres,  et  portant  sur  sa  tête  une 
corbeille  de  fruits  et  de  raisins. 

Cette  superbe  estampe  est  gravée  avec  un  soin  particulier,  et  passe  pour 
un  des  plus  beaux  morceaux  de  Marc-Antoine.  Il  en  existe  une  copie  anoni- 
me, très-exacte  et  dans  le  même  sens,  qu’  on  reconnaît  à quelques  petits  traits 
au  dessous  du  gras  de  la  jambe  de  celui  des  deux  enfans  qui  est  vu  par  le 
dos.  Barlsch  eu  donne  un  fàc-simile  dans  sa  planche  (i,  fig.  !\o. 

Belle  épreuve,  originale,  un  peu  endommagea  vers  le  bord  à la  gauche,  et  sur 
papier  doublé. 
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3y.j.  Lt  Femme  en  méditation,  — d’après  Haphaki..  _ ' 

Larg.  2 pouc.,  8 lig.  — Haut.  4 pouces.  (Bartsch,  443.) 

Jeune  femme  assise,  vue  de  profil,  tournée  vers  la  gauche.  Elle  a 
la  tête  baissée,  les  bras  croisés,  le  droit  étant  presqu’  entièrement  caché 
par  un  large  manteau,  qui  tombe  de  scs  épaulas. 

Bartsch,  parlant  de  ce  sujet,  dit  que  la  figure  est  tournée  à la  droite,  et  le 
fond  couvert  uniformément  par  des  traits  gravés  horizontalement . 11  en  décrit 
deux  répétitions.  — La  première  médiocre,  anonime,  dans  le  sens  de  P original,  le 
fond  en  blanc  à la  gauche,  couvert  de  traits  perpendiculairs  à la  droite.— La  secon- 
de, que  Otlley  croit  le  véritable  original  (quoique  il  convient  que  Maro-Antoine 
ait  aussi  gravée  la  pièce  que  nous  avons  décrite)  en  contrepartie , c'est-à-dire 
que  la  femme  est  tournée  vers  la  gauche;  le  fond  en  blanc  à la  droite,  couvert 
de  traits  perpendiculairs  à la  gauche.  — 11  ajoute  qu'on  connaît  deux  copies  de 
cette  répétition  ; la  première  dans  le  même  sens,  et  qu’  on  distingue  au  manque 
de  quelques  petits  traits  et  de  quelques  points  au  bas  du  premier  pli  du  man- 
teau qui  tombe  à terre  à la  gauche  en  bas,  et  dont  il  donne  le  fac-similé  : la 
seconde  dans  le  même  sens,  mais  avec  le  fond  changé,  et  décoré  par  des  livres, 
des  fleurs,  une  inscription,  etc. 

Cet  article  ne  pourrait  être  plus  détaillé  ; mais,  sans  parler  de  P opinion  de 
Otliey,  nous  remarquerons  qu' une  erreur  semble  s' y être  glissée.  Suivant  Bart 
sel),  la  femme  n'est  tournée  à la  gauche  que  dans  la  seconde  répétition  et  ses 
copies;  et  celte  répétition  a le  fond  partie  en  blanc,  partie  couvert  de  traits  perpen- 
diculairs,  tandis  que  le  seul  original  offre  des  traits  horizontaux,  mais  la  figure  y 
est  tournée  à la  droite.  Notre  épreuve,  au  contraire,  la  présente  tournée  à la  gau- 
che, et  néanmoins  le  tond  est  couvert  généralement  de  traits  parallèles  à P hori- 
zon. Est-ce  une  répétition  qu'il  ne  connaissait  pas,  ou  bien  le  véritable  original, 
dont  il  ait  donné  une  description  peu  exacte?  Nous  sommes  portés  à celle  dernière 
opinion.  Quelques-uns  croyent  que  ce  sujet  n'  est  pas  d'après  Kaphaël,  mais  d'après 
le  Parmésan. 

Épreuve  faible,  mais  bien  conservée. 


376  à 379.  Quatre  Muses, — d'après  RipimÊi.. 

Chaque  pièce , larg.  2 pouc.,  10  lig.  — Haut.  4 pouc.,  7 lig.  (Bartsch,  jfifi. 

171,  Ï7Î,  276.) 

, . 

376.  Figure  de  femme  debout  dans  une  niche,  vue  de  face,  tenant 
dans  la  main  gauche,  qui  est  élevée,  un  rouleau,  et  dans  Fa  droite  , 
qu’  elle  baisse,  un  papier  à demi-déroulé.  Aux  côtés  de  la  niche  deux 
écussons  en  blanc. 

377.  Femme  debout  dans  une  niche,  vue  de  face,  tenant  dans  la 
main  gauche  baissée  un  rouleau,  et  relevant  sur  la  poitrine,  avec  la  droi- 
te, un  pan  de  sa  tunique.  Aux  côtés  de  la  niche  deux  écussons  en  blanc. 

378.  Femme  debout  dans  une  niche,  le  corps  vu  de  face  mais  la 
tête  de  profil  et  tournée  à la  gauche,  tenant  sous  le  bras  de  ce  même 
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côté  une  cassette,  dont  elle  ouvre  le  couvercle  avec  la  main  droite.  Les 
écussons  au  côté  de  la  niche  sont  couverts  de  points,  et  ornés  d1  un 
petit  bord. 

5yg.  Femme  debout  dans  une  niche,  le  corps  vu  de  face  mais  la 
tête  tournée  en  proGl  à la  droite,  tenant  dans  la  main  gauche  une  ruche 
à miel,  et  le  bras  droit  pendant  le  long  du  corps.  Les  écussons  sont 
en  blanc. 

Ces  quatre  pièces  font  partie  d’ une  suite  de  seiie  estampes,  représentant 
Apollon,  les  Muses  et  cinq  autres  figures  de  femmes,  dont  une  n’est  gravée 
en  grande  partie  qu'  au  trait,  et  dont  on  connaît  quelques  copies  détachées.  Nous 
en  citerons  une,  parmi  les  copias  d’ af&ès  Màrc-Aktoiîii.  Bartsch  observe  avec  rai- 
son, que  le  N.  379  ne  parait  pas  de  b main  de  ce  maître. 

Belles  épreuves  et  très-bien  conservées. 


38o.  Pau  et  Stbutx, — d'après  Raphaël. 

Larg.  6 pouc.,  5 lig.  — Haut.  9 pouc.,  10  lig.  (Bartsch,  3a5.) 

La  Nymphe  vient  de  sortir  du  bain,  et,  assise  sur  une  butte,  est 
occupée  à peigner  de  la  main  gauche  sa  longue  chevelure.  Pan,  un  peu 
plus  loin  vers  la  droite , écarte  quelques  broussailles  pour  épier  la 
jeune  fille. 

Ce  Dieu  étant  représenté  d’ une  manière  tant  soit  peu  libre,  François  Villa- 
mena,  en  retouchant  la  planche,  eut  soin  de  lui  couvrir  le  bas  ventre  de  feuillage. 
Les  premières  épreuves  après  le  retouche,  qui  a été  fait  avec  beaucoup  de  soin  et 
d’ art,  portent  l’adresse  de  Salamanca  ; les  secondes  l’inscription:  Gio  : Marco 
Paluni  Formis.  Romae  ; les  troisièmes,  offrent  de  plus  un  monogramme,  à la 
droite  en  bas,  composé  des  lettres  A V liées  ensemble. 

On  connaît  une  superbe  copie  de  cette  pièce,  dont  la  beauté  est  telle,  dit  Barl- 
sch,  qu’on  la  prendrait  pour  une  répétition  de  Marc-Antoine,  lorsque  ce  graveur 
était  dans  sa  plus  grande  force.  Nous  observerons  que  dans  ce  dernier  cas  cc  serait 
l’ original,  car  l’estampe  que  nous  avons  décrite,  étant  dans  1a  dernière  manière  de 
ce  maitre,  serait  postérieure.  Cette  copie  est  reconnaissable  par  un  escargot,  qu'  on 
voit  à la  droite  en  bas,  et  qui  n'  existe  pas  dans  la  pièce  de  Marc-Antoine,  avec  qui 
cependant  on  l’ a assez  souvent  confondue. 

Bonne  épreuve,  quoique  avec  l’idresae  de  Piluzzi;  parfaitement  conservée. 
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PIÈCES  ATTRIBUÉES  À MARC-ANTOINE 


38 1. 


Apollon  de  Belvedere. 


Larg.  G pouc.,  i lig.  — Haut.  11  pouces.  (Bartsch,  33o.  ) 

Cette  célèbre  statue  est  représentée  en  profil,  tournée  à la  droite  et 
placée  sur  son  piédestal,  dans  une  niche  ornée.  Sur  le  dèz  du  pié- 
destal on  lit  : sic.  bomae.  ex.  marmore.  scl'lp.  (ces  deux  dernières  letlrei 
sont  liées  ensemble  ) in  palatio  ponT.  — in  loco.  qci.  vvlco.  dicitur. 

BELVEDERE.  AnT.  LAFRERII.  FOH.M1S.  ROMAE.  M . D.  LH. 

I.a  dernière  date  suffirait  à faire  connaître  que  celle  épreuve  est  tirée  après  le 
retouchée  de  la  planche  originale  : Bartsch  cependant  n'en  parle  point.  Il  se  borne 
à dire  que  celte  pièce  est  communément  attribuée  à Marc-Antoine,  mais  qu'elle 
n’est  pas  de  ses  meilleurs  ouvrages;  ce  qui  du  reste  est  parfaitement  juste. 

On  connaît  une  répétition  de  ce  sujet,  ou  plutôt  1’  original  véritable  d'où 
l'on  a copié  l'estampe  dont  nous  parlons,  et  qui  est  bien  véritablement  de  Marc- 
Antoine.  Ou  n’y  voit  d’autre  inscription  que:  SIC.  ROMAE.  EX.  M AKMOHfc. 
SCVLPTO  ; le  premier  S est  à rebours.  Il  existe  aussi  une  copie  en  conlrepar • 
tie  de  cette  pièce,  médiocre  et  marquée  d' une  tablette  couverte  de  hachures. 

Épreuve  très-fraiche,  et  parfaitement  conservée. 


•C* 


382. 


La  femme  pensive. 


Larg.  Z pouc.,  5 lig.  — Haut.  5 pouc.,  10  lig.  ( Barlsch.  /jGo.  ) 

Jeune  femme  assise  près  d’ une  fenêtre,  sur  laquelle  elle  pose  le 
bras  droit,  appuyant  le  pied  du  meme  côté  sur  une  siège,  qui  est  vis-à-vis 
d’elle.  Un  chien  est  couché  tout  près  ; et  par  P ouverture  de  la  fenêtre 
on  découvre  une  ville,  au  dessous  de  laquelle  un  Ange  plane  dans  les  airs, 
se  dirigeant  vers  la  droite  et  portant  uuc  croix. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  ce  sujet  sous  le  N.  81,  en  décrivant  la  copie  en 
clair-obscur  qu'en  ht  Antoine  Marie  Zanelti,  avec  la  fausse  marque  d'André 
Andreani. 

Bartsch  dit  que  cette  pièce  est  gravée  par  un  anonime,  et  attribuée  à 
Marc-Antoine.  Suivant  son  exemple  ainsi  que  celui  d’ Ottley,  nous  l' avons  placée 
ici,  quoique  en  notre  particulier  nous  sommes  presque  convaincus  qu'elle  n'appar- 
tient pas  à ce  maître . Elle  est  exécutée  avec  on  seul  rang  d' hachures,  dirigées 
en  tout  sens,  mais  jamais  croisées,  et  le  travail  du  burin  y montre  plus  d'in- 
telligence que  de  fermeté.  On  en  attribue  le  dessin  à Raphaël  ou  au  i'arméian; 
cette  dernière  opinion  nous  sembla  plus  vraisemblable. 


Digitized  by  Google 


Il  en  existe  lieux  lionnes  copies.  La  première  dans  le  sens  de  l' original , 
mais  sans  l’Ange  en  l’air. —-La  seconde  en  cou t repartie. 

Épreuve  un  peu  faible,  et  rognée  par  en  bas. 

* 


383.  l’ 


HOMME  A LA  ELUT*. 


Larg.  \ pouc.,  5 l‘g-  — Haut.  6 pouc.,  5 lig.  ( Barlxlu,  46;-) 

Jeune  homme  nu,  tourné  vers  la  gauche,  assis  sur  des  rochers,  sur 
lesquels  il  appuyé  sa  main  gauche,  tenant  une  flûte  dans  la  droite,  posée 
sur  sa  cuisse.  Un  tronc  s1  élève  le  long  du  hord  droit  de  1'  estampe. 

Celte  pièce,  fort  bien  dessinée,  est  attribuée  communément  à Mare-Antoine. 
Ottlejr  observe  que  les  contours  semblent  en  quelques  endroits  corrigés  par  le 
dessinateur,  qu’on  croit  généralement  avoir  été  Kaphaël . Barlscb,  au  contraire, 
est  d'avis  qu’elle  soit  plus  probablement  d’après  Üacio  Bandinelli. 

Kprcure  un  peu  faible,  mais  parfaitement  conservée. 


-> 


384,  385.  SilÈlïe  et  Satyre. 

Ciïai/iic  pièce , larg.  6 pouc.,  8 lig.  — Haut.  4 pouc .,  4 lig-  (Bartscli, 
222,  aa3.  ) 

584-  Silène  monté  sur  son  âne  qui  brait,  et  aidé  par  deux  Faunes. 
Un  Satyre  marche  en  avant,  tenant  dans  la  main  droite  la  bride  de 
P âne,  dans  la  gauche  une  massue. 

585.  Un  Satyre  découvrant  avec  précaution  une  Nymphe,  qui  dort 
à la  droite  sous  une  tente,  appuyée  sur  un  vase.  Cette  tente  est  tendue 
à deux  arbres,  de  l' un  desquels  part  une  corde,  qui  aboutit  à la  bouche 
d'un  terme  de  Priape,  vers  la  gauche.  Deux  crabes  sont  suspendues 
à la  corde. 

Ces  deux  pièces  sont  attribuées  par  Barlsch  à Marc-Antoine , mais  Ottlcy 
n'  en  parle  pas.  fcllc  font  partie  d’ une  suite  de  huit  estampes,  d’ après  des  bas 
reliefs  antiques,  dont  les  six  autres  sont  gravées  par  Marc  de  Kavenne,  ou  at- 
tribuées à ce  maître.  Nous  en  parierons  dans  son  œuvre. 

I.es  secondes  épreuves  portent  le  nom  de  Salamanca,  les  postérieures  ceux 
de  Pacificus  et  de  Hubcis,  sans  être  pourtant  retouchées. 

L*  éprenve  du  It.  384  offre  tou*  trois  les  adresses , celle  du  If,  385  le  nom  d* 
Salamanca  seulement.  Toutes  deux  sont  assez  bonnes  et  parfaitement  conservées. 
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Dans  1’  œuvre  de  Augustin  Vénitien  nous  verrons  deux  autres  piè- 
ces qu'on  attribue  aussi  à Marc-Antoine,  ou  du  moins  dans  la  gravure 
desquelles  on  prétend  qu’  il  ait  eu  part  ; c’  est-à-dire  la  Carcasse,  et 
l'  Empereur  et  le  guerrier.  Nous  en  verrons  de  même  dans  1’  œuvre 
de  Marc  de  Ravennc  quelques  autres  : savoir,  Trajan  combattant  les 
Daces,  la  Vierge  au  poisson,  la  Bataille  au  coutelas,  le  Bacchus,  la 
Reine  de  Saba,  etc. 


COPIES  PAR  MARC-ANTOINE  D’APRÈS  ALBERT  DURER. 


386.  Saint-Jeaîi  et  Sairt-Jkrôme. 


Larg.  5 pouc .,  6 lig.  — Haut.  8 pouces.  ( Bartsch,  643.) 

Saint-Jean  est  debout  à la  gauche,  un  livre  sous  le  bras.  Saint-Jérô- 
me est  adossé  à un  arbre  à la  droite,  un  livre  à la  main.  La  tablette  avec  le 
monogramme  d’ Albert  ( V oy . pl.  I^Jig . a4  ),  est  au  milieu  en  bas.  En- 
tre le  ület  intérieur  et  le  bord  inférieur  de  cette  tablette,  est  griffonnée  une 
date  qu'on  lit:  i5o6  A i. 

On  croit  que  ces  deux  dernières  chiffres  indiquent  le  i août  ou  i avril , et 
désignent  le  jour  que  la  gravure  fut  achevée.  Du  reste,  cette  date  y est  si  inal  expri- 
mée, que  dans  notre  épreuve,  très-fraiche  et  noire,  il  nous  semble  qu'on  doit  y lire 
plutôt  i5i6.  Si  c'est  au  contraire  i5o6,  comme  on  prétend  communément,  nous 
observerons  que  par  conséquent  le  récit  de  Va  sa  ri,  qui  dit  que  Marc-Antoine  vit 
la  première  lois  à Venise  les  tailles  en  bois  d' Albert  et  imagina  de  les  copier 
sur  cuivre,  est  entièrement  faux,  en  ce  que  désormais  tout  le  monde  est  d'accord 
que  Marc-Antoine  ne  partit  de  Bologne  avant  la  fin  de  i5o8.  Nous  observerons 
aussi  que  cette  copie,  dans  le  sen  de  P original,  aussi-bien  que  toutes  les  autres 
de  ce  maitre,  est  fort  libre  et  l *acée  d’un  burin  très-ferme  et  Ires-délié,  avec 
des  hachures  assez  nourries;  ce  (f  i ne  s'  accorde  pas  trop  avec  le  style  des  piè- 
ces exécutées  par  notre  graveur  avant  son  départ  de  Bologne.  Il  y a un  peu 
plus  du  terrain  entre  la  tablette  et  le  bord  intérieur  dans  la  copie,  que  dans 
V original . 

Épreuve  très-fraiche  et  parfaitement  conserve'e,  sur  papier  doublé. 
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387  à 401*  La  V ie  dk  la  Vierge. 

Chaque  pièce,  larg.  7 pouc , 8 à 9 lig.  — Haut.  10  pouc.,  8 à lignes 
(Barlsch,  631  **637.) 

387.  Le  grand  prêtre,  refusant  un  agneau  offert  par  Joachim,  et 
ses  assistans  repoussant  une  cage  avec  deux  oiseaux.  La  tablette,  avec  le 
monogramme  d’ Albert,  près  du  pied  droit  de  Joachim. 

3S8.  Un  Auge  apparaissant  à Joachim  qui  est  à genoux:  trois  ber- 
gers admirant  le  prodige.  La  tablette  au  coin  à la  droite  en  bas. 

38g.  Joachim  embrassant  sainte  Anne,  sous  la  porte  d' or.  La  ta- 
blette vers  le  milieu  en  bas. 

3go.  Naissance  de  la  Vierge.  Au  fond  à droite  est  1’  accouchée,  sur 
le  devant  plusieurs  figures  qui  s' occupent  de  T enfant , en  haut  un  An- 
ge avec  un  encensoire.  La  tablette  au  milieu  en  bas. 

3g  i.  La  Vierge  montant  1’  escalier  du  temple,  reçue  par  le  grand 
prêtre.  Joachim,  Anne  et  plusieurs  autres  personnes,  à la  droite.  La  ta- 
blette de  ce  même  côté  en  bas. 

3ga.  L'Annonciation.  Un  Ange  ailé,  couronné  et  tenant  un  sceptre, 
se  présente  à la  Vierge,  assise  à la  droite  près  d’ un  prie-dieu.  Le  Saint- 
Esprit  est  au  dessus  de  sa  tête,  la  tablette  au  coin  à la  droite  en  bas. 

3g3.  La  Vierge  suivie  par  trois  femmes,  visitant  sainte  Elisabeth, 
qui  P embrasse.  Joachim  est  sur  le  seuil  de  sa  porte,  la  tablette  au  mi- 
lieu en  bas. 

3g4-  La  Vierge  à genoux  à la  droite,  adorant  le  nouveau-né,  envi- 
ronné par  quatre  Anges.  Des  pâtres  arrivent  par  une  porte  à la  droite, 
saint  Joseph  avec  une  lanterne  par  la  gauche.  Quelques  Anges  en  haut, 
la  marque  au  milieu  en  bas. 

3g5.  La  Vierge  assise  à la  droite,  ayant  saint  Joseph  derrière  elle, 
présente  l’enfant  Jésus  à P adoration  des  rois,  dont  le  premier  est  à ge- 
noux. Le  monogramme  sur  une  pierre  à la  droite. 

3g6.  La  Vierge  présentant  Jésus  au  temple,  au  grand  prêtre  qui 
l'accueille  entre  ses  bras.  Sur  le  devant  une  femme  à genoux,  offrant  une 
cage.  La  tablette  suspendue  au  bas  d' une  colonne,  à la  gauche. 

397.  Circoncision  de  Jésus,  au  milieu.  La  Vierge  debout  à la  droi- 
te, un  jeune  homme  avec  un  grand  candélabre  à la  gauche  ; la  tablette 
à la  droite  en  bas. 

398.  Le  repos  en  Égypte.  La  Vierge  assise,  filant  près  du  berceau 
de  Jésus,  qui  est  à la  droite  avec  trois  Anges.  Saint  Joseph  à la  gauche 
travaillant  en  menuiserie,  et  plusieurs  Anges  recueillant  les  copeaux  de  bois 
qu'il  vient  d' enlever  de  sa  hache.  La  tablette  au  coin  à la  droite  en  bas. 

3qg.  Jésus-Christ  disputant  au  temple  avec  les  docteurs  de  la  loi, 
assis  sur  leurs  bancs  en  plusieurs  groupes.  Ira  Vierge,  saint  Joseph  et 
quelques  autres  personnes,  arrivant  par  la  gauche  . La  tablette  à la 
droite  en  bas. 
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400.  Jésus-Christ  prenant  congé  da  sa  mère,  qui  est  à la  gau- 
che arec  deux  autres  femmes.  La  tablette  au  coin  en  bas,  de  ce 
même  côté. 

401.  La  Vierge  assise  au  milieu,  tenant  l'enfant  Jésus  entre  ses 

bras,  adorée  par  sainte  Cathérine,  s.  Jean  1'  Evangéliste,  s.  Paul,  s.  An- 
toine l’ Hermite,  et  par  quelques  autres  saints,  ainsi  que  par  deux  Anges, 
dont  P un,  vers  la  droite,  joue  de  la  harpe.  Le  monogramme  d’ Albert 
est  au  milieu  en  bas,  entre  les  jambes  d' un  petit  Ange  qui  poursuit  un 
lapin,  et  le  chiffre  ordinaire  de  Marc-Antoine  (MAF)  sur  le  corps  d' un 
candélabre,  placé  à mi-hauteur  à la  gauche.  Enfin  on  voit  une  troisième 
marque,  sur  deux  compartemens  dans  un  écusson  à la  gauche  en  bas,  com- 
posée de  deux  monogrammes  N D et  F S.  ( F’oy.  pl.  a 5.  ) 

La  suite  originale  «l’Albert  est  en  vingt  planches,  cl  fut  publiée  de  i5o4 
à i5io.  Cette  dernière  date  se  trouve  sur  deux  pièces,  la  Mort  et  l'Assom- 
ption de  la  Vierge,  qui,  avec  le  titre  qui  n’offre  point  de  marque,  sont  jusle- 

ment  les  trois  seules  que  Marc-Antoine  ne  répéta  («oint  ; sa  copie  ne  compre- 
nant.que  dix-sept  estampes,  dont  deux,  le  Mariage  de  la  Vierge  et  la  Fuite 

en  Egypte , ne  se  trouvent  pas  dans  le  cabinet  Cicognara. 

I«i  circonstance  que  les  deux  planches  publiées  les  dernières  par  Albert  ne 
furent  pas  copiées  par  «Marc- Antoine, est  assez  considérable  en  elle-même,  pour  mettre 
sur  la  voie  de  connaître  au  juste  l'époque  véritable  de  celte  répétition,  et  prouver 
qu'elle  fut  antérieure  à la  contrefaction  de  la  Fie  du  Christ,  que  Vasari  et  tous 
les  autres  écrivains  prétendirent  exécutée  la  première,  et  dans  laquelle  on  voit  aussi 
les  copies  de  deax  pièces  portant  la  même  date  i5to,  c’  est-4-dire  Adam  et  Eve 
chassés  du  Paradis , et  le  Suaire  ( N.  4o3  , t\i1  de  notre  catalogue  ) . Mais  il 
y a de  plus  : on  a de  quoi  soupçonner  que  1a  répétition  de  la  Fit  de  la  Vierge  ait 
été  commencée  par  Marc-Antoine  à Bologne  sa  patrie,  plusieurs  années  avant  de 
se  rendre  à Venise.  Cette  opinion  n' à été  jusqu’ici  avancée  par  personne,  que 
nous  sachions;  quoique  implicitement  on  ait  avoué  que  Marc-Antoine  connaissait 
et  étudiait  les  tailles  en  bois  d'Albert  dès  i5o6,  si  on  est  d'accord  que  le  Saint- 
Jean  et  Saint-Jerome , dont  nous  avons  parlé  sons  le  N.  386,  porte  cette  date. 
Or,  si  l’on  observe  attentivement  une  bonne  épreuve  de  T Annonciation  (N.  3ga  ), 
on  s'apercevra  que  cette  meme  date  t5o6  s’y  trouve  aussi,  immédiatement  au 
dessus  de  la  poutre  qui  traverse  l'arcade  principale,  au  coin  à la  droite,  dans  l'e- 
space occupé  par  l’arcade  du  second  plan.  Après  cette  date  i5o6  on  y voit 
quelques  autres  caractères,  difficiles  à déchiffrer  dans  notre  épreuve  (la  seule  de 
cette  pièce  que  nous  ayons  sous  les  yeux  en  ce  moment  ),  mais  qui  ressemblent 
à un  V.  18,  précédé  par  «leux  petites  lignes  : peut-être  est-ce  un  A mal  imprimé. 

Dans  l’original,  indépemlamment  des  deux  dates  i5to  sur  les  deux  pièces  que 
Marc-Antoine  n'a  pas  copiées,  on  trouve  aussi  la  date  i5og,  au  coin  à gauche  en 
1ms  de  l'estampe  représentant  Joachim,  embrassant  sainte  A nne  sous  la  porte 
d'or.  La  copie  s’  en  trouve  dans  la  contrefaction  de  Marc-Antoine,  quoique  la  date 
n'  y paraixse  pas  répétée.  Il  est  évident  par  là  qu’il  travaillait  à ces  copies  jusqu'  à 
cette  année  au  moins,  et  ce  fut  justement  le  temps  où  il  se  rendit  à Venise.  Il  n’y 
a donc  rien  <1’ improbable  dans  le  récit  de  Vasari,  qu’il  vit  dans  cette  ville  pour 
la  première  fois  la  suite  de  la  Vie  du  Christ  par  Albert , et  qu’il  entreprit 
de  la  répéter  ; mais  il  n’  en  est  pas  moins  vrai  pour  cela , que  ce  ne  fut  pas 
son  coup  d’essai  en  ce  genre,  comme  l’on  a prétendu,  l-e  style  de  la  gravure 
vient  encore  à l'appui  de  notre  opinion,  en  ce  «(ue  dans  la  Passion  du  Christ 
le  b«trin  est  généralement  plus  terme  et  plus  «lélié  que  dans  la  Vie  de  la  Vierge , 
yuoique  dans  celle-ci  l’exécution  soit  beaucoup  plus  soignée  et  (dus  diligente. 

34 
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Il  semble  d'ailleurs  que  dam  la  Vit  du  Christ  Marc-Ànlofue  fl1  ait  e« 

T intention  que  de  faire  la  copie  d'un  ouvrage  très-recherché,  qu'il  était^  bon- 
de répéter  par  spéculation  ; aussi  ue  contrefit-il  pas  le  monogramme  de  1 ori- 
ginal, mais  il  y plaça  seulement  sa  tablette  ordinaire;  c'était  autant  que  mar- 
quer avec  son  propre  nom.  Dans  la  V i le  de  la  V terge,  au  contraire,  il  lâcha 
de  contrefaire  véritablement  l'original,  et  y plaça  le  monogramme  d Albert.  ^ U 
parait  que  cette  fraude  réussit  dans  les  premiers  temps,  et  peut-être  jusqu  à 
ce  qu'il  resta  à Bologne,  où  l'original  était  probablement  fort  peu  connu.  Mais 
à Venise  l'affaire  était  différente.  Albert  y avait  séjourné  long-temps  en  i5ot>, 
et  peut-être  y avait-il  apporté  lui-même  le*  premières  planches  de  son  œuvre } 
il  y était  connu  par  tout  le  monde  ; plusieurs  personnes  possédaient  de  ses  des- 
sins et  de  ses  tableaux  ; ses  estampes  y étaient  communes.  Bientôt  le  sécrel  per- 
m ça,  et  Marc-Autoine,  se  voyant  découvert,  prit  le  parti  d’ avouer  sa  supercherie, 
apposant  sa  marque  véritable  à la  dernière  pièce  (N.  4°*  )•  Quant  a 1 autre 
marque  ND— Fb  qu'on  y trouve,  on  n'a  jamais  su  en  donnerai  explication,  et  / 
peut-être  le  premier  de  ces  deux  monogrammes  n'  indique  que  1 adresse  du  mar- 
chand qui  possédait  les  planches , et  le  second  doit  se  lire  simplement  Jecit 
sculpert. 

Quoique  certainement  nous  ne  nous  flattons  pas  que  notre  hypothèse  ait 
assez  de  crédit  pour  être  partagée  par  les  amateurs,  nous  ne  pouvons  nous  em- 
pêcher d'ajouter  quelques  mots  sur  ce  sujet.  Tous  les  biographes^  d Albert 
Durer  s'  accordent  à dire  que  ce  peintre  fil  un  voyage  en  Italie  en  i5o6,  séjourna 
quelque  temps  à Venise,  y peignit  plusieurs  tableaux , et  passa  ensuite  à Bolo- 
gne, avant  de  retourner  dans  sa  patrie.  M.  de  Murr,  clans  ion  Journal  (Vol.  X), 
a public  huit  lettres  fort  eu r jeu  es,  écrites  par  Albert  à Bilihald  Pirkhcimer , 
pendant  son  voyage  d'Italie  eu  i5ofi.  Tous  les  biographes  soiit  également  d ac- 
cord que  la  Vie  de  la  Vierge  fut  publiée  à plusieurs  reprises  de  i5u^  à 
ifno,  et  que  la  Passion  du  Christ  ne  le  lût  que  de  i5o9  a i5i2.II  est  donc 
plus  que  probable  que  Marc-Antoine  ait  connu  Albert  Durer  dans  sa  patrie 
meme,  au  temps  que  quelques  pièces  de  la  Vie  de  la  f terge  étaient  déjà  pu- 
bliées, et  qu'il  ait  essayé  d'en  tirer  des  copies,  long-temps  avant  qu  il  lui  prit 
faintaisic  de  quitter  Bologue.  Dans  la  publication,  Albert  ne  suivit  pas  1 ordre 
chronologique  des  sujets,  car  un  des  premiers,  Joachim  embrassant  Anne , 
porte  la  date  i5o<j,  comme  nous  avons  déjà  dit.  Marc-Antoine,  nôn  seulement  ne 
répéta  pas  colle  date,  mais  se  permit  aussi  de  simplifier  plusieurs  accessoires; 
par  exemple,  l'arcade  de  la  porte  d'or,  qui  dans  l'original  est  très-richement 
sculptée,  n’  o lire  que  des  bossages  dans  la  copie  : pareille  suppression  a lieu  aussi 
dans  le  N.  3go  (la  Naissance  de  la  Vierge ).  Nous  n' entreprendrons  pas  de 
discuter  si  ce  fut  parce  que  ses  occupations  ne  lui  laissaient  pas  tout  le  temps 
nécessaire  pour  soigner  assez  ces  détails,  ou  si,  voyant  sou  sécret  dévoilé,  il  ne 
mit  plus  autant  d' importance  à contrefaire  d’une  manière  assez  trompeuse  ce  qui 
lui  restait  à copier.  Le  prétendu  procès  intenté  par  Albert,  dont  nous  avons  parle 
dans  Ja  notice  sur  Marc-Antoine,  est  révoqué  en  doute  par  plusieurs  auteurs, 
ou  du  moins  il  est  presque  démontré  qu’  Albert  ne  se  rendit  pas  en  Italie  une 
seconde  fois  de  toute  sa  vie;  mais  s’il  était  vrai  qu'il  se  valut  de  l’ entremise 
de  l'ambassadeur  impérial,  pour  obtenir  que  le  sénat  vénitien  obligeât  Marc- 
Antoine  à ne  plus  sc  servir  d’ un  faux  monogramme  daus  scs  cont réfactions,  la 
marque  véritable  de  cc  maître,  que  nous  voyons  apposée  à la  dernière  pièce,  ue 
serait  qu'un  cllet  de  ce  décret  : qui  ne  pouvait  avoir  d' ailleurs  aucune  relation 
avec  la  Passion  tlu  Christ , où  le  nom  ni  la  marque  d'Albert  ne  paraissent 
jamais,  mais  toujours  la  tablette  du  Raimondi.  Lutin , si  dans  la  répétition  on 
ne  voit  pas  les  deux  pièces  publiées  par  Albert  en  i5io,  il  faut  songer  qu'à 
cette  époque  Marc-Antoine  n'  était  déjà  plus  à Venise,  mais  à Home. 

Bartsch  dit  que  toutes  les  pièces  de  la  copie  de  Marc-Antoine  sont  numé- 
rotées depuis  i jusqu'à  17:  dans  les  épreuves  du  cabinet  Cicognara  l'eue  nu- 
mération ne  s'aperçoit  qu'aux  N.  3ya  , 397,  3y8,  3yy,  4,,0<>  *nar«|»»c*  des  N.  7, 
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ta,  i3,  |5,  16.  Dam  l'original  «tu  numéro  S98,  le  Repos  en  Égypte,  on  ra- 
ma rque  en  l'air  quelques  oiseaux,  que  dans  la  copie  on  ne  voit  pas. 

Les  épreuves  des  H.  387,  388,  391,  3g»,  îgî,  3g6,  897,  4°>>  ‘Ont  très-fraîches  -,  Us 
antre»  un  peu  moins,  mai»  toutes  parfaitement  conservées, 

« 

^j.O'2  S 437.  La  Passion  de  Jésus-Christ. 

Larg.  3 pouc.,  7 lig.  — Haut.  4 pouc.,  8 a 9 lig.  ( Bartscb,  585  à 6ae.  ) 

4os.  Adam  et  Eve  embrassés.  Eve  reçoit  du  serpent  lit  pomme. 
La  tablette  est  à ses  pieds,  à la  droite  en  bas. 

403.  Adam  et  Eté  chassés  do  paradis,  par  un  Ange.  Ces  trois 
figures  se  dirigent  vers  la  droite,  et  de  ce  même  côté  en  haut  est 
la  tablette,  attachée  à une  branche  d' arbre. 

404.  L’ Annonciation.  La  Vierge  à genoux  près  d'un  prie-dieu 
à la  droite,  le  Saint-Esprit  au  dessus  de  sa  tête  , 1'  Auge  debout  à la 
gauche,  Dieu  le  Père  en  haut.  Le  tablette  aux  pieds  de  1’  Ange. 

405.  La  Nativité.  L'enfant  est  au  milieu  dans  une  corbeille,  un 
Ange  près  de  lui.  X la  gauche  la  Vierge  à genoux,  et  s.  Joseph  te- 
nant une  lampe.  À la  droite  deux  bergers,  en  bas,  sous  une  arcade,  la 
tablette. 

406.  Christ  prenant  corsé  de  sa  mère,  debout  à la  droite.  Cette 
figure  est  la  même  qu'  on  voit  en  pareil  sujet  dans  la  /'"te  de  la  Vierge 
( N.  400  ).  La  Vierge  et  deux  femmes  à genoux  à la  gauche  , la  ta- 
blette à terre  en  ombre,  entre  les  pieds  du  Christ  et  le  bord  de 
P estampe. 

407.  L'  entrée  do  CnRtsT  à JÉRUSALEM,  monté  sur  un  âne,  suivi 
par  quelques  disciples,  se  dirigeant  vers  la  droite.  Des  portes  de  la  ville 
plusieurs  personnes  viennent  à sa  rencontre  , des  palmes  à la  main  . 
La  tablette  au  dessus  de  la  porte. 

408.  Le  Christ  chassant  les  vendeurs  do  temple,  armé  d'un 
fouet.  Un  des  marchands  est  terrassé,  parmi  quelques  bancs  renver- 
sés. La  tablette  au  coin  à la  gauche  en  bas. 

4og.  La  Cène.  Saint-Jean  est  entre  les  bras  du  Christ,  assis  à 
une  table  ronde  avec  tous  les  Apôtres.  Judas,  la  bourse  à la  main 
et  vu  par  le  dos,  est  sur  le  devant  à la  droite  : la  tablette  à ses  pieds. 

4 10.  Christ  lavant  les  pieds  à un  des  ses  disciplbs  assis  devant 
lui,  et  entouré  par  les  autres,  dont  un  tient  un  vase  d’ eau.  La  ta- 
blette en  ombre  est  sur  le  siège. 

4 1 1 . Christ  ao  mont  des  olives,  priant  à genoux,  tourné  vers  la 
droite.  Du  même  côté  est  un  Ange  en  P air,  lui  apportant  une  croix  ; 
quelques  apôtres  endormis  sur  le  devant,  la  tablette  am  coin  à gauche 
en  bas. 


Digitized  by  Google 


4ia.  Christ  pris  par  les  jmrs,  tandis  que  Judas  T embrassait. 
Saint-Pierre  terrasse  un  des  soldais,  portant  une  lanterne.  La  tablette 
à la  droite  en  bas,  en  ombre. 

4>5.  Christ  condbit  ad  pontive  Anne  par  des  soldats,  dont  un, 
à la  droite,  le  traîne  par  les  cheveux.  La  tablette  en  bas  de  ce  côté. 

4 1 4 - Anne  déchirant  ses  hauts,  assis  dans  son  tribunal,  ayant 
le  Christ  devant  lui.  La  tablette  vers  le  coin  à gauche  en  bas. 

4 1 5.  Christ  insulté  ad  prétoire  par  cinq  soldats  , assis  et  les 
yeux  bandés.  La  tablette  au  coin  à gauche. 

4 ■ 6.  Cbrist  chez  Pilate,  qu'on  voit  sur  un  escalier  à la  droi- 
te. La  tablette  au  coin  à gauche,  près  des  pieds  du  Christ. 

417.  Hérode  interrogeant  le  Christ  debout  à gauche,  les  mains 
liées  derrière  le  dos.  La  tablette  à ses  pieds,  vers  le  milieu  en  bas. 

418.  La  flagellation  du  Christ,  Hé  à une  colonne  et  fouette 
par  deux  bourreaux , à la  présence  du  peuple,  qui  occnpe  le  côté 
gauche.  La  tablette  au  milieu  en  bas. 

41g.  Le  couronnement  d' éfines  du  Christ  par  deux  bourreaux; 
un  troisième,  à genoux  à la  gauche,  lui  présente  un  bâton.  La  tablette  au 
coin  en  bas,  de  ce  côté. 

4 ao.  Christ  présenté  ad  peuple,  entre  deux  bourreaux,  au  dessus 
d' une  arcade  : plusieurs  personnes  sur  le  devant.  La  tablette  au  milieu 
en  bas. 

4 a 1.  Pilate  assis  se  lavant  les  mains,  pendant  que  des  soldats,  à 
la  droite,  emmènentde  Christ.  La  tablette  vers  le  coin  à gauche  en  bas. 

4aa.  Christ  portant  la  croix,  et  tombant  à terre,  au  milieu  d'une 
troupe  se  dirigeant  vers  la  droite.  Une  sainte  femme  à genoux  à la  gauche. 
La  tablette  au  coin  en  bas  à la  droite. 

4a3.  Le  Scairs,  porté  par  saint  Pierre  debout  à la  gauche,  saint 
Paul  debout  à la  droite,  et  sainte  Véronique  au  fond.  La  tablette  vers 
le  milieu  en  bas. 

434.  Christ  attaché  à la  croix,  qui  est  couchée  à terre,  de  la 
droite  à la  gauche  : dans  le  fond  une  groupe  de  femmes  et  de  disciples. 
La  tablette  au  coin  à droite  en  bas. 

4x5.  Le  Christ  crucifié  . La  Magdelaine  embrasse  ses  pieds,  11» 
groupe  de  femmes  occupe  la  gauche,  quelques  soldats  sont  à la  droite. 
La  tablette  au  milieu  en  bas. 

436.  Le  Christ  aux  limres,  en  retirant  les  saints  Pères.  Vers  la 
gauche  quelques-uns  d' entr’  eux  déjà  délivrés,  dans  le  fond  des  Démons, 
la  tablette  en  bas. 

437.  Christ  descendu  be  la  croix.  Uu  des  disciples,  monté  sur 
une  échelle,  en  reçoit  le  corps,  dont  le  poid  est  allégé  par  un  bandeau, 
passant  sur  un  des  bras  de  la  croix,  et  fixé  sur  1'  autre . La  tahlette  au 
coiu  à gauche. 

438.  La  Vierge  pleurant  le  Christ  mort  , avec  les  saintes 
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femmes  et  les  disciples.  La  Magdelaine  à genoux  à la  gauche,  baisant  les 
pieds  du  Christ.  La  tablette  est  au  milieu  en  bas. 

439.  Le  corps  du  Christ  elscé  au  tombeau  par  les  disciples, 
dont  un  sur  le  devant,  tourné  à la  droite,  lient  des  deux  mains  le 
linceul  qui  enveloppe  le  corps  et  sert  ù le  descendre.  La  tablette  au  coin 
à la  droite. 

430.  La  ressdrectioh  du  Christ,  debout,  vu  de  face,  avec  une  pe- 
tite croix.  Les  gardes  sont  endormies  près  du  tombeau  ; la  tablette  à la 
droite  en  bas. 

43 1 . Le  Christ  at paraissait  1 sa  hère,  qui  est  à la  gauche,  lisant. 

Il  tient  la  croix  avec  une  banderole.  La  tablette  est  sur  un  prie-dieu. 

43a.  Le  Christ  eh  jardihier,  apparaissant  à la  Magdelaine,  qui 
est  à genoux  à la  droite.  La  tablette  à terre  de  1’  autre  côté.  ' 

433.  Le  Christ  à Emaus,  soupant  avec  quatre  de  ses  disciples. 

La  tablette  et  sur  le  siège  A la  droite. 

434-  Le  Christ  hecohhu  par  les  Apôtres,  dont  un  approche  la 
main  de  sa  poitrine,  pour  en  examiner  la  blessure.  La  tablette  à la 
droite  en  bas.  • 

435.  L’  Ascension  du  Christ,  qu’  on  voit  à mi-corps,  se  levant  au 
ciel,  et  laissant  l’empreinte  de  ses  pieds  sur  une  montagne,  à la  présence 
des  Apôtres  et  de  la  Vierge,  qui  est  à la  gauche.  La  tablette  en  ombre  à 
terre,  de  ce  môme  côté. 

436.  La  Pehtecôte.  La  Vierge  assise  au  milieu  des  Apôtres  assem- 
blés, tandis  que  le  Saint-Esprit  descend  sur  eux,  sons  la  forme  de  flam- 
mèches. La  tablette  au  milieu  en  bas. 

437.  Le  jugexert  derhieb.  Le  Christ  au  milieu  en  l’air,  les  pieds 
sur  un  globe.  A scs  côtés  deux  Saints  à genoux  sur  des  nuages,  et  deux 
Anges  sonnant  des  trompettes.  Dans  le  bas  un  Démon  qui  engloutit  plu- 
sieurs damnés,  et  la  tablette  au  milieu. 

Nous  avm»  un  peu  parle  de  cette  suite  à l’ article  précédent,  pour  lâcher 
île  prouver  qu’  elle  fut  copiée  postérieurement  à la  /' ie  de  la  Vierge  . Soit 
dans  l’ original,  soit  dan*  la  copie,  elle  porte  un  titre,  représentant  le  Christ  cou- 
ronné < f epintSy  assis  sur  une  pierre  carrée.  Dans  le  premier,  le  monognm- 
mc  d’ Albert  est  gravé  sur  la  pierre  ; dans  la  seconde,  la  tahietle  esl  à la  droi- 
te en  lias.  Ce  titre  manque  dans  le  cabinet  Cicognara.  Oltlev  en  donne  un  fac- 
similé,  pour  vignette  du  frontispice  de  son  histoirr  de  la  gravi  ai.  ( Londres, 

1816.  2 vol.  4-u  ),  ouvrage  qui  est  aussi  enrichi  par  quatre  épreuves  d' autant  de 
planches  originales  d'Alherl,  à présent  dans  le  cabinet  de  f*.  L.  Bossier  : elles 
répondent  à nos  N.  4<*9,  4 1 7*  4a®"  4^- 

Dans  P original  quatre  pièces  offrent  des  dates  ; c’  est-à-dire  celles  qui  ré- 
pondent à nos  N.  4°3  ta  4a3,  qui  sont  marquées  de  Pau  i5to;  et  celles  qui  ré- 
pondent à nos  N.  417  et  4aa,  de  Pan  t5op.  Ces  dates  ne  se  vojrenl  pas  dans  la 
contrefaction.  Toutes  les  pièces  d’Albert  portent  son  monogramme.  Marc-Antoine 
y a substitué  sa  propre  tablette  sans  chiffre,  dont  la  forme  et  les  dimensions 
varient  suivant  la  place  où  elle  devait  tenir,  qui,  à l’exception  de  trois,  est 
toujours  aux  mètnrs  endroits  du  monogramme  dans  P original.  La  copie  en  esl 
daus  le  même  sens,  et  les  hachures  offrent  souvent  la  même  direction;  le  burin 
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y est  trè-ferrnc  et  le  travail  fort  intelligent.  Nous  sommes  convaincus  que  celte 
suite  a été  gravée,  au  moins  pour  U plus  grande  partie,  à Rome. 

1/  original  d'Albert  eut  plusieurs  éditions  et  fut  copié  plusieurs  fois,  en  total 
ou  en  partie,  mais  ce  n'est  pas  P endroit  de  nous  en  occuper.  Quant  à la  con- 
trefaclion  de  Marc-Antoine,  on  en  connaît  trois  sortes  d' épreuves  : les  premiè- 
res, qui  ne  sont  pas  muiuérotées  : les  secondes,  qui  le  sont  progressivement,  dans 
le  coin  à la  droite  en  lias  : enfin  les  troisièmes,  qui  le  sont  une  seconde  fois.  Ces 
nouveaux  numéros  sont  placés  dans  la  tablette , et  ne  s1  accordent  point  avec  le 
seconds. 

Bartsch  convient  qu'il  est  extrêmement  difficile  de  rassembler  toute  celte  suite 
d' une  même  impression,  et  que  les  collections  les  plus  riches  et  les  plus  choisies 
se  contentent  de  la  posséder  en  pièces  des  trois  différentes  classes.  Les  épreuves  du 
cabinet  Cicognara  sont  toutes  de  la  première,  et  par  conséquent  non  numérotées, 
excepté  les  N.  /jio,  4 1 412'({lt'  *ot>l  de  l;l  seconde,  et  les  N.  4°4*  4°9  * 4*3» 

qui  portent  des  traces  de  numéros  adroitement  effacés  ; aussi-bien  que  les  N.  4 02, 
qo5,  où  b tablette  laisse  voir  des  traces  de  rature,  qui  font  soupçouner  qu'  elle 
portât  un  numéro,  et  que  par  conséquent  ccs  deux  pièces  appartiennent  à b troi- 
sième impression.  On  ne  connaît  pas  «le  copie  complète  de  cette  suite,  mais  Bart- 
sch cite  deux  répétitions  des  N.  42^,  4^1.  La  première  est  dans  le  même  sens, 
mais  sans  tablette  ; la  seconde  en  contrepartie. 

Épreuves  généralement  belles.  Les  N.  404,4^4  le  sont  moins,  mais  en  revanche 
une  vingtaine  est  d' un  fraîcheur  singulière.  Toutes  sont  imprimées  sur  papier  très-fin,  et 
parfaitement  conservées. 


4’5o.  Christ  apparaissant  à Saint  Grégoire. 

Larg.  7 pouc .,  6 lig. — Haut.  10  pour .,  9 lig.  (Bartsch,  644*  ) 

Pendant  que  le  Saint,  assisté  par  deux  acolytes  et  plusieurs  autres 
prêtres  et  évêques,  célèbre  la  messe  devant  un  autel  à la  gauche,  sur  le- 
quel ou  voit  le  tombeau  du  Christ  et  les  instrumens  de  sa  passion,  le  Christ 
lui-même  lui  ap parait.  Deux  Anges  sont  en  P air,  au  milieu  en  haut.  Sans 
marque . 

L'original  porte  à la  gauche  en  bas,  sur  une  pierre,  le  monogramme  d'Al- 
bert et  la  date  i5ii  : par  conséquent  cette  copte  ne  peut  avoir  été  gravée  qu'à 
Rome.  Elle  est  très-belle,  d' un  style  fort  soigne,  mais  en  même  temps  d'an  hnrin 
extrêmement  ferme  et  délié.  Postérieure  à toutes  celles  dont  nous  avons  parlé 
jusqu'  ici , elle  les  surpasse  toutes  sans  comparaison  . Les  épreuves  postérieures 
portent  au  milieu  en  bas  T adresse  du  Salumanca. 

Super  be  épreuve,  d"  aocienne  impression,  «ans  l'adresse,  parfaitement  fraîche,  nette 
et  bien  con  serve' e. 
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COPIES  IJ’ APRÈS  MARC-ANTOINE 


Nous  avons  placé  à la  suite  des  originaux  de  Marc-  Antoine,  dont 
nous  avons  parlé  jusqu'ici,  les  différentes  copies  et  les  répétitions  qu'en 
possède  le  cabinet  Cicognara,  à l'exception  cependant  de  celles  qui  appar- 
tiennent à des  maîtres  dont  nous  aurons  à détailler  l'oeuvre  ci-après;  pour 
lesquelles  il  nous  a fallu  nous  borner  à employer  des  simples  renvois.  A 
présent  il  nous  reste  encore  à parler  de  quelques  autres  copies  d’ après 
des  pièces  de  ce  même  graveur,  dont  la  collection  qui  forme  le  sujet  de 
ce  catalogue  ne  possède  pas  les  originaux. 


-V 


Dieu  oruohüakt  à Noé  i>b  bâti»  l'Arche, — d’après  Raphaël. 

Larg.  9 pouces.  — Haut.  1 1 pouces. 

Le  patriarche,  un  enfant  entre  ses  bras,  est  au  milieu,  tourné  vers  la 
droite,  et  prosterné  devant  Dieu  le  Père,  qui  lui  apparaît  soutenu  par 
trois  Anges.  Vers  la  gauche,  la  femme  de  Noé  sur  la  porte  de  sa  maison, 
tenant  un  enfant  dans  ses  bras,  et  en  conduisant  un  autre  par  la  main. 

Ce  sujet  lut  gravé  d'après  un  dessin  de  Raphaël,  qui  présente  quelques 
variations  d’avec  la  fresque,  qu'on  admire  dans  les  salles  Vaticanes.  Vasari  en 
parle  sous  le  nom  de  la  Bénédiction  £ Abraham,  qui  ne  lui  convient  guère, 
et  qui  cependant  fut  répété  par  tous  ses  commentateurs,  ainsi  que  par  Malva- 
sia,  Gori,  etc.  François  Aquila,  artiste  dont  nous  avons  parle  sous  le  N.  3o8, 
dans  sa  Collection  des  peintures  du  Vatican,  I’  appelle  fort  étrangement  le  Sa- 
crifice d' Abraham  ; Jean  Pierre  Bellori,  dans  sa  Description  des  images  pein- 
tes par  Raphaël  au  Vatican  (Rome,  1695).  Noé  qui  remercie  le  Seigneur  pour 
f avoir  saucé  du  Déluge;  Augustin  Taja,  dans  sa  Description  du  palais  Vati- 
can (Rome,  1750),  adopte  la  dénomination  donnée  par  Bellori.  Théophile  Prestel, 
dans  sa  copie,  suit  celle  donnée  par  Vasari.  Hcinecke,  dans  le  Dictionnaire  des 
artistes,  en  parle  aussf'sous  ce  dernier  nom,  mais  ajoute  que,  quoique  on  l'appelle 
communément  ainsi,  il  représente  plutôt  Dieu  apparaissant  a Noé;  et  Huber, 
dans  ses  Notices  des  graveurs,  le  nomme  Dieu  le  Père  ordonnant  à Noé 
A entrer  dans  F arche.  Zani  discute  fort  longuement,  dans  la  seconde  partie 
de  son  Encyclopédie  méthodique  (Vol.  Il,  p.  296),  toutes  ces  différentes  dénomi- 
nations, et  adopte  celle  de  Uartsch,  que  nous  avons  conservée  et  qui  parait  en 
effet  la  plus  raisonnable. 

L'estampe  de  Marc-Antoine  est  d'une  très-grande  beauté,  fort  rare,  sans 
marque,  et  retouchée  par  Marc-Autoine  lui-même,  ou  plutôt  par  Augustin  Vé- 
nitien, dans  les  secondes  épreuves.  En  1778,  dans  la  vente  Bourlat  de  Montre- 
don,  elle  fut  achetée  73  francs;  dans  la  vente  Durand,  elle  s'éleva  à 4°°-  b 
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en  existe  une  superbe  contrefaction,  qu'on  attribue  à Marc  de  Ravenne,  et  dont 
nous  parlerons  dans  l'œuvre  de  ce  mailrc. 

Quant  à la  copie  qui  tonne  le  sujet  de  cette  article,  elle  est  aussi  fort  belle, 
quoique  elle  toit  loin  d' offrir  la  correction  de  dessin  et  le  moelleux  d'exécution  de 
l'original.  Elle  est  en  contrepartie,  sans  marque,  et  ou  l'attribue  à nn  élève  de  l'é- 
cole de  Marc-Antoine. 

Il  en  existe  encore  «ne  autre  copie  ancienne  et  anonime , aussi  en  con- 
trepartie, {sortant  les  lettres  R V à rebours,  gravées  sur  la  marche  de  la  porte 
de  la  maison  de  Noé  : ainsi  qu’  une  copie  moderne  par  Jean  Théophile  Prestel, 
d'après  un  très-beau  dessin  qu'on  conserve  à Nuremberg,  dans  le  cabinet 
Praun,-et  que  de  Murr  prétend  être  le  même  qui  servit  jadis  à Marc-Antoine 
pour  graver  ce  sujet. 

Épreuve  très-fraîche  et  fort  bien  conservée. 


44  O ® 442.  T ROIS  PETITS  SaIKTS. 

Larg.  1 pour..  8 d 10  lig.  — Haut.  2 ponte.,  11  lig.,  à 3 pour.,  1 li- 
gne. ( Bartsch,  1S8,  1 44  v *47-  ) 

4 4 o-  La  SaftiTE  T a usité,  Dieu  le  Père,  vu  de  face,  assis  sur  un 
nuage,  teuant  des  deux  mains  la  croix,  à laquelle  est  attaché  le  Christ,  la 
tête  un  peu  tournée. 

4 4 1 ■ Ssist-Bersard,  debout,  tourné  vers  la  droite,  une  crosse  et 
un  livre  ouvert  dans  les  mains.  La  Vierge  avec  ]'  enfant,  à la  droite  en 
haut;  et  en  bas  de  ce  côté  des  démons  enchaînés,  et  accrochés  à la  man- 
che du  Saint.  A la  gauche  un  mur,  au  bas  duquel  on  lit:  S.  BERNARD. 

44a.  Sxikt-Etie&se,  debout,  un  peu  tourné  vers  la  droite,  les 
yeux  levés  au  ciel,  portant  sur  le  bras  gauche  quelques-unes  des  pierres 
avec  lesquelles  il  fut  lapidé,  et  tenant  dans  la  main  droite  la  palme  du 
martyre.  Deux  piliers  aux  côtés. 

Voici  les  trois  copies  que  nous  avons  mentionnées  sous  le  N.  364.  La 
première  n'  est  pas  mentionnée  par  Bartscb , mais  diffère  de  l' original  en  ce 
qu'elle  n'  offre  point  ni  l' emblème  du  Saint-Esprit,  ni  la  marque  de  Marc-An- 
toine. — La  seconde  se  reconnaît  à ce  quelle  est  aussi  sans  la  marque,  ainsi  que 
la  troisième.  — Quant  à ce  deruier  sujet  on  en  connaît  une  autre  copie,  de  même 
sans  marque  et  dans  le  sens  de  l' original,  mais  où  on  lit  & la  gauche  en  bas  : 

S.  STEPRANUS. 

LVpreuve  du  N.  44*  un  peu  rognée,  les  deux  autres  sont  bonnes  et  bien  conser- 
vées. Toutes  trois  sont  collées,  avec  plusieurs  autres,  sur  le  même  feuillet. 


-SS 
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443.  Lf.  TRIOMPHE  DE  TlTE. 

Larg.  îft  pouc..  8 lig.  — Haut.  i3  pouces. 

Au  milieu  on  voit  le  Génie  de  Rome,  sous  la  forme  d*un  jeune  homme 
foulant  aux  pieds  des  casques  et  des  boucliers,  et  s1  appuyant  de  la  main 
droite  sur  la  tête  tT  un  captif.  La  marche  triomphale,  au  milieu  de  la- 
quelle est  placé  le  simulacre  d’une  Province  conquise,  s’  avance,  et  tour- 
ne autour  du  Génie.  Sur  la  droite  on  remarque  une  femme,  une  couronne 
de  laurier  dans  les  mains,  qu1  elle  tient  élevées.  Sans  marque. 

L’ original  de  cette  pièce  est  connu  aussi  sous  1a  dénomination  de  Bas  relief 
de  Marc-Aurèle , nom  que  ne  lui  convient  d’ aucune  manière,  la  province  conqui- 
se étant,  suivant  toute  apparence,  la  Judée.  Les  médailles  frappées  à Home  à 
P occasion  du  triomphe  de  Vespasien  et  de  Tile.  viennent  à P appui  de  cette  opi- 
nion. On  prétend  que  celte  pièce  ait  été  gravée  d’après  un  dessin  de  Mantcgna  r 
Otlley  cependant  observe  très-justemeut,  qu’elle  ne  rappelle  le  moins  du  monde 
le  style  uc  ce  maître.  Cet  auteur  croit  qu'elle  soit  plutôt  d' après  P invention  de 
Marc-Antoine  lui-même,  ce  que  nous  n’  oserions  pas  contredire,  mais  dont  nous 
sommes  loin  d' être  convaincus.  C’est  une  pièce  fort  belle  et  fort  rare,  gravée 
avec  la  plus  grande  délicatesse  : dans  la  vente  Durand , une  épreuve  en  a été 
achetée  5oo  francs. 

Quant  à la  copie  dont  nous  parlons  ici,  c’est  une  des  plus  trompeuses 
qui  aient  jamais  été  faites.  Très-souvent  elle  a clé  confondue  avec  P original,  et 
Karlsch  dit  qu’  on  ne  peut  guère  la  reconnaître  qu’  en  la  confrontant  avec  lui, 
les  différences  étant  en  trop  petit  nombre  et  de  trop  peu  d’ importance.  La  plus 
apparente  c’  est  que  le  petit  carré  au  milieu  des  ornemens  du  bouclier  du  guer- 
rier qui  est  sur  le  devant  à la  gauche,  est  en  blanc  dans  P Original,  et  rempli  par 
un  rosace  dans  la  copie.  Il  remarque  aussi,  que  dans  l’original  la  queue  du  dra- 
gon, dont  est  orné  le  casque  du  guerrier  debout  à droite  près  de  la  femme , a 
une  des  courbures  attenant  au  casque;  au  lieu  que  dans  la  copie  cette  queue 
est  isolée.  Des  fac-similé  marquent  ces  deux  différences,  qui,  se  rencontrant  dans 
I’  épreuve  qui  est  au  cabinet  Cicognara , nous  la  fait  ranger  parmi  les  copies  ; 
tout  en  avouant  que  de  telles  copies  valent  les  originaux. 

Les  épreuves  postérieures  sont  retouchées,  et  on  les  reconnaît  aisément  à 
dix-huit  trous  qu'  on  observe  près  des  bords , et  font  croire  que  la  planche 
autrefois  ait  été  dorée  et  clouée  sur  quelque  mcubltt. 

K|»reuTe  avant  le  retouche,  très-belle,  fraîche  et  bien  conservée. 


444.  V£iïcs  et  l,’  Amoi'r  , — «l’après  Hathaeé. 

Larg.  4 pouces.  — Haut.  8 pouces. 

Vénus,  vue  de  face,  debout  dans  une  niche,  se  baissant  pour  em- 
brasser l'Amour,  debout  aussi  sur  un  socle,  à la  droite.  Sans  marque. 

L’original  île  celle  pièce  fait  le  pendant  de  1’ Apollon  mie  nous  avons 
décrit  sous  le  N.  3lîa , el  est  aussi  lire  d’une  des  stables  de  L école  d A thi- 
nes.  par  Ilaphaél. 
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La  copie  dont  nous  parlons  est  en  conlreparlic.  très-bien  gravée  par  un 
anonime  de  beaucoup  de  mérite. 

Épreuve  un  peu  faible,  sur  papier  double'. 

« 


44^’  L*  Paix,  — * cT  après  Rafhaf.l. 

Larg.  4 pouc.  4 Hg.  — Haut.  7 pouc 10  lignes . 

Jeune  femme  debout,  portant  la  main  gauche  au  sein,  et  serrant  de 
T autre  la  main  droite  d*  un  enfant  ailé,  qui  lui  offre  une  branche  d’ oli- 
vier. A la  droite  en  haut  sont  gravés  six  vers  italiens,  qui  commencent 
par  les  mots:  Da  Pallade  pudica  — A ' d'oliva  il J'anciul  la  bella  rama , 
etc.;  en  bas  de  ce  même  côté  est  la  marque  L.  M.,  et  vers  le  milieu  le 
numéro  8. 

L’  original  de  cette  pièce  est  cité  par  Yasari.  La  copie  dont  nous  parlons 
est  dans  le  même  sens,  mais  d1  une  exécution  médiocre.  Le  N.  8 semble  indi- 
quer qu'  elle  doit  faire  partie  d’ une  suite,  que  nous  ne  connaissons  pas.  Quant 
à la  marque  L.  M,  Bartsch  suppose  qu'elle  désigne  Laurent  Musi.  On  croit  com- 
munément que  c'était  le  neveu  d’Augustin  Vénitien,  mais  on  ne  connaît  qu'une 
seule  estampe  où  il  ait  mis  son  nom  par  entier;  c’est  un  portrait  de  Barbe- 
rousse,  portant  la  date  MDXXXV. 

Éprcnec  très-fraîche,  et  parfaitement  conservée. 


446-  Meme 


SUJET. 


Larg.  4 pouc.,  2 lig.  — Haut.  8 pouces. 

Celte  copie  est  en  contrepartie,  et  gravée  par  un  anonime  de  beaucoup 
de  mérite.  On  connaît  trois  autres  copies  de  ce  sujet , toutes  dans  le  sens  de 
l'original.  — La  première  est  médiocre,  et  reconnaissable  à la  difïércnce  qui  se 
trouve  dans  F extrémité  des  cheveux  flot  tans  de  la  femme,  dout  Bartsch  donne 
un  fac-similé.  — La  seconde  vaut  mieux,  quoique  exécutée  d'un  burin  froid.  Kilo 
porte  au  milieu  en  bas  l'inscription:  BA  VH  INVliN,  et  l'arbre  n' offre  que 
deux  rameaux,  au  lieu  que  dans  l'original  il  en  a cinq.  — Enfin  dans  la  troisiè- 
me, que  Bartsch  appelle  rcjætition  d’un  maître  inconnu,  d'un  burin  délicat 
cl  serré,  un  ne  voit  pas  la  figure  de  l'enfant,  et  il  y a en  haut  quelques  petits 
nuages. 

Belle  épreuve,  médiocrement  conservée,  sur  papier  doublé. 
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4-4-7 # ^*E  Satyre  ET  i.’  enfant,  — <F  après  IIaphaei-. 
Larg.  3 pouc .,  C lig.  — Jlaut.  4 porte..  H lignes. 


Un  Satyre  assis  à terre  auprès  tT  un  arbre,  tenant  la  main  gauche 
sur  un  vase,  et  embrassant  de  F autre  un  enfant  debout,  qui  lui  met 
dans  la  bouche  un  grain  de  raisin,  dont  il  tient  une  grappe  dans  la  main 
gauche.  La  marque  M F,  lettres  liées,  est  au  milieu  en  bas. 

Bartscli,  décrivant  ce  sujet  sous  sou  N.  281,  ne  dit  point  qu’il  en  existe  des 
copies.  Cependant,  d’après  l'indication  des  mains  des  figures,  il  parait  que  la 
nôtre  en  est  une  en  contrepartie.  Le  chiffre,  qn' ici  sc  trouve  au  milieu,  dans  l'o- 
riginal est  à la  gauche. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 


448.  Les 


DEUX  B ACCU ANS. 


Larg.  5 pouces.  — Haut.  6 pour.,  tï  lignes. 


Un  vieux  bacchant  ivre,  tenant  une  grappe  de  raisin,  marche  se  di- 
rigeant à la  gauche,  appuyé  sur  les  épaules  cF  un  jeune  bacchant,  qui 
porte  un  tyrsc  dans  lu  main  droite.  On  voit  à terre,  à la  gauche,  un  ton- 
neau et  une  écuclle. 


Bartsch  cite  deux  copies  en  contrepartie  de  ce  sujet,  dont  t' invention  est 
attribuée  à Raphaël  ou  à Jules  Romain. — La  première  offre  le  fond  couvert  de 
tailles,  et  un  arbrisseau  au  delà  du  tonneau.  — La  seconde  est  marquée  AA,  mo- 
nogramme d'un  maître  inconnu,  et  qu'on  ne  trouve  que  sur  celle  estampe. 

La  copie  dont  nous  parlons  n'est  ni  l'une  ni  F autre.  Elle  est  aussi  en 
contrepartie,  mais  sans  marque  et  avec  le  fond  blanc.  On  n'y  voit  ni  I' arbre 
sec,  ni  le  piédestal  avec  deux  masques  scéniques,  qu'on  remarque  dans  l’origi- 
nal de  Marc- Antoine  : le  style  de  celui-ci  y est  pourtant  très-bien  imité.  L'épreu- 
ve qu'en  possède  le  cabinet  Cicognara  est  très-fraîche,  et  on  pourrait  même  la 
prendre  pour  une  épreuve  de  graveJr,  le  fond  présentant  plusieurs  hachures  en 
tout  sens  cl  non  ebarbées,  telles  que  les  graveurs  ont  l'usage  de  faire  sur  les 
bords  des  planches,  pour  essayer  le  tranchant  de  leilrs  outils. 

Parfaitement  conservée. 


449-  Une  Mise,  — «T  après  Raphaël. 

Larg.  4 pouc.,  7 lig.  — Haut,  a pouc.,  10  lignes. 

Cette  figure  est  debout,  dans  une  niche,  vue  de  profil,  tournée  à 
la  gauche,  tenant  des  deux  mains  un  feston  de  feuilles  et  de  fruits.  Aux 
côtés  de  la  niche  sont  deux  écussons. 
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Copie  eu  contrepartie  J'  une  pièce  Je  Marc-Antoine , faisant  partie  de  la 
suite  de  seize  estampes,  représentant  Apollon  , les  Muses  , et  cinq  Jigures  (le 
femmes,  dont  nous  avons  déjà  parlé  sous  les  N.  3j<i  à 3j*)  Ci  le  est  exécutée 
par  un  ancien  graveur  anonime,  inconnu. 

Très-belle  épreure,  parfaitement  conservée. 


Dans  l'œuvre  des  Maîtres  qui  vont  suivre,  nous  verrons  plusieurs 
autres  copies  et  répétitions  d'après  Marc-Antoine,  qui  n'ont  pu  trouver 
leur  place  ici,  pour  ne  pas  trop  dépecer  les  catalogues  partiels  des  gra- 
veurs de  cette  école,  ainsi  que  nous  avons  dit  ailleurs. 
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LE  DEUX  PRINCIPAUX  ÉLÈVES 
DE  MARC-ANTOINE  RAIMONDI 

AUGUSTIN  VÉNITIEN 

ET 

MARC  DE  RAVENNE 
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AUGUSTIN  VENITIEN 


IX  icn  de  moins  incertain  que  le  nom  de  baptême,  celui  de  famille, 
la  patrie,  ainsi  que  P époque  où  ilorissait  Augustin  Vénitien;  puisqu'  il 
plaça  lui-même  les  premiers  sur  cinq  de  scs  estampes,  et  la  dernière 
résulte  d’ environ  quatre-vingt-dix  dates  , qu’  on  rencontre  dans  son 
œuvre.  A peu  près  la  moitié  des  pièces  de  sa  main  en  sont  marquées. 

Augustin  appartenait  à la  famille  Musi  ou  I)e  Musis,  dont  à tort  quel- 
ques-uns ont  fait  Masys,  et  naquit  il  Venise,  à ce  qu’  on  croit  vers  '4yo. 
Cette  époque  n’  est  cependant  qu’  hypothétique  : Basan  la  fixe  au  con- 
traire à 1 499)  ce  qui  nous  parait  moins  vraisemblable.  Barlsch  prétend 
qu’  une  estampe  des  premières  manières  d'Augustin  porte  la  date  i 5oq; 
toutefois  dans  son  catalogue  il  n‘  en  fait  point  mention  : d’ autres  disent 
que  les  estampes  d’Augustin  vont  de  i5i  5 à i55G.  C’est  peut-être  com- 
mencer trop  tôt,  ou  trop  tard.  La  première  date  véritable  qu’  on  trouve 
dans  l'œuvre  de  ce  maître  est  1 5 1 4 - On  la  voit  sur  une  copie  de  la  Cékk 
d’Albert  (f'oy.  notre  N.  4 5o  ) qui  dans  l’original  fait  partie  de  la  suite 
qu’on  appelle  La  grande  passion,  publiée  par  Albert  en  i5io.  Il  est 
néanmoins  plus  que  probable  que  plusieurs  autres  estampes  d’Augustin, 
qui  n’  offrent  point  de  date,  aient  été  gravées  avant  ce  temps. 

Dans  ses  cominencemcns,  Augustin  suivit  la  manière  de  Jules  Cam- 
pagnola  ; peut-être  ce  fut  son  maitre  : Jules  était  alors  dans  la  force  de 
1’  âge  et  du  talent.  Les  ouvrages  de  celte  époque  de  la  vie  d’ Augustin, 
sont  d'un  dessin  très-faible,  et  d’un  burin  extrêmement  fin  cl  maigre  (i). 
A l'exemple  de  Marc-Antoine,  il  étudia  ensuite  sur  les  maîtres  allemands, 
et  son  style  en  acquit  plus  de  largeur,  autant  que  son  burin  plus  de  li- 
berté. On  ne  sait  pas  si  avant  de  partir  de  sa  pairie,  Augustin  s’était 
déjà  lié  d’ amitié  avec  Marc-Antoine  ; mais  il  est  certain  que,  dès  qu'  il 
put,  il  le  suivit  à Borne.  Son  départ  de  Venise  peut  être  fixé  a i5i5 
environ,  mais  il  semble  que  son  arrivée  à Home  n’  eût  lieq  que  1’  année 
suivante,  et  qn’  il  passât  ce  temps  à Florence.  C'  est  à celle  époque  qui 
remonte  sa  liaison  intime  avec  Bacio  Bandinelli,  et  qu'on  doit  placer 
1’  nncdoclc  avec  André  dcl  Sarte,  que  Vasari,  mal  à propos,  met  comme 
arrivée  après  le  sac  de  Rome. 

Quant  a la  première,  nous  avons  quatre  estampes  d'Augustin 
d’ après  Bandinelli,  portant  la  date  i5i5.  Ce  sont  le  Diogène,  la  Cléo- 


(i)  On  y rompit:  trois  copies  d'après  autant  tl1  csiamprs  de  Jules  Campagnol.»; 
cc  son»,  le  viciij:  berger,  le  jeune  betger  cl  le  magicien,  décrites  par  Barbe!»  sous  Ica 
N.  .$«*•,  4 58,  4 1 1.  Tour  la  preuiicre,  ynyei  notre  N.  5i5. 
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piTBE,  Apollon  et  Daphné,  et  l'homme  au  livre.  (Pour  ces  deux  derniè- 
res, voyez  nos  IV.  45i,  45*-)  H cst  probable  que  quelques  autres  piè- 
ces sans  «bile,  d’ après  ce  maitre,  soient  aussi  du  même  temps  : Augustin 
grava  au  moins  seize  à dix  huit  estampes  d’ après  Bandinclli.  Le  passage 
de  Vasari  sur  ce  sujet  n’  est  qu’  un  tissu  d’ erreurs,  d1  autaut  plus  im- 
pardonnables qu’  il  s’  agissait  de  faits  presque  contemporains,  et  que  les 
dates  et  les  marques  étaient  là  pour  le  démentir  (r).  Il  dit  qu'Augustin, 
après  la  mort  de  Raphaël  (6  avril  i 5ao),  s’  étant  séparé  de  son  compa- 
gnon Marc  de  Bavenne,  resta  avec  Bandinclli,  qui  lui  fit  graver  d’ après 
ses  dessins,  una  nolomia  d' ignudi  secchi  e (t  ossame  di  morti , e op- 
pressa una  Cleopatra , chc  amendue  Jurono  lenulc  assai  b no  ne  carte. 
Perche , cresciutogli  f anima , disegnà  Dacio  e gli  J'ece  intagliare  Hna 
caria  grande , délie  maggiori  che  ancora  Jossero  State  intagliate  sino 
allora , piena  di  Jeannine  vestile  e di  midi , che  ammazzano  per  co- 
mandamento  (T  Erode  i piccoli  J'anciulli  innocenti.  Or  la  notomia , 
qu’on  connaît  ordinairement  sous  le  nom  des  Squelettes  ( Voy.  notre 
N.  47 1 ) porte  l'inscription:  AVGVSTINVS  VENETVS  DE  MYSIS 
FAC1EBAT  i5i5.  AV;  la  Cléopâtre  porte  aussi  la  date  i5i5,  et  dans 
les  secondes  épreuves  i5i8,  et  le  Massacre  des  innocens  n’  a pas  même 
été  gravé  par  Augustin,  mais  par  Marc  de  Ravenne,  dont  il  porte  le 
chiffre  ( t'oyez  f œuvre  de  ce  maitre  ).  Le  commentateur  de  Vasari  a 
commis  une  autre  bévue,  attribuant  celle  dernière  estampe  à Martin  Rota. 

Pour  ce  qui  concerne  P anedocte  avec  André  Vannucchi,  connu 
sous  le  nom  d’ André  del  Sarte  du  métier  de  son  père  ou  de  son  aïeul, 
c’  est  encore  une  autre  méprise  de  Vasari  ; d’ autant  plus  étrange  qu’  il 
devait  avoir  fort  connu  André,  ce  peintre  n'étant  mort  qu’en  i53o 
(Zani  préteud  même  en  i 54  7),  lorsque  le  biographe  arétin  avait  déjà  vingt 
ans  au  moins.  Cet  auteur  nous  dit  ( c’  est  toujours  dans  la  Vie  de  Marc- 
Antoine  ) qu’  après  le  sac  de  Rome,  Augustin  Vénitien  alla  à Florence  , 
avec  P intention  d’approcher  André  del  Sarte,  et  de  le  persuader  à lui 
confier  la  gravure  de  ses  ouvrages:  que  celui-ci  dessina,  pour  essayer,  un 
Christ  mort  soutenu  par  trois  Anges;  mais  que  P estampe  n’  en  étant 
pas  réussie  à son  gré,  il  renonça  à P intention  qu’  il  avait  conçue  de  pu- 
blier ses  inventions,  et  non  seulement  n’en  voulut  plus  rien  faire,  mais  ne 
permit  qu’  aucun  de  ses  tableaux  fût  gravé  de  son  vivant.  Or  nous 
observerons  que  le  Christ  que  nous  avons  nommé,  porte  bien  visible- 
ment la  date  i5ifi,  et  que  la  taille  roide  et  maigre  de  cette  pièce,  quoi- 
que il  plaise  à Zani  de  l’appeler  un  véritable  chef-d'œuvre,  n’a  rien 
de  commun  avec  le  faire  large  et  doux  qu’  Augustiu  acquit  par  la  suite  , 
autant  qu'il  est  entièrement  dans  sa  première  manière.  On  ne  sait  si  celte 
pièce  ail  été  gravée  à Florence  ou  à Rome,  où  il  semble  qu’  il  arrivât  à 


(1)  Ou  sait  que  (icorgci  V-t-jii  u.iquit  i Arct/o  tels  i5io,  et  moulut  en  là;,. 
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cette  époque.  Borgbini,  dans  son  Ripot « (Florence, 1 730, liv.  3,  page  343) 
dit  cependant  positivement  que  cette  composition  fu  incisa  a Roma,  ben- 
che  non  troppo  baie,  da  Agostino  feneiUino. 

A peine  arrive  dans  la  ville  éternelle,  Augustin  se  mit  sous  la  dire- 
ction de  Marc-Antoine,  et  devint  bientôt  celui  de  ses  élèves  qui  appro- 
cha le  plus  de  la  manière  du  maitre,  quoique  il  ne  l'atteignit  jamais  dans 
la  correction  et  dans  l'expression,  et  encore  moins  ne  le  surpassât,  comme 
quelques-uns  ont  prétendu  : nous  reviendrons  plus  tard  sur  ce  sujet. 
Tantôt  copiant  ou  répétant  des  pièces  déjà  gravées  par  le  Raimondi , 
tantôt  gravant  directement  d' après  les  dessins  de  Raphaël,  ces  occupa- 
tions ne  1'  absorbaient  cependant  pas  si  exclusivement , qu'  il  négligeât 
sa  liaison  avec  le.  Bandinelli,  d'après  qui  il  continuait  parfois  à travailler, 
ainsique  d'après  Michel-Ange  (1)  et  les  autres  grands  maîtres.  Jules 
Romain  lui-même,  qui  pendant  la  vie  de  Raphaël  n'  osa  pas  se  servir  du 
burin  de  Marc-Antoine,  n'  eut  pas  le  même  égard  vers  Augustin,  qu'  il 
employa  dès  1 5 1 8,  lui  confiant  la  gravure  des  quatre  Evahgélistes  qu'  il 
venait  de  peindre  (P'oyet  nos  N.  4G6  à 469),  ainsi  que  celle  de  t.x  femme 
xssise  près  n'  us  vase,  d'après  ses  dessins  et  portant  la  même  date  (a). 

Raphaël  étant  mort,  Augustin,  suivant  Vasari,  s’  associa  avec  sou 
condisciple  Marc  de  Ravenue,  pour  graver  tous  ceux  des  ouvrages  de  ce 
peintre,  que  Marc-Antoioe  n'  avait  encore  publiés.  Il  semble  cependant 
qu'  à cette  association  prirent  part  à la  fois  plusieurs  autres  graveurs  de 
cette  école,  si  même  parmi  les  estampes  d' après  les  fresques  des  loges 
Valicanes,  on  eu  rencontre  quelques-unes  d' un  mérite  médiocre,  que 
Vasari,  copié  par  Beinecke,  attribue  néanmoins  à Augustin  et  à Marc,  quoi- 
que elles  appartiennent  évidemment  à des  unonimes  qui  n'  ont  rien  de 
commun  avec  eux. 

Le  malheureux  sac  de  Rome,  en  1 5^7,  dispersa  les  artistes,  ruina  et 
fit  fuirc  Marc-Antoine,  et  coûta  la  vie  à Mare  de  Ravenne.  Nous  ne  sa- 
vons ce  qu'  Augustin  devint  pendant  ce  temps.  A en  croire  Vasari , il  se 
serait  réfugié  à Florence  auprès  d'André  del  Sarte;  mais  nous  avons  déjà 
vu  que  cette  circonstance  doit  être  reportée  à i5i6,  aussitôt  après  son 
départ  de  Venise.  D*  ailleurs  1'  année  suivante,  1 5a8  , nous  le  trouvons 
de  nouveau  dans  son  atelier  à Rome,  continuant  à graver  tranquillement 
soit  d’après  Raphaël,  soit  d'après  l’antique,  soit  même  des  sujets  d’archi- 
tecture pour  Sébastien  Serlio,  qu'  on  appelait  alors  Mastro  Bastiano 
(Voyez  nos  N.  48  a à 491 2)-  H semble  donc  que  dans  le  désastre  commun, 
Augustin  eut  à souffrir  moins  que  tous  les  autres. 


(1)  Parmi  le*  pièces  d'après  Michel- Ange  on  en  remarque  quatre  tirées  du  Carton 
d*  Piit  : trois  ne  sont  que  des  études  d’une  ou  deux  figures,  mais  la  quatrième  est  une 
assez  grande  portion  de  ce  carton,  connue  sous  le  nom  des  GaiMesons  i»’  Augustin.  Elle 
porte  la  date  i5a3,  et  nous  en  parlerons  sous  le  N.  47‘f* 

(a)  Les  estampes  gravées  par  Augustin  d’après  Jules  Romain  arrivent  à une  quin- 
zaine au  moins,  sans  compter  celles  urées  des  inventions  de  Raphaël,  peiutes  par  Jules* 
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deux:,  cl  dès  lors  quelle  pièce  d'Augustin  pourrait  rivaliser  avec  avantage, 
soit  avec  le  Massacre  ad  chicot  ( N.  aCo  ),  soit  avec  la  Cène  aox  tiers 
( N.  339  ),  soit  avec  le  Martyre  de  Saiht  Ladbeht  ( N.  3o5  ),  soit  enfin 
avec  une  dizaine  au  moins  de  chefs-d’œuvre  du  Raimondi?  Augustin  fut, 
à n en  pas  douter,  un  excellent  graveur,  et  contribua  beaucoup  à la  dif- 
fusion du  goût  des  estampes  en  Italie,  mais  il  est  injuste  de  prétendre  que 
l’art  lui  doive  desprogrès  considérables. Strutt  lui  attribue  l'honneur  d’avoir 
été  le  premier  à employer  les  points  tracés  au  burin,  pour  nuancer  et  har- 
moniser les  demi-teintes:  cette  invention  lui  est  contestée  par  Füssly,  et  en 
effet  nous  en  voyons  des  traces  trop  évidentes  chez  plusieurs  maitres  des 
écoles  de  Florence  et  de  Venise,  d'un  âge  beaucoup  plus  reculé. Les  bonnes 
épreuves  des  estampes  d'Augustin  sont  aussi  rares  que  celles  des  estampes 
de  Marc-Antoine,  et  par  la  même  raison;  c’est-à-dire,  à cause  des  retou- 
ches souvent^répétés  que  les  marchands  faisaient  subir  aux  planches  qui 
leur  tombaient  dans  les  mains,  pour  en  débiter  un  plus  grand  nombre 
d' épreuves,  en  augmentant  les  tirages. 

L'  œuvre  d' Augustin,  suivant  le  Catalogue  donné  par  Bartsch  ( où 
les  estampes  de  ce  maître  se  trouvent  confondues  avec  celles  de  Marc- 
Antoine  et  de  Marc  de  Ravenne)  se  compose  de  iq5  pièces;  dont  r^8 
sont  avérées,  et  1 7 attribuées  avec  plus  ou  moins  de  vraisemblance  (1). 
II  faut  en  ajouter  deux,  décrites  par  Malaspina,  une  sans  marque  et  une 
avec  le  nom  par  entier  (a);  deux  qu’on  trouve  dans  le  cabinet  Cicognara, 
avec  le  monogramme  et  la  date  i5i6  (3);  et  enfin  peut-être  une  dernière, 
citée  aussi  par  Bartsch  parmi  les  estampes  anoniuies  des  graveurs  de  1’  é- 
cole  de  Marc-Antoine,  mais  dont  on  conuait  des  épreuves  avec  la  marque 


(t)  Une  de  ces  pièce*,  représentant  les  principaux.  saints  de  l'ordre  dominicain 
auprès  de  la  Eiergey  n’  a pas  été  vue  en  entier  par  Bartsch.  Elle  existe , dit  Brulliol 
(Table  generale  des  monog.,  page  36o),  à la  bibliothèque  du  roi  à Paris,  et  est  entourée 
par  quinze  sujets  de  la  passiony  ainsi  que  par  les  deux  apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Paul,  qui  sont  des  répétitions  d' après  Marc-Antoine.  Ces  sujets  se  trouvent  quelquefois 
imprimes  sur  des  feuilles  détachés.  La  pièce  complète  a :8  pouces  de  haut,  sur  la  pou- 
ces,  9 lignes  de  larg^ 

(a)  La  première  de  ces  pièces  représente  une  Jemme  à genoux , une  lorgnette  on 
un  ceil  a la  main,  devant  une  caverne:  on  prétend  que  cette  allégorie  sert  a désigner  la 
Science  qui  étudie  les  productions  de  1a  nature,  jusque  dans  les  entrailles  de  la  terre. 
La  seconde  figure  un  Hercule  en  repos:  on  croit  qu'  elle  soit  d’après  Jules  Campagnols. 
Malaspina  cite  encore  une  troisième  estampe  qui  est  dans  son  cabinet,  et  dont  il  possède 
aussi  la  planche  originale  , marquée  A.  V à la  droite,  et  ayant  le  nom  de  Raphaël  et  la 
date  i5i6  à la  gauche.  Elle  représente  un  vestibule,  avec  une  danse  de  plusieurs  /î- 
guresy  entre  lesquelles  on  remarque  Vénus,  l'Amour,  Mercure,  etc.  On  croit  cepen- 
dant qu'elle  ait  été  gravée  plutôt  par  Jules  Bonasone. 

(3)  La  première  représente  /'  Espérance , la  seconde  trois  charges  : voyes  nos  N. 
459,  460.  Une  troisième  estampe  de  ce  cabinet  porte  aussi  la  marque  A.  V,  mais,  suivant 
notre  opinion,  elle  n’appartient  point  à Augustin.  C’est  la  copie  d'une  fort  belle  estam- 
pe de  Bonasone.  représentant  des  hommes  et  des  J'emmes  se  baignant  dans  une  cuve. 
>mis  parleront,  soit  de  f original  soit  de  cette  copie,  dans  1'  ueuvre  de  Bonasone. 
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d' Augustin  (i)  . Au  total  voilà  donc  environ  deux  cents  pièces  de  gra- 
vées par  ce  maitre,  dans  une  période  de  vingt-cinq  ans  au  plus;  sans  même 
adopter  plusieurs  de  celles  que  Malpé,  Heinecke,  etc.,  se  plurent  à lui 
attribuer. 

Parmi  ces  pièces,  le  nom  de  famille,  de  Musi,  parait  cinq  fois  ; sa- 
voir en  italien  dans  trois  estampes  de  ses  premières  manières;  celle  qu'on 
nomme  la  fiéce  aux  arimaux  ( Vnyti.  noire  N.  5i6),  1’  autre  qni  repré- 
sente us  vieux  berger  (N.  5 l 5),  copie  d' après  Jules  Campagnol»  , et 
une  Saihte-Margueeite  : en  latin,  sur  les  Squelettes  ( N.  47*)  d’ après 
Bandinelli,  avec  la  date  i5i8,  et  sur  la  pièce  citée  par  Malaspina  dans 
son  Catalogue  (Vol.  3,  page  78  ),  représentant  Use  femme  à gekuox,  us 

OEIL  À LA  MAIS. 

La  marque  A.  V,  suivie  ou  précédée  par  une  date,  se  trouve  sur 
quatre-vingt-huit  pièces  (3).  Quelquefois  l'A  de  cette  marque  est  gothique, 
et  ressemble  beaucoup  à celui  qu'  on  voit  dans  le  chilfre  d'Albert  Durer; 
cette  circonstance  donna  l' idée  à Zani  qu’  elle  appartenait  à un  maitre 
différent,  à un  anonime  allemand  inconnu.  Il  annonça  sa  prétendue  dé- 
couverte dès  les  premières  pages  du  Prospectus  de  son  Encyclopédie 
(Parme,  178g,  page  1 1,  note  1 ) ; y fit  allusion  dans  ses  Matériaux  pour 
servir  à l'histoire  de  la  gravure  (Parme,  1803);  en  parla  de  nouveau  dans 
sa  Table  alphabétique  des  artistes  de  tout  temps,  qui  forme  la  première 
partie  de  cette  Encyclopédie,  ainsi  que  dans  plusieurs  endroits  de  la  se- 
conde partie  : et  toujours  renvoyant  les  curieux  à la  prochaine  occasion , 
pour  s'  expliquer  sur  les  raisons  qu'  il  prétendait  être  dans  le  cas  de  don- 
ner, à l’appui  de  son  hypothèse.  Enfin,  il  annonça  formellement  que  ce 
serait  à 1’  article  de  Notre-Dame  pleurant  le  Christ  mort , ou  la  Pietà , 
sous  le  nom  de  llaphaél  : mais,  arrivé  à ce  point,  il  n'  en  fit  rien,  à son 


(1)  le  Sacrifice  de  Cain , que  Hartscb  décrit  tous  le  N.  3 de»  «lèves  «no- 

mmes de  l'école  de  Marc-An  oine  ( Vol.  XV,  page  8),  mais  qui,  dans  l'épreuve  que 
BruUiot  en  rit  à la  bibliothèque  du  Koi  à Pari»,  porte  la  marque  <1'  Augustin.  Heine- 
cLe  ( Diction.,  vol.  I,  page  3gi)  remarque  que  Marolles  Pavait  observée  aussi.  Ce  sujet  y 
est  traité  de  la  manière  la  plus  bizarre  : Zani  en  parle  arec  détail,  dans  la  seconde  partie 
de  son  Encyclopédie  (Vol.  a,  page  i5s).  Malvasia,  dans  sa  Fehina  pillrice,  l'attribue  au 
Bonasone,  mais  il  dit  que  dans  son  temps  on  croyait  communément  que  cette  pièce  eut 
été  inventée  et  gravée  par  Amico  Aspertino.  Mariette  partagea  plmi  tard  cette  opinion, 
et  marqua  le  nom  de  Amico  sur  l'épreuve  qu'il  en  possédait.  L)  .mtr es  en  attribuèrent 
l’invenuon  à Hapltaél,  à qui  elle  ne  semble  convenir  nullement,  et  la  gravure  à Augustin, 
dont,  à la  vérité,  elle  est  assez  dans  le  style.  Amico,  ou  Ami  Aspektiko,  qu'on  nommait 
aussi  le  maitre  au.x • deux  pinceaux  (non  parce  que,  comme  dit  Zani , en  peignant  il 
employât  à la  fois  deux  pinceaux  trempes  dans  deux  teintes  différentes , mais  parce 
qu'  il  travaillait  avec  plus  nu  moins  de  soin  selon  qu’on  lui  payait  plus  ou  moins  scs  ouvra- 
ges). est  un  peintre  bolonais,  élève  du  traucia,  fils  d'Antoine  Aspcrtini,  né  en  1474*  muf( 
en  i55a.  AcuiUioi,  dans  son  Firidario  (Bologne,  i5i3,  feuil.  (1LXXXVU,  verso)  en  fait 
un  grand  éloge;  uni  grc  lequel,  le  ridicule  dont  Vasari  le  couvrit  plus  tard,  ue  lui  eu  resta 
pas  moins. 

(a)  Savoir  une  de  I S s 4 t quatre  de  1 5 1 5 . onze  de  i5i6  : cinq  de  s 5 17  : sept  d* 
« 5 » 8 *,  aucune  des  denx  année»  suivantes;  une  de  i5ai;  une  de  iSxa;  quatre  de  i5a3; 
aucune  des  trois  années  suivantes;  dix-huit  de  i5a8  ; nulle  de  i5*9  ; six  de  i53o;  on/e 
de  i53i;  deux  de  iS3a;  une  de  i533;  deux  de  j 534  V cinq  de  i53Sr  et  neuf  de  tS30. 
Total  88  pièces. 
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ordinaire,  se  bornant  à placer  parmi  les  copies  de  ce  sujet  deux  estampes 
marquées  AV,  une  en  caractères  italiques,  l'autre  en  caractères  gothiques, 
sans  ajouter  un  seul  mot  sur  la  prétendue  différence  de  leurs  auteurs  (i). 
Après  cela  il  n' en  parla  plus,  et  ces  preuves  promises  et  prônées  tant 
de  fois,  s’ évanouirent  en  l1 * 3  air  avec  l’hypothèse,  qui  n’ à guère  trouvé 
le  moindre  crédit  parmi  les  amateurs.  Nous  ne  croyons  pas  que  ç'ait  été 
charlatanerie  de  la  part  de  Zani,  il  en  était  incapable,  mais  impossibilité  île 
se  tirer  d' un  mauvais  pas,  où  il  s’  était  engouffré  étourdiment.  Nous 
observerons  plutôt  que  ces  estampes  offrant  un  A gothique  dans  la  mar- 
que, se  réduisent  comparativement  à un  fort  petit  nombre  , c'est-à-dire 
deux  de  i5i5,  dix  de  i5i6,  quatre  de  t 5 x 7,  cinq  de  1 5 1 8 et  deux 
sans  date  : encore,  entre  ces  dernières,  la  première  n’  est  que  la  co- 
pie d’ une  des  estampes  de  i5t8,  et  1'  autre,  d’ après  Bandiuelli,  semble 
appartenir  à ce  même  temps  (a).  Ainsi  Augustin  ne  se  servit  de  celte  lettre 
gothique  que  pendant  quatre  années  tout  au  plus,  dans  une  époque  où 
quelques  autres  de  ses  estampes  portaient  indifféremment  un  A italique, 
et  plus  tard  1’  abandonna  entièrement  sans  retour. 

Cinquante-sept  estampes  portent  la  marque  A.  V.  seulement.  On 
compte  dans  ce  nombre  les  premiers  essais  d’ Augustin  d’ après  Campa- 
gnola,  et  en  même  temps  ses  pièces  les  plus  soignées  d’ après  Raphaël. 
Deux  d’ entr’  elles,  L’  Empereur  et  i.e  guerrier  et  El  Carcasse,  connue 
en  Italie  plus  communément  sous  le  nom  de  Stregozio  (N.  5a4,  5a5), 
indépendamment  de  la  marque  A V,  offrent  aussi  une  tablette,  dont  la 
forme  diffère  cependant  de  l’ordinaire  de  Marc-Antoine  en  ce  que  la 
partie  supérieure  termine  en  une  tête  semi-circulaire,  au  lieu  qu’à  queue 
d’aronde,  et  que  l’encadrement  est  marqué  par  «leux  filets,  au  lieu  que  par 
un  seul  (l'oy.  planche  aC  la  tablette  d'Augustin,  et  A.  1 7 celle  du 

Raimondi  ).  On  croit  que  les  deux  superbes  estampes  que  nous  venons 
de  nommer  aient  été  gravées  conjointement  par  Augustin  et  Marc-An- 
toine ; et  cette  supposition,  qui  honore  1’  élève  sans  point  dégrader  le 
maître , nous  parait  vraisemblable.  Trois  autres  pièces  , dont  deux 
d’ après  le  Raimondi,  offrent  aussi  la  même  singularité  (5). 

Cette  tablette,  qu’  on  appelé  ordinairement  la  tablette  d' Augustin 
Vénitien,  se  trouve  seule  dans  six  pièces  de  l’œuvre  de  ce  graveur,  et  il 
y en  a une  trentaine  environ  qui  ne  présentent  aucune  marque.  Les  pre- 
mières n’offrent  que  des  morceaux  de  ses  jeunes  années  ou  de  peu  de  méri- 
te: mais  parmi  les  secondes  on  en  remarque  plusieurs  d' apres  les  grands 


(1)  Ce  sujet  est  désigne  par  Marollcs  sons  le  nom  de  la  F’ierge  au  Christ.  Vo- 
\ex  dans  noire  Catalogue  tint*  «•preuve  de  la  copie  d'Augusiin,  sous  le  N.  ^53. 

(a)  Elle  rrprusrnic  un  vieillnnl  boiteux , aidant  un  homme  à se  relever  de 
terre.  Bartsch  la  décrit  sous  son  N.  44°* 

(3)  Ce  sont  les  deux  copies  de  la  Philosophie  (nous  en  avons  parle*  sous  le  ff.  35q) 
ci  d' Hercule  et  Anthée,  que  nous  avons  décrit  sous  le  N.  3fo.  La  troisième  représente 
t*haëlon%  et  est  d'après  un  dessin  attribué  4 Raphaël. 
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maîtres,  et  quelques-unes  d' entr’  elle»  peuvent  être  regardées  comme 
des  plus  belles  et  des  plus  rares  de  son  œuvre.  Il  faut  placer  dans  ce 
nombre  la  Mort  d’ Axaxie  (N.  556),  et  le  paysan  avec  la  femme  aux 
oeufs,  toutes  deux  d' après  Raphaël. 

C'  est  d1  après  ces  caractères  que  nous  avons  distribué  notre  Ca- 
talogue, faisant  précéder  les  pièces  avec  date,  rangées  dans  l’ordre  chro- 
nologique (i). 

Le  chiffre  employé  par  Augustin  offre  quatre  modifications  différen- 
tes, que  nous  présentons  dans  notre  Planche  I,  sous  le  N.  ay.  Bryan,  dans 
son  Dictionnaire  biographique  et  critique,  lui  attribue  une  cinquième  mar- 
que, composée  d’une  A ayant  le  Y entrelacé  dans  sa  partie  inférieure  : 
mais  aucun  autre  auteur  ne  dit  1’  avoir  jamais  rencontrée. 

(i)  Indépendamment  de  quelques  copie»,  le  cabinet  Cicognara  ne  contient  p** 
moins  que  cent-dix  pièces  originales  d' Augustin,  j compris  quatre  doublet. 
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PIÈCES  AVEC  DATE  ET  MARQUE 


4^0.  La  Cèiie,  — d’ après  Albert  Durer. 

Larg.  10  pouc.,  5 lig.  — Haut,  i ^ pouc .,  6 lig.  (Bartscb,  25.) 

Jésus,  place  au  milieu,  serre  saint-Jean  entre  ses  bras  ; les  apôtres 
sont  aux  deux  côtés.  Un  d'eux,  sur  le  devant  à gauche,  verse  du  vin;  Ju- 
das, de  l'autre  côté,  cache  une  bourse.  Sur  le  pied  de  la  table  on  voit  la 
date  1 5 1 4 > ct  au  milieu  en  bas  la  marque  A.  V. 

Cette  ilate  est  la  plus  ancienne  que  nous  ayons  rencontré  dans  l'cravrc  d’Au- 
gustin.  la1  sujet  de  cette  pièce  est  copié  d’ une  superbe  taille  en  bois , qui  lait 
jiartic  de  la  Grande  passion  d' Albert,  datée  et  publiée  en  ifno:  probable- 
ment elle  fut  exécutée  par  Augustin  avant  son  départ  de  Venise. 

Très-belle  épreuve,  fort  bien  comerve'e,  sur  papier  doublé. 

» 


4'"*  1 • Apoli.or  et  Dafiixk,  — d’après  Banuixelli. 

Larg.  G pouc.,  2 lig.  — Haut.  8 pouc.,  •)  lig.  (Bartscb,  3 1 y.) 

Apollon,  sou  arc  dans  la  main  droite,  vient  d’atteindre  et  retient  par 
les  cheveux  Daphné,  qui  commence  à se  métamorphoser  en  arbre.  Les  jam- 
bes ont  déjà  pris  la  forme  de  racines,  les  mains  de  rameaux.  A la  gauche 
en  haut  est  la  date  t5i8,  à la  droite  en  bas  1’  adresse  de  Salamanca. 

Cette  date  dans  le  premières  épreuves  est  |5|5,  et  fut  changée  après  qu'un 
smonime  eut  retouché  avec  beaucoup  de  soin  les  deux  figures.  Dans  ces  secondes 
épreuves  le  fond  est  presqu’ entièrement  effacé. 

Épreuve  bien  concertée. 


4*2.  L’  homme  al-  livre,  — d' après  Baxdixelli. 

Larg.  3 pouces.  — Haut.  \ pouc.,  6 lig.  (Bartscb,  jâq.) 

Homme  nu,  un  bonnet  sur  la  tête,  assis  sur  une  butte,  près  d’ un 
arbre  qui  s'élève  à la  droite,  tenant  un  chalumeau,  et  ayant  devant  lui  un 
livre  de  musique  ouvert,  sur  lequel  on  lit:  NON  ASPETOMI  MAI  CON 
TAL  COR;  le  reste  est  caché  par  la  main  gauche  du  musicien.  Le  fond 
représente  un  paysage  montueux.  A la  gauche  en  haut  est  la  date  1 5 1 5 cl 
la  marque  A V,  dont  1’  A est  gothique. 
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0'  est  l.i  première  pièce  où  Augustin  ait  employé  celte  marque,  dont  nous 
avons  assez  patlé  «laits  la  notice  sur  ce  mailre.  Bartsch  décrit  ce  sujet  sous  le 
nom  de  C nomme  à la  lyre  qui  ne  lui  convient  nullement . bile  est  gravée 
d un  lutrin  très-lin,  et  probablement  elle  tut  exécutée  par  Augustin,  ainsi  «juc  la 
précédente,  pendant  sa  demeure  à Floreuce,  avant  de  se  reudre  à Rome. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 


q-O.J.  La  Vierge  HtilAST  i.k  Christ  siort,  — d’après  Raphaël. 
Larg.  (i  /mue.,  a tig.  — Haut,  y pour.,  io  lig.  (Bartsch,  3g.) 

Le  Christ  est  étendu  mort  sur  le  devant,  la  tète  appuyée  sur  les 
genoux  do  la  Vierge.  A la  gauche  Nicotlème,  les  bras  croisés,  près  d’ un 
rocher  ; à la  droite  saint-Jean  , debout,  pleurant;  près  de  lui  deux  autres 
figures.  Les  Maries  environnent  la  Vierge,  qui  est  évanouie.  Au  milieu  en 
haut  la  date  i5i6  et  la  marque  A V,  dont  la  lettre  A est  gothique. 

Ce  sujet,  que  Bartsch  décrit  sous  le  nom  des  Maries  pleurant  le  corps 
de  Jésus-Christ , avait  été  appelé  par  Marolles  la  Hierge  au  Christ.  Gravé 
originairement  par  Marc-Antoine,  il  lot  copié  et  répété  plusieurs  fois,  deux  en- 
tr' autres  par  Augustin:  la  première  avec  la  seule  marque  A V,  et  œlle  dont 
nous  partons  à présent.  C'  est  plutôt  une  répétition  qu'  une  copie,  en  ce  que  la 
taille  est  entièrement  dilRrente  de  l’original,  la  Vierge  parait  beaucoup  plus  jeune, 
les  arbres  sont  changés,  etc.  Celte  pièce  est  d’ un  dessin  très-faible,  et  fort  infé- 
rieure i T autre  copie  que  nous  avons  citée.  On  pourrait  présumer  que  celle-ci  fût 
exécutée  par  Augustin  à peine  arrivé  à Rome,  avant  de  te  mettre  sous  la  dire- 
ction de  Marc-Antoine,  cl  que  l’autre  sans  date  soit  postérieure  de  quelques 
années  : peut-être  même  celle  dont  nous  parlons  est-elle  d’ après  un  dessiu,  et 
non  d’ après  l’ estampe  du  Raimondi. 

Ou  connaît  plusieurs  autres  copies  de  ce  sujet,  telles  que  «leux  attribuées 
i Marc  «1e  llavenne,  deux  anouimes,  dont  une  eu  contrepartie;  ainsi  qu’une  mar- 
quée G.  H.  F,  qn'  on  attribue  à Gaspard  de  Padoue  ou  Gaspard  Usello , une 
on  clair-obscur  par  Hugues  de  Carpi,  dé- 
port belle  ««preuve,  parfaitement  conservée. 


■$* 

4-0-4’  Élyma»  aveuglé  par  Saiüt-Paul, — d’après  Kxpuail. 

I.arg.  ta  pouc .,  5 lig.  — Haut,  g pouc..  6 lig.  ( Bartsch,  43.) 

Le  proconsul  Sergius,  assis  au  milieu  sur  son  tribunal,  regarde  avec 
étonnement  le  malheureux  Ëlymas,  qui,  aveuglé  par  Saint-Paul,  marche  a 
tâtons  vers  la  droite.  Le  Saint  est  debout  sur  le  devant,  un  livre  sous  le 
bras,  et  quelques  ligures  vers  le  fond  admirent  le  prodige.  Au  milieu, 
sur  T estrade  du  tribunal  de  Sergius,  on  lit  : L.  SERGIVS.  ASIAE. 
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PROCOS.  CHRISTIANAM.  F1DE.  AMPLECTITUR.  SAVLI.  PRE 
DICATIONE.  A'  la  droite  eo  haut  on  voit  la  date  i 5 1 6 et  la  marque 
A\’,  dont  la  lettre  A est  gothique. 

Par  l’inscription  on  apprend  que  le  nom  plus  convenu  Me  à ce  sujet  se- 
rait : La  Conversion  de  Sergius.  On  dirait  une  plaisanterie  celui  qui  lui  est 
donné  par  Vasari,  le  Miracle  de  rendre  la  vue  à l' aveugle , car  c'  est  préci- 
sément au  contraire  celui  de  l'ôter  au  clairvoyant.  Cet  auteur  a eu  aussi  el  tort 
de  placer  cette  estampe  parmi  celles  gravées  par  Marc-Antoine , à qui  elle  n’  ap- 
partient nullement . Florent  le  Comte,  dans  son  catalogue  imprimé  à Bruxelles 
en  1702,  l'a  suivi  en  tout  point,)a  plaçant  dans  l’ œuvre  du  Raimondi,  sous  le 
nom  de  l’aveugle  guéri , ou  illuminé. 

Cette  pièce  est  gravée  d' après  un  des  dessins  de  Raphaël  pour  les  tapis- 
series du  Vatican.  Quoique  la  date  soit  la  même  que  dans  la  précédente,  le  style 
en  est  meilleur  : peut-être  fut  elle  gravée  sous  l’ immédiate  direction  de  Marc- 
Antoine,  et  est-ce  la  raison  qui  la  fit  attribuer  à ce  maître,  par  le  Vasari.  L’année 
suivante  Augustin  répéta  une  des  figures  de  cette  composition,  dans  l' estampe 
qu'on  appelé  T Apôtre  et  te  Cordelier  ( Voyex  N.  4C2  >■ 

On  en  connait  quelques  copies.  Une,  très-belle,  qu*  Heinecke  prétend  gravée 
par  Mare-Antoine,  portant  en  haut  d’un  pilier  l’inscription:  RAPli.  VRB.  1NV. 
C'est  le  seul  auteur  qui  en  parle;  Zani  ne  fait  que  le  copier,  et  suppose  que 
c'est  la  même  que  Bartsch  dit  gravée  par  nn  anonime,  en  contrepartie,  avec 
l’inscription:  RAPHAËL.  VRBIN.  1NV.  AV. — On  en  cite  aussi  une  autre  par 
Hugues  de  Carpi,  et  une  dernière  par  le  comte  d«  Caylus , que  nous  ne  con- 
naissons pas. 

Personne  ne  dit  que  la  planche  d' Augustin  ait  jamais  été  retouchée , ce 
qui  nous  semble  cependant  reconnaître  dans  1*  épreuve  qui  en  existe  dans  le  ca- 
binet Cicognara.  Celle  qui  était  dans  le  cabinet  Durand  a été  vendue  70  francs. 

Bonne  rpreuve  et  bien  conservée. 


45*).  Disse  de  Fsms  et  de  Bacchantes. 


Larg.  1 Ç)  pouc.,  2 lig.  — Haut.  6 pouc.,  5 lig.  (Bartsch,  aüo.  ) 

Six  figures  dansant  à la  file,  et  se  dirigeant  de  gauche  à droite.  Un 
Faune,  jouant  <T  une  double  fldte,  ouvre  la  marche,  et  est  suivi  par  une 
Bacchante  avec  un  tambourin  : celle-ci  T est  à son  tour  par  un  second 
Faune  avec  un  chalumeau,  une  Bacchante  avec  une  couronne  de  pam- 
pres, un  autre  Faune  avec  deux  flageolets,  et  enfin  encore  une  Bacchan- 
te, un  bandeau  flottant  sur  la  tête.  La  date  1 5 16  et  la  marque  AV,  dont 
la  lettre  A est  gothique,  sont  placées  à mi-hauteur  à la  droite. 

On  croit  cette  pièce  d’ après  un  dessin  fait  par  Raphaël  sur  )'  antique. 

Superbe  rpreuve,  très-fraîche,  et  parfaitement  conscrréc. 


37 
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£56.  Copie  de  la  moitié  de  la  pièce  précédent*. 

Larg.  10  pouces.  — Haut.  6 pouc .,  5 lignes. 

u Cette  copie,  dit  Bartsch,  est  dans  le  même  sens  de  T original,  très-bien 
gravée,  en  deux  planches,  destinées  à être  jointes  ensemble.  r>  Il  ajoute  en  noie, 
qu’il  n’en  a jamais  vu  que  la  moitié  qui  Élit  le  côté  gauche,  et  c'est  justement 
celle  qui  existe  aussi  dans  le  cabinet  Cicognara.  Comme  nul  autre  auteur,  que 
nous  sachions,  n’  à parlé  de  la  moitié  qui  forme  le  côté  droit,  il  ne  serait  par  dif- 
ficile que  cette  moitié  n’eût  jamais  été  gravée.  Bartsch  cependant  dit  encore 
que  la  taille  de  cette  pièce  ressemble  beaucoup  à celle  de  Marc-Antoine , et 
qu’il  est  possible  que  celle  qu’on  qualifie  de  copie  soit  l’original,  d’après 
lequel  Augustin  ait  gravé  le  N.  455.  Nous  ne  pouvons  pas  partager  cette  der- 
nière opinion,  en  ce  que.  indépendamment  de  la  médiocrité  d’exécution,  certes  le 
dessin  est  bien  loin  d’ offrir  cette  finesse  et  cette  intelligence  profonde  qui  cara- 
ctérisent presque  toujours  les  ouvrages  de  Marc-Antoine,  et  nous  semble  déceler 
au  contraire  un  copiste  diligent  sans  doute,  mais  rien  de  plus. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


457.  Vénus  et  l’  Amour,  — il'  après  Raphaël. 


Larg.  .4  pouc , 10  lig.  — Haut.  6 pouc .,  6 U g.  (Bartsch,  386.) 

Vénus  assise  à la  gauche  sous  un  arbre  , pose  lo  bras  droit  sur 
1'  épaule  de  P Amour,  qui,  debout  devant  elle,  la  regarde,  tenant  dans  la 
main  droite  son  arc  appuyé  contre  terre,  et  de  la  gauche  une  flèche.  Le 
fond  présente  une  ville,  au  delà  d’ une  rivière.  A la  gauche  en  haut  on 
voit  la  date  i5î6, ainsi  (pie  la  marque  À V,  dont  la  lettre  À est  gothique. 

On  prétend  que  les  premières  épreuves  de  celle  pièce  ne  portent  ni  «laie 
ni  marque.  La  planche  fut  ensuite  retouchée  avec  beaucoup  de  soin,  par  un 
aiionime . On  reconnaît  les  épreuves  après  ce  retouche,  les  montagnes  du  fond 
y étant  ombrées  par  quelques  points,  tandis  qn'  elles  sont  entièrement  en  blanc 
dans  les  premières. 

Bonne  épreure,  quoique  retouchée,  arec  le6  adresses  de  Salamanca  et  de  Paci- 
firui.  Parfaitement  conservée. 


^..10.  Copie  de  la  pièce  précédente. 

Mêmes  dimensions. 

Cette  copie  n’est  pas  citée  par  Bartsch.  Elle  est  sans  toute  marque,  en 
contrepartie,  exécutée  d’une  manière  fort  trompeuse,  mais  d’un  style  un  peu 
plus  large  que  1’  original. 

Ou  connaît  une  seconde  copie  de  ce  sujet,  dans  le  sens  de  1’  original,  auo- 
nirae.  médiocre,  offrantdanslefond.au  lieu  d’un  paysage,  la  vue  d’ une  cham- 
bre. I/Amour  y est  représenté  sans  ailes. 

Trr'-Lonne  épreuve,  mais  un  peu  gâtée  par  un  imbécile,  qui  à taché  de  noir  le 
sein  de  la  Vénus  et  les  parties  sexuelles  de  l’Amour. 
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45g.  L E 


SPKRSNCK. 


Larg.  4 pouc.,  9 lig.  — Haut.  <i  pour..  2 lignes. 


291 


Femme  debout,  tournée  vers  la  droite,  la  tête  un  peu  penchée  et 
les  yeux  baissés,  suivie  par  un  chien:  elle  porte  dans  les  deux  mains  une 
corbeille  avec  du  levain,  sur  laquelle  un  Soleil,  qu'on  voit  à la  droite  en 
haut,  darde  ses  rayons.  Le  fond  représente  un  paysage  traversé  par  une 
rivière,  et  un  grand  arbre  sec  s’  élève  à la  gauche.  Dans  le  coin  en  bas, 
à la  droite,  est  une  pierre,  sur  laquelle  on  voit  la  date  1 5 1 6 et  la  mar- 
que A V,  dont  la  lettre  A est  gothique  : du  côté  opposé,  on  remar- 
que T adresse  d’ Antoine  Salamanca. 

Nous  n’  avons  trouvé  celte  pièce  citée  par  personne,  quoique  le  style  soit 
parfaitement  celui  d’Augustin  à l'époque  portée  par  la  date,  ce  qui  ôte  toute 
idée  que  la  marque  en  ait  été  contrefaite  par  quelqu’  autre  graveur. 

Selle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


^Go.  Trois 


CAHICATCRES. 


Larg.  4 pouc.,  4 lig.  — Haut.  5 pouc.,  y lignes. 

A la  gauche  est  une  vieille  femme,  vue  de  profil,  coiffée  d1  un  grand 
bonnet,  charge  fort  ridicule  dont  la  lèvre  inférieure  dépasse  considéra- 
blement la  supérieure.  Elle  tient  dans  ht  main  gauche  une  bourse,  qu’un 
homme,  placé  à la  droite  et  de  1’  aspect  le  plus  repoussant,  parait  lui 
arracher.  Entre  ces  deux  figures  on  voit  un  autre  homme,  espèce  de  Pier- 
rot, riant  à gorge  déployée.  Le  fond  est  en  noir,  mais  vers  le  coin  à la 
droite  en  haut  on  remarque,  ménagéè  en  blanc,  la  date  i5i6,  et  au  des- 
sous la  marque  A V,  dont  la  lettre  A est  gothique. 

Nous  n’  avons  jamais  trouvé  citée  par  aucun  auteur  cette  pièce  très-sin- 
gulière, qui  est  gravée  avec  beaucoup  d’esprit  cl  d'intelligence,  d’un  burin  très- 
fin.  Les  figures  ne  sont  vues  qu’à  mi-corps.  Elle  nous  parait,  du  moins  en 
partie,  une  imitation  de  quelque  estampe  allemande,  que  nous  ne  connaissons  pas. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 


46l  • Le  portemext  de  la  Croix,  — d’après  Raphaël. 


Larg.  10  pouc.,  3 lig.  — Haut.  i5  pour.,  6 lig.,  y compris  la  marge. 
(Bartsch,  28.) 

A'  la  gauche  est  la  Vierge  secourue  par  deux  femmes  et  par  Saint- 
Jean,  étendant  les  bras  vers  le  Christ,  qui  est  tombé  à terre  au  milieu, 
succombant  sous  le  poids  de  la  croix.  Sur  le  second  plan  à la  droite, 
quelques  cavaliers  sortent  d’une  porte,  et  on  voit  à la  gauche  un  enseigne 
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ù cheval  portant  un  drapeau  aveu  les  lettres  S.  P.  Q.  R.  La  date  i5i7 
«t  la  marque  A V,  dont  T A est  gothique,  sont  sur  une  pierre  à la  gau- 
che en  bas. 

Le  tableau  d’  «près  lequel  est  gravée  cette  estampe,  connu  ordinairement 
en  Italie  sous  le  nom  de  Spasimo  di  Sic! lia,  fut  peint  par  Raphaël  pour  le 
couvent  de  Sainte  Marie  dcllo  Spasimo,  à Palerme.  Le  vaisseau  qui  le  traspor- 
tait  à sa  destination  fît  naufrage,  et  la  caisse  qui  le  renfermait  fut  déposée  par 
la  mer,  intacte,  sur  le  rivage  de  Gènes.  I.es  Siciliens  rachetèrent  leur  tableau  par 
T entremise  du  pape  Leon  X,  et  il  resta  à Palerme  jusqu’à  1661,  que  le  vice-roi 
d'Ajaia  le  fit  porter  «Madrid,  et  placer  dans  t’Escurial.  Philippe  IV  dédommagea 
les  Parlemitains  de  cette  perte,  par  mille  écus  de  rente.  Après  on  siècle  et  de- 
mi, les  événemens  de  la  guerre  le  firent  connaître  en  France,  où  M.  Bonne- 
maison,  habile  restaurateur,  fut  chargé  de  transporter  la  peinture  du  bois  sur 
la  toile.  C’est  à cette  époque  que  le  chevalier  Paul  Tosctii  le  vit  à Paris,  et  en 
tira  le  dessin  d'après  lequel  il  grava  à Parme,  eu  i83a,  pour  MM.  Artaria  et 
Fontaine  de  Manneim,  1 admirable  estampe  qui  mit  le  comble  à sa  réputation, 
et  que  quelques-uns  ont  été  jusqu’ à proclamer  la  plss  belle  que  notre  siècle 
ait  produite. 

L'  abbé  Zani  est  le  seul,  parmi  les  modernes,  à douter  si  cette  admirable 
composition  appartient  à Raphaël,  et  cela  sur  l’autorité  du  père  Placide  Sam- 
peri,  qui  dans  sa  Messana  Sapiens  1’  attribue  plutôt  à Polydorc  de  Caravage, 
et  prétend,  d’après AJiprande  et  Maurolico,  qu'elle  n’ait  été  peinte  qu'eu  i5a4- 
Bnonfigli,  Cotistanxo  et  quelques  antres  Siciliens,  ont  partage  la  même  opinion. 

Quant  à l’estampe  qui  forme  le  sujet  de  cet  article,  les  secondes  épreuve* 
portent,  au  lieu  de  1017,  la  date  i5it)  : les  troisièmes  n’ont  ni  date  ni  marque, 
et  furent  si  considérablement  retouchées  par  François  Villamena,  que  plusieurs 
auteurs,  et  Bartsch  avec  eus,  n’y  reconnaissant  plus  la  manière  d’Augustin, 
prétendirent  que  ce  fût  une  véritable  copie . et  donnèrent  plusieurs  étiquette* 
pour  la  distinguer,  telles  que  P omission  des  dieux  croix  ssir  le  Calvaire  qu’on 
voit  an  fond,  etc.  L' épreuve  qu’  on  en  conserve  au  cabinet  Cicognara  est  de  ce 
nombre,  et  ne  porte  por  conséquent  ni  date  ni  marque;  mais  n’ayant  jamais  eu 
T occasion  de  voir  des  premières  épreuves  de  celle  pièce,  nous  n’ avons  pas  pi* 
tâcher  de  vérifier  si  ce  soit  une  copie  on  non.  Les  quatrièmes  épreaves  portent 
dans  la  marge  inférieure  quatre  vers  latins,  qui  commencent  par  les  motsr 
tps e tuam,  bon*  Christ*,  etc.,  après  lesquel»  on  lit  : Raphaël  urk.  irtv.  Enfin 
les  cinquièmes  ont  de  plus  l’adresse  de  Ant.  Lafreri,  à Rome. 

- Vssari  ayant  attribué  la  grasure  de  re  sujet  à Marc-Antoine,  Mariette 
soupçonna  que  les  épreuves  retoocliées  par  Yilharaena,  ne  postant  pas  de  mar- 
que, fussent  tirées  de  la  plaoclic  originale  du  Raimondi,  retouchée  ; mais  cette 
opinion  ne  trouva  pas  de  crédit  parmi  les  amateurs,  et  on  convient  générale- 
ment aujourd’hui  que  c’est  une  nouTclte  méprise  du  biographe  arétin. 

Bartsch  cite  une  copie  ancienne  de  ce  sujet,  dans  le  meme  sens  que  P o- 
siginal , gravée  par  un  anonime  de  pet»  de  mérite. — On  en  connaît  deux  autres 
par  Cavallieri.  La  première  porte  l’inscription:  Joannes  Batlista  de  Cavalle- 
ris  inct\  et  ta  date  i565:  le  Christ  y porte  la  croix  sur  l'épaule  droite.  — La 
seconde  porte  l’inscription:  Jouîmes  Battista  de  Cavalleris  rrst.,  et  la  date 
t.  5.6. 9:  le  Christ  y porte  la  croix  sur  T épaule  gauche.  — Une  quatrième 
copie  ou  plutôt  une  répétition,  car  elle  fiat  gravée  d’après  un  antre  dessin,  fut 
exécutée  à Rome  en  1781  par  Dominique  Cunégo , et  porte  son  nom.  — Une 
cinquième,  qui  vaut  toutes  les  antres,  est  celle  gravée  en  i83a  par  te  chevalier 
Paul  Toschi,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  l’nr  épreuve  de  P original  d'Augustin, 
à la  sente  Durand,  fut  achetée  i5o  francs. 

Épreuve  avant  P adresse  de  Lafreri,  bien  conserver. 
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4^2.  L'Apôtre  et  i.e  Cordei.ier. 

Larg.  4 pouces.  — Haut.  5 pouc..  7 lig.  (Bartsch,  114.) 

Le  premier  est  debout  près  d'un  grand  arbre  vers  la  gauche,  tenant 
un  livre  sous  le  bras,  et  tendant  la  main  droite  vers  le  second,  qu’on  voit 
-vers  le  fond  à la  droite,  à genoux,  les  mains  jointes.  La  marque  A V, 
dont  la  première  lettre  est  gothique,  surmontée  de  la  date  »5i7,  est  pla- 
cée en  haut,  du  côté  dn  religienx. 

Noos  avons  conservé  à cette  pièce  le  titre  qo'il  a plo  à Barlscli  de  lui 
donner,  et  qni  vaut  autant  qti’  un  autre.  Du  reste  la  figure  de  l'Apotrc,  n’est 
qu’une  copie  en  contrepartie  de  celle  qu’on  voit,  presque  par  le  dos,  sur  le 
devant  à la  droite,  du  sujet  d’ Êlymas,  dont  nous  avons  parlé  sous  le  Pî.  454  , 
et  qu’ Augustin  avait  gravée  1'  année  précédente. 

Bonne  épreuve,  fort  bien  conservée. 


4^3.  Ls  Teupéravce. 

Larg.  8 pouces.  — Haut.  6 pouces.  ( Bartsch,  358.) 

Jeune  femme  assise  au  pied  d’ une  niche  ornée  de  colonnes,  te- 
nant de  la  main  droite  un  mors  à cheval,  de  la  gauche  les  rênes  qui  lui 
sont  attachées.  Un  Génie  ailé  est  assis  à la  droite.  La  marque  A V,  dont 
la  première  lettre  est  gothique,  et  la  date  1 5 1 7,  paraissent  à la  gauche 
en  bas. 

On  croit  que  cette  pièce,  d’nne  exécution  médiocre,  soit  d’après  un  des- 
sin de  Raphaël. 

Belle  épreuve  , parfaitement  conservée. 


464.  Le 


soldat,  — d’ après  Michel-Auge. 


Larg.  4 pouc.,  a lig. — Haut.  5 pouc.,  10  lig.  (Bartsch,  4<>3.) 

Un  soldat  rattachant  son  haut  dc-chausse  à sa  cuirasse.  Le  fond 
est  formé  par  des  traits  horizontaux,  et  sur  le  pilier  d' nn  portique,  à 
la  gauche,  on  voit  la  date  i5>7,et  la  marque  A V. 

Cette  figure  est  tirée  du  célèbre  carton  de  la  guerre  de  Pise,  dont  nous 
avons  parlé  sous  le  N.  353  : c’est  une  étude,  par  laquelle  Augustin  se  préparai» 
à entreprendre  la  gravure  de  la  grande  pièce  dont  nous  parlerons  sous  notre 
N.  474,  où  celte  figure  se  trouve  aussi.  On  V remarque  cependant  quelques 
variations,  qui  semblent  prouver  cet  élude  est  d'après  un  dessin  différent  de 
celui  dont  il  se  servit  plus  tard.  Ainsi  la  disposition  des  cheveux  est  changée,  la 
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main  cl  la  jambe  droites  sont  entièrement  en  ombre,  et  les  culottes  du  soldat 
sont  collées  au  corps,  au  lieu  que  dans  T estampe  des  Grimpeurs  elles  offrent 
des  larges  plis:  le  paysage  montagneux  du  tond  est  supprimé,  et  le  groupe 
d'arbres  à gauche  est  remplacé  par  un  pilier. 

L'article  de  Bsrtsch  sur  ce  sujet  est  un  peu  confus.  D'abord  il  dit  que 
P original  est  sans  marque  et  en  contrepartie  de  T estampe  des  grimpeurs,  c'est- 
à-dire  que  cette  figure  y étant  tournée  à la  droite,  dans  la  pièce  dont  nous 
parlons  elle  doit  l'ctre  à la  gauche.  Il  ajoute  ensuite  que  la  date  et  la  marque 
ne  se  trouvent  que  dans  une  copie  anonime,  gravée  trait  pour  trait,  mais  en 
contrepartie  : par  conséquent,  la  ligure  devrait  y être  dirigée  dans  le  sens  qu'on 
la  voit  dans  l'estampe  des  grimpeurs,- et  toutefois  il  dit  qu'elle  est  tournée  à 
la  gauche.  Or  nous  croyons  que  cette  prétendue  copie  soit  le  véritable  original 
d'Augustin,  et  c'est  la  pièce  dont  nous  parlons  sous  ce  numéro.  Il  ne  vaut  pas 
la  peine  de  réfuter  l’ opinion  de  ceux  (pii  prétendent  que  les  épreuves  sans  date 
et  sans  marque,  que  Bartsch  décrit  comme  l'original  véritable,  viennent  d'une 
planche  gravée  par  Marc-Antoine:  elles  ne  s'accordent  le  moins  du  monde  avec 
le  style  que  cet  auteur  à déployé  successivement  dans  ses  manières,  et  viennent 
simplement  d'une  copie  anonime  d'après  Augustin. 

Une  seconde  copie  anonime  existe  aussi , où  les  lettres  A V et  la  date 
1517,  au  lieu  d'ètre  tracées  par  un  double  trait,  sont  toutes  en  noir,  et  le  coin 
à droite  en  haut,  blanc  dans  !' original  et  dans  ta  copie  sans  marque,  est  couvert 
de  traits  horizontaux  comme  le  reste  du  fond.  Celte  copie  porte  en  bas  V adresse 
de  Salamanca. 

Épreuve  très-fraîche  et  bien  conservée. 


465.  L»  Vif. 


RGE,  I.’  ESPA.ÜT  JÉSUS,  SAIWT-JEAÏf  ET  DEUX  À Vf,  ES. 


Larg.  6 pouc.9  f\  lig.  — Haut . 9 pouc .,  2 lig.  ( Bartsch,  5i.) 

La  Vierge  debout  au  milieu,  soutient  en  V air  Y enfant  Jésus.  \ la 
droite  est  Saint-Jean,  et  deux  Anges  ailés  sont  debout  aux  deux  cotes, 
en  adoration.  La  marque  A V,  dont  la  première  lettre  est  gothique,  et 
la  date  i5i8,  sont  à la  droite  en  haut. 


Heinecke  cite  une  épreuve  avec  la  date  1 5 16,  et  Malaspina,  décrivant  celle 
qui  est  dans  son  cabinet,  dit  qu'elle  offre  l'année  i5i5.  Bartsch  n' en  connaît 
qu'avec  la  date  i5i8,  qu'on  voit  aussi  sur  l'épreuve  du  cabinet  Cicognara. Ou 
croit  que  celte  pièce  est  d' après  le  Francia,  et  qu'  elle  soit  la  répétition  d' uue 
autre  estampe  d'Augustin,  avec  sa  marque  mais  sans  date,  dont  nous  parlerons 
sous  le  N.  517.  Elle  offre  cependant  des  différences  si  nombreuses,  qu'on  juge 
qu'elle  soit  tirée  d'un  dessin  différent.  L’exécution  en  étant  meilleure,  on  pré- 
sume aussi  qu’elle  ait  été  gravée  plus  tard. 

Il  en  existe  deux  copies.  La  première  dans  le  meme  sens,  anonime,  mé- 
diocre, ayant  le  fond  du  côté  droit  en  blanc,  et  offrant  vers  le  haut  la  façade 
d' un  temple,  orné  de  colonnes  et  de  statues.  Au  milieu  en  bas  elle  porte  les 
lettres  R V In.,  et  à la  droite  l'adresse:  Albertus  successor  Palumbi.  — La 
seconde,  médiocre  aussi  et  anonime,  est  en  contrepartie,  offrant  à gauche  en 
haut  la  date  i563,  cl  en  bas  la  marque  N,  N.  exc,  qu’  on  lit  : Nicolaus  Nelli 
excudit. 


Très-belle  épreuve,  bien  conservée. 
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466  à 4^9-  Les  quatre  Évasgéi  .istes, — d'après  Jules  Romaik. 

Chaque  pièce,  larg.  6 pour.,  7.  lig.  — Haut,  g pouces.  ( bartsch,  92  à »5.) 

466.  Saint-Luc,  assis  sur  un  nuage,  tourné  vers  la  droite,  lisant 
dans  un  livre  qu’  il  tient  des  deux  mains,  ayant  le  bceuf  à ses  pieds.  La 
marque  A V i5i8,  en  bas,  au  bout  du  nuage. 

467.  Saint-Jean,  assis  sur  le  dos  d’ une  aigle,  écrivant  de  la  main 
gauche  sur  une  tablette,  les  mots  : IN  PRINC1PI0  ERAT.  La  marque 
AV  i5i8,  en  bas,  au  bout  du  nuage. 

468.  Saint-Marc,  assis  sur  un  lion  ailé,  tourné  vers  la  droite,  lisant 
dans  une  banderole  qu'il  tient  des  deux  mains.  La  marque  AV  i5i8, 
en  bas,  au  bout  du  nuage. 

46g.  Saint-Matthieu,  assis  sur  un  nuage,  trempant  de  la  main  gau- 
che la  plume  dans  un  encrier,  qui  lui  est  présenté  par  un  Ange,  à ge- 
noux à la  gauche.  La  marque  AV  i5i8,  en  bas,  au  bout  du  nuage. 

11  existe  des  copies  en  contrepartie  de  ces  quatre  pièces,  gravées  trait 
|>our  trait,  mais  d'un  burin  un  peu  plus  maigre.  Elles  sont  sans  date,  et  la 
marque  A V est  dans  les  nuages.  l)ans  la  banderole  que  tient  1'  Ange  à genoux 
près  de  Saint-Matthieu,  on  lit:  in.  principio.  uebono.  et.  uebon.  apud.  lieu. 
llcinecke  croit  que  ce  soient  des  répétitions  par  Augustin  lui-même . On  en 
trouve,  quoique  fort  rarement,  des  premières  épreuves  sans  marque. 

Épreuves  parfaitement  fraîches,  et  bien  conservées. 


470.  Do  r»LE  ne  N.  469. 

Épreuve  originale,  mais  après  que  la  planche  eut  été  diminuée  par  les 
quatre  bords,  de  manière  qu’il  ne  reste  que  TA  de  la  marque,  et  les  deux 
premiers  chiffres  de  la  date:  encore  le  5 est-il  caché  par  une  ligne,  qui  borde 
la  marge  inférieure.  Une  partie  du  manteau  du  Saint,  de  l’auréole  de  rayons  et 
du  bras  droit  de  l'Ange,  ainsi  que  de  la  banderole  et  des  nuages,  sc  trouvent 
supprimées  par  celte  diminution.  Ce  qui  prouve  qu'  elle  a été  exécutée  sur  la 
planche,  et  n’est  pas  un  défaut  simplement  de  l’épreuve,  c’est,  indépendam- 
ment de  la  ligne  de  contour,  la  trace  de  l’impression  de  la  planche,  et  la  marge. 

Épreuve  d’une  médiocre  fraîcheur,  avec  l'adresse  de  Jeau-Baptîste  Rossi,  fort- 
bien  conservée. 


47 


!•  Les  Squelettes, 


— d' après  Bardiwelli. 


Larg.  18  pour .,  6 iig.  — Haut.  1 1 pouc .,  S lig.  ( Bartsch,  4*4-) 

La  Mort  ailée,  déchirant  les  feuillets  d’ un  livre,  au  milieu  d' un 
grand  nombre  d’ hommes  et  de  femmes  décharnés.  Un  squelette  est 
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couché  au  milieu,  et  plusieurs  personnes  sont  à genoux  près  de  sa  tête. 
A la  gauche,  un  vieillard  s'  appuyé  des  deux  mains  sur  une  pierre,  où 
on  lit  l’ inscription  : AVGVSTINVS  — VENETVS  DE  — MVSIS  — 
FACIEBAT  — 1 5 i 8 — A V.  Le  fond  est  en  noir. 

Cette  grande  pièce  est  celle  que  Vauri  nomme  la  lï'otomia,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  dans  U Notice  biographique  d' Augustin,  page  280.  U faut  ce- 
pendant corriger  la  date,  que  nous  avons  dit  être  i5i5,  sans  que  pour  cela 
l’erreur  de  Vasari  soit  moins  évidente.  D'autres  ont  nommé  ce  sujet  la  Pensée 
de  la  mort,  ou  le  Cimetière.  Nous  verrons  ailleurs  ce  même  sujet  traite  aussi 
par  Marc  de  Raveune,  mais  d' après  un  autre  dessin. 

Bouse  épreuve,  parfaitement  conservée. 


^.72.  Tarquik  et  Lucrèce,  — d’après  Rimct.. 

Larg.  i5  pouc .,  5 lig.  — Haut.  10  pouc .,  4 l‘g-  (Barlsch,  208.) 

Tarquin  nu  et  armé  d’ une  épée,  monte  sur  le  lit  où  Lucrèce  est 
couchée,  enlevant  les  draps  qui  la  couvraient.  On  voit  dans  le  fond 
accourir  un  homme,  descendant  un  escalier.  Sur  le  devant  à la  droite 
sont  deux  petits  chiens  accouplés,  et  de  ce  même  côté  on  lit  sur  une 
porte  : RAPHAËL.  VRB.  INVEN.  Sur  un  escabel  près  du  lit,  est  pla- 
cée la  marque  A Y,  et  la  date  t5a4- 

Malgré  cette  date,  l'estampe  dont  nous  parlons  fut  gravée  l'année  précé- 
dente, et  plusieurs  épreuves  portent  l'année  i5aS,  sans  que  pour  cela  1rs  antres 
s dent  retouchées.  La  planche  le  fut  ensuite  et  fort  considérablement  par  Enée 
Vieil,  et  nous  en  verrons  une  épreuve  dans  1’  œuvre  de  ce  maitre. 

Boa  ne  éprauva  et 'bien  conservée. 


47^.  Ltcxox  , — d'après  Rxfhaei.. 

Larg.  t5  pouc.,  6 lig.  — Haut.  10  pouc.,  6 lig.  (Barlsch,  a44-) 

Lycaon,  la  tête  déjà  métamorphosée  en  loup,  arrive  par  la  gaucho, 
une  hache  sur  l'épaule,  dans  le  dessein  de  tuer  Jupiter  qui  logeait  chez 
lui,  et  qu'  on  voit  dormant  sur  un  lit  placé  à la  droite.  Vers  le  fond  on 
remarque  un  lion  et  deux  loups,  au  pied  d’ une  colline  couverte  de 
grands  arbres  coupés.  A la  droite  en  haut  on  lit:  RAPHAE.  VR.  1N- 
VEN,  et  vers  la  gauche  en  bas,  sur  un  carreau  du  pavé,  eutre  les  iara>- 
lies  de  Lycaon,  est  gravée  la  marque  : A.  V.  MDXXilII. 
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Celte  pièce,  gravée  avec  peu  de  soin , fut  exécutée  en  t5»3,  et  on  en 
trouve  des  épreuves  avec  celte  date,  sans  que  pour  cela  celles  qui  offrent  l'an- 
née suivante  soient  retouchées  : elles  sont  seulement  un  peu  moins  fraîches. 

Sonna  épreuve,  parfaitement  conservée. 


474- 


Les  Grimpeurs  d’ après  Micmel-Asge. 


Larg.  16  pouc.,  7 lig.  — Haut,  ta  pouc.,  3 lig.  ( Barlsch,  4a3.) 

Cinq  hommes  occupés  à te  rhabiller,  sur  la  rive  escarpée  d'un  fleuve, 
dans  lequel  ils  viennent  de  se  baigner.  Déni  sont  à la  gauche,  dont  le  pre- 
micr  debout,  rattache  son  haut-de-chausse  à sa  cuirasse  ( Voye%  N.  4^4)> 
l' autre,  nu  encore  et  assis,  reprend  ses  habits.  Dans  le  groupe  qui  occu- 
pe le  côté  droit,  on  voit  sur  le  devant  un  vieillard,  couronné  de  pam- 
pres cl  assis  par  terre,  se  chaussant  ; un  quatrième  soldat  assis,  la  tâte  et 
le  bras  gauche  levés  ; et  un  cinquième  nu,  les  bras  ouverts,  se  penchant 
pour  parler  à un  des  ses  camarades,  qui  n’  a encore  gagné  le  rivage,  et 
dont  on  aperçoit  seulement  les  deux  mains.  Le  fond  offre  un  bourg  au 
pied  d’ une  colline,  et  sur  lu  route  qui  y mène  sont  un  tambour  et  un 
soldat,  causant  avec  un  cavalier.  Au  milieu,  sur  une  tablette  clouée  sur 
les  rochers,  on  lit:  Michael— • Angélus  bo  — narota  Jlo  — rentinus  — 
inwentor;  et  à la  gauche  en  bas,  sur  une  autre  tablette:  MDXXIII.  A V. 


Cette  pièce  est  une  des  plut  considérables,  si  même  elle  n’  est  pas  la  prin- 
cipale, de  l' oeuvre  d’ Augustin,  hile  est  d' après  une  autre  portiou  du  célèbre 
carton  de  la  guerre  d»  Pise,  dont  nous  avons  parlé  sous  les  N.  a56,  353  et 
464-  Nous  ne  concevons  pas  comment  Malaspina,  copié  mot  pour  mot  par  Fer- 
rario,  ail  pu  dire  que  c'est  le  même  sujet  déjà  gravé  par  Marc- Antoine , avec 
quelques  cbangemens,  et  dans  une  dimension  plus  forte. 

Première-  épreuve,  originale,  d*  une  exquise  fraîcheur  , mais  rognée  et  considéra- 
blement endommagée.  Sur  papier  doublé. 


-e- 


4-7  Double  de  la  pièce  prècédeste. 


Épreuve  originale  aussi,  mais  appartenant  à un  second  tirage,  et  portant 
la  date  MDXXIIlf.  Ces  secondes  épreuves,  dit  Bartsch . quand  elles  sont  bon- 
nes, ne  la  cèdent  guère  aux  premières,  ni  pour  la  vigueur  de  la  couleur,  ni 
pour  la  pureté  de  la  taille.  Celle  qui  existe  au  cabinet  Cicognara  est  très-belle 
et  bien  conservée,  quoique  un  peu  rognée  vers  les  bords. 

8ur  papier  doublé. 
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476.  Copie  do  N.  474- 

Mêmes  dimensions. 

Cette  copie,  qui  est  en  conlreparlie,  fut  exécutée  par  un  aitonimc  île  beau- 
coup de  mérite.  Heinccke  la  prit  pour  P estampe  originale,  et  forma  d'après  elle 
*a  description.  Ou  y voit  la  marque  d'Augustin  et  la  date  152^,  mais  dans  la 
tablette  on  lit  seulement  : Michaelan  — gelus  Bona  — rolus  inventori. 

Épreuve  très-fraîche  et  fort  bien  conservée, 

* 


477-  Double  de  la  pièce  précédente. 

Seconde  épreuve  considérablement  retouchée,  mais  avec  beaucoup  de  soin: 
Bartsch  ne  parle  point  de  ce  retouche.  On  y voit  les  mêmes  inscriptions  que 
dans  les  premières  épreuves,  mais  elle  a de  plus,  dans  le  coin  à gauche  en  bas, 
l'adresse  de  Charles  Loti,  et  la  date:  Rome  1773. 

Épreuve  fraîche  et  parfaitement  conserve». 


478.  Autre  Copie  du  N.  474* 

Cette  copie  n'est  point  citée  par  Bartsch.  EUe  cit  aussi  en  contrepartie, 
et  appartient,  selon  toute  probabilité,  à Michel  Lucchcse,  artiste  dont  nous  avons 
déjà  parlé  sous  le  N.  264  el  ailleurs.  La  pierre  que  dans  l'original  et  dans  la 
copie  N.  476  offre  la  marque  d’ Augustin  et  la  date,  ne  présente  dans  celle-ci 
que  la  marque  M.  L,  et  les  mots  : cum  privilegio.  Dans  la  tablette  au  milieu 
le  nom  de  Michel-Ange  est  exprimé  comme  dans  le  N.  476,  mais  cette  tablette 
est  en  blanc,  tandis  que  dans  l'original  et  la  copie  N.  47^  clic  est  couverte 
par  une  rangée  de  traits  obliques. 

Médiocre  épreuve,  bien  conservée,  sur  papier  doublé. 


479-  Groupe  tiré  de  l'École  d'Athbees, — d’après  Raphsél. 


Larg.  ta  pouces.  — Haut.  16  pouc a lig.  (Bartsch,  49a.) 

Au  milieu,  un  homme  assis,  vu  de  profil  et  tourné  à la  droite,  écrit 
dans  un  livre.  A la  gauche  est  assis  un  vieillard,  tenant  un  encrier  et 
une  plume  ; à la  droite  un  jeune  homme,  soutenant  une  tablette.  Au 
delà  sont  trois  autres  figures,  c’  est-à-dire  un  jeune  homme  debout,  un 
Arabe,  et  un  homme  dont  on  ne  voit  que  la  tète.  Sur  la  base  d’ une  co- 
lonne à la  droite,  on  lit:  RAPHAËL  VRB.  INVENTOR.,  et  sur  une 
pierre  quarrée,  où  la  figure  qui  écrit  pose  le  pied  gauche,  on  voit  la 
marque  A V,  et  la  date  MDXXIIII. 
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Ce  n' fit  pas  l'endroit  île  ilisculèr  sur  le  hom  qoi  convient  le  mieux  à la 
célèbre  composition  «P  où  est  tiré  ce  groupe , et  dont  nous  parlerons  dans 
P oeuvre  de  Georges  Gbisi.  Nous  nous  bornerons  à observer  à présent  que  dans 
W jeune  liomnte  enveloppé  dans  son  manteau  on  a le  portrait  de  Raphaël  lui- 
méine,  et  qu'  on  trouve  quelques  épreuves  de  cette  pièce,  que  Z.mi  dit  I res- 
rare,  avec  la  date  i5a3. 

Belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 




4^0.  Cléopâtre. 

Larg.  4 pouc.,  9 lig.  — Haut.  3 pour.,  a lig.  (Bartscb,  1981) 

Cléopâtre  couchée,  à demi-nue,  la  tête  penchée  sur  le  sein,  mou- 
rant de  la  piqûre  d’un  aspic,  dont  son  bras  gauche  est  entortillé.L'Amour 
en  déplore  la  perte,  se  couvrant  le  visage  des  deux  mains.  A la  droite 
est  un  autel,  sur  lequel  brûle  une  flamme  : près  de  là,  sur  la  base  d' une 
colontae,  est  placée  la  marque  À V,  et  en  haut  de  ce  côté  la  date  i5a8, 
sur  un  mur  délabré,  qui  sert  de  fond. 

Ort  présume  qüe  cette  pièce  soit  d’après  un  dessin  de  Raphaël,  et  ou  en 
connaît  une  belle  copie  en  contrepartie,  sans  date  ni  marque. 

Très-bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 

* 


• 48 1 • Orphée. 

Larg.  a pouc.,  3 lig.  — Haut.  3 pour.,  3 lig.  (Bartach,  359.) 


1 


Orphée  debout,  appuyé  à un  arbre  qui  s’  élève  à la  gauche,  jouant 
de  la  lyre  près  d’ une  caverne,  à T entrée  de  laquelle  veille  Cerbère.  La 
marque  A V,  surmontée  de  la  date  i5a8,  est  à la  droite,  entre  la  jambe 
d’ Orphée  et  le  tronc  de  I*  arbre. 

Belle  épreuve,  parfaitement  eonaerrée. 


48 


2.  Hercule 


et  le  Lior, 


d' après  RaphaeL. 


Larg.  4 pouc.,  5 lig.  — Haut.  6 pouc.,  9 lig.  (Bartsch,  187.) 

Ce  héros  étrangle  le  lion  de  Nemée,  lui  serrant  le  cou  entre  ses 
bras.  La  patte  gauche  antérieure  de  1'  animal  esl  passée  au  dessus  de  sa 
tête,  la  gauche  postérieure  pose  sur  le  genou  droit  de  son  “vainqueur.  Le 
fond  offre  quelques  arcades  tombant  en  ruines,  et  au  milieu  en  haut  on 
voit  la  date  i5à8.  La  marque  A V est  gravée  à la  gauche  en  bas,  sur 
la  base  d' une  colonne. 
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U existe  une  copie  en  contrepartie  «le  celle  pièce,  par  lin  graveur  qui 
s'est  désigné  avec  la  marque  P B,  «prou  voit  à la  droite,  à mi-h.iuleur.  On  11e 
rencontre  cette  marque  que  sur  t'  estampe  que  nous  venons  de  nommer,  et  sur 
la  copie  en  contrepartie  d'une  pièce  représentant  une  Satyresse  devant  Priape , 
groupe  libre  d'après  P estampe  de  Marc-Antoine  connue  sous  le  nom  de  la 
Bacchanale , décrite  par  Bartsch  sous  son  N.  2^8. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 

* 


483.  Femme  eortaht  rj  vase,  — d’ après  Raphaël. 


Larg.  4 pouc.,  5 lig.  — Haut.  6 pour.,  g lig.  ( Bartsch,  47°>) 

Jeune  femme  vêtue  à l'antique,  se  dirigeant  vers  la  droite  et  por- 
tant sur  la  tête  un  vase,  qu'elle  soutient  de  la  main  droite.  Le  fond  .pré- 
sente un  arcade,  au  delà  de  laquelle  on  découvre  un  paysage  monta- 
gneux, gravé  au  trait  seulement.  La  marque  A V est  placée  au  bas  d'une 
porte  à la  gauche,  et  la  date  i 5aS  en  haut  à la  droite. 

Belle  épreuve,  ud  peu  endommager. 

% 




484  à 492.  Les 


TROIS  0RDHES  d’ ARCHITECTURE. 


Chaque  pièce,  larg.  6 pouc.,  9 /»£,  à 7 pouc.,  4 lig-  — Haut.  \ pouces,  à 
4 pouc.,  7 lig.  (Bartsch,  5a5  à 533.) 

Les  N.  4 R 4 e 4^5,  4^6  offrent  le  chapiteau,  la  hase  et  l'entable- 
ment de  1’  ordre  dorique,  le  mot  Dorico  est  placé  en  haut.  Les  N.  48/1 
488,  48g  offrent  le  chapiteau,  la  base  et  1'  entablement  de  l’ordre  Joni- 
que  ; le  mot  Joüico  est  placé  en  haut  à la  droite.  Les  M.  4g°î  4d'a 
4ga  offrent  le  chapiteau  à feuilles  d' acanthe,  la  base  et  l'entablement 
de  1’  ordre  corinthien  ; le  mot  Corixthio  est  placé  en  haut.  Toutes  ces 
pièces  portent  la  marque  A Y,  la  date  (536,  et  1’  adresse  de  Salamanca. 

Cette  suite  fut  gravée  la  première  fois  en  iSîS,  année  qn’on  voit  sur  les 
premières  épreuves,  aussi-bien  que  le  chiffre  S B,  et  un  privilège,  sur  le  chapi- 
teau dorique.  Le  chiffre  S.  B.  désigne  probablement  Sébastien  Serlio,  architecte 
Bolonais  ; et  peut  se  lire  aussi-bien  Serlio  Bastiana , ou  Sebastianus  Bono- 
niensis.  lies  bases  et  les  chapiteaux  doriques  et  joniques  ont  à la  gauche  une 
coupe,  qui  désigne  la  manière  de  les  employer  lorsqu'on  les  applique  aux 
pilastres,  au  lieu  qu'aux  colonnes.  Chaque  pièce  est  numérotée  progressivement 
au  coin  à droite  en  bas,  mais  on  remarque  deux  lacunes,  puisque  T entablement 
dorique  porte  le  N.  3,  et  la  base  jonique,  qui  suit,  le  M.  5;  ainsi  que  l’enta- 
blement jonique  lé  N.  7,  et  la  base  corinthienne  le  N.  9.  Bartscli  ne  parle 
point  de  cette  numération,  ni  de  ces  lacunes.  Peut-être  la  suite  devait-elle  se 
composer  de  12  pièces,  au  lien  que  de  9;  et  les  N.  4.  8,  12  étaient-ils  destinés 
à représenter  les  moulures  des  impostes  des  trois  ordres,  ou  quelques  autres  détails. 

Épreuves  très-fraiches  et  parfeiteinenl  conservées. 
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49:  >.  Prise  à 1’  Amour  et  1.4  Syrie*. 

Larg.  9 pouces.  — Haut.  4 pouces.  (Bartsch,  53g.) 

Cette  frise,  qui  est  très-riche  en  ornemens,  présente  à la  ilroile  une 
Syrène,  au  dessous  de  laquelle  nait  un  rinceau  entortillé  par  un  serpent, 
et  ayant  un  aigle  au  dessus.  Vers  la  gaurhe,  dans  ce  même  rinceau,  est 
assis  un  Amour  s'appuyant  des  deux  mains  sur  un  médaillon,  qu'un 
ne  voit  qu'  à demi,  et  sur  lequel  est  la  marque  A V,  ainsi  que  la  date 
i53o.  Le  fond  est  en  noir,  et  au  dessous  de  l'Amour  est  placée  l'adresse 
de  Salamanca. 

On  croit  que  cette  pièce  ait  été  gravée  d'après  un  dessin  de  Raphaël,  ou 
de  Jean  de  L’dine,  son  élève. 

Épreuve  trés-fraiche  et  parfaitement  conservée. 


494  ® 5o2.  Vases  d’ APRÈS  I.’  AET1QCE. 

Larg.  6 pouc .,  a Ilg.,  à 7 pouc.,  7 lig.  — Haut.  8 pouces , d 16  pour., 
7 lig.  ( Bartsch , 54  ■ à 55a.) 

4 g4-  Vase  à deux  anses,  formées  par  des  têtes  de  lion.  Le  corps  est 
orné  d’  une  frise  de  rinceaux,  ayant  au  dessous  un  mascaron  cornu. 

4g5.  Vase  è deux  anses,  formées  par  quatre  serpens  , les  queues 
réunies  en  rinceau.  Le  corps  est  orné  d’ un  bas  relief,  offrant  une  danse 
de  trois  femmes,  un  homme  et  un  Amour. 

4g6.  Vase  à deux  anses,  formées  par  quatre  serpens,  noués  en  haut. 
Le  corps  est  orné  par  deux  Génies,  supportant  un  feston. 

497.  Vase  à deux  anses,  dont  le  bord  supérieur  est  orné  par  qua- 
tre Génies  ailés. 

4 98.  Aiguière  aune  seule  anse,  à la  gauche,  formée  par  la  partie  an- 
térieure d’un  lion  terminant  en  rinceau,  et  posant  une  patte  sur  un  ma- 
scaron. Le  corps  est  orné  par  une  écrevisse  et  par  deux  festons. 

499.  Aiguière  à une  seule  anse,  dont  le  corps  est  orné  seulement 
par  trois  mascarons. 

5 00.  Vase  à deux  anses,  formées  par  deux  pattes  posant  sur  des 
mascarons.  Le  corps  est  orné  par  un  bas  relief,  avec  un  anneau  entre 
deux  lions. 

501.  Vase  fermé  par  son  couvercle.  Le  bout  des  deux  anses  offre 
la  forme  des  fers  de  pique.  Cette  pièce  est  cintrée  par  en  haut. 

Soi.  Aiguière  vue  de  face,  sans  ornemens  , à une  seule  anse,  dont 
la  partie  inférieure  est  cachée  par  le  corps  du  vase.  Pièce  cintrée  par  en 
haut. 

Toutes  ces  pièces  portent  vers  la  droite  en  lsas  la  tablette  d'Augustin  avec 
la  marque  AV,  aussi-bien  que  U date,  qui  dans  les  quatre  premières  est  i53o, 
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flans  le  cinq  antres  1 53 1 f De  ce  même  côté  elles  portent  aussi  (le  N.  49!) 
excepté)  l’adresse  du  Salamanca:  et  à la  gauche,  entre  l'ombre  projectée  par 
les  vases  (toutes  ces  pièces  étant  illuminées  par  la  droite  ) et  les  bords  du  plan 
où  il  sont  plaoés,  on  lit  I1  inscription:  Sic.  Ross.se.  antique  scut.PTomes.  ex.  aeae. 
ST.  surmorr.  racienAtiT.  Les  fonds  sont  uniformément  couverts  de  traits  hore 
tonlaux.  Cette  suite,  suivant  Bartsch,  doit  se  composer  de  douze  pièces. 

Épreuves  très-fraîches  et  parfaitement  conservées. 


5o3.  CaMiM.e,  — d’  après  BANontRitt. 

Larg.  7 pour.,  9 lig.  — Haut.  7 poitc.,  11  lig.  (Bartsch,  îoi.) 

Tandis  que  Brenttus  met  son  épée  dans  la  balance  où  l'on  pesait 
1'  or  qui  devait  servir  au  rachat  de  la  ville  de  Rome  , Camille  arrive  à 
cheval  par  la  gauche,  et  empêche  cet  avilissant  marché.  Vers  la  droite 
est  une  table,  sur  laquelle  sont  placés  des  vases  et  des  cassettes  d' or  et 
d' argent  : le  fond  présente  quelques  édifices.  La  tablette  d’ Augustin 
avec  la  marque  A V est  placée  au  coin  à la  droite  en  bas,  et  la  date 
1 53r  est  gravée  sur  un  des  pieds  de  la  table. 

Dans  les  premières  épreuves  la  marge  intérieure,  qui  a 7 lignes,  contient 
l'inscription:  Don  a Romanis  solvitur  pretium  — purrit  relictus.  Dans  les 
postérieures,  cette  inscription  est  remplacée  par  l' adresse  du  Salamanca. 

Belle  épreuve,  avant  1'  adresse,  parfaitement  conservée. 

•> 

f)  0/p.  L'  Académie  ns  Bandinei.li. 

Larg.  11  pouces.  — Haut.  10  pouces.  (Bartsch,  4>®-l 

Bandinelli  dans  son  atelier  avec  six  de  ses  élèves,  qui  sont  occupés 
à dessiner  d' après  la  brosse,  à la  lumière  d' une  bougie  placée  au  milieu 
de  la  table.  Le  peintre  est  assis  à la  droite  , tenant  en  main  une  petite 
statue  de  Vénus.  Sous  la  table  on  lit  l' inscription  : ACCADEMIA  DI 
BAC  — CHIO  B R ANDIN.  IN  — ROMA  — IN  LVOGO  DETTO  — 
BELVEDERE  — t55i. 

Bartsch  dit  que  dans  les  épreuves  originales  de  celte  pièce , après  P in- 
scription, on  voit  les  lettres  A V,  qui  désignent  Augustin  Vénitien;  et  que  cel- 
les où  1'  on  ne  voit  pas  cette  marque  viennent  d’ une  copie  très-trompeuse. 
Dans  l'épreuve  du  cabinet  Cicogtiara  elle  ne  parait  pas,  mais  comme  on  y aperçoit 
des  traces  fort  évidentes  d' un  retouche  très-considérable , il  nous  est  impossi- 
ble de  connaître  si  ce  n'est  plutôt  à ce  retouche  qu’on  en  doit  la  Suppression. 
Peut-être  même  la  planche  retouchée  a-t-elle  été  prise  par  Bartsch  pour  une 
copie.  Malasnina  et  Kerrario  n'ont  fait  que  copier  I' auteur  Allemand.  Dans  U 
vente  Durand,  line  épreuve  de  celte  pièce  a été  achetée  4°  francs. 

Épreuve  appareillent  très-fraîche,  parfaitement  bien  conserver. 
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5o5.  Hercui. 


e au  berceau,  — d’ après  Jules  Rumu. 


Larg.  6 /loue.,  6 lig.  — Haut,  n pouces,  y compris  la  marge. 
{ Bartsch,  3i5.  ) 


Le  jeune  héros,  assis  sur  son  berceau  à la  gauche,  étouffe  de  chaque 
niain  un  serpent.  Amphitrion,  étonné  , se  lève  de  son  lit,  une  lampe  à la 
main;  tandis  qu’  Alcmène,  nue  et  debout  sur  ce  même  lit,  laisse  voir 
toute  sa  frayeur  maternelle.  Une  tablette  près  du  berceau  porte  la  mar- 
que A V,  et  la  date  t53a  est  placée  un  peu  au  dessus,  près  du  lit.  Une 
cartouche  en  blanc,  forme  la  marge  inférieure. 

Cette  pièce  eit  sans  contredit  une  des  plus  parfaites  de  l’œuvre  d' Augu- 
stin, et  de  celles  qu'  il  a exécutées  avec  un  soin  tout  particulier. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  bien  conservée. 


5o6. 


Double  ve  la  pièce  fbècéderte. 


Épreuve  après  que  1a  planche  eut  été  très-largement  et  très-maladroite- 
ment retouchée.  L'harmonie  originale  est  presqu’  entièrement  disparue.  A'  la 
date  i53a  on  a substitué  1 533,  et  on  voit  assez  facilement  le  trait  qui  opéra  ce 
changement. 

On  connaît  une  copie  trompeuse  de  cette  pièce,  où  la  marque  d'Augustin 
est  placée  obliquement  dans  la  tablette. 

Épreuve  très- fraîche  et  parfaitement  conservée. 


JO7.  Hercule  et  Arthée, — d’ après  Raphaël. 


Larg.  6 pouc.,  S lig. — Haut.  8 pouc,  10  lig.,  y compris  la  marge. 
(Bartsch,  3x6.) 


Hercule  debout  à la  gauche,  vu  de  profil  et  appuyant  le  pied  droit 
sur  une  grosse  pierre,  étouffe  le  malheureux  Anthée,  le  serrant  entre  ses 
bras,  en  présence  de  sa  mère,  la  Terre,  assise  à la  droite,  sous  la  figure 
d’une  vieille  femme  décharnée.  Le  fond  offre  quelques  édifices  en  ruines. 
La  tablette  avec  la  marque  A "V  est  à terre  au  milieu,  dans  l’ombre,  et 
la  date  t533  est  gravée  en  très-petits  caractères  vers  le  bord  inférieur 
de  la  pierre,  où  Hercule  pose  son  pied.  La  marge  est  restée  en  blanc. 

Cette  pièce,  dans  les  premières  épreuves,  telles  que  celle  qui  existe  dans 
le  cabinet  Cicognara,  est  un  des  plus  beaux  ouvrages  a’ Augustin;  mais  la  plan- 
che i été  gâtée  ensuite  par  un  graveur  peu  habile,  qui  rendit  les  secondes 
épreuve*  dures,  monotones  et  désagréables. 

Épreuve  très-fraiebt,  avant  le  retouche,  et  parfaitement  conservée. 
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• )08.  Portrait  d' Ariadèxe  lÎARBr.RorssK. 

Larg.  10  pouc .,  9 lig.  — Haut.  iC  pouces , / compris  la  marge.  (Barl- 
scli,  5ao.  ) 

Ce  capitaine  est  représenté  à roi-corps,  tu  presque  de  face,  et  tourné 
lin  peu  vers  la  droite.  Sa  tête  est  couverte  d'un  grand  turban,  son  habit 
est  broché,  et  boutonné  sur  la  poitrine.  Dans  la  marge  inférieure  on  lit  : 
AhiadEXUS  BaEHARCSSA  CiRTHAE  TpXET IQ.  REX  AC  OTHOMAX1CAE  CLASS1S 

praep.  En  haut  à la  gauche  on  voit  la  marque  A V,  ainsi  que  la  date 
1 535. 

Cette  pièce  est  bordée  pas  deux  filets  d'encadrement.  L'ombre  portée 

{wr  la  tête,  dépasse  celui  qui  est  placé  à l’intérieur  et  arrive  à l'autre.  Les 
i >uts  de  celle  omhre  sont  coupés  de  manière  à désigner  que  les  deux  filets 
marquent  une  corniche. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 


5ofJ  a 012.  Les  Statues  eu  caîxes. 

Larg.  4 pouces , à 4 pouc.,  6 lig.  — Haut.  •)  pouc.,  3 a 6 lig.  ( Bartsch, 
3oi  à 3o4  ) 

509.  A la  gauche  Hercule  sans  bras,  les  pattes  du  lion  croisées  sur 

sa  poitrine. — A la  droite  un  autre  Hercule,  couvert  de  la  peau  de  lion,  et 
tenant  la  massue  dans  la  main  droite.  Dans  une  tablette  qu'occupe  toute 
la  largeur  de  la  pièce,  on  lit:  Sic  Rome  tx  impldvio  ex  marmorb  — scclp 
MDXXXVI  AV. 

5 10.  A'  la  gauche  une  jeune  femme  en  buste,  terminant  en  gaine,  et 
soutenant  de  la  tête  un  chapiteau  d'ordre  toscan:  sur  le  plinthe  de  la  base 
on  lit:  i536.  A V.-—  A'  la  droite  une  autre  jeune  femme,  vue  jusqu'à  mi- 
corps  et  terminant  en  gaine,  mais  avec  les  pieds.  Elle  porte  un  ponier  de 
pampres,  tient  un  verre  dans  la  main  gauche,  et  relève  de  la  droite  son  habit. 

5 1 1 . A'  la  gauche  un  homme  barbu,  les  bras  coupés,  terminant  en 
tronc  d'arbre,  et  soutenant  de  la  tête  un  chapiteau  d’ ordre  toscan.  — 
À'  la  droite  un  autre  homme  barbu,  couronné  de  laurier,  les  bras  croisés, 
et  terminant  en  gaine.  Sur  le  plinthe:  i536  A V. 

5 1 a.  A'  la  gauche  un  homme,  les  bras  coupés,  vu  de  profil  presque 
par  le  dos  et  jusqu'  aux  fesses,  terminant  en  tronc  de  palmier,  mais  avec 
des  pieds  velus  et  colossales  -,  sur  la  base  on  lit  : i536  A V.  — A'  la 
droite  un  autre  homme,  coiffé  d'un  turban,  enveloppé  d'un  large  manteau, 
et  terminant  en  tronc  d' arbre. 

Ces  statues  sont  d’ après  l’ antique.  CT  est  à tort  qu’  Hcinecke  dit  que  1a 
suite  doit  se  composer  de  douze  pièces  : Bartsch  assure  qn’  il  n’  y a que  les 
quatre  dont  nous  venons  de  parler.  On  eu  connait  des  copies  trait  pour  trait. 
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qu'on  attribue  communément  au  MaItre  au  ni.  Elles  sont  si  belles,  dit  Bartsch, 
qu'elles  surpassent  même  les  originaux,  pour  le  moelleux  du  burin . Celles  des 
nos  N.  5 s i et  5ia  sont  en  contrepartie.  La  dernière  pièce  a été  copiée  une 
seconde  fois,  aussi  en  contrepartie,  par  un  anonime  qui  n'y  a placé  aucune  marque. 

Épreuves  très-fraîches  ce  sans  retouches , quoique  avec  la  nom  du  Salatnanca  : 
parfaitement  conservées. 


*3* 


5l3.  Portrait  d’ Aleandke  , archevêque  de  Brindes. 

Larg.  8 pouc .,  4 Hg.  — Haut,  ta  pouc.,  4 lig-  ( Bartsch,  5ty.) 

Ce  prélat,  qui  était  aussi  archevêque  d' Otrante,  est  représenté  à 
mi-corps,  assis,  tourné  vers  la  droite,  teuant  un  livre  des  deux  mains. 
Trois  autres  livres  sont  placés  sur  un  rayon,  au  fond.  Dans  un  encadre- 
ment en  bas,  on  lit  : HIERONIMVS  ALEANDER  ARCIIIEPISCOPVS 
BRVNDVSINUS  ET  ORITANVS.  MDXXXVI.  La  marque  A.  V est 
placée  à la  gauche  en  haut,  au  dessus  de  1'  ombre  portée  par  la  figure. 

Heinecke  prétend  connaître  des  épreuves  de  cette  pièce  avec  la  date 
MDXXXI1I  ^mais  aucun  autre  auteur  n’en  parle,  et  c’est,  probablement  une 
méprise.  Bartsch  et  Malaspina  appellent  Alexandre,  le  personnage  représenté  dans 
cette  estampe,  mais  l' épreuve  que  nous  avons  sous  les  yeur  porte  ALEANDER. 

BcHe  épreuve,  parfaitement  conservée,  sur  papier  doublé. 


5l4-  Portrait  de  François  I. 

Larg.  io  pouc.,  io  lig.  — Haut.  16  pouc.,  a lig.,  y compris  ia  marge. 

( Bartsch,  5ig.  ) 

Ce  roi  de  France  est  vu  de  trou  quarts,  à mi-corps,  tourné  vers  la 
droite.  Sa  tête  est  ornée  de  la  couronne  royale,  son  corps  couvert  de  la 
cuirasse,  des  brassards  et  des  gantelets  d’ acier.  Il  tient  dans  la  main 
droite  un  sceptre,  dont  on  ne  voit  qu’  un  des  bouts.  Dans  la  marge  in- 
férieure on  lit  : FRANCISCVS  . GALLORVM  . REX  . CRISTIANIS- 
SIMUS.  En  haut  à la  gauche  est  placée  la  marque  A.  V,  surmontée  de  la 
date  >536. 

Épreuve  un  peu  faible,  mais  parfaitement  conserver. 
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PIECES  AVEC  MARQUE,  HAIS  SANS  DATE. 


5l5.  Lb  vieux  berger,  — d'après  J.  Cempageoi*. 

Larg.  5 pouc ..  7 lig.  — Haut.  4 pouces.  (Bartscb,  409-  ) 

Un  berger  couché,  la  tête  appuyée  sur  un  bât  d' âne,  et  jouant  du 
flageolet.  Un  chien  énorme  repose  à ses  pieds,  tandis  qu'  une  chèvre  et 
une  brebis  paissent  un  peu  plus  loin,  vers  la  gauche.  Le  fond  représente 
un  paysage  traversé  par  une  rivière,  avec  un  pont  et  plusieurs  fabriques. 
À la  droite  d'en  haut,  on  Ut  : AGVSTINO.  DI.  MtSI. 

Cette  pièce  est  la  copie  en  contrepartie  et  avec  plusieurs  variations  d'une 
estampe  de  iules  Campagnols.  Elle  est  gravée  dans  la  première  manière  d'Au- 
gustin, et  probablement  plusieurs  années  avant  qu'  il  quittât  sa  patrie.  Plus 
tard  il  répéta  ce  même  sujet,  d' une  manière  plus  conforme  à 1'  original,  Usais 
aussi  en  contrepartie.  Cette  seconde  copie  est  un  peu  pins  petite,  et  n'  ofire  que 
la  marque  A.  V. 

Médiocre  épreuve,  parfaitement  conservée. 


5l6.  La  rir.CE  d' aiunai'x. 

Larg.  7 pouc.,  9 lig.  — Haut,  b pouces.  (Bartscb,  4 1 4) 

A la  gauche  on  voit  une  épaisse  forêt,  où  1’  on  remarque  un  cerf 
debout,  tourné  à la  droite,  et  un  taureau  Couché.  Au  milieu,  près  d' un 
tronc  d'arbre,  sont  placés  un  lièvre  et  un  chat;  et  à la  droite,  qui  représen- 
te une  large  pièce  d' eau  sur  la  lisière  du  bois,  au  delà  de  laquelle  s'  élève 
un  palais  magnifique,  on  aperçoit  deux  lévriers.  Un  cygne  nage  dans 
1'  étang,  et  en  haut  do  ce  côté  on  voit  les  traces  de  l' inscription  : AGY- 
STIN.  DI.  MVSI,  dont  la  lettre  D est  à rebours. 

Cette  estampe  , qui  est  de  la  première  manière  d' Augustin , u'  est  qu» 
l'assemblage  de  quelques  études  d’animaux  faits  d'après  Albert  Durer,  et  réunis 
avec  un  médiocre  discernement,  pour  en  tirer  parti.  O11  peut  présumer  qu'  elle 
fût  gravée  à Venise,  tandis  qu’il  étudiait  sur  les  maîtres  Allemands.  Les  lévriers, 
le  cerf  et  le  cygne  sont  des  copies  de  ceux  qu'  on  voit  dans  le  Saint  Kustachc 
d'Albert  ; seulement  le  cerf  11c  porte  point  le  crucifix  entre  scs  cornes.  Le  tau- 
reau, le  chat  et  le  lièvre,  à leur  tour,  sont  copiés  de  ceux  de  F Adam  et  Eve 
du  même  maître;  mais  les  uns  et  les  autres,  étant  fort  inférieurs  aux  originaux, 
décèlent  le  peu  d'expérience  du  jeune  artiste,  qui  par  ces  essais  préludait  dans 
1'  honorable  carrière  qu’  il  parcourut  ensuite.  Les  premières  épreuves  offrent  le 
nom  très-distinctement:  Zani  prétend  en  avoir  vue  une  avant  ce  nom,  à la 
bibliothèque  de  la  Minerve,  à Rome. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conserrée. 
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5l  7.  La  Vierge,  i.'enfakt  Jésus,  Saist-Jea*  et  deux  Auges. 

Larg.  6 pouc .,  5 lig.  — Haut.  8 pouc .,  io  (ÿ.  ( Bartscb,  5o.  ) 

Nom  avons  déjà  décrit  ce  sujet  sous  le  N.  465,  qu'on  en  croit  une  ré- 
pétitiqn,  offrant  cependant  plusieurs  variations.  Dans  l'estampe  dont  nous  par- 
lons à présent,  le  Saint-Jean  tient  une  petite  croix  dans  la  main  gauche  : la 
tête  de  l'Ange  debout  à la  droite  a un  caractère  absolument  différent  ; les  che- 
veux de  toutes  les  figures  sont  arrangés  d’ une  autre  manière  ; on  Toit  tous 
les  doigts  de  la  main  gauche  de  la  Vierge  ; la  direction  des  hachures  est  va- 
riée  presqu’  entièrement.  La  marque  A.  V,  dont  la  première  lettre  est  gothique, 
est  gravée  vers  le  milieu  en  bas,  sur  la  pierre  où  la  Vierge  pose  le  pied  gauobe. 

Il  semble  que  les  deux  estampes  portant  ce  sujet  aient  été  exécutées  à 
peu  près  en  même  temps.  Nous  avons  dit  qu'  on  croit  que  l'invention  en  soit  de 
François  Francia,  qui  peut-être  en  fit  deux  dessins  on  peu  diffëreos. 

K preuve  retouchée,  mais  ssset  bonne  et  fort  bien  conservée. 


■C* 


5l8.  Le  Sacrifice  d'Abrauam.  — d'après  Raphaël. 

Larg.  io  pouc.,  5 lig. — Haut.  7 pouc.,  8 lig.  ( Bartsc.h,  5.) 

Isaae,  les  mains  lices  et  croisées  sur  la  poitrine,  est  agenouillé  sur 
une  espèce  d’ autel,  formé  par  l’ assemblage  de  quelques  pierres.  Son 
père  tient  la  main  gauche  sur  sa  tête,  et  lève  la  droite  pour  le  frapper, 
pendant  qu’un  Ange,  descendant  du  ciel, lui  arrête  le  bras.  A la  gauche 
on  voit,  parmi  les  broussailles,  un  mouton,  et  à la  droite  on  remarque 
dans  le  lontain  trois  figures  nues  et  un  âne.  La  marque  A.  Y est  dans  le 
haut  de  ce  côté. 

On  croit  cette  pièce  uu  des  premiers  ouvrtges  d’Augustin  après  son  ar- 
rivée à Rome,  parce  qu’  on  y voit  encore  des  traces  fort  évidentes  du  style  de 
Campagnols.  Vasari  s’est  complètement  trompé  en  l'attribuant  à Marc-Antoine, 
à la  manière  duquel  elle  ne  ressemble  nullement. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 


5 10.  Massacre  des  irrocers  , — d' après  Raphaël. 

Larg.  5 pouc.,  7 lig.  — Haut.  3 pouc.,  8 lig.  (Bartscb,  19.) 

Nous  avons  déjà  décrit  ce  sujet  sous  les  N.  2,  afio  et  parlé  de  cette  pièce 
parmi  les  copies  du  célèbre  Massacre  au  chichôt,  par  Marc-Antoine.  11  ne  nous 
reste  rien  à ajouter,  si  ce  n’  est  que  l’ inscription  est  tout-à-fiiit  semblable  à celle 
de  l' original,  mais  porte  la  marque  A.  V au  même  endroit  où  le  Raimondi 
avait  placé  la  sienne.  C’est  une  pièce  fort  rare  et  fort  intéressante,  gravée  d' jm 
burin  extrêmement  fin.  Zani  prétend  que  la  planche  en  ait  été  retouchée  deux  fois. 

Bonne  épreuve,  sur  papier  doublé. 


3o8 


520.  La  Manhe,  — d’après  Raphaël. 

Car  g.  16  pouc.,  3 lig.  — Bout,  it  pouces.  ( Barlsch,  8.) 

Vers  la  gauche  on  voit  Moïse,  debout,  parlant  à son  peuple.  Deux 
Israélites  sont  prosternés  à ses  pieds,  plusieurs  autres,  hommes  et  fem- 
mes, s'  occupent  à ramasser  la  manne,  et  en  remplir  des  paniers  et  des 
vases.  A'  la  droite  on  remarque  un  enfant  et  un  jeune  homme  nus  , 
portant  des  vases  : le  premier  à deux  mains,  le  second  sur  1’  épaule  gau- 
che. La  marque  A.  Y est  au  milieu  en  bas. 

Zani  doute  que  l’ invention  de  ce  sujet  n’  appartienne  plutôt  au  Caravage. 
Il  présume  aussi  qu'  il  existe  des  premières  épreuves  de  cette  pièce  sans  U mar- 
que, ajoutant  cependant  qu'  il  n'  en  connaît  pas.  Bartsch  n'  eu  parle  point,  quoi- 
que il  observe  que  dans  une  première  épreuve,  existante  à la  Bibliothèque  im- 
périale à Vienne,  le  gras  de  la  jambe  de  l’ enfant  à la  droite  est  moins  expri- 
mé, ce  dont  il  en  donne  un  fac-similé.  Ce  même  Zani  ajoute  que  les  secondes 
épreuves  sont  retouchées  par  Augustin,  mais  ne  marque  point  d’étiquettes  pour 
les  connaître  ; que  les  troisièmes  ont  l'adresse  du  Salamanca,  et  sont  retouchées 
de  nouveau  ; que  les  quatrièmes  ont  celui  d' Horace  Pacificus , les  cinquièmes 
eelui  de  Jean-Baptiste  de  Rossi , les  sixièmes  celui  de  Charles  Losi,  qui , du 
temps  de  Zani,  en  possédait  la  planche.  Enfin  il  nous  apprend  que  le  dessin  de 
ce  sujet  existait  alors  à Bologne,  chez  Antoine  Armani. 

Très-belle  épreuve,  avant  tous  les  adresses,  et  parfaitement  conservée. 


52 


I.  Marche  de  Silèee. 


Larg.  9 pouc.,  5 lig.  — Haut.  6 pouc.,  g lig.  ( Barlsch,  aijo.) 

Silène  soutenu  sur  son  âne  par  deux  Faunes,  occupe  la  gauche  ; 
derrière  lui  est  un  autre  Faune,  versant  à boire  à un  de  ses  compagnons, 
assis  par  terre.  La  marche  est  précédée  par  deux  Bacchantes,  dont  une 
porte  un  panier  de  raisin,  1’  autre  danse,  faisant  retentir  les  timbales. 
Deux  Amours  sont  aussi  de  la  partie,  et  1’  un  d'eux,  assis  sur  un  outre, 
fait  sauter  un  bouc  à travers  d’ un  cercle,  soutenu  de  1'  autre  côté  par 
un  Satyre. 

On  ignore  si  c'  est  à Raphaël  ou  à Jules  Romain  qu’  on  doit  le  dessin  de 
cette  charmante  composition:  ce  qui  est  sûr  c’est  que  c'est  un  des  plus  beaux 
ouvrages  d’Augustin,  dont  on  voit  la  marque  A.  V dans  la  tablette  à terre,  pres- 
qu'  au  milieu. 

Epreuve  un  pen  pâle,  mais  avant  le  aom  du  Saliminca  et  pariaitement  conservée. 
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022.  Apollon. 

Larg.  6 pouc.,  a lig.  — Haut.  9 pouc .,  9 lig.  ( Bartsch,  3a8.) 

La  statue  de  i’  Apollon  de  Belvédere,  vue  de  face,  et  telle  qu’  elle 
fut  découverte,  c'  est-à-dire  avant  les  restaurations  modernes  : la  moitié 
du  bras  gauche  et  la  main  droite  sont  tronquées.Le  fond,  qui  est  en  blanc, 
ne  laisse  voir  que  1'  ombre  portée  par  la  statue,  et  sur  le  socle  est 
placée  la  marque  A.  T. 

Pièce  exécutée  avec  un  burin  extrêmement  délié,  et  exprimant  d’ une  ma- 
nière sûre  et  précise  le  caractère  du  monument.  On  ignore  à qui  ou  en  doit 
le  dessin.  Les  épreuves  postérieures  portent  l'adresse  du  Sulamanca. 

Epreuve  d'une  singulière  fraîcheur,  sans  adresse,  et  parfaitement  conservée. 


523. 


La  bataille  au  coutelas. 


Larg.  17  pouc.,  a lig.  — Haut.  13  pouc.,  7 lig.  (Bartsch,  ata.) 

Les  Romains  combattant  les  Carthaginois,  sous  la  conduite  de  Sci- 
pion.  Dans  le  fond  on  aperçoit  une  ville  en  flammes  ; sur  le  devant  011 
voit  à terre,  près  d' un  homme  terrassé,  un  sabre  ou  couteau  de  chasse, 
d'où  la  pièce  tire  son  nom.  La  tablette  avec  la  marque  A.  V,  est  jetée  à 
terre  vers  la  droite. 

Cette  estampe  est  d’après  un  dessin  qui  a servi  pour  les  tapisseries  du 
pape,  et  que  quelques-uns  attribuent  à Raphaël,  d’autres  à Jules  Romain,  l.e 
même  sujet  fut  gravé  aussi  par  Marc  de  Ravenne,  et  nous  en  verrons  une  épreuve 
dans  son  œuvre.  L’  estampe  d'Augustin,  dont  nous  parlons  à présent,  est  un  des 
morceaux  qu'  il  à exécutés  avec  le  plus  de  soin. 

Épreuve  un  peu  faible,  et  qui  nous  parait  retouchée  en  quelques  endroits,  arer 
l'adresse  de  Charles  Lost,  et  la  date  177)1  bien  conservée. 


.5. 

02^..  L'Empereur  et  le  Guerrier. 

Larg.  9 pouc.,  10  lig.  — Haut.  i5  pouces.  (Bartsch,  196.) 

Un  empereur  romain  à cheval  , couronné  de  laurier,  se  dirigeant 
vers  la  gauche,  et  rencontrant  un  jeune  guerrier,  qni  s'  arrête  avec  un 
geste  d’ admiration.  Celui-ci  est  suivi  par  deux  cavaliers,  et  par  un  escla- 
ve qui  conduit  un  lion.  A'  la  droite  en  bas  on  voit  une  tablette,  et  à la 
gauche  sur  une  pierre  la  marque  d’ Augustin  : A.  V. 

Nous  avons  mentionné  cette  pièce  dans  la  notice  d' Augustin , page  a85, 
comme  une  de  celles  qu’  on  prétend  qu’  il  ait  gravées  conjoinctement  avec 
Marc-Antoine.  Bartsch  n’est  pas  de  cette  opinion,  et  se  borne  à dire  que  il  en 
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a imité  fort  Lien  la  manière.  Heinecke,  au  contraire  (Dict.  T.  i,  page  3a?),  pré- 
tend qu'on  en  trouve  des  épreuves  où  les  lettres  A.  V o’  existent  pas*  et  penche 
à croire  qu’  Augustin  u’  ait  fait  que  retoucher  la  planche,  gravée  originairement 
par  Marc-Antoine  tout  «cul;  ce  dont  Bartsch  ue  convient  pas,  affirmant  de  n’en 
avoir  jamais  trouvé  d'épreuves  retouchées,  et  d’être  persuadé  qu’il  n’en  existe  point. 

On  croit  que  le  dessin  vient  de  Haphaël.  Le  fond  représente  quelques 
édifices  d’une  imposante  architecture , dépassant  le  bord  supérieur.  Le  ton 
local  de  ces  édifices,  dont  les  lignes  de  perspective  sopt  très-sagement  enten- 
dues, étant  un  peu  foncé,  sert  à faire  ressortir  de  la  manière  la  plus  agréable 
les  figures,  et  donne  à cette  pièce  un  effet  très-pittoresque,  qu’on  trouve  fort 
rarement  dans  les  estampes  de  cette  époque. 

Épreuve  de  U plus  grande  beauté  et  d*  une  singulière  fraîcheur,  parfaitement  bien 
conservée. 


525.  La  Carcasse. 

Larg.  23  pouc.y  2 lig.  — Haut . 11  pouc 2 hg.  ( Bartscb,  426.) 

Deux  hommes,  un  desquels  porte  un  enfant  entre  ses  bras,  traînent 
le  squelette  d' un  quadrupède  colossal,  servant  de  char  à une  sorcière, 
assise  dessus  toute  nue,  un  vase  dans  les  bras,  et  ayant  quatre  enfans  de- 
vant elle. Deux  autres  hommes,  portant  des  ossemens  énormes  qui  semblent 
avoir  été  les  pattes  du  même  animal,  suivent  la  marche,  en  courant.  Un 
autre  homme,  monté  sur  le  squelette  fantastique  d'un  bouc  ou  plutôt  d un 
liocorne,  est  à la  gauche  de  cet  étrange  char,  et  un  bouc  court  à la  droite. 
La  troupe  est  précédée  par  un  garçon  donnant  du  cor,  monté  sur  un  autre 
bouc:  elle  se  dirige  vers  la  gauche,  à travers  un  marais,  d où  un  essaim 
de  canards  semble  s'  envoler.  Une  tablette,  de  la  forme  de  celle  de  Marc- 
Antoine,  est  jetée  par  terre  au  milieu. 

Quelques  fautes  se  sont  glissées  dans  la  description  de  ce  sujet,  donnée 
par  Bartsch.  Il  dit,  par  exemple,  que  quatre  hommes  traînent  le  squelette,  et 
qu’au  dessus  de  celui-ci  on  voit  deux  boucs,  quand  à la  vérité  il  n y a que 
deux  conducteurs  et  un  seul  bouc  à la  droite,  sans  compter  celui  monte  par  le 
garçon,  et  qu’  il  nomme  à part. 

Celte  pièce  singulière  est  connue  également  sous  les  noms  de  la  sorcelle- 
rie, le  spectre , la  carcasse  ; en  Italie  011  l’appelle  le  stregotto.  Communément 
on  en  attribue  l'invention  à Raphaël.  Lomazso  cependant  en  «MÈ  honneur  a 
Michel-Ange,  et  un  ancien  commentateur  de  Vasari,  cité  dans  1 édition  publiée 
par  Bottari,  à Jules  Romain.  # 

On  n’est  pas  non  plus  d'accord  sur  le  maître  à qui  on  doit  en  attribuer 
la  gravure.  On  en  connaît  deux  sortes  d'épreuves,  les  unes  avec  les  lettres 
A.  V sur  la  trompette,  les  autres  sans  ces  lettres:  la  tablette  s’y  trouve  egale- 
ment Quelques-uns  croient  qu’  elle  ait  été  gravée  originairement  par  Marc-An- 
toine, avec  la  tablette  seulement;  et  qp’pyaot  été  ensuite  retouchée  par  Augustin, 
il  y ait  ajouté  sa  marque.  D'autres  prétendent  que  le  chiffre  A V ait  été  place  par 
méprise,  par  celui  qui  plus  tard  posséda  la  planche,  sans  qu' Augustin  y ait  eu 
aucune  part.  D'autres  enfin  sont  d’ avis,  qu’  ainsi  que  dans  la  pièce  preceden  e, 
Augustin  et  Marc-Antoine  aient  travaillé  conjoinctement  dans  celle  dont  nous  par- 
lons à présent.  Bartsch  au  contraire,  après  des  examens  très-soignes,  est  d opinion 
qu  ou  doit  l’attribuer  exclusivement  à Augustin,  et  que  les  premières  «-preuves 
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soient  celles  sans  les  lettres.  11  es»  cependant  hors  de  doute  que  les  épreuves 
avec  la  marque  A.  V ne  sont  point  de  tout  retouchées.  Nous  nous  bornerons  à 
dire  que  cette  pièce  est  si  belle  qu'  elle  ne  ferait  aucuu  tort  à Marc-Antoine, 
et  forme  peut-être  le  morceau  plus  achevé  de  l'oeuvre  d’ Augustin.  Le  cabinet 
Cicognara  en  possède  deux  superbes  épreuves,  l’ une  avec  la  marque,  l'autre  sans 
lettres.  Dans  la  première,  ou  remarque  des  traces  évidentes  sur  la  tablette  d'une 
seconde  marque  A.V,  gravée  à rebours  et  imparfaitement,  ou  peut-être  effacée 
ensuite:  dans  la  seconde,  cette  tablette  est  entièrement  en  blanc. 

Ferrario  nous  apprend  que  dans  la  rente  Alibert  une  épreuve  en  fut  achetée 
91  francs:  dans  la  vente  Bénard,  i5  francs:  dans  la  vente  Logetle,  4°  francs: 
dans  la  vente  Sylvestre  1 55  francs;  mais  ne  parle  point  de  l'état  de  ces  difle- 
rentes  épreuves.  Il  ajoute  qu'  on  y trouve  l’ inscription  : Raph.  inv. , que  nous 
n’  y voyons  pas,  et  dont  aucun  auteur  ne  parle. 

Superbe  épreuve,  sans  marque,  <1*  une  singulière  fraîcheur  , parfaitement  nette  et 
bien  conservée. 

-» 


5a6  ■ Docile  de  la  pièce  précédkste. 


Autre  épreuve,  aussi  fraîche  et  aussi  belle,  avec  les  lettres  A.  V fort  visi- 
bles sur  la  trompette,  dont  joue  le  garçon  monté  sur  le  bouc,  et  avec  des 
traces  évidentes  de  la  meme  marque  répétée  à rebours,  sur  la  tablette  par  terre. 

Parfaitement  nette  et  bien  ennservée. 


527  à 520.  Trois  SUJETS  DE  LA  FABLE  DE  PsYCHÉ,  d’ après 

Raphaël. 

Larg.  8 pouc.,  5 lig.  — Haut,  y pouces , y compris  1 pouce  de  marge. 

(Bartsch,  a35,  >36,  a38.  ) 

5ay.  La  père  de  Psyché  à gauche  près  d' un  autel,  consultant  T o- 
racle  d' Apollon  sur  le  sort  de  sa  fille.  Les  sacrificateurs  occupent  le  côté 
droit  de  1'  estampe,  et  au  coin  en  bas,  près  d' eux,  on  voit  la  tablette 
d' Augustin  avec  sa  marque.  Cette  pièce  porte  à la  gauche  en  bas  le 
N.  4,  et  la  marge  inférieure  contient  deux  cartouches,  avec  huit  rers 
italiens,  qui  commencent  par  les  mots  : Per  questo  il  Re  sacrifica,  etc. 

5a8.  Psyché  au  bain,  servie  par  trois  Nymphes.  Dans  le  fond  on 
aperçoit  une  seconde  fois  Psyché  au  lit.  Les  lettres  A.  V sont  gravées  il 
la  droite,  sur  le  pas  de  la  porte  de  la  chambre  à coucher.  A'  la  gauche  en 
bas  on  voit  le  N.  7,  et  dans  les  cartouches  sont  huit  vers,  qui  commencent 
par  les  mots  : Fa  la  Janciulla , etc. 

5ag.  Psyché  laissant  tomber  une  goutte  d'huile  de  la  lampe  qu’elle 
tient,  sur  l'Amour  endormi.  Elle  est  représentée  de  nouveau  à la  gauche, 
s'attachant  au  pied  de  l'Amour,  qui  s'envole  par  la  fenêtre. Les  lettres  A.V 
sont  à la  gauche  d' en  bas,  ainsi  que  le  N.  »3.  Les  huit  vers  des  cartou- 
ches dans  la  marge,  commencent  par  les  mots:  Fcdila  qui  col Jerro , etc. 


Ces  trois  pièces  font  partie  d’ une  suite  de  trente-deux  estampes,  représen- 
tant la  fable  de  Psyché  suivant  le  récit  d'Apulée,  d’ après  les  dessins  de  Raphaël. 
Les  vingt-neuf  autres  furent  gravées  par  le  Maître  au  Di,  et  nous  en  parle- 
rons dans  son  œuvre.  Il  existe  uûe  répétition  du  N.  5a8,  qu’  on  présume  avoir 
été  gravée  par  Marc  de  Ravenne,  et  est  sans  marque  : nous  en  parlerous  parmi 
les  estampes  attribuées  à ee  maître.  La  suite  fut  retouchée  plus  tard  par  Fran- 
çois Villa  mena,  et  porte  l’adresse  du  Salamauca  : les  épreuves  antérieures  sont 
très- rares. 

Belles  épreuves,  sans  adresse,  et  parfaitement  conservées. 




53o.  L’  homme  au  draff.au,  — d'après  Raphaël. 


Larg.  6 pouc.,  6 lig.  — Haut.  9 pouc.,  » ligne.  ( Bartsch,  48a.) 

Celte  pièce  offre  le  sujet  que  nous  avons  décrit  sous  le  N.  367.  C’est  une 
copie  trait  pour  trait  et  dans  le  même  sens  de  l’ estampe  de  Marc-Antoine, 
exécutée  par  Augustin,  dont  on  voit  la  marque  A.  V dans  une  tablette , placée 
à terre,  près  du  coin  h la  droite.  On  y remarque  quelques  légères  différences 
dans  la  formes  des  muges,  mais  l’étiquette  plus  apparente  c’est  que  dans  l’o- 
riginal il  n’  y a que  trois  cailloux  sur  le  devant  , près  du  pied  droit  de  la 
figure,  tandis  que  dans  la  copie  il  y en  a quatre,  placés  sur  la  même  ligne. 

Épreuves  très-faible,  mais  parfaitement  conservée. 


53  I.  Le  Guerrier  près  de  l’autel,  — d’après  Raphaël. 
Larg.  6 pouc.,  10  lig.  — Haut.  9 pouces.  (Bartsch,  483.  ) 


Jeune  homme  debout,  vu  de  profil,  tourné  vers  la  gauche,  la  tète 
armée  d’ un  casque,  portant  la  main  druite  sur  la  poignée  de  son  épée, 
et  appuyant  la  gauche  sur  sa  hanche.  Diverses  pièces  d’ armures  sont 
autour  de  lui,  et  on  voit  vers  la  gauche  un  autel,  sur  lequel  brûle  une 
flamme.  La  marque  A.  V est  placée  à la  gauche,  sur  une  pierre  quarrée,  au 
dessus  de  laquelle  est  couché  un  vase. 


On  croit  que  ccttc  pièce  ait  été  gravée  d’après  une  étude  de  Raphaël,  pour 
la  figure  qu’ on  présume  représenter  Alcibiade,  dans  la  fresque  de  F École  SA- 
thènes.  Les  secondes  épreuves  portent  à 1a  droite  en  bas  l’adresse  du  Sala- 
mtnea. 

Epreuve  parfaitement  fraîche,  belle  et  bien  conservée. 
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532.  P.imE.n  ne  grotesques,  — d’après  Raphaël. 
Larg.  5 pour 6 lig.  — Haut.  10  pouces.  (Bartsch,  56i.) 


Ce  panneau  est  très-riche  en  figures  et  en  animait*  chimériques. 
En  bas  on  voit  à la  droite  un  Satyre  et  à la  gauche  un  Triton,  tous  les 
deux  donnant  du  cor.  Vers  la  mi-hauteur,  deux  Satyres  et  un  Amour 
versant  de  l’eau.  Un  peu  au  dessus,  deux  Tritons  et  un  Satyre  saisissant 
un  chien.  La  parte  supérieure  présente  à la  droite  un  gladiateur  terras- 
sant un  homme  à tête  d’ animal,  à la  gauche  un  cheval  marin,  ainsi  que 
plusieurs  autres  figures  d’ enfans  et  d’ animaux.  La  marque  A.  V,  gravée 
à rebours,  parait  sur  un  bouclier,  à mi-hauteur  à la  gauche. 


Sur  nne  tablette  vers  le  milieu  en  bas  on  voit  l' adresse  du  Salamanca, 
caractère  qui,  suivant  Bartsch,  désigne  les  secondes  épreuves. 

Bonne  épreuve,  for*  bien  conservée. 


*0* 

533.  d’  OAXbMBXS. 

Larg,  7 pouc ^ a lig,  — Haut,  n pouc ..  a lig.  (fcirtsch,  5(ia.  ) 

Ce  panneau  est  rempli  (le  rinceaux  d' urnemens,  parmi  lesquels  on 
remarque,  presqifau  milieu  dans  la  partie  inférieure,  un  oiseau  qui  sem- 
ble un  corbeau,  becquetant  du  raisin  ; un  peu  plus  haut  un  lézard,  et 
dans  la  partie  supérieure  un  grand  cygne. 

Cette  pièce,  qui  est  sans  contredit  la  pins  parfaite  que  nous  connaissons 
en  ce  genre,  soit  pour  la  beauté  du  style  des  ornemens,  soit  pour  le  mérite  de 
F execution,  ne  représente  qu’  un  peu  plus  que  la  moitié  d' un  panneau.  Vers 
la  gauche  on  voit  la  ligne  de  division  qui  marque  qu'  il  est  à doubler  : cette 
ligne  traverse  le  groupe  de  feuilles  d'acanthe,  (V  où  naissent  tous  les  riuccaux 
qui  le  composent. 

On  croit  que  cette  pièce  soit  d'après  l'antique.  Bartsch  prétend  qu'elle 
soit  sans  marque,  mais  on  y voit  au  contraire  bien  nettement  exprimée  celle 
d' Augustin,  A.  V,  dans  un  fleuron  à mi-hauteur  vers  la  gauche , un  peu  au 
dessus  du  lézard,  entre  deux  rinceaux  ayant  au  milieu  d'eux  un  fleur  de  lis. 

Épreuve  d*  une  précieuse  fraîcheur,  et  parfaitement  conservée. 


534  à 553.  p.r  VEAU  !>'  oHNF.MKNS. 

Chaque  pièce , larg.  5 pouces.  — Haut,  j pouc..  3 à l>  lig.  ( Bartsch, 
5G4  à 583.) 

534.  Femme  nue  terminant  en  rinceau,  saisissant  un  enfant  par 
une  oreille  et  un  secoml  par  les  cheveux  : au  dessus  sont  deux  autres  en- 
fans.  La  marque  A.  V au  milieu  d' en  haut. 

535.  Deux  Satyres  portant  sur  la  tête  un  petit  temple  rond.  La 
marque  A.  V au  milieu,  au  dessous  d' un  mascarun. 
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530.  Homme  el  femme  se  donnant  la  main  et  terminant  en  rinceaux. 
A mi-hauteur  une  jianlhère  et  un  grillon  couchés,  en  haut  une  Syrènc 
vue  à mi-corps.  La  marque  I.  F sur  une  feuille,  entre  les  deux  animaux. 

557.  Enfant  terminant  en  rinceau,  soutenant  un  temple,  au  milieu 
duquel  on  voit  un  sarcophage,  et  ayant  deux  Génies  avec  une  faux  et  un 
caducée,  sur  le  frontispice.  La  marque  A.  Y,  sur  le  plinthe  du  piédestal 
vers  la  droite. 

538.  Femme  ailée,  terminant  en  rinceau,  soutenant  un  temple  dé- 
coré de  trophées  et  de  la  statue  de  Mars.  La  marque  A.  V,  aux  pieds  de 
cette  statue. 

53g.  Mascaron  ayant  aux  côtés  deux  béliers.  Au  milieu  un  autre 
mascaron  et  deux  enl'ans  : en  haut  une  cigogne  et  une  sphinx.  La  marque 
A.  V,  sur  un  groupe  de  feuilles,  entre  les  deux  mascarons. 

5.{o.  Deux  enlans  terminant  en  rinceaux,  soulevant  un  voile  dont  est 
couverte  une  tête  de  femme,  placée  au  milieu  et  supportant  un  vase.  Lu 
marque  A.  V sur  un  groupe  de  feuilles,  comme  dans  la  pièce  précédente. 

54..  Mascaron  supportant  un  temple  décoré  de  feuillage,  ayant  au 
milieu  la  statue  de  Diane,  adorée  par  deuxfemmes  à genoux.  Sansmarque. 

54a.  Sphinx  supportant  un  cartouche  sur  lequel  sont  représentés 
deux  enl'ans  , dont  P un  fait  peur  à P autre  au  moyen  d’ un  masque  hi- 
deux. Au  dessus  un  mascaron,  portant  un  panier  de  fleurs  et  de  fruits. 
La  marque  A.  V,  entre  le  cartouche  et  le  mascaron. 

543.  En  bas  sont  deux  Génies  ailés  ; au  milieu  un  temple,  avec  la 
statue  de  l’allas  ; près  du  dôme  de  celui-ci  deux  femmes,  dont  une 
avec  une  corne  d’abondance.  La  marque  A.  V,  sur  le  pavé  du  temple. 

544'  Enfant  nu,  les  bras  croisés,  entre  deux  autres  eufans  se  te- 
nant par  les  cheveux.  Au  dessus  un  candélabre  et  une  lampe.  La  mar- 
que A.  V,  sur  cette  dernière. 

545.  Deux  femmes  tenant  un  feston,  sur  lequel  est  un  enfant  cou- 
ché. Au  dessus  deux  vases,  une  table  et  un  fourneau.  La  marque  A.  V 
eu  haut,  entre  deux  dauphins. 

546.  Deux  enfans  terminant  en  rinceaux,  supportant  deux  petits 
temples.  Au  milieu  est  un  autel,  sur  lequel  on  voit  un  vase  avec  du  feu. 
La  marque  I.  F,  sur  cet  autel. 

547.  D eux  enfans  appuyés  sur  un  mascaron,  et  soutenant  un  tem- 
ple, où  P on  voit  la  statue  de  Cérès  avec  sa  faucille  : au  dessus  deux  grif- 
fons et  deux  dragons.  La  marque  A.  V,  sur  le  pavé  du  temple. 

548.  En  bas  deux  chevaux  marins,  à mi-hauteur  deux  Génies  po- 
sant sur  des  rinceaux,  en  haut  deux  ligures  ailées,  près  du  piédestal  d’un 
vase.  La  marque  A.  V,  aux  pieds  de  ces  figures. 

549.  Un  mascaron  et  deux  Satyres  leriniuant  en  rinceaux,  et  sup- 
portant le  temple  de  Pomone,  dont  la  statue  est  au  milieu,  avec  sa  serpe 
et  des  fruits.  La  marque  A.  V,  près  de  la  tête  du  Satyre  à la  gauche. 

550.  Une  tablette  en  trois  coinparlcmcus.  Dans  celui  du  milieu 
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«leux  chiens  et  un  vase,  dans  les  deux  autres  les  lettres  S.  P.  Q.  R.  Au 
dessus  deux  femmes  et  un  mascaron,  supportant  un  vase  de  Heurs,  sur 
lequel  est  assis  un  Amour.  La  marque  A.  V sur  le  vase. 

55 1.  En  bas  une  Sphinx  et  un  grand  chien  ; au  dessus  deux  en- 
fans  nus,  soutenant  un  cartouche  qui  contient  un  mascaron.  La  marque 
A.  Y en  bas  du  cartouche. 

55a.  La  statue  d1 Isis  placée  entre  deux  autels,  et  ayant  deux  grif- 
fons aux  cotés  du  piédestal,  qui  porte  la  marque  A.  Y. 

555.  Mascaron  de  femme,  portant  une  corbeille  de  fleurs.  Aux  cô- 
tés, deux  aiguières  posant  sur  des  rinceaux;  en  haut,  deux  enfans  sur  des 
festons.  La  marque  A.  Y sur  la  corbeille. 

Cette  suite,  selon  Bartsch,  est  complète  avec  les  vingt  pièces  que  nous 
venons  de  décrire  sommairement.  Elles  sont  marquées  de  numéros  progressifs 
depuis  i jusqu'à  ao,  cxceplés  les  N.  538,  53q,  qui  devraient  porter  les  N.  5.  fi. 
Ou  en  attribue  les  dessins  à Raphaël,  on  plutôt  à son  élève  Jean  de  Udinc. 

Une  seule  de  oes  estampes  est  sans  marque;  c'cst  le  N.  5^i.  Deux  autres, 
les  N.  53fi,  54fi,  au  lieu  «le  celle  d'Augustin,  portent  I.  F,  et  ne  loi  appartien- 
nent pas.  Malgré  cela,  nous  les  avons  laissées  à leur  place  naturelle,  pour  ne  pas 
trop  dépecer  cette  suite.  Bartsch, Ottley,  Rrulliot,  et  Zani  lui-même,  sont  d'avis 
que  cette  marque  appartienne  à Jacques  Francia,  fils  de  François  Kaibolini,  dont 
nous  avons  parlé  ailleurs.  Bartsch  ajoute  cependant  (Vol.  XV,  page  4&5) 
qu'elle  pourrait  aussi-bien  convenir  à Jean-Baptiste  Francia  son  neveu,  ou  à 
François  autre  de  scs  parens. 

Jacques  Fr aucu,  peintre,  orfèvre  et  graveur,  florissait  en  i5a5,  et  ne  mou- 
rut qu'en  i55y.  On  lui  attribue  une  dizaine  d'estampes,  la  plupart  d'après 
Marc-Antoine . Cette  même  marque  fut  employée  eontemporainement  par  un 
graveur  anonime  de  l'école  de  Toscane,  qu'on  croit  Jean-François  Florentin,  et 
que  Zani  présume  avoir  été  une  seule  personne  avec  ce  Jérôme  Faggioli,  orlévre 
nommé  par  Vasari,  dans  la  vie  de  Parmesan  et  dans  celle  de  François  Salviatî. 

Des  vingt  estampes  dont  nous  venons  de  parler,  les  N.  53q,  5^3  et  55i  sont  sur 
fond  noir;  tomes,  exceptés  les  N.  53y,  5{a  et  553,  ont  l'adresse  du  Salamanca,  ce  qui, 
suivant  Bartsch,  désigne  les  épreuves  postérieures.  Malgré  cela,  elles  sont  en  général 
très-fraîches  et  très-bonnes:  parfaitement  conservées. 
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PIECES  AVEC  LA  TABLETTE  SEULEMENT. 


'^4’  u*  BANQUE. 

Larg.  5 pouc.,  7 lig.  — Haut.  7 pouc.,  10  lig.  (Barlscli,  473.) 

Deux  jeunes  hommes  et  deux  femmes,  voguant  dans  une  barque 
conduite  par  deux  rameurs.  Le  fond  représente  un  rocher  percé,  et  on 
voit  à la  droite  un  vaisseau  dans  la  mer.  La  tablette  d'Augustin,  sans  la 
marque,  est  dans  le  coin  à la  gauche  en  bas. 

On  croit  cette  pièce  d'après  un  dessin  de  Itaphaèl.  C'est,  à notre  avis, 
une  de  celle»  où  Augustin  s’est  le  plus  rapproclié  de  son  mailre. 

Kpreuve  d' une  précieuse  fraîcheur,  et  parfaitement  conservée. 




r*  r*  r* 

«).)•>.  L'homme  au  laurieb,  — d’ après  Raphaël. 

Larg.  8 pouc.,  5 lig.  — Haut.  11  pouc.,  4 ( Bartsch,  4yt.) 

Au  milieu  est  assis  un  homme  couvert  d'un  large  manteau,  les  mains 
croisés  sur  les  genoux,  et  tenant  dans  la  droite  une  branche  de  laurier. 
A la  gauche  est  une  femme  debout,  embrassant  un  laurier  d'une  main  et 
relevant  de  1'  autre  son  habit,  et  à la  droite  on  en  voit  une  seconde, 
appuyant  les  coudes  sur  les  genoux  de  1'  homme.  Le  fond  de  ce  côté  est 
occupé  par  un  grand  édifice,  et  presque  au  milieu  en  bas  on  voit  la  ta- 
blette d' Augustin,  sans  la  marque. 

Bartsch,  supposant  que  les  deux  femmes  figurent  deux  Muses,  croit  que 
l'allégorie  qui  est  représentée  dans  cette  estampe,  puisse  s'expliquer  par  la 
force  de  I'  éloquence  qui  doit  régner  dans  la  prose  aussi-bien  que  dans  ta  poé- 
sie.  Ces  deux  figures  sont  extrêmement  petites,  tandis  que  l’ homme  offre  des 
proportions  colossales. 

Épreuve  très-fraichc  et  parfaitement  conservée. 
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556. 


La  mort  d’ An  actif.,  — ci*  après  Raphaël. 


Larg.  i5  pouces.  — Haut.  10  pouces . (Rartsch,  43*) 

Onze  des  Apôtres  sont  debout  sur  une  estrade.  Saint  Pierre  est 
vers  ]a  gauche,  levant  une  main  au  ciel,  et  montrant  de  l'autre  le  mal- 
heureux Ànanie  terrassé  sur  le  devant,  et  entouré  par  plusieurs  juifs. 
Deux  autres  apôtres,  vers  la  droite,  distribuent  de  T argent  à ceux  qui,  à 
la  vue  du  miracle,  embrassent  le  nouvelle  religion. Vers  le  bas  de  ce  côté, 

on  lit:  HAPH.  VRB.  — 1NV  ET. 


Nous  avons  déjà  parlé  de  ce  sujet  sous  le  N.  3,  à propos  de  la  copie  en 
dair-okscur  taillée  par  Hugues  de  Carpi,  et  nous  avons  dit  qu'il  est  d'après 
un  carton  de  Raphaël  qu'on  conserve  à présent  en  Angleterre,  etc. 

Augustin  dans  cette  estampe  s’est  si  fort  approché  de  son  maître,  en  par- 
ticulier dans  l’expression  des  têtes  des  apôtres,  que  Hcineckc  ne  douta  point 
d' affirmer  ( Dict.  Vol.  I,  p.  338  ) que  tous  les  deux  y travaillèrent  en  compa- 
gnie. Rartsch  se  borne  à dire  qu'  il  semble  que  Marc-Antoine  ait  conduit  l'ou- 
vrage de  son  disciple,  et  que  c'est  peut-être  la  raison  qu' Augustin  n'y  a ps 
piis  sa  marque.  Cette  dernière  circonstance  aurait  du  poids,  s’il  n'existait  p» 
plusieurs  autres  eslamps  d’Augustin,  sans  marque  aussi,  cl  dans  lesquelles  Marc- 
Anloiue  u’  eut  certainement  pas  de  prt. 

Zani  «lit  que  les  secondes  épreuves  sont  retouchées  avec  beaucoup  de  soin, 
et  portent  l'adresse  «le  Salamanca;  que  les  troisièmes  ont  de  plus  l'a«lrcssc  de 
Nicolas  Vau-Aelst,  et  les  quatrièmes  celui  de  Joseph  de  Rubeis.  Rartsch  rite 
une  ancienne  copie  auouinie,  dans  le  même  sens  que  l’ original,  inférieure  en 
mérite^  mais  assez  exacte  pour  tromper  les  amateurs  pu  exercés.  H ajoute 
qu'on  la  connaît  à ce  que  la  lettre  1 du  mot  INVET  est  immédiatement  au  des- 
sous de  la  lettre  A du  mot  R A RI!.,  au  lieu  que  dans  l'original  elle  est  au  des- 
sous de  la  lettre  P de  ce  même  mot,  et  il  donne  un  fac-similé  de  cette  élnpiette. 
Zani  ne  connaît  ps  cette  copie,  et  se  borne  à soupçonner  que  ce  soit  une  se- 
conde épreuve  retouchée  de  V original.  — Une  troisième  copie  en  fut  gravée 
par  Gérard  Atidran,  et  olfre  le  nom  du  pintre,  celui  du  graveur,  et  une  dé- 
dicace à Henry  François  D'  Aguesseau.  — Une  répétition  en  fut  aussi  exécutée 
pr  Jean  Théophile  Preste!,  d' après  un  dessin  qui  existe  datos  le  cabinet  de 
M.  Praun,  à Nuremberg. 

Quoique  Rartsch  ne  parle  point  des  retouches  que  la  planche  originale 
eut  à subir,  on  en  voit  des  traces  évidentes,  au  défaut  d' harmonie  dans  les 
ombres,  sur  l'épreuve  qu'on  en  conserve  dans  le  cabinet  Cicognaru,  qui  por- 
te les  deux  adresses  de  Salamanca  et  de  Rubeis. 

Epreuve  bien  conservife,  «ur  pipier  double. 
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Le  vieil i’An i>  à u roulette. 

L arg.  1 1 pouces.  — Haut,  if»  pouces.  (BarUcli,  \ oo .) 

Vieillard  habille  «F  une  longue  tunique  et  coiffe  d’ un  bonnet  à F ar- 
ménienne, marchant  dans  une  roulette  d1  enfant,  sur  laquelle  il  s’ appuyé 
des  deux  mains,  en  se  dirigeant  vers  la  droite.  Un  sablier  est  devant  lui, 
posé  sur  le  bord  de  la  roulette.  Dans  une  banderole  en  haut  on  lit  les 
mots  : ANCHORA.  IMPARO  , en  très-grands  caractères,  et  dans  la 
marge  inférieure  on  voit  F inscription  : tam  . dio  . discendcm  . est  . 

QÜAM  . DIU.  vIvAS  . BIS  . rUERI  . SEXES.  Ant  . SaLAMAXCA  . KXCLDF.BAT  . 

MDXXXVIII. 

Malgré  l'assertion  «lu  Vasari,  qui  attribue  l’invention  «le  celte  pièce  à 
Giuntalocehi , cl  la  gravure  à Jériime  Faggioli  bolonais,  qui  florissait  en  t55o, 
les  auteurs  modernes  sont  d’opinion  qu’elle  ait  été  gravée  par  Augustin,  d’a- 
près un  dessin  de  Bandinelli. 

On  en  connaît  «leux  copies.  La  première,  médiocre  , anonime,  en  contre- 
partie, attribuée  par  qnelqucs-uns  au  Salamanca,  marchand  et  graveur. — La  se- 
conde, avec  quelques  changemens,  par  l'artiste  qu'ou  connaît  sous  le  nom  «le 
Maître  ad  nom  dp.  Jésus-Christ. 

Très-belle  «;prcuve,  parfaitement  nette  et  bien  conservée. 

* 

558.  Panneau  n’ ornemf.ns. 

Larg.  G p o tic...  8 lig.  — Haut.  8 pour .,  g lig.  (B.irtsch,  55g.) 

Parmi  les  arabesques  de  ce  panneau,  on  remarque  au  milieu  une 
tête  de  femme,  la  bouche  ouverte  : au  dessus  d'elle  est  un  taureau.  Aux 
côtés  en  bas  sont  deux  Satyres,  à mi-hauteur  deux  Sphinx,  en  haut 
deux  figures  chimériques,  terminant  en  oiseaux.  Sans  marque. 

On  attribue  l’invention  de  ce  sujrt  à Raphaël.  L'  adresse  «lu  Salamanca 
est  à la  droite,  dans  la  marge  intérieure. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conserrrie. 


.> 

PIÈCES  ATTRIBUEES  À AUGUSTIN  VÉNITIEN. 

• )i>Q.  La  Vierge  couronnée  par  le  Christ, — d’après  Raphaël. 
Larg.  g pouc.,  4 lig-  — Haut.  ia  pour.,  io  lig.  (Barlsch,  5G.  ) 

Le  milieu  de  F estampe  est  occupé  par  un  trône,  où  l'on  monte  par 
plusieurs  degrés.  Le  Christ  y est  assis  à la  «Iroite,  un  sceptre  en  main,  cl 
posant  une  «:ouronne  sur  la  tête  de  la  Vierge, placée  à sa  gauche.  Au  dessus  on 
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voit  le  Saint-Esprit  cl  Dieu  le  Père  : aux  côtes  eu  bas  Saint- Jean-Bapti- 
ste et  Saint- Jérôme.  Deux  Anges  retirent  des  rideaux  près  du  trône,  deux 
autres,  debout  sur  le  devant,  semblent  chanter,  et  tiennent  une  bande- 
role. Sans  marque. 

u Cette  estampe,  «lit  Bartsch,  est  gravée  dans  un  goût  qui  approche  beau- 
coup île  celui  il'  Augustin  Vénitien,  mais  nous  n’  osons  [Kts  la  lui  attribuer  dé- 
cidément. m Elle  ne  porte  d’ autre  inscription  que  Y adresse  d’Antoine  Lafrcri, 
platée  en  bas,  et  que  Bartsch  ne  put  relever , parce  que  Y épreuve  d’ après  la- 
quelle il  Ht  sa  description  était  rognée. 

11  existe  une  réfictilion  de  ce  sujet  [Kir  le  Maître  au  de,  dont  nous  par  - 
lerons dans  l’œuvre  de  cct  artiste. 

Épreuve  d' une  graude  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 


-> 


d6o.  1/  ÂMOUH  AU  UOUCL1EH. 

Larg.  6 pouces.  — Haut.  4 pouc . , f»  l/g.  (Bartsch,  ai  8.  ) 

Un  Amour  voltigeant  en  P air  , et  portant  un  grand  bouclier  et  un 
casque,  qu*  il  vient  d**  enlever  au  Dieu  Mars.  Il  se  dirige  vers  la  droite, 
retournant  la  tête,  qu’  on  voit  de  face.  Saus  marque. 

Celte  figure,  qui  semble  avoir  appartenu  à un  plafond,  est  attribuée  com- 
munément pour  l’invention  à Raphaël,  pour  la  gravure  à Augustin.  L’estampe 
porte  en  bas  l'adresse  du  Salamanca. 

Épreuve  un  peu  faible  et  sur  papier  doublé. 


’>■ 


56 1. 


Le  vase  ace  feuilles  u'  acanthe. 


La  ri;,  fi  pouces.  — Haut,  g pouces.  ( Bartsch,  54<>-  ) 

Ce  vase  est  gravé  d’ après  on  monument  antique  qu’  on  voyait  à 
Home  près  de  l’ église  de  Sainte-Agnès , ainsi  qu’  on  apprend  par 
l’inscription  placée  sur  le  plinthe  : ROME  . IN  ECLE  . S . AGNETIS  . 
EXTRA  . MVROS.  L’ E de  ROME  est  un  peu  en  bas:  dans  AGNE- 
TIS,  les  deux  lettres  N E sont  réunies.  Saus  marque  de  graveur,  mais 
avec  1'  adresse  de  Salamanca. 

Celte  pièce  est  éclairée  par  le  côté  droit,  ce  qui  sert  à la  distinguer  d’une 
très-belle  copie  aaouinie,  en  contrc|>artic. 

Iiun uc  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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üGï.  Fbuiu.es  n acanthe. 

Larg.  4 pouc.,  3 lig.  — Haut.  5 pouc.,  1 1 lignes , y compris  la  marge. 

( Barlsch,  553.) 

Fragment,  offrant  des  feuilles  d’acanthe  avec  deux  tiges,  qui  se 
courbent  vers  le  haut  à la  gauche.  D’une  de  ces  tiges  sort  un  épi,  sur  l’au- 
tre est  perché  un  oiseau.  On  lit  dans  la  marge  inférieure  : ROME  . IN  . 
ECLE  . S . SILVEST.  Au  dessous  est  1’  adresse  du  Salamanca. 

L'inscription  marque  l' endroit  où  existait  le  monument  antique  qui  forme 
le  sujet  Je  cette  pièce,  qu’on  attribue  à Augustin,  quoique  sans  marque. 

Épreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 




r,63.  Rinceau  d' orneheks. 

Larg.  4 pouc.,  8 lig.  — Haut.  6 pouc.,  4 lig.  (Barlsch,  554-) 

Autre  fragment,  où  1’  on  voit  dans  la  partie  inférieure  un  oiseau 
poursuivant  une  mouche,  cl  dans  la  supérieure  un  aigle,  perché  au  mi- 
lieu d'un  rinceau.  Dans  une  petite  marge  en  haut,  on  lit  : ROME  . IN  . 
EC  . S . SILVEST. 

Cette  pièce  est  d’après  un  monument  qui  existait  au  même  endroit  que 
relui  qui  forme  le  sujet  de  la  précédente.  Klle  est  aussi  attribuée  à Augustin, 
et  parait  exécutée  d'ordre  du  même  marchand  Antoine  Salamanca,  dont  elle 
porte  l’adresse. 

Épreuve  très-fraiche  et  parfaitement  conservée. 

* 

0G4.  Panneau  d’ ohnehens. 

Larg.  5 pouc.,  ■ ligne.  — Haut.  7 pouc.,  g lig.  (Barlsch,  555.  ) 

Dans  la  partie  inférieure  on  voit  un  mascaron,  du  bas  duquel  nais- 
sent deux  rinceaux,  s’élevant  ensuite  latéralement,  et  remplissant  tout  le 
reste  du  panneau.  A la  droite  en  bas  est  l’  adresse  du  Salamanca. 

Sur  la  foi  de  Barlsch, qui  attribue  à Augustin  cette  pièce,  qui  parait  d’a- 
près l'antique,  nous  l’avons  placée  la  dernière  dans  le  catalogue  de  ce  mailrc. 
Il  nous  semble  cependant  d’y  reconnaître  plutôt  le  style  de  Marc  de  Ravcunc- 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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MARC  DE  RA  VENISE 


l J n étrange  mystère  enveloppe  tout  ce  qui  concerne  Marc  de 
Ravenne.  Après  Augustin  Vénitien,  c' est  celui  des  élèves  de  Marc-An- 
loiue  qui  approcha  le  plus  de  son  maître  : voilà  à peu  près  tout  ce  qu'on 
en  savait  d1  une  manière  bien  positive,  jusqu'  à >791,  que  le  hasard  fit 
découvrir  à 1'  abbé  Zani,  parmi  les  manuscrits  de  la  famille  Hercolani  à 
Bologne  , une  brochure  oubliée , par  laquelle  on  apprit  le  nom  de  fa- 
mille de  Marc,  ainsi  que  l' époque  de  sa  mort.  C'est  une  oraison  funèbre 
à l'honneur  de  Luc  Longhi,  peintre  de  Ravenne,  mort  en  i58o,  dans  la- 
quelle le  chanoine  Vincent  Carrari,  son  compatriote,  accnse  Vasari  d'avoir 
négligé  de  parler  de  ceux,  parmi  ses  concitoyens,  qui  se  distinguèrent  dans 
les  arts,  et  en  particulier  d’ avoir  oublié  « Marc  Dente  de  Ravenne,  gra- 
veur excellent  et  merveilleux,  auquel  on  doit  le  Massacre  des  innocens 
et  le  Jugement  de  Paris,  d'après  Raphaël;  qui  dans  ses  ouvrages  arriva 
à un  tel  degré  de  beauté  et  de  mérite  qu'  aucun  autre  graveur,  non-seu- 
lement ne  le  surpassa,  mais  ne  put  même  l'atteindre,  et  qui  fut  tué,  pour 
le  malheur  de  son  art,  dans  le  dernier  sac  de  Rome  (1).  On  s'aperçut  plus 
tard  que  Pierre  Paul  Ginanni,  dans  les  Mémoires  historiques  et  criti- 
ques sur  les  écrivains  de  Ravenne  (imprimés  à Faenza  en  >796,  en 
1 vol.),  dit  que  T oraison  de  Carrari,  dont  le  titre  est  Délia  utilité  delta 
morte , avait  déjà  été  publiée  à Ravenne,  dès  i58t,  par  François  Tébal- 
dini;  et  on  découvrit  que  le  nom  de  famille  de  Marc  était  aussi  rapporté 
dans  l'Histoire  de  Raveune,  par  Jérôme  Rossi  (a).  Carrari  et  Rossi  naqui- 
rent  tous  les  deux  à Ravenne  en  153g,  et  par  conséquent  furent  à peu 
près  contemporains  de  l' artiste  dont  nous  parlons.  La  famille  Dente 
appartenait  à la  noblesse,  car  dans  le  catalogue  de  ceux  qui  faisaient  part 
du  collège  municipal  de  i5og,  donné  par  le  comte  Fantuzii  dans  ses 
monumeus  de  la  ville  de  Ravenne  (3), on  tqpuve  un  Jean,  fils  de  Regnier 
Dente. 

En  voilà  assez  pour  donner  à cette  notion  toute  la  probabilité 
dont  1'  histoire  est  susceptible. 


(1)  Et  latcia  nella  penna  Marco  Dente  da  Raeenna,  intagliatore  di  maraei- 
g/iosa,  ami  unica  eccelUnta , came  si  puù  conoscere  per  ta  caria  degT  Innocent i e 
det  Pariât  di  Raffut llo  (T  Urbino  ; il  quale  coi  suoi  intagli  aggiunse  di  modo  va- 
gheisa  et  bel  le  t ta , che  finqul  non  si  i trovato  alcuno , che  di  gran  lunga  se  lo 
ave  ici  ni , non  che  !o  pareggi,  et  ffu  amazxator  con  gran  perdita  di  quest*  arte9  ntl 
sacco  di  Roma. 

(a)  Quamobrem  dum,  Roma  capta  ab  Hit  partis , in  quo  tumultus  trucidatus  est 
Ma  rcus  Pentes  Ravennas,  qui  tingulari  plane  arte  figuras  in  aere  incidebat  f ut  » 
prueter  innumera  alia,  Paridis  et  Innocent ium  Raphaelis  Urbinatis  picturae  démon- 
tirant.  — Historiarum  Ravennafum , lib.  /X,  p.  69».  Édition  d«  Venise,  1590. 

(2)  Fantaxzi.  Monuments  Ravennali.  Vol.  Y,  page  îgo,  K.  LXXIV. 

4 « 
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Rien  cependant  de  plus  injuste  que  le  reproche  fait  par  Carrari  à 
J’  auteur  des  Vies  des  peintres.  Il  est  vrai  qu‘  on  ne  trouve  pas  dans  cet 
ouvrage  une  biographie  formelle  de  Marc  de  Ravenne,  comme  on  n’  en 
trouve  non  plus  d' aucun  autre  graveur  à l’ exception  de  Marc-Antoine, 
dans  la  vie  de  qui  Vasari  résume  tout  ce  qu'  il  avait  à dire  sur  la  gravu- 
re, art  accessoire,  et  sur  la  calcographie  qui  en  dépend  ; mais  dans  cette 
vie  et  dans  celle  du  BandinelK  il  fait  plusieurs  fois  mention  de  Marc, 
avec  beaucoup  d’ éloges. 

On  ignore  complètement  chez  qui  Marc  de  Ravenne  pnisa  les  pre- 
miers élémens  de  son  art,  aussi-bien  que  le  temps  qu'  il  se  rendit  à Ro- 
me, et  toutes  les  aventures  de  sa  vie.  Rien  de  plus  simple,  si  on  ne  sait 
pas  même  !'  époque  de  sa  naissance,  et  on  a discuté  long-temps  sur  son 
identité  avec  Sévère  de  Ravenne,  sculpteur  appartenant,  suivant  toute 
probabilité,  à la  fin  du  XV  siècle,  ainsi  qu'avec  un  Sylvestre,  personnage 
probablement  imaginaire,  qui  n'exista  jamais.  Nous  allons  en  peu  de 
mots  résumer  1'  histoire  de  ce  singulier  quiproquo  , sur  lequel  on  n'  est 
pas  encore  tout-à-fait  d' accord  parmi  les  amateurs. 

Vasari,  après  avoir  dit  que  Marc  de  Ravenne  marquait  ses  estampes 
avec  le  chiffre  de  Raphaël,  qui  est  R.  S (i),  ajoute  peu  après  qu'on  voit 
aussi  quelques-uns  de  ses  ouvrages  avec  la  marque  M.  R,  c'  est-à-dire 
Mu  rca  Ravigiano , etc.  Il  parait  par  là  que  notre  graveur  ait  employé 
indifféremment  ces  deux  monogrammes,  dont  le  dernier  cependant  ne 
se  rencontre  point  sur  les  pièces  qui  nous  restent  ; à T exception  peut- 
être  d' une  seule  , représentant  une  bxcchikai.e  d*  Eitpxas  , citée  par 
Christ  ( Dict.  des  monogr.  ),  Heinecke  ( Dict.  des  art.  ) , Huber  ( Hand- 
buch,  etc.  ) et  Malpé  ( Not.  des  graveurs  ),  mais  que  Bartsch  et  Brulliot 
n’ont  jamais  vue.  Quant  & la  première  marque  R.  S,  elle  est  au  contraire 
fort  commune.  La  plupart  des  auteurs  la  traduisirent  pour  Rautnnas 
tculptU , d’ autres  ont  voulu  I'  attribuer  a leur  Sylvestre  de  Ravenne, 
nouvellement  forgé  (a). 

Marolles,  dans  son  Catalogue  de  livres  d' estampes  ( Paris,  itiC6  ), 
fut  le  premier  à parler  de  Sylvestre  ( page  ao),  et  ne  nomme  pas  même 
Marc.  Marolles  était  né  en  1600  et  mourut  en  1681. 


(1)  Brulliot,  dan*  son  Dictionnaire  des  monogramme*,  ne  parle  point  de  cette 
marque  comme  appartenant  à Bapbael,  mais  sous  le  N.  653  de  la  Table  generale  il  en 
donne  trois,  attribuées  à ce  peintre.  La  première  porte  les  deux  lettres  R.  A,  réunies,  dans 
«ne  tablette:  on  la  trente  sur  une  Sainte  Famille,  par  Michel  Corneille,  graveur  français 
du  XVII  siècle.  La  seconde  est  K A V,  la  troisième  A A . VA  . IH.  Le  catalogue  le 
plus  complet  que  nous  ayons  des  estampes  d'après  Raphaël,  fut  publie'  en  1819  à 
Francfurt  sur  Mem , par  un  anonime  , qui  s'est  désigne’  sous  le  nom  de  Tauriscus 
Euboeus. 

(a)  La  première  de  ces  deux  versions  est  par  ceux  qui  prétendent  que  dans  celte 
marque  la  lettre  fondamentale  soit  R.  Zam  les  traite  sans  façons  de  sots,  avec  les  mots  : 

ntt  s u no  ha  saputo  tpiegare  la  marea  S.  A,  chr  «>il  « deve  leggere,  « non  R.  S 

apiegandoh t tciacramtnfe  : Ravtnnut  tculpsit.  Malgré  cela,  la  première  opinion  a entie- 
rerorni  prévalu. 
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Philippe  Bahlinucci,  dans  la  préface  de  son  histoire  de  la  gravure 
( Cominciamcnto  e progressa  de  11'  arte  cP  intagliare  in  rame  , Florence, 
1761,  page  20),  dit,  que  parmi  les  disciples  et  les  imitateurs  de  Marc-An- 
toine ou  doit  ranger  Augustin  Vénitien,  Sylvestre  et  Marc  de  Ravenne  , 
qui,  de  1 S 3 5 à i56o,  gravèrent  presque  tous  les  ouvrages  de  Raphaël. 
Quant  à Marc,  nous  avons  vu  qu' il  monrut  pendant  le  sac  de  1 . 

La  première  édition  de  1’  histoire  de  Baidinucci,  livre  précieux,  car  il  est 
le  premier  qui  ait  parlé  des  théories  de  1’  art  et  de  la  vie  des  graveurs  , 
remonte  à 1686,  et  précéda  de  dix  années  la  mort  de  son  auteur,  qui 
était  né  en  1624. 

Antoine  Orlandi,  dans  son  abécédaire  (Abbecedario  pittorico),  pu- 
blié a Bologne  en  1704  et  imprimé  à Venise  en  1753,  à la  lettre  M 
se  borne  à dire  que  Marc  de  Ravenne  signait  ses  estampes  M.  R.:  à la 
lettre  S,  pas  un  mot  de  Sylvestre;  mais  dans  la  table  D,  N.  10,  il  donne 
une  marque  formée  par  un  J S R,  qui  est  évidemment  la  S.  R mal  des- 
sinée, et  ajoute  qu’  elle  appartient  à Sylvestre  de  Ravenne,  élève  et  imi- 
tateur de  Ma rc-Autoine,  qui  de  i535  à i56o  grava  toujours  d' après 
Raphaël  et  Jules  Romain. 

Pierre  Manette,  dans  le  manuscrit  de  son  catalogue  des  estampes  du 
prince  Eugène  de  Savoie,  à présent  à la  bibliothèque  impériale  à Vienne, 
attribue  à Sylvestre  de  Ravenne  toutes  les  pièces  marquées  R.  S.  Quel- 
ques années  plus  tard  il  conçut  des  doutes  sur  ce  sujet,  et  en  juillet  1 73  1 
il  écrivait  au  chevalier  Nicolas  Gaburri  : <•  A Florence  fait-on  distinction 
entre  les  estampes  gravées  par  Marc  et  par  Sylvestre  de  Ravenne  ? Car 
je  doute  que  ce  Sylvestre  n'ait  jamais  existé  ! » (1)  Ensuite  il  revint  à sa 
première  opinion,  tout  en  la  modifiant  un  peu,  et  enfin  dans  le  Traité  des 
pierres  gravées  (Paris,  1750,  2 vol.  in-folio),  il  dit  d'être  porté,  d’après 
1’  autorité  de  Pomponius  Gauricus  (dont  nous  parlerons  bientôt),  à attri- 
buer les  estampes  marquées  R.  S à Sévère  de  Ravenne. 

Pierre  André  Giulianelli,  dans  ses  Mémoires  sur  les  graveurs  moder- 
nes en  pierres  dures  (Livourne,  1 753,  in-4.0),  qui  n’  est  presque  qu  "une 
traduction  de  f ouvrage  de  Mariette,  à la  note  1,  page  20,  rapporte  les 
paroles  de  ce  dernier:  ajoutant  qu’  il  est  indubitable  qu’  on  doit  lire  la 
marque  R.  S pour  Srvr.aos  Rsvekvas. 

Quant  au  Zani.  il  commence  par  nier  formellement  que  les  pièces 
marquées  R.  S puissent  appartenir  à ce  Sévère,  et  cela  pour  deux  rai- 


(1)  Cette  lettre  se  trouve  dan*  le  recueil  publie  par  Bottari  <«u«  le  Dotn  do 
f.ettert  /n/toriche,  à la  page  du  Vol.  II,  de  1*  édition  Je  Milan  , 1822.  Elle  ne  por- 
te pas  de  date,  mais  par  la  répmse  <le  Gaburri,  qu'on  lit  dim  le  même  volume,  page 
3.iJ,  on  apprend  qu'elle  était  du  juillet  ij3i.  Ces  deux  lettres  sont  tort  longue», 
et  remplies  d’érudition  et  d’ auecdotes  curieuse»  4 nsa»  Gaburri  ne  répond  puait  sur 
le  propos  de  notre  grareur. 
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ions.  La  première  c'est  qu'aucune  d'entr’elles  ne  porte  son  nom  en  entier; 
la  seconde  que  cette  marque  se  trouve  peut-être  pour  la  première  fois,  sui- 
vant lui,  sur  i,s  B*ccHA!ULf.  ayant  la  date  l 5 i 5 ( i ),  et  parce  que  les  autres 
pièces  sur  lesquelles  on  la  rencontre  doivent  arriver  jusqu’à  la  moitié  du 
XVI  siècle.  La  première  de  ces  deux  raisons  ne  vaut  pas  grande  chose  ; 
et  quant  à la  seconde,  ce  n'  est  qu’  une  hypothèse  dénuée  de  tout  fonde- 
ment historique.  Il  nous  semble  qu'  il  aurait  pu  bien  mieux  tirer  parti  de 
1'  observation  que  le  napolitain  Pomponius  Gauricus , le  panégyriste  de 
Sévère,  qui  précéda  Vasari  d’ un  demi-siècle,  dicta  en  janvier  t 5o4  son 
dialogue  De  Sciilptura  (a),  dans  lequel  il  parle  de  cet  artiste  comme 
d' un  homme  excellent  dans  plusieurs  arts  à la  fois;  et  que  cette  époque 
suffit  elle  seule  à prouver  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  élève  de  Marc-Antoine, 
qui  dans  ce  temps  végétait  encore  presqu'  ignoré  dans  sa  patrie  (3). 

Zani  se  borne  à dire  qu*  il  n’  y a rien  à opposer  à ceux  qui  attri- 
buent la  marque  R.  S à Sylvestre  ou  à Simon  de  R avenue  ( nous  ver- 
rons bientôt  de  quelle  fabrique  sort  ce  Simon  ),  et  dans  le  cours  de  son 
ouvrage,  toutes  les  fois  qu'  il  rencontre  ce  monogramme,  il  le  traduit 
toujours  pour  Sylvestre.  Il  ajoute  même  ailleurs,  qu'  un  tel  chiffre  ne 
saurait  jamais  convenir  à Marc  pour  deux  raisons,  que  nous  avouons  ont 
quelque  apparence  de  poids  dans  le  domaine  des  conjectures.  La  pre- 
mière c'est  que  si  Augustin  Musi  Vénitien  forma  sa  marque,  très-connue, 
avec  les  initiales  de  son  nom  de  baptême  et  de  celui  de  sa  patrie,  il  est 
vraisemblable  que  Marc  aurait  dû  en  imiter  1’  exemple  : en  effet,  la  mar- 
que M.  R,  citée  par  Vasari  et  inconnue  aux  modernes,  est  dans  le  même 
genre.  La  seconde  c'  est  que  le  mot  sculpsit  n'  était  encore,  suivant  lui. 
employé  à cette  époque  par  les  graveurs,  qui  se  servaient  de  préférence 
de  la  formule  Jecit  ou  Jaciebat. 

De  Angelis,  dans  sa  Continuation  aux  notices  historiques  des  gra- 


(i)  C'est  pput-êirf  le  Bas  relief  aux  trois  Àtnours  y qu'il  voulait  dire.  Koui 
•n  parlemn*  «ou*  1>  R.  56q. 

(a)  Ce  dialogue  fui  dédié  a Hercule  duc  de  Frrrare  : il  eut  trois  éditions,  c'est-à- 
dire,  I lor»  nce  i5»4»  Nuremberg  i54*  et  Anvers  1609  L'auteur,  après  avoir  fait  mention 
du  Caradosto  du  Milan  et  de  furnio  de  Bologne,  sculpteurs  et  orfèvres  renommés,  parle 
de  Sévère  de  Ravenne,  et  nous  apprend  qu’  il  fut  : Scu//>fur , scalp/or , cae/afor , desector , 
plattes , pictorque  egregiut.  11  n’  est  pas  bien  clair  si  les  mois  scalptor,  caeiator , drse- 
c ior  aient  rapport  seulement  aux  diverses  parties  de  l'orfèvrerie,  ou  si  l'on  indique  par 
là  que  ce  fût  véritablement  un  graveur  d' estampes.  Dans  ce  dernier  cas,  peut-être  est-il 
un  des  «nomme*  de  la  fin  du  XV  siècle.  Comme  sculpteur  nous  avons  de  lui  une  sta- 
tue de  Saint-Jean- Baptiste,  dans  l'église  de  Saint- Antoine  à Padoue  , portant  son  nom: 
Sirixo  Rmau.  Elle  est  citée  par  1*  aoonime  publié  par  Sfotelli,  ainsi  que  par  Rossetti , 
Braodolese  et  tous  les  guides  de  Padoue.  Zani  établit  une  longue  discussion  pour 
prouver  que  le  nom  de  Ravenne  n'a  jamais  été  écrit  avec  une  K.  Il  présume  que  la 
patrie  de  Sévère  était  plus  facilement  Rho.  gros  bout  g a deux  lieue*  de  Milan,  et  qu’on 
doit  lire  Rhaudtentis. 

(3)  Page  tg6  nous  avons  vu  que  Maic-Antoiue  ne  quitta  Bologne  qu'  en  1S09,  et 
il  aembU  que  Sévere  floristait  au  moins  vingt  ans  auparavant. 
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veurs  par  Jean  Gori  Gandellini  (i),  avait  déjà  observé  que  rien  de  plus 
singulier  que  d'user  le  nnm  de  patrie,  au  lieu  que  ceux  de  baptême  ou 
de  famille,  pour  le  réunir  à celui  de  la  profession  ; ajoutant  cependant 
qu'  il  fallait  bien  qu'  il  en  fût  ainsi,  puisque  aucun  historien  n"  avait  dit 
mut  de  Sylvestre,  qui  aurait  dû  pourtant  être  contemporain  de  sou 
compatriote  Marc.  11  nous  semble  à la  vérité  que  pareil  usage  n’  est  pas 
tout-à-fail  aussi  singulier  qu'  il  prétend,  et  qu'  on  pourrait  aisément  en 
citer  un  assez  grand  nombre  d'exemples,  parmi  les  peinties  des  premiers 
siècles  de  la  renaissance  des  arts  (a). 

Un  seul  mot  sur  Simon  de  Ravenne.  Ce  nom  se  trouve  originaire- 
ment dans  des  catalogues  d' estampes  par  Helle,  Gloniy,  Remy,  etc.,  et 
n'est,  suivant  toute  probabilité,  qu’  une  erreur  du  premier  d' enlr’  eux, 
copiée  sans  discernement  par  ceux  qui  vinrent  après. 

M.  Malpé,  1'  auteur  anonime  des  JYotices  des  graveurs , imprimées 
à Resançon  en  1807  ( a vol.  in-8.°),  a été  un  des  premiers  à substituer 
I’  emploi  des  yeux  et  de  la  connaissance  pratique  des  styles  aux  hypoté- 
ses  capricieuses,  aux  autorités  surannées,  et  aux  subtilités  de  raisonnement 
de  ses  devanciers.  C’  est  par  là  qu’  on  aurait  dû  commencer  d’ abord. 
Quoique  cet  auteur,  faute  de  matériaux  sûrs  et  bien  choisis,  place  la 
mort  de  Marc  de  Ravenne  à i55o  ( le  docteur  Feriario,  malgré  la  par- 
faite connaissance  de  la  découverte  de  Zani,  persista  dans  la  même 
erreur  dans  ses  Classiche  stampe.  Milan,  i535  );  et  quoique  il  accuse  à 
tort  le  Vasari  d'avoir  fourvoyé  le  jugement  de  ceux  qui  écrivirent  en- 
suite sur  ce  sujet,  il  ne  lui  reste  pas  moins  le  mérite  d' avoir  atteint  de 
1’  examen  soigné  et  de  1’  attentive  comparaison  des  estampes,  la  convi- 
ction que  celles  portant  la  marque  R et  celles  qui  offrent  le  monogramme 
R.  S,  viennent  d' un  seul  mailre,  le  genre  de  gravure  y étant  absolument 
le  même.  Cette  opinion,  favorablement  accueillie  par  Bartsch  et  par  les 
autres  auteurs  plus  distingués  de  notre  temps,  est  désormais  devenue  si 
générale,  qu'  il  est  inutile  de  rien  ajouter  à ce  propos  : nous  réservant  à 
parler  sous  nos  N.  58g,  5go  d' une  nouvelle  marque  D.  M.  R,  raison- 
nablement attribué  à Marc  de  Ravenne,  et  sous  le  N.  604  d’une 


(1)  Le*  JVo'izie  istoriche  fffgf*  in/agliatori,  par  Gori  Gandellini,  forment  trois  vo- 
lume*. Le  moine  de  Angelis  en  ajouta  douze  autre*,  et  le  tout  fut  publie  à Sienne,  de 
1808  à 1816.  La  continuation  est  loin  d' égaler  en  mérite  1’ oui-rage  original,  et  n'est 
qu'une  compilation  »an*  choix  et  sans  discernement  de  ce  qu'ont  écrit  les  auteurs  étrangers 
a propos  de  cet  art,  avec  des  t missions  impardonnables.  Toutes  les  méprises  et  les  erreurs 
des  scs  devanciers  y sont  répété*,  sans  fournir  presqu'aucune  nouvelle  notice  bien  consta- 
tée ou  d*  une  utilité  véritable. 

(a)  Dans  P ouvrage  cité  ci-dessus,  Gori  Gandellini  avait  dit  (Vol.  11!,  page  1 10), 
que  U marque  S.  R désigné  Rota  Srbensanus  , on  Huota  Sabinese , ou  Kavignann* 
seulpsit  . En  voila  assea  pour  tous!  En  parlant  de  Mate,  il  ajoute  qu’il  marqua  ses 
estampes  M.  R,  ou  S.  R,  nu  R S.  M R ou  H,  seulement.  La  troisième  de  ces  marques  serait 
composée  du  chiffre  de  Raphaël  et  de  celui  du  graveur,  mais  on  ne  la  connaît  pas.  Son 
continuateur  de  Angelis  , a sua  tour,  dit  que  Sylvestre  est  un  graveur  qui  n'exista 
jamais,  et  copie  les  dates  de  Malpe  » propos  de  Marc  de  Ravenne  (Vol.  XIII,  page  223). 
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autre  singulière  opinion  de  Zani,  qui  prétend  que  la  marque  II  ne  con- 
vient non  plus  au  graveur  dont  nous  nous  occupons  (i). 

La  fin  malheureuse  et  prématurée  de  Marc  de  Ravenne  étant  fixée 
d'une  manière  précise  et  absolue,  par  ses  contemporains  Rossi  et  Carra- 
ri,  à l’époque  du  terrible  événement  qui  faillit  coûter  aussi  la  vie  au 
Parmesan  et  à tant  d’ autres  artistes  distingués  , il  est  démontré  par  là 
que  les  dates  postérieures  à i 537,  qu'  on  trouve  ou  qu'  on  suppose  aux 
estampes  de  Marc,  ne  sont  que  celles  des  secondes  éditions,  après  que 
les  planches  originales  passèrent  en  d’  autres  mains.  Basan,  dans  son 
Dictionnaire  des  graveurs  anciens  et  modernes  ( Paris,  1789,  1 vol.  ) 
avait  placé,  de  sa  propre  autorité,  la  naissance  de  Marc  à 1 5oo  ; la  plu- 
part des  autres  auteurs  la  rapportent  à i4<)6-  Cette  dernière  opinion  est 
la  plus  probable  ; encore  pourrait-on  raisonnablement  la  réculer  de 
quelques  années,  puisqu'  il  n’  y a aucun  document  historique  qui  la  fixe 
d'  une  manière  irrévocable. 

Doué  de  plus  de  grâce  qu'  Augustin  Vénitien,  le  burin  de  Marc  de 
Ravenne  était  toutefois  moins  ferme  que  celui  de  son  émule,  et  c'est  peut- 
être  pour  cette  raison  que  les  estampes  de  Marc  sont  fort  inégales.  La  fa- 
cilité et  le  brillant  d’ exécution  qu’  elles  offrent  assez  souvent,  ne  suffisent 
pas  toujours  à leur  faire  pardonner  le  peu  de  correction  du  dessin,  et  en 
particulier  la  médiocrité  des  contours  ; ainsi  que  la  liberté  et  la  propreté 
du  travail,  ne  servent  pas  toujours  à cacher  aux  yeux  des  connaisseurs  le 
manque  de  vigueur  , que  parfois  on  y remarque.  Tantôt  Marc  de 
Ravenne  approche  du  goût  d’ Augustin,  le  plus  souvent  de  celui  de 
Marc-Antoine  ; mais,  lorsqu' il  travaillait  de  son  chef,  on  ne  saurait 
jamais  le  confondre  ni  avee  1’  un,  ni  avec  1'  autre. 

Personne  au  reste  u’  excella  plus  que  lui  dans  les  copies.  Médio- 
cre connaisseur  de  la  théorie  de  la  conduite  des  hachures,  dés  qu'il  avait 
sous  le  yeux  un  bon  guide  à suivre,  il  reproduisait  son  modèle  avec  nne 
rare  perfection,  qui  maintes  fois  a trompé  les  amateurs.  Nous  ne  citerons 
pas  à ce  propos  le  Massacre  saxs  chicot,  que  Bartsch  lui  attribue,  car  nous 


(1)  H«  inecKr  attribue  à Marc  de  Ravenne  une  marque  formée  par  Ica  lettres  MAR. 
S.  F (les  trois  premières  reunies),  qu'on  trouve  sur  une  Sainte-Tri  vit- . Cette  marque 
fut  expliquée,  aussi  à tort,  par  quelques  autres  : Marco  Antonio  Scuttnre  fece.  Brulliot 
croit  qu'  on  doit  y lire.  Martinus  Rota  Sebensu  n us  J'ecit.  Elle  ressemble  beaucoup  a une 
autre  marque  MAR  (lettres  réunies)  inc  i5g4i  q«*' on  voit  sur  un  'Triomphe  de  Bacchus% 
dont  F invention  est  attribuée  à Raphaël  et  la  gravure  a Martin  Rota,  mais  qui  n’  est  pas 
dans  le  style  de  ce  dernier.  ( Brulliot.  Dict.,  seconde  partie,  N.  3v>4-  ) 

Huber  lui  attribue  aussi  ( Handbuch,  etc.)  une  marque  formée  par  les  lettres  L R 
réunies,  et  qui  parait  aussi  contenir  un  P C.  On  la  trouve  sur  un  Orphée,  pièce  que 
pourrait  bien  être  d’ après  Lucas  Penni  Romain. 

Enfin  Bottari  attribue  à Marc  le  chiffre  K.  S,  qu'  on  voit  sur  une  bataille  de  Con- 
stantin, d'après  Raphaël.  Cette  pièce  n'est  cependant  pas  dans  son  style.  Heioecke  dit 
qu'on  la  voit  au«i  sur  vingt-quatre  estampes  de  figures  hiéroglyphes,  statues,  termes,  etc., 
la  plupart  d'apres  Kaphjél  ( Narhrickten  von  Kum/Zern.  Vol.  3,  page  3^|8)‘,  et  Christ  U 
rencontra  sur  des  gravures  dans  le  goût  de  François  Fions. 
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avons  asseï  parlé  de  cette  pièce,  que  d'ailleurs  nous  ne  croyons  pas  lui 
appartenir  (i)  ; mais  il  suffit  du  Jugement  de  Paris,  pour  lui  donner  la 
préférence  sur  tous  ceux  qui  copièrent  d’ après  Marc-Antoine.  Il  le 
sentit  lui-même,  et  plus  avide  peut-être  d'argent  que  de  gloire,  il  ne  sut 
résister  à 1’  envie  de  faire  passer  sa  copia  pour  1’  original,  et  y plaça  la 
marque  de  son  maitre. 

L'identité  du  style  avec  la  pièce  que  nous  venons  de  nommer,  ainsi 
que  l'égalité  de  mérite,  persuadèrent  à Barlsch  que  quelques  autres  copies 
contemporaines  d’ après  Marc-Antoine,  ne  sauraient  être  attribuées  qu’  à 
Marc  de  Ravenne.  Ce  sont  celles  de  la  Vibrge  au  palmier  et  du  Noé 
recevant  l’ ordrr  de  BÂTIR  l’  archb,  dont  nous  parlerons  sous  nos 
N.  609,  607,  ainsi  que  duMiRTTRE  de  Sainte-Félicité  ( avec  la  mar- 
que de  Marc-Antoine  contrefaite),  de  la  Descente  de  croix,  de  la  Vierge 
ad  EEECEAO,  de  Sainte-Cécile,  de  la  Danse  des  Avoues,  de  la  Vénus  sor- 
tant du  bain  et  de  la  Poésie,  que  nous  avons  citées  en  décrivant  les  ori- 
ginaux , dans  l'œuvre  de  Marc-Antoine,  sous  les  N.  266,  3i6,  33a, 
380,  369,  358,  3 60.  Toutes  ces  copies  sont  de  la  plus  grande  beauté,  et 
très -trompeuses. 

En  quelques  circonstances  Marc  eut  plus  de  bonne  foi,  et,  tout  en  gra- 
vant des  sujets  qui  l'avaient  été  déjà  par  Marc-Antoine,  il  les  marqua  de  son 
propre  chiffre.  La  Cène  aux  pieds  (N.  5 66),  la  Vierge  à la  longue  cuissf. 
(N.  5yo  ),  etc.  sont  de  ce  nombre.  Il  est  toutefois  juste  d' observer  que 
ce  ne  sont  pas  absolument  des  véritables  copies,  mais  plutôt  des  répéti- 
tions (ce  qu'en  Italie  on  appelé  des  rilaglij,  qui  paraissent  avoir  été 
gravées  d' après  les  mêmes  dessins  qui  aviient  servi  auparavant  a son 
maître,  et  non  pas  d'après  les  estampes  de  ce  dernier:  en  ce  qu'on 
y remarque  toujours  des  rliangeincns  dans  qurlques  accessoires  et  dans 
le  mécanisme  de  la  conduite  générale  des  hachures  •,  ce  qui  ôte  jusqu'  à 
1’  idée  d' une  conlrefaction. 

Le  catalogue  de  I’  œuvre  de  Marc  de  Ravenne,  tel  qu'  il  est  donné 
par  Bartsrh  dans  son  Peintre  graveur,  où  l’on  a peine  à le  démêler 
d arec  cnn  de  Marc-Antoine  et  d’Augustin,  comprend  77  pièces, 
dont  une  cinquantaine  au  moins  existent  aussi  dans  le  cabinet  Cicognara . 
Nous  en  avons  ajouté  quelques  autres  qui  nous  semblent  appartenir  sans 
contredit  au  même  maitre,  et  qui  étaient  inconnues  à Bartsch:  ce  qui,  avec 
un  petit  nombre  de  pièces  douteuses  et  de  copies  d'après  cc  maitre,  por- 
te notre  catalogue  à 60  pièces  environ  . Une  seule  pourtant  offre  le  nom 
de  Marc  de  Ravenne.  et  c est  le  Laocoon  ( N.  565  ),  que  nous  avons 
placée  à leur  tête. 


(I)  Pagr  »l3  nous  avons  remarqué  qu*  il  faudrait  peut-être  chercher  la  copie  du 
Mat tarre  au  chicot  par  Marc  de  Harenne,  dont  on  a tant  parlé,  dans  celle  qui  porte 
U marque  AMF  . ROME  . AO  . S • N.;  qui  est,  presque  bur»  de  doute,  contemporaine  a 
f original,  a non  i me,  tres-belle  et  trrs-rar* 
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56o  • Laocoox,  — (T  apres  1"  antique. 

Larg.  ta  pouc.,  a lig.  — Haut.  10  pour.,  5 lig.  ( Bartsch,  353.) 

Laocoon  est  assis  au  milieu,  entre  ses  deux  enfans  , dont  1’  aine  se 
tient  debout  sur  la  jambe  droite,  tâchant  de  dégager  la  gauche  d’ un  des 
serpens.  Ce  groupe  est  placé  sur  un  piédestal,  portant  1'  inscription  : 

ROMAE  . IX  . PAI.ATIO  . FOUT  . IR  . LOCO  . QU!  . YVLGO  . DICITUR  . — 

Bei.videre.  A la  gauche,  sur  le  plinthe  de  la  statue,  on  lit  : Marcus  bave- 
ras (les  trois  premières  lettres  réunies),  et  sur  le  socle  inférieur:  Laochoor. 
Le  fond  représente  une  muraille  à demi-ruinée  et  couverte  d’ herbages. 

Cette  pièce  est  précieuse  à deux  litres.  Le  premier  parce  que  c’  est  U seule, 
comme  nous  avons  dit  ailleurs,  qui  porte  par  entier  le  nom  de  Marc  de  Ra- 
venne.  Le  second  parce  que  c'est  la  seule  aussi  qui  nous  présente  ce  célèbre 
groupe  dans  l'état  où  il  fut  découvert,  en  i5o6,  cl  avant  qu’il  fût  restauré, 
fcn  effet,  il  y manque  quatre  des  doigts  de  la  main  droite  de  l’atné  des  enfans,  le 
bras  droit  du  cadet,  ainsi  que  le  bras  droit  et  une  portion  de  la  chevelure  du 
père.  Le  dessin  de  celte  estampe  est  correct  autant  que  vigoureux  , le  burin 
sobre,  et  la  conduite  des  hachures  fort  bien  entendue.  Forrario  nous  apprend 
qu'une  épreuve  de  Laocoon,  qui  existait  dans  le  cabinet  Durand,  fut  vendue 
francs  Marc  de  Ravennc  a gravé  une  seconde  fois  le  sujet  du  Laocoon  (Voyex 
N.  58î), et  c’est  peut-être  de  celui-là  qu'  il  entend  parler,  puisqu'il  dit  que  cette 
épreuve  était  avant  les  retouches,  et  l’estampe  dont  nous  parlons  à présent  n'a 
jamais,  qu'  on  sache,  été  retouchée. 

Epreuve  d'une  médiocre  fraiclieor  et  coupée  par  le  milieu  : du  reste  bieu  conservée. 


566.  La  Crise  aux  pieds,  — d'après  Raprael. 
Larg.  16  pouces.  — Haut.  11  pouces.  (Barisch,  «y.  ) 


Sous  le  N.  33o  nous  avons  parlé  de  ce  sujet,  en  décrivant  l’estampe  de 
Marc-Antoine  dont  celle  de  Marc  de  Ravenne  est  la  répétition.  Nous  avons  aussi 
remarqué  que  Vasari  ne  connaissait  peut-être  pas  l’ original  du  Raimondi,  et 
qu'  il  croyait  à tort  qu'  Augustin  avait  aussi  travaillé  à celte  répétition. 

Celte  pièce  est  dans  le  sens  de  l'original,  de  la  même  dimension  et  très- 
agréablement  gravée,  quoique  elle  soit  loin  de  l'atteindre  dans  la  correction  des 
contours.  Au  lieu  de  la  tablette  de  Marc-Antoine,  on  y voit  la  lettre  R entre 
deux  points,  placée  sur  le  lambris  de  la  salle,  à mi-hauteur,  près  de  la  marge  à 
la  gauche.  Celte  lettre  ainsi  placée  ( Voy.  Flanche  1,  fig.  a8)  est  désormais  re- 
connue par  la  plupart  des  amateurs  pour  une  véritable  marque  rie  Marc  de  Ra- 
venne, au  lieu  que  pour  une.  simple  indication  que  le  sujet  est  d'après  Raphaël. 
Zani  est  presque  le  seul  qui  ail  persisté  dans  l’avis  contraire:  nous  reviendrons 
sur  ce  sujet,  sous  le  N.  604.  Malgré  cela,  cet  auteur  partageait  l'opinion  générale 
à propos  de  cette  estampe;  qu'il  reconnaît  pour  ancienne,  de  l'ccole  de  Marc-Antoine, 
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et  qu'il  dit  que  Vasari  eut  sous  le  yeux,  lors  qu'il  en  attribua  la  gravure 
à Marc  de  Ravenne  et  à Augustin,  quoique  lui  (Zani)  pencherait  à T attribuer 
plutôt  à Sylvestre  de  Ravenne  : ce  qui  revient  à la  même  chose. 

Les  secondes  épreuves,  retouchées,  portent  l'adresse  du  Salamanca  : les 
troisièmes  celui  de  Nicolas  Van-Aelst. 

Bonne  épreuve,  bien  conservée. 


0O7.  Les  Squelettes,  — d’après  Bandinellx. 

Larg . 16  pouces.  — Haut.  10  pouc.,  6 lig.  ( Burtscb,  4»5.  ) 

Nous  avons  parlé  sous  le  N.  4?1  de  ce  sujet,  en  décrivant  1'  estampe 
qu'en  fit  Augustin  Vénitien.  Celle-ci  n'en  est  pourtant  pas  une  copie,  ni  même 
une  répétition,  mais  on  voit  aisément  qu'elle  fut  gravée  d'après  un  dessin  tout- 
à-fait  différent.  Quoique  la  disposition  générale  du  sujet  soit  la  même,  la  pose 
de  plusieurs  figures  est  variée,  les  airs  de  tète  changés  tout-à-fait,  la  distribution 
des  jours  et  des  ombres  beaucoup  modifiée . La  composition  est  augmentée 
de  deux  figures,  une  vers  la  gauche,  au  dessus  du  vieillard  qui  pose  la  main 
sur  une  pierre,  l' autre  au  milieu,  entre  la  mort  et  l' homme  debout.  Elle  est 
aussi  enrichie  d’un  fond,  qui  représente  des  amas  de  rochers  avec  quelques  ar- 
bres rabougris,  fermé  à la  gauche  par  une  muraille  avec  une  porte.  Sur  cette 
muraille  est  la  marque  R,  entre  les  deux  points  : pour  cette  fois  elle  ne  pour- 
rait certainement  désigner  Raphaël. 

On  peut  présumer  que  cette  pièce  ait  été  gravée  d' après  un  dessin 
beaucoup  moins  avancé  que  celui  qui  servit  à Augustin.  Peut-être  est-elle  d’a- 
près une  première  idée,  ei  antérieure.  La  gravure  est  moins  avancée  aussi , et 
dans  P épreuve  qui  eu  existe  au  cabinet  Cicoguara,  quoique  d'ailleurs  très- 
fraiche,  le  pinceau  de  qu;l que  amateur  a ajouté,  par  uu  intelligent  lavis,  l'effet 
qui  manquait  en  plusieurs  endroits  de  P estampe. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 



568.  L’  enlèvement  d’ Hélène,  — d’après  Raphaël. 

Larg.  i5  pouc .,  10  lig.  — Haut.  10  pouc.,  10  lig.  ( Bartsch,  210.) 

Nous  avons  parlé  de  ce  sujet  dans  l'œuvre  de  Marc-Antoine,  sous  le  nu- 
méro 350.  Cette  répétition  offre  plusieurs  différences  assez  considérables  d' avec 
P original,  particulièrement  dans  le  fond,  dans  le  terrain  à gauche  sur  le  premier 
plan,  et  dans  la  conduite  générale  des  hachures.  On  voit  par  là  que  Marc  de  Ra- 
venne  traduisit  à son  tour,  d'une  manière  libre  et  indépendante,  le  dessin  de 
Raphaël,  sans  trop  s'occuper  de  ce  qu'avait  fait  le  Raimondi.  La  correction  cepen- 
dant de  cette  répétition  est  fort  inférieure  à celle  de  P estampe  de  son  maître,  et 
l'expression  du  visage  d’ïfélcne  n'est  qu’une  grimace.  La  marque  R,  sembla- 
ble à celles  des  deux  pièces  précédentes,  est  placée  à la  droite  en  bas,  près  des 
racines  d' uu  grand  arbre  . Les  épreuves  postérieures  ont  l'inscription:  Raphaël . 
urbi  . inven. 

Très-belle  épreuve,  parbiiemenl  fraîche  et  bien  conservée. 
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E BAS  ÜEMEF  Al’X  THOIS  ÂmOUBS. 


Larg.  i3  pouces.  — Haut.  G pouces.  (Bartsch,  242  ) 


Celte  pièce  représente  un  trône  couvert  d’  une  draperie,  et  ayant 
au  devant  un  dragon  ailé.  Ce  trône  est  placé  près  d’un  mur  décoré  de  pi- 
liers corinthiens,  supportant  une  corniche,  au-dessus  de  laquelle  on  voit 
un  ornement  composé  de  coquilles,  de  dauphins  et  de  tridens  . Sur  le 
premier  plan  sont  trois  Amours,  dont  celui  à la  gauche  porte  un  trident, 
les  deux  autres  à la  droite  une  énorme  conque  marine.  Sur  le  piédestal 
du  pilier  à la  gauche,  est  la  marque  R S.  ( f^oye%  pl.  -29.  ) 

Ce  sujet,  qu'on  pourrait  appeler  plus  convenablement  lf.  trône  pe  Ne- 
ptüwe,  est  lire  d'un  monument  qu’on  voit  à Ravennc  dans  l’église  de  Saint- 
Vital,  et  que  le  père  Jacques  Belgrado  a illustre  par  uue  dissertation,  pour  la- 
quelle il  fit  copier  à Benoit  Érédi  l'estampe  originale  dont  nous  parlons. 

Quant  à cellc-ci,  elle  offre  dans  la  marge  intérieure  l’ inscription  : Or  us  . 
HOC  . AirriQVT  . SCULP  . RKPER1TIX  . RaVENAF  . I !»  . AED  . DIVI  . VlTALIS  . M .D.X.VÎÏII  . 
Zani  prétend  eu  avoir  vu  une  épreuve . où  P on  lisait  : Opes  . hoc  . uiv»  . Vi- 
tal* . m.d.x.v  , mais  ne  se  rappelle  point  P endroit  où  il  la  rencontra.  11  donne 
même  d’ abord  pour  une  copie  P estampe  avec.  P inscription  que  nous  avons  rap- 
porté la  première,  mais  peu  après  il  doute  que  ce  soit  plutôt  tout  simplement 
une  épreuve  postérieure  de  l’original.  Celle  avec  la  date  i5*5  n’est  citée  par 
aucun  auteur,  et  probablement  n’existe  pas.  Suivant  Zani  ce  serait  la  pièce  plus 
ancienne  qui  portât  la  marque  K.  S,  marque  qui  sc  trouve,  selon  lui , sur  plu- 
sieurs autres  jusqu’  à i55o:  cette  assertion  ne  tient  qu’à  la  distinction  qu'il 
prétendait  taire  entre  Marc  de  Ravennc  et  Sylvestre. 

Nous  ne  savons  pas  sur  quel  fondement  Bartsch  avance  que  le  dessin  de 
cette  pièce  parait  avoir  été  fait  par  Raphaël:  certes  ce  n’est  pas  celui  de  la 
ressemblance  du  style. 

On  connaît  une  copie  anonitnc  assez  exacte  de  celte  pièce,  qui  est  sans 
marque:  c'est  peut-être  celle  qu’ Heinecke  appelle  épreuve  originale  sans  le 
chiffre.  Zani  prétend  en  connailre  aussi  une  avec  la  marque  R. 

Épreuve  tres-fraiche  et  parfaitement  conservée. 


•^O.  La  Vierge  à la  grande  cuisse,  — d’  après  Raphaël. 


Larg.  10  pouces.  — Haut.  14  pouc .,  11  II  g.  (Bartsch,  58.) 

Nous  avons  décrit  le  sujet  qui  porte  ce  nom  sous  le  N.  336,  dans  l'œuvre 
de  Marc-Antoine.  Cette  répétition  présente  un  assez  grand  nombre  de  variations, 
dont  la  plus  apparente  c'est  que  la  tète  de  l’âne  11e  s’y  trouve  pas,  et  qu'on  voit 
à sa  place  un  petit  louncau,  suspendu  au  mur  à la  gauche,  et  marqué  du  chif- 
fre R S.  On  observe  aussi  que  les  tètes  des  figures  n'ont  point  d'auréole;  que 
le  coin  à gauche  en  bas  est  dépourvu  d' herbages,  et  que  le  fond  est  aussi  changé 
en  plusieurs  parties.  Ainsi  dans  l’estampe  de  Marc  de  Ravennc  l'escalier  qu'on 
voit  au  milieu  est  soutenu  par  deux  poutres  et  ne  présente  guère  que  cinq 
marches,  an  dessus  il  n'y  a pas  de  porte,  et  au  dessous  on  remarque  deux  fe- 
nêtres; tandis  que  dans  celle  de  Marc-Antoine  1’  escalier  a huit  marches,  est  sou- 
tenu par  une  seule  poutre,  offre  une  porte  au  dessus,  et  une  fenêtre  seulement 
au  dessous.  Les  airs  de  tête  de  la  Vierge  et  de  quelques  autres  figures,  aussi- 


Digitized  by  Google 


DOf 


bien  que  la  direction  des  traits,  laissent  voir  un  grand  nombre  d'autres  varia- 
tions. Les  épreuves  postérieures  ont  l'adresse  du  Salamanca  et  sont  retouchées  : 
les  dernières  celui  de  Charles  Losi,  et  la  date  Rome  1773. 

Zani  cite  une  copie  de  celte  pièce,  qu'il  dit  anonime  et  médiocre;  la 
seule  étiquette  qu'  il  en  donne  c'  est  que,  dans  le  cliilTrc  R S,  la  lettre  S est 
double. 

Épreuve  un  peu  faible,  mai»  bien  conservée. 




J7  I.  Massacre  des  ixivockivs  , — cT  après  Ravdi<vei.m. 

Larg.  21  pouc.y  6 lig.  — Haut.  i5  pouces.  (Bartsch,  21.) 

Hérode  avec  trois  de  ses  officiers  est  debout  sur  une  estrade  élevée 
de  quelques  degrés,  et  commande  le  meurtre.  Aux  cotés  plusieurs  très- 
beaux  groupes  développent  la  lutte  entre  les  bourreaux  et  les  jeunes  mè- 
res, qui  tachent  de  sauver  leurs  enfans.  Sur  le  devant  on  en  voit  un  de 
trois  femmes,  dont  la  première,  presqif entièrement  nue,  pousse  des  haut 
cris,  la  seconde  tient  la  tète  tranchée  de  son  fils,  et  la  troisième  emporte 
le  sien,  s1  essuyant  les  yeux  des  cheveux.  Le  fond  représente  un  édifi- 
ce couronné  d*  une  balaustrade,  où  d1  autres  bourreaux  poursuivent 
des  autres  femmes.  A la  droite  en  bas,  sur  la  première  marche  de  T estra- 
de, un  feuillet  déchiré  porte  V inscription  : baccius  — florentinus , et  au 
dessous  la  marque  R S. 

Vasari  attribue  à tort  à Augustin  cette  estampe,  qui  est  un  de?  meilleurs 
morceaux  de  l'œuvre  de  Marc  de  Ravenne.  Zani  en  cite  une  première  épreuve, 
qui  de  son  temps  existait  à Paris  chc/.  Ic  marchand  Bas.m,  dans  laquelle  les  fi- 
gures sur  la  balaustrade  et  quelques  autres  détails  n'étaient  qu'au  trait.  Les 
épreuves  postérieures  portent  1'  adresse  : Joannes  Orlandi  formis  romae  1602. 
Parmi  les  premières  on  en  rencontre  d’ imprimées  sur  deux  feuilles  de  papier 
réunis  : celle  du  cabinet  Cicognara  est  de  ce  nombre. 

On  connaît  une  ancienne  copie  anonime  de  cette  pièce,  trompeuse  au  plus 
haut  degré,  et  qui  appartient  sans  contredit  à un  élève  de  l'école  de  Marc-An- 
toine. Elle  porte  l'inscription  et  la  marque  comme  P original,  offrant  de  plus 
l'adresse  de  Lafreri.  Le  caractère  plus  apparent  pour  la  reconnaître,  selon 
Bartsch,  c’est  que  l’épaule  de  la  femme  vers  le  fond  à la  droite,  emportant 
son  enfant,  présente  au  muscle  deux  rangées  d’hachures,  tandis  que  dans  l’ori- 
ginal on  n’en  voit  qu'un  seul  rang:  Bartsch  donne  un  fac-similé  de  cette  éti- 
quette. Les  secondes  épreuves  de  cette  copie  furent  très -largement  retouchées 
par  Philippe  Thomassin,  qui  ne  conserva  presque  que  les  contours  de  l’ancienne 
gravure  : les  troisièmes  ont  l'adresse  de  Jean-Jacques  Rossi.  Bartsch  décou- 
vrit dans  cette  copie  la  marque  de  Nicolas  Beatrizet,  artiste  dont  nous  parle- 
rons ailleurs , écrite  à rebours  à la  droite,  presqu'  à mi-hauteur . près  du  bord 
et  couverte  par  l'ombre,  dans  un  petit  coin  formé  par  la  deuxième  marche  et 
la  draperie  a une  femme.  11  observe  que  Beatrizet  ayant  caché  sa  marque  et 
laissé  celle  de  Marc  très-apparente,  voulut  faire  passer  sa  copie  pour  l’ original. 
Heinecke,  dans  son  Dictionnaire,  confondit  cette  copie  du  Beatrizet  avec  une 
autre  estampe  gravée  par  Cavalleriis,  d’ après  le  même  dessin. 

Il  en  existe  une  autre  copie  en  contrepartie,  gravée  par  un  anonime  d’ n- 
près  f original,  et  portant  b même  inscription,  aussi-bien  que  la  marque  de 
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Marc  de  Ravenne.  lleinecke  prétend  avoir  rencontre  des  épreuves  de  cette 
copie  sans  le  nom  du  Bandinclii. 

Épreuve  d* une  singulière  fraîcheur  et  parfaitement  conservée,  sur  papier  doublé. 
;* 

K „ 

072.  La  Cassolette,  — d"  après  Raphaël. 

Larg.  5 pouc.,  4 % — Haut.  11  pouc .,  4 1*8*  ( Bartsch,  49°  ) 

Nous  avons  déjà  décrit  ce  sujet,  sous  notre  N.  34 1.  Non  seulement  cepen- 
dant T estampe  dont  nous  parlons  à présent  n’est  pas  une  copie  de  celle  de 
Marc-Antoine , mais  il  est  même  douteux  si  elle  ait  été  tirée  du  même  dessin. 
Elle  est  en  contrepartie,  c'est-à-dire  que  la  Cariatide  à b cuisse  découverte  se 
trouve  à la  gauche.  Entre  cette  ligure  et  la  partie  supérieure  de  le  colonne  qui 
supporte  b cassolette,  il  y a une  distance  qu'on  est  bien  loin  de  remarquer 
dans  la  pièce  par  Marc  Antoine.  La  colonne  n'est  pas  décorée  d'un  feston.  1rs 
airs  de  tete  et  les  plis  des  drapéries  des  figures  sont  presqu'  entièrement  diffé- 
rentes; b direction  des  hachures,  et  même  la  projection  de  la  lumière,  varient  aussi 
beaucoup,  ainsi  que  1a  proportion  de  plusieurs  parties  ornaincntalcs.  Le  fond  est 
blanc,  et  au  milieu  en  bas  on  voit  1a  marque  R S. 

Vasari  dit,  par  erreur,  que  cette  pièce  fut  gravée  par  Augustin  Vénitien: 
il  nous  semble  que  c'  est  aussi  par  erreur,  que  Bartsch  prétend  qu'  elle  n'  est 
pas  entièrement  achevée.  Les  secondes  épreuves  ont  1'  adresse  du  Salainanca;  les 
troisièmes  celui  de  Nicolas  Van-Aelsl. 

Bonne  épreuve,  sans  adresses,  parfaitement  conservée. 


070.  Trajan  combattant  les  Daces. 

Larg.  i3  pouc.,  6 lig.  — Haut.  9 pouc.,  4 ( Bartsch,  206.) 

L’empereur  est  à cheval,  galoppant  à la  gauche  de  l’estampe,  et  au 
dessous  de  lui  on  voit  deux  Daces,  dont  un  semble  renversé  mort.  Parmi 
les  soldats  romains,  qui  occupent  le  reste  de  l’estampe,  on  remarque  un 
prisonnier  Dace,  les  mains  liées  derrière  le  dos.  La  marque  R S est  gra- 
vée sur  une  tablette,  au  bas  du  bouclier  de  la  figure  qui  tient  une  épée 
cassée,  et  précède  P Empereur. 

Ce  sujet  est  tiré  d' un  des  bas  reliefs  qui  étaient  destines  d'abord  à Tare 
de  Trajan,  et  ornèrent  par  la  suite  celui  de  Constantin. 

Épreuve  très-belle  et  très-fraiche,  parfaitement  eonservre. 
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574. 


Copie  dp.  i.\  pièce  précédente. 


Mêmes  dimensions. 


Celte  copie  est  Irait  pour  trait,  et  dans  le  même  sens  que  l'original.  Quoi- 
que fort  louable  sans  doute  et  même  trompeuse  à quelques  égards,  elle  ir  en 
approche  pourtant  pas  pour  la  fermeté  et  pour  P intelligence  : encore  moins  pour 
la  netteté  du  burin  et  pour  P effet  général.  La  tablette  sur  le  bouclier  de  la  tigurc 
de  milieu  ne  porte  point  de  marque.  Hartsch  «lit  que  dans  la  marge  inférieure 
il  y a une  inscription,  qui  n’  existe  point  dans  P épreuve  au  cabinet  Cicoguara, 
commençant  par  les  mots  ?•  Tabula  marmorea , etc. 

I & 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 

/ 
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5 7 5.  Autre  copie,  — par  Étien^bdb  Laulne. 

Larg . ^ pouc .,  8 lig.  — Haut.  3 polices. 

Celte  copie,  de  la  plus  grande  viguqflTr  et  de  la  plus  belle  exécution,  est 
marquée  au  coin  à la  droite  en  haut  du  et  vers  le  milieu  en  bas.  entre 

la  main  et  le  tronçon  de  lincc  du  guerritSLren versé  , ou  y voit  la  marque  S. 
Nous  avons  déjà  parlé  ailleurs  de  son  aij 

Superbe  épreuve,  parfaitement  conserl 


5 7 6.  Les  TROIS 


ANIMAUX  DANS  UNE  OVAI.K. 


Diamètre  de  la  larg.  5 pour.,  io  lig.  — - De  la  haut.  4 pouces.  (Kart- 
sch,  4^5.  ) 

Un  lion  furieux,  placé  à la  gauche,  ouvre  la  gueule  contre  un  dra- 
gon ailé  qu’  on  voit  à la  droite,  sur  une  butte,  au  bas  de  laquelle  est  un 
renard.  Une  banderole  flottante,  avec  P inscription  ERGO,  est  placée  à 
la  gauche,  et  le  monogramme  R S est  gravé  au  milieu  en  bas. 


Ce  sujet  est  tiré  d’un  bas  relief  antique,  probablement  emblématique. 
Hartsch  dit  qu’il  en  existe  trois  copies,  dont  la  première  appartient  à un  ano- 
nime  ancien  fort  habile,  et  est  en  contrepartie  : on  prétend  que  ce  soit  peut-être 
une  répétition  par  Marc  de  Ravcnne  lui-mème,  quoique  elle  soit  inférieure  à la  pièce 
originale,  dont  elle  porte  aussi  la  marque.  La  seconde,  dans  le  sens  de  P original, 
offre  au  milieu  eu  bas  le  monogramme  I.  H,  marque  inconnue,  qu’  on  ne  trou- 
ve que  sur  cette  pièce  et  sur  une  copie  d' après  Augustin*  La  troisième  est  aussi 
anonime  et  en  contrepartie.  Heinecke,  dans  son  Dictionnaire  (Vol.  I,  page  654K 
en  cite  une  quatrième,  avec  le  chiffre  J G,  lettres  réunies,  marque  qui  ressemble 
fort  à une  de  celles  de  Jacques  Grandhomroe,  graveur  né  à Heidelberg  vers  iSGo. 

Épreuve  d' une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  conservée. 
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Larg.  i3  pouc 5 /if.  — Haut.  8 pour .,  4 /<£•  (Barlsch,  4ao.) 

Des  cavaliers  et  des  fantassins  romains  combattant  dans  un  défilé 
eutre  des  montagnes  . On  voit  au  milieu  un  cheval  ruant  contre  un 
soldat  armé  d’une  lance.  Sur  le  devant  à la  gauche  on  remarque  à terre 
un  sabre  , et  vers  la  droite  un  bouclier  . Le  monogramme  R S est 
au  milieu  en  bas. 

On  ignore  si  c'est  à Raphaël  ou  à Jules  Romain  qu'on  doit  l' invention  de 
ce  beau  morceau,  dont  il  existe  une  copie  eu  contrepartie,  en  petit  et  sans  marque, 
gravée  dans  un  goût  approchant  de  celui  de  Théodore  de  Bry,  graveur  liégeois 
du  XVI  siècle.  Ferrario  nous  apprend  qu’  une  superbe  épreuve  de  la  Bataille 
d' après  Jules  Romain,  a été  achetée  200  francs  à la  vente  Durand  ; mais  il  ne 
dit  point  s'il  s’agit  de  cette  pièce  ou  de  l’autre  nommée  la  Bataille  au  cou- 
telas., dont  on  croit  aussi  appartenir  1*  invention  à Jules,  et  dont  nous  parle- 
rons sous  le  N.  596. 

Épreuve  un  peu  faible,  et  légèrement  endommagée. 


578.  L' 


HOMME  SE  TIKAST  OSE  ÉPIKE. 


Larg.  6 pouc.,  3 lig,  — Haut.  9 pouces.  ( Bartsch,  480.) 


Cette  pièce  est  d' après  la  statue  antique  très-connue,  représentant 
un  jeune  homme  assis,  qui  s’  arrache  une  épine  du  talon.  La  figure  est 
tournée  vers  la  droite,  vue  de  profil,  et  placée  sur  un  tronc  de  colonne  : 
le  fond  offre  deux  murailles,  avec  une  fenêtre.  A la  gauche,  au  dessus  de 
la  statue,  on  lit:  ROME  . IN  . CAPITOLIO.  L'E  de  ROME  est  un  peu 
au  dessous  de  la  ligne.  Au  milieu  du  piédestal  on  voit  le  mono- 
gramme R S. 

Épreuve  d' une  singulière  fraîcheur,  très-nette  et  parfaitement  conservée. 


.S79.  Vfxcs  aü  i.Apnv , — d’après  Raphaël. 

Larg.  6 pouc.,  3 lig.  — Haut.  9 pouc.,  6 lig.  ( Bartsch,  3 ai.) 

La  Déesse  est  vue  presque  de  profil  et  tournée  vers  la  droite.  Elle 
est  assise  sur  une  butte  couverte  d’une  draperie,  et  semble  occupée  à 
tirer  de  son  pied  gauche  une  épine  de  rosier.  Sur  le  devant  à la  droite  on 
remarque  un  lapin  broutant  1’  herbe,  d’ où  la  pièce  a pris  son  nom.  Le 
fond  représente  à la  gauche  un  bouquet  d’ arbres,  au  milieu  duquel 
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s'  élève  un  grand  palmier,  et  vers  la  droite  une  colline  baignée  par  une 
rivière,  et  surmontée  par  un  château. La  marque  R S est  vers  la  gauche, 
sur  un  pan  de  la  draperie. 

Épreuve  avant  le  retouche,  mais  un  peu  pâle,  etânt  imprimée  arec  de  l'encre  fort 
délayé  : parfaitement  conserve'e. 


580.  Double  de  la  pièce  précédente. 

Seconde  épreuve  retouchée  ou  plutôt  regravée  avec  un  soin  infini  par 
François  Villa  mena,  qui  ne  conserva  presque  que  les  contours  de  T original, 
auquel  cependant  cette  pièce  ainsi  restituée  ne  cède  guère.  On  en  connaît  de* 
épreuves  de  deux  impressions  différentes.  Celles  de  la  première,  auxquelles  appar- 
tient 1’  estampe  du  cabinet  Cicognara,  portent  P adresse  de  Salamanca  ; celles  de 
1a  seconde  l'adresse  de  Paluzzi. — François  Villamkna,  bon  graveur  de  l'école  de 
Corncle  Cort , naquit  à Assise  en  i566,  et  mourut  à Rome.  Son  dessin  est  un 
peu  maniéré,  mais  le  burin  en  est  large,  ferme  et  savant. 

Il  existe  une  ancienne  copie  de  la  Vénus  au  lapin , qu'on  attribue  à un 
élève  anonime  de  Marc-Antoine.  Les  premières  épreuves  de  cette  copie,  qui  est 
très-bonne  et  dans  le  sens  de  P original,  portent  an  monogramme  formé  par 
un  F placé  au  dessus  d' un  M,  chiffre  qu'  on  ne  trouve  que  sur  cette  pièce,  et 
qui  parait  avoir  induit  Heinecke  à la  donner  pour  une  estampe  gravée  par 
Marc-Antoine  (Diction.  Vol.  I,  p.  25a):  les  secondes  n’ont  point  de  marque. 

Épreuve  de  la  plus  grande  fraîcheur  et  de  la  première  impression,  avec  l’adresse 
de  Salamanca  au  dessous  du  lapin  : parfaitement  conservée. 




58 1.  Vives  et  i.'  A«oi’r.  — d' après  Rafiubl. 
Larg.  6 pouc.,  5 lig.  — /Inut.  9 pouc.,  10  lig.  (Barlscli,  ia\.) 


Vénus  vue  presque  par  le  dos,  mais  la  tête  tournée  de  face,  est  à 
la  droite,  couchée  sur  un  dauphin,  et  se  tenant  de  la  main  droite  à une 
des  nageoires  de  sa  monture.  L'Amour  est  à la  gauche,  à califourchon  sur 
un  second  dauphin,  qu'  il  semble  hâter  de  son  dard.  Les  deux  animaux 
se  dirigent  vers  le  spectateur,  et  le  fend  offre  une  rade.  On  voit  au  milieu 
en  haut  dans  les  airs  deux  Vents,  et  à la  gauche  en  bas  la  marque  R S. 

De  même  que  la  précédente,  cette  pièce  a été  ensuite  retouebée  par  Villa- 
mena,  et  les  épreuves  après  le  retouche  furent  d'abord  marquées  du  nom  de 
Salamanca,  puis  de  celui  de  Paluzxi. 

11  en  existe,  aussi  de  même,  une  belle  copie  dans  le  sens  de  l’original  et 
sans  marque,  qu' Heinecke  attribue  à tort  à Marc-Antoine  ( p.  35 1 ) . O11  la  di- 
stingue aisément,  à ce  que  dans  le  lontain  vers  la  droite  on  y voit  deux  vaisseaux, 
tandis  qu'il  ) tn  1 trois  dans  l'estampe  de  Marc  de  H a renne. 

Très-bette  épreuve,  avant  le  retouche,  d'une  singulière  fraîcheur  et  parfaitement 
conservée. 
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Oo2.  Lxocoot». 

Larg.  14  pour. y 5 lig.  — • Haut.  10  pouc .,  2 lig.  ( Barlvch,  2 ) 

Ce  groupe  est  tout-à-fait  différent  de  celui  dont  nous  avons  parlé 
sous  le  N.  565.  Ici,  l'aîné  d-s  cufans  s’accroche  aux  épaules  de  son  père, 
qui,  les  bras  ouverts,  semble  implorer  secours  : le  cadet  tâche  de  debar- 
rasser une  de  ses  jambes,  entortillée  dans  les  replis  du  serpent.  Le  groupe 
est  ligure  sur  un  piédestal  placé  aux  bords  de  la  mer,  où  1’  on  voit  à la 
droite  quelques  vaisseaux,  à la  gauche  deux  serpens  monstreux  qui  appro- 
chent. De  ce  même  côté  est  aussi  le  temple  de  Minerve,  et  plus  loin  une 
pyramide  sur  une  colline.  Sur  le  devant  le  terrain  est  parsemé  de  débris 
d’ architecture,  et  de  pierres  avec  des  fragmens  d’ inscriptions.  Sur  le 
piédestal  on  lit  : PROVT  IN  H AENEDOS  — P V — MARONIS  ; et 
au  dessous  la  marque  R S. 

L'invention  de  celle  pièce  est  attribuée  à Raphaël,  le  style  rie  la  gravure 
approche  fort  elc  celui  de  Marc-Antoine.  Le  nom  du  Salamanca  désigne  les 
épreuves  postérieures. 

Bonne  epreuve,  avec  l' arîfresse,  Bien  conservée. 


.lOv>.  Les  Trois  Grâces,  — <T  après  V antique. 

Larg.  8 pouces.  — Haut.  10  pouc.,  6 lig.  (Bartsch,  3fi.) 

Ce  trois  figures  sont  debout,  et  se  tiennent  embrassées.  Celle  du 
milieu,  qui  est  vue  par  le  dos,  appuyé  sa  main  gauche  sur  T épaule  de 
celle  de  ses  sœurs  qui  est  à la  gauche,  et  étend  la  main  vers  des  fruits 
que  tient  la  troisième.  Trois  palmiers  s'  élevent  au  fond,  et  aux  deux  cô- 
tés on  voit,  sur  des  piédestaux,  deux  vases  versant  de  T eau. 

Cette  pièce  est  la  répétition  d' une  estampe  de  Marc-Antoine.  Barlsch  dit 
qn'elle  fut  gravée  par  Marc  de  Ravenne,  sans  en  porter  pourtant  la  marque,  et 
ne  l'ait  point  mention  qu'elle  ait  été  retouchée,  ni  copiée,  qu'  en  contrepartie. 
Ij  épreuve  qui  en  existe  au  cabinet  Cicognara  porte  néanmoins  le  chiffre  R S 
à la  gauchi*  en  bas,  n'a  point  d'inscription  au  milieu,  et  ou  y lit  à la  droite: 
Jacoius  Laurus  instaurait  et  excussit  1590.  Le  style  de  Marc  de  Ravenne 
n'y  est  presque  plus  reconnaissable.  Ce  Jacques  Lauri  était  un  marchand  d'e- 
stampes, romain. 

On  en  connaît  une  copie  anonime  en  contrepartie, dans  la  marge  inférieure 
de  laquelle  on  lit  l' inscription:  sic.  bomb  Carites  kiveo  ex  marnokk  sculp,: 
ainsi  qu'  on  la  voit  sur  l' original  de  Marc-Antoine. 

Épreuse  très-fraîche,  mais  endommagée  et  sur  papier  doublé. 


— C*- 
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584-  La  Force. 

Larg.  G pouc .,  8 //y.  — Haut.  9 pouces.  (Bartsch,  3g5.  ) 

Jeune  femme  vue  de  profil,  marchant  vers  la  gauche,  menant  en 
'laisse  un  lion,  et  se  dirigeant  sers  un  brasier  ardent.  Le  fond  représente 
un  vaste  paysage,  et  le  chiffre  R S est  au  milieu  de  la  marge  inférieure. 

-On  ne  sait  si  on  doit  à Raphaël  ou  à Jules  Romain  l' invention  de  ce 
sujet,  qui  pourrait  figurer  aussi-bien  la  Constance  ou  la  Fermeté. 

Épreuve  parfaitement  conservée,  mais  faible. 

— v — 


JOJ.  Sacrifice  d’ us  bouc,  — d' après  1’  antique. 

Larg.  6 pouc.,  6 lig.  — Haut.  4 pouc .,  3 lig.  ( Bartsch,  330.) 

L'  autel  occupe  le  milieu,  et  le  sacrificateur,  placé  à la  gauche,  est 
suivi  par  un  enfant  qui  tient  une  cassette.  A la  droite  on  remarque  un 
homme  nu,  qui  traîne  le  bouc  ; aux  deux  côtés  deux  arbres.  La  marque 
R S est  sur  la  première  marche  de  1’  autel. 

Heinecke  cite  nne  copie  en  contrepartie  de  cette  pièce , aussi  avec  le 
ci) i dre  de  Marc  de  Ravenne.  ( DicL,  page  834. 1 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 


586.  Le  Satyre  et  le  bouc,  — d’après  1’  antique. 


Larg.  6 pouc.,  G lig.  — Haut.  \ pouc..  3 lig.  (Bartsch,  321.) 

Le  Satyre,  qui  est  â la  gauche  et  tient  une  massue  élevée,  oppose 
son  front  et  ses  cornes  à ceux  du  bouc,  qui  le  heurte  avec  violence. 
Entr’ eux  est  une  espèce  de  borne  ou  de  colonne,  contre  laquelle  est 
appuyé  un  bouclier  avec  la  marque  RS.  A la  gauche  on  voit  une  pyra- 
mide, à la  droite  une  maisonnette. 


On  en  connaît  nne  médiocre  copie  anonime  en  contrepartie,  avec  la  même 
marque. 

Cette  pièce  et  la  précédente  font  partie  d’une  suite  de  huit  estampes, 
d’après  des  bas  reliefs  antiques.  Deux  d’cnlr’ elles  sont  attribuées  à Marc-An- 
toine, et  nous  en  avons  parlé  sous  les  N.  384,  385.  Les  quatre  autres  sont  sans 
marque,  et  nous  en  parlerons  sous  les  N.  5<j8,  r>;nj.  G17,  G18. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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Saint  Jacques  le  majeur,—  d' après  Raphaël. 

Larg.  5 pouc.,  2 lig.  — Haut.  7 pouc.,  9 lig.  ( Bartsch,  82.  ) 

Cet  apôtre  est  debout,  marchant  vers  !a  gauche,  tenant  un  bourdon 
a la  main,  et  le  chapeau  pendant  aux  épaules.  1/  auréole  qui  lui  ceint  la 
tête  a ta  forme  d' une  flamme.  A'  la  gauche  en  bas  est  la  marque  R S. 

Cette  estampe  fait  partie  d' une  suite  de  douze  pièces  ( de  deux  autres  des- 
quelles nous  parlerons  sous  les  N.  5g3,  594).  représentant  le  Christ  et  les 
Apôtres,  répétitions  il’  après  la  suite  gravée  par  Marc-Antoine,  dout  nous  avons 
déjà  parlé  sous  les  N.  272,  273. 

Épreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 




•)88.  Saint-Michel, — d’ après  Raphaël. 

Larg.  6 pouc.,  1 1 lig.  — Haut.  9 pouc.,  5 lig.  ( Bartsch,  106.) 

Le  Saint  est  debout,  tenant  un  pied  sur  la  gorge  du  Démou,  étendu 
a terre  et  de  1'  autre  lui  écrasant  une  aile.  L’  Archange  est  ailé,  armé, 
la  télé  couverte  d’ un  casque  et  ceinte  d’ une  double  auréole.  11  porte  la 
main  gauche  au  pommeau  de  son  épée,  et  appuyé  la  droite  à une  lance. 
La  marque  R S est  placée  sur  une  pierre  à la  droite,  prés  de  la  tête  du 
Démon. 

Cette  pièce,  suivant  Bartsch,  est  la  répétition  d' une  estampe  d' Augustin. 
O11  en  connaît  une  médiocre  copie  anonime,  avec  la  même  marque,  et  qu'on 
distingue  à ce  que  la  corne  droite  du  Démon  n'  est  ombrée  que  d' un  coté. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 

-C- 


58q.  Panneau  n’  ohnemess. 

Larg.  4 pouc.,  7 lig.  — Haut.  7 pouc.,  10  lig.  ( Bartsch,  556.  ) 

Les  deux  côtés  de  ce  panneau  sont  remplies  par  des  rinceaux,  qui 
s’  élevent  d’ un  piédestal,  sur  lequel  pose  un  vase  orné  d1  une  tête  de 
Méduse,  et  surmonté  par  un  femme  grotesque,  qui  lient  deux  brandons. 
Aux  côtés  du  piédestal  on  voit  deux  oiseaux. 

Bartsch  assure  qu'  aux  deux  côtés  du  piédestal  on  voit  aussi  une  marque 
formée  par  les  lettres  D.  M.  R (P ojr.  pl.  I,  Jig.  3o),  et  dit  positivement  que  cette 
pièce  est  gravée  par  Marc  de  Ravenne , ce  que  Brulliot  ( Dict.,  1 partie,  page 
too)  répète  d’après  lui.  Zani  ne  partage  point  cette  opinion,  et  dans  la  secon- 
de partie  de  son  Encyclopédie  (Vol.  V,  p.  3a8)  prétend  que,  quand  même  le  second 
rhilTre  serait  un  M,  l’explication  île  Bartsch  n’aurait  pas  le  sens  commun,  car 
il  faudrait  lire  Dente  Marco  Raconta.  Il  nous  semble,  au  contraire,  que  rien 
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île  plus  régulier  dans  la  manière  de  signer  son  nom , que  de  placer  cèfcii  de 
baptême,  puis  celui  de  famille , enfin  celui  de  la  patrie,  lisant  : Dente  Marco 
Ravennate.  Zani  ajoute  que  le  second  chiffre  ne  lui  parait  pas  un  M,  mais  un 
ornement  d'orfèvrerie,  et  que  dans  ce  cas  le  nom  ne  serait  marqué  que  par  les 
deux  lettres  D.  R seulement.  C’est  très-possible,  sans  que  toutefois  l'explication 
de  Bartsch  soit  pour  cela  à mépriser,  car  il  reste  toujours  Dente  Ravennate, 
marque  qui  est  bien  plus  claire  et  distincte  que  la  R S ( Ravenai  sculpsitj 
que  ce  graveur  employait  ordinairement. 

Dans  l'épreuve  du  cabinet  Cicognara  on  ne  voit  aucun  chiffre  : personne 
néanmoins  ne  remarque  que  cette  pièce  ait  été  jamais  copiée,  ni  retouohée  ; et 
l’ épreuve  porte  d’ ailleurs  tous  les  caractères  de  l’ originalité . Sons  le  N.  Go6 , 
nous  en  ferons  connaître  une  autre  qui  lui  sert  de  pendant,  et  qui  est  échappée 
jusqu'  ici  à tous  ceux  qui  ont  donné  des  catalogues  de  l’ œuvre  de  Marc  de 
Rarennc. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 


t* 

•1QO.  Pakreau  d’  oruemess. 

Larg.  j porte .,  9 lig.  — Haut.  5 porte.,  1 lig.  (Bartsch,  55y.  ) 

Au  milieu  en  bas  est  un  eufant,  durit  les  jambes  se  terminent  en  des 
rinceaux  qui  a’  élevent  aux  deux  côtés,  s'  entremêlant  avec  d’ autres  qui 
naissent  de  la  tête  de  ce  même  enfant,  et  à l’ un  desquels  il  se  tient  par 
la  main  droite,  qui  est  élevée. 

On  dirait  que  celte  pièce,  qu'on  croit  d'après  l’antique,  fût  destinée  à 
servir  de  pendant  à celle  que  nous  avons  décrite  sous  le  N.  564  6*  qu'  011  at- 
tribue à Augustin  Vénitien,  mais  que  nous  croyons  gravée  aussi  par  Marc  de 
Ravenne. 

Bartsch  dit  qu’  elle  porte  en  bas  la  même  marque  que  la  précédente,  avec 
la  différence  seulement  que  les  trois  chiffres  sont  sur  la  même  ligne , les  deux 
premières  à 1a  gauche,  la  troisième  à la  droite.  Dans  l’épreuve  qui  est  au  ca- 
binet Cicognara,  on  n’en  trouve  point  de  trace,  et  on  y voit , au  contraire , à 
la  droite  en  bas  et  à peine  lisible,  l'adresse  du  Salamanca,  dont  Bartsch  ne 
parle  point. 

Bonne  épreuve,  psrfaiiement  conservée. 
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.39I  • Dieu  apparaissant  à Isaag,  — <T  après  Raphaël. 

Larg.  8 pouc.,  8 lig.  — Haut.  7 pouc.,  6 lig.  ( Bartsch,  7.  ) 

Isaac,  un  chapeau  sur  la  tête  et  un  bâton  à la  main,  est  à genoux  au 
milieu,  et  semble  répondre  du  geste  à l’ intimation  que  Dieu,  porté  sur 
un  nuage  à la  droite,  lui  fait  de  ne  point  ie  rendre  en  Egypte.  Rcbecca 
est  de  l'autre  côté,  assise  sous  un  arbre,  la  tête  posée  sur  la  main  gauche: 
le  fond  représente  les  murailles  d’ une  ville. 

Cette  pièce  est  tirce  d' un  dessin,  et  le  fond  en  diffère  entièrement  de  la 
peinture  executée  par  Raphaël  dans  les  loges  Vaticanes.  Nous  ne  concevons  pas 
sur  quel  fondement  Zani  dit  que  ce  fond  n'  est  pas  achevé,  et  nous  ne  partageons 
pas  non  plus  son  opinion  qu'  il  convient  mieux  d1  en  attribuer  la  gravure  à 
Augustin  Vénitien.  Horent  le  Comte  appelle  à tort  ce  sujet  le  Buisson  ardent. 

On  en  connaît  une  ancienne  copie  anonime,  en  contrepartie  et  médiocre, 
quoique  il  plait  à Zani  de  )'  appeler  fort  bien  imitée  et  trompeuse  : ainsi  que 
deux  répétitions  du  dernier  siècle,  l’une  par  un  anonime  français,  l'autre  en 
clair-obscur  par  Antoine  Marie  Zanclü,  d'après  le  dessin  original  qui  existait  à 
Venise,  dans  le  cabinet  Jabach. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 


•‘>92.  La  Vierge  au  poisson,  — d1  après  Raphaël. 

Larg.  8 pouces. — Haut,  g pouc.,  G lig.  (Bartsch,  54- ) " ' 

La  Vierge  assise  sur  un  trône,  ayant  dans  ses  bras  l'enfant  Jésus,  qui 
se  penche  vers  le  jeune  Tobie.  Celui-ci,  présenté  par  un  Ange,  est  à ge- 
noux vers  la  gauche  avec  un  poisson  à la  main,  d' où  la  pièce  prend  son 
nom.  A*  la  droite  est  Saint-Jérôme,  feuilletant  un  grand  livre,  et  ayant  le 
lion  à ses  pieds. 

Cette  pièce,  suivant  Vasari,  a été  gravée  d’ après  un  tableaux  que  Raphaël  fit 
pour  l'église  de  Saint-Dominique  à Naples.  C'est  d’après  ce  fait  qu'  ou  à voulu  eu 
attribuer  la  gravure  à Marc-Antoine,  quoique  elle  soit  loin  de  son  style,  et  que 
Mariette  et  Bartsch  ne  doutent  point  de  reconnaître  qu’  elle  appartient  à Marc  de 
Ravenne,  qui  peut-être  cependant  la  grava  sous  la  conduite  de  son  maitre.  Lu 
planche  fut  ensuite  retouchée  par  un  anonime,  qui  jugea  à propos  d' y placer 
la  tablette  avec  le  chiffre  du  Raimondi  : les  épreuves  postérieures  portent  1’  a- 
dressc  du  Salaraanca.  11  en  existe  une  médiocre  copie  anonime,  dans  le  sens  de 
l' original.  On  la  reconnaît  aisément  à ce  que  les  tètes  y sont  ornées  d’auréoles, 
et  le  rideau  en  haut  est  garni  de  franges. 

Épreuve  après  le  retouche,  mais  sam  adresse.  Trèv-fraiclie  et  parfaitement  eoneerrér. 
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593,  5g4.  Decx  Apôtiies,  — d’après  Raphaël. 

Larg.  5 pouc,  a lig.  — Haut.  7 pouc 9 lig.  ( Bartsch,  8/|,  85.) 

S93.  Saint-Philippe  vu  de  profil,  dirige  vers  la  droite,  tenant  dans 
la  main  gauche  une  petite  croix,  dans  la  droite  un  livre  fermé. 

5q4 - Saint-Barthélemy,  debout,  dirigé  vers  la  droite,  la  tête  tour- 
née vers  le  spectateur,  relevant  son  manteau  de  la  main  gauche,  et  tenant 
un  couteau  de  la  droite. 

‘ Ces  Jeux  pièces  appartiennent  à la  même  suite  dont  uous  avons  parlé  sou* 

le  H.  587. 

Bonnes  épreuve*:  la  première  un  peu  endommagée  et  sur  papier  doublé,  la  secon- 
de conservée  parfaitement. 


5g5  • Jugement  de  Paris,  — <T  après  Raphaël. 

Larg.  16  pouc.,  2 lig. — Haut.  10  pouc.,  10  lig.  (Bartsch,  a^G.) 

Nous  avons  déjà  décrit  ce  sujet  dans  T œuvre  de  Marc-Antoine,  sous  lu 
N.  a5 7.  L’ assertion  de  Rossi  et  de  Carrari  ne  permet  pas  de  douter  que  l.i 
pièce  dont  nous  parlons  à présent  ne  vicunc  point  de  Marc  de  Kuvenne,  qui  ail 
tàcbé  de  contrefaire  Y estampe  de  son  maître.  11  atteignit  en  grande  partie 
son  but,  beaucoup  d'amateurs  eu  ayant  été  trompés. 

Bartscli  donne  le  fac-similé  de  trois  étiquettes  j»our  distinguer  cette  su- 
perbe copie,  c'est-à-dire:  la  place  occupée  par  le  dernier  N du  mot  IN VEN, 
qu'il  preteud  être  immédiatement  au  dessous  du  K de  VltBl,  pendant  que  dans 
l'original  elle  est  un  peu  à la  gauche  ; la  direction  de  quelques  brins  de  T herbe 
à la  droite  en  bas,  au  dessous  du  genou  gauche  du  Dieu  ileuve  ; enfin  le  con- 
tour de  la  tète  de  la  Déesse  assise  vis-à-vis  de  Diane,  qui,  dans  l'original,  on  voit 
par  entier,  et  dans  la  copie  est  cachée  en  partie  par  la  marge.  Nous  observe- 
rons que  la  première  de  ces  étiquettes  n'  est  au  moins  pas  toujours  constante, 
en  ce  que  dans  l'épreuve  an  cabinet  Cicognara,  la  pl.lcc  occupée  par  la  lettre  N est 
parfaitement  semblable  à celle  de  l'original,  c'  est-à-dire  que  la  dernière  branche 
de  cette  N répond  exactement  au  de5sous  de  celle  île  la  lettre  R : que  la  se- 
conde étiquette  est  toujours  trop  incertaine,  malgré  le  fac-similé  qu'il  eu  donne, 
et  qui  ne  parait  pas  dessine  avec  trop  de  soin:  enfin  que  la  troisième  éti- 
quette est  la  seule  bien  caractérisée,  et  qui  se  remarque  aisément.  Nous  en 
ajouterons  deux  à notre  tour,  parmi  celles  qu'on  pourrait  citer.  La  première 
c’est  que  l'épaule  droite  de  la  Nymphe  à la  gauche  et  cachée  en  partie  par  le 
bord  de  l'estampe,  est  entièrement  en  ombre  dans  la  copie,  pendant  que  dans 
l'original  le  contour  en  est  frappé  de  lumière:  la  seconde  que  la  tète  du  troi- 
sième cheval  du  char  d'Apollon,  dans  la  copie  est  entièrement  couverte  par  des 
(rails  obliques,  tandis  que  dans  l'original  elle  est  pour  la  plus  grande  partie 
en  blanc;  cette  dernière  différence  se  remarque  aussi  au  ventre  du  Génie,  qui 
couronne  Vénus.  En  général  lorsqu'il  nous  arrive  de  caractériser  par  des  éti 
quettes  les  copies,  à fin  de  les  (aire  distinguer  aisément  d’ avec  les  originaux , 
nous  avons  toujours  le  plus  grand  soin  de  prendre  ces  étiquettes  vers  le  iniliea 
plutôt  que  vers  les  bords  des  estampes,  qui  sont  le  plus  souvent  endommagés 
uu  rognés  les  premiers  ; dans  les  parties  frappée*  de  lumière,  de  préférence  à 
celles  couvertes  par  des  ombres,  dont  l’ impression,  dans  les  mauvaises  épreuves. 
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est  souvent  défectueuse  s enfin  dans  les  niasses  ou  du  moins  dans  les  contours,  plu- 
tôt que  dans  les  détails:  mais  dans  la  pièce  dont  nous  parlons  ou  est  malheu- 
reusement obligé  de  les  prendre  dans  des  parties  peu  apparentes,  tant  le  graveur 
a mis  de  soin  et  d’ habilité  à contrefaire  son  modèle. 

Ce  qui  distingue  le  plus  cette  copie  aux  yeux  des  véritables  amateurs  c'  est 
une  grande  douceur  dans  les  demi-teintes,  qui  souvent  sont  terminées  par  des 
points:  en  cela  il  surpassa  même  son  original.  En  effet,  cette  délicatesse  des 
deini-teintcs  est  telle,  que  la  douce  couleur  du  vélin  de  l'épreuve  originale 
dont  nous  avons  parlé  sous  le  N.  357  ne  saurait  l'égaler,  et  c'est  en  comparant 
ces  deux  épreuves  entr’  elles,  que  nous  avons  été  portés  à croire  que  celle  de 
l'estampe  par  Marc-Antoine  soit  après  le  retouche,  quoique  elle  n’  offre  point  l’a- 
dresse du  Salamanca,  qui,  suivant  Barlseh,  désigne  toujours  les  secondes  épreuves. 

O11  a prétendu  que  la  copie  par  Marc  de  Ravcnnc  n'  était  autre  chose 
qu’une  épreuve  de  la  planche  originale  de  Marc-Antoine,  retouchée  par  Fran- 
çois Villamena  ; mais  c’  est  une  erreur  que  désormais  personne  n'  oserait  plus 
répéter. 

Épreuve  de  la  plus  grande  fraîcheur  et  d' une  parfaite  conservation. 


5^6.  Bataille 


AU  COUTELAS. 


Larg.  1G  pouc .,  10  lig.  — Haut.  io  pouc.,  ta  lig.  (Barlseh,  ai  1.) 


Sous  le  N.  5a3  nous  avons  parlé  de  ce  sujet,  en  décrivant  la  copie  qu  en 
fît  Augustin  Vénitien;  et  sous  le  N.  577  nous  avons  dit  que  c’est  peut-être 
cette  pièce  celle  dont  parle  Ferrario,  comme  ayant  été  achetée  200  francs  d la 
vente  Durand. 

Celte  estampe,  a ce  qu’  on  prétend,  est  d’après  un  dessin  de  Raphaël  pour 
les  tapisseries  du  Vatican:  l’ ensemble  de  la  composition  rappelle  néanmoins 
plutôt  le  style  de  Jules  Romain.  Quelques-uns  en  ont  attribué  la  gravnre  à 
Marc-Antoine,  quoique  elle  ne  ressemble  le  moins  du  monde  à aucune  des 
manières  de  cet  artiste,  et  qu’  au  contraire  on  y découvre  parfaitement  le  faire 
de  Marc  de  Ravenne. 


Épreuve  bonne  et  bien  conservée,  sur  papier  doublé. 


597.  Bacchus. 

Larg.  3 pouc.,  9 lig.  — Haut.  8 pouc.,  2 lig.  ( Barlseh,  3o8.) 

La  statue  de  ce  Dieu  est  placée  dans  une  niche,  vue  de  profil, 
tournée  à la  droite,  la  main  droite  élevée  sur  la  tête  et  tenant  un  grappe 
de  raisin,  qu’  une  panthère  regarde  avidement.  Bacchus  tient  d’ autres 
fruits  et  des  raisins  dans  un  repli  de  son  manteau. 

On  croit  celte  pièce  d'après  une  statue  antique.  La  gravure  en  fut  attri- 
buée à tort  par  quelques-uns  à Marc-Antoine.  Barlseh  dit  qu'011  en  trouve 
quelquefois,  quoique  rarement,  des  premières  épreuves  ayant  le  bord  île  la  ni- 
che en  blanc. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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5g8.  Le  jeune  Olympe. 

Larg.  3 pouc .,  10  lig.  — Bout,  8 pouc .,  3 lig.  (Bartsch,  3og.  ) 

Cette  statue  est  aussi  placée  dans  une  niche.  La  figure  est  assise 
sur  un  tronc  d1  arbre,  tournée  en  profil  vers  la  droite,  tenant  des  deux 
mains  un  chalumeau. 

De  même  que  la  précédente,  cette  pièce  parait  d’après  l'antique,  et  fut 
par  erreur  attribuée  à Marc-Antoine.  Elle  est  si  belle  qu’elle  ne  serait  pas  indi- 
gne de  son  œuvre,  et  forme  un  des  meilleurs  morceaux  de  celui  de  son  élève. 

Epreuve  d’ une  singulière  fraîcheur,  d’une  parfaite  beauté  et  conservation. 


Sgg.  Le  Naïxde  en  fuite. 

Larg.  6 pouc.,  3 lig.  — Haut.  4 pouces.  (Bartsch,  aaC.  ) 

Un  homme  nu  poursuivant  une  Naïade,  qui  vient  de  se  jeter  à la 
mer  pour  lui  échapper,  et  qui  nage  vers  la  droite.  Un  petit  Amour,  dont 
le  corps  se  termine  en  poisson,  la  suit  : son  arc  et  son  carquois  sont  sus- 
pendus à un  arbre  au,  fond. 

Epreuve  bonne  et  bien  conservée,  quoique  avec  les  adresses  de  Salamancj  et  de 
11  ubeis. 


GOO  . VÉNUS  ET  VuLCillt. 

Larg.  C pouc.,  5 lig.  — Haut.  4 pouces.  ( Barlsch,  327.) 

Le  Dieu,  assis  à la  gauche  près  de  son  enclume,  travaille  à des  flè- 
ches pour  deux  Amours  qui  sont  à ses  côtés,  tandis  qu'  un  troisième 
Amour  caresse  Vénus,  debout  à la  droite. 

Cette  pièce,  ainsi  que  la  précédente,  sont  d’après  des  bas  reliefs  antiques, 
et  font  partie  de  la  suite  de  huit  estampes,  dont  noua  avons  parlé  sous  les 
N.  384,  385,  585,  586.  Nous  verrons  les  deux  autres  sous  le  N.  617,  G 18. 

Épreuve  très-fraîche  et  très-belle,  parfaitement  conservée. 
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PIÈCES  ATTRIBUÉES  À MARC  DE  RAVENNE. 


Goi.  Li  Traksfigu  ratio*,  — cf après  Raphaël. 

-Larg.  ii  pottc , 5 lig.  — Haut.  i$  pouc 9 lig. (Bartscli,  Vol.  XV,  p.  187.) 

Le  Christ  est  en  haut,  les  bras  ouverts,  ayant  à ses  côtés  Elie  et 
Moïse,  et  au  dessous  les  saints  Pierre,  Jacques  et  Jean.  Les  autres  apô- 
tres sont  en  bas,  ainsi  que  plusieurs  personnes  qui  attendent  la  guéri- 
son <T un  possédé.  La  marque  R,  entre  deux  points,  est  sur  une  poutre, 
au  dessous  du  livre  de  P Apôtre  assis  à terre,  sur  le  devant  à la  gauche. 

Celle  pièce  esl  d'après  une  première  idée  de  Raphaël  pour  le  célèbre  ta- 
bleau dcSainl-Picrre  en  Montorio,  dont  elle  ofTre  quelques  figures  de  moins,  ainsi 
qu'uït  grand  nombre  de  variations.  Malpé,  Mahspitia  et  plusieurs  autres  ama- 
teurs P attribuèrent  à Marc  de  Ravenne;  Mariette,  au  contraire,  le  premier  a été 
«Paris  que  la  lettre  R ne  signifiait  que  Raphaël,  et  que  la  gravure  de  celle 
estampe  appartenait  plutôt  au  Mailrc  au  Dé,  artiste  dont  nous  parlerons  ailleurs. 
Rartsch  suivit  cct  avis,  et  la  plaça  dans  P œuvre  de  ce  graveur.  D’autres  ont 
prétendu  qu'on  «levait  P attribuer  à Marc-Antoine:  cette  dernière  opinion  esl 
dépourvue  de  tout  fondement,  autant  que  la  seconde  offre  beaucoup  de  vraisem- 
blance. 

11  existe  un  grand  nombre  d'estampes  offrant  le  même  sujet,  sans  être 
pourtant  des  copies  d’après  celle  dont  nous  parlons.  On  en  connaît  presqu'une 
vingtaine,  depuis  celle  «P un  anonime,  élève  du  Raimondi,  portant  l'adresse  du 
Salamanca  et  la  date  MDXXXVIII,  jusqu'à  celle  de  Raphaël  Morghen  en  1808. 

I.»es  principales  sont  celles  de  (Jornèle  Cort,  Michel-Ange  Morclli , Simon 
Thomassin,  Nicolas  Dorigny,  Arnold  Van  Westcrhout , Simon  Valc,  Jacques 
Plierean,  Ubcrl  Vincent,  Benoit  Krédi,  Tanlieu,  Poizi,  et  les  deux  par  Raphaël 
Morghen.  Celle  par  Jacques  Simon  est  à la  manière  noire  ; celle  par  Bettelini 
est  cuieeuse,  parce  que  elle  n'est  pas  d'après  le  tahleaq,  mais  d' après  le  carton,  etc. 

Bonne  épreuve,  mais  uo  j»«u  tachée  dans  la  part-!»*  supérieure,  et  coupée  au  milieu. 


G02  • La  Locve  RosaIxe. 

Larg.  12  pouc.,  5 lig.  — Haut,  g pouc.,  5 lignes. 

Celle  pièce  est  d'après  le  célèbre  groupe  en  bronze  au  Capitule,  re- 
présentant une  loure  allaitant  Romulus  et  Rémus.  Sur  le  piédestal  est  pla- 
cée l’inscription:  Lcrse  . Romdlpm  . et  . Remum  . ürbis  . coxditores  . i.at- 

TAXTIS.  AxTIQVVM  . AC  . AEXEÜ M . IX  . CaPITOUO  . SIGKOX  . Au  deSSpllS 

est  la  marque  R,  et  une  date  assez  singulièrement  exprimée.  ( Poycu 

PL  A fis-  3«-) 

Cette  rurieusc  pièce  n'est  pas  citée  par  Barlsch,  ni  par  aucun  autre 
auteur  qui  soit  à notre  connaissance.  Le  travail  en  est  peu  soigne,  l'exécution 
médiocre . 

Epreuve  très-fraîche,  et  parfaitement  conservée. 
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WUJ.  La  puise  de  Carthage,  — d'après  Jules  Romain. 

Larg.  31  prnic.,  9 lig.  — Haut.  i5  pouc.%  io  lig. 

Les  soldats  romains,  descendus  dans  les  fossées  des  remparts  de  Car- 
thage, apportent  des  échelles  et  y grimpent  en  foule,  repoussés  par  les 
assiégés.  Un  peu  plus  loin,  vers  la  droite,  on  voit  T attaque  à une  des 
portes  de  la  ville,  et  au  fond  les  machines  qui  battent  les  murailles. 
Sur  le  parapet  tT une  tour , au  premier  plan  à la  gauche,  près  des 
échelles  apportées  par  les  assaillans,  est  le  nom  de  la  ville:  CARTIIAGO, 
et  un  peu  plus  bas  la  marque  R,  entre  deux  points.  Dans  la  partie  infé- 
rieure on  lit,  au  milieu  : EXCV.  ( à demi-effacé)  SALAMANCA  MDXL 
Sur  un  drapeau,  porté  par  un  guerrier  placé  presqu'au  milieu,  on  voit 
les  lettres  R Q P S,  écrites  à rebours. 

Cette  pièce  n'est  point  citée  par  Bartsch.  Zani  en  parle  vers  la  fin  de  ses 
Matériaux  sur  le  Massacre  par  Bandinelli  (Eue.  Vol.  V.  p.  3aa  ),  niais  peu 
après,  dans  les  notes,  la  confond  avec  l'autre  estampe  représentant  Sc ipion  forçant 
le  camp  des  Carthaginois,  dont  nous  parlerons  sous  le  numéro  suivant.  11  prétend 
y trouver  une  preuve  que  la  lettre  K entre  les  deux  points  ne  peut  être  une  mar- 
que «le  Marc  de  Ravenne,  en  ce  que  ce  graveur  était  mort  dès  i5a7  , et  l'e- 
stampe porte  la  date  i54<>.  Cette  prétendue  raison  n'a  aucune  valeur,  s»  on 
fait  attention  que  cette  date  est  près  de  l'adresse  du  Salamanca,  qui  ordinaire- 
ment est  un  des  caractères  des  secondes  épreuves,  après  que  les  planches  pas- 
sèrent entre  les  mains  de  ce  célèbre  marchand  : dès  lors  elle  n'indique  point 
T année  où  la  planche  fut  gravée,  mais  simplement  V époque  du  seconde  tirage. 

Ce  même  sujet  fut  exécuté  aussi  par  Georges  Pencz,  élève  d' abord  d'Al- 
bert Durer,  ensuite  de  Marc-Antoine:  nous  parlerons  ailleurs  de  ce  maître.  L'e- 
stampe de  Pencz  porte  le  nom  de  Jules  Romain,  et  f inscription  : GEORGI  VS  . 
PÊNCZ  PICTOR  . NVRNBERG  . — FACIEBAT  ANNO  . M.D — XIXXX1X. 
Cette  singulière  date  a fort  embarrassé  les  amateurs.  On  a présumé  d'abord  que 
c'était  i53o,  ne  comptant  point  les  deux  premiers  et  les  deux  derniers  chiffres 
de  la  dernière  ligne.  Ensuite  on  a prétendu  qu'on  devait  y lire  i5a8,  supposant 
que  les  deux  premiers  chiffres  voulaient  désigner  qu*  il  manquait  onze  années 
à i53q:  cette  opinion  est  la  plus  étrange  de  toutes.  De  Angelis  l'expliqua 
pour  i549*  Mns  compter  le  deuxième  chiffre  de  la  dernière  ligne.  Bartsch , au 
contraire,  l'indiqua  simplement  pour  i53q,  et  celte  dernière  opinion  est  la 
plus  accréditée  . Zani  partagea  ce  dernier  avis,  pour  étayer  son  hypothèse  que 
la  marque  sur  V estampe  qui  fait  le  sujet  de  cet  article  ne  peut  guère  convenir 
à Marc  de  Ravenne , prétendant  qu'elle  n'était  rien  qu'une  copie  d'après 
Pencz,  exécutée  l'année  suivante,  i54o,  treize  ans  après  la  mort  de  Marc  de 
Rarcnne.  Autant  vaut,  il  nous  semble,  supposer  que  Pencz  copia  en  i539  une 
estampe  gravée  par  Marc  long-temps  auparavant. 

Cette  pièce  pourrait  à plusieurs  égards  former  suite  avec  les  deux  que 
nous  décrirons  sous  les  N.  6o4  , 6o5 , et  une  quatrième  que,  d'après  Bartsch, 
nous  avons  placée  parmi  les  estampes  des  anonimes  de  l'école  de  Marc-Antoine. 
Dans  relie  dont  nous  parlons  à présent  le  style  de  Marc  de  Ravenne  y est 
assez,  mais  l'effet  général  1'  ern|>orte  de  Ijeaucuup  sur  U correction  du  dessin. 

Belle  épreuve,  parfaitement  hieu  conserver. 
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Victoire  de  Scipioïi. 


Lnrg.  ao  pouces.  — Haut.  i5  pouc .,  3 lig.  (Eartsch,  Vol.  XV,  p.  3 1 .) 

Scipion  à cheval  vers  la  gauche,  entouré  par  ses  capitains,  dorme 
des  ordres  et  reçoit  des  prisonniers.  À'  la  droite  on  voit  le  camp  des  Car- 
thaginois, fortifié  par  une  palissade  cP où  sortent  des  troupes,  qui  sont 
repoussées  par  les  soldats  romains.  Au  milieu  en  bas  est  la  marque  R 
entre  \es  deux  points , ainsi  que  l’ inscription  : P . COR  . SCIPIONIS  . 
VICTORIA.  — EXCVDEB  . ANT  . SÀLAMANCA  . i54u. 


Barlsch,  décrivant  cette  pièce  parmi  celles  des  anonimes  de  l'école  Je 
Marc-Antoine,  la  désigne  sous  le  nom  de  Scipion  forçant  le  camp  des  Car - 
thaginois , titre  que  nous  semble  lui  convenir  moins  que  celui  qui,  d’après 
l’inscription,  nous  lui  avons  conservé,  ou  l’autre:  Scipion  repoussant  les  Car- 
thaginois. Ce  même  auteur  prétend  qu’elle  soit  d’après  un  dessin  de  Raphaël, 
et  gravée  dans  un  goût  approchant  de  celui  d’Augustin  Vénitien.  Quant  à la 
première  de  ces  assertions,  nous  observerons  que  le  style  de  Jules  Romain  y est 
évidemment  plus  reconuaissable  que  celui  de  son  maître  ; et  quant  à la  seconde, 
que  , indépendamment  (fe  la  marque  qui  à notre  avis  indique  le  graveur  et 
non  le  peintre,  le  faire  de  Marc  de  Ravenne  s’y  rcucontre  aussi-bien,  et  peut- 
être  mieux,  que  celui  de  son  cmulc. 

Nous  avons  remarqué  sous  le  numéro  précédent  que  Zani  a confondu 
cette  estampe  avec  celle  de  la  prise  de  Carthage , qui  est  hors  de  doute  d' a- 
près  Jules,  et  que  nous  croyons  faire  suite  avec  cellc-ci  et  deux  autres,  qui  re- 
présentent aussi  des  laits  de  la  vie  de  Scipion.  Elle  ne  fut  jamais  répétée,  mais 
la  planche  en  fut  trcs-maladroitement  retouchée  par  ta  suite.  Les  épreuves  retou- 
chées offrent  les  ombres  htrbouillées  de  traits  grossiers  et  mal  conduits:  les  mon- 
tagnes dans  le  fond  vers  la  gauche  y sont  supprimées. 

épreuve  très-fraîche,  avant  les  retouches,  et  parfaitement  conservée. 


6«5  • Eütbkvue  de  Scmon  et  Aktibal. 

Larg.  ao  /wuc.,  6 lig.  — - Haut.  14  pouc.,  B lig.  ( Barlscli,  Vol.  XV,  p.  3i.  ) 

Ces  deux  capitains  sont  séparés  par  une  rivière.  L’  un  H’  eux  est  à 
la  droite,  accompagné  par  quelques  guerriers  et  par  deux  pages  qui  por- 
tent ses  armes  ; 1'  autre  à la  gauche,  à la  tête  de  son  armée  rangée  en 
bataille,  de  ses  éléphans,  de  ses  chariots  de  guerre,  etc.  Un  Dieu  fleuve 
est  assis  sur  le  devant  vers  la  gauche,  posant  le  bras  droit  sur  une  pan- 
thère, et  ayant  devant  lui  un  griffon.  Au  bas  à la  droite  est  l'inscription  : 
SCIPIO  . ET  . HANNIBAL  . COLLOÇVVNTVR. 

La  description  que  Barlsch  donne  de  celte  pièce,  qu’il  place  dan»  la  même 
classe  que  la  précédente,  nous  semble  peu  exacte.  En  effet,  il  désigne  du  nom 
d'Anuilial  le  guerrier  à la  droite,  avec  les  lieux  écuyers,  tandis  qu’ il  paraît  évi- 
dent par  son  costume  militaire,  la  couronnr  de  laurier  qui  lui  ceint  la  tête,  et 
l’ inscription  S P Q K sur  le  drapeau  qui  est  près  <!•  lui,  que  e'  est  au  contraire 
Scipion  ; malgré  qu'  uu  de  scs  capitains  ait  le  casque  orné  d’ uu  dragon.  Anni- 
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bal,  placé  sur  I' autre  bord,  se  reconnaît  aussi  à son,  habit,  et  à sa  position  au  de- 
vant de  V armée  carthaginoise,  qu'  on  ne  saurait  méconnaître. 

Bartsch  attribue  T invention  de  cette  pièce  à Ju)es  Roruaiu,  la  gravure  au 
même  maître  qui  exécuta  la  précédente.  11  ajoute  qu'elle  offre,  après  T inscri- 
ption, les  mots:  KXCVDEBAT  . ANT  . SÀLAMANCÀ  . i54i,  adresse  qu'on  ne 
trouve  pas  dans  T épreuve  au  cabinet  Cicognara.  Ces  étiquettes  seraient,  au  be- 
soin, autant  d'argumens  favorables  à notre  hypothèse  que  cette  pièce  forme  suite 
avec  les  deux  précédentes,  et  avec  la  Magnanimité  de  Scipion , dont  nous  par- 
lerons ailleurs;  qu'elles  sont  toutes  quatre  d'après  Jules  Romain;  gravées,  trois 
au  moins,  par  Marc  de  Ravennc  , et  publiées,  au  second  tirage,  par  Salaman- 
ca.  de  15/jo  a i5/j2,  date  qu1  on  rencontre  sur  la  pièce  dont  il  nous  reste  à 
parler. 

Celle-ci  ne  fut  aussi  jamais  répétée,  mais  elle  eut  à souffrir  un  retouche 
considérable,  probablement  par  le  même  anonime  qui  défigura  la  pièce  précé- 
dente. Bartsch  ne  donne  d' autres  étiquettes  pour  reconnaître  les  épreuves  re- 
touchées, qu'un  caillou  entre  une  souche  et  le  pied  gauche  «le  celui  qu'il  ap- 
pelle Anuibal  et  que  nous  croyons  Scipion  : caillou  qui  est  très-bien  exprimé 
dans  les  premières  épreuves,  et  paraît  faiblement  tracé,  ou  plutôt  n'a  pas  été 
rentre,  dans  les  postérieures.  Ce  dernier  caractère  se  rencontrant  dans  l'é- 
preuve au  cabinet  Cicognara,  nous  porte  à croire  qu'  elle  vient  de  la  planche 
retouchée,  quoique  ce  retouche  parait  avoir  été  fait  avec  soin  et  intelligence.  C'est 
peut-être  à celte  circonstance  qu'on  doit  attribuer  le  manque  de  l'adresse  du 
Salamauca,  que  nous  avons  déjà  remarqué. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 


Go6.  Pau s eau 


l/  OR3EMEXS. 


Larg.  4 poitc .,  5 lig.  — Haut,  y pouc <i  lignes. 


Un  vase,  surmonté  par  une  lampe  et  posant  sur  un  bélier,  duquel 
naissent  plusieurs  rinceaux  s'  élevant  aux  deux  cotés. 

Cette  pièce,  qui  n'est  pas  citée  par  Bartsch,  soit  pour  la  forme  et  la  di- 
mension, soit  pour  le  style  de  la  com|>oMtion  et  celui  de  la  gravure,  parait  desti- 
née à faire  le  pendant  de  celle  dont  nous  avons  parlé  sous  le  N.  5&q , et  nous 
semble  sans  contredit  du  même  maître.  Elle  ne  porte  point  de  marque  dans  l'é- 
preuve au  cabinet  Cicognara,  mais  nous  avons  remarqué  que  l'autre  aussi  n’eu 
offre  point,  quoique  Bartsch  en  cite  avec  le  chiffre  DM  H,  qui  pcut-ctre  se  ren- 
contre aussi  dans  quelques  autres  épreuves  de  celle-ci. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  con»erre>. 


Go^.  Dieu  oivnoxKAXT  à Nok  de  bâtir  v,1  arche,  — d' après  Ra- 


phaël. 


Larg.  9 pouc.) .3  lig.  — Haut.  1 1 pouc.,  5 lignes. 

Nous  avons  parlé  de  ce  sujet  sons  le  N.  4^9'  cn  décrivant  la  copie  ano- 
nime en  contrepartie  d'une  estampe  de  Marc-Antoine.  Celle-ci,  par  Marc  de 
R avoine,  en  est  une  seconde,  faite  trait  pour  trait  dans  le  sens  ue  l'original, 


Digitized  by  Google 


5 /,« 

extrêmement  l**lle  et  trompeuse.  Zani  dit  qu'  on  ne  la  reconnaît  qu'au  profil 
du  nez  de  la  femme  de  Noc.  et  renvoyé  pour  des  plus  amples  remseignemens 
à la  quatrième  partie  de  son  Kncvclopedie  , qui  devait  comprendre  une  'l  abié 
pour  distinguer  les  pièces  originales  d'avec  leurs  copies:  mais  cette  section  de 
son  travail,  *»  elle  a jamais  etc  exécutée,  du  moins  n'a  jamais  etc  pubbliée. 
Bartsch  , au  contraire,  prétend  que  la  seule  étiquette  véritable  en  soit  la  plante 
qu'on  voit  au  milieu  en  bas,  près  du  bord:  cette  plante  a sept  touilles 
pointues  dans  la  copie,  et  six  seulement  daus  l'original. 

Les  secondes  épreuves  sont  retouchées  avec  beaucoup  de  soin,  et  [«orient 
T inscription  : H.  y . Inverti  sur  la  première  marche  de  la  jiorle. 

Fort  belle  épreuve,  user  bien  conservée. 




608.  Lt  reine  de  Sara,  — d'après  Raphaël. 
Larg.  21  pouces.  — Haut.  i5  pouces.  (Bartsch,  i3.) 


Salomon  est  nssis  à la  gauche  sur  un  trône  , entouré  par  ses  mi- 
nistres. La  Reine  de  Saba  s'  avance  vers  lui  avec  une  nombreuse  suilc5 
portant  des  vases  et  autres  présens  à offrir  au  Roi.  Le  fond  à lu  droilc 
représente  un  vaste  édifice  cT ordre  corinthien. 

La  partie  supérieure  à la  gauche  n'  est  pas  achevée,  et  on  y voit  deux  co- 
lonnes sans  chapiteaux  ni  entablement:  le  fond  de  ce  côté  est  aussi  resté  en  blanc. 

Vasari  parle  de  cette  pièce,  en  nommant  les  sujets  qui  furent  gravés  par 
Augustin  et  Marc  de  Baveune,  mais  sans  indiquer  auquel  des  deux  elle  appar- 
tient. l’a r mi  les  modernes  les  opinions  sont  très-partagées.  Florent  le  Comte  l’at- 
tribue à Marc-Antoine,  et  l'appelle  du  faux  nom  d' Ester  devant  Assuerus. 
Mariette  aussi  la  place  dans  le  catalogue  du  Kaimondi,  ajoutant  qu'  elle  est  des 
moins  rares  de  ses  estampes,  et  qu'  elle  ne  vaut  pas  grande  chose.  Bartsch  par- 
tage cette  opiufbn,  et  croit  trouver  la  raison  qu'elle  11’  est  pas  achevée,  dans  ce 
que  le  graveur  lui-même  ait  reconnu  la  médiocrité  de  son  ouvrage.  Ottley  enfin 
dit  que  le  travail  en  est  grossier,  et  qu'  on  doit  peut-être  la  regarder  comme 
appartenant,  au  moins  en  partie,  à scs  élèves.  Heineckc,  ail  contraire,  n'  y re- 
connaît pour  rien  le  style  de  Marc-Antoine,  et  Zani.  observant  que  la  taille  en 
est  inégale,  est  d'avis  que,  quoique  quelques  têtes  de  femmes  y soient  dignes 
du  maître,  elle  doit  être  plutôt  l'ouvrage  de  deux  de  ses  élèves. 

Quant  à nous,  il  nous  semble  que  le  faire  d'Augustin  ne  s'y  remarque 
nulle  part,  et  qu'eu  général  celui  de  Marc  au  contraire  s' y reconnaît  assez  bien. 
Nous  avouons  qu'  à la  vérité  cette  pièce  surpasse  en  mérite  la  plupart  de  celles 
qu'il  a gravées  tout  seul  et  de  son  chef;  mais,  voyant  qu'elle  u'est  pas  achevée 
entièrement,  nous  ne  serions  pas  éloignés  de  croire  que  ce  soit  peut-être  un 
de  ses  derniers  ouvrages  et  des  plus  soignées,  resté  imparfait  par  sa  mort.  L'i- 
négalité de  la  taille,  quelques  négligences  dans  les  contours  et  le  bon  effet  de 
l'ensemble,  paraissent  plutôt  venir  à l'appui,  que  contredire  notre  conjecture. 

11  y a des  épreuves  de  cette  pièce  qu’on  dit  retouchées,  et  qui  offrent 
des  tailles  plus  fortes:  ordinairement  elles  sont  imprimées  sur  deux  feuilles 
réunies.  Zani  croit  qu’  elles  viennent  d’ une  copie  anonime,  et  remarque  que  l'en- 
semble de  celte  copie  présente  quelques  différences  dans  les  dimensions,  n'ayant 
que  14  pouces  en  hauteur,  et  20  pour.,  11  Jig.  en  largeur.  Cette  copie  est  à la 
vérité  mentionnée  par  Vasari.  mais  les  auteurs  modernes  n'  cil  font  pas  men- 
tion, et  Zani  lui-mème  ne  parait  pas  y croire  entièrement. 

Très-belle  épreuve,  imprimée  sur  deux  feuilles,  parfaitement  conservée. 
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l)OQ.  Viebge  AU  PALMIER,  — d'  après  Raphaël. 

Larg.  6 pouc.,  3 lig.  — Haut.  8 pouc .,  8 lignes. 

La  Vierge  est  assise  à terre  à la  droite,  les  mains  jointes  et  tenant 
sur  ses  genoux  l’enfant  Jésus,  qui  lès'e  la  main  pour  bénir  le  petit  Saint- 
Jean,  agenouillé  devant  lui.  Sainte-Élisabeth,  assise  au  milieu,  semble  di- 
riger la  main  de  Jésus.  Sur  le  second  plan  ou  remarque  un  grand  pal- 
mier (d’ou  la  pièce  tire  son  nom),  qui  dépasse  le  bord  supérieur  de  1’  c- 
stampe  ; et  le  fond  offre  un  paysage  traversé  par  une  rivière. 

Cette  pièce  est  sans  marque,  et  porte  l’ailresse  de  Donal  Supriano,  à Ro- 
me. Elle  est  la  copie  d’ une  très-belle  estampe  de  Marc-Antoine,  marquée  de  sa 
tablette  seulement.  D’après  son  mérite,  Bartsch  croit  ne  pouvoir  l’attribuer 
qu’  à Marc  de  Ttaveiinc,  ainsi  que  nous  avons  dit  ailleurs,  page  3a?. 

Le  même  sujet  fut  aussi  copié  en  contrepartie  par  un  anonime,  dans  un 
goût  approchant  de  celui  de  Philippe  Scricius. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservé*. 


6l0  îl  G I Les  bas  reliefs  i>e  r.â  colosse  Traiaxe. 

Larg.  t3  pouc.,  8 lig.,  à tâ  pouces. — Haut,  io  pouc.,  8 lig,  à ri 
pouces,  (b’arlsch,  aoa  à ao5.) 

610.  Une  légion  Romaine  sc  dirigeant  vers  la  droite,  précédée  par 
trois  de  ses  enseignes.  Quelques  parties  de  cette  pièce  ne  furent  point 
achevées  : les  deux  mains  du  premier  enseigne  ne  sont  même  qu’au  trait. 

6 11.  Des  cavaliers  romains  conduisant  leurs  chevaux  pour  les 
abreuver  à un  fleuve.  On  lit  en  bas  à la  droite:  Retbato  . de  . la  . co- 
lora . ni  . Roma,  et  à la  gauche:  Ant.  Sal.  exc. 

6 13.  Des  soldats  romains  travaillant  à fortifier  leur  camp.  Avec  les 
mêmes  inscriptions  que  la  précédente. 

6 : 3.  Vers  la  droite  on  voit  un  attaque,  dans  lequel  plusieurs  soldats 
viennent  de  terrasser  un  homme  habillé  d’ une  longue  tunique.  A’  la 
gauche,  des  guerriers  semblent  traîner  captif  ou  blessé  ce  même  homme 
et  un  autre  guerrier.  Entre  ces  deux  groupes  on  remarque  l’indication 
d’ un  fleuve,  et  au  fond  une  montagne  et  quatre  chênes  . A la  droite  le 
N.  3a8  est  gravé  sur  une  figure  dont  on  ne  voit  que  le  buste,  et  qui  est 
couverte  par  une  draperie. 

Nous  doutons  fort  que  la  dernière  des  estompes  que  nous  venons  de  nom- 
mer ne  réponde  pas  à la  troisième  indiquée  par  Bartsch,  sous  le  nom  des  ca- 
valiers Romains  qui  passent  un  pont,  et  qui,  selon  lui,  complète  celle  suite 
en  quatre  estampes;  mais  nous  sommes  presque  sûrs  qu' elle  appartient  à cette 
même  sqile,  quoique  elle  semble  au  premier  abord  exécutée  avec  plus  de  liber- 
té, et  quoique  elle  n’ offre  pas  l’inscription  des  deux  précédentes,  que  Bartsch 
dit  se  trouver  aussi  sur  celle  qu’  il  décrit  à sa  place  : inscription  qui  manque  cepeit- 
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«huit  sur  la  première  aussi.  Ces  estampes,  quelque  soit  leur  nombre,  sont  les 
seules,  parmi  celles  «le  cette  époque,  que  T on  connaisse  gravées  ainsi  d'après  la 
colonne  Trajane  ; elles  sont  exécutées  avec  beaucoup  de  fermeté  et  attribuées 
communément  à Marc  de  Ravennc.  Les  épreuves  postérieures  ont  l'adresse  de  Sa- 
lamauca;  telles  sont,  dans  le  cabinet  Cicognara,  les  N.  Gu,  612. 

Bonnes  épreuves  et  fort  bien  conservées.  Le  N.  610  l'est  un  peu  moins  et,  ainsi 
que  le  Ai.  Ci 3,  il  est  sur  papier  doublé. 


OI4.  Nymphe  enlevée  pie  un  Triton. 

Larg.  G pouc .,  4 lig»  — Haut.  4 pouc.,  3 lig.  (Bartscb,  229.) 

Le  Triton  nage  vers  la  droite,  tenant  de  la  main  droite  une  rame 
avec  laquelle  il  fend  la  iner,  et  de  la  gauche  le  bras  de  la  Nymphe,  qui  est 
couchée  sur  son  dos,  et  qui  l'embrasse.  Sans  marque. 

On  ne  confiait  pas  T auteur  du  dessin  de  cette  pièce,  dont  les  épreuves 
postérieures  ont  l'adresse  du  Salamanca.  Malaspina,  décrivant  celle  «pii  est  dans 
son  cabinet,  dit  que  le  Triton  y tient  de  la  main  droite  le  trident,  pour  désigucr 
I*  ordre  qu'  il  a reçu  de  Neptune. 

Épreuve  avant  i'  adressa,  et  parfaitement  conservée. 

Q» 


Gl  !).  Le  Satyre  et  1.1  Nymphe,  cT  après  Jules  Romain.' 

Larg.  4 pour.,  6 lig.  — Haut.  7 pouces.  (Bartscli,  3oo.  ) 

Un  Satyre  se  dirigeant  vers  la  droite, et  portant  du  bras  gauche  une 
jeune  Nymphe,  toute  nue  et  les  cheveux  ilotluns,  dont  il  tient  de  P autre 
main  le  bras  droit.  Sans  marque. 

Celle  pièce  fut  par  la  suite  retouchée  par  un  anonime,  avec  le  plus  grand 
soin.  C'est  dans  cet  état  qu'on  la  trouve  au  cabinet  Cicognara,  où  elle  offre  les 
adresses  de  Salamanca  et  de  Paci ficus.  Il  en  existe  deux  copies,  dont  la  premiè- 
re dans  le  sens  de  l’original,  par  un  anonime  médiocre,  qui  contrefit  le  chiffre 
R S : l'autre,  assez  belle  et  sans  marque,  mais  en  contrepartie. 

Épreuve  après  le  retouche,  Irès-fraiche  ei  parfaitement  conservée. 


> 

G l6.  Psyché  au  bain,  — • d' après  Raphaël. 

Larg.  8 pouc.,  3 lig.  — Haut.  7 pouces.  (Bartscb,  23?.) 

Nous  avons  décrit  ce  sujet  sous  le  N.  028,  en  pariant  d'une  estampe  d'Augustin 
Vénitien,  dont  celle-ci  est  la  copie,  bille  est  dans  le  même  sens  est  presque  trait 
pour  trait,  et  011  T attribue  le  plus  communément  à Marc  de  Ravennc,  quoique 
sans  marque  : un  n’  y voit  non  plus  «le  cartouches,  ni  de  vers  dans  la  marge 
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inférieure,  rl  on  y remarque  aussi  quelques  différences  dans  ta  distribution  des 
carreaux  des  deux  fenêtres  à la  gauche,  ainsi  que  dans  les  plis  de  la  draperie 
au  bas  des  cuisses  de  celle  des  deux  nymphes  qui  est  assise  a la  droite.  Barl- 
seb  donne  un  fac-similé  de  celte  dernière  étiquette. 

Bonne  épreuve,  fort  bien  conserver. 


Oiy*  Gai.atiiée  f.t  Pui.vphk.me,  — d'  apres  V antique. 

Larg.  G pouc 3 lig.  — Haut.  t\  pouces.  ( Barlscb,  22 \.) 

Le  Cyclope  est  assis  sur  une  pierre  à la  gauche,  tenant  son  chalu- 
meau et  un  grand  bâton,  et  regardant  la  Nymphe  qui  s'éloigne  sur  mer, 
dans  une  conque  traînée  par  deux  dauphins.  L'Amour,  Tare  tendu,  plane 
dans  les  airs,  près  de  Galathée.  Sans  marque. 

Cette  pièce  est  attribuée  à Marc  de  Bavenne,  et  il  en  existe  une  copie  en 
contrepartie  , par  un  anonime,  qui  a ajouté  dans  le  fond  un  mur  avec  une 
ouverture  par  laquelle  on  voit  un  paysage,  y plaçant  à la  gauche  en  bas  une 
tablette  sans  chiffre,  semblable  à celle  dont  s'est  servi  Marc-Antoine. 

Bonne  ♦•preuve,  quoique  avec  les  adresses  de  Salamanca  et  de  Pacificus  : parfaite- 
ment conservée. 


<- 


Ol  O.  ÀPOU.05  <•  a h 0 a k t i.es  troupeaux,  — d’ après  1’  antique. 

Larg.  6 pouc .,  4 lig.  — Haut.  4 pouces.  ( Barlsch,  aa5.) 

Ce  Dieu  est  assis  au  milieu  sur  un  rocher,  tenant  sa  lyre,  et  regar- 
dant un  grand  serpent  entortillé  au  tronc  d’un  arbre  ser,  qui  s’élève  à la 
droite.  Un  bœuf  paît  à la  gauche  près  de  deux  piliers  d’ un  édifice,  et  le 
chien  d’Apollon  est  aux  pieds  rie  son  maître.  Sans  marque. 

Cette  pièce,  ainsi  que  la  précédente,  fait  partie  d'une  suite  de  huit 
estampes,  d'après  des  bas  reliefs  antiques,  dont  nous  avons  décrit  les  six  autres 
sous  les  N.  384-*  383,  585,  58G,  5qq,  600,  mais  elle  offre  une  différence  considé- 
rable d'avec  elles.  Heineckc  prétend  en  avoir  vu  des  épreuves  avec  la  marque 
R S.  Barlsch,  dit  qu'en  ce  cas  celle  dont  nous  parlons  pourrait  bien  n'ètre  que 
la  copie  d' une  pièce  de  Marc  de  Ravcnne,  qui  lui  serait  inconnue. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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G 10.  La  Vierge,  Saint-Joseph  et  un  Évêque. 

Larg . 6 pouc io  lig.  — Haut,  y pouc .,  8 lig.  ( Barlscli,  55.) 

Sainl-Joseph  est  debout  sur  le  devant  à la  droite,  s'  appuyant  sur 
son  bâton  ; V évêque  est  aussi  debout  à la  gauche,  avec  un  livre.  Le  fond 
représente  une  niche,  entre  deux  colonnes,  dans  laquelle  on  voit  la  sta- 
tue de  la  Vierge  ayant  P enfant  Jésus  dans  scs  bras,  placée  sur  un  piéde- 
stal, dont  le  massif  est  décoré  par  un  bas  relief  avec  îles  jeux  d’ enfans. 
Près  du  pied  gauche  de  la  Vierge  on  voit  le  chiffre  R S. 

Ce  chiffre  est  un  peu  différent  de  celui  dont  Marc  de  Ravenne  s'  est  servi 
assez  communément,  en  ce  que  la  lettre  S est  plus  petite  que  la  première  branche 
de  la  R.  lleinecke  attribue  néanmoins  sans  hésiter  cette  pièce  à Marc,  mais  Bartsch 
observe  avec  beaucoup  de  raison  qu’elle  vient,  suivant  toute  apparence,  d'un 
graveur  plus  moderne,  qui  a mis  la  marque  soit  pour  lui  donner  du  crédit, 
soit  pour  indiquer  qu'elle  est  d'après  un  dessin  de  Raphaël.  Dans  ce  dernier 
cas  il  faudrait  expliquer  le  monogramme  pour  Raphaël  Sanctius.  lleinecke  au 
contraire  en  attribue  l'invention  au  Polydore,  ce  qui  ne  paraît  pas  fort  vrai- 
semblable. 

Epreuve’ fraîche  ci  assrz  bien  conserve*,  mais  tachée  d’encre  d' impression . 


COPIES  IP  APRÈS  MARC  DE  RAVENNE. 

G20.  La  Vierge  f.t  i.’ enfant  Jésus,  - — d’après  Raphaël. 

Larg.  5 pouc.%  3 lig.  — Haut.  7 pouc.y  2 lignes. 

La  Vierge  assise,  lisant,  vue  de  profil,  tourné  à la  gauche,  serrant 
d1  un  bras  T enfant  Jésus  qui  est  debout  près  d’ elle,  la  tête  tournée  de 
face.  Le  fond  représente  une  chambre,  et  dans  le  coin  à la  gauche  on 
voit  la  marque  R. 

Cette  pièce  n'est  que  la  copie  à l'eau-forte  et  en  contrepartie,  par  un 
graveur  qui  parait  moderne,  d'une  estampe  que  lleinecke  attribue  à Marc-An- 
toine, et  Mariette  à Marc  «le  Kavcnne.  Bartsch  penche  à celte  dernière  opinion. 
Il  en  existe  une  autre  copie  ancienne,  aussi  en  contrepartie  et  qu'on  a confondu 
souvent  avec  l'original,  dont  elle  a aussi  les  dimensions,  qui  sont  un  peu  plus 
fortes  que  celles  de  la  copie  dont  nous  parlons. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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62I.  L'Amour  tra  mis, — d'après  Rapuaei.. 


Ovale.  Diam.  de  la  larg.  6 pouc. , 1 ligne.  — De  la  haut  4 poue., 
6 lig.  ( Bartsch,  a 1 9.) 


L'  Amour  voguant  sur  mer  et  se  dirigeant  vers  la  gauche.  Son  car- 
quois lui  sert  de  bateau  et  il  y est  assis  sur  des  flèches,  1'  arc  en  est  la 
rame,  un  dard  le  mât,  son  bandeau  la  voile.  Au  dessus  on  voit  une  ban- 
derole avec  les  mots:  SIC  FVGA  VIOLENTA  MONET.  Au  milieu  en 
bas  est  le  chiffre  R S. 


Cette  copie,  <!’ après  le  superbe  original  de  Marc  dans  le  même  sens,  arec 
les  mêmes  dimensions  et  U même  marque,  est  si  parfaite  qu'assez  souvent  elle  a 
trompé  les  connaisseurs  les  plus  exercés.  Bartsch  ne  trouve  d' autre  étiquette  pour 
la  désigner  que  deux  légères  différences  dans  l'inscription,  dont  il  donne  un  fac-si- 
mile.  Le  M de  MONET  est  uri  peu  plus  éloigné  du  pli  de  la  banderole  dans  la 
copie  que  dans  l'original:  au  contraire  l'A  de  VIOLENTA  en  est  un  peu  plut 
rapproché.  Malaspina  observe  que,  quoique  on  attribue  l'invention  de  ce  sujet  a 
Bapbaêl,  il  est  probable  qu’  il  1'  ait  atteint  de  quelque  pierre  gravée  |iar  les  Grer». 

Epreuve  un  peu  faible,  mais  fort  bien  conservée. 


622.  Léda. 

Larg.  3 poue.,  9 lig.  — Haut.  5 pouc.,  6 lignes. 

Lcda  est  vue  de  profil,  assise  à la  gauche  sur  une  pierre,  tenant  de 
la  main  droite  le  cou  du  cygne,  dont  le  corps  est  passé  entre  les  jambes 
de  la  jeune  fille,  qui  pose  le  bras  gauche  sur  une  autre  pierre.  A la 
gauche  en  bas  on  voit  une  marque  , formée  par  les  lettres  A P X 
( Foye  1 pl.  i,fg.  3a.  ) 

Cette  pièce  est  la  copie  en  contrepartie  <T  une  estampe  aans  marque  de 
Marc  de  Ravenne,  qu'on  croit  d'après  un  dessin  de  Raphaël  ou  de  Jules  Ro- 
maiu.  Bartsch  ne  la  connut  point,  quoique  il  parle  du  monogramme  qui  lui  sert 
de  marque,  dans  son  Vol.  XV,  p.  546,  au  sujet  d'une  autre  estampe  du  même 
nvaitre  représentant  trois  vaisseaux  romains , qu'il  dit  exécutée  dans  le  style 
d' Augustin  Vénitien  et  que  nous  ne  connaissons  pas.  Brulliot,  dans  son  Diction- 
naire des  monogrammes  ( Troisième  partie,  N.  60),  ne  fit  que  répéter  ce  qu'avait 
dit  Bartsch  à l'endroit  que  nous  venons  de  citer;  mais  dans  le  Table  générale, 
sous  le  N.  640,  il  ajoute  que  Mariette  dans  son  manuscrit  fait  mention  d'avoir 
trouvé  le  même  chiffre  sur  un  Jupiter  en  cygne  qui  jouit  de  Léda , u gravé 
dans  le  style  de  Marc-Antoine  et  qui  lui  ferait  honneur,  « estampe  que 
Brulliot  ne  rencontra  jamais.  C'est  à n'en  pas  douter  celle  dont  nous  parlons, 
et  qui  mérite  bien  cet  éloge.  Mariette  est  d'avis  qu'on  doit  attribuer  an  même 
anonime  une  pièce  assez  libre,  représentant  Jxion  embrassant  la  nue , sous  la- 
quelle s'était  cachée  Junon.  Bartsch  décrit  ce  sujet  dans  une  appendice  à 
l'œuvre  du  Caraglio,  à propos  d'une  estampe  sans  marque  dans  le  style  de  ce 
dernier  maître,  qui  se  trouve  aussi  dans  le  cabinet  Cicognara  et  dont  nous 
parleront  sous  le  N.  fi/8.  lVul-èlrc  l'épreuve  par  Mariette  n*  en  est-elle  qu'une 
copie  inconnue. 

Trrs-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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L'  ESrAXT  ASSIS  SUR  LE  MOSSTRE. 


Larg.  7 pour.,  3 lig.  — - Haut.  3 pour..  6 lignes. 

IJn  enfant  nu  , assis  sur  un  monstre  marin  et  tourné  vers  la 
gauche.  Groupe  placé  dans  un  enfoncement  ou  niche  angulaire  , sans 
marque,  mais  avec  P adresse  de  Salamanca  dans  la  marge  inférieure,  à 
la  droite. 


Celte  pièce  est  la  copie  en  contrepartie,  par  un  anonime  de  beaucoup  de 
mérite,  d'une  estampe  qu'on  attribue  à Marc  de  Ravenne , et  qu'on  croit  gra- 
vée d' apres  un  bas  relief  antique. 

fcpreure  d'une  giande  fraîcheur,  arec  marge,  et  parfaitement  conservée. 
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ECOLE  1>E  MARC-ANTOINE 
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JACQUES  CARAGLIO 
JULES  BONASONE 
LE  MAITRE  AU  DÉ 
NICOLAS  BÉATRIZET 
ÉNÉE  VICO 


JEAN-BAPTISTE  MANTOUAN 
ADAM  MANTOUAN 
DIANE  DK  MANTOUE 
GEORGES  GHISI 
MAITRES  ANONIMES 


\ 
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I J es  bornes  qui  sont  imposés  à notre  travail,  et  le  temps , déjà 
trop  long,  qui  «’  est  malheureusement  écoulé  depuis  F époque  où  cet 
ouvrage  devait  paraître,  nous  forgent  à supprimer  dans  ce  qui  suit 
la  plupart  des  détails  et  des  développemens  que  semblerait  exiger 
impérieusement  le  champ  qui  nous  reste  à parcourir,  toujours  plus 
vaste  et  plus  intéressant,  à mesure  que  P art  avançait  vers  son  per- 
fectionnement. (T  est  bien  à regret  que  nous  sommes  obligés  à ne 
pas  faire  usage  pour  à présent  des  vastes  matériaux  que  jusqu ’ ici 
nous  avions  rassemblés  à ce  sujet,  et  que  nous  tâcherons  de  fondre 
dans  une  Histoire  complète  de  la  gravure  sur  cuivre  en  Italie, 
depuis  F invention  de  la  calcographie  jusqu ’ à nos  jours , à laquelle 
nous  allons  désormais  consacrer  tous  nos  soins  et  tous  nos  études* 
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JEAN-JACQUES  CARAGLIO 


(Quoique  Bartsch  regrette  que  1'  histoire  des  arts  ne  nous  ait  tras- 
mis  que  très-peu  de  notices  sur  Jacques  Caraglio,  Vasari  a néanmoins 
parlé  de  lui  avec  plus  de  détail  que  de  tout  autre  graveur  italien,  Marc- 
Antoine  excepté.  C’  est  par  cet  auteur  que  nous  avons  appris  presque 
tout  ce  qu’on  sait  sur  le  Caraglio,  ainsi  que  sur  la  plupart  de  ses  estam- 
pes, dont  le  biographe  arétin  nomme  environ  les  deux  tiers.  Ce  regret 
serait  donc  beaucoup  plus  juste  s' il  s'  agissait  de  tout  autre  graveur  de 
la  même  époque. 

Jean-Jacques  Caraglio  naquit  à Térone,  suivant  toute  probabilité 
dans  les  premières  années  du  XVI  siècle.  C’  est  à tort  que  Malpé  en  fixe 
la  naissance  & i5ia,  et  que  Fcrrario  copie  cette  date.  Nous  verrons  plu- 
sieurs de  ses  estampes  avec  P année  i5a6,  et  ce  ne  sont  certainement  pas 
les  essais  d'un  garçon  de  quatorze  ans,  mais  les  ouvrages  d*un  maitre  déjà 
fort  exercé.  Si  cette  preuve  ne  suffisait  pas  amplement , nous  ajouterions 
que  Pierre  Arétin,  dans  sa  comédie  la  Cortigiana , imprimée  à Venise 
en  i534,  fait  dire  à un  de  ses  personnages:  e non  niego  che  Marc'  An- 
tonio non  Josse  unico  nel  buhno , ma  Gian  Giacobo  Caralio  F eronese 
suo  allievo , lo  passa  non  pure  aggiugne  Jino  a qui,  conte  si  t'eile  dalle 
opéré  sue  stampate  in  rame.  Par  cet  éloge,  qui  certes  ne  pouvait  con- 
venir à un  jeune  homme  de  vingt  à vingt-deux  ans,  nous  apprenons  aussi 
trois  autres  choses:  i.°  Que  Marc- Antoine  à cette  époque  était  déjà  mort, 
et  que,  par  conséquent,  les  dates  de  Malpé,  Longhi,  Ferrario,  Malaspina, 
etc.,  qui  fixent  cet  événement  à i 53r),  1 546,  i55o,  etc.,  sont  absolu- 
ment fautives.  a.°  Que  Caraglio  était  sans  contredit  Véronais,  ainsi  que 
le  dit  Vasari,  et  non  Parmesan,  comme  Bartsch  (i)  et  plusieurs  autres 
auteurs  ont  supposé  ou  prétendu.  5.°  Que  non  seulement  il  prit  Marc- 
Antoine  pour  modèle,  comme  dit  Bartsch  (a),  mais  qu’il  fut  réellement 
son  élève  ; et  que,  par  conséquent,  Malaspina  s'  est  trompé  en  affirmant 
qu’  on  ne  connaît  pas  son  maître. 

A P exemple  d' un  grand  nombre  d' artistes  de  l' Italie  septentrio- 
nale, Caraglio  quitta  assez  de  bonne  heure  sa  ville  natale,  pour  se  rendre 
à Rome,  véritable  foyer  des  arts  et  des  artistes.  Baviera  qui,  d’abord  do- 
mestique de  Raphaël,  était  ensuite  devenu'un  des  principaux  marchands 
imprimeurs  de  son  temps,  employa  Caraglio  à graver  d'après  les  inventions 

(i)  « 11  parait  qu' il  était  natif  de  Parme,  mais  qu'il  s’est  dans  la  suite  établi  à 
VeV o ne.  W Bartsch  Vol.  XV,  p.  61.  Plus  probablement,  ainsi  que  nous  verrons  tantôt, 
ce  fut  tout  1«  contraire. 

(a)  Cette  assertion  vient  peut-être  des  mots  de  Vasari:  aveva  bonissinta  ma«n, 
e ctrcuya  con  ognt  indus  tria  <T  itnifar  Marc'  Antonio* 
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«lu  Rosso  Rossi  , qui  venait  aussi  il  arriver  à Rome  (i)  ; et  le  premier 
essai  du  jeune  homme  fut  une  allégorie  sur  la  Fuiif.br  ( N.  GGa  de  notre 
Catalogue  ),  qu’  à tort  plusieurs  ont  nommé  un  Tantale  : essai  qui  bien- 
tôt fut  suivi  par  les  six  sujets  de  l’  histoire  d’ Hercule  ( N.  G65  à G68  ) 
et  par  la  belle  estampe  des  Muses  et  des  Piérides  ( N.  670  ),  dont  la 
planche  s’  étant  usée  en  peu  de  temps,  fut  restaurée  ou  plutôt  regravée 
par  Enée  V ico.  ( V oyts.  son  œuvre.) 

Après  cela,  Baviera,  ayant  fait  dessiner  au  Rosso  et  graver  au  Ca- 
raglio  les  vingt  Divinités  dans  des  niches  ( N.  G 1 \ à G 4 3 ),  eulrepiit 
aussi  de  publier  leurs  transformations  amoureuses;  mais  à peine  le 
peintre  avait  il  composé  les  deux  sujets  de  l'Enlèvement  nu  Proserfine 
et  des  Amours  de  Saturne  et  de  Philire,  que  Baviera  se  brouilla  avec  lui, 
et  fit  dessiner  à Pierin  del  Vaga  (a)  dix  autres  sujets.  Vasari  ne  dit  rien 
de  plus  sur  ce  propos.  Bartsch  décrit  quinze  pièces  de  cette  suite,  qu'  il 
appelé  les  Amours  des  Dieux,  et  Brulliot,  dans  la  Table  gén.  des  monog. 
N.  47°j  en  ajoute  une  seizième:  mais  nous  sommes  portés  à croire 
qu’elles  s'élevèrent  à vingt  au  moins,  ainsi  que  nous  observerons  ailleurs 
(N.  G44  à 654)-  Le  maitre  Roux  avait  été  si  satisfait  de  son  graveur, 
qu'  il  voulut  lui  faire  exécuter  aussi  sa  grande  composition  sur  1’  Enlève- 
ment des  Sabines,  que  Florent  le  Comte  (5),  et,  ce  qui  nous  surprend  le 
plus,  Bartsch  lui-méme,  désignent  comme  d' après  Bandinelli  ; mais  le 
malheureux  sac  de  Rome  étant  survenu,  le  peintre  s'  enfuit  et  le  travail 
resta  imparfait  (4)-  Nous  verrons  ailleurs  que  cette  estampe  fut  achevée 
par  un  anonime  (N.  671  ). 

Il  semble  que  ce  fut  vers  la  même  époque  que  Caraglio  eut  à graver, 
d’ après  le  Parmesan,  le  Mariage  de  la  Vierge  (N.  655  ),  et  d’ après  le 
Titien  la  Nativité,  seules  pièces  que  Vasari  nomme  encore  de  lui  (5)  ; et 
e’  est  peut-être  à ces  mêmes  années  qu’on  doit  placer  les  deux  Annoncia- 
tions , d’après  Titien  ( N.  65G  ) et  d'après  Raphaël,  la  Sainte-Famii.i.e 
( N.  G57  ) , le  Mercure  et  Psyché  (N.  Gya  ),  PAssemblée  nés  Dieux 
( N.  677  ),  la  Bataille  ( N.  65g  ) et  l'Alexandre  ( N.  678),  d’ après  ce 
dernier;  aussi-bien  que  le  Diogène  (N.  67a  ) et  le  Martyre  des  saints 
Pierre  et  Paul  (N.  661)  d’après  le  Parmesan,  si  toutefois  celte  dernière 


fi)  Rotto  Rossi,  que  les  Français  appellent  le  maitre  Roux,  naquit  à Florence 
en  1496  et  mourut  en  i54>*  Nous  reviendrons  sur  cet  artiste,  en  parlent  de  l'ccole  de 
Fontainebleau. 

(a)  Pierre  Bonaccorsi  fut  surnomme'  del  Vagi  du  nom  de  son  maitre.  On  l' appe- 
la aussi  pour  une  raison  semblable  Pierre  del  Ceri,  et  ordinairement  il  signait  seulement 
Pirinus.  Né  à Florence  en  iSoi,  il  mourut  en  1 Ü , - . 

(J)  Cabinet  de  singularités , etc.  Vol.  III,  p.  3- 1 . Au  même  endroit  on  trouve 
nne  autre  berue  sur  ce  sujet,  rectifiée  par  Bartsch  , mais  qui  a fourvoyé  la  plupart  dea 
auteurs  français:  c'est  d'attribuer  la  gravure  de  cette  pièce  à Marc-Antoine. 

(4)  Quoique  non  citée  par  Vasari,  flaraglio  exécuta  au  moins  nne  autre  estampe 
d*  après  le  maitre  Houx,  et  sur  un  dessin  fait  pour  Pierre  Arètin.  File  représente  les 
amours  dr  Mars  et  de  Vénus. 

(5)  Le  dernière  de  ces  pièces  n’  est  pas  citée  par  Bartsch  , ni  connue  per  les  mo- 
dernes. 
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pièce  lui  appartient,  ainsi  que  quelques  autres  estampes  qu"  on  cannait 
(le  sa  main,  ou  qu'  on  lui  attribue  avec  assez  (le  fondement. 

Tous  ces  divers  ouvrages  firent  rechercher  beaucoup  le  Caraglio, 

et  formèrent  sa  réputation  ; malgré  cela  et  au  milieu  de  sa  gloire,  il  se 
dégoûta  de  la  gravure  sur  cuivre.  Son  talent  se  pliait  à tout  : l' archite- 
cture lui  était  familière  (i),  il  gravait  également  bien  les  médailles,  et 
travaillait  en  creux  ou  en  relief  les  cristaux,  les  camées,  les  pierres  dures, 
avec  une  facilité  et  un  mérite  qui  lui  valurent  une  célébrité  non  moins 
grande  que  celle  qu’  il  avait  obtenue  par  ses  estampes.  Sigismond  I de 
Pologne  l'attira  à sa  cour,  et  le  récompensa  en  roi.  Il  y était  en  i55g  , 
ainsi  qu’  on  apprend  par  une  lettre  que  Pierre  Arétin  écrivait  le  i y 
juillet  de  cette  année  à Alexandre  Pésenti , pour  le  remercier  de  deux 
médailles  du  Caraglio  qu’  il  lui  avait  envoyées,  dont  une  offrait  le  portrait 
de  la  reine  Bona  Sforza,  1’  autre  celui  du  Pésenti  lui-même.  Ce  dernier 
était  Véronais,  et  avait  peut-être  contribué  à faire  appeler  son  compatriote 
à une  cour,  dont  par  la  suite,  suivant  Mariette,  il  devint  un  des  princi- 
paux officiers.  Les  libéralités  du  roi  de  Pologne  donnèrent  les  moyens 
a Caraglio  de  remettre  des  sommes  considérables  en  Italie,  mais,  voyant 
sa  fortune  faite,  il  éprouva  en  même  temps  le  désir  d’achever  paisiblement 
sa  carrière  au  milieu  de  ses  amis  et  de  ses  élèves.  Il  parait  qu’  il  choisit 
pour  son  nouveau  séjour  la  ville  de  Parme,  à laquelle  quelque  circon- 
stance que  nous  ignorons  semble  1’  avoir  attaché  plus  particulièrement, 
mais  il  est  incertain  si  son  dernier  vœu  ait  été  exaucé  par  le  sort,  et  s’  il 
revit  sa  patrie.  Bartsch  prétend  que  la  détermination  d’ y retourner  ne 
fut  prise  par  lui  qu’en  1 568;  la  plupart  cependant  des  autres  auteurs 
fixent  la  mort  de  Caraglio  à r55t.  Zaui  croit  qu’  elle  eût  lieu  à Parme, 
mais  n’  en  cite  aucune  autorité. 

Caraglio  dessinait  fort  bien,  et  ses  estampes  sont  presque  toujours 
très-correctes,  autant  que  remplies  de  goût  et  de  grâce.  Les  tètes  de  ses 
figures  montrent  qu’  il  savait  exprimer  l’ idéal  sans  trop  s’éloigner  de  l’ i- 
mitation  de  la  nature,  et  offrent  en  général  un  caractère  très-noble  et  très- 
juste.  Son  burin,  quoique  parfois  inégal,  est  cependant  net,  délicat,  doux, 
gracieux,  et  délié  en  même  temps  . S’ il  eût  été  doué  de  plus  de  chaleur 
et  s’ il  eût  connu  plus  profondément  la  théorie  du  clair-obscur,  il  se  serait 
facilement  placé  à la  tête  de  tous  ses  comtemporains. 

Dans  les  D (visités  de  u fabi.e,  Caraglio  marqua  sur  la  première 
pièce,  qui  représente  Saturke,  son  nom  en  toutes  lettres  : Jacobus  Ca- 
ralins  Veroncnsis  fteit  i5a6.  I)' autres  fois  il  plaça  simplement  son 
nom  de  famille  Caralius.  ou  même  Carnio,  tel  qu’on  prononçait  ce  nom 
dans  le  patois  de  sa  patrie:  d’autres  enfin  Jacobus  Verontns'ts.  C’  est 
ainsi  qu’  on  le  trouve  manjflé  sur  la  Saiste-Famii-Le  d' après  Kaphad 


( i)  ( * j u I i .) n r 1 1 i (André  Pierre  ),  Mernoric  dïgC  irUagliutori  modemi  in  pietre  dure . 
etc.  Livourne,  1 703-  4. 
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( N.  05-  ).  sur  la  Vierge  et  quelques  Saints,  U'  après  un  anonime  , et 
sur  la  Bataille  au  bouclier  sur  la  lance  , d'après  Raphaèl  (N.  65g  ), 
une  des  pièces  les  plus  considérables  de  son  œuvre.  Ces  trois  estampes 
ne  lui  sont  pas  disputées  par  Bartsch,  qui  prétend  néanmoins  qu'  une 
quatrième,  sur  laquelle  on  trouve  la  même  marque,  ne  lui  appartient  pas. 
C'  est  le  Christ  et  la  Samaritaine,  d’ après  Marc  del  Moro,  qu’  il  attri- 
bue à son  compatriote  Jacques  Valegio  de  Vérone,  graveur  qui  travaillait 
un  demi-siècle  plus  tard.  Zani  pense  y reconnaître  le  même  style  des 
autres  estampes  avérées  du  Caraglio,  et  observe  que  Valegio  plaçait 
toujours  dans  sa  marque  son  nom  de  famille.  Nous  ne  pouvons  pas 
avancer  une  opinion  là  dessus,  1’  expérience  nous  ayant  appris  à nous 
défier  de  Zani  lorsqu'  il  s'  agit  de  juger  par  la  connaissance  des  styles,  et 
n'ayant  jamais  vue  la  pièce  en  question.  La  belle  estampe  du  Martyre  des 
Saints  Pierre  et  Paul  est  marquée  au  contraire  Jacobus  Parmensis. 
Bartsch  ne  doute  pas  qu'  elle  ne  soit  de  la  main  du  Caraglio,  tandis  que 
Zani  assure  qu’  elle  appartient  plutôt  à Jacques  Bertoja  de  Parme,  pein- 
tre et  graveur  qui  ttorissait  dans  la  seconde  moitié  du  XVI  siècle,  élève 
et  imitateur  du  Parmesan,  à qui  on  doit  l'invention  de  ce  sujet.  L’épreuve 
au  cabinet  Cicognara  (N.  66 1 ) est  presque  défigurée  par  un  retouche 
maladroit  , et  sans  marque. 

On  attribue  aussi  au  Caraglio  quelques  monogrammes.  Le  premier, 
qui  est  forme  pas  les  lettres  I A entre  deux  points,  se  trouve  sur  l’estam- 
pe représentant  une  femme  nageant  dans  la  mer,  pièce  qui  semble  d’après 
Jules  Romain.  Le  second,  composé  par  les  lettres  I A V,  disposées  de 
manière  qu'  elles  ne  ressemblent  pas  mal  à Y A,  le  I étant  placé  immé- 
diatement au  dessous  du  V,  qui  croise  ses  branches  avec  celles  de  l’A,  est 
sur  trois  estampes  : c’est-à-dire  un  portrait  de  Pierre  Arétin,  qui  pa- 
rait d' après  le  Titien,  une  Adoration  des  bergers  d' après  le  Parmesan, 
et  celle  que  Bartsch  appelle  l’Ecole  d’un  Philosophe,  et  qu’  on  croit 
d'après  Raphaël.  La  seconde  de  ces  pièces  porte  la  date  i5a6,  et  Zani 
en  vil  une  épreuve  non  achevée,  au  cabinet  du  Roi  à Paris.  Cet  auteur 
s’accorde  avec  Bartsch  a dire  que  le  faire  en  ressemble  à celui  du  Cara- 
glio, mais  s’est  singulièrement  embarrassé  à en  expliquer  la  marque.  Dans 
la  supposition  qu’  elle  était  formée  par  Y A,  il  présume  que  la  première 
de  ces  lettres  répond  à un  J,  et  signifie  Jacobus,  mais  il  trouve  que  la 
lettre  A ne  saurait  jamais  désigner  le  nom  de  famille  de  notre  graveur  ; 
et,  après  s’ être  moqué  avec  raison  4e  Marolles,  copié  par  Orlandi,  qui 
attribue  cette  estampe  à Luc  Kilian,  né  plus  d' un  demi-siècle  plus  tard 
que  la  date  qu’  elle  porte,  il  se  borne  à nous  apprendre,  comme  un  fait 
qui  ait  rapport  à ce  propos,  que  pareille  marque  se  trouve  aussi  sdr  un 
Mahsyas  écorché,  d’après  André  Sirani,  gravé  par  Arnold  Yode,  artiste 
qui  travaillait  pendant  la  seconde  moitié  du  siècle  suivant. 

La  troisième  des  estampes  marquées  I A V,  est  décrit»»  par  Zani 
sous  le  nom  de  l’Éclifse  qui  arriva  à la  mort  de  Jésus-Christ.  Ce  titre 
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lui  convient  assurément  mieux  que  celui  de  l'  école  d' un  ancien  philo- 
sophe, donné  par  Bartsch,  ou  celui  d’ une  phemiére  idée  de  l'école 
d'Athènes,  donné  par  Heinecke  (i),  ou  l’autre  d'idée  d'une  école 
u'Asteosomie,  donné  par  Bottari,  qui  en  attribue  la  gravure  à Marc-An- 
toine : surtout  s' il  est  vrai  que  dans  la  partie  supérieure  elle  porte  , 
quoique  difficilement  lisible,  l'inscription,  tirée  d'un  passage  de  Denis 
l'Aréopagite:  Aut  . De.us  . patitur  . aut . Iota  . mtinrfi  . machina  destrui- 
tur.  Bartsch  néanmoins  n'  a su  relever  dans  cette  inscription  que  le  mot 
Deus,  quoique  Zani  assure  de  la  lui  avoir  faite  lire  par  entier,  lors  de  son 
voyage  à Vienne,  en  179t.  Ce  dernier  auteur  prétend  d’avoir  trouvé  une 
marque  absolument  pareille,  avec  la  date  1 5 4 sur  un  petit  tableau  sur 
bois,  représentant  le  Cluist  disputant  avec  les  docteurs,  qui  de  son 
temps  était  à Parme,  chez  le  chanoine  Alexandre  Lottici.  Jusqu'ici  ce- 
pendant personne  n'  avait  avancé  que  Caraglio  dût  aussi  se  ranger  parmi 
les  peintres. 

Heinecke  enfin  (a)  lui  attribue  un  troisième  monogramme,  formé 
par  un  K dans  un  C.Malpé  et  Bryan  un  quatrième,  avec  un  R aussi  dans 
un  C:  ces  deux  marques  paraissent  toutefois  n’en  former  qu’une  seule,  cl 
Brulliot  ne  l'ayant  jamais  rencontrée,  l'a  placée  parmi  les  douteuses,  ainsi 

qu’  une  cinquième  avec  un  K S réunis,  qu’  Heinecke  expliqua  pour  Ka- 
ralius  sculpsit  ( Vol.  I,  p.  649).  On  la  trouve  sur  un  Jupiter  caressent 
Semblé,  mais  elle  ne  parait  autre  chose  que  le  R S de  Marc  de  Ravenue, 
mal  imprime.  Bartsch  parle  de  cette  pièce  dans  le  Vol.  XIV,  page  a54- 

Dans  le  Peintre  graveur  l'œuvre  de  Caraglio  se  compose  de  65 
pièces.  Il  faut  probablement  y ajouter  l'estampe  offrant  la  Mort  d'Aoo- 
his,  décrite  par  Brulliot,  et  qui  semble  appartenir  à la  suite  des  Amours 
des  Dieux  ; mais  nous  ne  partageons  point  1'  avis  de  Zani  qui  attribue 
aussi  à ce  maitre  une  Fuite  en  Egypte,  sans  marque  de  graveur.  Quoique 
cette  pièce  porte  l'indication  d’étre  d’après  Raphaël,  on  prétend  qu'elle 
est  tirée  d’un  dessin  de  Timotée  delle  Vite,  ou  Timotée  d'Urbin  (3), 
qui  existe  à la  galerie  de  Florence,  et  Vasari  avait  dit  qu'elle  était  d’a- 
près Jules  Romain  : la  gravure  en  fut  successivement  attribuée  à Jean- 
Baptiste  Mantouan,  au  Bonasone,  et,  par  Marollcs,  jusqu'à  Raphaël  Jui- 
niéme.  Suivant  en  cela  l'opinion  de  Bartsch,  nous  l'avons  placée  parmi 
les  estampes  des  maîtres  anonimes  de  l’école  de  Marc-Antoine. 


(1)  En  effet  U Composition  n’  offre  la  moindre  ressemblance  arec  celle  de  la  célèbre 
fresque  qui  porte  ce  nom.  Heinecke,  dont  Zani  dit  que  dans  le  manuscrit  de  son  Dictionnaire 
il  s’est  oublié  jusqu'à  attribuer  celte  pièce  à Raphaël  lui-mcme  , dans  son  catalogue  de 
Marc-Antoine  prétend  que  si  elle  est  du  Caraglio,  il  s'est  surpassé  lui-même.  Nous 
n'oserions  soutenir  cette  assertion,  observe  Bartsch,  du  moins  pas  a l'égard  du  dessin, 
(a)  Dictionnaire  (tes  art.  Vol.  3,  page  $78. 

(3)  Le  véritable  nom  de  famille  de  cet  artiste  était  Vili  ou  Vita.  (v)*ielques-uns 
l'ont  aussi  appelé  Timotée  Zenghi.  Né  a (Jrbin  en  1)70,  ses  premières  années  se  passèrent 
à Bologne  dans  l'atelier  de  François  Francia,  qu'  il  semble  n'avoir  quitté  qu*  en  Vlui 

tard  il  suisit  son  compatriote  Raphaël,  et  mourut  en  iba3. 

46 


Die 


PIECES  AVEC  MARQUE. 


62^.  3 Les  Divinités  de  u fable,  — d’après  le  Rosso. 

Chaque  pièce  larg.  4 pouces.  — Haut.  7 pour .,  a « 3 lig.  (Bartscb.  24  d 43.) 

Chaque  estampe  contient  une  seule  figure,  debout  dans  uuu  niche, 
et  est  numérotée  » la  droite  en  bas,  depuis  1 jusqu1  à 30.  Les  Divinités 
se  reconnaissent  à leurs  attributs,  et  à un  vers  latin  qu’  on  lit  dans  la 
marge  inférieure,  et  explique  le  sujet  de  1’  estampe  où  il  est  placé.  Ces 
Divinités  sont  : Saturne,  Opis,  Jupiter,  Junon,  Neptune,  Thétis,  Pluton, 
Proserpine,  Mars,  Vénus,  Apollon,  Diane,  Mercure,  Cérès,  Herenle, 
Hébé  , Racchus , Ariadne , Vulcain  et  Pallus.  La  première  pièce  de 
cette  suite,  Saturne,  dans  une  tablette  à la  droite  en  bas  porte  l’ inscri- 
ption : Jacobus  Caralius  Yehonkssis  fecit  i5a6. 

Cette  suite,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  fut  gravée  sur  les  dessins  du  Kosso 
pour  l' imprimeur  lia  vivra  : les  planches  en  furent  retouchées  plus  tard  par 
François  Villamena.  Dans  cet  état  on  les  reconnaît  aux  bords  des  niches,  qui , 
au  lieu  d’être  en  blanc,  sont  couverts  de  tailles.  On  en  connaît  deux  copies, 
dont  la  première  par  Jacques  Binck,  gravée  quatre  ans  après  l'original,  ainsi 
qu'il  parait  par  l’ inscription  sur  la  première  pièce:  Jacobcs  Bincb  Coloniensis 
fecit  i53o.  1 ..1  seconde,  en  contrepartie  et  d' une  forme  plus  |ielile,  par  un  ano- 
niroe. 

Douze  de  ces  sujets  furent  aussi  répétés  |>ar  un  autre  anonime  . Ils  ne 
son»  pas  numérotées,  n’  offrent  point  d’ inscription , et  à l’ exception  de  deux, 
Saturne  et  Vulcain,  ne  paraissent  pas  même  achevés. 

Êpraurts  parfaitement  belles,  d'une  fraîcheur  égalé  entr'elles,  et  très-bien  conservées. 


6^  3 Les  A moc ns  des  Dieux. 

Chaque  pièce  larg.  4 pouc .,  10  lig..  d 5 pouces.  — Haut.  6 ri  7 pouces. 

(Bartscb,  9 ri  a3.  ) 

644-  Bartscb  décrit  cette  estampe  de  la  manière  suivante  : « Jupiter 
sons  la  forme  d’unSatyre  surprenant  Antiopc.  Jupiter  à gauche,  découvre 
Anliope  qui  est  eudonnie,  reposant  sur  l'aigle  du  Dieu.  Vers  la  gauche  du 
devant  est  assis  l'Amour,  tenant  les  foudres  de  Jupiter.  « Il  nous  semble 
que  cette  description  est  tout  à fait  inexacte.  La  prétendue  Antiope  porte 
le  croissant  de  Diane;  elle  n’  est  pas  assise  sur  l'aigle,  mais  sur  les  genoux 
du  Satyre,  et  ne  parait  pas  au  moment  de  se  reveiller,  mais  de  se  dé- 
fendre. Enfin  c’est  l'aigle  et  non  l'Amour  qui  tient  les  foudres,  et  ce  der- 
nier, qui  a la  forme  d’ un  petit  Satyre,  est  debout  et  caresse  les  jambes 
de  la  Déesse.  Au  total  le  sujet  nous  semble  plutût  Diane  cabessée  car  un 
Satyre. 

645.  Mercure  visitant  Hersé,  qui  dort  toute  nue  sur  la  gauche,  tan- 
dis que  sa  sœur  Aglaure  garde  la  porte. 

G46.  Bacclius  assis  embrassant  du  bras  gauche  Ariadne,  vue  en 
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profil  il  la  gauche  et  tenant  le  pied  droit  sur  la  tète  d’ une  panthère,  cou- 
chée entre  les  jambes  du  Dieu. 

047-  Mars  sur  uu  lit  baisant  Vénus  assise  sur  ses  genoux,  qui 
l'embrasse  et  tient  un  petit  miroir  de  la  main  gauche.  L' Amour  est 
a ses  pieds,  près  de  I’  armure  de  Mars. 

64 B.  Pomone  un  genou  à terre  sur  le  devant,  tenant  une  serpe 
dans  la  main  droite  et  dans  la  gauche  une  pomme,  qu’  elle  offre  à 
Vertumne,  assis  près  d’ elle  et  appuyant  une  jambe  contre  l'hermès  d’un 
Priape. 

649.  Apollon  vu  de  profil,  tourné  à la  gauche  , atteignant  dans  sa 
course  Daphné,  qui  commence  à se  changer  en  arbre.  Un  Dieu  fleuve 
est  couché  sur  le  devant. 

650.  Hercule  assis  à la  gauche,  tenant  sur  ses  genoux  et  embras- 
sant Déjanire  , qui  a une  fleur  dans  la  main.  Le  centaure  Nessus  endor- 
mi, ou  mort,  au  pied  d' un  arbre. 

05 1.  Cupidon  vu  en  profil  à la  droite,  découvrant  Psyché  couchée 
sur  un  lit  et  qu'  on  voit  par  le  dos. 

65a.  Vénus  nue  sur  son  lit,  regardant  l'Amour  qui  dort  à sa  droite 
sur  un  escabel.  Près  de  la  jambe  gauche  de  la  Déesse  on  voit  la  marque  : 
CAHALIUS  FE. 

055.  Pluton  debout  vers  la  gauche,  donnant  un  baiser  et  soulevant 
une  cuisse  à Proserpine,  qui  est  assise  à la  droite  sur  le  dos  d*  Cerbère. 

654.  Philire  debout  et  vue  par  le  dos,  caressant  des  deux  mains 
Saturne,  sous  la  forme  d’ un  cheval  fougueux.  L'Amour  les  précède,  por- 
tant une  faux. 

Nous  apprenons  par  Vasari  que  ces  deux  dernières  pièces  sont  d’après  le 
Rosso,  et  dix  autres  d'après  Félin  dcl  Yaga.  Barlsch  décrit  cctlc  suite  en  quinze 
estampes,  dont  les  quatre  qui  manquent  au  cabinet  Cicognara  représentent:  Jupi- 
ter transformant  10  en  vache  , Neptune  embrassant  Xhétis , Vulcain  baisant 
Cérès , et  les  amours  de  Janus-,  celle  dernière  estampe  est  marquée:  Justi- 
nianus  f.  On  ignore  si  ce  nom  est  celui  du  peintre  ou  du  graveur,  mais  elle 
ofTre  le  style  du  Caraglio.  A ees  quinze  pièces  Brulliot  en  ajoute  une  seiziè- 
me (Table  gén.  des  monog.  N.  4/°  ),  c’  est-à-dire  : Vénus  pleurant  la  mort 
cT  Adonis.  Elle  se  trouve  dans  la  collection  de  Mons.  de  Langer,  directeur  de 
l'Académie  des  beaux  arts  à Munich  Nous  croyons  néanmoins  que  la  snite  com- 
plète doit  s'élever  jusqu'  à vingt  pièces,  et  les  mots  de  Vasari  nous  portent  à sup- 
poser que,  malgré  une  petite  différence  dans  la  forme,  elle  ait  été  destinée  ori- 
ginairement à faire  le  pendant  à celle  dont  nous  avons  parlé  suus  le  nom  de 
Divinités  de  la  fable,  et  qui  est  aussi  de  vingt  estampes. 

En  effet  les  pièces  qui  composent  celle-ci  sont  marquées  la  plupart  d’un 
numéro,  quelquefois  dans  la  marge  inférieure,  d’autres  dans  le  sujet  même. 
C’  est  ainsi  que  Saturne  et  Philire  porte  le  N.  t,  et  rcpon.l  au  Saturne  qui 
est  la  première  de  l’autre  suite;  Pluton  et  Proserpine  le  N.  8,  et  Proserpine 
est  aussi  In  huitième  des  Divinités  ; Mars  et  Vénus  le  N.  9,  et  Mars  en  est  la 
neuvième;  Apollon  et  Daphné  le  N.  11,  et  Apollon  en  est  la  onzième;  Hercule 
et  Déjanire  le  N.  tè> ; Vertumne  et  Pomone  le  N.  18;  Cupidon  et  Psyché  le 
N.  iq.  et  Vénus  le  N.  ao.  Celle  dernière  est  1a  seule  qui  offre  la  marque  de 
Caraglio,  aiusi  que  lx  première  de  l'autre  suite;  et  il  semble  qu’  il  ail  placé  son 
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chiffre  au  commencement  el  à Ja  Au  «l'un  travail  aussi  important  que  ces  qua- 
rante estampes.  Nous  11e  savons  que  personne  ait  jusqu'ici  avancé  celte  conje- 
cture, mais  elle  ne  nous  semble  pas  moins  vraisemblable. 

Toutes  les  estampes  des  Amours  des  Dieux  sont  extrêmement  rares,  ce  que. 
indépendamment  du  mérite. parait  commun  à presque  tous  les  sujets  libres  de 
cette  époque,  qui  furent  très-recherches  d'abord,  et  que  plus  lard  on  tâcha  de 
supprimer.  On  n'en  eorïnait  paj  de  répétitions,  ni  des  copies. 

Les  épreuves  des  H.  644»  64*»  646,  649,  65i,  654  ,ont  très-fraîches  et  très- 

belles  ; celles  des  If.  647,  65o  sont  médiocres  *,  celle  du  N.  65a  faible.  A l'exception  du 
H.  65o,  qui  est  un  peu  endommagée,  toutes  les  autres  sont  parfaitement  conservées. 


655  ■ Mariage  de  la  Vierge,  — d' après  le  Parmbsah. 


Larg.  8 pouc.,  6 lig.  — Haut.  17  pouces.  ( Bartsch,  1.) 

Sous  un  portail  corinthien  les  grand-prêtre  joint  les  mains  de  la 
Vierge  et  de  Saint-Joseph,  en  présence  de  plusieurs  personnes.  Sur  le 
devant,  au  bas  de  l'escalier,  on  voit  deux  femmes,  dont  l'une  prie,  l'autre 
tient  un  grand  livre.  Au  milieu  en  bas  on  lit  : frac.*  parm.“  inventor.  , 
et  à la  gauche  Jacobus  Carajo  fecil. 

Très-belle  pièce,  cintrée  par  en  haut. 

Épreuve  assez  bonne,  mais  un  peu  endommagée,  sur  papier  doublé. 


656.  Assonciatior,  _ d'après  le  Tins». 


Larg.  1 a pouc.,  8 lig. — Haut.  t6  pouc 8 lig.  (Bartsch,  3.) 


La  Vierge  est  à genoux  vers  la  droite,  et  l'Ange  annonciateur,  tenant 
un  lis,  arrive  du  côté  gauche.  Le  Saint-Esprit  est  au  milieu  en  l'air  parmi 
des  Anges,  deux  desquels  portent  des  colonnes  avec  l’inscription:  Plus  ul- 
tra. On  lit  en  bas  à la  droite:  Titiaki  figura*  ad  Caesarbm  exemple,  et 
à la  gauche  : Jacobus  Caralics  fe. 

La  devise  Plut  ultra  est  celle  Je  l' empereur  Charles  V , pour  lequel  le 
Titien  ht  le  tableau  d'où  est  tirée  cette  estampe. 

Bell,  épreuve,  parfaitement  conservée. 


657.  S suite  Famille,— - d' après  Raphaël. 


Larg.  8 poucet.  — Haut.  10  pouc .,  3 lig.  ( Bartsch,  5.  ) 

La  Vierge  assise  à la  droite  tient  près  d' elle  1'  enfant  Jésus,  debout 
sur  son  berceau  et  caressant  Saint-Jean,  qui  lui  est  présenté  par  Sainte- 
Elisabeth,  à genoux  vers  la  gauche.  Au  coin  de  ce  côté  en  bas  on  lit  : R. 
et  Jacobus  Vbrorevsis  f. 


On  connaît  deux  épreuves  de  cette  pièce,  qui  est  une  des  plus  belles  du 
Caraglio.  Dans  la  première  le  côté  en  clair  du  berceau  est  tout  en  blanc,  dans  la 
seconde  il  est  couvert  de  points:  le  cabinet  Cicognara  possède  celle  dernière. 
Nous  avons  parlé  de  la  marque  dans  la  notice  biographique  du  graveur. 

11  j en  a aussi  une  copie  en  contrepartie,  haute  10  pouc.,  9 lig.,  faite 
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d'après  la  seconde  épreuve,  et  avec  l'inscription:  Raph.  Uns.  Ixvext.  La  lettre 
S est  à rebours. 

Epreuve  un  pea  faible  cl  endommagée,  sus  papier  doublé. 


6 J 8.  Douai. 


E DE  LE  PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 


Épreuve  de  la  plus  grande  Jraicheor,  mais  considérablement  endommagée,  restau- 
rée, et  sur  papier  doublé. 


Bataille  au  bouclier  sue  la  lance,  — d’après  Raphaël. 


Larg.  1 7 pouc.,  îo  lig.  — Haut,  ta  pouc.,  4 lig-  (Barlscb,  59.) 

Au  milieu  on  voit  un  barbare,  renversé  sous  le  cheval  d’ un  cavalier 
romain,  qu’  un  soldat  à pied  tâche  d’ arrêter  de  sa  lance.  Au  delà  est  un 
vieillard  agenouillé,  les  mains  jointes  sur  la  poitrine.  En  bas  on  lit:  R.  I. 
Jacobus  Ver.  f. 


Cette  pièce  tire  son  nom  de  l’accessoire  qui  est  à terre  sur  le  devant,  et 
représente  une  lance,  au  dessus  de  laquelle  est  un  bouclier.  Basan  en  attribue 
l' invention  à Jules  Romain , mais  la  plupart  dej  auteurs  croient  qu’  elle  est 
d’ après  Raphaël,  dont  en  effet  elle  porte  le  nom.  C’  est  nn  des  plus  considéra- 
bles et  des  plus  parfaits  morceaux  que  Caraglio  ait  jamais  exécutés. 

Épreuve  d' une  admirable  beauté  et  d' une  parfait*  fraîcheur , mais  un  peu  eu- 
dommagée,  et  sur  papier  doublé. 


660.  Double  de  la  pièce  précédente. 
Épreuvt  parfaitement  conterree,  mai»  faible. 


66 1 . Marttrb  des  Saints  Pierre  et  Paul,—  d’après  le  Parmesan. 


Larg.  16  pouc.,  6 lig.  — Haut.  9 pouc.,  6 lig.  { Bartseh,  8.  ) 

Vers  la  droite  est  le  préfet  de  Rome,  entouré  par  ses  ministres  et 
par  des  licteurs.  Au  milieu  on  voit  un  bourreau,  au  moment  de  frapper 
un  des  deux  martyrs,  tandis  qu'  un  3utre  bourreau  traîne  le  second  par 
la  barbe.  Une  foule  de  gens  est  derrière  eux,  et  vers  le  fond  on  aperçoit 
le  temple  de  Jupiter  ou  de  Diane.  * 

Les  premières  épreuves  de  cette  pièce  doivent  porter  sur  la  première 
marche  de  l’estrade  du  tribunal  l'inscription:  Jacobus  Parhersis  fecit,  marque 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  notice  biographique  du  Caraglio.  La  planche  ayant 
été  très-maladroitement  restaurée,  où  plutôt  défigurée,  par  la  suite,  l' inscription 
en  a été  supprimée.  C’est  dans  cet  état  qu'on  la  voit  dans  l’épreuve  au  cabi- 
net Cicognara,  qui  n'  offre  que  I'  adresse  du  Salamanca. 

Le  même  sujet  fut  répété  en  i535  en  clair-obscur  par  Antoine  de  Trente, 
et  nous  en  avons  parlé  sous  le  N.  16.  La  disposition  des  figures  y est  la  même, 
mais  ces  figures  sont  presque  toutes  d*  un  dessin  absolument  different. 

Épreuve  très. fraîche  et  fort  bien  conservée. 
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PIÈCES  SANS  MARQUE. 


662.  La  F 


ureur,  — d’ apres  le  Rosso. 


Larg.  6 pouc.,  9 lig.  — Haut.  9 pouces.  ( Bartseh,  58.) 


Homme  nu,  presque  décharné,  les  cheveux  hérissés,  les  yeux  étiu- 
cellans,  la  bouche  entr'ouverte,  assis  sur  un  dragon,  le  bras  gauche  entor- 
tillé par  un  grand  serpent,  une  tète  de  mort  dans  une  main  et  s'  appu- 
yant de  l’autre  sur  une  souche,  sur  laquelle  est  perchée  une  énorme  oie. 
Le  fond  représente  des  troncs  secs  et  des  serpens;  quelques  vers  italiens 
dans  la  marge  iülérieure  expliquent  celte  allégorie. 

Sur  l'autorité  de  Vasari  nous  avons  signalé  cette  pièce  comme  la  premiè- 
re que  Caraglio  grava  pour  le  Baviera  à Home,  d’après  les  dessins  du  Rosso.  Il 
parait  donc  que  c'  est  entièrement  à tort  qu'  Hcinecke  en  attribue  l' invention 
au  Bandinelli  et  la  gravure  à Augustin  Vénitien,  avec  le  style  duquel  elle  n'of- 
fre d'ailleurs  aucune  ressemblance. 


Belle  épreuve,  fort  bien  conservée. 


663  à GG8.  Les  travaux  »’  Hercule,  — d’ après  le  Rosso. 

Chaque  pièce  larg.  G pouc.,  709  lig.  — Haut.  7 pouc.,  so  lig.;  et  4 lig. 
de  marge.  ( Bartseh,  44  à 49-  ) 

Ces  six  estampes  représentent  le  héros  tuant  Cerbère  ; perçant  le 
Centaure  Nessus  qui  enlève  Déjanire  ; assommant  avec  sa  lance  l’hydre  de 
Lerne  ; combattant  contre  les  Centaures  ; terrassant  le  fleuve  Achéloüs  ; 
portant  un  corp  de  massue  à Cacus.  Toutes  sont  sans  marque. 

I.’eiécution  de  cette  suite,  selon  Vasari,  suivit  de  près  celle  de  la  pièce  précé- 
dente. Des  mains  du  Baviera  les  planches  en  passèrent  entre  celles  du  Salamanra, 
et  les  secondes  épreuves  portent  l’adresse  de  ce  dernier.  Jamais,  qu’on  sache, 
elles  ne  furent  copiées  ni  répétées. 

Kpreuves  de  première  impression,  sans  aucune  adresse,  parfaitement  fraîches  et  bien 
conservées. 


66^.  Double  de  l’Hercule  tuaet  Cerbère. 

Épreuve  parfaitement  fraîche,  belle  et  bien  conservée. 


670.  Les  Muses  et  les  Piérides,  — d’après  le  Rosso. 

Larg.  14  pouces.  — Haut.  9 pouces.  (Bartseh,  53.) 

Apollon,  Minerve  et  plusieurs  autres  Divinités,  sur  le  sommet  du 
Parnasse  , occupés  à juger  la  dispute  entre  les  Muses  et  les  filles  de 
Pierius,  qu’  on  voit  sut  le  devant,  partagée»  en  deux  troupes,  aux 
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bords  de  l1  Hypocrène.  La  marge  inférieure  porte  V inscription:  àvsae 

Ct’M  Ml'SIS  COMMITTKHB  FHOELIA  VOCE  VICTAE  5UHC  VOLITA5T  IMITANTES 
OMNI  A PICAE. 


Celte  pièce  est  aossi  citée  par  Vasari  ; la  planche  s'  en  riant  usée  bientôt,  fut 
restaurée  ou  plutôt  regravée  avec  le  plus  grand  mérite  par  Lnée  Vico,  et  nous 
en  verrons  une  lort  belle  épreuve  dan  son  œuvre.  Les  estampes  avant  le  re- 
touche sont  très-rares. 

Hpreure  un  peu  faible  et  considérablement  endommagée,  sur  papier  doublé. 


671. 


Enlèvement  des  Sabines,  — d’ après  le  Rosso. 


Larg.  18  pouc.,  7 lig.  — Haut.  i3  pouces,  (Bartsch,  63.) 


Cette  pièce,  très-riche  en  figures,  représente  le  combat  engagé  entre 
les  Romains  et  les  Sabins.  On  remarque  au  milieu  sur  le  devant  une 
jeune  fille  assise  sur  un  une,  ayant  à sa  gauche  deux  femmes  avec  trois 
enfans.  Le  fond  offre  un  palais,  et  vers  Je  milieu  en  haut  on  lit:  RAPTVS 
S A BINA  RO,  et  à la  gauche  en  bas:  RoairLE  . mimtibus  . seisti  . dai\e  . 

CoNMODA  . T VIS. 


Nous  avons  «lit  ailleurs  que  le  sac  «le  Rome  empêcha  Caraglio  «l'achever 
cette  pièce.  Dans  la  bibliothèque  du  «lue  Albert  «le  Saxe  Teschen  on  en  conserve 
une  épreuve,  probablement  unique,  qui  n'ulfre  que  la  partie  qu'il  avait  gravée, 
c'  esl-j-dire  la  supérieure  à la  gauche.  Elle  comprend,  suivant  Bartsch,  la  statue 
de  femme  assise  dont  le  bras  gauche  est  tronque,  P homme  appuyé  sur  une 
pierre  carrée,  celui  qui  lient  une  hallebarde,  les  «leux  au  milieu  (tirant  P épée 
cl  portant  un  bâton  sur  l'épaule),  enfin  les  deux  tournés  par  le  dos  et  qu'on 
voit  à rai-corps.  1**  reste  «le  la  planche  fut  achevé  plus  tard  par  un  anonime 
médiocre. 

Épreuva  très-fraîche,  et  très-bien  conservée. 


672. 


Mercure  et  Psyché,  — d' après  Raphaël. 


Larg.  6 pouc 6 lig.  — Haut.  9 pouc a lig.  ( Bartsch,  5o.  ) 


Mercure  tenant  son  caducée  de  la  main  gauche,  emporte  Psyché 
dans  l'Olympe,  l'enlevant  de  son  bras  droit.  Psyché  a les  mains  jointes 
sur  la  poitrine  et  les  yeux  élevés . Ces  deux  figures  sont  au  dessus  d' un 
nuage,  qui  occupe  toute  la  largeur  en  bas  de  1'  estampe. 

Celte  pièce  fut  ensuite  retouchée  par  Michel  Lucchese , qui  y plaça  son 
chiffre  M.  L,  et  tes  lettres  R A. 


Médiocre  épreuve,  avant  le  retouche,  bien  conservée. 


673.  Diocèse,  — d’ après  le  Parmesax. 

Larg.  8 poucet. — Haut.  10  pouc..  8 lig.  ( Bartsch,  61 .) 

Ce  philosophe  qst  assis  près  de  son  tonneau,  d’où  s'échappe  une 
souris.  De  la  main  droite  il  tient  une  baguette,  s'  appuyant  sur  un  livre 
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ouvert  qui  est  sur  le  devant,  tandis  qu’  il  lit  dans  un  autre  livre,  posé  à 
terre  à la  droite.  De  ce  même  côté  on  voit  un  coq  déplumé. 

Celte  belle  estampe  et  sans  marque;  mais  sur  une  pierre  à la  gauche,  près 
de  la  main  de  Diogène,  on  voit  un  curieux  monogramme,  que  plusieurs  ont 
envain  tenté  d' expliquer  pour  une  marque  de  graveur.  Bartsch,  observant  qu'eu 
le  décomposant  il  en  résulte  les  lettres  P LATO  (Poy.  pl.  /,  Jtg.  33),  n' hésite 
pas  à croire  qu’il  sert  à indiquer  seulement  le  nom  de  Platon,  à la  raillerie 
duquel  envers  Diogène,  le  coq  déplumé  semble  avoir  aussi  rapport. 

Épreuve  parfaitement  frsiche  et  bien  conservée. 

■> 


PIÈCES  ATTRIBUÉES  AU  CARACLIO. 


674.  La  Pentecôte,  — d’après  Raphaël. 


Larg.  14  pouces.  — Haut.  9 pouc 10  lig.  (Bartsch,  6.) 


La  Vierge  assise  au  milieu  entre  Saint-Jean  et  Saint-Pierre  , tient 
les  mains  jointes  et  élevées.  Cinq  des  apôtres  sont  d’ un  côté,  cinq  de 
T autre,  et  derrière  la  Vierge  on  voit  deux  femme*  debout. 


Cette  pièce  est  tirée  des  tapisseries  de  Raphaël.  Richardson,  dans  son 
Traité  de  la  Peinture  (Amsterdam,  1728,  Vol.  I,  p.  35),  dit  qu'il  en  possédait 
le  dessin,  et  attribue  l'estampe  dont  nous  parions  a Marc- Antoine,  ajoutant 
qu'elle  est  fort  rare.  Cette  opinion  a été  suivie  par  plusieurs  amateurs,  quoique 
le  style  de  Marc-Antoine  ne  s’y  rencontre  guère,  et  en  particulier  dans  les  tètes 
et  les  extrémités  des  différentes  figures.  Bartsch  est  d'avis  qn’ il  est  très-vrai- 
semhlable  qu'elle  vient  de  Caraglio  , mais  n' oserait  pas  1' affirmer.  Zani  semble 
aussi  croire  qu'on  doit  la  placer  parmi  les  premières  pièces  de  ce  maître,  mais 
dans  son  Encyclopédie,  au  lieu  de  Caraglio,  s'est  glissé  le  mot  Corntlio. 

Bonne  épreuve,  1res- bien  conservée. 


O7O.  Docile  de  la  pièce  précédexte. 

Épreuve  de  la  plus  grande  beauté  et  d'une  parfaite  fraîcheur , mais  un  peu  en- 
dommagée. 

6 7 fi*  Iïiov. 

Larg.  6 pouc.,  G lig.  — Haut.  9 pouc.,  6 lig.  (Barts.-h,  Vol.  XV,  p.  99.) 

Au  milieu  on  voit  Ixion  embrassant  un  nuage,  qui  avait  la  forme  de 
Junon.  La  partie  supérieure  présente  celte  Déesse  occupée  à former  ce 
image  ; l'inférieure  offre  un  paysage  avec  des  ruines,  et  on  voit  sur  le  de- 
vant à la  droite  un  Satyre,  à califourchon  d' un  .rameau  sec. 

Bartsch  décrit  celle  pièce  dans  une  appendice  à l' oeuvre  de  Caraglio, 
observant  que  la  gravure  approche  beaucoup  de  la  manière  de  ce  maître,  et 
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qu'  clic  parait  d' après  un  dessin  de  Pierin  dd  Va  g a . Nous  serions  portés  \ 
croire  que  c'est  peut-être  la  répétition  d'une  estampe  de  h suite  des  Amour* 
des  Dieux,  dont  l'original  ne  nous  serait  point  parvenu.  Quoiqu'il  en  soit  de 
celte  conjecture,  c'  est  une  des  plus  belles  gravures  auonimes  que  Y on  connaisse 
de  cette  époque.  La  marge  en  bas  est  formée  par  une  planche  ajoutée,  et  con- 
tient huit  vers  italiens. 

^ Épreuve  d'une  rare  fraîcheur,  ei  parfaitement  conservée. 


* 


COPIES  D’APRÈS  CARAGL10. 


677.  L'assemblée  des  Dises. 


d’ajirès  RaphabY. 


Luc  g.  Ig  pouc .,  6 lig,  — Haut.  1 3 pour..  4 lignes. 


Vénus  et  l'Amour  se  présentant  à l'assemblée  des  Dieux  de  l'Olym- 
pe, présidée  par  Jupiter,  qui  est  assis  au  milieu.  Vers  la  gauche  Psyché 
reçoit  de  Mercure  la  coupe  de  nectar  des  Immortels. 

Quoique  Vasari  dit  que  l’original  de  cette  pièce  ait  été  gravé  par  Augu- 
stin Vénitien  et  Marc  de  Bavenne , Hartsch,  avec  la  plupart  des  amateurs  et 
des  auteurs  modernes,  est  d’avis  qu’il  appartient  indubitablement  au  Caraglio. 
Michel  Lucchcse  le  retoucha  par  la  suite,  et  y plaça  son  nom, 

La  copie  qui  en  existe  au  cabinet  Cicognara  est  gravée  en  contrepartie  et 
avec  le  plus  grand  soin,  par  un  maitre  anonime. 

Épreuve  kres-fraiche,  et  Irès-bien  conservée. 


678.  Alexandre  et  Roxahe,  — d'après  Raphaël. 


Larg.  1 1 pouc.,  5 lig.  — Haut.  8 pouc.,  3 lignes. 


Alexandre,  conduit  par  l’Amour  et  par  1’  Hymène,  offre  une  cou- 
ronne à Hoxane,  assise  sur  un  lit,  et  déshabillée  par  des  Amours. 

Yasari  attribue  aussi  l’ original  de  celte  pièce  à Augustin  Vénitien,  mais 
il  semble  incontestablement  appartenir  au  Caraglio.  l-i  copie  en  est  en  contre- 
partie, gravée  par  un  anonime,  et  porte  huit  vers  italiens  dans  la  marge  inférieure. 

Bonne  (-preuve,  bien  conservée. 
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JULES  BONASONE 


(compatriote  de  Marc-Antoine,  Jules  Bonasone  fut  surnommé  le 
Bolognese,  du  nom  de  sa  patrie  (■),  ainsi  que  plusieurs  autres  peintres 
ses  concitoyens.  Milizia,  et  apres  lui  Malpé  , fixèrent  la  naissance  de 
Jules  à i49Xî  et  sa  mort  à i 56 4 • La  première  de  ces  dates  est  contre- 
dite par  la  plupart  des  autres  auteurs,  la  seconde  par  les  faits.  On  croit 
le  plus  communément  qu'il  naquit  vers  i5io,  et  qu'il  mourut  vers  i58o: 
/jani  seul  rapporte  sa  mort  à l'année  tâga.  Les  plus  étranges  dates 
sur  Bonasone  se  trouvent  dans  le  Dictionnaire  d’ Architecture  de  Ro- 
land le  Vyrlois  ( Paris,  1790,  4 vol.,  in-4.u),  où  il  est  dit,  que  « Roua- 

sone  fameux  graveur,  vivant  dans  le  treizième  siècle  n a jamais 

bien  fait  le  petit  (sic),  ni  touché  le  paysage  : mais  avec  son  érudition 
universelle,  une  belle  invention  et  la  connaissance  de  toutes  les  belles 

manières,  il  fut  le  meilleur  des  autres  maitres  Ses  dernières  dates 

sont  de  ia47  ou  environ  » !!!  Nous  verrons  bientôt  que  ces  dates  vont 
de  1 53i  à i574  : l’erreur  n’est  donc  que  de  trois  siècles  seulement. 

Le  peintre  Laurent  Sabbatini  apprit  à Jules  les  principes  de  son 
art,  et  on  croit  que  Marc-Antoine  lui-même  fut  son  mailre  pour  la  gravu- 
re, ce  qui  ne  put  arriver  que  vers  la  fin  de  la  vie  de  ce  dernier  , après  son 
retour  à Bologne,  et  conviendrait  assez  bien  avec  la  première  des  dates 
de  Jules,  1 55l,  qui  est  sur  une  Sainte-Cécile  d’ après  Raphaël.  Mais  du 
reste  il  y a deux  opinions  tout-à-fait  contraires  sur  l’époque  de  la  vie  du 
Bonasone  où  il  s'appliqua  plus  particulièrement  à la  gravure.  Le  plus  grand 
nombre,  et  Barlsch  avec  eux,  croit  que  ce  fut  dans  son  âge  mûr,  observant 
que  ses  estampes  avec  les  dates  les  plus  anciennes  ne  la  cèdent  guère  a 
celles  avec  les  dates  plus  récentes,  ni  pour  le  dessin,  ni,  ce  que  surprend 
le  plus,  pour  le  burin,  et  par  conséquent  ne  permettent  point  d’apprécier 
scs  progrès  ; ce  qui,  suivant  eux,  ne  laisse  point  douter  qu’il  était  déjà 
bon  peintre  et  dessinateur  exercé,  lorsqu'  il  commença  à graver.  Lanzi  et 
quelques  autres,  au  contraire,  semblent  persuadés  qu'  il  11'  appliqua  à la 
peinture  que  plus  tard,  et  les  dates  de  1’  muvre  de  Bonasone,  s'  il  était 
prouvé  qu’il  naquit  en  1 5 10,  viendraient  à 1’ appui  de  celte  dernière 
opinion.  Comme  peintre  il  ne  dépassa  jamais  la  médiocrité.  Son  meilleur 
ouvrage,  suivant  Lanzi,  est  un  grand  tableau,  représentant  le  Purgatoire, 
'dans  le  style  du  Sabbatini  et  qui  existait  à Sainl-Klienne  de  Bologne,  Le 


(r)  I.a  famille  de  Bonasone  naît  originaire  de  Carjii.  S -tant  établie  à Bologne,  elle 
fut  admire  sua  droits  de  rite  en  1 ',rya.  I.c  |»éi e de  Jules  s‘  appelait  Antoine.  Jule»  fut  nomme 
en  |556  iiieiiibte  îles  tpiatre  ajt»  reuni»,  et  de  relui  des  peintre»  en  : .171  aeulriiieot. 
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manuscrit  Orelti  parle  d’ un  autre  <lu  ses  tableaux,  qui  existait  dans  la 
même  ville  chez  les  Branchetta,  partant  la  date  iTty  j.  Il  semble  toute- 
fois que  Bonasone  passa  la  plus  grande  partie  île  sa  vie  à Ruine,  uù 
son  maître  Sabbatini  Inourut,  jeune  encore,  en  i5yy. 

Les  estampes  de  Bonasone  ont  un  certain  air  pittoresque,  qui  les 
rend  agréables  malgré  leurs  défauts  : on  dirait  qu'  il  fut  le  premier  a 
faire  sentir. la  couleur  dans  la  gravure.  Doué  d’ une  imagination  ardente 
et  d’ un  caractère  fogueux,  peintre  plutôt  que  graveur,  non-seulement  il 
préférait  de  travailler  la  plupart  d’après  ses  propres  inventions,  mais  il  ne 
savait  presque  s'astreindre  à copier  celles  des  autres  maîtres;  ce  qui  peut 
avoir  donné  lieu  à la  tradition,  que  les  estampes  ou  il  reproduisit  leurs 
ouvrages  ne  furent  pas  exécutées  directement  d’ après  les  tableaux,  mais 
simplement  sur  des  études  qu’  il  en  avait  peint  lui-même  . La  cir- 
constance qu'  on  y trouve  souvent  des  différences  très-considérables 
d’ avec  des  ouvrages  connus,  et  l’ inscription  qu’  il  y plaçait  assez  com- 
munément, J.  Bonasone  imitamlo  pinxit  et  caelavit , donnent  à celle 
tradition  un  air  de  vraisemblance  qu'on  ne  saurait  réfuter  (i).  Il  savait 
cependant  fort  bien  s’  emparer,  lorsqu’  il  le  voulait,  du  style  de  ses  mo- 
dèles ( en  peinture  même  il  n'avait  pas  un  style  à lui,  mais  il  imitait 
adroitement  ceux  de  tous  les  autres  ),  et  peut-être  aucun  de  ses  contem- 
porains n’  a rendu  avec  plus  de  justesse  la  manière  du  Titien,  du  Parme- 
_ san  et  du  Primatice.  Le  Cheval  de  Tiiote,  d’après  ce  dernier  ( N.  083 
de  notre  catalogue),  n’ est  pas  seulement  la  pièce  la  plus  considérable 
pour  les  dimensions  que  Bonasone  ait  jamais  gravée,  mais  passe  aussi 
pour  son  chel'-d'  oeuvre. 

Le  burin  de  Jules  était  néanmoins  beaucoup  plus  facile  et  plus  dé- 
lié lorsqu’il  travaillait  d’après  ses  propres  inventions.  Dans  ces  derniè- 
res il  préférait  les  sujets  un  peu  libres  , aimant  à y placer  souvent  des 
groupes  de  femmes  nues,  qu’il  composait  fort  bien  et  traçait  d' une  ma- 
nière si  agréable  et  si  savante,  que  les  Caracci  ne  dédaignèrent  pas  il’  en 
introduire  des  imitations  dans  leurs  estampes.  L'abondance,  la  facilité  et 
l’envie  de  trop  faire,  nuisirent  à la  véritable  beauté  d’ un  grand  numhre 
de  ses  productions,  qu’il  ne  soignait  pas  assez.  Souvent  même  dans  ses 
estampes  une  partie  ou  une  figure  est  parfaitement  exécutée,  tout  le  reste 
négligé  absolument.  Il  semble  aussi  qu’il  n’ait  jamais  sù  s'occuper  assez  des 
accessoires,  qu’  il  sacrifiait  toujours  beaucoup  : ses  fonds  sont  ordinaire- 
ment mauvais,  ses  airs  lourds  et  confus,  ses  paysages  et  ses  arbres  d’ une 
laideur  ridicule.  Imitateur  passionné  de  Marc-Antoine,  il  eut  quelquefois 
la  finesse  du  burin  de  celui-ci,  mais  jamais  ni  sa  fermeté,  ni  sa  correction, 
ni  son  élégance;  quoique  pourtant  la  grâce  fût  loin  de  lui  être  inconnue. 


(i)  Arec  l'inscription  que  nous  venons  de  rapporter,  il  plaçait  presque  toujours  U 
nom  de  I*  inventeur  du  sujets  et  plusieurs  de  ces  estampes  sont  prérieuses  parce  qn'  elles 
nous  cogserveut  des  compositions  qui  n'ont  jamais  été  gravées  par  d'autres  maitrefc 
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Malgré  qu’il  soignât  île  pféférence  les  Ggures,  cc  qui  d'ailleurs  était  juste, 
cl  qu’  il  les  rendit  parfois  assez  agréablement,  elles  ne  présentent  souvent 
pas  assez  de  mérite  dans  le  dessin,  et  les  extrémités  en  manquent  ordi- 
nairement de  correction  autant  que  de  délicatesse.  La  science  de  la  con- 
duite des  hachures  semble  aussi  lui  avoir  été  peu  connue. 

Avec  tout  cela  les  estampes  deBonasone  sont  très-rares,  surtout  dans 
les  premières  épreuves  (les  secondes  en  sont  communément  pâles  et  usées), 
ce  qui  prouve  qu’  elles  furent  fort  recherchées.  C’  est  que  sa  manière  de 
composer  les  sujets  est  en  général  noble  et  élevée;  que  le  gôut  y brille,  ainsi 
que  la  science  du  raccourci;  que  le  clair-obscur  en  est  fort  bien  entendu 
dans  la  disposition  des  ombres  et  des  lumières  ; et  que  1'  ensemble  offre 
un  effet  pittoresque  et  agréable,  qu'on  chercherait  envain  dans  la  plupart 
de  ses  contemporains.  Sur  ce  point  quelques-unes  de  ses  estampes  sont 
des  véritables  modèles  à suivre. 

L’  oeuvre  de  Bonasone  est  fort  vaste.  Malvasia,  dans  sa  Felsina 
pittrice  ( Vol.  I,  page  y4)i  fut  'e  premier  à en  donner  un  catalogue,  qui 
ne  contient  cependant  qu’  à peine  les  deux  tiers  des  estampes  de  ce  maî- 
tre -.  encore  est-il  eotremêlé  de  plusieurs  pièces  qui  ne  lui  appartiennent 
pas  du  tout.  Celui  publié  par  Gori  dans  scs  Notifie  isloriche,  etc.  (Vol.  I, 
page  x 49  ) n’  en  est  qu’  un  extrait  inutile.  Heinecke,  dans  son  Diction- 
naire, etc.  (Vol.  III,  page  r3o)  en  donne  un  meilleur,  mais  qui  est  enco- 
re fort  incomplet,  et  offre  en  meme  temps  quelques  répétitions,  dont  Bartsch 
relève  une  demi-douzaine.  Cumberland  en  publia  un  troisième  à Londres 
en  1793,  sous  le  titre  de  Some  anedocles  of  the  life  oj  Julio  Bonasone, 
dans  lequel,  c'  est  Bartsch  qui  parle,  « il  a inséré  toutes  les  pièces  fausse- 
ment attribuées  au  Bonasone,  a copié  toutes  les  fautes  des  auteurs  ses 
prédécesseurs,  a divisé  sa  description  en  nombre  de  sections  aussi  in- 
commodes que  peu  usitées,  n'  a résolu  aucun  doute,  n'  a pas  répandu  la 
moindre  lumière  sur  l'histoire  de  l'art,  et,  en  un  mot,  n’  a fait  qu'  une 
compilation  de  peu  d' intérêt  et  sans  la  moindre  critique  . » N'  ayant 
jamais  vu  l'ouvrage  de  Cumberland,  nous  ignorons  si  le  jugement  porté 
par  Bartsch  est  aussi  juste,  qu'il  est  horriblement  sévère.  Ce  dernier  cata- 
logue contient  366  pièces,  c’  est-à-dirc  65  plus  que  celui  d’ Heinecke,  et 
1 1 1 plus  que  celui  de  Malvasia.  Bartsch,  à son  tour,  n'  en  décrit  que  554, 
qu'  il  garantit  appartenir  au  Bonasone,  et  ajoute  d’ être  convaincu  qu'  il 
n’y  manque  pas  une  seule  pièce  qui  pourrait  y être  ajoutée  avec  quelque 
fondement.  Le  plus  recent  des  catalogues  de  l'œuvre  deBonasone  est  celui 
imprimé  à Bologne  en  1 8ao;  mais  il  ne  contient  que  les  338  estampes  de 
ce  maître  , recueillies  par  Jean-Antoine  Armanno,  et  qui  furent  mises 
à P enchère  par  Jean-Baptiste  Pctrazzani,  a qui  elles  étaient  échues  en 
partage. 

Souvent  Bonasone  marquait  ses  estampes  de  son  nom  eu  toutes 
lettres,  d’ autres  fois  abrégé  : J.  Bonahso,  ou  Julio  B.  Le  plus  com- 
mun de  ses  monogrammes  est  formé  par  les  lettres  IVB,  les  deux  der- 
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nières  réunies  ( V oy . Planche  l,fig-  34)-  Quelques-unes  des  ses  pièces 
sont  toutefois  marquées  d’une  manière  différente,  c’est-à-dire  1 B dis  et 
IN  sur  un  Mabsyas  écorché;  I B F,  sur  un  Sairt-Roch  d'après  le  Parme- 
san; 1 B N sur  un  Pluton,  et  O B I sur  un  Neptune,  qui  font  partie  d'une 
suite  dont  nous  parlerons  sous  les  N.  88a  à 884-  Une  marque  sembla- 
ble à la  dernière,  mais  dont  les  caractères  sont  différens  (OBI)  et  la  po- 
sition est  oblique,  se  trouve  sur  une  Cébès  et  l'Amour  (N.  96a)  et  lui  est 
attribuée  par  Hcinccke  (Dict.  Vol.  III,  page  142),  mais  Bartsch  et  Brul- 
liot  rangent  cette  estampe  parmi  celles  que  quelques  graveurs  anonimes 
exécutèrent  dans  son  style.  On  lui  a aussi  attribué  une  marque  offrant 
un  seul  B,  qui  se  rencontre  sur  sept  pièces  représentant  les  arts  libéraux, 
sur  un  David  et  Ci.éopatre,  vu  Bacciius  et  quatre  enfans,  et  un  aigle 
apportast  un  lièvre  à une  femme  : cette  dernière  pièce  n'est  pas  décrite 
par  Bartsch,  mais  par  Brulliot,  dans  sa  Table  gén.  des  monog.  N.  739. 
On  croit  néanmoins  que  ces  dix  estampes,  sur  trois  desquelles,  l’Astro- 
logie, l’Arithmétique  et  le  Bacchus,  on  voit  la  date  1 544;  appartiennent 
plutôt  à un  anonime  italien,  dont  le  style  a quelque  rapport  avec  celui  de 
Jules:  nous  en  parlerons  dans  la  section  des  anonimes  du  XVI  siècle. Enfin 
la  marque  I B,  sans  autre  indication,  lui  fut  attribuée  par  Apin  (Anleitung 
Bildnisse  zu  sammlen  ) qui  1’  expliqua  pour  Julius  Bolognesius  ( sic  ) . 
Cette  marque  n’est  reconnue  lui  appartenir  par  ÿucun  autre  auteur,  et  elle 
servit  à différentes  époques  pour  désigner  plusieurs  estampes  de  Jacques 
Bossius,  Jacques  Bcnsheimer,  Isaac  Brun,  Joseph  Budinsky,  Jacques 
Binck  , et  un  anonime  allemand  (Peintre  graveur.  V ol.  8,  p.  299  ): 
auxquels  il  faut  ajouter,  suivant  Christ,  Jean  Burgmair,  Joachim  Brechtel 
et  Jean  Beutler. 
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PIECES  AVEC  MARQUE  ET  DATE. 


679-  Sainte-Famille,  — d’ après  Michel-Ange. 

Larg.  10  pouces.  — Haut.  i5  pouces . ( Bartsch,  OC.) 


La  Vierge  assise  sur  un  trône  de  marbre,  lient  un  livre  ouvert  dans 
la  main  droite  : l’enfant  Jésus,  courbé  vers  la  gauche  et  endormi,  pose  la 
tète  sur  ses  genoux.  Saint  Jean-Baptiste  et  Saint-Joseph  sont  à scs  rôles. 
Vers  la  gauche,  sur  le  trône,  on  lit:  Michaei.is  Angeu  Bosaro  . Tsvestoh  . 
Jolies  . Boxaso.nics  . r.  MDXLI. 

Barlsch  rapporte  celte  «laie  pour  MDLXi  . Kn  bas  à la  gauche  on  voit 
aussi  le  N.  6,  qui  semble  désigner  que  cette  estampe  appartient  à une  série 
qti'  on  ne  connaît  pas. 

Très-bonne  épreuve,  parfaitement  coniervre. 


680  • NoÉ  SORTAIT  DE  L*  ARCHE,  — tV  après  RaFHAEL. 

Larg.  14  pouces.  — Haut.  11  pouces.  (Barlsch,  4-) 

Noé  avec  sa  famille  occupe  le  coté  droit  de  1'  estampe.  L*  arche  est 
vers  le  fond,  et  les  animaux  en  sortent  deux  à deux.  Une  tablette  à terre 
vers  la  droite,  porte  l1  inscription  : Rahf.  Urb.  I.  Vihto  1 54 4 > et  au  des- 
sous, J.  BoHAHSO.  F. 

Il  existe  deux  copies  de  cette  estampe,  toutes  deux  avec  les  noms  de  leurs  gra- 
veurs, dans  la  tablette.  La  première  appartient  à T a nomme,  elève  de  Bonasone, 
qu'on  appelle  le  Maître  au  nom  de  Jésus;  la  seconde  à Jean-Baptiste  Cavallcriis. 

Épreuve  parfaitement  fraîche  et  très-bien  cousertée. 


681 


. Victoire  de  Constantin, 


d' après  Raphaël. 


Larg.  16  pour..  6 lig.  — Haut.  i3  pouc.,t>  lig.  ( Barlsch,  8)  ) 

Constantin  se  lance  dans  la  mêlée,  remerciant  le  Ciel,  les  niaius 
jointes , de  la  victoire  qu’  il  est  au  moment  de  remporter  sur  le  tyran 
Maxence.  Le  combat  touche  à sa  fin,  et  ou  voit  dans  les  airs  deux  anges  , 
l’épée  à la  main. 

Celle  pièce  semble  d’après  une  idée  de  Raphaël  pour  la  fresque  peinte 
par  Jules  Romain  au  Vatican.  I.cs  premières  épreuves  portent  P inscription  : 
J.  Bonasone  f.  j544.  <l°i  effarée  dans  les  secondes,  et  remplacée  par  les 
mots:  Raphaël  pinxit  in  Vaticana, 

Épreuve  très-fraîche,  quoique  du  secoud  tirage  ; torl  bien  conservée. 


Digitized  by  Google 


575 

08  2.  SaiRT-PaI'L  PRÈdlANT,  ' il  après  PlERIN  DEL  VaOA. 

Larg.  6 pouces.  — Haut.  8 pour.,  g lig.  ( Bartsch,  J3.  ) 

Le  Saint  est  debout  vers  la  droite,  élevant  la  main,  cl  semble  s'a- 
dresser à quatre  figures  qui  sont  agenouillées  vis-à-vis  de  lui.  Sur  la 
pierre  où  le  Saint  est  monté,  on  lit  : pirino  del  vaga  ivintor  Julio  Bo- 
nasone  J.  1 54 7:  le  7 est  à rebours.  Le  sujet  est  renfermé  dans  une  ovale. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


683. 


Le  Cheval  de  Troyb,  — ■ <T  après  le  Primatice. 


Larg.  a3  pouc .,  6 lig.  — Haut.  i5  pouces.  (Bartsch,  85.) 


Une  foule  «le  guerriers,  partagés  en  deux  files,  suivent  le  cheval, 
que  quelques  hommes  font  entrer  dans  une  tour  ronde,  placée  au  milieu, 
«rt  dont  la  porte  est  en  partie  abattue.  Sur  le  devant  à la  droite  on  voit 
quatre  figures,  chargeant  sur  leurs  épaules  des  sacs  et  des  coffres,  dépouil- 
les des  (irccs. 


Cette  estampe  est  sur  «leux  feuilles,  qui  se  joignent  par  le  milieu.  Sur  ce- 
lui qui  forme  le  côté  gauche,  on  lit  vers  le  bas  sur  une  pierre:  Bol.  ihvbpstoiik 
i345,  et  au  dessous,  Jir.  Bo  maso  mi  s r.  Nous  avons  dit  dans  la  notice  biographi- 
que que  celte  belle  pièce,  d'après  François  Primatice  dit  le  Bologne,  passe 
pour  le  chel-d'  œuvre  du  Bonasone. 

Épreuve  parfaitement  fraîche,  belle  et  bien  conservée. 


684.  Le  TRIOMPHE  DF.  l'AmoLR, 


Larg.  i5  pouces.  — Haut.  10  pouc.,  6 lig.  ( Bailsch,  106.  ) 


Allégorie  sur  la  puissance  que  l'Amour  exerce  sur  toute  la  nature. 
Dans  la  partie  supérieure  on  voit  ce  Dieu,  dans  ud  char  traîné  par  deux 
liocornes.  L’ inférieure  représente  plusieurs  figures  nues  d’ hommes  et  de 
femmes , couchées  par  terre,  et  se  baignant  dans  un  fleuve  . Vers  la 
droite  en  bas  on  lit  : i 5 /j â . Je  . Bohraso  . I.  VirtuR. 


C’est  un  des  ouvrages  du  Bou.isone  où  le  dessin  est  le  plus  correct  et 
léger.  Rarlsch  dit  qu'on  y voit  l’adresse  du  marchand  Thomas  Barlacchi,  mais 
rc  caractère  nous  semble  n' appartenir  qu'aux  épreuves  postérieures. 

Kpreuve  d' une  exquise  fraîcheur,  avant  1*  adresse,  sur  papier  doublé. 


t)o.).  La  marne,  — d' après  le  Parmesan. 

Larg.  13  pouc.,  G lig.  — Haut,  io  pouces.  ( Bartsch,  5.) 

Vers  la  droite  Moïse  ordonne  aux  Hébreux  de  ramasser  la  maunc, 
et  on  les  voit  qui  remportent  sur  leur  tète  dans  des  vases.  Vers  lu  gauche 
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le  meme  Moïse  frappe  le  rocher  Iforeb,  et  en  fait  jaillir  une  source.  A la 
droite  en  bas  on  lit:  F.  Parmiskakixo  . I . Vintor  . Julio  . Bologxesi  . f. 
i546.  Le  4 est  à rebours. 

Malvasia  dit  que  ce  sujet  paraît  d’après  Raphaël,  et  ajoute  que  la  gravu- 
re en  est  médiocre:  Basan,  au  contraire,  dit  que  c'est  un  des  meilleurs  morceaux 
du  Bonasone.  Heineckc  en  attribue  l’invention  du  sujet  au  Caravage,  quoique 
T estampe  porte  le  nom  du  Parmesan. 

Très-belle  épreuve,  mais  un  peu  endommagée  vers  le  coin  gauche,  et  sur  papier 
doublé. 


686.  Europe,  — d’ après  Raphaël. 

Larg.  16  pouces.  — Haut.  10  pouc .,  10  lig.  ( Bartsch,  109.) 

Cette  estampe  offre  la  double  représentation  d’ Europe  qui  cou- 
ronne de  fleurs  le  taureau,  et  de  ce  même  taureau  qui  fend  la  mer 
avec  la  jeune  fille  en  croupe,  se  dirigeant  vers  file  de  Crète,  qu’on 
aperçoit  dans  le  luntain.  Vers  la  droite  on  bas,  on  lit  : Rafael  . Ubbin  . 
Ivintor  . Julio  . B.  F.  M.DXLVI. 

(.preuve  parfaitement  fraîche,  sur  papier  doublé. 


687 


• Portrait  de  Michel-Ange. 


Larg.  6 pouc.,  6 lig.  — Haut.  8 pouc.,  6 lig.  (Bartscti,  3/(5.  ) 

Ce  portrait  est  en  médaille,  bordé  par  un  encadrement,  et  représen- 
te Michel-Ange  en  profil  et  tourné  à la  droite.  Dans  le  piédestal  on  lit 
l' inscription  : Michael  Angélus  Bonarotus  Patritius  Florentinus  an. 
agers  LXXII.  Au  dessous  sont  deux  vers  latins  et  la  date  M.D.XLYI, 
et  à la  droite  du  plinthe  : Julio  B.  F. 

Celte  estampe  servit  ensuite  pour  l’édition  de  la  Vie  de  Michel  Ange’ 
écrite  par  son  élève  Condivi,  mais  la  planche  en  était  alors  fort  usée. 

Belle  épreuve,  bien  conservée. 


688.  La  Piété, 


— d' après  Michel-Ange. 


Larg.  6 pouc.,  4 lig.  — Haut.  10  pouc.,  1 ligne.  { Bartsch,  53.  ) 


La  Vierge  assise  au  pied  de  la  croix,  tient  sur  ses  genoux  le  corps 
mort  de  Jésus-Christ.  Au  dessous  de  sa  main  droite  est  la  date  i54",  et 
au  dessous  de  ses  pieds  l’ inscription  : Michael  Angélus  Bonarotus  Nobi- 
lis  Florentinus  . I . Ventor  . Julius  Bonasonis  f. 


Cette  pièce  est  d’après  le  célèbre  groupe,  à présent  à Saint-Pierre,  qui  existait 
alors  dans  la  chapelle  du  choeur  de»  chanoines,  et  qu’  en  «749  ful  place  dans 
celle  du  crucifix.  Le  peuple  romain  l' appelle  la  Vierge  à Ia  fièvre  (la  iladonna 
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délia  Febbre).  Bartsch  n'en  a pas  aperçu  le  date,  qui,  à la  vérité,  est  presque 
cachée  par  les  hachures  du  terrain.  Le  fond  ajouté  par  le  graveur,  représente  un 
paysage. 

Il  en  existe  une  médiocre  copie  par  le  Maître  au  nom  du  Christ,  avec  la 
«laïc  i5yi.  Ce  sujet  fut  aussi  grave  par  un  anonime,  qu'on  croit  Philippe  Soye  ; 
par  Jean-Baptiste  Cavaleriis,  avec  son  nom  ; par  Adam  Mantouan  , avec  la  date. 
1566;  par  un  anonime  qui  s’est  marqué  A G C f.  avec  la  date  *579;  enfin 
par  une  autre  anonime,  avec  la  marque  PHPt,  dont  la  lettre  H est  surmontée 
par  une  croix. 

Épreuve  faible,  mais  bien  conservée. 

689  U 838.  Les  emblèmes  d'Achille  Boccims. 

Larg.  environ  3 pouces.  — Haut,  environ  4 pouc .,  a lig.  ( Bartsch , 
179  à 3a8.  ) 

Nous  if  entreprendrons  point  de  détailler  cette  longue  suite  de  cent  cin- 
quante pièces  que  Bonasone  grava  pour  le  texte  en  vers  latins  publié  pour  la 
première  fois  par  Bocchi  à Bologne  en  i565,  sous  le  titre  de  Symbolicabum  quab- 
STIO.VL’M  DE  UniVBBSO  GINKHK  QDAS  SBAIO  LlDfcBAT  LlBBl  QUIKQUi;  Ouvrage  qui  a été 
depuis  réimprime  dans  la  même  ville  en  1574  • Dans  cette  seconde  édition 
plusieurs  planches  furent  retouchées,  quoique  avec  peu  de  soin,  par  Augustin 
Caracci,  qui  grava  aussi  la  tète  de  bœuf  qui  forme  le  premier  des  emblèmes , 
et  qui  dans  la  première  édition  était  taillée  en  bois  : du  reste  elle  est  calquée 
sur  celle  de  i5ü5. 

Le  livre  commence  par  un  privilège  du  Pape  Jules  III,  avec  le  fac-similé  de  sa 
signature,  taillé  sur  bois:  suit  la  table  des  auteurs  cités  dans  le  cours  de  l'ouvrage, 
celles  des  passages  remarquables  et  des  matières,  quelques  additions,  les  erreurs 
d'impression,  un  second  privilège  du  roi  de  France,  et  enfin  plusieurs  morceaux 
de  poésie,  grecs  et  latins,  à la  louange  du  Bocchi,  la  tète  de  bœuf  dont  nous 
avons  parlé,  ot  la  dédicace:  tout  cela  forme  3o  feuillets.  Viennent  ensuite  les 
emblèmes,  depuis  II  jusqu'à  CLL  Le  premier  offre  le  portrait  du  bocchi,  tour- 
né vers  la  gauche;  le  dernier  un  temple  d’ordre  dorique,  avec  le  mot:  Adhoc 
patet.  L'invention  des  sujets  appartient  presque  généralement  au  Bonasone, 
quoique  il  ne  soit  pas  rare  qu'il  en  ait  pris  l'idée  dans  les  tableaux  des  autres 
maîtres  de  sou  temps,  et  même  dans  l’antique:  idée  qu'il  modifia  souvent  à 
sa  manière.  Ainsi,  par  exemple,  le  N.  XCVlil  offre  le  Diogène  du  Parmesan 
que  nous  avons  décrit  sous  les  N.  6 e 673,  en  parlant  des  estampes  de  Hugues 
Carpi  et  du  Caraglio;  le  N.  CXIX  offre  une  statue  de  la  Fortune,  d'après 
l'antique;  le  N.  CXXVIil  la  Poésie,  d'après  Raphaël  ; le  N.  XCV1  la  partie 
supérieure  de  la  Transfiguration,  d' après  ce  même  maître,  etc.  Quelques  pièces 
sont  aussi  d'après  Michel-Ange,  Fontana  et  plusieurs  autres.  Le  N.  LXXVll  oui 
représente  Ganymède  enlevé  par  Jupiter,  offre  le  même  sujet  que  le  N.  LXXV1  ; 
le  fond  seulement  est  changé,  et  il  y a deux  chiens,  au  lieu  qu'  un  seul,  sur  le 
premier  plan.  Le  dessin  de  toutes  ces  estampes  est  en  général  correct  et  spiri- 
tuel ; et  il  y en  a quelques-unes  aussi  qu’  on  pourrait  ciler  parmi  les  meilleurs 
ouvrages  du  Bonasone,  même  pour  le  fini  de  l'exécution  : I'  expression  aussi  est 
souvent  portée  très-loin,  comme  dans  la  capricieuse  invention  du  N.  CXXV1,  qui 
figure  le  Christ  portant  la  croix,  précédé  par  un  soldai  bizarrement  armé,  ayant 
à ses  cotés  un  pape,  et  suivi  par  quatre  autres  figures . Zani  prétend  que  plu- 
sieurs des  estampes  de  ce  livre  aient  été  gravées  par  les  élèves  du  Bonasone. 
mais,  rien  ne  prouve  cette  assertion. 

Soit  dans  la  première,  soit  dans  la  seconde  édition,  il  y a quelques  pièces 
qui  paraissent  usées,  et  11c  sont  que  mal  imprimées  ; ce  qu'  on  observe  aussi 
assez  souvent  dans  les  autres  estampes  du  Bonasone.  L'exemplaire  qu' un  conserve 
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<iii  cabinet  Ci  co  g lia  ra  n'  csl  pas  toul-à-fail  mus  ce  défaut,  mais  les  épreuves  en 
sont  en  général  très- bonnes,  el  la  plupart  inèmc  offrent  une  exquise  fraîcheur. 

Exemplaire  de  La  première  impression  île  i565,  parfaitement  nonservé  et  relie. 


83g.  le  Christ  au  tombeau,  — il’  après  le  Titikr. 

Larg.  6 pouc.,  7 lig. — Haut.  10  pouc..  10  lig.  ( Bartsch,  44-) 

Le  Christ  est  descendu  par  deux  de  des  disciples  dans  un  tombeau 
près  d’ un  rocher,  tandis  que  la  Vierge  le  soutient  par  le  bras  droit. 
On  y voit  aussi  Saint-Jean  les  mains  croisées,  et  la  Magdeleine  les  liras 
ouverts.  Sur  une  pierre,  à la  gauche  en  bas,  ou  lit  : Titiaso  is  vertor. 
J.  Borasore  i563. 

Mal  vasi.t  dit  que  celte  cslampe  offre  une  exécution  peinée  ; /uni,  au  cou» 
traire,  la  nomme  fort  belle  et  rare. 

Epreuve  tirs-faible,  mais  parfaitement  conservée. 


840. 


Alléourib  sur  l'Amour. 


Larg.  1}  pouc.,  3 lig.  — Haut.  8 pouc..  4 lig.  (Bartsch,  loi.) 

L’Amour,  surpris  aux  champs Élitées  par  les  ombres  dos  amans  qu’il 
a tourmentés  peudaut  leur  vie,  est  garrotté  par  elles  à un  arbre,  et  parait 
au  moment  d’ en  être  fouetté  avec  des  bouquets  de  fleurs.  On  lit  en  bas 
vers  le  milieu  : Julio  Bonasone  jrt  vcnlore  i563,  et  quelques  vers  ita- 
liens, sculptés  sur  une  grosse  pierre  vers  la  gauche  au  devant,  expliquent 
l’ allégorie. 


Celle  pièce  passe  pour  un  des  meilleurs  morceaux  du  Bonasone,  comme 
il  en  est  un  de  plus  rares.  La  planche  fut  ensuite  extrêmement  et  très-maladroite- 
ment retouchée,  et  les  épreuves  postérieures  portent  l’adresse  du  marchand  Jean- 
Jacques  ltossi. 

Épreuve  avant  le  retourbe,  mais  très-faible  et  sur  papier  doublé. 


841. 


Sairt-Gbobuks,  — d’après  Jules  Ko.mair. 


Larg.  14  pouc., 6 lig.  — Haut.  18  pouces.  (Bartsch,  7j.) 


Le  Saint  est  à cheval,  et  semble  achever  à l'épée  le  Démon,  sous  la 
forme  d’un  dragon,  qu'il  a déjà  terrassé  et  blessé  avec  sa  lance:  une  jeune 
fille  est  à genoux  vers  la  droite.  En  bas  de  ce  même  côté  ou  lit  : Julio 
IIonaro  ir  Vertobe  i574s  ct  “ 1<*  gauche:  Julio  Borasore  keuit. 

Bartsch  ajoute  : pièce  rare. 

Brllc  epreuse,  mais  un  peu  restaurée  et  sur  papier  double. 
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PIÈCES  AVEC  MARQUE,  SANS  HATE. 


842.  L,  cours  de  Pharaox,  — d’après  Raphaël. 


Larg.  8 pouc.  6 lig.  — Haut.  \ pour.,  8 lig.  ( Barlscli,  (J.  ) 

Les  frères  de  Joseph  troublés  pas  la  découverte  nu1  un  Egyptien 
vient  du  faire  de  la  coupe  de  son  maitre,  dans  le  sac  de  Benjamin,  qui  est 
debout  au  milieu  d’ eux,  le  mains  croisées  sur  la  poitrine.  Vers  la  gauche 
sont  leurs  montures  et  leurs  bagages.  Du  même  côté  en  bas  , on  lit  : 
RA  . VR  . IX,  et  vers  la  droite:  I . BONASON  . F. 


Superbe  épreuve,  parfaitement  «-onservée. 


843.  G 


O IM  E DE  LA.  PIECE  PRÉCÉDENTE. 


Larg.  8 pouc.,  8 lig.  — . Haut.  f\  pour.,  7 lignes. 

Cette  copie  est  très-bien  exécutée  par  un  aiionimc.  Vers  le  milieu  on  lit, 
de  même  que  daus  l'original,  RA  . \ R . IN,  niais  à b droite,  au  lieu  «lu  noua 
de  Bonasone,  on  voit  la  marque  P.  V avant  un  O au  dessous,  marque  qu*  on  ne 
trouve  que  sur  cette  estampe,  et  que  Brulliot  place  parmi  les  inconnues.  Tout 
près  est  P adresse  «lu  marchand  Pierre  de  Nohilibtis. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 


Adoration  des  behgkrs. 

Larg.  i5  pouc.,  10  lig.  — Haut.  10  pouces.  ( Uartsr.h,  38.) 

1/  enfant  Jésus  couché  dans  la  crèche  sous  une  chaumière,  et  envi- 
ronné par  des  bergers  à genoux,  qui  lui  offrent  des  présens.  Dans  le  fond 
à la  gauche  on  voit  un  Ange,  annonçant  au  monde  la  Nativité.  A la  droite 
en  bas  on  lit  sur  une  tablette  : I . BONASON  . F : cette  dernière  lettre 
est  au  dessous,  et  le  S est  à rebours. 

Cette  estampe  est  une  des  plus  belles  que  Bonasone  ait  gravées,  et  parait 
si  fort  dans  le  style  de  Jules  Romain,  pour  P invention,  que  Barlsch  et  Zaui  ne 
doutent  point  de  la  lui  attribuer  . II  en  existe  une  copie  avec  plusieurs  varia- 
tions considérables,  dans  le  fond  en  particulier,  et  qui  semble  exécutée  par  Léon 
Davcn.  artiste  dont  nous  parlerons  ailleurs. 

Très-belle  épreuve,  mai*  un  peu  restaurée  et  sur  papier  doublé. 

845  d 8»)  G.  La  Vie  du  Christ. 

Larg.  3 pouc. , à 3 pouc. , 6 lig.  — Haut.  5 pouc .,  a 5 pouc.,  4 lig , 
( Uarlscb,  10  à 37.  ) 

La  suite  complète,  suivant  Bartsch,  doit  contenir  vingt-huit  estam- 
pes, y compris  le  froutupice,  dont  le  cabinet  Cicognara  ne  possède  que 
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douze  seulement.  En  voici  les  sujets:  Christ  présenté  au  temple;  interro- 
gé par  Caiphe  ; couronné  d'épines;  montré  au  peuple  par  Pilate;  por- 
tant la  croix;  attaché  à la  croix  ; descendu  de  la  croix;  qui  ressuscite;  de- 
scendant aux  limbes;  montant- au  ciel;  la  descente  du  Saint-Esprit;  le  cou- 
ronnement de  la  Vierge  par  la  Trinité.  Toutes  portent  la  marque  : Julio 
bonasone  inventore,  à l'exception  d'une  seule,  le  Christ  montant  au  ciel. 

Malvasia  croit  que  cette  suite  contient  les  premiers  essais  du  Bonasone 
dans  la  gravure.  Quelques  pièces  cependant  pourraient  être  rangées  parmi  ses 
meilleurs  ouvrages  eu  ce  geure. 

Excepté  l'épreuves  de  la  présentation  au  temple , qui  est  un  peu  faible,  toutes 
les  autres  sont  d* une  admirable  fraîcheur  et  parfaitement  conservées. 

8. >7*  Christ  au  mort  des  Omves, d'après  le  Titier. 

Larg.  0 pouc .,  8 lig.  — Haut,  io  pouc.,  9 lig.  (Barlscli,  /jo.  ) 

Le  Christ  est  en  prières,  tourné  vers  l’Ange  qui  descend  du  ciel, 
du  côté  gauche.  Trois  des  Apôtres  sont  endormis  sur  le  premier  plan,  et 
on  voit  dans  les  lontains  la  troupe  des  Juifs  qui  arrivent.  Sur  une  pierre 
à la  gauche  en  bas,  on  lit  : Tituxo  isvektore.  Julio  Borasose  p. 

C’est  à tort  que  Malaspina  appelle  cette  estampe  un  morceau  détaché  de 
la  Passion  du  Christ,  dont  nous  avons  parlé  dans  1'  article  prérédent,  qui  est  de 
l'invention  du  Bonasone  et  non  du  Titien,  et  avec  laquelle  cette  pièce  n'a  rien 
de  commun. 

Épreuve  parfaitement  fraiche  et  bien  conservée. 

858.  Christ  apfaraissart  à Sairt-Pierre,  — d'après  Raphaël. 

Larg.  «3  pouc.,  7 lig.  — Haut.  9 pouc.,  6 lig.  (Barlscb,  4 1 ■ ) 

Le  Christ  tenant  une  croix  est  tourné  vers  la  droite,  et  Saint 
Pierre , les  clefs  en  main,  semble  le  prier  de  s’  arrêter.  Entre  ces  deux 
figures  s'élève  un*  tour  quarrée,  sur  laquelle  on  lit  : Domihe  quo  vadis, 
et  la  réponse  du  Christ  : Eo  Romam  iterum  crucifigi.  Le  fond  présente 
une  ville  d' où  sortent  plusieurs  soldats,  portant  pour  enseigne  un  aigle  à 
deux  têtes.  A la  gauche  en  bas  est  écrit:  Raphaël  Vrbino  pinxit  in  V a- 
ticano.  Julio  Bonasone  fecit. 

Cette  pièce,  dit  Bartsch,  est  une  de  celles  que  Bonasone  a gravées  avec  le 
plus  de  soin. 

Très-belle  épreuve,  fort  bien  conservée. 

8 Jtj.  Mariage  de  Sairte-Cathérire,  — — d’  «près  le  Parmesar. 

Larg.  5 pouc.,  8 lig.  — Haut.  7 pouc.,  6 lig.  (Bartsch,  47.) 

La  Vierge  assise,  vu*  de  profil,  tient  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus 
mettant  un  anneau  au  doigt  de  Sainte  Catherine, qui  est  agenouillée  du  vaut 
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lui,  s'appuyant  sur  la  roue  de  son  martyre.  Saint  Joseph,  qu'on  ne  voit 
qu’  en  partie,  est  à la  droite,  et  de  ce  même  côté  en  bas  on  lit  : Frarc. 
Paru.  iwv.  Sur  le  dossier  du  fauteuil  de  la  Vierge  est  la  marque  : J.  Bo- 
it aso.  r,  gravée  II  rebours. 

Bonne  épreuve,  très-bien  conservée. 


860, 


ArRORCUTIOH. 


Ovale.  Diam.  de  la  larg.  6 pouc. , 9 lig.  — De  la  haut.  8 pouc , 
a lig.  ( Bartsch,  49  ) 

La  Vierge,  vue  à mi-corps,  regarde  avec  étonnement  le  Saint-Esprit, 
qni  descend  vers  elle  par  le  côté  droit.  Vers  la  mi-hauteur  de  ce  même 
côté,  sur  la  couverture  d' une  table,  on  lit  : J duo  Borasore  isvertork. 

On  connaît  deux  épreuves  de  cette  pièce,  qui  nous  semble  une  des  meil- 
leures du  Bonasone  : dans  la  première  les  angles  de  l’estampe  sont  en  blanc, 
dans  la  seconde  ils  sont  couverts  par  des  traits  horizontaux. 

Première  épreuve,  d’ une  singulière  fraîcheur  et  parfaitement  conservée. 


86l. 


Double  oe  la  piècb  précéoerte. 


Épreuve  tout  aussi  belle,  aussi  fraîche,  aussi  conservée,  mais  qu’on  ne  sait  i quel 
tirage  appartienne,  les  angles  en  étant  coupes. 


862.  La  Vierge,  ertre  dedx  Sairts,  — d’ après  le  Parmesar. 
Larg.  6 pouc.,  5 lig.  — Haut.  1 1 pouc.,  5 lig.  (Bartsch,  5j.) 

La  Vierge  assise  au  pied  d’ un  bouquet  d’ arbres,  tient  entre  ses 
bras  l'enfant  Jésus,  qui  caresse  un  oiseau.  Saint  Bernardin  de  Sienne  et 
Saint  Jérôme,  sont  à genoux  en  adoration  des  deux  côtés.  A la  gauche  en 
bas  on  lit  : F.  Parmisahiro  irvertorb.  J.  Bohasore  p. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 


' 863  • La  Vierge  ad  palmier,  — * d’ après  Raphaël. 

Larg.  8 pouc.,  10  lig.  — Haut,  ta  pouc.,  3 lig.  (Bartsch,  5<j.  ) 

La  Vierge  un  genou  4 terre  près  d' un  palmier,  penche  1'  enfant 
Jésus  vers  Saint  Jean,  qui  est  à genoux  lui  offrant  des  fruits,  et  que 
Saint  Joseph  prend  pour  un  bras  pour  le  relever.  Vers  la  droite  en  bas 
on  lit  : R . Urbiro  ih  . ve  . Jclio  . B . r. 

Cette  estampe,  gravée  à l’eau-forte  et  terminée  au  burin,  est  d'après  un 
tableau  qui  était  alors  à Milan,  dans  l’église  de  Saint-Celse,  et  fut  transporté  en 
1779  à la  Galerie  impériale  à Vienne. 

Très-bonne  épreuve,  fort  bien  conservée,  sur  papier  doublé. 
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8G4.  L%  Vierge 


pleurait  i.e  Christ  mort,  — d’après  IIaphaÉe- 


Larg.  9 pouces.  — Haut.  12  pouces.  (Bartsch,  Go.) 

Nous  avons  décrit  ce  sujet  sous  le  N.  333,  dans  l'œnvre  de  Marc-Antoine. 
1/  estampe  de  Bonasonc  n'en  est  cependant  pas  une  copie,  mais  elle  est  évi- 
demment tirée  d'un  autre  dessin,  et  offre  de  grandes  variations.  Ainsi  le  corps 
de  Jésus  n'est  pas  étendu  sur  un  mur,  mais  sur  une  table,  au  dessous  de  la- 
quelle on  voit  les  pieds  de  la  Vierge  ; sa  tète  est  sans  auréole,  et  pose  sur  un 
coussin;  la  Vierge  a l'air  qui  convient  à son  âge;  le  fond  offre  à la  gauche 
un  paysage,  et  à la  droite  une  caverne  avec  le  tombeau.  De  ce  côté  on  voit,  sur 
le  rocher,  l'inscription:  Rafael  Uebiîio  isvertor.  J.  Bonasono  r. 

Cette  belle  estampe  est  d'une  exécution  extrêmement  soignée,  et  Zani  la 
dit  très-belle  et  très-rare.  Le  cabinet  Mahspina  en  possède  une  épreuve  de  gra- 
veur, imprimée  des  deux  côtés.  Des  épreuves  postérieures  sont  retouchées,  et  la 
planche  en  parait  coupée  en  deux.  Elle  passa  depuis  à la  calcographic  dc*s  Rc- 
mondini  à Bassan , et  les  dernières  épreuves  n'ont  point  d'inscription,  niais 
seulement  le  numéro  559. 

Superbe  épreuve  de  U première  impression,  et  parfaitement  conservée. 


865. 


La  Vierge  et  plusieurs  Saints. 


Larg.  7 pouc.,  10  lig.  — Haut.  i3  pouc .,  t\  lig.  ( Barlsch,  (il.) 

La  Vierge  assise  dans  un  paysage,  avec  Saint  Jérôme  et  Saint  Pé- 
trone, qui  sont  à genoux  à scs  côtés.  Elle  tient  entre  ses  bras  Tentant  Jé- 
sus , qui  caresse  Sainte  Marguerite,  dont  il  est  adoré.  On  lit  en  bas:  Jui.ir* 

fioRASü5IS  1MITANDO  PIRSIT  ET  CELA  VIT. 

Barlsch  dit  que  celle  pièce  est  d' après  le  Parmesan.  Indépendamment  de 
l'inscription,  que  Bonasone  plaçait  ordinairement  de  cette  manière  lorsqu' il  imi- 
tait plutôt  qu’il  ne  copiait  d' après  les  autres  peintres,  il  nous  semble  que  dans 
cette  estampe  non  seulement  il  ait  introduit  des  variations  fort  considérables 
d'avec  la  composition  originale,  mais  qu'il  n'en  ail  même  pris  que  quelques 
figures,  qu'  il  employa  ensuite  à sa  manière,  ayant  en  vue,  plus  que  tout  autre, 
je  célèbre  Mariage  de  Saiiilc-Cathérinc  du  Corrcgc,  en  particulier  dans  1a  gruu- 
de  ligure  du  Saint-Jérôme. 

Epreuve  d'une  exquise  fraîcheur  et  parfaitement  conservée. 


866. 


La  Vierge,  Saixt-Jeav-Baptiste  ht  Saist-Jérôme. 


Larg.  8 pouc.,  1)  lig.  — Haut.  i3  pouc.,  a lig.  (Barlsch,  62.) 

La  Vierge  sur  «les  nues,  tient  l’enfant  Jésus  entre  ses  bras.  Au  pre- 
mier plan,  vers  la  droite,  on  voit  Saint-Jérôme  couché  par  terre  et  en- 
dormi ; vers  la  gauche  Saint-Jeau-Bapliste.  De  ce  même  côté  on  lit  : 

F . P . I . V . — J.  Boüasoms  imitasuo  imrsit  et  cei.ayit. A.  S. 

ScQOEBAT. 

Ces  derniers  mois  11e  nous  paraissent  que  l’adresse  du  Salanianca,  impri- 
meur. L’ inscription  porte  à croire  que  Bouasone  a fait  des  importantes  varia- 
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fions  i 1"  original  iln  Parmesan  ; mai*  il  esl  à regretter  que  le  dessin  de  celle 
estampe  soit  si  peu  correct  et  si  peu  soigiui. 

Épreuve  médiocrement  fraîche,  mais  très-bien  conservée. 


B67.  Samt-Roch, — d’après  i.e  Pabmesai». 

Larg.  5 pouc .,  4 lig.  — Haut.  8 ponc.,  6 lig.  (Bartsch,  90.) 

Le  Saint  est  debout,  tenant  un  bourdon  dans  la  main  gauche,  et 
ayant  un  chien  près  de  lui.  Vers  la  droite  en  bas  est  la  marque:  J . B . F . 

Epreuve  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée. 


868.  S ai  st-Paul,  — d’après  Piebis  del  Vaga. 

Ovale.  Larg.  5 pouc.,  5 lig.  — Haut.  8 pouc.,  9 lig.  (Bartsch,  71.) 

Le  Saint  debout,  vu  de  l'ace,  semble  conjurer  le  Démon,  sous  la 
tonne  d’ uu  énorme  serpent.  A la  gauche  en  bas,  sur  le  plinthe  d’ un  pi- 
lier, on  lit  : Pirino  del  P a go.  J.  P.  iulio  Jîonasoni  P. 

Épreuve  trcs-fraîchc  et  bien  conservée. 


869.  La 


GUÉRISOS  DU  BOITEUX,  — d’ après  PlEHIS  DEL  VaGA. 


Larg.  Ci  pouc.,  3 lig.  — Haut.  9 pouces.  (Bartsch,  53.) 


Saint  Jean,  vu  par  le  dos,  et  Saint  Pierre  bénissant  le  boiteux,  qui 
tient  un  bâton  appuyé  à son  épaule,  près  de  la  porte  du  temple,  sur  le 
frontispice  de  laquelle  on  lit:  Pihiro  del  Vaga  ivertor.  Julio.  B.  F. 
Le  sujet  est  encadre  dans  une  corniche  octogone. 

Le.  dessin  de  Pierin  est  à la  galerie  de  Florence,  cl  il  fut  gravé  de  nou- 
veau dans  le  XVIII  siècle,  par  Ètiemic  Moliuari. 

Épreuve  un  peu  faible,  mais  bien  conservée. 


870*  Saibt-Mabc,  — d’ après  Pierir  del  Vaga. 

Larg.  10  pouc.,  4 l‘g- — Haut,  li  pouc.,  3 lig.  (Bartsch,  73.) 

Le  Saint  est  assis  au  milieu,  tourné  vers  la  droite,  et  semble  au  mo- 
ment d’écrire  sur  une  tablette  qu’  il  tient  à la  main.  Le  lion,  les  ailes  dé- 
ployées, repose  à ses  pieds.  Au  milieu  en  bas  on  lit  : Piriko  del  Vaga 
I.  V.  — J.  Bokasoni. 

Superbe  épreuve,  légèrement  restaurée  vers  le  bout  a la  gauche  , du  reste  parlai* 
trmcni  corner  vee. 
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871*  NaISSAÜCE  DR  SaIHT-JeaS-BaPTISTE. 

Larg.  16  pouc..  7 lig.  — Haut.  10  pouc n 7 lig.  (Bartsch,  56.) 

Riche  et  belle  composition  d' un  tris-grand  nombre  de  figures. 
Dans  un  appartement  décoré  de  niches  avec  des  statues  de  prophètes, 
Zacharie,  placé  au  milieu,  écrit  sur  une  tablette  le  nom  du  nouveau-né, 
qui  lui  est  présenté  par  une  femme  assise.  L'accouchée  est  à la  droite, 
près  de  quatre  autres  figures.  Sur  le  piédestal  d' une  colonne  à la  droite, 
on  lit  : Jacoius  Fi.orevtiküs  ihvextor  — Nativitas  BEtTt  Joarxis  Ba- 
ptistae  — Jcuo.  B.  F.,  et  en  bas  du  même  côté  est  l'adresse  de  Lafreri. 

Les  secondes  épreuves,  au  lieu  de  l’adresse  de  Lafreri,  ont  celui  de  Pierre 
de  Nobilibus,  les  dernières  celui  de  Charles  Losi.  Cette  estampe  est  une  de  • ■- 
les  que  Bonasone  soigna  le  plus,  soit  pour  le  dessin,  soit  pour  la  gravure,  ai. 
riette  attribue  l’ invention  de  ce  sujet  à Jacques  Carucci,  dit  le  Pontormo,  et 
Bartsch  partage  cette  opinion.  Ce  peintre  florentin,  proné  par  Michel-Ange, 
mais  qui  rarement  répondit  dignement  à ces  éloges,  mourut  en  i556:  suivant 
Manni  il  était  né  en  i5o4,  suivant  la  plupart  des  autres  biographes  en  1 . 
Zani,  au  contraire,  est  d’avis  que  le  nom  Jacobus  Florentinus  désigne  Jacques 
lndaco  de  Florence,  peintre  dont  les  dates  n’arrivent  qu'  à 1 534 ■ 

Superbe  épreuve,  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée,  sur  papier  doublé. 

872.  Homme  à i.a  croix,  — d' après  Michel-Auge. 

Larg.  g pouces.  — Haut.  i3  pouces.  ( Bartsch,  80.) 

Etude  d’une  des  figures  du  Jugemeot  universel  de  la  Sixtine.  On  lit 
en  bas  au  milieu:  Je.  Bohaso.  r.  , et  vers  la  droite  on  voit  l'adresse  du 
Saiamanca,  comme  dans  le  N.  866  ; A.  S.  Scqdebat. 

Tièce  très-soignée  et  très-belle. 

Superbe  epreuve,  maie  légèrement  endommagée  et  eur  papier  doublé. 


873. 


Lr  Jcgemext  emvERSBL,  — d’ après  Michel-Ahge. 


Larg.  16  pouc.,  6 lig.  — Haut.  21  pouc.,  4 lig.  ( Bartsch,  80.) 


11  serait  parfaitement  inutile  de  détailler  la  sublime  et  immense  com- 
position de  Michel-Ange,  miracle  de  1’  art,  qu’  on  admire  à la  chapelle 
Sixtine  au  Vatican.  Au  milieu  en  haut  on  lit  : Ai.exaivdri  Car.  Farresii 
i.iRERit.iTATE,  et  en  bas  : Jclius  Bonasonius  Bnnon.  e propria  Miche- 
langeli  pictura , qtiae  est  in  F aticano , nigro  tapillo  excepit  : in  aesque 
incidit.  — Cum  privilegio  summi  pontificis. 

Nous  ne  savons  pas  pourquoi  presque  tous  ceux  qui  ont  copié  cette  in- 
scription, au  lieu  de  tapillo , aient  écrit  Capillo , cc  qui  n’ offre  aucun  sens;  le 
mot  étant  d'ailleurs  distinctement  exprimé.  Il  ont  de  même  oublié  de  remarquer 
que  cette  belle  estampe  offre,  dans  le  coin  à la  droite  en  bas,  l’adresse  : Rornae 
excudit  Antanius  T).  Saiamanca. 


Belle  épreuve,  mais  un  peu  endommagée  vers  la  partie  inferieure  , et  sur  papier 
doublé. 
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8 7 Sc,p  ION  BLESSÉ. 

Larg.  io  pouces.  — Haut.  9 pouc.,  6 lig.  (Bartscb,  81.) 

Scipion  retiré  de  la  mêlée  par  son  fils  Publius  Scipion  l’Africain, 
pendant  la  bataille  donnée  au  Tésin  contre  Annibal.  On  lit  à la  droite 
d’ en  bas  : Je.  Boîiaso  imitando  hhsit  et  caelavit  — A.  S.  Sqdebat. 

On  croit  que  cette  estampe  soit  tirée  d’ une  élude  faite  par  Bonasonc  sur 
Polydore  de  Caravagc. 

Magnifique  épreuve,  parfaitement  bien  conservée. 


87I).  Hectob  et  Achille. 

Larg.  11  pouces.  --Haut.  6 pouc.,  8 lig.  ( Bartscb,  8a.) 

Cette  estampe,  d'après  un  bas  relief  antique,  offre  à la  fois  le  combat 
des  deux  héros;  Achille  précédé  par  Pallas,  traînant  le  corps  d’ Hector 
attaché  à son  char;  et  les  pleurs  des  femmes  troycnucs  pour  la  mort  de  ce 
dernier.  Le  fond  offre  la  ville  de  Troye  embrasée,  et  à la  droite  en  bas,  sur 
une  pierre,  on  lit  : J.  Bonasone.  F.  La  marge  inférieure  contient  huit 
vers  italiens. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 

876.  Clèlie. 

Larg.  16  pouces.  — Haut.  1 1 pouoes.  ( Bartscli,  83.) 

Clélie  est  à cheval  au  milieu,  ayant  en  croupe  une  autre  jeune  fille, 
et  parait  au  moment  de  se  lancer  dans  le  Tibre,  suivie  par  plusieurs  de 
ses  compagnes,  tandis  que  quelques  autres  1’  attendent  sur  le  bord  opposé 
du  fleuve.  Dans  1«  fond  on  aperçoit  le  camp  de  Porsenna,  et  à la  droite 
en  bas  on  lit  : Ju.  Hottiso  imitardo  rtnsiT  et  caei.avit.  Vers  le  milieu  est 
1'  adresse  de  Lafreri. 

On  connaît  des  premières  épreuves  sans  adresse . On  croit  ce  sujet , qui 
est  d' un  effet  très-pittoresque  , d' après  des  études  sur  le  Caravage  . Dans  la 
vente  Logelle  une  épreuve  en  fut  achetée  36  francs. 

Superbe  épreuve,  d'une  singulière  fraicheur  et  parfaitement  bien  conservée. 

87 7’  Circé,  — d’ après  le  Pahmesas. 

Bond.  Diamètre  9 pouc.,  3 lig.  ( Bartscb,  86.  ) 

La  magicienne  est  au  moment  de  métamorphoser  en  animaux  les 
compagnons  d’Ulysse,  qu’  on  voit  sur  un  vaisseau  vers  la  gauche.  Au  mi- 
lieu en  bas  on  lit:  Julio  Bohasoko  r.,  et  au  dessous  Franc.  Farm.  Invcn. 

Bonne  épreuve,  bien  conservée. 

4 s 
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8 y 8,  8ycj.  Silène  et  Bacchvs. 

Larg.  8 pouc a lig.  — Haut.  5 pouc.,  i ligne.  ( Bartscb,  88  et  90.  ) 

La  première  de  ces  deux  pièces  représente  Silène,  s'  avançant  vers 
la  droite,  monté  sur  son  âne  et  soutenu  de  chaque  côté  par  deux  Faunes. 
Vers  la  gauche  en  bas,  on  lit  : J.  Bonarso  p. 

La  seconde  offre  Bacchus  couché  sur  son  char,  traîné  pas  des  ti- 
gres, précédé  par  des  Bacchantes,  environné  par  des  Satyres  et  suivi  par 
Silène.  Elle  est  sans  marque. 

Nous  avons  réunies  ces  deux  estampes,  parce  qu'elles  nous  semblent  Ciire 
pendant.  Du  reste,  quant  à la  première,  Bartscb  croit  qu'elle  est  d'invention  du 
Bonasone  : Malvasia  assure,  an  contraire,  qu'elle  est  d’après  un  ancien  bas  re- 
lief, d'autres,  et  il  semble  qu'  ils  sont  les  plus  éloignés  uc  la  vérité,  prétendent 
qu'elle  est  d'après  Michel-Ange.  — Quant' à la  seconde , la  plupart  en  attribue 
communément  l'invention  de  même  au  Bonasone,  d’autres  àl’ierindel  Yaga  ou 
à Jules  Romain. 

Épreuves  parfaitement  fraîches,  et  bien  conservées. 


880.  Micas. 

Larg.  8 pouc.,  1 ligne.  -—  Haut.  5 pouc.,  3 lig.  ( Bnrlsch,  89.  ) 

Deux  Satyres  amenant  Silène  au  roi  Hlidas  , qui  est  assis  ù la 
droite,  entre  deux  conseillers.  Au  milieu  en  bas  on  lit:  J.  Bonhiso  f. 

Cette  pièce  est  exécutée  avec  beaueoup  de  goût,  d'hardiesse  et  d'effet 
pittoresque:  on  croit  que  l'invention  en  soit  aussi  du  Bonasone. 

Épreuve  très-fraîche  et  parfaitement  bien  conservée. 

881  ■ Marsyjls. 

Larg.  g pouc.,  5 lig.  — Haut.  $ pouces.  (Bartscb,  91.) 

Manias  est  attaché  à un  arbre  et  écorché,  en  présence  de  plusieurs 
Divinités,  parmi  lesquelles  on  remarque  Apollon,  son  vainqueur.  A la 
gauche  d’ en  bas  on  lit:  J.  B.  Dis.  el  I.  N,  qu’  on  explique  pour  : Julio 
Bonasone  disegno  ed  inlaglià. 

Cette  pièce  est  une  des  plus  faibles  de  l' œuvre  du  Bonasone,  tant  pour  le 
dessin  que  pour  la  gravure. 

Bonne  «preuve,  mais  considérablement  endommagée  et  sur  papier  double*. 

882  à 88i£.  Jupiter,  Plüton  et  Neptune. 

Larg.  9 pouc.,  3 à 9 lig.  — Haut.  9 pouc.,  a à 6 lig.  (Bartscb,  q3  à 96.) 

88a.  Jupiter  et  Junon  montant  au  ciel,  reçus  par  Hébé  et  Gany- 
mède.  Sur  le  trône  de  Jupiter  est  son  aigle  avec  la  fondre.  Sans  marque. 

883.  Platon  dans  son  char  traîné  par  quatre  chevaux,  descendant  aux 


I 
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enfers,  reçu  par  Cerbère,  les  Furies  et  deux  vieillards.  La  marque  J.  BO 
est  au  milieu  eu  haut,  sur  un  quartier  de  rocher  à l'entrée  d'une  caverne. 

884.  Neptune  dans  son  char  traîné  par  quatre  chevaux  marins, 
qu'  il  excite  de  son  trident.  Dans  la  parte  supérieure  on  remarque  un 
vieillard  couronné,  Eole  peut-être,  caressant  un  jeune  homme  ; ainsi 
qu'un  autre  vieillard  enveloppé  de  nuages.  La  marque  J.  BO,le  U.  J à re- 
bours, est  sur  le  rivage  à la  gauche. 

Celte  snile  pour  être  complète,  suivant  Rartsch  , doit  contenir  une  qua- 
trième estampe,  sans  marque , représentant  les  trois  Dieux  se  partageant  cn- 
tr'eux  l'empire  de  l'univers.  Ou  croit  qu'elle  soit  d'après  Jules  Romain.  Daus 
la  notice  biographique  du  Bonasone  nous  avons  parlé  de  la  marque  OU.  J 
qu'on  trouve  sous  le  N.  884,  et  qui  ne  parait  que  le  nom  de  ce  maître  écrit  à 
rebours. 

Belles  épreuves,  fraîches  et  fort  bien  conservées. 


885.  Copie  00  N.  883. 

Mêmes  dimensions. 

Cette  copie,  qui  n'est  pas  citée  par  Bartsch,  Brulliot,  etc.,  est  en  contre- 
partie, et  parait  appartenir  à un  anonime  d'une  époque  plus  récente.  Elle  offre 
beaucoup  de  variations  en  mieux  d'avec  l’original,  et  il  semble  que  son  auteur 
ait  dédaigné  de  copier  servilement  un  original  médiocre.  Le  dessin  en  est  plus 
correct  et  plus  développé,  les  ombres  plus  sagement  entendues,  les  accessoires 
traités  avec  un  goût  plus  éclairé  et  plus  sur. 

Belle  épreuve,  fort  bien  conservée,  sur  papier  double. 


88b.  Le  Blin  DASS  LA  RIVIÈRE. 

Larg.  10  pouc.,  6 lig.  — Haut.  7 pouc.,  6 lig.  (Bartsch  97.) 

Trois  Nymphes  et  deux  Satyres  se  baignant  dans  un  fleuve  , à 
1’  entrée  d’ une  caverne.  À la  droite  d’en  bas,  sur  le  rivage  où  est  assise 
une  des  Nymphes,  on  lit  : Julio  Bonasone  f.  On  croit  que  l’ invention 
aussi  de  ce  sujet  lui  appartienne. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 

887.  Médée  et  Jasox. 

Larg.  11  pouc 6 lig.  — Haut.  8 pouces.  ( Bartsch,  98.) 

Médée  est  sur  la  gauche,  au  moment  de  monter  sur  son  char  traîné 
par  deux  dragons,  et  déchirant  duos  sa  fureur  ses  propres  enfans,  à la 
présence  de  Jason  épouvanté  , qu’  on  voit  vers  la  droite  s’  appuyant 
sur  la  lance.  En  bas,  sur  le  fut  d’une  colonne,  on  lit  : J.  Boxasore  r. 

Cette  pièce  passe  pour  être  aussi  de  son  invention,  niais  il  parait  qu’  il  ne 
ait  pillé  la  plus  grande  partie  dans  un  lias  relief  antique,  qui  fut  depuis  gravé  par 
lYrrier,  Malaspma  cite , dans  son  catalogue,  comme  appartenant  au  Bonasone  , 
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un  autre  sujet  «le  T histoire  de  Jason  , dont  nous  parlerons  dans  Y oeuvre  du 
Maître  au  lié. 

Épreuve  très-fraîche,  et  fort  bien  conservée. 

88$  • Le  leveu  ou  Soleil. 

Larg.  12  pouc.,  5 lig.  — Haut.  8 pouc.,  9 lig.  (Bartsch,  99.) 

Apollon  dans  son  char  traîné  par  quatre  chevaux,  environné  par 
les  Heures  et  accompagné  par  le  Temps,  sous  la  forme  d’un  vieillard 
boiteux  , est  au  moment  de  commencer  à parcourir  1’  horixon.  A la 
droite,  sur  la  terre,  on  voit  un  jeune  homme  et  une  jeune  fille  cou- 
chés ensemble,  se  reveillant  au  retour  de  la  lumière.  Tout  près  d'eux, 
sur  une  pierre,  on  lit  : Julio  Borasoxk  investore,  et  au  dessous  on  voit 
le  monogramme  I V B.  (Planche  I,  fig.  54.) 

Celle  estampe  est  très-rare.  Zani  n'  hésite  pas  à l' appeler  le  véritable 
chef-d'œuvre  ilu  Bonasone,  et  Bartsch,  qui  cependant  n’aimait  guère  ce  maître, 
dit.  u qu'elle  est  gravée  avec  plus  de  délicatesse  qu'aucune  autre,  et  inventée 
avec  esprit  : le  grand  goût  de  dessin  de  Michel-Ange , y est  réuni  au  gracieux 
de  Raphaël.  11  11  parait  difficile  de  renchérir  sur  un  pareil  éloge! 

La  bibliothèque  impériale  de  Vienne  en  possède  une  première  épreuve, 
dans  laquelle  le  monogramme  n'est  pas,  et  le  ciel  autour  des  tètes  des  chevaux 
d'Apollon  est  en  blanc. 

Magnifique  épreuve,  d'une  eiquise  fraîcheur  et  parfaitement  conservée. 


889.  Double  de  la  fièce  fhécéoekte. 

Épreuve  après  que  la  planche  fut  retouchée.  Le  monogramme  n'y  parait 
plus , et  elle  présente  à peine  quelques  traces  de  la  beauté  des  premières.  Dans 
cet  état  on  la  trouve  souvent  avec  1’  adresse  de  Jean-Jacques  Rossi. 

Fort  bien  conservée. 


89  O.  Alexandre  et  IIoxahe. 

Larg.  12  pouc .,  9 lig.  — Haut.  8 pouc .,  y lig.  (Bartsch,  100.) 

C’  est  ainsi  qu’  on  nomme  communément  cette  estampe,  qui  repré- 
sente un  guerrier  , descendu  de  cheval,  et  s’  approchant  d’ une  jeune 
fille  toute  nue  , environnée  par  plusieurs  femmes  nues  aussi,  et  ac- 
compagnés par  des  Amours.  Au  fond  ou  voit  un  festin  de  jeunes  gens 
qui  s’  embrassent.  A la  gauche  en  bas  on  lit  : Julio  Bonasono  isvestor. 

Belle  épreuve,  très-bien  conservée. 
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. 8g  I.  Mercure. 

Larg.  i3  pouc.,  4 lig.  — Haut.  10  pouces.  (Bartsch,  10a.) 

Ce  Dieu  est  représenté  au  moment  qu’  il  surprend  les  filles  d’A- 
glaure,  se  rejouissant  en  pleine  campagne.  Une  d’ entr’  elles  est  poursui- 
vie par  un  Satyre,  et  on  en  voit  un  second  à mi-corps  vers  la  gauche. 
Sur  une  pierre  au  milieu  en  bas  on  lit  : Julio  Boxasose  Ixvbxtor. 

Estampe  presqu’  entièrement  gravée  à l’eau-forte,  et  terminée  au  burin  seu- 
lement dans  les  parties  nues  des  figures. 

Belle  épreuve. 

8g2,  Florb. 

Larg.  16  pouces.  — Haut,  tt  pouc 3 lig.  (Bartsch.  tu.) 

La  Déesse  est  assise  au  milieu  d' un  jardin,  et  reçoit  une  couronne 
de  fleurs,  qui  lui  est  présentée  par  une  Nymphe.  On  voit  vers  la  droite 
tin  hommo  qui  greffe  un  arbre,  et  vers  la  gauche  une  jeune  fille  endormie. 
Au  milieu  en  bas,  sur  une  pierre,  est  la  marque  : IV.  BONÂSO.  F. 

Bartsch  ne  dit  point  que  cette  estampe  soit  avec  marque.  Elle  est  d’ un 
effet  très-pittoresque,  et  on  la  croit  d'après  Jules  Romain. 

Épreuve  très-fraîche,  et  parfaitement  conservée. 


8g3. 


JcGEatEïfT  de  Paris. 


Larg.  tC  pouc.,  9 lig.  — Haut,  ta  pouces.  (Bartsch,  113.) 

Composition  très-riche  en  figures,  et  représentant  à la  fois  1’  arri- 
vée des  trois  Déesses,  Vénus  qui  persuade  Paris  à lui  décerner  le 
prix,  le  couronnement  de  Vénus,  et  le  retour  des  Déesses  au  ciel,  précé- 
dées par  la  Victoire.  Mars  et  Mercure  sont  près  de  Vénus,  Apollon  et 
quelques  autres  Dieux  dans  1’  Olympe,  des  Divinités  marines  près  d’ un 
fleuve  à la  gauche  en  bas.  De  P autre  côté,  entre  un  chien  et  une  grosse 
pierre,  on  lit  : Julio  Boxasoxk. 

Cette  belle  estampe  est  d’une  exécution  fort  soignée,  préparée  à 1’  cau- 
forlc  et  terminée  au  burin.  L'invention  du  sujet  appartient  aussi  au  Boniisoue, 
qui  l’a  traité  à la  manière  des  bas  reliefs  antiques. 


Superbe  epreuve,  parfaitement  comervee. 


8g4  à 906.  La  VIE  DE  JuXOX. 

Chaque  pièce  larg.  3 pouc.,  10  lig.  — Haut.^i  pouces.  (Bartsch,  it3 

à 134.) 

Les  estampes  de  cette  suite  sont  entourées  chacune  par  une  bordure, 
offrant  des  cariatides  et  divers  ornemens,  dans  laquelle  on  trouve  orjhnai- 


rement  le  nom  fia  Bonasone,  qui  pourtant  est  aussi  quelquefois  placé  dans 
le  sujet  même.  Quatre  vers  italiens  en  bas  expliquent  les  sujets.  Celles  qu’on 
conserve  au  cabinet  Cicognara  représentent  : Junon  suspendue  à l’O- 
lympe; Junon  jalouse  de  Jupiter;  Tantale;  Le  triumphe  de  Junon;  Jupiter 
changé  eu  coucou,  et  reprenant  sa  figure  ; Junon  se  plaignant  de  ce 
qu'Hercule  tua  les  serpens;  Junon  et  Eule;  Titins  et  le  vautour;  Litigium 
jeté  en  1’  air;  Pallas  donnant  le  sein  à Hercule  ; Junon  épouvantée  par 
les  Furies  ; Junon  mettant  la  Faim  sur  Crasilon  ; plusieurs  Dieux  tra- 
vaillant à une  chaîne,  pour  tirer  Jupiter  du  ciel. 

Cette  suite  pour  être  complète  doit  contenir  vingt-deux  pièces,  dont  la 
première  est  un  frontispice,  dans  lequel  on  voit  l’allas  et  Mercure,  aux  cotés 
d’une  tablette  portant  les  mots  : Ahuri,  sdegki  et  giki.osie  di  Gicrobk  — Julio 
Bonasone  In  Ven  tore.  Ce  frontiapicc  ne  se  trouve  point  au  cabinet  Cicognara, 
ainsi  que  les  huit  sujets  suivons:  Junon  parlant  aux  Parques;  Ixion  et  la 
nue;  Junon  implorant  Jupiter  pour  tes  Grecs;  Junon  ôtant  une  flèche  à 
V Amour;  Jupiter  et  Mnemosyne;  une  femme  accouchant  qui  implore  Lucine: 
Junon  priant  le  Sommeil  d' endormir  Neptune  ; le  jugement  de  Paris.  Toute 
la  suite  est  inventée  et  dessinée  avec  beaucoup  d’esprit,  et  dans  le  goût  du  Par- 
mesan. 

Épreuves  fort  bien  conservées,  mais  d' une  médiocre  fraîcheur . La  Junon  et  Eule 
est  presque  la  seule  véritablement  belle. 

Douai.»  DE  LA  JuNON  SE  PLAIGNANT  Qtl’  HERCULE  ÉTOUFFA  LES 
SERPENS. 

Epreuve  très-fraîche,  et  parfaitement  conservée. 

yt>8  ü 026.  Les  amours  des  Dieux. 

Larg.  3 pouc.,  1 1 lig.  d 4 pouc .,  a lig.  — Haut.  5 pouc.,  g d 1 1 lig. 
(Bartsch,  t \t>  à 164.) 

Celle  suite  est  précédée  par  un  frontispice,  avec  le  mots  : Amo- 
Rosi  Dii.ETTt  df.uli  Dei,  et  comprend  vingt  pièces,  dont  les  sujets  sont 
expliqués  par  deux  à quatre  vers  italiens,  qu1  on  lit  dans  la  marge  in- 
férieure de  chaque  estampe. 

908.  Ixion  embrassant  la  nue;  avec  le  monogramme  I V B.  — 909. 
Bacchus  offrant  des  raisins  à deux  femmes  nues;  à la  gauche  en  bas;vT.  Bo- 
nasono  inventa*.  — 910.  Jupiter  en  cygne,  jouissant  de  Léda  ; sans" 
marque. — -911.  La  naissance  de  Bacchus;  au  milieu  en  bas:  Julio 
Bonasone  inventor.  — 912.  Un  Dieu  renversant  par  force  une  femme 
sur  un  lit  ; même  inscription  que  la  précédente.  — 91 3.  Un  Dieu  et 
une  femme  se  baisant,  assis  sur  un  lit  ; à gauche  en  bas  : I V B inven,  à 
demi-effacé.  — 914.  Junon  regardant  Jupiter  qui  caresse  Io  ; sans 
marque.  — 91  5.  Danaé  recevant  la  pluie  d’or;  pièce  extrêmement  libre, 
sans  marque.  — 916-  Adonis  et  Vénus;  aussi  sans  marque.  — 9>7-  Un 
Dieu  yuibrassaut  une  femme  nue,  assise  sur  un  lit;  à la  droite  en  bas:  Julio 
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Boiusos  hiver.  — 918.  Sémélé,  l'rappce  par  la  foudre;  sans  marque. — r 
919.  Apollon  et  Daphné  ; à la  droite  en  bas:  J.  Bo.  Irvertor,  à demi— 
effacé.  — 920.  Pluton  embrassant  Proserpine;  sans  marque.  — gai. 
Neptune,  en  dauphin,  et  Mclanthe  ; sans  marque.  — gaa.  Un  Dieu  sur 
un  lit,  ôtant  la  chemise  à nne  femme;  au  milieu  en  bas  des  traces  des  mots: 
Julio  Bonasonc  inve.  — ga3.  Apollon  près  d"  une  femme  peignant  ; 
sans  marque.  — 924.  Vénus  et  Mars,  découverts  par  Apollon  ; sans 
marque.  — 925.  Vénus  sur  un  nuage,  avec  deux  Amours  ; à la  droite 
en  bas:  IVB.  — 926.  Mars  embrassant  Vénus  ; sans  marque. 

Toutes  les  pièces  de  cette  suite  sont  généralement  très-libres,  et  très-ra- 
res. l.cs  inventions  en  sont  pour  la  plupart  fort  gracieuses,  le  dessin  correct, 
la  gravure  soignée.  Ou  en  trouve  quelquefois  par  hasard  des  épreuves  sans  les 
vers  italiens. 

Les  épreuves  des  N.  908,  909,  91 3,  91a,  924,  gaS,  qaG  sont  très-fraîches  et  très- 
belles;  celles  des  N.  910,  914,  ÇJ 1 5 , un  peu  faibles;  celles  des  fl.  ‘j  1 .1 , gaa,  934,  93b,  936, 
sur  papier  double. 

927,  928.  Decx  termes. 

Larg.  5 pouc..  3 lig.  — Haut.  5 pouces.  ( liarlsch,  i65,  îGG.  ) 

Ces  deux  termes  représentent  de  Sylvain  et  Hercule.  Au  dessous  du 
premier  on  lit  : J.  Buxsso  r ; au  dessous  du  second  il  y a de  nouveau  f. 

Bartsch  dit  que  le  ternie  de  Sylvain  doit  être  accompagné  de  celui  d'une 
Nymphe  ; le  terme  d’ Hercule  de  celui  de  Iféjanire.  la-s  deux  pièces  que  nous 
avons  nommées  étant  réunies  sur  un  même  feuillet,  il  parait  qu’  on  f ait  com- 
posée avec  la  moitié  de  deux  cslatnpcs  différentes. 

Épreuves  parfaitement  fraiches  et  bien  cooserve'es,  sur  papier  double'. 


929*  Merccre  et  Mirerve. 

Ovale.  Larg.  G pouc .,  6 lig.  — Haut.  9 pouces.  (Bartsch,  ifi8.  ) 

Mercure  donnant  à Minerve  une  flûte  à plusieurs  tuyaux.  Sur  le 
bord  d'un  bouclier,  qui  est  à terre  aux  pieds  de  la  Dée>se,  on  lit:  J.  Boraso. 

On  présume  que  cette  cstffmpe  soit  d’après  le  Parmesan  ou  le  Primalice. 
Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


9^0.  Pu  et  use  Nymphe. 

Larg.  8 pouc.,  3 lig.  — Haut.  10  pouces.  (Bartsch,  170.) 

Pan  est  assis  près  de  la  Nymphe,  qui  lient  une  corne  d’Abondance, 
et  est  accompagnée  par  un  Amour  jouant  des  castagnettes  au  devant  d' un 
très-beau  terme,  qu’on  voit  a la  droite,  et  en  bas  duquel  on  lit  : J.  Bo- 
tuisonio  /. 
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On  ignore  si  celle  belle  estampe,  d’ one  gravure  très-soignée,  soit  d'après 
une  invention  de  Bonasone  ou  de  Jules  Komain.  On  en  connaît  une  copie  -par 
le  Maître  au  nom  de  Jésus-Christ:  elle  est  en  contrepartie,  et  le  terme  ne  s’y 
trouve  pas. 

Bonne  épreuve,  fort  bien  conservée. 


QOI.  Saturne,  — — d’après  Jules  Romain. 

Larg.  7 pouc io  lig.  — Haut,  n pouc 4 1*8»  ( Barlsch.,  172.) 

Ce  Dieu  est  représenté  sous  la  forme  d’ un  vieillard  appuyé  à un 
arbre,  tenant  une  faux  posée  à terre,  et  ayant  près  de  lui  trois  enfant, 
dont  un  tient  une  foudre,  un  autre  un  cercle.  En  delà,  sur  une  muraille, 
est  perché  un  aigle,  les  ailes  déployées;  et  vers  la  droite  en  bas,  sur  une 
pierre  qui  supporte  P emblème  de  1'  éternité,  on  lit  : Julio  Romaho  In- 

VEilTORE.  J.  BotlASOtVE  F. 


Apparemment  les  trois  enfans  représentent  les  fils  de  Saturne,  Jupiter,  Plu- 
lon  et  Neptune. 

Tres-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


932. 


Basquet  de  Nymphes. 


Larg.  9 pouc.,  9 lig.  — Haut.  t3  pouces.  ( Barlsch,  173.) 

Quatre  Nymphes  et  deux  Tritons  assis  autour  d’ nn  rocher,  qui  leur 
sert  de  table,  et  parait  isolé  dans  la  mer:  un  groupe  d'arbres  s’élève  der- 
rière eux.  L’  estampe  est  cintrée  dans  la  partie  supérieure,  et  vers  le  mi- 
lieu en  bas  on  lit  : Julius  Boxasorius  f. 


On  présume  que  l’invention  de  ce  sujet  appartienne  à Jules  Romain. 
Bonne  épreuve,  sur  papier  doublé. 


933.  Les  Patriarches  attexdast  le  Messie. 

Larg.  5 pour.,  6 lig.  — Haut.  8 pouc.,  5 lig.  (Barlsch,  175.) 


C’ est  ainsi  que  Barlsch  croit  qu’on  doit  appeler  celte  estampe, 
qui  représente  vers  la  droite  plusieurs  figures  d’ hommes  de  tout  âge, 
dont  cependant  un  seul,  celui  qui  est  sur  le  dernier  plan,  parait  regarder 
l’étoile  de  Jacob,  symbole  du  Messie  ; les  autres  étant  plutôt  occupés  de 
huit  jeunes  femmes  à demi-nues,  avec  cinq  enfans,  qui  sont  placées  à la 
droite.  Vers  le  bas  à la  gauche  on  lit  : J.  Boxaso  ivehtor. 

Ce  même  Barlsch  ajoute  que  les  femmes  ayant  des  enfans  entre  leur  bras, 
peuvent  servir  à donner  une  idée  de  l’estime  qu’on  portait  alors  à la  fécondi- 
té: il  nous  semble  pourtant,  que  cinq  seuls  enfans  sur  huit  jeunes  femmes,  mar- 
queraient une  fécondité  bien  bornée.  Le  sujet  est  composé  fort  agréablemeut, 
et  la  gravure  en  est  très-soignée. 

Belle  epreuve,  parfaitement  conservée. 
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934. 


Le  Bais  diss  la  cuve. 


Larg.  tî  pouces.  — Haut.  8 pouc .,  6 /ÿ.  ( Barlscli,  1 57.) 


Deux  hommes  et  deux  femmes  sont  dans  une  grande  cuve,  à la 
droite  de  1'  estampe,  dans  laquelle  un  autre  homme  et  une  jeune  femme 
debout  se  disposent  à entrer  aussi.  Uu  quatrième  couple  arrive  par  le 
côté  gauche,  précédé  par  un  enfant  qui  porte  un  vase.  Deux  Amours  en 
l'air  décochent  des  flèches  sur  les  jeunes  gens  qui  se  baignent,  et  près  des 
pieds  de  la  femme  qui  arrive  on  voit  un  petit  caducée.  Sur  une  marche, 
prêt  du  bord  du  la  cuve,  on  lit  : bonasono  i. 


Ce  gracieux  sujet  parait  aussi  de  l' invention  du  Bonasone,  quoique  les  deux 
copies,  dont  nous  parlerons  ci-après,  portent  la  nom  de  Raphaël.  Le  dessin  est 
correct,  la  gravure  très-soignée. 

Magnifique  épreuve,  d'une  singulière  fraîcheur  et  d’une  parfaite  conservation. 


935.  Double  de  la  pièce  précédente. 
Épreuve  moios  fraîche,  mais  parfaitement  conserver. 


936.  Copie  dd  N.  g34- 

Bartsch  ne  cite  point  cette  copie,  qui,  pour  le  mérite  de  la  gravure,  en 
vaut  en  effet  peu  la  peine,  étant  très-grossièrement  exécutée,  quoique  on  ait 
affecté  d'  y introduire  des  changemens  considérables  d' avec  1'  original,  dans  la 
direction  des  hachures.  Au  coin  à la  gauche  on  lit,  sur  une  tablette  : Raph.  Urb. 
pinxit  i5i6,  et  à la  droite,  à la  place  de  la  marque  «lu  Bonasone , on  voit  une 
autre  tablette  avec  le  chiffre  d'Augustin  Vénitien  A.  V. 

Cette  estampe  nous  parait  celle  dont  le  cabinet  Malaspina  possède  la  plan- 
che, et  qui  est  citée  dans  son  catalogue,  page  76,  quoique  il  s'y  soit  glissé  l'er- 
reur d’ en  appeler  le  sujet  bal  au  lieu  que  bain , et  qu'on  suppose  a tort  qu'elle 
ait  été  gravée  par  Bonasone,  d' après  qui  elle  est  seulement  copiée  . Nous  aussi 
nous  sommes  tombés  dans  une  autre  erreur,  que  nous  nous  empressons  de  re- 
ctifier , lorsque  (page  a83,  notes  a et  3 ) nous  avons  parlé,  sur  la  foi  de  Ma- 
laspioa,  de  cette  estampe,  comme  si  la  prétendue  danse  et  le  véritable  bain  for- 
maient deux  pièces  différentes. 

Belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


Autre  copie  du  N.  q34- 

Cette  copie  aussi,  quoique  d'un  mérite  supérieur,  n'est  pas  citée  par  Bart- 
sch. Elle  est  en  contrepartie,  porte,  sur  la  seconde  marche  vers  le  milieu,  le 
nom  du  graveur:  10  Georgius  sculpsit , et  à la  gauche  la  tablette  avec  le  nom 
de  Raphaël,  comme  la  précédente.  Elle  offre  de  plus,  à la  droite,  une  dédicace 
par  Matthieu  Bolietla  à Jérome  Seal*  , dont  les  armoiries  parlantes  sont  tout 
près.  Le  style  de  cette  copie  diffère  presqu'  entièrement  de  celui  de  Bonasone,  et 
.se  rapproche  plutôt  de  celui  de  la  copie  N.  930,  quoique  il  présente  sans  compa- 
raison plus  de  netteté  et  de  fermeté  de  burin;  ce  qui  semble  déceler  uu  artiste 
beaucoup  plus  exercé  et  d' une  époque  postérieure. 

Epreuve  irès*fraicb«  et  parfaitement  conservée. 

5o 
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Jj38.  Combat  avec 


est  MOilSTBE. 


J.arg.  i5  pour.,  10  lig.  — Haut.  9 pour.,  in  lig.  (H.tl  tsch,  ij8) 


Un  jeune  homme  debout,  assommant  de  sa  massue  un  éuounc 
animal  de  formes  chimériques.  La  scène  se  passe  sur  mer,  et  le  rivage  est 
occupé  par  des  Nymphes  et  des  eofans.  Quelques  Amours  voltigent  aux 
deux  cotés,  a califourchon  sur  des  dauphins,  et  l’un  d’eux,  vers  la  droite, 
tient  une  espece  de  houle,  sur  laquelle  on  lit:  Julio  lionasone. 


Celte  estampe  est  un  des  morceaux  plus  corrects  et  plus  soigneusement 
exécutés  de  Jules,  qui  est  aussi,  à ce  qu'un  croit,  l'inventeur  du  sujet. 

Épreuve  parfaitement  fraîche  et  belle,  sur  papier  doublé. 


ÿ-if)  ît  {)•)  * • Figubes  ax atomiques. 

C/iai/ue piirr.  Larg.  4 pouces.  — Haut.  5 pouc.,  8 lig.  (lîartsch.  3ay  à 34 1.) 

Suite  de  treize  estampes  pour  servir  à l’étude  de  la  miologie  et  de 
l'osléologic.  Chacune  offre  une  figure  isolée,  à l'exception  d' une  seule 
qui  eu  comprend  deux,  est  numérotée  progressivement,  et  porte  le  mo- 
nogramme 1 V IJ. 

Cette  suite  fut  aussi  dessinée  j«ar  Uoimsoue  et  est  fort  rare. 

Êpreum  irès-fraichei  et  parfaitement  tonier»ee>4 


p* 

Autre  figure  anatomique. 

Memes  dimensions. 

Homme  debout,  vu  de  face,  ayant  la  moitié  de  son  corps,  prise  ver- 
ticalement* revêtue  des  chairs  et  de  la  peau  , 1*  autre  paifuitemcul  dé- 
clin r née  ou  en  squelette.  Sans  marque. 

(Quoique  sans  marque  et  sans  numéro,  celle  pièce  nous  semble  incontesta- 
blement appartenir  à la  suite  dont  nous  avons  parlé  dans  1'  article  précédent. 
K Ile  était  inconnue  à Kartsch , n’a  été  ritéc  par  personne  que  nous  sachions, 
et  parait  formes  le  complément  de  la  série  des  ligures  anatomiques,  numéros 
«)H<)  a f)5 1 . 

Kpreuve  tuut  aussi  belle,  aussi  fraîche  et  au*M  bien  conservé*  que  les  précédentes. 


tjdi.  Portrait  de  R afiîaei.. 

Larg.  6 pouc.,  io  lig.  — - Haut,  io  pouc.,  6 lig-,  y compris  la  marge. 
(Harbili,  3^/.) 

Ce  portrait  est  en  buste  et  vu  de  face.  Dans  la  marge  inférieure  il 
porte  P inscription  : Riphaems  Sarctii  IJrbiîiatis  - — ■ pictoris  kmirertiss. 
•'.ffigiem  . J rnis  Borasomu*  Bunorie*.  ab  kxemplari  sumptam  caki.o 
\mkssit. 
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Cette  figure  ne  ressemble  presque  en  rien  aux  autres  portraits  qui  nous 
restent  de  Raphaël,  ce  qui  fit  croire  à quelques-uns  qu'il  ne  s’ agissait  point  «le 
celui  du  peintre,  mais  plutôt  de  celui  du  Bonasone  lui-même,  et  que  l'inscri- 
ption était  mal  exprimée.  Cumberland  ( page  9^  ) prétendit  la  corriger  de  l.t 
manière  suivante  : Julius  iïonasonius  Bononicnsisy  caelo  expressif  effigiem 
(suant),  surnptam  ab  exemplari  llaphaelis  Sancti  Urbinatis,  picloris  enunen- 
tiss.  L'inversion  nous  semble  cependant  un  peu  forte,  et  la  conjecture  ingé- 
nieuse, mais  hasardée  et  invraisemblable.  Les  épreuves  postérieures  portent  V a- 
dresse  de  Jean-Baptiste  de  Rossi,  à Rome. 

Épreuve  trrs-fraiche,  avant  l'adresse,  et  parfaitement  conservai». 


Frise  d’ orrbmeks. 

Larg.  11  pouces.  «—  Haut.  0 pouces.  (Bartscb,  35^.) 

Figure  chimérique,  moitié  homme  moitié  lion,  avec  une  queue  ter- 
minant en  rinceaux,  et  ayant  tout  près  deux  enfans,  dont  l’un  s’  appuyé 
sur  son  dos,  tandis  que  T autre  joue  avec  un  paon.  Sur  un  vase,  à mi- 
hauteur  à la  gauche,  on  lit  : J.  Botrxso  v. 

On  croit  cette  pièce  d1  après  un  bas  relief  antique.  Nous  11e  savons  pas 
pourquoi  Bartsch,  qui  en  rapporte  aussi  T inscription,  dit  qu'  elle  est  sans  marque. 

Épreuve  de  la  plus  grande  fraîcheur  et  bien  conservée,  quoique  coupée  par  le 
milieu. 


* 

PIÈCES  SANS  MARQUE. 

9-55.  Là  ViBBGE  ÉVASOCiE,  — d’après  Raphaël. 

Larg.  8 pouces.  — Haut.  8 pauc.,  7 lig.  (Bartsch,  5o.) 

La  Vierge  est  soutenue  par  trois  femmes,  dont  une  est  à genoux 
vers  la  gauche.  A la  droite  on  voit  une  quatrième  temme  debout,  qui  sem- 
ble se  désoler.  D'après  un  dessin  de  Raphaël. 

Kpreure  très-belle  et  très-bien  comer.ee. 

956.  Saiete  Famille. 

Larg.  1 3 pouces.  — Haut.  8 pouc .,  9 lig.  ( Bartsch,  68.  ) 

La  Vierge  est  assise  vers  la  gauche,  vis-à-vis  'le  Sainte  Elisabeth, 
tenant  Saint  Jean-Baptiste,  à qui  Jésus  semble  donner  un  oiseau  : un 
antre  enfant  est  à genonx  sur  un  coussin,  à la  gauche  de  la  Vierge.  Der- 
rière ce  groupe  on  voit  Saint  Joseph  debout,  ayant  a scs  côtés  deux 
femmes. 


V- 
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Celle  belle  estampe  est  fort  rare  et  semble  gratee  <1*  après  Joies  Romain. 

Epreuve  très  fraîche  et  très-belle. 

957*  L'  enfancb  de  Jcfiteb,  — d’après  Jules  Romain. 

Larg.  i5  pouc.,  7 lig. — Haut.  10  pouces.  (Bartsch,  107.) 

Jupiter  confié  aux  Coribanthes,  qui  lui  font  boire  le  lait  de  la  chè- 
vre Amalthée.  Belle  estampe  sans  marque. 

Épreuve  très-fraîche  et  bien  conservée,  sur  papier  doublé. 

^58.  Disse. 

Larg.  3 pouc.,  3 lig.  — Haut.  6 pouces.  (Bartsch,  1 j3.  ) 

La  Déesse  est  debout  dans  une  niche,  tenant  des  fruits  dans  un  pan 
de  sa  robe. 

On  croit  que  Bonasone  ait  gravé  cette  pièce  J’  après  tes  propres  dessins. 
l.Ur  fait  partie  u’  une  suite  de  quatre  statues,  dont  les  trois  antres  représentent 
Léda,  Diane  en  chasseresse,  et  une  Muse. 

Brlli  épreuve,  bien  conservée. 

p* 

L'  ENFANT  SUH  LA  TOUR. 

Larg.  7 pouc.,  5 lig.  — Haut.  6 pouc.,  6 lig.  (Bartsch,  1 74.) 

Un  jeune  homme  s'approchant  d’une  femme  qui  pleure,  et  lui  mon- 
trant un  enfant  exposé  en  haut  d’ une  tour,  tandis  que  plusieurs  autres 
femmes  en  environnent  le  berceau,  resté  vide.  Dans  la  partie  supérieure 
à la  gauche,  on  voit  Apollon  sur  son  char. 

Cette  pièce  est  d' une  exécution  médiocre;  on  la  croit  d'après  Jules 
Itomain. 

ï-prcurc  fort  bien  conservée. 


960.  Feise  n’  ORBEMENS. 

Larg.  10 pouc.,  10  lig. — Haut.  5 pouces.  (Bartsch,  353.) 

Un  Centaure  allumant  un  flambeau  sur  un  autel  : sa  queue  se  ter- 
mine en  rinceaux,  qui  supportent  un  petit  Amour. 

On  croit  cette  pièce  d’après  un  bas  relief  antique. 

Bonne  épreuve,  fort  bien  conservée. 
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961. 


Neptune,  ou  le  quos  ego  ! 


Larg.  i.r>  pouc 7 lig.  — Haut.  8 pouc.,  5 lig.  (Bartsch,  io{.) 


Neptune  dans  son  char,  traîne  par  quatre  chevaux  marins,  s’  avance 
vers  la  droite  , appaisant  d’ un  signe  la  tempête  excitée  par  Junon.  A 
la  gauche  on  voit  les  Troycns  grimpant  sur  des  rochers,  et  au  loin  ou 
aperçoit  leurs  navires  tâchant  de  se  rallier. 


Estampe  fort  belle  et  sans  aucune  marque,  attribuée  communément  au  Bo- 
nasone,  dont  cependant  elle  n’  offre  le  style  que  fort  imparfaitement. 

Épreuve  de  la  plus  grande  fraîcheur  et  parfaitement  conservée. 


PIÈCES  ANONIMES  DANS  LE  STYLE  DU  BONASONE. 

962.  Céxés. 

Larg.  5 pouc.,  8 lig.  — Haut.  5 pouces.  (Bartsrh,  a.) 

L’  Amour  présentant  des  épis  à Cérès,  qui  est  assise,  et  tient  les 
pieds  sur  un  vase  renversé.  Vers  la  gauche  on  voit  à roi-corps  une 
femme,  dont  la  tête  est  ornée  d’ une  couronne  murale. 

Dans  le  coin  à la  droite  011  remarque  le  monogramme  I.  BO,  don»  nous 
arons  parlé  danj  la  notioe  biographique.  Cette  pièce,  dit  Bartsch,  est  mal  des- 
sinée, et  n'  appartient  à Bonasone  en  aucune  manière. 

Très-belle  épreuee,  parfaitement  conservée. 

963.  Bacchcs. 

Mêmes  dimensions  que  la  précédente.  (Bartsch,  3.  ) 

Le  Dieu  est  assis,  buvant  dans  un  vase  qui  lui  est  présenté  par  un 
Amour,  tandis  qu’  un  second  Amour,  assis  à la  droite,  lui  offre  du  raisin. 

Cette  pièce  nous  semble  représenter  plutôt  un  Silène  qu’  un  Bacchus, 
comme  Bartsch  prétend.  Elle  parait  former  le  pendant  de  la  precedente,  est  du 
même  style,  et  appartient  au  même  anonime. 

Très-belle  épreure,  parfaitement  conserre'e. 

964.  Dune. 

Larg.  1 1 pouces.  — Haut.  8 pouc.,  10  lig.  ( Bartsch,  5.  ) 

La  Déesse  est  représentée  dans  un  paysage,  armée  d’ un  dard,  au 
moment  de  partir  pour  la  chasse,  précédée  par  plusieurs  chiens  , qu1  elle 
tient  en  laisse. 
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Dans  celte  belle  estampe,  qui  nous  parait  tenir  aus*i  beaucoup  du  faire 
d'Énée  Vico,  on  voit,  à la  droite  en  bas,  la  marque  V.  C.,  que  Rrulliot  { Dict . 
<les  monog .,  prem.  partie,  N.  îa/J*  ) explique  pour  Vincent  Caccianemi<  i . Ce 
peintre,  gentilhomme  bolonais,  élève  du  Parmesan,  a gravé,  à ce  qu’on  pré- 
tend, vers  1 53 1 plusieurs  estampes,  dont  personne  jusqu’ici  n1  à donné  le  dé- 
tail: mais  ces  estampes,  à ce  qu'on  en  dit,  étaient  à Peau-forte,  et  la 
Diane  au  contraire  est  pour  la  plus  grande  partie  au  burin  . Malvasia  pense 
que  P invention  seulement  de  ce  sujet  appartient  à Cacciancmici,  la  gravure  au 
Bonasone:  P estampe,  par  sa  beauté,  en  serait  digne. 


Superbe  épreuve,  bien  conservée. 


96.1).  Tutie. 

Larg.  10  pouces.  — • Haut.  f\  pouces. 

La  Vestale,  tournée  à la  droite,  est  au  milieu,  près  du  simulacre 
de  Mars,  tenant  le  cribre  rempli  d’eau.  Ses  compagnes  P attendent  à la 
porte  du  temple,  qui  occupe  la  droite  du  fond,  et  plusieurs  figures  assi- 
stent à P épreuve. 

Barlsch  ne  parle  point  de  celte  estampe,  qui  est  sans  aucune  marque  : et 
Malaspina  la  classe  dans  P œuvre  d' linéc  Vico,  ajoutant  qu'elle  doit  être  d'a- 
près le  Parmesan.  Il  nous  semble  d'y  reconnaître  bien  plus  évidemment  le  faire 
du  Bonasone,  ce  qui  nous  a fait  préférer  de  la  placer  ici  parmi  les  pièces  a nom- 
mes de  son  style. 

Belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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LE  MAITRE  AU  DE 


Lc  peu  que  P on  sait  sur  cet  artiste,  dont  1'  œuvre  est  fort  vaste 
et  lc  mérite  supérieur,  se  borne  à un  très-petit  nombre  de  conjectures. 
Ses  estampes  ne  portant  que  les  dates  i53a,  i553,  on  présume  qu’il 
naquit  vers  i5io,  mais  on  ignore  complètement  le  temps  de  sa  mort.  La 
marque  qu’on  trouve  sur  un  assez  grand  nombre  d’entr’  elles,  est  for- 
mée par  un  dé  renfermant  la  lettre  B ( f'oy . Planche  I.  Jig-  35)  : quel- 
ques autres  portent  le  monogramme  B.  Y.  D’  après  cela,  et  suivant  une 
tradition  qui  pourtant  n’est  pas  assez  ancienne  pour  avoir  acquis  un  ca- 
ractère décidcmment  historique,  on  a prétendu  qu'  il  se  nommait  Béatri- 
cius  et  qu'il  était  Vénitien.  Confondu  assez  souvent  avec  le  Béatrizet  (i), 
quoique  le  style  de  P un  n’  ait  aucun  rapport  avec  celui  de  P autre,  on  a 
voulu  P en  distinguer  ensuite  en  le  désignant  sous  le  nom  de  Béatricius 
1’  ancien  ; mais  Bartsch  et  la  plupart  des  auteurs  modernes,  préférèrent 
arec  raison  de  le  laisser  caché  sous  le  voile  dont  il  aima  à se  couvrir,  et 
ne  P appelèrent  que  le  Maitre  au  Dé. 

Zani,  dans  la  première  partie  de  son  Encyclopédie  méthodique, 
immense  catalogue  formant'  dix-neuf  forts  volumes  in  8.°,  dans  lesquels 
il  nomme  plus  que  quarante-mille  artistes  ou  prétendus  tels,  à commencer 
par  Dieu,  qu’  il  appelle  professeur  d’architecture  et  de  sculpture  ( la  pa- 
trie et  l’époque  n’  en  sont  pas  indiquées)  et  oi\  l’on  trouve  rien  moins 
que  soixante-neuf  Saints  , y compris  des  Apôtres,  des  Evangélistes,  etc., 
aussi  bien  que  un  grand  nombre  de  papes,  rois,  empereurs,  princes, 
cardinaux,  etc.,  ne  dit  qu’  un  mol  seulement  du  pauvre  Maitre  au  Dé  (a): 
encore  n'est  ce  que  pour  renvoyer  à l'article  Jean-François  Zabello,  dans 
lequel  il  se  borne  à nous  apprendre  que  ce  fut  un  dessinateur  bergama- 
sque,  fort  brave,  et  qui  travaillait  en  marqueterie  en  i546.  Il  y a loin 
«le  là  à un  graveur  justement  très-célèbre.  Cette  donnée  est  prise  dans 
l'Abécédaire  du  père  Orlandi,  et  ne  convient  pour  rien  au  Maitre  au 
Dé  (3). 


(i)  Marolles  et  plusieurs  autres  sont  tombés  dans  la  même  erreur,  que  Maîp«- 
• Notices  des  graveurs^  etc.  Vol.  1,  page  46)  a été  peut-être  le  premier  à réfuter,  d'apres 
1*  observation  de  la  différence  des  styles. 

(a)  Dans  la  classe  de*  Maîtres  connus  Vol.  XII.  Cette  classe  comprend  148  art»- 
1 le*.  celle  des  maîtres  inconnus  100,  celle  des  anonimes  togü,  dont  iga  collectifs,  et 
ioS3  arec  les  époqoes  précises  où  ils  flomsaient , à commencer  par  un  artiste  de 
l'année  38yo  atant  Jésus -Uhri>t  ! Suivant  les  auteurs  orthodoxes  cette  date  répond  a pet» 
pie-  a la  jeunesse  d'Adam! 

(3)  Bryan  , dans  un  endroit  «le  son  bitte  ra/diieal  and  cri  final  diefiouary , copie 
aussi  Orlandi^  ailleurs  il  attribue,  non  moin>  ridiculement,  la  marque  du  Maitre  au  Dé, 
u l'allemand  Barthélemy  llrbuu. 
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Le  Guide  de  la  ville  de  l’escia,  par  Ignace  Amaldi,  imprimé  à 
Bologne  en  177a,  parle  d1  un  tableau  à la  cathédrale,  portant  la  mar- 
que B.  V,  qu’  il  explique  pour  Basticn  Vini,  peintre  Véronais,  qui, 
ayant  demeuré  long-temps  en  Toscane,  fut  nommé  citoyen  de  Pistoje.  Le 
chanoine  Louis  Crespi , annotateur  du  guide  de  Ansaldi,  remarque  que 
quelques  pièces  de  la  fable  de  Psyché,  par  le  Maître  au  Dé,  portant  la 
même  marque,  on  pourrait  croire  que  le  graveur  anonime  en  fut  le 
Vini,  si  toutefois  ce  ne  fût  plutôt  Bernard  van  Doley  de  Bruxelles, 
élève  de  Raphaël,  qui  Surissait  vers  i54o.  Ces  deux  hypothèses  sont 
également  dénuées  de  fondement,  car,  pour  ce  qui  concerne  la  première, 
Adrien  Valerini,  dans  son  livre  des  Utile i-e  d'i  f 'erona,  imprimé  en 
i586,  nomme  Sébastien  Vini  parmi  les  peintres  qui  vivaient  alors,  et 
ne  dit  point  qu'  il  fût  aussi  graveur  : or,  s' il  vivait  en  i586,  il  est  au 
moins  très-peu  prubable  qu’  en  r55a  il  fût  déjà  graveur  excellent.  Quant 
à la  seconde,  il  faut  observer  que  Bernard  van  Doley,  ou  plus  propre- 
ment van  d’Orlay  et  plus  communément  van  Brusscl(i),  n’est  pas  donné 
pour  graveur  par  son  biographe  Deschamps,  mais  seulement  par  le  Di- 
ctiounaire  d’  Heinecke;  et  que  la  lettre  V n’  en  saurait  jamais  indiquer 
le  nom  de  famille,  mais  seulement  Van  (de),  ce  qui  n’  aurait  pas  le  sens 
commun. 

On  a enfin  prétendu  que  le  dé  qu'  on  voit  dans  la  marque,  fût  le 
rebus  du  nom  de  famille  de  ce  maître  (a),  qui  alors  aurait  été  Dadi  ou 
Dado  (dé)  : mais  les  artistes  de  ce  uom  dont  parle  1’  histoire  étaient  tous 
Florentins,  et  Bernard,  le  seul  d’ entr’  eux  à qui  elle  conviendrait  asscr. 
bien,  fut  un  élève  de  Spinello  d'Arezzo  , qui  florissait  vers  1350,, 
c‘  est-à-dire  environ  deux  siècles  auparavant. 

Le  style  du  Maître  au  Dé  le  fait  reconnaître  au  premier  abord 
pour  un  des  principaux  élèves  de  Marc-Antoine.  11  semble  même  1’  em- 
porter jusque  sur  Augustin  Vénitien,  pour  la  correction  du  dessin  et  la 
fermeté  du  burin  ; et  les  vingt-neuf  pièces  de  la  fable  de  Psyché  qu1  il 
exécuta  (N.  1008  à io56  de  not.  cat.)  ne  la  cèdent  guère  aux  trois  par 
Augustin  qui  eu  complètent  la  suite,  et  dont  nous  avons  parlé  sous  les 
M.  5^7  à Sag.  Il  faut  néanmoins  convenir  que  son  style  est  quelquefois  iné- 
gal, et  que  ses  figures  sont  ordinairement  un  peu  pésantes  et  carrées.  Les 
catalogues  de  son  œuvre  qui  précédèrent  celui  donné  par  Bartsch  dans 
le  Peintre  graveur,  offraient  tous  la  plus  étrange  confusion  ; et  tandis 
qu'  ils  attribuaient  plusieurs  des  estampes  de  ce  maître  à Béatrizet  et  au 
Bonasone,  ils  étaient  encombrés  d’ un  grand  nombre  de  très-médiocres 
pièces  d’ autres  anonimes,  dont  le  faire  n"  avait  rien  de  commun  avec  le 


(1)  Cest  à cet  artiste  ijue  Raphaël  confie  le  surveillance  de  l'exécution  de  se» 
rations  pour  iev  célébrés  tapisseries  du  Yatiran  . dont  noua  avons  parlé  plusieurs  fois. 
Van  d’Orlay  mourut  en  i5bo,  peintre  de  Cltarles-Quint. 

(a)  Cumberland,  entr* autres,  est  de  cet  avis.  Voir  sa  vie  du  bonasone,  que  nous 
avons  citée  dans  la  notice  biographique  de  ce  maitre. 
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sien  : ce  qui  était  d’ autant  plus  singulier  que  le  style  du  Maître  au  Dé 
offre  des  caractères  individuels  si  saillans  et  si  particuliers,  qu’  on  ne  sau- 
rait le  confondre,  même  avec  les  maîtres  qui  en  approchèrent  le  plus. 

Le  catalogue  de  llartsch  comprend  quatre  vingt-cinq  estampes,  aux- 
quelles Brulliot,  dans  sa  Table  gén.  des  monogrammes  , N.  yâo  , en 
ajoute  deux,  c'  cst-à-dire  l'Annonciation,  avec  le  dé  à la  gauche  en 
bas  devant  une  porte,  qu’  on  trouve  à Vienne  dans  le  cabinet  du  duc 
Albert  de  Saxc-Teschen , et  un  Ciibist  à la  croix  entre  les  deux 
l aurons,  marquée  B.  i53a  à la  droite  en  bas,  qui  est  à la  Bibliothèque 
du  Roi  à Paris.  D'après  la  description  du  sujet,  les  dimensions,  la  mar- 
que et  T endroit  où  elle  est  placée,  nous  soupçonnons  néanmoins  que 
cette  dernière  estampe,  qu’  il  dit  absolument  gravée  dans  le  style  du 
Cuhist  assis  scr  son  tomreac,  d' après  Raphaël,  soit  la  même  pièce  indi- 
quée par  Bartsch  sous  le  nom  de  la  conversion  pu  Cestesieh  (Pi.  966 
de  nul.  cal.).  Le  cabinet  Cicognara  offre  soixante-seize  estampes  du  Maî- 
tre au  Dé,  y compris  deux  doubles,  et  indépendamment  de  la  Transeigu- 
ration,  d' après  Raphaël,  que  llartsch  attribue  aussi  a ce  graveur,  mais 
qu'  il  nous  a semblé  plus  convenable  de  placer  dans  l'œuvre  de  Marc  de 
Ravenne  ( Voyez  N.  Goj). 
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966.  Li  CONVERSION  du  Centenier. 

Larg.  5 pouc .,  9 lig.  — Haut.  8 pour 2 //g.  ( Rartsch,  3.  ) 


Le  Centenier  est  au  pied  de  la  croix,  à laquelle  Jésus  est  attaché 
entre  les  deux  larrons.  Sur  le  devant  on  voit  la  Vierge,  entourée  par 
quelques  femmes,  et  le  fond  est  occupé  par  les  soldats  juifs.  La  lettre  B 
est  à la  droite  d’en  bas,  et  la  date  i55a  au  milieu  de  la  marge  inférieure. 

On  croit  cette  pièce  d’après  un  dessin  de  Raphaël;  le  style  cependant  en 
est  un  peu  altéré  par  cette  lourdeur  que  nous  avons  remarqué  être  un  des  ca- 
ractères particuliers  de  la  manière,  d’ailleurs  correcte,  du  Maître  au  Dé.  Nous 
avons  déjà  dit, dans  ta  Notice,  que  facilement  c’est  la  même  estampe  décrite  par 
Crulliot,  comme  étant  à ajouter  au  catalogue  de  Rartsch. 


Médiocre  épreuve,  bien  conserrée. 


967*  Joseph 


VENDU  PAU  SES  FRÈRES.  


d'  après  Raphaël. 


Larg.  10  pouc.,  5 lig.  — Haut.  7 pouc.,  8 lig.  ( Bartscli,  1.  ) 


Joseph  est  au  milieu  pleurant  près  d' une  citerne,  tandis  que  Judas 
le  présente  aux  marchands,  et  en  reçoit  le  prix.  Dans  le  lontain  on  voit 
deux  bergers  et  un  chien,  La  marque  B.  V.  est  au  milieu  en  bas,  ayant 
au  dessous  la  date  i535. 


Cette  estampe,  qui  est  tirée  d’une  première  idée  de  Raphaël  pour  les  loges 
Vaticanes,  offre  trois  ligures  de  plus  cl  un  fond  toul-à-tnit  différent  «le  la 
fresque.  Heinecke  s’est  singulièrement  trompé  dans  son  Dictionnaire  (Vol. 
III,  page  i3a)  en  P attribuant  au  Bonasone,  cl  prétendant  que  c’est  par  erreur 
qu’  elle  porte  la  marque  B.  V,  au  lieu  que  B.  K.  Les  épreuves  postérieures  ont 
l’adresse  du  Sulamanca. 

Bonne  épreuve,  bien  conservée. 


PIÈCES  AVEC  DATE,  SANS  MARQUE. 


968.  ht  Saiktb-Trisitk,  — d’ après  Raphaei.. 
f.arg.  K pouc.,  3 lig.  — Haut,  fi  pouc.,  10  lig.  ( Harlsclu  10.  ) 


F. p Christ  est  à la  gauche  sur 
droite,  et  posant  de  la  gauche  uuc 


un  nuage,  un  sceptre  dans  la  main 
couronne  sur  la  tcle  de  la  Vierge  : 


Digitized  by  Google 


4«3 

<loux  Anges  sont  debout,  un  de  chaque  côté.  Dans  le  haut  on  voit  Dieu  le 
Père  sur  un  autre  nuage,  environné  par  quatre  Anges,  et  le  Saint-Esprit 
plane  au  milieu.  La  date  i53a  est  dans  la  marge  inférieure. 

On  connaît  deux  copies  de  cette  estampe  : la  première,  en  contrepartie  et 
sans  marque,  dans  le  goût  de  Wierx  ; la  seconde,  aussi  en  contrepartie  et  à 
T eau-forte,  avec  une  fausse  marque  de  Marc  de  Ravenne,  R.  S,  le  nom  de  Ra- 
phaël à la  gauche  d’en  bas,  et  l’ adresse  de  l’ imprimeur  F.  Bourlier  à Paris  , à 
la  droite. 

Belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


969- 


Véeu»  blessée,  — d’ après  Rapuael. 


Larg.  6 pour-,  a lig.  — Haut.  7 pouces.  ( Bartsch,  iG.  ) 


La  Déesse  est  vue  de  proül  et  tournée  à la  droite  : elle  retire  de 
son  pied  gauche  l’épine  d’ un  rosier,  qu’  on  voit  sur  le  devant.  Le  fond 
représente  un  paysage  avec  deux  arbres  touffus  sur  une  colline,  et  la 
date  1 53a  est  vers  la  gauche  en  bas,  sur  la  pierre  où  est  assise  Vénus. 


La  planche  fut  ensuite  fort  bien  retouchée  par  un  anonime  , qu'on  croit 
François  Villamcna.  Les  épreuves  postérieures  portent  l’adresse  du  Salamancu , 
les  dernières  celui  de  Paluzzi. 


Belle  épreuve,  avant  le  retouche  et  sans  adresse,  fort  bien  conservée. 


970.  L’  espaitt  et  le  bouc,  — d’après  Raphaël 

Larg.  9 pouc 3 lig.  — Haut,  a pouc .,  10  lig.,  et  10  lig.  de  marge. 

(Bartscb,  29.) 

Frise  représentant  au  milieu  un  bouc  renversant  un  enfant,  que 
deux  de  ses  compagnons  tâchent  de  relever,  tandis  qu’un  troisième  frappe 
le  bouc  avec  un  bâton.  Des  Amours  à la  gauche  traînent  F animal  par 
une  corde,  et  jouent  du  tambour.  Dans  la  marge  on  lit  : Fluor  fit  lésa 
sepius  PATiEisTia,  et  au  dessous  est  la  date  1 53a. 

On  connait  une  médiocre  copie  de  cette  pièce,  en  contrepartie. 

Épreuve  un  peu  faible  et  avec  I’  adresse  du  Salsmanca  , mais  bien  conservée. 


97  **  COMBAT  AVEC  LES  BÊTES  FÉROCES,  — d'après  JüLES  RoMAIH. 

Larg.  i5  pouc.,  6 lig.  — Haut.  10  pouc.,  3 lig.  (Bartsch,  79.) 

Cinq  gladiateurs  combattant  de  differentes  manières  un  lion,  une 
lionne,  un  taureau,  un  ours,  et  une  autre  béte  dont  on  ne  voit  que  la 
tête.  Sur  le  devant  on  remarque  un  sanglier  élendu  mort,  près  d’ une 
souche  portant  la  date  i53a,  et  le  fond  représente  une  épaisse  forêt. 

Épreuve  très-belle,  quoique  avec  l' adresse  du  Salauiauca,  légèrement  endommagée. 
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972,  Pakheau  n’  orremeüs,  — d’ après  Raphaël. 

Larg.  5 pouc.,  fi  lig.  — Haut.  9 pouc.,  6 lig.  ( Bartseh,  81.) 

Dans  la  partie  supérieure  on  voit  un  Satyre  surprenant  une  Nym- 
phe. L’  inférieure  est  occupée  par  plusieurs  rinceaux,  parmi  lesquels  on 
remarque  un  Amour  tenant  une  girouette,  et  assis  entre  deux  grands 
aigles.  La  date  1 53 2 est  au  milieu  de  la  marge  en  bas. 

Bell#  «preuve , très-fraîche,  quoique  arec  T adresse  du  Salatnanca  , et  parfaitement 
conservée. 


Pasrbaü  d’ obhemers,  — d’après  Raphaël. 

Larg.  5 pouc. , 8 lig.  — Haut.  7 pouc.,  5 lig.,  et  1 pouce  de  marge. 
(Bartsch,  8a.) 


Dans  la  partie  supérieure  on  voit  deux  femmes  assises,  chacune  te- 
nant un  serpent.  Dans  T inférieure  une  femme  nue,  dont  le  corps  se  ter- 
mine en  rinceaux,  sur  lesquels  sont  assis  deux  Amours,  et  qui  soutient  des 
deux  mains  un  grand  vase  qu’  elle  porte  sur  la  tête.  La  date  i53a  est 
à la  droite  d’ en  haut,  sur  un  drapeau  porté  par  un  des  Amours,  et  la 
marge  en  bas  contient  huit  vers  italiens. 

Epreuve  arec  l'adresse  de  Salamauta,  tréi-fraîche,  très-belle,  et  parfaitement  contcrvér . 


PIÈCES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE. 


974- 


Assomption 


DE  LA  YlERfiE, 


d’ 


apres 


Raphaël 


Larg.  9 pouc.,  8 lig.  — Haut.  9 pouc.,  6 lig.  (Rartscli,  9.) 


La  Vierge,  assise  sur  le  croissant,  monte  au  ciel  dans  un  nuage  por- 
té par  plusieurs  Anges,  dont  deux  tiennent  des  torches  allumées  : dans 
la  partie  inférieure  les  Apôtres  sont  rassemblés  autour  de  son  tombeau 
resté  vide,  La  marque  B sur  le  dé  est  à la  droite  d’en  bas. 

Celte  estampe  est  rare.  Les  épreuves  postérieures  ont  I’  adresse  de  Lafreri, 
le  nom  de  Raphaël  et  le  titre  du  sujet.  11  en  existe  une  médiocre  copie,  sans 
marque  et  en  contrepartie:  l'apôtre  en  adoration  les  mains  croisées,  y parait  « 
la  droite. 


Superbe  épreuve,  parfaitement  bien  conservée. 
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97*^‘  I*4  Vierge  cocroxrée  par  les  Asges,  — d’ aj iris  Raphaei.. 

Larg.  7 pouc.,  \ lig.  — Haut.  8 poue .,  7 lig.  ( IlarUcli.  8.) 

La  Vierge  est  assise  sur  un  nuage  porté  par  plusieurs  Anges,  dont 
deux,  plus  grands  que  les  autres,  tiennent  au  dessus  de  sa  tête  une  cou- 
ronne royale.  Elle  soutient  de  la  main  droite  I’  enfant  Jésus,  qui  F em- 
brasse. La  partie  inférieure  offre  la  vue  d'une  ville,  et  à la  droite  d'en  bas 
on  voit  le  dé  avec  la  lettre  B. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 


976.  La  Vierge  couronnée  par  le  Christ, — d'après  Raphaël* 


Larg.  9 pouc.,  4 %•  — Haut.  12  pouc.,  10  lig.  ( Ha  rl  se  h,  9.) 

Nous  avons  détaillé  ce  sujet  sous  le  N.  559,  dans  l'œuvre  d*  Augustin 
Vénitien,  en  décrivant  l' estampe  d'après  laquelle  ou  croit  que  le  .Maître  au  Dé 
ait  gravé  celle  dont  nous  parlons  à présent,  hile  porte  sa  marque,  le  dé  avec  un 
B,  sur  une  marche  vers  la  droite  d'en  bas,  et  est  saus  contredit  un  des  ses 
morceaux  plus  finis  et  plus  précieux.  Les  secondes  épreuves  portent  l'adresse  de 
Lafreri,  le  nom  de  Raphaël  et  le  titre  du  sujet;  corobatio  bsatae  iiariab  virginis. 

Médiocre  épreuve,  avec  I*  adresse  mais  sans  le  titre,  parfaitement  conservée. 


Q77*  Saint  Pierre  élu  chef  de  i/Êglise,  — cT  après  Raphaël 

Larg.  10  pouc.,  6 II  g.  — Haut.  5 pouc.,  9 lig.  ( Barlsch,  11.) 

Le  Christ  debout  vers  la  gauche,  montre  d'uuc  main  un  troupeau  de 
moutons,  et  tend  P autre  vers  saint  Pierre  qui  est  à genoux  , suivi  par 
onze  disciples  debout,  et  tenaut,  les  mains  jointes,  les  clefs  «le  l’Eglise 
suspendues  à un  cordon.  Le  fond  présente  un  paysage  montagneux,  et 
à la  droite  d’en  bas  on  voit  le  de  avec  la  lettre  D. 

11  existe  une  médiocre  copie  en  contrepartie  de  celle  pièce,  d'une  plus 
forte  dimension,  avec  quelques  chaugemcns,  le  nom  de  Kapluiël,  et  «les  versets 
du  nouveau  testament  dans  la  partie  inférieure.  ' 

Superbe  épreuve,  parfaitement  conserver. 


978-  StlRT  SeRASTIP.5.  v 

Larg.  4 pouc.,  g lig.  — Haut.  7 pour..  6 lig.  (Bartsch,  14.) 

Le  Saint  est  debout,  attaché  à un  arbre,  les  mains  liées  derrière  le 
do»,  le  corps  percé  de  trois  flèches.  Le  fond  représente  un  paysage  orné 
de  fabriques,  et  à la  gauche  d’en  bas  on  voit  le  dé  avec  la  lettre  B. 
Kpreu.t  faible,  mais  bien  conservée. 
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979-  S a iïf  t Rock. 

Lan;.  5 pouc,  3 lig,  — Haut,  y pour.,  G lig.  (Bartsoh,  i5.) 

Le  Saint  est  debout,  le  genou  droit  appuyé  sur  une  pierre,  la  main 
droite  sur  la  poitrine  ; le  chien  est  à ses  côtés,  un  pain  dans  la  bouche. 
A la  gauche  d’ eu  haut  on  voit  un  Ange,  dans  un  nuage.  Derrière  le 
Saint  s’élèvent  deux  arbres,  et  le  fond  offre  un  joli  paysage,  orné  de  figu- 
res et  de  fabriques.  Le  dé  avec  la  lettre  B,  couchée  horizontalement,  est 
placé  vers  la  droite  d’en  bas. 

Celte  pièce,  ainsi  que  la  précédente  et  deux  autres,  représentant  sainte 
Barbe  et  sainte  Magdelaine  (gravées  aussi  par  le  Maître  au  l)é,  mais  qui  ne 
se  trouvent  point  dans  le  cabinet  Cicognara  ) est  d'après  les  dessins  d'un  mai- 
ire  inconnu,  qui  semble  appartenir  à l'école  de  Hapliaèl. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  Iraiche  et  bien  conservée. 


980.  l a 


varice  chassée  i»u  Parnasse, — <Taprès  Balthasar  Pebüizi, 


Larg.  (ï  pouc. , 7 lig.  — Haut.  8 pouc. , 5 lig. , et  1 1 lig.  de  marge. 

(Bartsch,  17.) 

Nous  avons  décrit  ce  sujet  sous  le  N.  7,  dans  T œuvre  de  Hugues  de  Car- 
pi,  el  nous  avons  remarqué  que  le  tilrc  que  IVirlscli  lui  donne,  l'Knvii  chassée 
l>u  tf mp le  des  Mu'fcs.  ne  saurait  lui  convenir.  Le  dé  avec  la  lettre  B est  à terre 
à la  droite,  près  de  la  ligure  de  Thalie,  et  la  marge  intérieure  contient  quelques 
vers  italiens. 

Cette  belle  pièce  fut  ensuite  retouchée  avec  le  plus  grand  soin  par  Tho- 
massin  , qui  ajouta,  à la  gauche  d'en  bas,  I1  inscription  : Baltasar  Perutius. 
Srnen.  im*entor,  et  au  milieu  de  la  marge  inférieure  son  propre  nom  : Phls. 
Thomassinus  e.cc . 


Épreuve  après  1*  retouche,  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 


98,.  Cvièle,  — d’ après  Jci.es  Romxik. 


Larg.  6 pour.,  y lig.  — Haut.  8 pouces,  et  i pouce,  i ligne  de  mar- 
ge. ( Bartsch,  1 8.  ) 


La  Déesse  est  dans  son  char,  traîné  par  deux  lions,  et  assise  sur  deux 
cornes  d’abondance.  Elle  tient  dans  la  main  gauche  une  pomme  de  pin 
et  des  épis,  et  montre  de  la  droite  plusieurs  animaux,  qu’  elle  foule  aux 
pieds.  Le  fond  offre  un  paysage  avec  des  moissoneurs  ; le  dé  avec  la 
lettre  B est  à la  droite  d’ en  bas,  et  la  marge  inférieure  contient  huit 
vers  italiens. 


Nous  avons  conservé  à cette  pièce  le  dénomination  donnée  par  Bartseh, 
el  que  quelques  attributs  de  la  Déesse  semblent  justifier.  L'inscription  cependant 
(«rail  la  désigner  avec  encore  plus  de  justesse  pour  Home  sous  la  Jigure  de 
l'Abondance.  La  planche  fut  ensuite  retouchée  avec  lieaucoup  de  soin  el  d’art 
par  Philippe  Thomassin,  et  dans  cet  état  elle  porte  f adresse  du  Salamanca. 

Épreuve  après  le  retouche,  nuis  très-fraîche  et  parfaitement  conserrée. 
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y02  il  QO«),  ÀPOLLU5  et  DafhhÀ}  — — cl1  après  Jules  Romauc. 

C/iat/ue  pièce  larg.  G pouc G lig.  — Haut.  8 pouces , rf  i //e  marge. 

( Dartsch  , 19  à 22.  ) 

Cette  suite  de  quatre  estampes  représente:  i.°  Apollon  tuant  le 
serpent  Python;  en  haut  à la  droite  le  même  Dieu  raillant  l'Amour,  et,  à 
la  gauche,  blessé  par  lui  et  entouré  par  les  Muses.  a.°  Daphné  embrassant 
le  fleuve  Penée  son  père,  qui  lui  permet  d'  aller  aux  bois  avec  trois 
Nymphes.  5.°  Apollon  poursuivant  Daphné;  la  rejoignant  pendant  qu'elle 
se  change  en  laurier.  4-°  Quatre  fleuves  consolant  Penée  de  la  perte  île  sa 
fille  ; en  haut  Jupiter  avec  son  aigle.  Ces  pièces  portent  chacune  le  dé, 
mais  au  lieu  d'être  marqué  par  le  B,  il  n'  offre  que  des  poiuts,  indiquant 
le  numéro  progressif  des  estampes.  Les  marges  inférieures  contiennent 
huit  vers  italiens. 

Ces  licites  estampes  furent  ensuite  très-bien  retouchées  par  Tliomassin. 
Dans  cet  état  on  reconnaît  Ja  première,  à ce  que  la  partie  inférieure  du  car- 
cpiois  ff  Apollon  est  recouverte  de  tailles:  la  seconde  à une  ombre  dans  l'angle 
formé  par  les  jambes  de  celle  des  Nymphes  qui  montre  Penée  de  la  main 
droite,  et  aux  noms  de  Jules  Romain  et  de  Thomassin,  au  milieu  de  la  mar- 
ge inférieure:  la  troisième  au  mamelon  droit  du  fleuve  Penée,  qu1  on  voit  dans 
le  fond  à la  gauche,  et  qui  est  en  blanc;  enfin  la  quatrième  au  11e/.  du  fleuve 
portant  P urne  sur  son  épaulé,  qui  parait  fort  large,  parce  que  l'aileron  en  est 
séparé  de  la  poinlc  par  une  petite  ombre.  Les  premières  épreuves  sont  d' ailleurs 
numérotées  depuis  un  jusqu'  à quatre,  et  nos  numéros  ne  paraissent  plus  sur  les 
secondes,  quoique  les  dés  y portent  aussi  les  points. 

Très-belles  épreuves,  après  le  retouche,  parfaitement  conservées. 


986.  GtSTMÈne,  — d’ après  Raphaël. 


Larg.  8 pnne , 2 lig.  — Haut.  6 pouces.  ( Barlscb,  a5.  ) 


Vénus  est  assise  près  des  Grâces,  sur  le  mont  Ida;  l’Amour  repose 
entre  ses  jambes.  A la  droite  Jupiter  dans  les  airs,  monté  sur  un  char 
attelé  de  quatre  chevaux,  laisse  échapper  sa  foudre  et  son  égide,  qui  vien- 
nent tomber  aux  pieds  de  Vénus.  Vers  le  milieu  on  voit  1’  aigle  qui  enlè- 
ve Ganymèdc  sur  son  dos,  pendant  que  Mercure  plane  sur  un  nuage  à 
la  gauche.  Le  dé  avec  la  lettre  B est  à la  droite  d' en  bas,  et  on  lit  huit 
vers  italiens  dans  la  marge  inférieure. 

On  ne  commit,  dit  Barlscb,  aucune  estampe  de  ce  inaitre  qui  approche  si 
tort  de  la  manière  de  graver  de  Marc-Antoine  : celle-ci  sultil  à elle  seule  pour 
taire  connaître  qu'il  a été  un  de  ses  disciples  11  en  existe  une  copie  en  con- 
trepartie, dans  laquelle  011  voit  aussi  lu  dé. 

J' preuve  (l'une  médiocre  fraîcheur  et  un  peu  tachée. 
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98  7*  Sacrifice  à PnuPE. 

Larg.  10  pouc .,  G lig.  — Haut.  t\  pour G //g.,  ef  i pouce , 5 /fg.  r/e 
mar^e.  ( Uarlsch  27.) 

Des  Faunes  et  des  Bacchantes  offrant  à Priape  le  sacrifice  d’ un 
bouc,  et  ornant  de  guirlandes  sa  statue.  A la  gauche  on  remarque  Silène, 
conduit  par  un  Satyre  et  suivi  par  un  homme  qui  sonne  de  deux  cors. 
Vers  la  droite  d'en  bas  est  le  dé  avec  la  lettre  B,  et  la  marge  inférieure 
contient  huit  vers  italiens. 

On  ignore  si  on  doit  F invention  de  ce  sujet  à Raphaël  ou  à Jules 
Romain. 

S«iperbe  épreuve,  parfaitement  fraîche,  et  bien  conservée. 


0OO.  Double  de  la  pièce  précédente. 

Épreuve  après  le  retouche  de  Philippe  Thomassin  ; retouche  dont  Barlsch 
ne  parle  point,  Elle  sc  reconnaît  aisément  d'avec  l’épreuve  originale,  à plu- 
sieurs caractères  très-faciles  à saisir,  tels  que  les  suivaus:  i.°  Dans  l'origi- 
nal les  masques  et  les  guirlandes  sont  frappées  de  blanc  dans  les  parties  en 
clair,  et  dans  les  épreuves  retouchées  clic  sont  enlièrciniMil  couvertes  de  tailles. 

2. u  Les  parties  sexuelles  «le  Priape  sont  rendues  plus  décentes  par  le  retouche. 

3. °  Les  muscles  «le  la  figure  qui  sonne  les  deux  cors  sont  beaucoup  moins  dé- 
veloppés et  adoucis.  On  voit  les  noms  des  Thoinassin  et  du  marchand  Jacques 
de  Rossi,  dans  la  marge  inférieure,  au  milieu  des  vers.  En  général  les  premières 
épreuves  «dirent  une  touche  plus  libre  , un  travail  plus  avancé  dans  les  demi- 
teintes.  une  intelligence  supérieure  et  un  effet  plus  vigoureux. 

Il  existe  une  très-belle  copie  anonime  de  cette  |ûcce , eu  contrc|Kirtie,  et 
avec  uii  cartouche  sur  la  tête  de  Priape.  On  en  comiail  quatre  épreuves,  dont 
la  première  sans  aucune  marque  ; la  seconde  avec  le  monogramme*  M A dans 
le  cartouche;  la  troisième  avec  le  nom  de  Jules  Romain,  et  dans  le  car  touche 
la  marque  ordinaire  «le  Marc-Antoine  : lleineckc  ( page  3o8  ) la  prit  pour  une 
eslum[»c  originale  du  Uaimondi  ; enfin  la  quatrième  avec  l'adresse  «le  V impri- 
meur J.  Robillard. 

Belle  épreuve,  très-bien  conservée. 


989  . Jeu  d Amours,  — d1  après  Raphaël. 

Larg.  10  pouc.,  G lig.  — Haut.  G pouc „ 10  lig,  (Barlsch.  3o.  ) 

Quatre  Amours  dans  un  bois,  tressant  des  guirlandes  de  fleurs, 
pendant  que  quatre  autres  se  battent  à coups  de  pommes.  Par  terre,  à la 
droite,  on  voit  le  dé  avec  la  lettre  B. 


II  en  existe  une  copie  en  contrepartie,  qui  porte  aussi  le  dé,  mais  olïre 
«le  plus  le  monogramme  F H,  à la  droite  d'eu  bas. 

Éjirruve  trèt-frairhe,  lrès-l»eU«*  et  liien  coiMervéc,  mais  endommagée  dans  U figu- 
re au  milieu,  qu'on  a pointillé  pour  la  dét^hpier. 
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99°-  Apolmis  et  Marsyas,  — cl'  après  Raphaël. 

Larg.  io  pour G lig.  — Haut.  G pottc.  <)  hg.  ( Bartsch,  3».) 

Apollon  assis  et  tenant  sa  lyre,  ordonne  à un  homme,  aiguisant  un 
couteau,  d’écorcher  Marsyas,  qui  est  garrotté  à un  arbre  vers  la  gauche. 
Derrière  Apollon  on  voit  une  Muse  ; le  dé  avec  la  lettre  B est  à la 
droite  d'en  bas. 

Cette  planche  fut  ensuite  retouchée  par  Thomassin . Ou  reconnaît  les 
épreuve*  postérieures,  au  nom  de  Itaphaël , à l'adresse  du  Thomassin,  et  à ce 
que  le  gras  de  la  jambe  gauche  de  la  Musc  est  couvert  <F  une  ombre.  Il  en 
existe  une  copie  dans  le  même  sens  et  avec  le  de,  mais  qui  se  distingue  facile- 
ment. à ce  que  T espace  entre  le  bord  gauche  et  T arbre  auquel  Marsyas  est 
attaché  est  resté  en  blanc,  au  lien  d'offrir  la  continuation  des  montagnes  du 
f nid,  sut*  une  desquelles  on  aperçoit  un  troiqieau  de  moutons. 

Superbe  épreuve,  avant  le  retouche,  trevfraiehe  et  parfaitement  conservée. 


\ / •• 

99 1 a 994-*  Les  tapisseries  du  Pape,  — d après  Raphaël. 

C/iat/ur  pièce  larg.  lo  pose.,  3 d 4 Hg.  ~ Haut.  J pottc. , <)  lig. 

(Bartsch.  32  à 35.) 

Ces  quatre  estampes  représentent  autant  de  guirlandes  de  fleurs  et 
de  fruits,  supportant  des  figures.  Dans  la  première  ce  sont  deux  Amours 
offrant  des  bassins  d’ or  à un  enfant  couronné  : dans  le  haut  on  voit  un 
soleil  rayonnant  et  un  lion.  Le  dé  aveu  la  lettre  B est  à la  droite  d’en  bas, 
et  les  mots  : Rafh.  u».  ii».,  à la  gauche.  — Dans  la  seconde  ce  sont  trois 
ent’ans  jouant  avec  un  autruche.  Le  dé  avec  la  lettre  B est  à la  gauche  d'en 
bus.  — Dans  la  troisième  deux  Amours  se  moquant  d’un  singe,  qui  porte 
entre  ses  bras  un  enfant  emmaillotté.  Le  dé  avec  la  lettre  B est  au  coin  à 
la  droite  d’en  bas,  près  de  1’  adresse  d’Antoine  Lnfrcri.  — Dans  la  qua- 
trième deux  Amours  luttant,  frappés  par  deux  autres  Amours.  Le  dé 
avec  la  lettre  B est  au  coin  à la  gauche  d’en  bas. 

Cette  suite  est  d'après  quelques  dessins  de  Raphaël  qui  servirent  pour  les 
tapisseries  du  Vatican  : de  là  le  nom  sous  lequel  on  la  connaît.  Bartsch  dit  que 
rarement  on  en  trouve  des  épreuves  avant  le  nom  de  Raphaël  et  1'  adresse  de 
Lafreri.  Dans  une  seule  de  celles  qui  existent  au  cabinet  Cicognar»  on  remar- 
que le  premier,  et  dans  une  seule  aussi  le  second. 

Superbes  e'preures,  d'une  exquise  fraîcheur,  et  parfaitement  conservées. 


99,)>  L'esfaxt  monté  sue  une  chevae,  — d'après  Raphaël. 

Larg..  i5  pouces.  — Haut.  3 pouc..  y lig.  ( Bartsch.  36.  ) 

Bartsch  désigne  sous  cc  nom  une  frise  représentant  une  procession 
d’  enfans,  aveqj  des  masques,  îles  bâtons  et  des  inslrumens,  précédés  par 
un  d’entr’eux  qui  s'  avance  à la  gauche  munie  sur  une  clsèvre,  ayant  près 
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de  lui  deux  de  ses  compagnons  avec  des  enseignes,  cl  suirô  par  deux 
autres  portant  une  cage.  Le  dé  avec  la  lettre  B est  à la  droite  d’en  bas. 

On  voit  aussi  sur  celte  pièce  Y adresse  de  Antoine  JLafreri,  dont  BarUch  ne 
parle  point.  11  en  existe  une  médiocre  copie  en  contrepartie^  qui  est  sans  toute 
marque. 

Bonne  épreuve,  très-bien  conservée. 


996*  Triomphe  de  l’  Amour,  — - d’ après  Raphaël- 

Mêmes  dimensions  que  la  précédente. 

Autre  frise,  dans  laquelle  plusieurs  enfans  accompagnent  1'  Amour, 
monté  sur  un  char  traîné  par  deux  chèvres,  et  précédé  par  un  lion.  Quel- 
ques-uns d’ entr’  eux  jouent  de  divers  instrumens,  un  porte  un  drapeau, 
deux  autres  un  chat  et  un  agneau.  La  marche  se  dirige  vers  la  droite,  et 
au  coin  de  ce  côté  on  voit  le  dé  avec  la  lettre  B. 

Celte  pièce,  qui  fait  le  pendant  de  la  précédente,  semble  contenir  une 
autre  portion  de  la  même  frise,  qui  peut-être  ne  représente  que  des  jeux  d’en- 
fans.  On  y voit  aussi  I'  adresse  de  Lafreri,  que  Barlsch  n'  a point  remarque’. 

lionne  .preuve,  très-bien  conservée. 


997*  Double  DE  LA  PIÈCE  PRÉCÉDERTK. 

-Superbe  épreuve,  d'un,  exquise  fraîcheur,  parfaitement  conservée,  qui  appartenait 
a Mariette  dont  elle  porte  le  nom. 


998*  Noces  de  Psyché,  — d1  après  Raphaël. 

Larg.  18  pouc G lig.  — Haut,  to  pouc 8 lig.  ( Bartsch,  38.) 

Huit  Divinités  rassemblées  à un  festin  par  Jupiter,  qui  est  placé  au 
milieu  d’elles.  Vénus,  vue  par  le  dos,  est  assise  sur  le  devant,  près  d’Her- 
culc.  L'Amour  parait  au  milieu,  sortant  de  dessous  la  table,  dont  il  soulè- 
ve la  nappe.  Les  Heures,  aux  ailes  de  papillon,  répandent  des  fleurs,  et 
Ganymède  verse  de  1'  eau  dans  une  cuvette.  A’  la  droite  on  voit  trois 
hommes  qui  n’  appartiennent  point  au  banquet,  et  la  marque  B.  V,  sans 
le  dé,  est  gravée  au  bas  du  siège  de  Vénus. 

Cette  belle  estampe  est  d’ après  une  première  idée  de  Raphaël , entière- 
ment diflerente  de  la  fresque  qu'  il  peignit  à la  Farnésinc,  pour  le  célèbre  ban- 
quier Augustin  Cbigi. 

Épreuve  un  peu  faible,  avec  1'  adresse  d'Antoine  Salamsnca;  parfaitement  conservée. 
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999-  Énée  et  Ancrisf.,  — d’après  Raphaël. 

Larg.  G pour.,  8 lig,  — Haut.  8 pouc„  4 lig-,  et  i pouce  de  marge. 

( Barlsch,  72.) 

Énée  se  dirige  vers  la  droite,  portant  sur  ses  épaules  Anchise,  et 
suivi  par  Ascagne  qui  s’  attache  à son  habit.  Le  fond,  très-noir,  repré- 
sente vers  la  gauche  P embrasement  de  Troyc.  Le  dé  avec  la  lettre  B est 
à la  droite  d’en  bas,  et  la  marge  inférieure  contient  huit  vers  italiens. 

Barlsch  ne  dit  point  que  la  planche  ait  été  rétouchée.  L'épreuve  au  cabi- 
net Cieognara  parait  cependant  l’avoir  été  par  Philippe  Thomassin , dont  elle 
porte  l’adresse  dans  la  marge  inférieure,  aussi-bien  que  l'inscription:  Raphaël 
Urbinas  inventor. 

Bonne  épreuve,  bien  consente. 


IOOO.  Victoire  de  Sctpiote, — d’ après  l'antique. 

Larg.  9 pouces.  — Haut.  7 pour.,  10  lig.  ( Bartsch,  73.) 

Les  Romains  surprenant  et  mettant  le  feu  au  camp  de  Syphax,  roi 
de  Numidie.  On  remarque  dans  le  fond  le  prince  sortant  de  la  ville,  à la 
tète  de  son  armée.  Le  dé  avec  la  lettre  B est  à la  droite  d’en  bas,  et  la 
marge  inférieure  en  blanc. 

Cette  marge  fut  remplie,  dans  les  épreuves  postérieures,  par  I’  inscription  : 
Sumptum  ex  Jragmcntis  antiquitatum  Romae , et  par  l’adresse  de  Lafreri. 
la  s dernières  furent  retouchées  par  Thomassin  dont  elles  portent  le  nom,  aussi- 
hieu  que  celui  de  Raphaël. 

Très-belle  épreuve,  mais  un  peu  endommagée. 


IOOI.  CoFIR  DE  LA  PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 

Celle  copie  n’est  pas  citée  par  Bartsch.  Elle  est  très-belle,  sans  toute 
marque,  et  parait  appartenir  à un  graveur  d’une  époque  postérieure.  On  la 
reconnaît  facilement  à ce  que  le  bord  inférieur  est  si  rapproché  du  sujet , que 
les  inégalités  du  terrain  et  le  glaive  du  guerrier  renversé  de  son  cheval  y lou- 
chent. Le  style  en  est  beaucoup  plus  libre,  quoique  on  ait  cherché  d' imiter 
celui  du  modèle,  les  chevaux  sont  médiocrement  dessinés  et  de  formes  très-arron- 
dies, et  on  y remarque  quelques  changemcns,  surtout  dans  le  premier  plan. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  fraîche,  sur  papier  doublé. 


1002.  Triomphe  de  Scifion,  — d'après  1’  antique. 

Larg.  y pouces.  — Haut.  7 /tour.,  10  lig.  ( Bartsch,  74.) 

La  marche  se  dirige  vers  un  arc  de  triomphe,  qu’  on  voit  dans  le 
fond  vers  la  droite-  Elle  est  précédée  par  deux  trompettes,  suivis  par 
quatre  cavaliqys,  portant  des  drapeaux  et  les  trophées  de  la  journée  de 
Z ama:  viennent  ensuite  quatre  prisonniers  africains,  les  mains  liées,  ainsi 
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que  plusieurs  hommes  portant  des  vases,  etc.  Le  dé  avec  la  lettre  B est 
à la  droite  d’en  bas. 

Dans  la  marge  inférieure  de  celle  pièce.  <|tii  fait  le  pendant  de  la  précé- 
dente, on  ne  voit  pas  l’inscription  rapportée  par  Bartsch  : Sumptum  ex  fra8- 
mentis  antiquilatum  /{omar,  mais  seulement  P adresse  de  Lafreri.  Les  derniè- 
res épreuves  ont  edui  du  Thomassin,  qui  reloucha  la  planche , et  le  nom  de 
Raphaël,  qu’on  donne,  apparent  ment  à tort,  pour  inventeur  du  sujet. 

Superbe  épreuve,  très-fraîche  e»  parfaitement  conservée. 


ioo3  • Le  Pbébix,  — d’après  Rafuaki.. 

Larg.  8 pouces.  — Haut.  C pouces , et  i de  marge  (Bartsch,  76.) 

Un  Phénix  sc  brûlant  au  haut  d’ un  arbre,  planté  au  milieu,  et 
environné  par  plusieurs  oiseaux,  ainsi  que  par  un  taureau,  un  ours,  deux 
cerfs,  une  panthère  et  des  autres  animaux.  Le  dé  avec  la  lettre  B est  à la 
droite  d'en  bas,  et  la  marge  inférieure  contient  huit  vers  italiens. 

On  connaît  une  copie  de  cette  pièce,  avec  le  dé  sans  la  lettre  B placé  à 
la  gauche.  Elle  est  en  contrepartie  aussi-bien  que  les  deux  strophes  de  la  marge, 

3111  dans  l’original  commencent  par  les  mots  : Chi  porta  al  nido  suo,  etc.,  et 
ans  la  copie  par  les  mots:  Chi  con  sue  penne  fa  si  bei  lavori , etc.  Heine- 
cke  a pris  cette  copie  pour  1'  estampe  originale. 

Epreuve  faible,  avec  l’adresse  du  Salamsuca,  bien  conservée. 


lOO/f..  Devx  GladiatecBS. 

Larg.  8 pour..  2 lig.  — Haut.  7 pouc.,  5 lig.  (Bartsch,  77.) 

Ils  combattent  ensemble  au  sabre,  la  tête  armée  d’ un  casque,  le 
bras  gauche  d’ un  bouclier.  Celui  à la  droite  est  vu  par  le  dos,  et  pare 
le  coup  qui  lui  porte  son  adversaire,  qui  est  vu  de  face.  Le  fond  re- 
présente une  salle,  et  le  dé  avec  la  lettre  B est  à la  droite  d’ en  bas. 

Épreuve  d' une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  conservée. 


r 

ÎOOO.  Combat  bavai.. 

Larg.  14  pour.,  10  lig.  — Haut . 9 pouces.  (Bartsch,  78.) 

On  remarque  vers  la  droite  deux  hommes  nus  dans  une  barque, 
qui  va  aborder  un  vaisseau  commandé  par  une  femme.  Le  dé  avec  la 
lettre  B est  à la  droite  en  bas. 

Dans  la  marge  inférieure  à la  droite  on  voit  I’  adresse  d’Antoine  Lafreri, 
dont  Bartsch  ne  parle  point.  Cette  pièce,  ainsi  que  la  précédente,  parait  gravée 
d'après  les  dessins  de  Jules  Romain. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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I 006  à I o34-  La  fabi.b  dk  Psiciic,  — d’après  Rapiiaci.. 

Chaque  pièce  larg.  8 pouc .,  5 lig.  — Haut.  6 pouces,  et  ■ tir  marge. 

( Bartsch,  3ij  » y o.  ) 

Le  suite  complète  est  en  trente-deux  estampes,  dont  cependant  trois 
furent  gravées  par  Augustin  Vénitien,  et  nous  en  avons  parlé  sous  les 
N.  537  à 539.  Elles  sont  toutes  numérotées  progressivement  deux  lois  à 
la  gauche  d’ en  bas,  et  offrent  chacune,  dans  la  marge  inférieure,  huit 
vers  italiens,  disposés  dans  deux  cartouches.  Les  vingt-neuf  pièces  par  le 
Maître  au  Dé  offrent  les  sujets  suivans. 

1 . Apulée,  le  narrateur,  changé  eu  âne,  écoutant  d’ une  vieille  la 
fable  de  Psyché.  — 3.  Le  peuple  rendant  des  honneurs  divins  à Psyché. 

— 3.  Le  mariage  de  ses  deux  sœurs.  — 4-  Psyché  conduite  sur  la 
montagne  déserte.  — 5.  Zéphire  I’  enlevant,  par  ordre  de  l’Amour.  — 
6.  Des  Nymphes  invisibles  la  servant  à table.  — 7.  L’Amour  couché  entre 
ses  bras.  — 8.  Des  Nymphes  1’  habillant. — 9.  Psyché  faisant  des  présens 
à ses  sœurs.  — 10.  Celles-ci  lui  conseillant  de  se  défaire  de  son  amant. 

— 11.  L’Amour  fuyant  d' auprès  d’ elle. — 13.  Psyché  déplorant  son 
malheur  avec  ses  sœurs. — 13.  Un  oiseau  racontant  à Vénus  la  maladie  de 
l'Amour.  - — i4-  Vénus  réprimandant  son  fils.  — i5.  Vénus  se  plaignant 
à Jupiter  de  Psyché.  — iG.  Cérès  refusant  son  assistance  à Psyché.  — 
17.  Junon  renvoyant  Psyché.  — 18.  Psyché  fouettée  par  ordre  de 
Vénus.  — 19.  Psyché  démêlant  le  blé.  — 30.  Cherchant  la  laine  d’ or 
d’ un  troupeau  de  moutons.  — ai.  Ecoutant  1’  oracle  de  la  tour.  — 32. 
Dans  lu  barque  de  Charon.  — a3.  Apaisant  le  Cerbère.  — 2.4.  Rece- 
vant la  boite  de  Proserpine.  — a5.  S’  évanouissant  pour  avoir  ouvert  la 
boite.  — 26.  L’Amour  demandant  à Jupiter  la  grâce  de  Psyché.  — 37. 
Vénus  et  l’Amour  plaidant  devant  les  Dieux  assemblés.  — 28.  Les  no- 
ces de  Psyché  et  de  l'Amour.  — 39.  L’Ainour  et  Psyché  au  lit. 

Bartsch  assure  que  le  sujet  de  Zéphire  enlevant  Psyché  porte  à lu  gauche 
en  has.  sur  un  quartier  de  rocher,  la  marque  B.  V,  et  que  ce  inéinc  mono- 
gramme se  trouve  aussi,  à la  gauche  en  lias,  sur  le  sujet  de  l'Amour  couché  en- 
tre les  bras  de  Psyché.  Nous  n’en  voyons  pas  de  trace  dans  les  épreuves  au  cabi- 
net Cicognara.  Ces  épreuves  sont  cependant  très-belles  et  même  très-rares,  en 
ce  qu’elles  sont  toutes  avant  le  retouche  de  la  suite  entière,  par  François  V il— 
(amena;  après  lequel  elles  portèrent  l'adresse  d’Antoine  Salanmnca.  La  Biblio- 
thèque impériale  de  Vienne  en  possède  un  exemplaire  très-précieux,  avant  les 
cartouches  et  les  vers,  qui  n’y  sont  que  tracés  à la  plume  par  quelque  con- 
temporain. 

À l’exception  de  l’épreuve  de  la  Psyché  habillée  par  tes  Ttymphex.  qui  est  lionne  mais 
ua  peu  faible,  toutes  tes  autres  sont  d'une  exquise  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservées. 
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PIÈCES  SANS  MARQUE. 


lo3Ü.  Bicchds. 

Larg.  G pouc.,  9 lig. — Haut.  4 pouc.,  5 lig.  (Barltcb,  a 3.) 

Ce  Dieu  est  couché  par  terre,  et  s'appuye  sur  un  outre.  Cinq  Amours 
l'entourent,  dont  un  lui  présente  à boire,  un  autre  le  couronne  de  lierre, 
le  troisième  tient  un  grand  papillon,  le  quatrième  lui  soulève  la  jambe 
gauche,  le  dernier  dort,  accroupi  sur  sou  pied  droit.  Le  fond  est  formé 
par  un  rideau,  supporté  à la  droite  par  le  terme  du  dieu  Pan. 

On  attribue  l' invention  de  ne  sujet  à Raphaël.  Les  épreuves  postérieures 
ont  I1  adresse  du  Salamanna,  au  milieu  en  bas. 

Épreure  faible,  arec  l’adresse,  très-bien  conservée. 


IO.lb.  Creuse  et  Médée,  — «T  après  V antique. 

Larg.  il  pouc.%  6 lig.  — Haut.  4 pouc.y  9 //£.,  et  5 lig.  de  marge. 

( Bartscb.  a8.) 

Creuse  est  assise  au  milieu,  tendant  la  main  gauche  aux  enfans  de 
Médée.  On  la  voit  de  nouveau  à la  gauche,  au  désespoir  par  les  douleurs 
qui  lui  causent  la  robe  empoisonnée,  près  de  Médée  furieuse,  et  lui  ravis- 
un  de  ses  enfans.  Créon,  son  père,  est  derrière  elle. 

Cette  estampe  est  appelée  ordinairement,  nous  ne  savons  pas  trop  pour- 
quoi, Les  Noces  de  Jason.  Dans  la  marge  inférieure  on  doit  lire  V inscription  : 
Androgerab  . po  en  a s . Bxsoi.vKRP.  . cakdis  . CKCRopiHAF. . mais  Bnrtsch  observe 
que  « cette  marge  est  presque  toujours  coupée  dans  les  bonnes  épreuves,  et  nti 
ne  la  trouve  que  sur  les  épreuves  modernes,  qui  sont  très-mauvaises , et  tirées 
•le  la  planche  après  qu’  elle  a été  entièrement  usée  et  fut  retouchée  par  un 
vnaldroil.  v>  Cette  marge  manque  en  effet  dans  celle  existant  au  cabinet  Cicognara. 

Épreuve  un  peu  pâle,  mais  fraîche  et  bien  conservée* 


I o3j.  Vénus  et  Psyché,  — d'après  Raphaël. 


Larg.  G pouc..  3 lig.  — Haut.  8 pouces.  (Bartsch,  71.) 


Vénus  ordonnant  à Psyché,  qui  est  à genoux  à la  gauche,  d*  aller 
puiser  de  V eau  à une  fontaine,  gardée  par  des  dragons.  On  la  voit  de 
nouveau  dans  le  lontain,  sur  une  montagne,  avec  V aigle  de  Jupiter  qui 
la  secourt. 


Quoique  à peu  près  de  la  même  dimension  que  les  vingt-neuf  sujets  de 
la  fable  de  Psyché,  dont  nous  avons  parlé  (N.  toofi  à io34),  celte  pièce  ne  fait 
point  partie  de  la  même  suite,  et  offre  une  exécution  plus  soignée. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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10)38.  Paxneaü  d'oRsr.MEXs,  — d'après  Raphaël. 

Larg.  5 pouc a lig.  — Haut.  y pouc.,  S lig.  (Bartsch,  80.  ) 

La  partie  inférieure  présente  deux  Amours  assis,  vu  par  le  dos  : 
au  dessus,  deux  lions  ailés,  terminant  en  poissons  : à mi-hauteur  des 
Amours  à califourchon  sur  des  rinceaux,  et  au  milieu  un  vase,  sur  le  cou- 
vercle duquel  sont  assis  deux  hommes,  ayant  chacun  un  dauphin  à leurs 
pieds. 

Épreuve  avec  V adresse  du  Salamanca,  très-belle,  très-fraîche  et  parfaitement  con- 
servée. 


1039  a 1041.  Pahheadx  d’  orsemxhs,  — d’ après  Raphaël. 

Larg.  5 pouc.,  3 à 5 lig.  — Haut,  y pouc.,  9 lig.  ( BarlscJi,  83  à 85.) 

Le  premier  de  ces  panneaux  offre,  dans  la  partie  inférieure,  une 
femme  nue  terminant  en  rinceaux,  snr  lesquels  grimpent  quatre  Amours. 
De  la  main  droite  elle  soutient  une  espèce  de  Sphinx,  supportant  un  pa- 
nier de  fruits,  et  ayant  aux  côtés  deux  autres  Amours. 

Le  second  est  rempli  de  rinceaux,  parmi  lesquels  on  remarque 
à la  gauche  deux  Génies  ailés,  à mi-hauteur  un  trophée  d' armes,  en 
haut  deux  femmes  accroupies,  portant  sur  la  tête  des  pots  de  feu. 

Le  troisième,  parmi  quelques  rinceaux,  offre  en  bas  deux  Amours 
tenant  des  boucs  par  les  cornes,  à mi-hauteur  deux  autres  Amours  su- 
spendus à une  draperie  qui  pend  d' un  thyrse  horizontal,  sur  lequel 
sont  assis  deux  autres  couples  d'Amours,  s'embrassant. 

Belles  épreuves,  arec  T adresse  du  Salamanca,  très-fraiches  et  parfaitement  conservées. 
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NICOLAS  BÉATRIZET. 


O uoique  né  en  France,  Béatrizet  a toujours  été  classé  parmi  les 
graveurs  italiens,  ayant  reçu  son  éducation  d’ artiste  à Rome,  où,  à ce 
qu'il  parait,  il  séjourna  presque  toute  sa  vie.  Quelques-uns  lui  assignèrent 
pour  patrie  Luneville  (Départ,  de  la  Mcurthe),  d’autres  Thionville  (Départ, 
de  la  Moselle  ) ; la  différence  n’  est  pas  fort  considérable,  ces  deux  villes 
ayant  fait  partie  de  1’  ancienne  Lorraine,  et  étant  peu  éloignées  1’  une  de 
l’autre.  La  véritable  époque  de  sa  naissance  est  inconnue,  mais,  comme  ses 
dates  vont  de  i54o  à i56a,  on  peut  croire  qu’  il  naquit  vers  i5io  (i). 

Quoique  Malpé  prétend  que  ce  fût  l’amour  de  la  gloire  qui  le  con- 
duisit à Rome,  il  semble  plus  probable  qu'  il  y suivit  la  fortuue  d’ un  de 
ses  compatriotes,  La  Frère,  franc-comtois  ( Scquanus),  si  connu  ensuite 
comme  un  des  premiers  marchands-imprimeurs  de  son  temps,  sous  le 
nom  d’Antoine  Lafreri  (a).  Suivant  toute  probabilité,  Béatrizet  se  plaça 
d’ abord  sous  la  direction  d’ Augustin  Vénitien,  dont,  dans  ses  commen- 
ccmcns,  il  suivit  assez  heureusement  la  manière.  Il  s’  en  éloigna  ensuite, 
pour  prendre  un  style  de  hachures  plus  large,  et  surchargé  de  beaucoup 
de  points  pour  les  adoucir;  ce  qui  fit  dire  qu’  il  adopta  celle  qui  contem- 
poraincincnt  était  employée  par  Georges  Ghisi  de  Mantoue,  artiste  dont 
nous  parlerons  plus  tard.  Béatrizet,  faible  dans  le  dessin  et  simple  gra- 
veur des  inventions  d’ autrui,  resta  cependant  toujours  inférieur  à F un 
et  à 1’  autre. 

Suivant  Barlsch,  le  véritable  noin  de  ee  maître  était  Béautrizet,  et 
nous  le  verrons  marqué  ainsi  dans  1’  estampe  représentant  j.k  Cmijei: 
Fumiüiex  ( N.  1067  ).  D’autres  1’  appelèrent  Béatrici,  Béatrice,  Béatri- 
cius.  etc.  Souvent  il  ajoutait  à sa  marque  son  nom  de  patrie,  Lotharin- 
gius , lorenais. 

Sur  trois  ou  quatre  estampes  gravées  à Rome  vers  le  même  temps 
on  trouve  la  marque  : Nicolaus  de  la  Casa  Lotaringius.  Il  a plu  à Ma- 
laspina  d’en  faire  un  autre  graveur,  du  même  pays  de  Béatrizet,  et  qu’il 
dit  très-peu  connu  : Barlsch  et  Brulliot  n’  en  parlent  point.  Ce  prétendu 
nouvel  artiste  nous  semble  offrir  trop  de  points  de  rapprochement  avec 
Béatrizet,  pour  être  autre  chose  que  lui-même.  L’époque,  la  patrie,  le 

( 1 ; Nrumajr  dit  iTtoo,  Malpé  i5o7,  Bartach  et  Malaspina,  i5au. 

(a)  Quelques  estampe*  publiées  p;tr  Lafreri  soni  marquées  A.  L.  F.  HeinecLe  lit 
cette  inscription  pour  A ntonius  I.a  Fren,  J' autres  pour  Antonius  Lafreri  Jôrmis. 
Wontfaucon,  dans  la  première  partie  du  second  volume  ’de  ses  antiquités,  etc.,  prétend 
que  Lafreri  fût  aussi  graveur,  et  lui  attribue  une  estampe  représentant  un  Sacrifice  de 
/nus  animaux , d’apres  T antique.  S’il  en  était  ainsi,  on  pourrait  tout  aussi-bien  lire 
Antonius  ftnfrtri  Jecit  ; tuais  le  fait  est  que  justement  cette  pièce  porte  I’  inscription 
Antonti  LaJ'rtfi  Jormis , Romaey  a 553,  ce  qui  l'eu  dccclc  simple  éditeur. 
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premier  nom  de  baptême.  le  très-petit  nombre  d' estampes  signées  ila  la 
Casa,  la  circonstance  qu'  elles  sont  toujours  d'après  les  dessins  d'autres 
peintres,  leur  style  surtout,  tendent  à nous  persuader  que  le  nom  de  fa- 
mille da  la  Casa , tout  italien,  ne  soit  que  la  traduction  du  véritable  nom 
de  famille  de  Nicolas  Béatrice  ; dont  Béatrizet  était  probablement  un  di- 
minutif à l' italienne,  que,  suivant  l'usage  d'un  grand  nombre  de  ses  con- 
temporains, il  employait  de  préférence,  ne  plaçant  au  contraire  que  fort 
rarement  près  du  nom  de  baptême  celui  de  famille,  sous  lequel  il  était 
peut-être  beaucoup  moins  connu. 

Le  mérite  principal  des  estampes  de  Béatrizet  c'  est  qu’  elles  sont 
toujours  ou  presque  toujours  d’ après  des  œuvres  véritablement  classi- 
ques des  premiers  peintres  d'Italie,  dont  il  saisissait  d' ailleurs  assez 
heureusement  le  goût.  Du  reste,  le  dessin  en  est  peu  correct,  en  parti- 
culier dans  les  têtes  et  dans  les  extrémités  des  figures,  autant  que  le  buriu 
en  est  peu  ferme. La  conduite  des  hachures  en  est  savante,  mais  recherchée 
et  trop  surchargée  de  travail  : 1'  effet  de  1'  ensemble  est  rendu  un  peu 
dur  par  les  muscles  trop  prononcés  dans  le  nu,  et  les  plis  des  draperies 
trop  fortement  marqués.  Au  total,  ces  estampes  sont,  à quelques  exce- 
ptions près,  encore  plus  rares  que  belles. 

Indépendamment  d' un  grand  nombre  de  pièces  du  Maître  au  Dé 
(que  nous  avons  dit  ailleurs  avoir  été  long-temps  confondu  avec  Béa- 
trizet), les  catalogues  de  l'œuvre  de  ce  dernier,  qui  précédèrent  celui  du 
Peintre  graveur,  étaient  encombrés  de  plusieurs  pièces  anonimes,  à peu- 
pres  dans  le  même  style.  Barlsch  réduisit  le  sien  à cent-huit  estampes,  ce 
qui  ne  serait  pas  bcaucuup  de  chose,  comme  il  observe,  pour  un  artiste 
qui  jamais  n'  inventa  rien  qu’on  sache  de  lui-même,  et  qui  cultiva  exclu- 
sivement la  gravure  pendant  une  trentaine  d' années  au  moins  : mais  il 
est  à remarquer  que  travaillant  ordinairement,  à ce  qu’  il  parait,  pour 
des  marchands  imprimeurs  (■),  il  est  fort  probable  qu'  une  assez  grande 
partie  de  son  temps  aura  été  employée  à retoucher  ou  regraver  les  plan- 
ches il’  autres  maîtres,  usées  par  le  tirage  qu’  on  en  faisait  incessamment. 

Béatrizet  fut,  à ce  qu’  il  semble,  marchand  lui-même,  et  quoique  nous  ne 
connaissons  pas  1’  estampe  que  Zani  lui  attribue,  représentant  un  Simire 
porté  pjin  Siinre  Véronique,  avec  les  mots  : Nie  ohms  incidit  et  Jbrmis 
suis  crcudit,  plusieurs  autres  pièces  de  sa  main  portent  des  inscriptions  • 

à peu  près  semblables,  et  qui  ne  paraissent  laisser  aucun  doute  sur  ce 
sujet.  Le  même  Zani  lui  attribue  aussi  une  Aoorition  des  bergers,  non 
citée  par  Barlsch,  qu'  il  dit  copiée  d’ une  estampe  de  Cornèle  Cort.  d’a- 
près Thaddce  Zuccari,  et  qui  est  marquée  N.  B.  S.  F. 


(0  C*  e»l  une  singulière  observation  à faire,  que  des  trois  plus  irlrlir c . marchands  im- 
primeur* de  Rome  à cette  époque.  aucun  n’  était  romain  , ni  même  italien  ; Antoine  Sa- 
lainanca  ayant  êtê  espagnol,  Thomas  Barlacctii  grec  de  Salouircbi  , et  Antoine  Lafreri  , 
qui  acheta  le  fond  de  ce  dernier,  français. 

55 
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Brulliot , à son  tour,  trouve  à ajouter  au  catalogue  donne  par 
Bartsch  un  portrait  en  profil,  sans  marque,  J'Hyppolite,  fille  ce  Fkr- 
diiusd  Gorzaga  (qui  cependant  parait  aussi  cité  dans  le  Peintre  graveur. 
Vol.  XV,  page  341,  N.  3),  et  dbux  figures  asatomiquks,  inarquées  N.  B 
(lettres  liées)  pour  le  livre  intitulé  Anatomia  del  corpo  humano  de  Jean 
Valverda  de  Hamusco,  imprimé  à Rome  en  i56o  par  Lafreri  et  Sala- 
manca.  Le  portrait  de  ee  médecin  espagnol,  par  Béatrizet , est  rappelé 
par  Bartsch,  comme  étant  à la  tête  de  l’édition  originale  de  cet  ouvrage, 
Home  i556  (1). 

Les  principaux  monogrammes  de  Béatrizet  se  composent  des  lettres 
N B,  tantôt  liées  de  différentes  manières  ( V oy . planche  /,  Jig.  36),  tan- 
tôt isolées,  quelquefois  suivies  de  L.  F.  Orlandi  et  Gori  lui  attribuèrent 
mal  à propos  une  marque  formée  par  I NB,  la  dernière  de  ces  lettres 
adossée  à la  branche  de  milieu  du  N.  Marolles,  Christ  et  Strutt  curent 
le  tort  bien  plus  grand  de  lui  attribuer  un  autre  chiffre  très-composé, 
qu’  ils  dessinèrent  d’ une  manière  un  peu  différente  et  toujours  inexacte, 
mais  qui  ne  parait  absolument  autre  chose  que  la  marque  de  Nicoletto  de 
Modène  dont  nous  avons  parlé  sous  le  N.  1 çjo,  et  qu1  on  voit  figurée 
dans  notre  planche  I,  fig.  1 a. 


(1)  L'édition  de  i556,  publiée  aussi  par  A.  Salamanca  et  A.  Lafreri,  et»  en 
espagnol,  et  porte  pour  titre  : Historié  ile  la  composiciou  del  cuerpo  humano  : elle  est 
ornée  par  quarante-deux  estampe*  de  Béatrixet  et  un  frontispice  figuré.  N parait  par  Brul- 
Liot  ( Table  gen.  des  monog.  N.  876)  que  les  mêmes  éditeurs  en  donnèrent  une  secon- 
de en  italien,  quatre  années  plu*  tard  et  arec  deux  seules  estampes  , niais  cette  édition 
n’  est  pas  ineulionnée  par  Bartsch,  qui  cite  seulement  celle  de  la  traduction  italienne, 
par  Valrerda  lui-même  aidé  par  Antoine  Tabo  de  Albenga  , publiée  à Venise  par  Giunti 
en  i58fi,  sous  le  titre  de  jinatomia  del  corpo  humano , arec  les  mêmes  planches.  Elles 
parurent  une  troisième  fois  en  1^89,  arec  b traduction  latine  de  P ouvrage  par  Michel 
Colombo  (Venise,  Giunti  ) , sous  le  titre  de  Hpilomt  corporis  humant,  et  arec  quatre 
nouvelles,  mai»  médiocres,  estampes  d1  un  anooime. 
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PIÈCES  AVEC  DATE  ET  MARQTE. 


10^.2.  L’Ascension,  — d’ après  Raphaël. 

Larg.  ii  pouc.,  10  lig.  — Haut.  10 pour-,  5 lig.  (Bartsch,  ai.) 

Dans  la  partie  supérieure  le  Christ  monte  au  Ciel,  au  milieu  de 
deux  Anges  : dans  l’inférieure  on  voit  onze  apôtres,  la  plupart  à genoux. 
A la  gauche  d’en  bas  on  lit  : Ra  . Un  . Invent  . N.  B.  F.,  et  à la  droite: 

ToMASIUS  . BaRLACHIS  . EXCEDEBAT  . ]5/|I. 

La  planche  ayant  passe  par  la  suite  en  propriété  île  Lafrcri,  les  épreuves 
postérieures  en  portent  l’ adresse.  Le  nom  de  Lafreri  se  trouve  aussi  sur  une 
autre  estampe  d' après  le  même  tableau,  d' une  plus  forte  dimension,  et  avec  le 
nom  de  son  graveur  André  Marelli;  dont  les  secondes  épreuves  ont  l’adresse  de 
Paul  Gratiano. 

Belle  épreuve  t très-fraîche  et  parfaitement  conserrc'e. 

I Oi£3.  Le  Christ  aux  limbes,  — d’ après  Raphaël. 

Larg.  6 pouc.,  4 lig.  — Haut.  10  pouc.,  4 lig.  (Bartsch,  a2.) 

Le  Christ  descendu  aux  limbes,  appelé  et  en  retire  les  anciens  pa- 
triarches.On  voit  Adam  et  Eve  à genoux  vers  la  gauche,  et  au  milieu  d’en 
bas  on  lit  : Ra  . Un  . It»  . Tomasius  . Barl  . excudbbat  — N.  B.  F. 

Les  premières  épreuves,  après  le  nom  de  Barlacchi  portent  la  date  i5/Ji, 
mais  la  planche  ayant  etc  retouchée  plus  lard,  lorsqu’elle  était  passée  à Lafreri, 
les  postérieures  portent  l’adresse  de  ce  dernier,  avec  la  date  1571. 

Épreuve  après  le  retouche,  très-fraîche  et  bien  conservée. 

IOt£^..  Combat  de  la  Raison  et  de  l’Amour,— d’après  Bandinei.li. 

Larg.  21  pouces.  — Haut.  16  pouces.  (Bartsch,  44’) 

Ces  deux  Divinités  sont  sur  des  nuages,  qui  posent  sur  deux  ro- 
chers escarpés,  séparés  par  un  précipice.  D’  un  côté  on  voit  1’  Amour 
au  moment  de  lancer  une  flèche,  suivi  de  Vénus  et  des  Grâces,  et  ayant 
près  de  lui  Vulcain  et  les  Cyclopes;  de  1’  autre  la  Raison,  qui  vient  de 
décocher  la  sienne,  et  est  accompagnée  pur  Jupiter,  Saturne,  Hercule, 
Mercure,  Diane,-  etc.  Au  milieu  d’en  haut,  entre  des  nuages,  est  une  figu- 
re avec  un  vase  d’où  sortent  des  flammes  ; en  bas  P inscription  : Baccibs 
Bandin.  inven.  La  marque  N.  B.  F est  gravée  sur  une  écuelle,  dans  la 
main  de  la  figure  assise  à terre  au  coin  à la  droite.  Tout  près  on  lit 
P adresse  du  Salamanca  avec  la  date  Romab  j 545,  «t  daRs  la  partie  infé- 
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rieure  on  trouve  quatre  distiques  latins,  qui  commencent  par  les  mots: 
El*  RATIO  DIA,  ET  IIOMIHCU  AERl'MNOSA  CUP1D0,  CtC. 

V.isart,  par  erreur,  attribua  cette  belle  estampe  à Énéc  Vico. 

Mjj;  nifique  IpreuTC,  d*  une  grande  fraîcheur  et  parfaitement  bien  consente. 

io^S.  Jérémie,  — d’après  Michel-Auge. 

Larg.  10  pouc.,  10  lig.  — Haut.  i5  pour.,  10  lig.  (ilartscb,  10.) 

Le  prophète  est  assis,  le  visage  appuyé  sur  sa  main  droite  : derrière 
lui  on  voit  deux  autres  figures,  ainsi  que  quatre  enfans  groupés  sur  une 
bnlaustrade.  Au  milieu  d’en  bas  on  lit:  — Jieremias.  Mien.  Ahg.  pikxit  in 
Vaticahu,  à la  droite  : N.  B.  Lotarigics  f.  , et  plus  lias  encore  1’  adresse 
de  Lafreri  et  la  date:  IIomae  1 5 4 7 - 

D'après  une  des  fresques  <le  la  chapelle  Sixtine  au  Vatican.  On  en  trouve, 
quoique  rarement,  des  épreuves  n'ayant  d'autre  inscription  que  le  nom  du 
prophète. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


I O^G.  Marc-Aurkle. 

Larg.  9 pouces.  — Haut.  i3  pouc..  4 lig-  (Barlsch,  87.) 

D'après  la  célèbre  statue  équestre  antique,  sur  la  place  du  Capitole. 
Dans  le  massif  du  piédestal  on  lit  l’ inscription  onoraire  de  1’  empereur. 
Au  dessous  de  ce  piédestal,  à la  gauche,  est  la  marque  N.  B.  F,  et  en  bas 
les  mots:  M . Acbei.ii  . Antonisi  . Pu  . equestris  . statua  . apres  . m . 
ABEA  . CAPITOLINS  . AhTONII  . LaFRERII  . SeQCAXI  . FORMIS  . M.D.XLVIIÏ.  b. 
Épreuve  très-fraiche,  mais  légèrement  endommagée. 

1047.  Le  TEMPLE  DE  LA  FoRTÜSB. 

Larg.  13  pouc..  4 l‘g.  — Haut.  9 pouc.,  9 lig.  ( Barlsch,  99.) 

Vue  perspective  de  cet  ancien  édifice,  dessinée  d’une  manière 
absolument  lArbarc.  Sur  le  plinthe  du  piédestal  de  la  première  colonne 
du  vestibule  à la  gauche,  on  voit  la  marque  NB.  F.  Vers  le  bas  1’  inscri- 
ption : Templum  Fortunae  Virilis,  ad  niPAS  Tiberis,  etc.;  à la  droite 
1’  ndresse  du  marchand  Henry  Van  Schoel.  » 

I>es  premières  épreuves  ont  1'  adresse  de  Barlacehi,  et  la  date  AI.  D.  L. 
Médiocre  épreuve,  sur  papier  double. 
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1048.  Le  sacrifice  »’  Iphigénie. 

Larg.  i5  pouc , 9 lig.  — Haut.  11  pour. .,  9 //£.  (Rartseh,  ^3.) 

La  fille  d’Agammenon  est  à genoux  près  de  l'autel,  au  moment  que 
l’aigle  de  Jupiter  enlève  le  couteau  des  mains  du  sacrificateur,  et  qu'une 
biche  parait  à la  place  de  la  victime.  Vers  la  droite  Chalcas  verse  des  li- 
bations sur  le  feu  sacré,  et  la  toute  se  presse  autour  de  lui.  Au  milieu  , 
sur  P autel,  on  lit:  IPI1IGEMA,  en  bas  : Romae  Miciiaei.is  Tramezim 
rusais,  cum  phiviligio  sdmmi  Pont.  M.D.LIII;  à la  gauche  : N.  Blatrizet 

LüTARIXGI'S.  F. 

On  a successivement  attribué  l'invention  de  ce  sujet  à Michel- Ange , au 
Bandinelli,  à François  Salviali  et  à Piérin  del  Vaga  : le  style  de  l’école  de  Flo- 
rence y est  très-apparent.  Les  secondes  épreuves  sont  retouchées,  ont  un  éens- 
sou  d'armes  à la  place  de  l'inscription,  et  un  second  écusson  eu  bas,  près  du 
nom  de  Béatrizel. 

Première  épreuve,  belle  et  parfaitement  conservée. 


ÎO  49-  Combat  romain. 

Larg.  16  pouc.,  9 lig.  — Haut.  10  pour.,  3 lig.  (Bartsch,  9^.) 

Les  soldats  romains  combattant  contre  les  Dares.  Au  milieu  en  bas 
on  voit  la  marque  N B,  et  un  lit  dans  la  marge  : Tabula  marmorca  pu- 
ÿnac  Dacicae  — Antony  Lafrery  set/uanijormis  Komae  1 553. 

Cette  belle  estampe  est  d’après  un  des  bas  reliefs  de  l'arc  de  Constan- 
tin. Elle  parait  une  de  celles  cilees  par  Vasari , sous  le  nom  de  r lue  pmi  di 
pili  con  battagtie  di  cavalli. 

Superbe  epre.uve,  d’ une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 


10.50.  Henry  II. 

Larg.  ta  pouces.  — Haut.  17  pouc.,  G lig.  ( Bartsch.  3.) 

Ce  roi  de  France  est  vu  en  buste,  de  trois  quarts,  tourné  vers  la 
gauche.  Le  portrait  en  est  renfermé  dans  une  ovale,  au  milieu  d’un  enca- 
drement d’ architecture,  flanqué  par  les  statues  de  Bellone  et  de  la  Re- 
nommée, et  surmonté  par  deux  Génies  portant  un  écusson  aux  armoi- 
ries de  France  : en  bas  sont  deux  esclaves  couchés  . Ilans  la  bordure  de 
1’  ovale  on  lit  : Hexbiccs  II  Gali.orlh  Rf.x  Çhbistisnissimi's,  et  en  bas  a 
la  gauche  N.  B.  Lot.  f.  i558. 

I.es  premières  épreuves  portent  nu  contraire  la  date  t55(>,  et  offrent  de 
plus,  à la  droite,  la  seconde  marque  : P.  R.  1NV.,  qui  désigne  peut-être,  dit  Bart- 
sch , le  Penni  pour  inventeur  du  sujet.  Ce  peintre,  quoique  nommé  par  quel- 
ques-uns Maître  François  Romain,  du  long  séjour  qu’il  fit  à Rome,  était 
cependant  Florentin  . Ce  fut  un  beau-frère  de  Jules  Romain  , élève  et  ami  île 
Raphaël,  qu’on  connaît  plus  communément  sous  le  nom  de  Fattore,  qu’il 
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* * 
reçut  parce  qu'il  gardait  l' argent  de  sou  niai  Ire,  auquel  il  ne  survécut  que 
huit  ans. 

Sup«rhc  épreuve,  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

t* 

I Od  I . Le  JTGEME5T  i ?c i vers el,  — cF après  Michel-Ange. 

Larg.  4[)  pouc t lig.  — Haut.  5 y pouces. 

Même  sujet  que  le  N.  8j5.  Grande  estampe  formée  de  onze  plan- 
ches différentes,  imprimées  sur  autant  de  feuilles  à réunir.  Au  milieu  en 
haut,  sur  la  console  où  viennent  aboutir  les  deux  arcades,  on  lit  : Mi- 
ciuf.l  Angélus  — Bonarotus.  Romak  — ne  Yaticano  — Pinxit;  dans  le 
coin  à la  droite  d' en  bas,  on  trouve  de  nouveau  F inscription  : Michael 
Angélus  Bonarotus  Florentinus  pinxit  in  Vaticano , et  vers  le  milieu, 
au  dessous  de  la  barque  de  Charon,  est  écrit  pour  la  troisième  fois:  Romak 
j\  Vaticano  M . Bo  . Ro  . Pinxer.it — Ant.  Salamanca  excudebat  i 54  8 
— N.  D.  La  Casa  f. 

Les  planches  passèrent  successivement  à plusieurs  autres  marchands,  qui 
y placèrent  aussi  leurs  adresses  particuliers.  Ainsi  les  épreuves  au  cabinet  Cico- 
gnura  portent,  au  dessus  de  celui  du  Salamatica,  les  ntôls:  Andréas  Haccarius 
J'ormis  i54$,  et  au  dessous  de  la  marque  du  graveur:  Rontae  apud  Carolum 
Losi  lyyZ. 

Épreuves  avec  marge,  un  peu  faibles,  mais  bonnes  cependant  et  fort  bien  conser- 
vée*. L'estampe  est  néanmoins  incomplète,  le  petit  feuille  qui  forme  la  pièce  du  milieu  en 
bas,  et  représente  une  caverne  faisant  partie  de  la  scène  de  la  Résurrection,  s 'étant  égare. 


PIÈCES  AVEC  DATE,  SANS  MARQUE. 


r* 

IO.)2.  Lu  Mort  dk  Mkmugre. 

Larg.  i5  pouc.,  G lig. — Haut.  1 0 pour..  G lig.,  et  9 lig.  de  marge. 

(Bartsch,  4 * -) 

Le  jeune  héros  est  étendu  par  terre,  mourant,  environné  par  plu- 
sieurs figures  qui  s1  empressent  à le  secourir,  et  déplorent  son  sort.  Le 
fond  représente  un  paysage,  avec  une  chasse  au  sanglier.  La  marge  infé- 
rieure contient  huit  vers  italiens,  au  dessous  desquels  on  lit:  Excudtbat. 
Art.  S.  i543. 

On  croit  ce  sujet  de  T invention  de  l’iérin  dcl  Vaga. 

Épreuve  très-fraîche  et  parfaitement  romerrèe. 
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I 0.)j,  CüMB  at  ors  Amazones. 

Larg.  3o  pouces.  — Haut,  n pouces,  et  8 lig.  ,le  marge.  (Barlscb,  c,H.) 

Glande  estampe  formée  de  deux  planches  à joindre  par  la  largeur, 
gravée  d’ après  le  bas  relief  d’ un  sarcophage  antique  tpi’  on  voit  au  Ca- 
pitole. La  marge  inférieure  porte  T inscription:  Amazoncm  pugna  apparue 
efpicta  de  saecopuago  VETusTissino,  etc.,  et  la  date  M.D.LIX. 

C’est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  rares  morceaux  de  Iléalriael. 

Magnifique  épreuve,  d*  une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  conserver. 

IO.)^.  Triomphe  de  Marc-Al'rèi.e. 

Larg.  io  pouc. . 4 lig-  — Haut.  i5  pour. , 4 lig et  C rie  marge. 

(Barlsch,  88.)  â 

L'empereur  est  sur  son  char,  dirigé  vers  la  droite  et  traîné  par  qua- 
tre chevaux,  entrant  au  Capitole  précédé  par  des  hérauts,  et  couronné 
par  la  Victoire.  Dans  la  marge  inférieure  on  lit  : M.  Aub.  Imf.  Trilmi-hi. 
imago  — Ant.  Lapr.  sequan.  tapis.  M.D.LX.  express. 

Epreuve  an  peu  faible,  mais  très-bien  conservée. 


PIÈCES  AVEC  MARRIE,  SANS  DATE. 

10.)5.  Charles  V,  — d’ après  Énér  Vico. 

Larg.  i3  pouc.,  9 lig.  — Haut.  19  pouces. 

Ce  portrait  est  renfermé  dans  un  ovale  placé  entre  deux  colon- 
nes doriques,  environné  de  plusieurs  emblèmes  cl  des  statues  de  la  Re- 
nommée, la  Foi,  la  Religion,  1’  Histoire,  la  Justice,  etc.  Sur  le  devant 
on  voit  aussi  celles  de  l'Alemagne  et  de  l’Afrique.  L’  empereur  est  vu 
presque  de  face,  et  Sburné  un  peu  vers  la  gauche.  Sur  une  corniche  à 
terre,  de  ce  même  côté,  on  lit  : N . I>  . la  . Casa  . — Lotaringus  . F . 
— Ant  . Salamanca  — rxcuderat. 

Cette  belle  estampe  est  une  copie  en  contrepartie  de  celle  d’Encc  Vico, 
dont  nous  parlerons  dans  l'œuvre  de  ce  m»itre.  On  la  reconnaît,  indépendam- 
ment de  l’ inscription  et  de  la  direction  de  la  figure,  à ce  que  le  fond,  qui  re- 
présente un  paysage  avec  une  bataille,  11’ offre  point  de  nuages.  Nous  avons  r.t | - 
porté  dans  la  nolicc  biographique  tpiî  précède,  les  raisons  qui  nous  détermi- 
nèrent à la  plaeer,  ainsi  que  le  N.  io5i,  daus  l'œuvre  de  liéalrizct. 

Belle  épreuve,  bien  conservée. 


» 
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Io56.  Naissance  i>B  la  Vierge,  — «T après  Barmkeli.i. 

Larg.  i5  pouc .,  9 l/g.  — Haut.  14  pouces.  ( Bartsch,  n.) 

Composition  très-riche  en  figures.  L’  accouchée  est  sur  son  lit  vers 
la  droite,  entourée  par  plusieurs  femmes  , tandis  qu’  à la  gauche  on 
voit  une  vieille  occupée  à laver  le  nouveau-né.  Sur  le  devant  un  en- 
fant et  quatre  femmes  montent  un  escalier,  suivis  par  une  vieille  qui 
porte  un  panier  avec  deux  poulets.  A la  droite  d’ en  bas  on  lit  : Bac cius 
Florentinus  i/wentor  — Nativités  globiosae  virgiris  Makiak  — jVi- 
colaus  Bealricius  L o ta  r ingus  Rcslituit  et  Jormis  suis  exc. 

lies  mot  Restituit  tait  croire  que  celle  estampe  n’ait  point  clé  gravée 
originairement  par  Béatrizet,  mais  que  la  planche,  déjà  usée , étant  passée  par 
la  suite  entre  ses  mains,  il  fait  entièrement  retouchée  : voyez  ce  que  nous  avons 
dit  à ce  sujet  dans  la  notice  biographique.  Pièce  de  la  plus  grande  bcaulé,  soit 
pour  P invention,  soit  par  la  gravure. 

Magnifique  épreuve,  parfaitement  fraîche  et  hien  conservée* 

10.)  7.  CoriE  DE  LA  PIÈCE  FRÉCEDERTE. 

Memes  dimensions. 

Celle  copie  est  gravée  en  contrepartie,  par  un  anonime.  On  n1  y voit  pas 
les  noms  du  Bandiuelli  et  de  Béatrizet,  mais  seulement  celui  du  sujet,  disposé 
eu  trois  lignes,  et  l’adresse  du  Salainatica  avec  la  date  i54o.  Quoique  au  pre- 
mier abord  eetle  estampe  produise  une  impression  très-favorable,  elle  est  ce- 
pendant moins  bien  exécutée  que  celle  de  Béatrizet,  en  particulier  dans  la  ptrlie 
supérieure.  Sa  date  nous  porte  à croire  qu’elle  ait  etc  gravée  antérieurement,  et 
c est  peut-être,  au  lieu  d’ une  copie,  le  véritable  original  de  la  pièce  précédente. 

Superbe  épreuve,  J’  une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  hien  conservée,  sur  pa- 
pier doublé. 


I0«)0.  La  fille  de  Jaire,  — d’après  Müzufco. 

Larg.  14  ponces.  — Haut.  19  pouces.  ( Bartsch,  i5.  ) 

Le  Christ  debout  vers  la  gauche  et  suivi  par  trois  de  ses  disciples, 
prend  la  main  de  ï*  enfant  mort,  lui  ordonnant  de  se  relever,  tandis  que 
scs  paréos  expriment  leur  surprise  et  leur  reconnaissance.  Au  milieu  d’en 
bas  on  lit;  Arciiisoragogi  filial  jam  mortua.m  Jésus  Curistes  a mortuis 
suscitât  — Marcus  Cap.  V ; à la  gauche  : IIierorumq  - Mugiaro  - Bri- 
xiaro  - in  vert,  j et  à la  droite  ; Ni  coi.  acs  Beatricius  — Lotarirgus  — 
Irci  dit  et  formis  exc.  suis. 

. Cette  pièce,  que  Béalrizet  semble  avoir  exécutée  pour  son  propre  compte, 
ainsi  que  le  N.  io56,  est  pcul-ètrc  le  meilleur  morceau  qu1  il  ait  jamais  gravé. 
Yasari  l'appelle  avec  raison  fieramente  condofta.  On  en  connaît  une  copie  en 
contrepartie,  avec  le  nom  de  son  graveur,  Nicolas  Thomnssin. 

Magnifique  épreuve,  d'une  adtuitabilc  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 
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ïoàg.  Jéscs-CnBisT,  — d' après  Michel-Auge. 

Larg.  8 pouces.  — Haut.  16  pouc.,  6 l!g.  ( Barlsch,  23.) 

Le  Christ  est  debout,  vu  presque  de  face,  tenant  de  la  main 
gauche  une  grande  croix.  A la  gauche  d'en  bas  on  lit:  Hic  . de  . mis- 
morea  . Christi  . snm  . Michaelis  . Angp.li  . Bonaroti  . manu  . scul- 
pta . etc.,  et  vers  le  milieu  : Nicolaus  Beatricics  Lotarisc.cs  iscidit  et 
formis  suis  exe.  Romae. 

Cette  pièce  gravée,  de  même  que  la  précédente,  pour  son  propre  compte, 
est  aussi,  quant  à la  gravure,  un  des  bons  ouvrages  du  Béalrizet.  I.a  planche 
passa  ensuite  a Marceau  Clodius,  qui  y plaça  son  adresse , en  petits  caractères, 
à la  droite- 

Superbe  épreuve,  très-fraîche,  el  parfaitement  conservée. 

1060.  Sainte  Famille,  — d’après  Muziano. 

Larg.  i o pouc.,  4 lig-  — Haut.  1 4 pouc.  8 lig.  (Barlsch,  24.) 

La  Vierge  assise  sous  une  tente,  tient  sur  ses  genoux  l’enfant  Jésus, 
qui  caresse  le  petit  Saint-Jean  debout  sur  son  berceau  , près  de  saint 
Joseph.  À la  droite  d’en  bas  on  lit  : Nicolaus  Beat  rictus  Lotharingus  in- 
cidit  et  formis  suis  exc. 

Quelques  épreuves  portent  aussi  l'adresse  de  Lafreri,  qui  11e  se  trouve 
pas  dans  celle  au  cabinet  Cicognara. 

Superbe  épreuve,  trés-frairhe,  et  parfaitement  conservée. 

I06l  • Saixte  Élisabeth,  — d’ après  Muziano. 

Larg.  i3  pouces.  — Haut.  16  pouc -,  6 lig.  ( Barlsch,  3i.) 

Cette  reine  de  Hongrie,  très-simplement  habillée,  est  représentée 
sous  le  vestibule  d’un  hôpital,  visitant  et  encourageant  les  malades.  Vers 
le  haut  à la  gauche  on  lit:  Saxcta  . Elisabeth  . Régis  . Urgariae  . filia  . 
etc.,  en  bas  de  ce  côté  : Hieroxuho  Mociaxo  ihvest.,  et  tout  près  : Ni- 
colads  Lotharingus  ixcidit  et  formis  suis  exc. 

Cette  pièce  est  dans  le  même  style  que  le  sujet  de  la  fille  de  Ja'ire , 
N.  io58,  et  ne  lui  cède  guère  cil  beauté.  Au  total  les  pièces  que  Béalrizet  gra- 
va pour  son  propre  compte,  et  qu'  on  peut  présumer  exécutées  au  temps  de  sa 
plus  grande  force,  sont  de  beaucoup  les  meilleures  de  son  ccuvrc. 

Magnifique  épreuve,  d' une  admirable  fraîcheur  , et  parfaitement  bien  cunservér. 

1062.  Conversion  de  Saint  Paul,  — d’ après  Michel-Ange. 

Larg.  ao  pouces.  — Haut.  16  pouces.  (Bartsch,  33.) 

Vaste  composition,  dans  laquelle  on  remarque  au  premier  plan 
Saint  Paul  tombé  à terre  et  secouru  par  plusieurs  personnes,  tandis  que 
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son  cheval  s’  enfuit  épouvanté,  suivi  et  retenu  pourtant  par  un  homme 
qui  vient  d’en  saisir  la  bride.  Vers  la  droite  quelques  autres  figures 
abattues,  tournant,  avec  un  étonnement  mêlé  d’effroi,  la  tête  vers  le  ciel, 
d’ où  1’  on  voit  descendre  le  Christ,  entouré  d’ un  grand  nombre  d’Anges 
et  de  Saints.  Au  milieu  en  bas  on  lit  : Mien  . Abg  . fibxit  . ih  . Vatica- 
bo,  à la  droite  est  la  marque  N.  B,  à la  gauche  1’  adresse  du  Salamunca. 

Cette  belle  estampe  est  d’ après  une  îles  célèbres  fresques  de  la  cliajiellu 
Sixtine. 

Superbe  epreuve,  d' une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  conservée. 

ioG3  • Chute  de  Phaetob,  — d’après  Michei.-Abge. 

Larg.  10  pouces.  — Haut.  «5  pouces.  ( Bartsch,  38.) 

Dans  la  partie  supérieure  on  voit  Jupiter  assis  sur  son  aigle,  et 
foudroyant  le  malheureux  Phaëton,  qui  en  est  renversé  avec  son  char. 
L’ inférieure  représente  les  sœurs  de  Phaëton  pleurant  son  sort,  avec 
son  ami  Cicne,  déjà  métamorphosé  en  cygne.  Au  milieu  d’en  bas  on  lit: 
Mich  . Abg  . Ibv  . N . Bbatrizet  Lotab.  bestitdit,  et  ù la  gauche  A.  L.  F. 

Dans  la  notice  biographique  nous  avons  parlé  de  cette  dernière  marque, 
que  probablement  on  doit  lire  pour  Antonii  Lafrerii  For  mis.  I.c  mol  resti- 
tuil  peut  faire  croire  que  Bcutrizet  n’a  fait  que  restaurer  la  planche,  déjà  gra- 
vée par  un  maître  inconnu. 

Superbe  epreure.  d’ une  admirable  fraîcheur  et  parfaitement  comtrrée. 


I 004.  Copie  DK  LA  PIECE  PRÉCÉDENTE. 

Larg.  ij  pouc.,  4 Hg.  — Haut.  i5  pouces. 

Cette  copie  est  flans  le  même  sens,  faiblement  exécutée  par  un  ationimc, 
avec  quelques  changetncns  dans  le  paysage,  et  des  considérables  variations  dans 
la  conduite  des  hachures.  C'est  une  estampe  fort  inferieure  à P original,  ce 
qui  nous  porte  a croire  qu'elle  n'est  pas  la  copie  indiquée  par  Bartsch  comme 
ayant  été  ensuite  retouché  par  Thomassin,  et  qu'  il  appelle  très- bien  gravée. 

Epreuve  très- fraîche  et  parfaitement  conservée. 


lObé).  Bacchanale,  — d ’ après  Miciibj.-Axge. 

Larg.  >4  pouc.,  g lig.  — Haut.  10  pouc.,  G lig.  (Bartsch,  4°.  ) 

Plusieurs  enfans  portant  avec  peine  un  cerf  vers  une  chaudière,  dans 
laquelle  leurs  compagnons  font  bouillir  de  l'eau. Vers  la  droite  d’en  haut  on 
voit  quelques  autres  enfans  près  d’une  cuve,  d’autres  endormis  sur  le  de- 
vaut,  et  une  Salyresse  qui  donne  à téter  à son  petit.  Sur  une  pierre  vers  la 
gauche,  on  lit  : It«v  . Mich  . Abg.  Bobaroti,  et  à la  droite:  N.  B.  Lotab.  r. 

C'est  à tort  que  Bartsch,  copié  par  Malaspina,  dit  que  les  enfans  portent 
l'ànc  de  Silène;  le  pied  de  l'animal  est  bien  visiblement  tendu.  Cette  cslaiiqie 
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la  copie  en  contrepartie  «P  une  autre  d'Ênée  Vico,  dont  nous  parlerons 
dans  Paravre  de  ce  maître.  On  en  connaît  une  seconde  copie  dans  le  même  sens, 
gravée  par  un  anonime,  avec  le  nom  de  Mie  bel- Ange,  mais  portant,  au  lieu  de 
celui  de  Béatrizet,  l'adresse  de  Lafreri  et  la  «Lite  Rome  i553. 

Épreuve  d* une  médiocre  fraîcheur,  mais  parfaitement  conservée. 


1066.  Akaximères. 

Larg.  11  pouc.,  \ lig. — Haut,  il)  pouces.  (Bartsch,  42) 

Vieillard  debout,  lisant  dans  un  livre  qu'  il  tient  de  la  main  droite. 
De  ce  même  côté  en  bas  est  l'inscription:  Araximeres  . Alexaudri  . Maori. 
FRAECEPTon,  et  au  dessous:  Nicolaus  Bcutricius  Lotharingus  incidit  cl 
Jormis. 

Un  glaive  ajouté  à la  gauche  changea , dans  les  secondes  épreuves , le 
philosophe  en  Apôtre,  et  il  parut  sous  le  nom  de  5.  Paulus , gravé  au  milieu 
d’ en  bas.  I/e  mot  suis  fut  aussi  ajouté  à la  fut  de  l' inscription,  à mieux  con- 
stater la  propriété  de  la  planche  au  Béatrizet . Cette  superbe  estampe  est  dans 
le  même  style  que  les  N.  io58  et  1061,  et  ne  leur  cède  guère.  Ces  trois  pièces 
nous  paraissent  tout  ce  qui  Béatrizet  fit  jamais  de  mieux,  et  suffisent  à sa  gloire. 

Magnifique  épreuve,  d’ une  admirabile  fraîcheur  et  parfaitement  comervée. 


I067  • Le  Cirque  Plauiriex. 

Larg.  ao  pouc.,  6 lig.  — Haut.  14  pouc.,  3 lig.  (Bartsch,  io5.  ) 

La  vue  du  monument  est  prise  à vol  d' oiseau,  mais  rendue  d' une 
manière  batbare.  Beaucoup  d' inscriptions  marquent  les  différentes  par- 
ties du  cirque  et  leurs  usages;  à la  droite  d'en  haut  est  une  dédicace  aux 
amateurs  d’antiquités,  et  à la  gauche  un  privilège,  qui  commence  par 
les  mots  : Lex  . Jui.ii  . Tbrtii  . Portipicis  . etc.  A'  la  droite  d’en  bas, 
on  lit  : N.  Beautrizet  Lotarrirgiae. 

C’  est  d' après  cette  dernière  inscription  que  Bartsch  a supposé  que  le 
nom  de  Béatrizet  était  originairement  Béautrizcl;  et  c'esl  d'après  la  plupart 
des  autres,  que  nous  avons  rapportées,  que  nous  supposons  que  Béatrice  n 'était 
qu'  un  second  nom  de  baptême.  Le  même  sujet  avait  déjà  été  grave  une  autre 
fois  par  ce  maître,  en  1 55a,  d’après  un  dessin  de  Pirro  Ligorio,  et  cette  derniè- 
re estampe  porte  la  marque  N.  B.  Lotarirgcs. 

Bonne  épreuve,  hirn  conservée. 
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PIÈCES  SANS  MARQUE. 


1068.  Antoise  Salamarca. 

Larg.  5 pouces.  — Haut.  7 pour..  3 lig.  (Bartsch,  C.) 

Le  portrait  de  ce  célèbre  marchand,  qu’  on  regarde  comme  un 
Mécène  des  arts  de  son  temps,  est  à mi-corps,  vu  presque  de  face  mais  un 
peu  tourne  vers  la  gauche  et  coifTé  d’ un  bonnet.  Il  est  entouré  par  une 
riche  bordure,  avec  deux  termes,  deux  enfans  soulevant  une  draperie,  et 
un  médaillon  représentant  Roma  armée , tenant  la  Victoire  dans  la 
main  droite.  Dans  un  cartouche  en  bas  on  lit  : Abtobil’s  Salamarca  oa- 
sis   BT  URBIS  ARTIQQITATCM  IM1TATOH. 

Cette  estampe  est  une  des  plus  belles  et  des  plus  rares  de  T oeuvre  du 
Béalrizet,  dont,  quoique  sans  marque,  le  style  s’  y reconnaît  très-aisément. 

Magnifique  «-preuve,  d'une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  conserver. 


1069.  Titics,  — d’ après  Michel-Auge. 

j Larg.  i3  pouc. . 8 lig.  — Haut.  9 pouc.t  10  lig.,  et  ly  de  marge. 

( Bartsch,  3g.  ) 

Un  vautour  s'abat  sur  le  malheureux  Titius,  garrotté  sur  un  rocher 
à la  droite.  Le  fond  représente  un  édifice  en  flammes.  A'  la  gauche  on 
lit  : Mich.  A.  fi.  Irvert,  à la  droite  est  1'  adresse  du  Salamanca,  dans  la 
marge  inférieure  l' inscription  : Titics  gigas  wlture  divebsisq.  péris  la- 
cebatcs. 

On  connaît  une  copie  anonime  de  cette  estampe,  en  contrepartie,  avec  la 
même  inscription,  mais  sans  le  nom  du  peintre.  Les  secondes  épreuves  portent 
l' adresse  de  Lafreri. 

Épreuve  tris-bien  conservée. 


1070.  Laocoor. 

Larg.  ta  pouces.  — Haut.  18  pouces.  ( Bartsch,  90.  ) 

Même  sujet  que  le  N.  565,  mais  après  que  le  groupe  fut  restauré. 
Il  est  placé  dans  une  niche,  et  on  lit  en  bas  : Laochoom  — Rouas  . in  . 

PALATIO  . FOUT  . IB  . I.OCO  . QUI  . VOLGO  . DICITCK  . BELVEDERE. 

C'est  aussi  un  des  bons  morceaux  de  ce  maître,  qui  grava  une  seconde 
fois  ce  sujet  dans  une  dimension  nn  peu  différente. 

Magnifique  épreuve,  d'une  admirable  fraîcheur  cl  parfaitement  bien  conservée. 
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1071.  Le  Nil. 

Larg.  20  pouc.,  4 lig-  — Bout,  iï  pouc.,  2 /«£■.  ( Bartsch,  g5.  ) 

D’  après  la  célèbre  statue  antique,  qti’  on  admire  an  Vatican.  Elle 
est  entourée  par  une  bordure,  représentant  des  crocodiles,  des  hypo- 
pothames,  des  barques  de  pêcheurs,  et  beaucoup  des  plantes  qui  crois- 
sent sur  les  bords  du  fleuve,  telles  que  le  papyrus,  etc.,  ainsi  que  par  des 
oiseaux  et  des  quadrupèdes  qui  le  fréquentent.  Une  longue  inscription, 
commençant  par  le  mots  : Vetekch  moncmentorcm  stidiosb  lector,  etc. 
est  placée  à la  gauche  d'en  haut. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 

1072.  Le  Tirre. 

Mêmes  dimensions. 

Aussi  d’ après  la  statue  antique  au  Vatican  ; le  fleuve  y est  repré- 
senté sous  la  forme  d' un  homme  assis  dans  1'  eau,  ayant  à ses  côtés  la 
louve  avec  Romulus  et  Rémus.  Cette  pièce,  qui  fait  le  pendant  de  la  pré- 
cédente, est  encadrée  de  la  même  manière  dans  une  bordure  embléma- 
tique, et  illustrée  par  une  longue  inscription,  à la  droite  d' en  haut,  qui 
commence  par  les  roots  : Ecce  tibi  candide  lector,  etc.  , et  finit  par  l' a- 
dressc  d'Antoine  Lafreri. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée,  sur  papier  doublé. 


1073.  Enlèvement  de  Gsnymède,  — d’après  Michel-Ange. 

Larg.  8 pouc.,  G lig.  — Haut.  11  pouc-,  4 l>g- 

Dans  la  partie  supérieure  un  aigle  énorme  emporte  le  jeune  Phri- 
gien,  qui  semble  endormi.  L’ inférieure  représente  un  vaste  paysage,  au 
milieu  duquel  on  voit,  sur  un  tertre,  un  chien  hurlant  à la  vue  de  1'  en- 
lèvement de  son  maître. 

Cette  pièce,  qui  ne  porte  aucune  marque,  n'est  point  citée  par  Bartsch 
ni  par  Brulliot,  mais  par  son  style  elle  nous  semble  appartenir  sans  contredit 
au  Béatrizet. 

Épreuve  très-belle  et  parfaitement  conservée. 


IC>74-"  Copie  de  le  pièce  peècémentb. 

Mêmes  dimensions. 

Cette  copie,  dans  le  même  sens  de  l'original,  est  exécutée  d’ une  manière 
libre  et  indépendante,  mais  plus  faiblement.  Près  du  chien  on  voit  le  nom  de 
Michel- Ange,  et  au  dessous,  en  très-petits  caractères,  celui  de  Philippe  1 homas- 
sin,  qui  en  est  le  graveur,  ou  qui  peut-être  P a seulement  retouchée. 

Belle  épreuve,  fort  bien  conservée. 
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La  Samaritaine,  — «T après  Michel-Ange. 

Larg.  10  pouc .,  10  lig.  — Haut,  i f\  pouc .,  10  lig. 

Le  Christ,  assis  près  de  la  citerne,  s'  adresse  à la  Samaritaine  qui 
vient  puiser  T eau,  arrivant  par  la  droite.  A la  gauche  est  la  marque: 
A.  L.  F,  et  au  milieu  T inscription  : Mien.  Ang.  Inv. 

Cette  copie  est  en  contrepartie  de  l'original  du  Béalrizet,  qui,  au  même 
endroit,  porte  la  marque  N.  B.  L.  Lite  est  très-bien  gravée  par  un  anonime,  les 
lettres  À.  L.  F n'étant  probablement  que  l'adresse  de  Lafreri.  Les  secondes 
épreuves  portent  celui  d' Horace  Pacificus,  les  dernières  celui  de  Charles  Losi, 
avec  la  date  1774*  ^ani  a Fait  de  celte  copie  l'original,  d'après  lequel  il  dit 
que  Béalrizet  exécuta  son  estampe.  Ce  sujet  fut  gravé  de  même  par  un  autre 
anonime.,  aussi  avec  1'  adresse  de  Lafreri  ; et  plus  lard  par  Jean-Baptiste  Scalvinoni. 

Épreuve  très-faible,  mais  bien  conservée. 


IOJfl).  Le  Paîntiiéon. 

Larg.  16  pouc.,  8 lig.  — Haut.  i3  pouces . 

Au  dessous  du  monument  on  voit  le  dessin  d’ une  baignoire  anti- 
que et  deux  lions  d’Égypte.  A la  gauche  d’en  bas  est  F inscription  : Pan- 
thbcm  Romanum  NiTxc  Mariaf.  cognombnto  Rotündae,  etc  : à la  droite  la 
marque  N.  B.  Lot  ah  ingus.  f. 

Celte  copie,  ainsi  marquée  du  nom  de  Béatrizet,  n'est,  « ce  qu'on  pré- 
tend, que  la  copie  en  contrepartie  d'une  estampe  avec  la  même  marque,  de  ce 
maitre.  Les  différences  plus  saillantes  en  sont  que  l'édifice  est  éclairé  par  le 
côté  droit,  et  que  les  deux  lions  y sont  vus  de  face,  au  lieu  que  dans  I'  origina 
un  est  vu  par  le  dos:  la  baignoire  aussi  est  diversement  placée.  L'original  por- 
te l'adresse  de  Lafreri  avec  la  date  i5^.  On  en  connaît  des  épreuves  après  que 
la  planche  fut  diminuée  de  deux  pouces  par  en  Lis,  et  qui  ont  la  date  i5^8; 
d'où  Bar tsch  conclut  que  la  première  date  est  fautive,  et  qu'on  doit  y lire  i5jJ6. 

Médiocre  épreuve,  bien  conservée,  sur  papier  doublé. 
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I je  surnom  de  Parmesan  donné  à Yico,  nous  en  indique  assez 
clairement  la  patrie,  mais  quaul’à  l’époque  de  sa  naissane.e  on  ne  peut  que 
la  conjecturer  sur  les  dates  les  plus  les  anciennes  de  son  œuvre,  qui  soûl 
i 54  1,  1 543,  et  d'après  lesquelles  on  a prétendu  pouvoir  la  fixer  à 1 5ao 
environ.  A l’exemple  de  plusieurs  «le  scs  contemporains,  Vieo  passa  très- 
jeune  à Rome  (1),  où  il  semble  s’être  fixé  d’ abord  près  de  Thomas  Bar- 
lacchi  (a),  marchand  d'estampes  d’un  commerce  fort  étendu,  qui  faisait 
travailler  pour  son  compte  plusieurs  jeunes  gens , et  qu’on  croit  avoir 
été  lui-même  médiocre  graveur.  C’  est  pour  le  fond  de  ce  Bariacchi 
qu’Enée  exécuta  ses  premiers  essais,  tels  que  la  Lucrèce  (N.  1077  ), 
d’ après  1’  estampe  de  Marc-Antoine,  et  une  suite  de  Panneaux  d’ orne- 
ment, en  vingt-quatre  pièces  ( N.  1080  à 1101  ),  au  travail  de  laquelle 
ou  présume  que  Bariacchi  aussi  ne  fût  pas  entièrement  étranger,  quinze 
seulement  portant  la  marque  de  Vico,  et  une  «les  neuf  autres  otfrant  l'in- 
scription : Tomaso  Bariacchi Jacichat  1 5 4 a • 

Suivant  Vasari,  vers  1 544  Yico  passa  à Florence  pour  travailler 
d'après  le  Baudinelli,  mais  il  parait  qu'en  étant  mal  récompensé  par  lui,  il 
s'attacha  de  préférence  à graver  pour  François  Salviati,  aidé  des  libéralités 
du  duc  Côme  de  Médicis,  la  grande  estampe  de  i.a  conversion  de  Saint 
Paui.,  qui  est  un  de  ses  chefs-d’œuvre  (N.  1 ia8  ).  Nous  croyons  cepen- 
«lant  qu'Énée  11e  demeura  pas  long-temps  en  Toscane,  et  vint  bientôt 
se  fixer  à Yenise,  ville  dans  laquelle  il  publia  tous  ses  ouvrages,  dont 
uous  parlerons  dans  peu,  depuis  1648  jusqu’à  i56a,  et  où  dès  i547  il 
obtint  du  sénat  vénitien  un  privilège  de  dix  ans  pour  son  portrait  «1e 
Henry  II,  roi  de  France,  privilège  qui  lui  fut  accordé  de  nouveau  en 
t55u,  pour  celui  de  Jean  de  Médicis  (N.  1 1 5 3),  père  du  duc  Côme  (5). 

C’  est  dans  cette  dernière  année,  et  probablement  à Yenise,  que 
Vico  grava  le  célèbre  portrait  de  Chaiu.es-Quint  (N.  1 1 3 4 )>  qu’il  pré- 
senta lui-même  à l'empereur,  dont  il  fut  beaucoup  loué,  et  qui  lui  fut  payé 


(1)  Une  erreur  singulière  est  échappée  à IWalpé  sur  ce  propos.  Il  dit  (Vol.  I,  p.  a88) 
que  u la  réputation  de  Marc-Antoine  attira  Vico  à Rome,  et  qu'il  entra  dans  celte 
école  que  dirigeait  alors  le  célèbre  Raphaël,  n Or  Raphaël  mourut,  comme  on  sait,  pré- 
cisément en  i5ao,  et  Marc-Antoine  quitta  Rome  en  i5a^.  Il  est  cependant  juste  d’a- 

• jouter  que  Malpé  avait  fixé  la  naissance  de  Vico  à 1S10. 

(2)  Suivant  toute  probabilité  Uarlacchi,  ou  Darlacch,  était  grec,  de  Salonicchi. 
Dans  un  petit  portrait  de  Cbarles-Quint  par  Vico,  il  signe  son  nom  : Tomassivs  da  Su. «ni iio 
kxc’Dkiat.  Zani  croit  qu'une  erreur  s'est  glissée  dans  cette  marque,  et  qu' on  doit  y lire 
Sm.vjhtmo,  d’où  il  conclut  qu’il  était  de  Salonc,  ville  de  la  Dalinalbie,  patrie  de  l'em- 
pereur l>iorleticti. 

(i)  Le*  secondes  épreuves  de  ce  porti ait  furent  imprimées  a Ruine  , et  portent 
1'  adresse  de  Lalrrri. 

• a. 
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deux  cent  écus.  Ce  portrait,  un  de  ses  meilleurs  morceaux,  et  de  ceux 
dans  lesquels  il  commença  à déployer  véritablement  un  style  propre  et 
individuel,  fit  grand  bruit  dans  son  temps.  François  Doni,  ami  de  Vico, 
en  publia  une  description,  sous  le  titre  de:  Dichiarabione  sopra  f effi- 
gie di  Cesare  fatla  da  JV.  Enea  Vico  da  Parma;  Venise,  i55o,  tn-8.°, 
et  l'auteur  lui-même  en  fit  imprimer  une  seconde,  l'année  suivante,  sous 
le  nom  de:  Esposibionc  sopra  le  effigie , statue.,  motti , imprese  e figure , 
poste  neltarco  falto  a Carlo  V re  di  Spagna,  e da  sua  Maestà  ricevu- 
io  in  intaglio  in  rame.  Venise,  1 5 5 1 , in-8.°  La  même  année  il  publia  en- 
core, presque  dans  la  dimension  du  portrait  et  aussi  dans  un  ovale,  i.e 
passage  del'Ei.ee  par  les  troupes  de  Cbarles-Quint  (N.  1 135),  une  de  ses 
meilleures  estampes  dans  sa  nouvelle  manière,  et  il  semble  qu'  il  entre- 
prit, pour  son  ami  Doni,  cette  longue  suite  de  portraits,  connus  sous  le 
nom  de  Medagme  dei.  Do  si  (N.  i 1 68  à t ty5  ),  dans  laquelle  celui  de 
ce  savant  se  trouve  répété  deux  fois  (N.  1 168  et  117a). 

Vers  la  fin  de  sa  vie,  Vico  passa  à Ferrare,  à la  cour  du  duc  Al- 
phonse II,  pour  lequel,  dit  Vasari,  il  fit  un  arbre  généalogique  des  mar- 
quis et  des  ducs  d' Este,  qui  cependant  ne  parait  pas  avoir  été  jamais 
gravé.  On  croit  qu'  il  finit  ses  jours  dans  cette  ville,  vers  1570. 

Les  biographes  d'Enée  Vico  n'  auront  pas  seulement  à considérer 
en  lui  un  artiste  laborieux  et  justement  célèbre,  mais  aussi  an  des  pre- 
miers et  des  plus  distingués  cultivateurs  de  l’archéologie  et  en  particulier 
de  la  numismatique,  qu’  on  peut  dire  qu’  alors  venait  de  naître,  et  que, 
malgré  la  faiblesse  des  moyens  qu'  il  avait  à sa  disposition,  ses  études  et 
ses  ouvrages  contribuèrent  puissamment  à étendre  et  à mettre  à la 
mode  (■).  Dès  1548  il  fit  imprimer  à Venise  ses  images  des  douxe  pre- 
miers empereurs,  sous  le  titre  de  : Le  imagini  con  tutti  i riversi  tro- 
vati,  e le  vite  degli  imperatori  traite  dalle  medaglie  et  dalle  historié 
degli  antichi.  Libro  I — Enea  Vico  Parm.fi  Canno  MDXLVIII,  iu-4  0 
Ce  volume,  de  60  feuillets,  fut  publié  par  Antoine  Zantani  , et  com- 
prend quatre-vingt-cinq  estampes  ; c'est-à-dire  un  frontispice  figuré,  les 
douze  portraits  des  douze  premiers  empereurs  dans  des  cartouches 

(1)  La  science  de*  méJaille*  était  alors  encore  au  berceau;  et  lorsqu'  en  iî>48  parut 
le  premier  ouvrage  de  Vico,  l'Italie  ne  possédait  presque  encore  que  celui  d'André  Fulvius, 
tous  le  titre  de  : Imperatorum  et  iiluttrium  vtrorum  ac  mulierum  vulfut  e-r 
tfuis  numismatibui , imprimé  à Rome  en  i5iy  avec  des  planches  en  bois,  et  dédié  à 
Léon  X;  1*  Allemagne  que  celui  de  Jean  Huttichius  : Imperatorum  et  Caetarunt  vitae 
curn  imaginibus.  Argentorati  i53^,  avec  des  planches  aussi  en  bois  . Mais  P impulsion 
était  donnée,  et  le  î Promntuarium  iconum  insigniorum  ex  seculo  homlnumy  par  Guil- 
laume Uovillius  , et  la  : Kpi/ome  Thesamri  antiquitatum  par  Jacques  Strada,  ouvrages 
tout  deux  avec  des  planches  en  boit,  parurent  à Leyden  en  iS53,  deux  ans  avant  le  di-  ' 
sronrs  sur  les  médailles  de  Vico.  Enfin  l’année  après  que  Vico  publia  ses  images  des 
femmes  augustes,  le  florentin  Simeon  Gabrieli  fit  imprimer  à Lion  ses:  Ittusfrazioni 
degli  epitajji  t medaglie  antiche  : et  le  célèbre  discours  de  Sébastien  Erixzo:  Sopra  le 
an  fiche  medaglie  colla  particolare  dichiaratione  di  motti  riversi , n’est  que  de  i55q, 
c’  rsi-à-dire  contemporain  au  dernier  ouvrage  de  Vico.  Le  reste  du  siècle  XVI  vit  pa- 
raître cent  de  Landi,  Ortelius,  Fulve  Ursiu,  etc.,  et  enfin  celui  de  P espagnol  Agostini, 
qui  parut  éclipser  tous  les  autres. 
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ornés,  et  soixante  douze-planches,  dont  chacune  offre  douze  médailles.  La 
bibliothèque  Cicognava  en  possédait  un  exemplaire  avec  beaucoup  de  cor- 
rections autographes  qui  devaient  servir  pour  une  seconde  édition,  et 
avec  la  traduction  latine.  A la  date  i548  onyavait  substitué  i55a,  et 
aux  armoiries  du  Zantaui,  dans  le  frontispice,  l'écusson  de  la  république; 
cet  exemplaire  est  à présent  à la  Vaticane  à Rome.  Une  seconde  édition  de 
l'ouvrage  de  Vico  parut  en  1 554,  cn  latin,  avec  le  même  frontispice  de  la 
précédente,  mais  portant  le  titre  : Omnium  Caesarum  verissime  ima- 
gines ex  antiquis  numismatibus  desumptae,  etc.  L'année  auparavant 
Vico  avait  aussi  publié  un  arbre  généalogique  des  douze  premiers  empe- 
reurs, grand  morceau  de  1 j pouc.,  6 lig.  en  largeur,  et  a8  pour.,  g lig. 
en  hauteur,  imprimé  sur  deux  feuilles,  et  portant  l'inscription:  Primorum 
XII  Caes.  genalogiarum , etc.,  dédié  au  duc  Cûme  de  Médicis  et  daté 
<lc  Venise  le  i 5 novembre  i553. 

Le  second  des  ouvrages  de  Vico  sur  la  numismatique  est  de  l'année 
l555,  et  porte  pour  titre':  Discorsi  sopra  le  medaglie  degli  antichi , di- 
visi  in  pin  libri,  ove  si  dimostrano  nolabili  errori  di  scrilfori  antichi 
e moderni,  intorno  aile  historié  Romane.  Venise,  chez  Giolito  , in-4  u 
Itarlsch  ne  croit  pas  que  les  planches  qui  ornent  ce  livre  soient  de  la 
main  de  Vico,  mais  il  n'en  dit  point  la  raison.  Le  volume  est  précédé  par 
un  très-beau  portrait  du  duc  Cûme  (N.  i liy  ),  qui  en  reçut  la  dédicace, 
et  se  compose  de  soixante-deux  feuillets,  dans  lesquels  on  trouve,  en- 
tr'autres,  le  catalogue  de  ceux  qui  possédaient  alors  les  médailles  repré- 
sentées dans  le  corps  de  l'ouvrage. 

En  i55y  parut  le  pendant  aux  images  des  douze  Césars,  dans  : I.c 
imagini  dette  donne  Auguste,  intagliate  in  istampa  di  rame , con  le  vile 
ed  isposizioni  sopra  i rivtrsi  delle  loro  medaglie  antiche.  In  Fcnciia 
appresso  Enea  Vico  Parmigiano , et  Vinccnto  l'algrisio  ( imprimeur  ) 
alC  insegna  di  Erasmo.  MDLYII.  Ce  volume,  orné  d’ un  superbe 
frontispice  figuré  et  dédié  au  cardinal  Hyppolite  d'Este,  renferme  soixan- 
te-trois planches,  la  plupart  avec  les  portraits  des  impératrices,  placés  sur 
des  piédestaux  et  entre  des  cartouches  ornés,  les  autres,  en  petit  nombre, 
contenant  chacune  douze  médailles.  Toutes  sont  travaillées  avec  le  plus 
grand  soin,  et  peuvent  être  comptées  parmi  les  plus  belles  estampes  que 
Vico  ait  jamais  gravées.  Cet  ouvrage  eut  une  seconde  édition  1’  année 
suivante,  dans  sa  traduction  latine.  Les  planches  sont  les  mêmes,  mais  le 
frontispice  est  changé.  Celui  qu'on  substitua  porte  en  haut,  dans  un 
cartouche,  l’ inscription  : A iigustarum  imaginum  aeris  formis  expres- 
sae , etc.,’dans  un  second  cartouche  au  milieu,  la  dédicace  : Feliciss. 
Othonis.  Tritciis.  Cardin.  Gcnio.  D .,  et  dans  un  troisième  en  bas:  J’e- 
netiis  MDLVIII  cum  privilegiis.  Une  troisième  édition  fut  publiée  à Pa- 
ris en  iGig,  par  Ruelle,  avec  le  frontispice  de  la  première,  et  les  plan- 
ches fort  retouchées. 

Enfin  cn  i üGo  parut  le  dernier  ouvrage  de  Vico  sur  la  science  des 
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médailles  , sous  le  "fitrç  : Ex  lib.  XXIII  coinmenlariorum  in  velera 
imperatorum  romanorum  niwiismata,  lib.  primus.  Celle  inscription  e»t 
gravée  sur  le  même  frontispice  de  la  seconde  édition  de  1’  ouvrage  pre- 
cedent, dans  le  cartouche  supérieur,  tandis  cjue  celui  de  milieu  représen- 
te une  Bellone,  et  dans  T intérieur  on  lit  les  mots  : /' enetiis  >56o  cnm 
privilegiis.  Cette  édition  est  fort  rare,  et  porte,  au  verso  de  la  table  des 
erreurs  typographiques  et  le  nom  de  son  imprimeur,  Aide.  Elle  est  dédiée 
au  pape  Pie  IV,  et  offre,  après  le  frontispice,  la  devise  connue  de  Vico, 
qui  est  un  autruche  aux  pieds  de  chèvre,  avec  les  mots:  Tentanda  via  est. 
Elle  se  compose  de  cent  trente  pages,  et  renferme  un  beau  portrait  de  1 
Jules  César,  dans  une  médaillon  supporté  par  Mars  et  Vénus,  ainsi  que 
huit  planches,  chacune  avec  douze  médailles.  On  en  connaît  une  réim- 
pression de  Paris,  ifiiQ,  par  Jean-Baptiste  du  Val,  avec  des  copies  des 
estampes  originales. 

Dans  ses  rommcncemcns,  étant  à Rome,  Vico  semble  avoir  été 
long-temps  incertain  sur  le  choix  d’ un  guide  à suivre  dans  la  gravure,  et 
imita  successivement  le  style  de  presque  tous  les  maitres  les  plus  renommés 
de  cette  époque.  C’est  ainsi  que  nous  le  verrons,  dans  sa  Vises  et  Vel- 
c»is,  gravée  en  1 545  ( N.  i 1 1 5),  lâcher  de  s’  emparer  de  la  manière  de 
Marc-Antoine  ; dans  le  Saint-Georges,  de  1 54  a ( N.  i i o4  ) et  dans  la 
Déposition  su  tombeau,  de  I’  année  suivante  (N.  i i i 5 ),  imiter  le  faire 
d’Augustin  Vénitien  ; dans  le  Combat  des  Centaures  et  des  Lafitbes,  de 
] 542  (N.  1107),  celui  de  Bonasone  ; dans  le  Vulcain  et  i.es  Cvci.opes, 

( N.  1 160),  celui  de  Caraglio,  etc.  Ce  ne  fut  proprement  que  vers  i55o 
qu’  on  peut  dire  qu’  il  parvint  à se  former  un  style  à lui,  et  qu’  il 
n’  abandonna  plus  par  la  suite:  style  qui  se  distingue  principalement  par 
un  burin  ferme  et  net  jusqu’ au  luisant,  et  par  un  travail  fin,  serré  et 
fort  délicat.  Quoique  on  réproche  à ses  estampes,  les  plus  anciennes 
surtout,  quelques  négligences  impardonnables  et  un  dessin  peu  correct 
dans  les  contours,  qui  paraissent  un  peu  secs  et  durs,  1’  effet  de  l’ ensem- 
ble est  presque  toujours  large,  hardi,  et  olfre  une  expression  vraie,  cara- 
ctéristique, spirituelle  et  parfois  gracieuse.  On  a prétendu  à tort  que 
Vico  ait  aussi  gravé  sur  bois  (1),  et  Iluber,  dans  son  Manuel  etc.,  cite  le 
portrait  de  Charles-Quiut  comme  son  [dus  bel  ouvrage  en  ce  genre.  « Non 
seulement,  remarque  Bartsch  à-ce  propos,  Enée  n’à  jamais  gravé  en  bois, 
mais  il  u’  existe  pas  même  de  gravure  en  bois  faite  d’ après  son  dessin.  » 

On  n’  avait  aucun  bon  catalogue  de  1’  œuvre  de  Vico,  avant  celui 
donné  par  Bartsch  dans  le  Peintre  (rtaveur.  Vasari  son  ami,  dans  la  vie 
île  Marc-Antoine,  en  avait  rite  environ  soixante  et  dix  estampes,  dont 
cependant  trois  ne  lui  appartiennent  pas  : savoir,  un  portrait  de  Côme 
de  Médicis,  qui  est  de  Nicolas  de  la  Casa,  un  autre  du  Bandixei.m,  dont 

(1)  Cpii«  erreur  pu  échappée  an«i  à Malpe’,  qui  ajoute,  sans  plu»  île  raivon,  que 
Vico  «floue  d'un  caractère  vil'  et  bouillant,  manquait  «le  patience  pour  1*  execution.  »♦  La 
netteté  cl  le  brillant  de  ion  burin,  tufliraieni  pour  démentir  celte  singulière  accusation.' 
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nom  parlerons  parmi  les  estampes  anonimes  «lu  XVI  siècle,  et  le  Combat 
de  la  Haisux  et  nr.  l'Amour,  par  Béulrixel,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
sous  le  N.  1044.  Gori,  à la  vérité,  ajouta  à cette  liste  environ  deux  cent 
cinquante  pièces,  mais  plusieurs  d’cntr'elles  ne  sont  pas  de  la  main  du  Yico, 
d'autres  sont  inconnues,  et  les  suites  qu"  il  cite  ne  sont  pas  spécifiées  et 
paraissent  beaucoup  plus  nombreuses  qu’  elles  ne  le  sont  en  effet  (1). 

Bartsch  a détaillé  l’œuvre  de  Vico  en  4 f>4  pièces,  et  dit  que,  pré- 
férablement à plusieurs  autres  de  ses  catalogues,  il  croit  celui  de  ce  maî- 
tre très  au  complet.  Nous  sommes  cependant  d’ avis  qu’  on  doit  l’ accroî- 
tre encore  de  quelques  estampes.  C’est  ainsi,  par  exemple,  que  Brulliot  a 
trouvé  à ajouter  un  I’obtrait  d'Edouard  roi  d'Angleterre,  enfaut,  en 
buste,  vu  de  face,  avec  une  très-mince  couronne,  l’ inscription:  Dwtts 
Adoardns  rex  Angliac  autour  de  1' ovale  qui  le  renferme,  les  mots: 
Anna  X Elatis  suite  t i>4 7 et  quelques  vers  au  dessous,  enfin  la  marque: 
Eneas  inc.  par.  J'acicbnt  I 5 4 7 et  un  privilège  du  sénat  vénitien  pour 
dix  ans;  ce  qui  sert  aussi  à prouver  que  dès  ce  temps  Vico  était  déjà  établi 
à Venise,  ainsi  que  nous  avons  avancé  plus  baut.  Mnlaspina,  à son  tour, 
indépendamment  de  la  Tune  dont  nous  avons  parlé  sous  le  N.  rjGâ  (a),  et 
de  la  mort  ors  encans  de  N;osé  dont  nous  parlerons  parmi  les  anonimes 
de  l'école  de  Marc-Antoine  , pièces  qu'  il  lui  attribue  simplement,  ajoute 
définitivement  à l’œuvre  de  Vico  les  six  suivantes  : une  Femme  derout, 
dans  un  paysage,  tendant  la  main  droite  vers  un  oiseau,  avec  l’inscription 
J ranc.  Parm.  inv.  - A en.  Etc.  Parm.  f.  - MUXLV11I  ctint  privilégia 
E en.:  — — une  Villageoise  debout,  marchant  vers  la  droite  et  mettant  des 
herbes  dans  un  panier  : — quatre  arabesques,  avec  inscriptions,  deux 
«lesquels  portent  sur  des  tablettes  la  marque  E.  V.  Nous  aussi  nous 
sommes  persuadés  que  le  cabinet  Cicognara  renferme  cinq  estampes  de 
Vico  qui  furent  inconnues  à Bartsch,  c’est-à-dire  lin  Portrait  d’ André 
Bolla.vi  (N.  1 176),  la  Guehisor  du  boiteux  (N.  1 1 80),  et  les  trois  por- 
traits «le  François  Pétrarque,  de  Jean  Bocace,  et  de  Fiammetta,  maîtresse 
«1e  ce  dernier  ( N.  1 1 83,  1 1 85,  1 1 80  ). 

U"  après  ces  données,  l’œuvre  d’ Knéc  dépasse  cinq  cent  pièces. 
Il  est  à remarquer  toutefois  que  de  ce  nombre  les  quatre  cinquièmes 
> forment  des  suites  plus  on  moins  nombreuses,  ou  servent  a illustration 
des  «lillérens  ouvrages  dont  nous  avons  parlé  dans  le  cours  de  cet  article; 
et  que,  par  conséquent,  le  nombre  de  ses  estampes  isolées  n'arrive  pas  à une 
centaine.  Les  principales  entre  ces  suites  sont:  1 .°  Quarante-  deux  pièces  de 
figures  emblématiques,  d'après  le  Parmesan  ou  le  àalviati,  suite  sans  date  ni 
marque. — 2°  Huit  Puii.osopues  grecs,  aussi  sans  marque,  et  qu’on  joint 

(1)  Les  trion fi  degli  antirhi  Romani  e le  loro  pompe , en  douze  pièces,  ne  «ont 
connus  par  personne;  la  suite  dot  médaillés  des  impératrices  romaines,  qo'il  dit  en  cent 
treize  estampes,  n’en  renferme  que  soixante-trois,  etc. 

(a)  Puisque  l'occasion  s’en  présente,  nous  nous  empressons  de  rectifier  une  erreur 
qui  s'est  glissée  dans  la  dimension  de  cette  estampe,  qui  est  précisément  de  i3  pouc 4 
iig.  en  largeur,  et  to  pouc.,  2 lignes  en  hauteur. 
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ordinairement  à la  suite  précédente. — 3 .“Trente-quatre  pièces,  y compris 
un  frontispice  avec  le  nom  île  Yico,  d’après  des  pierres  grevées  asti- 
ques, sous  le  tilre  : Kx  untiquis  cameorum  et  gemmae  dclineata. 
I.iber  secundus.-~-  4-°  Soixante-dix  costumes  espagnols,  portant  la  mar- 
que de  Yico  dans  les  secondes  épreuves.  — 5.°  Vingt-neuf  costumes  de 
différentes  rations,  sans  marque,  suite  qui  peut-être  est  plus  nomhreu- 
se  encore.  — G.u  Les  soixante-quatre*  pièces,  y compris  le  frontispice, 

des  PORTRAITS  ET  MÉDAILLES  DES  IMPÉRATRICES.  •} ? Les  qUatTC-vingt- 

rinq  pièces  des  médailles  des  douze  premiers  Césars.  — 8.°  Les  dix  piè- 
ces des  médailles  de  Jui.Es  César.  — — g.°  Quatorze  vases  antiques  avec 
la  marque  A.  E.  V,  et  la  date  x 5 4 3 (N.  i 1 16  à i 117).  — »o.°  Seize 
tropuées  sans  marque,  avec  la  date  1 553  ( N.  1 1 58  à 1 1 53  ).  - — n.” 
Douze  prises  ornées  d'après  l'antique,  sans  marque.  — 1 a.  Enfin  vingt- 
quatre  panneaux,  ses  premiers  essais,  dont  quelques-uns  ont  la  marque 
et  les  dates  i54t,  lG4a  ( 1080  à 1101  ).  Total  408  estampes,  sans 

compter  quelques  autres  suites  de  moindre  importance.  Parmi  les  estam- 
pes isolées  un  tiers  environ  offre  le  nom  et  la  date,  un  autre  tiers  la  mar- 
que seulement. 

Quant  à cette  marque  elle  est  fort  simple,  et  se  compose  ordinaire- 
ment des  lettres  E.  Y,  ou  AE.  Y,  les  deux  premières  souvent  liées  en- 
semble, ou  Af.r.  V,  quelquefois  suivie  d’ un  P qui  désigne  la  patrie,  ou 
enfin  E.  V.  S,  la  troisième  lettre  au  dessous  ( V oy.  planche  1,  Jig.  37). 
Le  catalogue  tlu  cabinet  Valois  attribue  au  Yico  une  autre  marque,  for- 
mée par  les  lettres  CAE.  Y,  dont  les  trois  premières  réunies  ; Malpé  une 
avec  les  lettres  11E.  V,  les  deux  premières  réunies  ; Christ  enfin  deux, 
une  avec  les  lettres  AE,  réunies  de  manière  que  la  E est  à rebours  sur 
la  première  branche  de  l’A,  P autre  avec  les  lettres  IN.  Y,  PI  traversant 
la  seconde  branche  de  la  lettre  N.  (1).  Ces  quatre  marques  sont  rappor- 
tées aussi  par  Brulliot,  qui  cependant  ajoute  ne  les  avoir  jamais  ren- 
contrées, et  qu'elles  lui  paraissent  au  moins  fort  douteuses. 


(1)  Il  explique  cc  niouugraiumc  pour  : A'icu 9 inventer. 


Digitized  by  Google 


PIECES  AVEC  DATE  ET  MARQUE. 


IO77.  Lucbècb, —— d’ après  Raphaël. 

Larg.  4 pane,,  1 o lie.  — Haut.  7 pour.,  7 lîg,  (Bartseli.  16.  ) 

Elle  est  debout,  au  moment  de  se  percer  le  sein  avec  un  poi- 
gnard qu’  elle  tient  dans  la  main  gauche;  prés  d’une  balauslrade,  vers 

la  gauche,  on  lit  P inscription  : AMEINON  AIIOONHEKEIN 
HAISXPXÎC  ZHN  • Sur  une  tablette  à la  droite  est  la  marque 
EV.  S,  la  dernière  lettre  au  dessous  , et  en  bas  P adresse  : Tosiasus 
BaRL.  EXCl'DEBAT  i54l. 

Cette  pièce,  un  des  premier»  essais  de  Vico  à son  arrivée  à Rome,  n’  est 
que_  la  copie  d'une  estampe  de  Marc-Antoine,  qui  lut  aussi  un  îles  premiers 
essais  de  ce  maitre  lorsqu'  il  arriva  dans  la  même  ville,  et  dont  on  en  cannait  trois 
autres. 

Epreuve  trè*-friiclie  et  fort  bien  conservée. 


IO7O.  Deux  statues,  — d’ après  P antique. 

Larg.  G pour.,  10  lig.  — Haut.  9 pour.,  3 lig, ( Barlseh,  (ja.) 

La  première  représente  une  femme  debout,  ayant  les  bras,  les  pied» 
et  le  sein  nus;  la  seconde  une  prêtresse  dont  les  bras  sont  mutilés.  On 
lit  en  bas:  Rome  11»  eue.  car.  de  Vai.le.  — — A.  S excuoerat  t 5 4 > , et 
dans  une  tablette  vers  le  coin  à la  droite  on  voit  la  marque  E.  V. 

Épreuve  trés-fraiche  et  bien  conservée,  mais  coupée  par  le  milieu  pour  séparer  les 
deux  figures. 


1079’  Statue  oe  femme,  — d'après  l’antique. 

Larg.  3 pouc.,  5 lig.  — Haut.  9 pouces.  ( Bartsch,  44-) 

Celle  estampe,  pour  être  complète,  doit  aussi  contenir  deux  figures; 
celle  qui  manque  au  cabinet  Cicognara  doit  représenter  use  Miverve.  Les 
inscriptions,  la  marque  et  la  date  sont  les  mêmes  que  dans  la  précédente. 

Ces  deux  pièce» , avec  une  troisième  représentant  une  femme  ronronné* 
de  pampres , dans  une  niche  (et  peut-être  une  quatrième  offrant  une  femme 
habillée  à la  romaine ),  forment  une  petite  suite,  qu'  on  Tonnait  sous  le  nuui 
des  status:»  antiques  nu  palais  de  Value. 

I 

Éprouve  très-fraîche  et  fort  bien  conservée. 
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i ooo  a moi',  p.,  TSF  AUX  DE  MUTESQrtS. 

I 

Larg.  3 /mue.,  ; lig. . à " pour .,  2 lig.  — Haut.  G pour.,  3 lig. , « 
lo  pour, y (i  lig.  (Bartsch,  4*>7  1 4 * ) 

Cette  suite  doit  contenir  vingt-quatre  pièces  de  différentes  gran- 
deurs, dont  la  première  est  une  sorte  de  frontispice,  portant  dans  un 
cartouche  F inscription  : Leviores  et  ( ut  videtcb  ) extempor  akeak  ri- 
ctlbae  quas  geottescas  vui.go  vocast,  etc.  Lne  seule  manque  au  cabi- 
net Cicognara,  et  c’  est  le  N.  469  de  Bartsch,  qui  représente  trois  petits 
panneaux,  un  au  dessus  de  F autre.  Il  nous  semble  à peu  près  inutile 
de  détailler  toutes  ces  estampes,  qui  sont  d’ après  des  peintures  antiques 
dans  le  genre  qu’  on  est  convenu  d' appeler  arabesque,  et  que  d' ailleurs 
Bartsch  décrit  assez  bien.  Quinze  seulement  offrent  la  marque  de  A’ico, 
EV  ou  bien  EV.  S,  et  on  croit  qu’  il  n’  ait  gravées  que  celles-là , et 
que  ce  soient  ses  premier  essais.  Dix-neuf  portent  l’adresse  de  Thomas 
Barlacrhi,  avec  les  dates  t54>,  1 54 a.  Cette  adresse  est  ordinairement 
exprimée  par  les  mots  : Ton.  Huit.,  excud.  Sur  une  cependant,  le  numé- 
ro 4 ‘Ie  Bartsch,  qui  représente  cinq  petites  frises  et  un  panneau  cin- 
tré sur  la  meme  planche,  on  lit:  'Tomaso  Barlacrhi Jaciebat  1 54 a . 
Cette  pièce  lui  est  attribuée  aussi  par  la  gravure,  et  Bartsch  présume 
que  toutes  celles  de  cette  suite  qui  n’  offrent  pas  la  marque  de  Yico, 
pourraient  aussi  lui  appartenir,  ce  en  quoi  la  plupart  des  autres  auteurs 
ne  sont  pas  d’ accord  avec  lui.  Il  est  à remarquer  que  F adresse  de  Bar- 
lacchi,  qui  est  presque  toujours  dans  la  marge  inferiéurc , assez  sou- 
vent 11e  parait  point,  cette  marge  ayant  été  enlevée. 

Très-bonnes  épreuves,  parfaitement  conservées. 


1102.  Saisi e Famille. 

Larg.  9 pouces.  — liant.  i3  pouc.,  9 lig.  (Bartsch,  5.) 

La  Vierge  est  assise,  tenant  l’enfant  Jésus  debout  sur  un  cous- 
sin. A la  gauche  on  voit  le  petit  Saint-Jean,  sainte  Elisabeth  et  s.  Jo- 
seph ; à la  droite  une  Sainte  martyre.  La  marque  E.  V,  et  la  date 
i54a,  sont  dans  une  tablette  en  bas  de  ce  côté,  et  vers  le  milieu 
l’adresse  de  Salamanca. 

Celte  adresse  n’est  pas  dans  les  premières  épreuves.  On  ignore  F iuren- 
teur  de  ce  sujet. 

Épreuve  pjcfjin-incnt  fraiebe  et  bien  conservée, 
o 

I IOO.  Double  de  la  pièce  rnÉcÊDEVTE. 

(Vite  épreuve  est  aussi  fraîche  et  aussi  belle  que  la  précédente:  niais 
étant  endnmiuagée  dans  la  |>artic  inférioïuv.  ou  y a substitué  un  morceau  d'une 
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épreuve  postérieure  de  l.i  même  planche,  o tirant  les  adresses  U'  Horace  PaciAcus 
rl  île  Jean-Baptiste  de  llu»i. 

Sur  papier  double. 

I I O/f.  Saisit  G eorges,  — d’ après  Jci.es  Ci.ovio. 

Larg.  i3  pour  , C lig.  — - Haut.  C)  pouc.,  0 lig.  (Barlseh,  12.) 

Le  Saint  est  à cheval  , enfonçant  sa  lance  dans  la  gueule  du 
dragon  , qui  s'  enfuit  vers  la  gauche  : le  fond  ulTrc  un  paysage.  A la 
gauche  d1  en  bas  on  lit:  Jours  Corvatixq  ix.  Exeas  Vicco  pacierat 
j 54a.  — A\t.  Sai.ahaxca  exc. 

Celle  pièce  est  citée  par  Aasari,  qui  dit  que,  quoique  ce  fût  un  îles  pre- 
miers ouvrages  de  Vico,  il  réussit  tort  bien.  Le  j»ère  Jules  Clovio,  esclavon,  lut 
un  des  plus  grands  peintres  en  miniature  de  son  temps,  et  peut-être  le  dernier 
qui  posséda  l’art  de  dorer  parfaitement  les  enluminures:  il  mourut  en  i5ç8. 

Épreuve  arès-fraichr,  mais  un  peu  endommagée. 


I IOi>.  Les  Trois  Grâces,  — d’ après  Y antique. 

Larg.  6 pouc.,  G lig.  — Haut.  8 pouc.,  io  lig.,  et  i pouce  de  marge. 

( Barlseh,  20.) 

Nous  avons  déjà  décrit  cc  sujet  sous  le  N.  583,  en  parlant  delà  répétition 
par  Marc  de  Bavenue  d*unc  estampe  de  Marc-Antoine,  d' après  laquelle  Vico 
grava  la  copie  dont  nous  parlons  à présent.  Dans  celle-ci  le  fond  est  changé, 
et  aux  deux  côtés  sont  des  Amours  sur  des  piédestaux,  dont  celui  à la  droite 
porte  la  marque  K.  V et  la  date  1042.  Dans  la  marge  inférieure  on  lit:lixi.«- 
PI..1R  ChaRITLW  , EX  PoMCLETI  OPERE  MA  RM  OEF.O  SUMPTI  M. 

liartscli  dit  que  celle  pièce  est  mal  exécutée  pour  la  gravure.  Ce  jugement, 
qui  pourrait  s'appliquer  à quelques  autres  estampes  de  Vico,  nous  parait  un  peu 
trop  sévère  en  parlaut  de  celle-ci.  Quoique  intérieure  sous  quelques  rapports  au 
N.  1 (02,  qui  porte  la  même  date,  on  y voit,  à ce  qu'il  nous  semble,  très-évi- 
demment le  même  style  que  dans  la  Déposition  au  tombeau  (N.  1 1 1 3>  gravée 
1'  année  suivante,  et  dans  la  Lucrèce  (N.  ii5q),  que  nous  croyons  exécutée  vers 
le  même  temps;  pièces  auxquelles  on  n'a  jamais  songé  à faire  pareil  reproche. 

Très  belle  èpreure,  parfaitement  conservée. 


1 106.  Léda. 

I 

Ovale.  Larg.  5 pouc.,  10  lig.  — Haut.  5 pouc.,  1 lig.  ( Bartscli.  a5.) 

Léda  , couchée  sur  un  lit  et  ayant  près  «1'  elle  Cupidon,  reçoit 
les  caresses  de  Jupiter,  sons  le  figure  d\m  cygne.  Au  milieu  <1  en  bas 
ou  voit  la  marque  E.  V,  et  la  date  i54u. 

On  croit  celte  pièce  d'après  Piérin  del  Yaga.  Barlseh  ajoute  qu'  elle  doit 
porter  l'adresse  de  Salamanca  : c'est  peut-être  dans  les  épreuves  postérieures. 

Epreuve  tres-fraiebe  et  ties-bclle,  sans  adresvr,  parfaitement  conservée. 
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I IOy.  Le  combat  ües  Centaures  et  ues  Lapitiies,  — < >1’  après 
le  Ilosso. 

Larg.  i5  pour.,  <)  lig.  — Haut.  10  pour..,  8 lig.  (It.irlsdi,  3o.) 

Les  Lapilhes  s'élançant  sur  les  Centaures  qui  s' efforcent  de  ra- 
vir liyppodamie , femme  de  Pirithoüs,  et  de  1’  entraîner  sur  leurs  che- 
vaux. Sur  une  tablette  vers  la  gauche  d' en  bas,  on  lit  : Eneas  Vico 
FACiEsiT  i542,  et  vers  la  droite  : Ton.  Barl.  exc. 

Vasari  semble  s’ être  trompe  en  donnant  à celle  estampe  le  nom  tic 
1.' enlèvement  d'Hélène.  C'est  un  des  meilleurs  morceaux  exécutés  par  Vico 
dans  scs  coin  menée  mens. 

Épreuve  un  peu  faible,  nuis  parfaiiemeut  convrrvé*. 


I IOO.  Double  de  la  pièce  précédente. 

Epreuve  <]'  une  extrcuie  fraîcheur,  mais  considérablement  endommagée. 


1 io9-  Copie  pu  N.  1 107. 

Mêmes  dimensions. 

Celle  belle  copie  est  dans  le  meme  sens,  et  porte  à la  gauche  d'en  bas 
le  nom  de  son  graveur:  Benetto  Stéfani  I ne  i de  bat , au  même  endroit  où  dans 
1‘  original  est  la  marque  de  Vico,  et  au  dessous  de  deux  vers  latins  qui  expli- 
quent le  sujet.  Ce  Benoit  Stéfani,  suivant  Zani,  était  un  graveur  et  marchand 
iT estampes  veronais , qui  travaillait  vers  le  lin  du  XVI  siècle. 

Epreuve  parfaitement  fraîchi*  et  bien  conservée. 

ÎIIO.  Autre  Copie  du  N.  1 107. 

Larg.  8 pouces.  — Haut.  G pouc 6 lignes.  • 

Celte  copie,  dans  le  même  sens  de  l'original,  est  sans  aucune  marque,  et 
gravée  par  un  anonime  de  beaucoup  de  mérite.  Elle  n'est  pas  citée  par  Bart- 
sch,  celle  qu'il  place  sous  la  lettre  A étant  aussi  sans  marque  et  belle,  mais 
ayant,  à ce  qu’  il  dit,  les  memes  dimensions  que  l'original. 

Epreuve  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée. 


1 I l I.  Autre  copie  du  N.  1 107,  — par  Étiesxe  de  Laui.xe. 

Larg.  % pouc.,  8 lignes.  — Haut.  3 pouces. 

Celte  copie,  qui  n'  est  pas  citée  par  Bartsch,  est  en  contrcparlie.  die  est 
beaucoup  plus  belle  que  l'original,  et  exécutée  d'un  burin  très-spirilucl  et 
très-serre.  Dans  le  coin  à la  çauche  d'en  haut  elle  porte  le  N.  jj,  et  vers  le 
milieu  d’en  bas  la  lettre  S.  (Stcpbanus ),  marque  ordinaire  de  ce  graveur, dont 
nous  avons  parlé  au  N.  267. 

Epi  eu  te  fort  belle  et  fraîche,  put  follement  conservée. 
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i I 12.  La  Courtisane  tcsii.  — d"  après  Piébix  dkl  Vaga. 

Larg.  10  pouc. , i lig.  — Haut.  C pouc. , $ lig.,  et  3 lig.  de  marge 
(Barlsch,  46  ) 

Une  femme  nue  à genoux  au  pied  d"  une  pyramide  , exposée  aux 
moqueries  du  peuple,  et  environnée  par  plusieurs  hommes  avec  des  tor- 
ches et  des  lampes.  Au  coin  à la  gauche  d'en  bas,  dans  une  tablette,  est 
la  marque  E.  Y;  dans  la  marge  inférieure  l'inscription  : Vibgilium  élu- 
dent . HERITAS  . DAT  . FOEHINA  . FOEXAS  . BOMAE  . ANNO  I fl /(  i ; OUX  pieds 

de  la  femme  1'  adresse  de  Salauanca. 

Nom  avons  cité  cette  estampe  et  parlé  de  ce  singulier  sujet,  qui  est  tiré 
de  la  légende  d’Albert  d’ Ejb  connue  sous  le  nom  île  Margarita  poetica  , à 
la  page  45  de  ce  catalogue,  dans  la  uotice  biographique’  d'Audré  Audreani.  On 
en  trouve,  quoique  rarement,  des  épreuves  sans  l'inscription  dans  la  marge, 
et  offrant  quelques  variations  dans  la  têt*  de  la  courtisane . Ce  morceau  est 
d' ailleurs  d' assez  mince  importance,  et  d’ une  médiocre  exécution. 

Bonne  épreuve,  fort  bien  conservée. 

1 I l3.  Déposition  au  tombeau , — d’après  Raphaël. 

Larg.  7 poue.,  6 lig.  — Haut.  10  pouc.,  10  lig.  ( Barlsch,  7.) 

Tiicodèrae  soutient  le  corps  de  Jésus-Christ , qui  pose  sur  deux 
marches  h 1’  entrée  d’ une  caverne,  tandis  que  la  Vierge  et  trois  autres 
femmes  à genoux  semblent  1'  adorer.  Vers  le  coin  à la  droite  d' en  bas  , 
dans  une  tablette,  est  la  marque  AE.  V,  les  deux  premières  lettres  liées, 
et  la  date  t 543.  Vers  la  gauche  on  voit  l'inscription:  Raphaël  Urb. 
inv.,  et  1'  adresse  Ant.  Salamanca  exc. 

Cette  adresse  manque  dans  quelques  épreuves.  I.e  même  sujet  fut  aussi 
gravé  en  1645  par  Henry  van  der  Borcbt  le  jeune,  et  par  un  anonime.  Cette 
pièce  de  Vii’o  est  fort  rare. 

Superbe  éprenve,  d*  une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 


I I Iq..  Le  combat  des  Amazones. 

Orale.  Larg.  10  pouc.,  3 lig.  — Haut.  7 pouc.,  7 lig.  (Barlsch,  1 4 ) 

Choc  de  cavalerie  entre  des  gueiriers  et  des  Amazones  , la  plupart 
presque  toute  à-fait  nues.  Le  fond  offre  un  palais,  et  sur  le  devant,  parmi 
des  armures  brisées,  on  voit  une  tablette  avec  la  marque  AE.  V,  et  la 
date  i54S.  Dans  le  haut  vers  la  gauche,  on  lit  ; Bellum  Amazonim. 

Cette  pièce,  quoique  assez  rare,  est  caractérisée  par  Barlsch  pour  une  des 
moindres  du  Viru.  (Jurlqtics-uns  en  attribuent  l'invention  à Raphaël,  d'autres 
a Jules  Romain. 

Bonne  ej.i ctt»r,  Lit»  cnfcrvee.  - 

56 
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I I 10.  Yékcs  et  Vdixair,  — d’ après  Le  Parmesar. 

•Larg.  ta  pour.,  9 lig.  — Haut.  8 pour.,  5 lig.  ( Batlscb,  27.) 

Vénus  est  vers  le  fond  couchée  sur  un  lit  et  dormant,  tandis  que 
sur  le  devant  Vulcain  travaille  dans  sa  forge.  Vers  le  milieu  d'en  bas  on 
lit  : Frasc.  Paris,  nf.,  et  à mi-hauteur,  sur  P appui  d' une  fenêtre  à la 
gauche,  on  voit  la  marque  ÀE.  V,  avec  la  date  «545. 

Dans  P origine  le'  fond  représentait  une  Vénus  caressée  par  Mars,  groupe 
fort  libre,  qui  par  la  suite  fut  effacé,  et  remplacé  par  la  figure  de  Vénus  endor- 
mie, qui  offre  un  style  tout-à-fait  différent  du  reste  de  l'estampe,  et  qu'on 
croit  gravée  par  Augustin  Carrache.  Irfs  traces  de  ce  changement  sont  aisément  - 
visibles.  Les  épreuves  antérieures  sont  fort  rares,  les  postérieures  portent  en  bas, 
vers  la  droite,  l'adresse  du  Salamanca. 

Belle  épreuve,  parfaitement  conservée, 

i i 16  à 1127  • Vases,  — d’après  l'antique. 

Larg.  7 pouces,  à 7 pouc.,  S lig.  — Haut.  9 pour..  5 lig.,  à 10  pouces. 

( Bartscb,  4 20  à 433.  ) 

Suivant  Bartsch  cette  suite  doit  se  composer  de  quatorze  pièces,  dont 
douze  seulement  se  trouvent  au  cabinet  Cicognara.  Le  même  auteur  dit  que 
chacune  porte  la  marque  AE.  V,  dans  une  tablette,  et,  deux  seules  exce- 
ptées, l’inscription:  Uomae  ab  artiqdo  hefertcm  M.D.XXXXIII;  ajoutant 
dans  une  note,  que  ces  pièces  sont  numérotées  en  bas  depuis  I jusqu’  à 
XIV,  dans  une  suite  interrompue,  où  manquent  les  numéros  IV, VII, X, XI 
et  XII, mais  que  puisque  cinq  justement  ne  portent  pas  de  numéros,  on  peut 
croire  que  ce  soient  précisément  celles  qui  doivent  remplacer  les  lacunes. 

■ Nous  observerons  que  dans  les  épreuves  au  cabinet  Cicognara,  la 
marque  de  Vico  ne  se  trouve  pas  sur  deux  dé  ces  estampes  ( les  N.  4 ao, 
4a3'dc  Bartsch).  Dans  la  première,  qui  offre  un  vase  sur  le  corps  du- 
quel on  voit  uo  lion  marchant  vers  la  gauche,  on  lit  F inscription  : Sic 

lloMAE  ARTIQ01  SCCI.PTORES  EX  AERE  ET  HiKMOtlE  FACIEBAET;  CClte  pièce, 

ainsi  que  le  N.  4 28  de  Bartsch  qui  manque  au  cabinet  Cicognara,  ne  sont 
que  deux  copies  en  contrepartie  de  deux  estampes  de  Augustin  Vénitien, 
portant  la  même  inscription-  La  seconde  représente  une  aiguière,  surmon- 
tée d’ un  homme  entortillé  de  serpens. 

Quant  aux  numéros  nous  observerons  aussi,  que  dans  ces  memes 
épreuves  le  N.  IV  est  très- visible,  sur  l’aiguière  ornée  de  Tritons  et  de 
Syrènes,  qui  porte  le  N.  43°  de  Bartsch;  ainsi  que  le  N.  X,  sur  l’ aiguiè- 
re à une  seule  anse  ornée  de  dauphins  et  de  tridents,  qui  forme  sou 
N.  45a,  et  le  N.  XI,  sur  le  vase  dont  le  corps  est  orné  de  chaque  côté 
d’ un  homme  terminant  en  rinceau,  qu’il  décrit  sous  le  N.  439-  Nous 
n’ apercevons  point,  au  contraire,  les  N.  II,  V,  VI,  VIII  et  IX,  sur  les 
cinq  estampes  dont  il  parle  sous  ses  N.  jn,  43^>  4*A-.  4*5>  43^  - lu 
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qui  nous  fait  présumer  que  ces  numéros  aient  été  gravés  postérieure- 
ment, eu  suivant  un  ordre  de  progression  différent  selon  les  différens 
tirages. 

Kpreures  trw-frsiches  « parfaitement  conservées. 


I 120.  Conversion  be  Saint-Paul,  — d’ après  le  Salviati. 

Larg.  3$  pouc.,  G lig.  — Haut.  19  pour ^ 8 lig.  ( Bartsch,  i3.  ) 

Saint  Paul  tombant  à la  renverse  de  son  cheval,  occupe  le  milieu  de 
l’estampe.  Les  cavaliers  et  les  soldats  de  sa  suite  s’enfuyent  dispersés,  et 
l'un  d’eux,  sur  le  devant  à la  droite,  paraît  au  moment  de  tirer  son  epée. 
Dans  le  haut  on  voit  le  Christ  dans  des  nuages,  porté  par  trois  Anges  et 
environné  par  des  chérubins.  Sur  une  grande  pierre  au  premier  plan 
on  lit  l’ inscription  : Cossu  . Med  . Flobentiae  — Ducis  II  liberalitati. 

— D.  — Francisci  . Flor  . Jo  . Car  . Salviati.  — - Aussi  . inventum. 

— àekeas  . Parme*  . excidebat  . — Anno  D.  M.DXLV. 

Quoique  des  premières  années  de  Vico,  cette  grande  pièce  sur  deux  feuil- 
les à joindre  en  largeur,  est  juslmcnt  citée  pour  son  chef-d’œuvre.  Ln  effet, 
difficilement  saurait-on  mieux  exprimer  l'étonnement  et  l'épouvante  qui  vient  de 
saisir  la  suite  de  Paul,  ni  la  frayeur  des  chevaux,  ni  la  confusion  et  l’embarras 
d' une  fuite  précipitée  , ni  P effet  d' une  lueur  morne  et  uniforme  répandue  dans 
1’  atmosphère.  Le  dessin  des  ligures  est  aussi  correct  que  vigoureux. 

Deux  méprises  sont  échappées  à Bartsch  en  décrivant  cette  estampe.  La 
première  c'est  d’attribuer  l'invention  de  ce  sujet  au  peintre  tlamand  François 
Floris,  suivant  en  cela  l' erreur  de  Marolles,  tandis  que  Vasari  dit  nettement  que: 
etsenilo  in  Fiorenza  Francesco  allievo  de’ Salviati,  pittore  cccellente  ,J'ece  a 
Enta  intagliare,  aiutato  dalla  liberalità  del  Duca  Cosimo , à qui  l'estampe 
fut  ensuite  dédiée,  quella  gran  caria  délia  conoersione  di  S.  Paolo,  piena  di 
cavalli  e di  soldat 1,  che  fu  lenula  bellissima , e diale  gran  nome  ad  Enea  ; 
que  Pierre  Arétin  écrivait  de  Venise,  en  août  i5^5,  les  choses  les  plus  flatteuses 
au  Salviati  à ce  propos  (Hoir  ses  lettres , y ol.  3,  page  Zoo  ),  et  louait  particu- 
lièrement la  vigueur  et  la  fermeté  du  burin  de  Vico  dans  cel  ouvrage  ; et  enfin 
qae  toute  le  monde  sait  que  François  Rossi  florentin,  prit  le  nom  de  Salviati, 
de  celui  du  cardinal  Jean  de  cette  famille,  son  protecteur. 

La  seconde  c'est  d’avoir  intercalé,  très-mal  à propos,  dans  l'inscription,  une 
ligne  qni  ne  lui  appartient  pas  de  tout  et  qui  détruit  le  sens,  mettant,  après  le  D 
( dédiée  ) et  avant  le  nom  du  peintre,  les  mots  Giacoso  . Paumai  . Forma  . Vi- 
REZiA.  Cette  ligne,  qu'  on  ne  trouve  d' ailleurs  que  dans  les  épreuves  postérieu- 
res (et  il  parait  que  Bartsch  n'en  a pas  connu  d'autres),  n'csl  que  l'adresse 
d'an  marchand  vénitien,  auquel  Vico,  qui  peut-être  s'elait  réservé  la  propriété 
de  la  planche,  aura  cédé  par  la  suite  ses  droits,  lorsqu'il  vint  s'établir  à Venise. 
Malaspina,  qui  possédait  aussi  une  épreuve  postérieure  de  cette  estampe,  a copié 
tout  bonnement  les  erreurs  de  Bartsch. 

La  planche  fut  ensuite  habilement  retouchée.  Dans  cet  état  on  en  connaît 
deux  sortes  d’épreuves;  les  pfreniières  avec  l’adresse:  .4 presto  Luca  Guarinoni, 
au  dessous  du  bouclier  qui  est  à terre  an  milieu;  les  secondes  où  celte  adresse 
est  presqu’  effacée.  11  semble  que  /ami  se  soit  trompé  en  appelant  troisièmes 
épreuves  celles  avec  1'  adresse  de  Paulini  dont  nous  avons  parlé,  et  qui,  11'  étant 
pas  retouchées,  doivent  être  antérieures  à celles  avec  l' adresse  de  Guarinoni. 

Superbe  épreuve,  nint  les  «dresses,  três-frsicbc  et  fort  bien  eonserrée. 
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I I 2<J.  Ji'ihth,  ■ — • d’ après  Michei,- Asn*. 

Larg.  i5  pour.,  10  lig.  — Haut.  10  pour.  6 lig.  (Bartsch,  i.) 

Judith,  vue  par  le  dos,  place  dans  un  bassin,  qui  est  entre  les 
mains  de  sa  suivante,  la  tète  d*  Holopherne,  qu'  elle  vient  découper. 
Le  corps  de  celui-ci  gît  sur  un  lit,  dans  la  tente  qui  forme  le  fond.  À la 
droite  d'en  bas  on  lit:  In  Vaticano  . Romae  . Mich  . An  . B . P . F . Exem- 
plar  . Aen  . Yic.  P . Excideb  . M.D.XLYI. 

Michel-Ange  imita  les  figure*  de  Judith  et  de  sa  suivante  de  deux  nymphes 
gravées  sur  la  célèbre  cornaline  qu'on  connaît  sous  le  nom  de  son  seing,  qui 
représente  une  vendange,  et  qu'on  conserve  à Paris,  au  cabinet  du  Roi.  Le  même 
sujet  fut  aussi  exécuté  par  Jules  Bonasone  et  par  Georges  Peiicz. 

Ou  conuait  quelques  épreuves  de  cette  estampe  dans  lesquelles  les  ri- 
deaux du  lit  ne  sont  pas  achevées,  et  il  en  existe  aussi  des  postérieures,  avec 
1'  adresse  de  Lafreri. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


I I JO.  Bacchanale,  — d'après  Michel-Ange. 

Larg.  i5  pouces.  — Haut.  10  pour..  7 lig.  ( Bartsch,  /|8.) 

Nous  avons  décrit  ce  sujet  sous  le  N.  io65,  dans  P œuvre  de  Béatrizet, 
en  parlant  de  l'estampe  de  ce  maître  dont  on  présume  que  celle  de  Vico  soit 
une  copie.  Bartsch  qui.  dans  la  description  de  la  première,  prétend  que  les  en- 
fans  portent  un  âne,  dit  plus  justement  à propos  de  celle  de  Vico  que  c'  est 
un  cerf.  Cette  copie,  si  c'en  est  1111e,  est  en  contrepartie,  médiocrement  exécutée 
quoique  d'une  manière  fort  libre,  et  porte  à la  droite  d'en  lias  P inscription  : 
Inv  . Mich  . Ang  . Bonaroti  . A la  gauche  011  lit:  Abne  . Vie  . Paru  . irciur»  . 
anno  . D.  M.DXLVI. 

Superbe  epreuve,  d' une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 


I I «5  I . Aristote,  — d'après  l'antique. 

Larg.  8 pouc.^\  lig.  — Haut.  i3  pouces.  (Bartsch,  253.) 

Grand  buste,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  droite.  Au  milieu  dYn 
bas  sont  deux  inscriptions,  qui  commencent  par  les  mots  : II  EX  TOT, 

etc. Agnosce  effigiem  nattr 4E.  etc.  Au  dessous  on  lit:  Aene  . Vie  . 

Parm  . incideb  . Axno  . D . M.DXLVI. 

Cette  pièce  est  gravée  d' une  manière  trè«-soignée . Les  épreuves  posté- 
rieures ont  l'adresse:  liomae.  Claudii  Duchetti  formis.  Il  en  ex:ste  une  copie 
anonime,  en  contrepartie,  avec  les  mêmes  inscriptions  mais  sans  le  nom  de  Vico, 
et  portant  la  date  : Romae  . anno  . D . M.Llll. 

Supti be  épreuve,  avant  P adresse  et  parfaitement  conservée. 
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11. >2.  Déposition  kv  tombeau,  — d'après  Rapuaki. 

Larg.  9 pour.,  4 lig- — Haut.  t3  pouces.  ( Bartsch,  S ) 

Joseph  d’Ârimathée  soutient  sur  ses  genoux  la  tête  et  les  épaules 
du  Christ  mort,  qu’  on  voit  étendu  par  terre  sur  un  linceul,  à 1’  entrée 
d'un  monument  rond.  La  Vierge  est  évanouie  entre  les  bras  de  saint  Jean 
et  d’une  autre  femme.  Trois  ligures  en  pletirs  et  la  Magdaleine  buisant  les 
pieds  du  Christ,  complètent  la  scène.  Sur  la  porte  du  tombeau  on  voit  la 
lettre  R,  et  vers  le  bas  à la  gauche  on  lit  : Aen.  Vio.  Par.  M.D.XLVIII. 

On  connaît  une  mauvaise  copie  de  cette  estampe,  en  contrepartie  et  sans 
marque,  qu’  on  a attribué  mal  à propos  au  Bonasone.  Le  même  sujet  fut  aussi 
gravé  d'après  le  dessin  original,  en  1770,  par  Pacini. 

Tirs-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 

1 133.  J F.  AS  DK  MkOICIS. 

Larg.  ri  potic.,  3 lig.  — Haut.  17  pour.,  6 lig.  (Bartsch,  254.) 

Grand  buste  dans  un  ovale,  sur  un  fond  d’architecture,  ayant  aux 
deux  côtés  les  statues  de  Mars  et  de  la  Victoire,  debout  sur  des  boules.  En 
bas  sont  deux  esclaves  enchaînés  et  un  groupe  d'armes;  dans  la  partie  su- 
périeure deux  Victoires,  supportant  les  armoiries  des  Médicis,  au  dessus 
desquelles  on  lit  : Cosmo  Flor.  II  Dt’ci  opt.  uivictiss.  Jouas.  Med.  filio. 
D.  Aexeas  Vices  Paumes.;  et  en  bas,  sur  les  piédestaux  des  statues  , est 
écrit:  Ccm  privu.egio  Ses.  Yesbtor.  M.DL. 

Nous  avons  parlé  dans  la  nolice  biographique  de  Vico  de  celle  estam- 
pe, dont  les  épreuves  postérieures  portent  l’adresse  de  Lafreri.  On  en  counait 
une  répétition, 'bien  gravée  et  aussi  avec  le  nom  de  Vico,  qui  ne  diilêre  presque 
de  l’ original  que  par  P omission  des  mots  : cum  pririlrgio , etc. 

Épreuve  très-fraîche,  avant  l'adresse,  mais  un  peu  endommagée  et  sur  papier  doublé. 

1 1 3^.  Cuari.es-Qoist. 

Larg.  i3  pouc -,  8 lig.  — Haut.  19  poucts.  (Partiel),  255.) 

Portrait  en  buste,  vu  presque  de  face  mais  un  peu  tourné  à la  gauche, 
placé  dans  un  ovale,  sur  un  fond  d’ architecture  d’ ordre  dorique,  orné 
de  figures  allégoriques  et  de  devises  relatives  aux  victoires  de  l’empereur. 
Autour  de  l’ovale  ou  lit  : Istp  . Caes  . Ca  Hoirs  . V . Aug.,  et  sur  un  frag- 
ment d’ entablement,  vers  le  coin  à la  droite  d’ en  bas:  Irvlntcm  scui.- 
PTl'MQl'E  AB  A F MA  VlCO  I’»  RM  F. NSE. M.DL. 

Nous  avons  parlé  de  ce  portrait  dans  In  nolice  biographique  de  Vico, 
ainsi  que  de  In  belle  copie  qui  en  existe  avec  la  marque:  Biicolas  He  la  Casa, 
sous  le  N.  to55. 

Magnifique  épreuve,  d’ nue  evquise  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservé». 
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1 1 35.  Le  PASSAGE  DE  I.’  Ei.ee. 

Larg.  >4  pouces.  — Haut.  19  pour..  10  tig.  ( B.irtsrh.  18.) 

L'  armée  de  l’empereur  Charles-Quint  traversant  ce  fleuve  près  de 
Muhlbourg,  à U vue  des  ennemis:  sujet  renfermé  dans  un  ovale,  en  haut 
duquel  on  voit  les  figures  allégoriques  de  la  Valeur  et  de  l’Activité.  Une 
tablette  entr’elles  porte  l'inscription:  Isip  . Caroli  . V . Auus  . afud  . Mil- 
rurgum  . felicissimo  . suMisE  . trajectio,  et  à leurs  pieds  on  lit , d’ un 
côté  : Autor  Aeef.as  Vicus  I'abm.  , et  île  1’  autre  : Scci.pt.  q.  areo  nu». 
Sal.  M.DLI.  La  partie  inférieure  offre  deux  emblèmes;  c’  est-à-dire  celui 
d’un  aigle  perché  sur  le  bois  d'un  cerf,  et  celui  d'une  cigogne,  une  pierre 
ilam  les  grilles  , prés  d’ un  renard  enchaîné  à un  troue  il’  arbre.  Quatre 
devises  expliquent  les  allégories. 

Barlsch  ajoute  qu’au  milieu  d'en  bas  nu  voit  les  lettres  1.  B.  M,  qui,  suivant 
lui,  semblent  désigner  Jcan-Bapiste  Mantouan  pour  auteur  du  sujet  de  la  ba- 
taille, et  faire  croire  qu’huée  Vico  n’ait  fait  • qu’  ajouter  les  figures  allégoii- 
ques.  Malaspina  remarque  que  dans  son  épreuve  ces  lettres  paraissent  tracées 
avec  un  encre  différent  du  reste  de  l'estampe,  ce  qui  rend  probable  que  cette 
marque  ait  été  ajoutée  postérieurement.  Dans  celle  au  cabinet  Cicognara  on  ne 
voit,  au  même  endroit,  que  des  traces  des  deux  lettres  D.  B. 

Épreuve  très-fraîche,  très-belle  et  bien  conservée,  quoique  légèrement  endommagée 
dans  la  marge  inférieure. 


I lOO.  Les  Mpses  et  les  Piérides,  — d’ après  le  Rosso. 

Larg.  14  pouces.  — Haut.  9 pouces.  (Bartsch,  28.) 

Nous  avons  décrit  ce  sujet  dans  l’ œuvre  du  Caraglio,  sous  le  N.  670.  L'e- 
stampe dont  nous  parlons  à présent  n'  en  est  pas  une  répétition,  tuais  seulement 
la  planche  originale  si  largement  retouchée,  qu’  on  11'  en  a conservé  que  les  con- 
tours seulement.  C’est  pour  cela  qu’on  la  place  dans  l’œuvre  de  Vico,  qui,  à la 
gauche  d’en  bas,  mit  l’inscription:  Æeeas  Viens  Paru.  RtsTiToiT.  k.d.liii.  C’est 
un  de  scs  morceaux  les  plus  rares,  et  des  mieux  gravés  pour  la  liberté  et  le 
goût  tle  la  taille,  autant  que  pour  la  fermeté  du  burin. 

Superbe  épreuve,  d’ une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée.  , 

Il37.  CÛME  DE  MÉDICtS. 

Larg.  4 pouc .,  2 lig.  — Haut.  5 pouc .,  7 lig.  {Bartsch,  239.) 

Ce  prince  est  représenté  en  buste,  vu  presque  de  face,  renfermé 
dans  un  ovale  flanqué  par  les  deux  figures  allégoriques  de  la  Science 
et  de  Minerve  déesse  des  arts,  et  environné  par  plusieurs  autres  em- 
blèmes. Autour  de  l’  ovale  on  lit  : Cosnus  . Med  . Flor  . dox,  et  en  bas , 
dans  le  plinthe  du  piédestal:  Oprs  Af.eee  . Ce  nom  se  trouve  aussi  répété 
au  dessous,  en  caractères  d’ imprimerie. 

Cette  estampe,  de  l’invention  de  Vico  et  un  de  tes  morceaux  les  plus  soigné» 
et  lo  plus  beaux,  forme  le  frontispice  du  livre  intitulé  : Discorsi  topru  le  /neila- 
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g lie  degV  antichi.  Vinegia  i558,  dont  nous  avons  parlé  dans  la  notice  bio- 
f>rapiiique  de  ce  maître. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée,  sur  papier  doublé. 


PIECES  AVEC  DATE,  SANS  MARQUE. 

I I 38  à 1 li)3.  Trophées  »'  ARMES. 

< 

Chaque  pièce  larg.  6 pouce ! environ.  — Haut,  g poucet  environ.  (Bar- 
tsch,  434  à 44<j.  ) 

Cette  suite  renferme  seize  estampes,  dont  treize  représentent  «leux 
trophées  l’un  à côté  «le  l’ autre  , et  trois  un  seulement  . Les  pièces 
<1'  armures  dont  ils  se  composent  sont  liées  à des  rubans,  attachés  en 
haut  à des  anneaux.  Elles  sont  numérotées  depuis  1 jusqu'  à 16;  le  seul 
numéro  1 1 n'est  pas  marqué,  et  le  N.  10  offre  plutôt  un  panneau  qn'  un 
trophée.  Sept  portent  l'adresse  d'Antoine  Lafreri,  dont  deux  avec,  la  date 
j55o,  et  une,  qui  est  la  première,  avec  la  date  i553:  la  marque  de  Yico 
n'  y parait  jamais.  La  suite  au  cabinet  Cicognara  est  conforme  en  tout 
point  aux  indications  «le  Bartsch. 

Épreuves  parfaitement  fraîches  et  fort  bien  conservées. 

I 1 à ll5y.  ChAKDEMERS. 

Larg.  C porte..  6 lig.  — Haut,  g pouc.,  a lig.  (Bartsch,  40>  à 4f)4-l 

Suite  de  quatre  estampes,  numérotées  à la  droite  d'en  bas,  et  offrant 
autant  de  chatulelicrs.  La  première  porte  la  date  de  Rome  i55a,  dont 
Bartsch  ne  parle  point,  et  offre  un  chandelier  dont  le  manche  se  compose 
de  deux  Cariatides  debout,  portant  un  vase.  On  n’  y voit  point  de  mar- 
«jues  ni  d'adresses. 

Ces  quatre  estampes  sont  très-belles  et  bien  gravées.  Le*  chamlelicrs  y sont 
éclairés  par  le  «ailé  gauche,  ce  qui  sert  à les  distinguer  «l’une  fort  bonne  co- 
pie en  contrepartie,  dans  laquelle  ils  le  sont  par  le  côté  droit. 

Kprcures  parfaitement  fraîches  et  bien  conservées. 


/ 
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PIÈCES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE. 

I l.)8.  Tarqmr  et  Lccrècb,  — d’ après  Htmti.. 

Larg.  i5  pouc.,  5 lig.  — Haut.  10  pouc .,  4 lig.  (Bartsch,  1 5.  > 

Nous  avons  décrit  ce  sujet  sous  le  N.  4;a,  dans  l'oeuvre  d'Augustin  Vé- 
nitien. L'estampe  dont  nous  parlons  à présent  n’en  est  pas  une  répétition, 
niais  la  planche  originale  après  que  Vico  l’eut  si  largement  retouchée,  qu'on 
peut  dire  qu’il  l’ait  regravée  entièrement.  Elle  conserve  l’inscription  en,  haut 
de  la  porte:  Raps.  Urb.  ievei*.  ; mais  au  lieu  de  la  marque  d'Augustin,  sur 
l'escabeau  près  du  lit,  elle  offre  les  mots:  Aenas  l'icut  Parmcn.  rrstituit.  Dans 
les  épreuves  postérieures  le  groupe  du  deux  chiens  accouplés  a été  supprimé, 
et  c'est  en  cet  état  qu'on  la  trouve  au  cabinet  Cicognara. 

Épreuve  uo  peu  faible,  mais  parfaitement  conservée. 
r* 

1 1 J9*  Lucrèce,  — d'après  le  Parmesar. 

Larg.  7 pour. .,  5 lig.  — Haut,  io  pouc.,  îo  lig.  ( Bartsch, '17.  ) 

Lucrèce  est  assise  toute  nue  sur  son  lit,  tenant  nn  poignard  dans 
la  main  droite  : une  fenêtre  dans  le  fond  laisse  voir  la  ville  de  Rome. 
Sur  un  escabeau  à la  gauche,  on  lit:  E.  V.  Fusse,  pan.  investoh,  et  un 
cartouche  dans  la  partie  inférieure  contient  quatre  vers  italiens. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée,  sur  papier  doublé. 

1 160.  Vct  .GAIN  ET  LES  CyCLOPES,  <T  après  LE  pRlttATICE. 

Larg.  i5  pouc.,  3 lig.  — Haut,  il  pouc.,  3 lig.  (Bartsch,  3i.) 

Presqu*  au  milieu  est  Vulcain,  et  un  peu  vers  la  droite  deux  Cj  do- 
pes battant  du  fer  sur  une  enclume,  tandis  qu’un  troisième  tire  le  soufflet. 
Ils  sont  occupés  à forger  des  flèches  pour  plusieurs  Amours,  qui  assistent 
à leur  travail.  On  lit  à la  droite  d1  en  bas  : àeneas  Yic.  Parmen. 

Cette  pièce  est  une  des  meilleures  que  Vico  ait  jamais  gravées,  soit  pour 
la  rigueur,  soit  pour  la  liberté  de  Ja  taille.  Yasari  s'est  trompé  en  attribuant 
T invention  de  ce  sujet  au  Kosso. 

Épreuve  d’une  très-grande  fraîcheur  mais  un  peu  tachée  d'encre  d’impression, 
sur  papier  duublé. 


I lui.  Double  de  la  pièce  précédente. 

Épreuve  toute  aussi  fraîche  cl  belle  mais  un  peu  endommagée  dans  le  fond,  sur 
papier  doublé. 
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I I G2.  Même  srjtT  du  N.  1 160. 

Mèrkes  dimensions. 

Celle  estampe  esl  dans  le  même  sens  de  la  preee» lente,  el  porte  au  coin  à la 
droite  d'en  bas  la  marque  F.  G,  lellrcs  liées .[Foy.pl.  l^Jig.  38),  el  au  milieu  l'adresse 
«le  Lufrcri  avec  *«  date  de  Home.  La  marque  en  a été  expliquée  par  quelques- 
11  us  pour:  G/tisi 'Jecit,  par  d'autres  Guidas  fecit^  el  attribuée  à Guide  fluggieri,  ar- 
tiste qui  aida  le  Primalicc  dans  ses  travaux  à Fontainebleau,  et  dont  nous  aurons 
occasion  de  parler  de  nouveau  ailleurs.  Bartsch,  au  contraire,  qui  décrit  ce  même 
sujet  dans  l'école  de  Fontainebleau,  à propos  d'une  eslam|»c  aiionintc  qu'il  dit 
gravée  dans  le  goût  de  1/Ouis  Ferdinand  ( Vol.  XVI  , p.  /jo3  ),  lorsqu'  il  par- 
le de  celle  dont  nous  nous  occupons  à présent  l'attribue  à un  anoiiiinc  alle- 
mand (Vol.  IX,  p.  25),  ajoutant  que  les  premières  épreuves  portent  vers  la 
droite  d' en  -bas  d'inscription:  A.  Fontana  bi.bo.  Ror..  (ce  qui  désigne  le  Friniati- 
ce  pour  inventeur  du  sujet),  mais  sans  dire  si  c'est  une  copie  de  l'estampe  de 
Vico,  ou,  comme  il  parait  plus  probable,  si  c'  est  le  véritable  original  «F  après 
lequel  ce  dernier  a tirée  la  sienne.  Les  épreuves  avec  l'adresse  de  Lafreri  sont 
caractérisées  par  lui,  avec  toute  vraisemblance,  comme  postérieures.  Tout  porte  à 
croire  en  effet,  à ce  qu'il  nous  semble,  que  celte  pièce,  gravée  en  France  par  un 
italien  et  non  un  allemand,  sous  les  yeux  du  peintre,  arrivât  plus  tard  en  Ita- 
lie, et  fut  alors  copiée  par  Vico  dans  son  style,  Elle  offre  une  manière  de  laiHcs 
Ix’aucoup  moins  nourrie  et  plus  serrée,  ainsi  que  quelques  ebangemens  dans  le 
fond,  surtout  vers  la  droite  où  les  rochers  arrivent  jusqu'à  la  marge,  tandis  que 
dans  le  N.  fiGo  ils  laissent  voir  un  vaste  paysage.  Les  ombres  aussi  ont  une 
plus  grande  projection,  ce  qui  fait  paraître  celle  estampe  plus  avancée  que 
l'autre:  le  dessin  en  est  fort  recherché,  suais  bien  entendu.  C'est  d'après  ces 
observations  que  nous  çroyous  que  Mulaspiua  s'  est  trompé,  en  prétendant  que 
ce  n'est  que  la  p fauche  gravée  par  Vico,  el  retouchée  par  un  ationiinc,  peut-être 
Georges  Frciizd  d' lugolsJadl. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée,  sur  papier  doublé. 


1 l63.  Bacchanale,  — tT  après  P antique. 

Larg.  18  ponc.y  8 lig.  — Haut.  5 pouc 4 lig*  (Bartsch,  33.) 

Vers  le  milieu  on  voit  un  vieillard  habillé  <P  une  longue  robe  et 
couronne  de  lierre,  soutenu  par  deux  jeunes  gens.  D’  un  côté  est  une 
'Bacchante  jouant  des  tymbales,  près  d’ un  Satyre  et  d1  une  Satyresse  ; 
de  l'autre,  une  seconde  Bacchante  endormie,  près  d'une  autre  Satyresse. 
Aux  deu*  bouts  on  voit  les  termes  «le  Priape  et  de  Sylvain;  vers  le  milieu 
d'en  bas  la  marque  AEN,  et  vers  la  droite  l'inscription  : Rohae  ad  s.  Mar. 

Cette  pièce  est  la  copie  fort  soignée  d'une  estampe  très-rare  de  Marc- 
Antoine.  Bans  la  description  de  l'original,  Bartsch  appelle  cette  scène  r offrande 
a Priape . et  nomme  Silène  appuyé  à deux  Bacchans  la  ligure  au  milieu  , 
qui  dans  U description  de  lu  copie  il  appelle  un  sacrificateur  qui  se  soutient 
sur  deux  Faunes.  L'inscription,  suivant  lui,  ne  désigne  que  l'endroit  où  exi- 
stait le  monument:  nous  avons  parlé  de  cette  formule,  peut-être  simple  adresse 
du  marchand,  à la  page  21 3. 

Superbe  épreuve,  trés-fraiclie  e*  bien  conservée,  sur  papier  double. 
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I La  Philosophie,  — d'après  Raphaei. 

Larg.  4 pouc.,  G /ÿ.  — Haut.  G pouc G //g.  ( ll.nisch,  3j.  ) 

Nous  «irons  décrit  ce  sujet  sous  le  N.  35«),  d.ms  l'œuvre  de  Marc- An  loi  ne. 
j«  estampe  dont  nous  jurions  à présent  n’en  est  qu'une  copie  en  conl repartie;  ce 
que  Hartsch  n’a  jus  observé.  Elle  j>orte  la  même  inscription  «le  l'original  dans 
la  tablette,  Calxar.  cognitio,  et  olTrc  à la  gauche  d'en  bas  la  marque  E.  V* 

Superbe  épreuve,  très-  fraie  lie  et  parfaitement  conservée. 

I I 6«>.  Dante  Alighieiu. 

Larg.  2 pouc 7 lig.  — Haut.  4 pouc 5 lig.  ( Garlsch,  a3^j.) 

Portrait  en  buste,  vu  de  profil,  renfermé  dans  un  ovale , entoure 
de  cartouches  et  d’ emblèmes.  Autour  de  T ovale  on  lit:  Dante  Poe  ta 
Fioukxtino,  et  au  milieu  d*en  bas:  Allô  illustre  S.  Sj'urm  conte  tli  Bur- 
%gonuovo.  La  marque  E.  V est  au  milieu  d**  en  haut,  daus  une  tablette, 
entre  deux  tètes  de  belier. 

Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

II  GG.  Le  pape  Jn.es  III. 

Larg.  2 pouc.,  J lig.  — Haut.  \ pouc.,  (i  lig.  ( Bartsrli,  230.  ) 

I’orlrait  en  buste,  vu  presque  «le  face  et  un  peu  tourné  vers  I.» 
«truite,  renfermé  dans  un  ovale,  p«>rlant  dans  le  contour  f inscription  : 
(iiulio  T eh  7.0  PuKTEFtcE  Mass.  Cet  ovale  repose  sur  un  piédestal  utfraiil 
la  marque  : Esea  Yico  Fr,  et  se  détache  sur  un  foml  il’  architecture,  l-u 
lias  est  la  déilicace  : Al  virtuosiss.  S.  Pielro  Commun  Arctino  illustre 
S.  mio. 

Kpren.c  très-fraîche  et  parfaitement  conscrtee. 

1 167.  Pierhe  Abêtis. 

Larg.  2 pouc.,  8 lig.  — Haut.  !\  pouc.,  5 lig.  ( Bartsch,  238.  ) 

Portrait  en  buste,  vu  de  profil,  tourné  vers  la  gauche,  renferme 
dans  un  ovale  environné  par  beaiicuup  il’  ornemens,  autour  duquel 
011  lit  : P if.  t ro  Aretixo.  Daus  un  cartouche  au  dessous  est  lu  marque 
cl  la  dédicace  à l'Arétin  lui-même,  par  ces  mots:  Al  nobiliss.  in gc g lus 
.V.  Final  F ico  Purmigianino  ( sic  ) amico  singnlariss. 

Irpreuse  très-fraîche  et  patfaileincut  cunserrèe. 
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ni)».  Avtoivf.  Fr  a s rnis  Do*i. 

Larg.  3 pour 3 lig.  — Haut.  4 pour.,  rj  lig.  { Barlsch,  244-) 

Portrait  en  buste,  vu  presque  de  profil,  tourné  vers  la  gauche,  ren- 
fermé dans  uu  ovale  au  milieu  d’ uue  décoration  d’ architecture,  ornée 
de  quatre  Génies.  Dans  un  cartouche  en  haut  ou  lit  : Dicerie,  et  autour 
du  portrait  le  reste  du  sens  : supra  i.e  hedaumb  pet.  Dori.  En  bas  est  la 
de  vise:  Sic  vos  non  vobis,  et  au  dessous  de  l’ovale  la  marque:  Akr.  V.  P.  p. 

Celte  estampe  est  le  frontispice  de  l’ ouvrage  auquel  appartiennent  les 
r'<  ères  suivantes  jusqu'au  N.  1175.  Tontes  sont,  ainsi  que  les  trois  précédentes, 
gravées  avec  beaucoup  d’esprit,  et  d'une  manière  tort  soignée. 

Épreuve  très-fraiebc  et  parfaitement  conservée. 

Il6g.  jÉSPS-CtlRIST. 

Larg.  \ pour.,  2 lig.  — Haut.  ,rt  pour,  fi  lig.  (liartscli.  2 jo.  ) 

Portrait  en  buste,  vu  de  profil,  tourné  vers  la  droite , renfermé 
dans  un  ovale,  autour  duquel  est  écrit  : Giesu  Ciibisto  Ftci.icot.  m Dto. 
En  bas  à la  gauche  on  lit:  tint  a <lu  Purina , rt  à la  droite;  Mcdaglta 
< tel  Dont.  > 

Épreuve  très-fraiclie  et  parfaitement  conservée. 

II^O.  Pierre  Bfmbo. 

Larg.  4 pour 2 lig.  — Haut.  f>  pour 5 lig.  ( liurlsch,  a 4 2.  ) 

Portrait  en  buste,  vu  de  profil,  tourné  vers  la  gauchfc,  renfermé 
dans  un  ovale,  sur  le  bord  duquel  est,  écrit:  1.0  ii.lcstmss.  Pif.tho 
IIfmbo.  En  bas  à la  gauche  on  lit  : Pneu  f'ico  di  Purina  f..  et  à la 
droite  : Mednglia  dcl  Dont. 

Epreuve  trè%-fraicli«*  et  parfaitement  conserver, 

I I 7 I . Louis  Domexiciii. 

Larg.  4 pouc 1 ligne.  — Haut.  3 pour.,  8 lig.  ( liartsdi,  2^3.  ) 

Portrait  en  buste,  vu  de  profil,  tourné  vers  la  gtturhe  , renfermé 
dans  un  ovale  entouré  d'arabesques,  autour  duquel  sont  les  mots: 
I.  S.  L.  Dome.vicui  . utelletto  . RvHu.  En  bas  à la  droite  on  lit:  Jinta 
ila  Purina  inv.J I,  et  à la  gauche  : Dlcdaglia  dtl  Dont. 

On  doit  peut-être  lire  les  lettres  1.  S.  !..  pour:  Jl  Signer  Luigi. . 

Épreuve  tn*s-fraiche  rt  parfaitcmrnt  conserver. 
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Il  7“’  Antoine.  François  Dom. 

Lnrg.  \ /tour.,  a lig.  — Haut.  5 pour. 8 lig.  ( Barlsch,  345.) 

Portrait  en  buste,  vu  presque  de  face  niais  un  peu  tourné  vers  la 
gauche,  renfermé  dans  un  ovale,  autour  duquel  sont  les  mots-.  Aston 
Francesco  Dusi  Fiorertino.  Dans  un  cartouche  au  milieu  d’en  bas  on 
lit  : Micbocosmo:  à Ja  gauche  : Enca  Pico  du  Pat  ina,  et  à la  droite:  J/e- 
daglia  del  Dont.  i 

Éprcuo  trt> -fraîche  et  pirtiiteBitnt  conserver. 

o 

1 I yO.  Jean-Baptiste  Gelu. 

Larg.  4 pouc.,  3 lig.  — Haut.  5 pour..  G lig.  ( Barlsrh  24C.  ) 

Portrait  en  buste,  vu  de  trois  quarts,  tourné  vers  la  droite,  renfer- 
mé dans  un  ovale,  sur  le  bord  duquel  sont  les  mots  : M.  G10.  Bstista 
Gei.i.i  Academico  Fioren.  En  bas  à la  gauche  ou  lit  : l'.nca  Pico  da 
Parma  invent  Jdc et  au  milieu  : Mtdaglia  del  Dont. 

Épreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conserve*. 

I I 7^..  Henry  II  roi  de  France. 

Larg.  4 pouc..  3 lig.  — Haut.  5 pour.,  9 lig.  (Barlsch,  2 4 7 Î 

Portrait  à mi-corps,  vu  de  profil,  tourné  à la  gauche,  renfermé  dans 
un  ovale,  autour  duquel  est  écrit  : Henrico  secundo  re  ciiristianiss. 
En  bas  à la  gauche  on  lit:  Enta  Pico  da  Parma  inv.J et  à la  droite: 
jUcdaglia  del  Dont. 

Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

f* 

I I 7«).  ClPRIEN  MoHÉSIM. 

Larg.  4 pouc.,  a lig.  — fiant.  5 pouc.,  8 lig.  (Barlscli,  249.) 

Portrait  en  buste,  vu  de  profil,  tourné  vers  la  gauche,  renfermé 
dans  un  ovale  entouré  d’ arabesques  mêlés  de  figures  , autour  duquel 
est  écrit  : M.  Ciprianu  Moresini  gentil  iicomo  VknetiaNo.  E11  lias  à la 
gauche  on  lit  : Enca  Pico  da  Parma  inv.J’.,  et  à la  droite  : Jtfedaglia 
del  Doni. 

Épreuve  un  peu  faible,  mutilée  et  endommagée,  sur  papier  double. 

I I76.  André  Boi.i.ani. 

Larg.  4 pouc.  2 lig.  — Haut.  5 pouc.,  9 lignes. 

Portrait  en  buste,  vu  de  profil,  tourné  à la  gauche,  renfermé  dans 
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un  ovale,  autour  duquel  sont  les  mots:  ïi.  MAGStFico  Asnnr.v  Bom.axi  h'assi 
xxv  p.  I.  En  bas  à la  gauche  on  lit:  Fnea  f'ico  tla  1‘.  invent,  facieva. 

Celte  pièce  n’est  pas  citée  par  Bartscli.  Quoique  elle  ne  porte  pas  l' in- 
scription: Medaglia  del  Poni , elle  pourrait  appartenir  à la  même  suite,  <!' au- 
tant plus  que  lé  Peintre  graveur,  en  parlant  du  portrait  de  Pierre  IVniKo 
( Voy.  tV  1170).  dit  qu'on  en  trouve  des' premières  épreuves  avant  ces  mots, 
mais  qu’  il  ignore  s"  il  en  est  ainsi  des  autres  pièces  de  la  même  série.  Il  en 
cite  deux  autres  qui  y appartiennent,  mais  que  le  cabinet  Cirognara  ne  possè- 
de pas:  ce  sont  les  portraits  de  Louis  Arioslo,  et  de  Laure  Tcrracina. 

Épreuve  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée. 


1 I ^ 7 • DE  FEt'II.LAGE. 

Larg.  G pouces . — Haut.  8 pouc.,  10  lig,  (Bartscli,  /lût.  ) 

Dans  la  partie  inférieure  on  voit  deux  escargots;  ù mi-hauteur  deux 
oiseaux,  portant  leurs  becs  vers  les  queues  de  deux  papillons,  entre  les- 
quels est  placée  la  marque  E.  V.  Au  coin  à la  droite  d’ en  bas  on  trouve 
I’  adresse  du  Salatnnnca. 

Très-tielle  épreuve,  parfaitement  conservée. 

I I78.  Trois  frises. 

Larg.  8 pouces.  — Haut.  G pouc.,  10  lig.  ( Bartscli,  /(5/|.  ) 

Ces  trois  sujets  sont  gravés  horizontalement  sur  la  même  planche, 
mais  destinés  à être  séparés,  et  ayant  entr’  eux  deux  petites  bandes 
en  blanc,  dans  une  desquelles  est  la  marque  E.  V.  Celui  de  milieu  doit 
être  regardé  verticalement.  La  frise  d’ en  haut  représente  un  oiseau  chi- 
mérique, tourné  vers  un  candélabre,  surmonté  par  un  mascaron  ; celle 
de  milieu  des  feuillages,  avec  un  paon  en  haut  et  un  mascaron  en  profil 
en  bas  ; T inférieure  une  femme  chimérique  , terminant  en  rinceaux. 
L’  adresse  du  Sulamanca  est  à la  ilfoite  d'en  bus. 

Belle  épreuve,  irê*-Lien  conserver. 


PIÈCES  SANS  DATE  NI  MARQIE. 


1 I79.  La  Piété. 

Larg.  t{  pouc,  10  lig.  — Haut,  ao  pour.,  5 lig.  (Bartscli,  p.) 

Composition  très-riche  en  ligures,  dans  la  quelle  au  milieu  on  voit 
la  Vierge  assise  , tenant  le  Christ  mort  sur  scs  genoux,  et  soutenu 
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par  «leux  disciples.  Près  d’elle  sont  les  trois  Maries  , le  cenlenier  avec 
un  drapeau,  et  un  chanoine  :*  longue  barbe.  Dans  le  fond  on  voit  les 
«leux  larrons  sur  leurs  croix.  A la  gauche  un  Ange  tient  un  livre  ouvert, 
dans  lequel  ou  lit:  Liber  generatiusis  Jesu  Christi,  etc. 

Bartsch  avait  remarqué,  avec  beaucoup  de  justesse,  que  l'invention  de  ce  sujet  , 
«loi I appartenir  à un  maître  de  l'école  de  Florence,  mais  il  parait  s'être  trompé 
en  P attribuant,  avec  Hcinecke,  à Georges  Vasari  ; autant  que  Marollcs  T attri- 
buant à léonard  de  Vinci,  et  d'autres  à Michel-Ange  et  au  Salviali.  Zani  a été 
le  premier  à eu  donner  le  mérite  à son  véritable  inventeur,  le  frère  Jean-Ange 
Monlorsoli,  sur  les  traces  d'une  lettre  d' Anton-François  Doni  au  Yioo  (imprimée 
dans  le  livre  del  Diseguo , du  Doni;  Venise,  i54<))*  dans  laquelle,  en  lui  envo- 
yant le  dessin  de  celte  estampe  à graver,  il  dit  que  c’est  un  ouvrage  de  Jean-Ange 
Florentin,  mais  qu’  il  ne  veut  pis  que  son  nom  y paraisse.  Ce  fut  peut-être  la 
cause  que  Viço  crut  à propos  de  n'y  placer  pis  même  le  sien,  afin  de  ne  pas  pa- 
raître vouloir  se  pirer  du  mérite  «T  une  invention  d’autrui.  La  lettre  «lu  Doni, 
ù la  vérité,  ne  désigne  pas  positivement  le  sujet  du  dessin  qu’  on  envoyait,  mais 
tout  contribue  à faire  croire  qu’  il  s’agit  de  celui  de  la  pièce  «lont  nous  par- 
lons, et  que  ce  dessin  fut  vraisemblablement  tiré  d’un  bas  relief  qui  semble 
originairement  avoir  ap|>artemi  au  Doni , et  avoir  été  «lonné  par  lui  à Jules  Guuseu. 
mais  dont  on  ne  connaît  plus  le  sort.  Monlorsoli,  appelé  communément  il  FraU\ 
naquit  à Florence  en  1007,  et  mourut  en  (5G3. 

Relie  épreuve,  fort  bien  conservée,  sur  papier  double. 

1180.L,  guémsox  Du  boiteux,  — d’ après  Raphaël. 

Larg.  14  pour. y y lig.  •—  Haut . 9 pouces. 

Le  Christ,  suivi  par  ses  apôtres  et  entouré  par  plusieurs  autres  fi- 
gures, est  représenté  sous  le  vestibule  «lu  temple,  au  moment  qu’il  vient 
il’  bi  donner  au  boiteux  de  se  lever  et  de  marcher.  Entre  les  colonnes  à 
la  droite  on  voit  l’adresse:  Jacob  us  La  unis  exe.,  entre  celles  à la  gauche 
les  mots  : Rafael  invenctor . 

Celle  belle  estampe  n’a  été  citée  par  personne,  que  nous  sachions.  Elle  est 
si  fort  dans  le  style  de  Vico . que  nous  ne  doutons  point  de  la  lui  attribuer, 
quoique  sa  marque,  sur  le  plinthe  delà  colonne  à la  droite,  11c  soit  tracée  qu'à 
la  plume.  J„e  même  sujet  a été  gravé  aussi  par  le  Fariuesau,  A.  de  Trente,  Ra- 
pt îste  Franco,  D.  Zenoni,  Soin  incran,  etc. 

Kpri'urp  d’ une  grande  fraîcheur  mai*  un  peu  mal  imprimée,  «*n  ce  que  tfr1  * 
droite  les  contours  paraissent  doubles.  Parfaitement  conservée. 

ï I 8 1 . L'Académie  du  pEssiit,  — d' après  Basdixheli. 

Lnrg.  17  pouc. , 7 lig.  — U nul.  11  ponc 4 lig-  ( Barlsch,  49-) 

Quelques  jeunes  gens  dessinant  près  d’ une  table  vers  la  droite, 
encouragés  par  Bandinclli  leur  maître,  qui  les  surveille  , et  est  repré- 
senté debout,  sous  la  figure  d’ un  vieillard  portant  la  croix  de  chevalier 
brodée  sur  son  habit.  D"  autres  élèves  étudient  près  d’une  cheminée, 
éclairés  par  une  lampe.  Beuucouri  il"  ossemens  l'i>'-  -:.>c  et  d-  c,-,„,uen, 
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sont  disperses  sur  te  premier  pian  et  ranges  sur  lu  corniche  au  fond,  où 
1’  on  voit  aussi  un  livre  ouvert,  dans  lequel  on  lit  : Raccius  Handiiiellns 
invent.  Vers  la  gauche  d1  en  lias  est  P adresse  : Romae  Petrus  Paultts 
Pulumbtts  Jorinis. 

Dans  les  secondes  épreuves,  qui  sont  faibles  et  monotones,  au  nom  «1e 
Baudinelli,  sur  le  livre,  on  a substitué  T inscription  : Enta  l'igo  J’arinegiano 
sculpsit , il’un  caractère  différent;  l’adresse  aussi  est  changée, et  porte:  Gaspar 
Albertus  successor  Palumbi.  ha  composition  de  cette  eslainjic  n’a  rien  de 
commun  avec  celle,  sur  le  même  sujet,  que  nous  avons  décrit  sous  lu  !S.  5 O /j . 

Épreuve  de  premier  tirage  et  très-fraiclie,  mais  uo  peu  endommagée  ; sur  papier  s 
doublé. 

I 182.  Lf.  pife  Paix  III.  • 

Larg.  5 pour..  2 lig.  — Haut.  4 pouc.,  fi  lig.  (Barlsch,  235.) 

Portrait  en  buste,  vu  presque  de  face,  tourné  vers  1a  gauche, 
renfermé  dans  un  ovale  entouré  de  cartouches,  autour  duquel  on  lit  : 
P01.0  Terzo  Postefice  Mass.  An  dessous  est  la  dédicace  : Allô  ill.'no 
et  R.'"°  S.  Alexandra  Farncssc  semper  oss.m0. 

Épreuve  très-fraiclie  et  parfaitement  conservée. 

1 183  • François  Pétrarque. 

Larg.  2 pouc..  8 lig.  — Haut.  f\  pouc.,  5 lignes. 

Portrait  en  buste,  vu  île  profil,  tourné  vers  la  gauche,  couronne  . 
laurier,  renfermé  dans  un  ovale,  autour  duquel  est  écrit  : Francesco 
Petrarciia.  Il  est  environné  par  plusieurs  ornemens,  et  au  dessus,  dans 
un  cartouche,  on  lit  la  dédicace  : AlCillustriss.  S.  Marchcse  d'Oria. 

Cette  pièce,  quoique  non  citée  par  Barlsch,  nous  semble  appartenir  sans 
contredit  au  Yico,  et  faire  te  pendant  de  la  suivante. 

Épreuve  três-fraielie  et  parfaitement  conservée. 

A 

1 l8éj.  Laure  de  Pétrarque. 

Larg.  2 pouc.,  9 lig.  — Haut.  4 pouc.,  G lig.  (Barlsch.  237.  ) 

Portrait  en  buste,  vu  de  trois  quarts,  tourné  vers  la  droite,  renfer- 
mé dans  un  orale,  sur  les  bords  duquel  on  lit:  Laura  dei,  Petkarca. 

En  bas,  dans  un  rond  ménagé  dans  un  cartouche,  est  la  dédicace  : Alla 
virluosissima  S.  Laura  Terracina  tXapolitana. 

Dans  ce  portrait,  Laure  est  précisément  habillée  de  la  même  manière  -que 
dans  celui,  très-connu,  peint  par  sou  eonlenqiorain  Simon  Meiuiui. 

Epreuve  trô-fiaiche  et  parfaitement  conservée. 

y 
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II 85.  Jt  i.x  Bocage: 

I*arg.  2 pouc .,  8 lig.  — Haut . $ pouc..  a uguc~. 

Portrait  en  buste  , vu  de  profil,  tourné  vers  !*r  gauche,  couronne 
«le  laurier,  renfermé  dans  un  ovale,  autour  duquel  on  lit  : Giovaxki 
Boccaccio.  Au  dessus,  entre  des  ornemeus,  est  la  dédicace:  Al  S.  Gio. 
Vinccnzo  f'iglicnu  illustre  S.  mio. 

Kpreurc  très-fraîche  et  parfaiteoiuAt  conservée. 


I ibü.  Fummetta  de  Bocack. 

Larg.  a pouc.,  j lig.  — Haut.  t\  pouc.,  G lignes. 

Portrait  en  buste,  vu  de  trois  quarts,  tourné  vers  la  droite,  cou- 
ronné de  rouillage,  renfermé  dans  un  ovale,  autour  duquel  est  écrit  : 
La  Fummetta  del  Boccaccio.  Au  dessous,  entre  quelques  ornemeus,  est 
lu  dédicace:  Al  S.  Gio.  V inccnzo  Pmcllo  magnijico  S.  mio. 

Celte  estampe,  ainsi  que  la  précédente,  ne  sont  pj*  cilées  par  Darlsch.  Les 
portraits  de  Boccaccio  et  "de  Fiammctta  paraissent  faire  suite  avec  ceux  tic  Pé- 
trarque et  de  Laure  ( N.°  u83*n84),  cl  probablement  avec  celui  de  Dante  Àli- 
gliieri  (N.  i (G5  ).  11  semble  proUthlc  que  pcut-èlrc  Vico  a gravé  aussi  celui  de 
la  Beatrix  de  Dante,  que  ce|ieudaut  nous  ne  connaissons  pas  et  n'est  cilé  par 
aucun  auteur,  niais  qui  compléterait  admirablement  la  série  des  portraits  des 
trois  premiers  pères  de  la  littérature  italienne,  avec  leurs  niai  tresses  bien  aimées. 
Ces  jMH  trails  sont  fort  bien  gravés,  et,  d'après  ce  que  nous  avons  remarqué  au 
sujet  de  celui  du  Laure,  ou  peut  croire  qu'  ils  sont  tirés  de  très- bonnes  sour- 
ces , et  méritent  qii'ou  ajoute  lapins  grande  foi  à leur  ressemblance  avec  les 
originaux  dont  ils  nous  retracent  ics  traits. 

Kpreuvc  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

1 187.  Fj  .ohe,  — d’ après  V antique. 

Larg.  10  pouc.,  G lig.  • — Haut.  i3  pouc. , 3 lig.  (Barlseh,  s3.) 

La  Déesse  est  debout  et  de  sa  main  droite,  qui  tient  lin  lis,  elle 
relève  un  pan  de  sa  robe,  qui  semble  rempli  d'autres  Heurs.  A la  gauche 
d’en  bas,  on  voit  les  adresses  des  imprimeurs  Duchetti  et  Orlainli. 

Mariette  attribua  celle  estampe  au  Vico,  cl  fut  suivi  dans  cetlc  opinion 
par  plusieurs  autres  connaisseurs.  Barlseh,  tout  en  la  plaçant  dans  P oeuvre  de  ce 
maître,  observe  toutefois  qu'elle  parait  plutôt  gravée  par  un  auoiiiiuc,  d'apres 
un  dessin  de  François  Franco.  L'épreuve  décrite  dans  le  Peintre  graveur  por- 
tail l'adresse  de  Ferdinand  Bcrlclli , et  était  peut-être  antérieure  à celle  qui 
existe  au  cabinet  Cicognura . Celle  pièce  est  médiocre  pour  I.»  gravure,  et  au 
dessous  du  médiocre  pour  le  dessin:  il  parait  qu'elle  lait  suite  avec  deux, 
autres,  dont  une  représente  le  Dieu  Pan  apprenant  à jouer  île  la  flûte  au 
jeune  Olympe,  l'autre  Vénus  et  l'Amour.  Sous  ne  les  connaissons  pas. 

Uuiiue  épreuve,  parbilcuieul  conservée. 
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I Ioo.  Léna,  — il'  après  Miuuei.-Aki.e. 

Larg.  i3  pouces.  — Haut.  8 pouc 10  ligues. 

Jupiter  chaugé  en  cygne,  jouissant  de  Leda,  qui  est  couchée  par 
terre,  toute  nue.  Vers  la  droite  d' en  bas  on  voit  V adresse  d’ Antoine 
Lafreri. 

Celle  pièce  n’  est  que  U copie  dans  le  même  sens,  par  un  anonime,  d'une 
estampe  <f  tuée  Vico,  décrite  dans  le  Peintre  graveur  sous  le  N.  26,  et  qui 
porte  la  marque:  Ai*.  V.  P.  MUXLVI,  à la  droite  d'en  bas.  Elle  est  très-bien 
gravée  et  fort  belle. 

Épreuve  d' une  exquise  fraîcheur,  et  psrfaitenient  conserver. 
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Y ers  la  fin  «le  la  vie  de  Marc-Antoine,  Vasari,  parlant  de  ceug 
«pii  de  son  temps  se  distinguèrent  le  plus  dans  la  gravure,  et  succédèrent 
immédiatement  au  Raimondi,  nomme  avec  éloge  Jean-Baptiste  Man- 
touan,  et  cite  la  plupart  de  ses  estampes.  Il  en  fait  mention  de  nouveau 
dans  quelques  autres  endroits  de  son  ouvrage,  et  en  particulier  dans  la 
vie  «le  Jérôme  de  Carpi,  où  il  nous  appfend  que  ce  maître  cqt  «leux 
enfans,  «pii  devinrent  tous  les  deux  des  graveurs  distingués.  Aucune  part 
cependant  il  n’  indique  nullement  le  nom  de  fumillc  de  Jean-Baptiste: 
c"  est  uqe  dispute  qu’  il  légua  aux  auteurs  modernes,  qui  s’  empressèrent 
«le  s’  en  emparer,  et  de  bâtir  là-dessuç  différentes  hypothèses.  Nous  ne 
parlerons  pas  de  celle  de  Zani,  qui,  à son  ordinaire  ;cul  coqtre  tous, 
croit  que  ce  nom  de  famille  fût  Sciillore  qu  de  Scultori  ; car,  à son  or- 
«linairc  aussi,  renvoyant  maintes  l'qis  le  lecteur  pour  trouver  les  preuves 
«le  cette  opinion  d’ uqe  section  à 1’  autre  de  la  seconde  partie  de  sou 
Encyclopédie  méthodiipie,  puis  de  celle-ci  à la  première  partie  (qu’  oq 
imprimait  contcmporaincment)  et  là  de  le  lettre  B de  sa  table  à la  lettre 
G,  puis  à la  lettre  M,  etc.,  il  finit,  sinon  par  oublier  sa  promesse,  au 
moins  |>qor  ne  pas  trouver  de  place  assez  convenable,  suivant  lui,  pour  lq 
remplir  (i).  Nous  nous  bornerons  seulement  à «lire  quelques  mots  sur  les 
principales  conjectures,  jusqu'  ici  énoncées  que  ce  nqm  fut  Brizianq, 
Ghisi,  ou  Ghisi  Bertgqo,  et  dans  cette  petite  discussion  le  peu  de  notices 
«|ue  nous  avons  sur  cet  artiste  seront  nécessairement  renfermées  (2). 

Le  respectable  quteur  de  1'  Histoire  «le  la  Peinture  en  Italie,  l'abbé 
Lanzi,  en  parlant  de  l’école  de  Mantoue,  dit  qu’  à l’exemple  «le  Raphaël, 
Jules  Romain  se  forma  dans  celte  ville  son  Picrin  del  Vaga  pour  les 
moulures  en  plâtre,  et  que,  indépendamment  du  Primaticc,  ce  fut  un 
Jean-Baptislc  Briziano,  plus  communément  connu  sous  le  num  «le  Jean- 
Baptiste  Mantouan  (5),  dans  lequel  il  trouva  aussi  son  Marc-Antoine,  qui 
grava  sur  cuivre  beaucoup  de  ses  inventions,  ainsi  que  de  ««lies  des  autres 
peintres  >le  son  temps.  Diaqe,  sa  fille,  ajoutc-il  ailleurs,  succéda  à la  répu- 
tation paternelle  dans  la  gravure  ( Vol.  IV,  p.  18,  édition  de  1818  ).  Ce 


(1)  1/ impression  de  cet  immense  ouvrage  étant  bien  loin  d'être  achevée,  ai  ja- 
mais le  manuscrit  le  fut , il  est  possible  que  la  dissertation  sur  ce  sujet  existe  dans  U 
partie  non  imprimée. 

(a)  Sans  alléguer  les  opinions  particulières  d'un  très-grand  nombre  d'auteurs,  nous 
ne  1 hoisiron*  que  les  plus  graves  ou  le  plus  recrus,  parmi  ceux  que  nous  sommes  à por- 
tée de  consulter  en  re  moment. 

(3)  Le  surnom  de  Mantouan,  adopte*  par  Jean -Baptiste,  et  puis,  comme  nous  le  ver- 
rons, par  **•»  enfans  Adam  et  Diane,  fut  aussi  commun  à quelque?  autres  élèves  de  Jules 
Humain,  tels  que  Hmaud  Mantouan,  qui  mourut  jeune,  mais  que  Vasari  dit  le  plus  grand 
peintre  de  celle  école,  (.molle  Mantouan,  ficellent  paysagiste  qui  fut  appelé  le  Jean-de- 
t’diiic  de  Jules,  et  dont  on  voit  quelques  ouvrages  trcs-eitimé»  à L'rbin  et  à Pesa ro,  etc. 
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fnéiîie  Lanzl,  deux  pages  auparavant,  avait  nommé  le  chevalier  Jean-Bn- 
ptiste  Bertailu  comme  un  elève  et  le  continuateur  de  l'école  de  Jules,  et 
l'avait  dit  grand  architecte,  bon  écrivain  et  habile  peintre,  mais  sans 
laisser  soupçonner  qu’  il  eut  rien  de  commun  avec  le  Mantouan. 

Malpé,  dans  les  Notices  des  graveurs  (Besançon,  1807,  Vol.  1, 
p.  a 7 8),  lui  donne  sans  hésiter  le  nom  de  Jean-Baptiste  Ghisi,  dit  le 
Mantouan,  fixe  sa  naissance  à 1 4 9 1 * 3 4 ■>  cl  l'appelle  élève  de  Jules  Romain 
pour  la  peinture  èt  de  îilarc-Antoinc  pour  la  gravure  (1).  C’  est  aussi 
l'opinion  dè  Bartsch  ( Peintre  graveur  , 1 8 1 5,  Vol.  XV,  p.  373  ),  qui 
P appelle  chef  d' une  famille  d' artistes  qui  tous  prirent  le  nom  de  Man- 
touaus,  et  place  sa  naissance  à 1 5 1 5. 

Les  trois  plus  récens  auteurs  italiens  sur  ces  matières,  Malaspina 
(1  834)1  ïicu-taayer  (1  83a)  et  Ferrario  (1  855),  ont  ajouté  au  nom  de 
Ghisi,  donné  à cet  artiste,  celui  de  Bcrtano  : le  premier  comme  un  autre 
nom  de  famille,  le  second  comme  un  surnom,  le  troisième  en  le  modi- 
fiant-en  Britano.  Ferrario  fixe  sa  naissance  à i5oo,>les  deux  autres  sont 
d’ accord  avec  la  date  donnée  par  Bartsch  ; tous  le  trois  paraissent  évi- 
demment le  confondre  avec  l’architecte  Jean-Baptiste  Bertano  de  Lanzi. 
Ou  ne  peut  raisonnablement  douter  que  ce  célèbre  architecte  n’  ait  été 
peintre  aussi,  ou  du  moins  inventeur  de  plusieurs  sujets  que  la  gravure 
nous  à conservés  (3).  Son  nom  se  trouve,  entre  autres,  sur  I'Hercci.e,  le 
Jcgemevt  de  Paris  et  l'estampe  appelée  le  Cimetière,  toutes  trois  gravées 
par  Georges  Ghisi,  et  dont  nous  parlerons  dans  1’  oeuvre  de  celui-ci  (3). 
Bcrtano,  que  Pungileoni  dans  sa  Vie  du  Correge  ( Vol.  II,  p.  48  ) dit  à 
tort  être  né  en  i553,  suivant  toute  probabilité  vit  le  jour  dans  les  pre- 
mières années  du  XVI  siècle,  et  vivait  encore  en  i5yo  (4),  ainsi  qu'il  pa- 
rait par  une  lettre  de  ce  temps,  sur  les  projets  de  la  Cathédrale  de  Milan, 
adressée  par  lui  à Martin  Bossi  et  dans  laquelle  il  se  plaint  de  sa  mauvaise 
santé  ; lettre  qu'  on  lit  dans  1’  ouvrage  intitulé  : Uispareri  in  materia 
dP  archilettura , publié  à Brescia  en  II  était  donc  hors  de  doute 

contemporain  de  Jean-Baptiste  Mantouan,  dont  les  estampes  portent  les 
dates  1 536  à tSijo;  mais  rien  ne  tend  à prouver  que  ce  fut  la  meme 
personne,  et  encore  moins  que  Ghisi  fut  son  premier  nom  de  famille.  On 
trouve  meme  une  Sorte  de  preuve  du  contraire  dans  un  passage  de  ses 


(1)  Parmi  les  ouvrages  «le  Joan-Baptiste,  cet  auteur  cil*  un  Paris  et  Hélène  que 
personne  né  cohnait  pas,  êt,  sur  la  foi  de  Vasari,  /'  P.mhrasement  de  Troye,  sujet  qAÏ 
lut  seulement  invente  par  ce  mailrc  mai*  grave  par  Georges  Ghisi,  ainsi  que  nous  ver- 
rons dans  r œuvre  de  ce  dernier  : De  Angelis,  copié  par  Ferrario,  est  tombé  dans  la  même 
erreur. 

(a)  Bertano  fut  aidé  dans  ses  différent  travaux,  par  Jean  Baptiste  de!  Moro,  Jero- 
me Mazzuola,  Paul  Farinati  , Dominique  Brusasorci,  Laurent  et  Hyppolite  Costa,  Ferme 
Guisoni,  et  même  Jules  Campi  et  Paul  Vcronese  , auxquels  iî  fourmuait  parfois  non 
seulement  les  sujets,  mais  aussi,  à ce  qu'on  prétend,  les  inventions  de  leurs  tableaux. 

(3)  N.  i3/|5,  1 333  et  *33»  de  ce  Catalogue. 

(4)  Le  riche,  et , beau  clocher  de  l'église  Sainte-Bai  Le  à Mantoue  , bâti  par  lui, 
poète  son.  nom  et  t*  date  i065. 
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noies  sur  Vitruve  (i),  dans  lequel  il  nous  apprend  que  sous  le  pontifient 
de  Paul  III  ( ■ 5 3 4 à 1 54g)  ayant  fait  pour  ses  études  deux  fois  le  Voyage 
de  Rome,  il  y connut  beaucoup  Georges  Ghisi  mantounn,  homme  véri- 
tablement rare  au  monde  pour  graver  sur  cuivre  et  travailler  en  damasqui- 
nurc  de  différentes  façons,  avec  lequel  il  visita  l'église  de  S.  Barthélemy 
in  Insula  ; sans  ajouter  cependant  un  seul  mot  que  ce  fut  un  de  ses  pareils. 

Si  d’ après  cela  il  est  presque  démontré  que  Bertano  ne  pouvait 
être  te  nom  de  Jean-Baptiste,  rien  ne  prouve,  au  contraire,  que  ce  ne  fut 
Ghisi  plutôt  que  tout  autre.  Malgré  cela  nous  nous  bornerons,  avec  le 
Yasari,  à 1'  appeler  avec  la  seule  dénomination  de  sa  patrie,  sans  nous 
embarrasser  guère  de  celle  de  sa  famille.  On  ne  peut  presque  douter 
que  ce  ne  fut  le  père  de  Adam  et  de  Diane,  qui  imitèrent  la  réserve 
paternelle,  et  ne  signèrent  jamais  que  Mantouans,  ou  Sculpteurs  Man - 
louant.  Nous  parlerons  ci-après  de  ces  deux  artistes,  en  rappelant  leurs 
ouvrages  principaux  qu’  on  conserve  au  cabinet  Cicognara. 

Jean-Baptiste  s' occupa  très-peu  de  la  gravure,  et  les  estampes 
qu’  on  connaît  de  lui,  ou  qu’  on  lui  attribue  avec  fondement,  ne  dépas- 
sent pas  une  vingtaine.  Imitateur  passionné  de  Marc-Antoine  , que  ce  fut 
ou  non  directement  son  maitre,  il  n’  arriva  jamais  au  fini  précieux  de  son 
modèle,  et  approcha  du  faire  du  Maitre  au  Dé  plutôt  que  de  tout  autre. 
N'  ayant  commencé  à graver  que  lorsqu'  il  était  déjà  fort  dans  le  dessin, 
ses  estampes  ne  laissent  rien  & désirer  à ce  sujet,  et  offrent  toutes  la  plus 
grande  correction,  en  particulier  dans  le  nu.  Ce  qu'  on  leur  réprochc 
avec  asser  de  raison,  c’  est  que,  quoique  traitées  d’ un  burin  ferme  et 
facile,  la  taille  en  est  d' un  ton  généralement  dur,  et  les  demi-teintes  y 
sont  singulièrement  négligées  ; d' où  il  vient  que  parfois  elles  manquent 
d' accord  et  d' harmonie.  Bientôt,  à ce  qu'  il  parait,  il  se  dégoûta  de  cet 
art,  qu’  il  u’  avait  presque  cultivé  que  pour  publier  par  iui-mème  ses  in- 
ventions (a),  et  n’  en  reprit  plus  1’  exercice. 

Les  marques  qu’  il  employa  sont  : I.  B.  M,  les  deux  dernières  let- 
tres quelquefois  renfermant  deux  A (f'oy.  planche  5g),  I.  BA.MA, 

ou  bien  IO.  MANTUANUS  et  I.  B.  MANTUANUS.  Brulliot  lui  attribue 
aussi  trois  monogrammes  : un  formé  par  les  lettres  BG  réunies  ; un  autre, 
I.  B.  M,  dont  la  seconde  lettre  renferme  une  A et  la  troisième  est  ren- 
versée ; et  enfin  un  troisième  , Z.  B.  M,  qu’  on  trouve  sur  une  estampe 
avec  la  date  155?,  que  nous  ne  croyons  point  lui  appartenir,  et  dont 
nous  parlerons  plus  tard,  parmi  les  pièces  anonimes  du  XVI  siècle. 


(i)  GU  otcuri  t difficUi  passi  detC  opéra  di  F'ifruvio,  Mantouf,  1558.  f.  f.,  petit 
volume  de  a8  feuillets,  avec  des  planches  en  bois,  au  commencement  duquel  on  voit  V Her- 
cule gravé  par  Georges  Ghisi,  dont  nous  parlerons  sous  le  N.  i3$5. 

(a)  Quoique  dans  l’rrtivre  de  Jean-Baptiste  quelques  pièces  paraissent  d'après  Ju- 
les Romain,  plusieurs  auteurs  sont  d*  avîa  ou’ elles  soient  toutefois  d'après  «es  propres 
inventions.  Adara  Mamotian  et  Georges  Ghisi  gravèrent  aussi  d' après  lui  \ c*  est  que 
peut-être  alors  il  avait  déjà  entièrement  renonce  à cet  art. 


Digitized  by  Google 


PIÈCES  AVEC  MARQUE  ET  DATE. 


I 1 8g.  Le  Pi  ■ECVE  Po. 

Larg.  5 pouces.  — Haut.  \ ponces.  (Burlsch,  tj).) 

Ce  fleuve  est  appuyé  sur  des  gouvernails  et  tient  tin  roseau  : sou 
tirne  est  portée  par  un  Génie,  près  duquel  on  voit  un  cygne.  La  marque 
de  Jean-Baptiste  et  la  date  i638,  sont  au  coin  a la  gauche  d' en  has. 

Superbe  «[preuve,  parfaitement  comervee,  sur  papier  doublé* 


I I 9®*  Les  Grecs  repoüssés  par  i.es  Trotens. 

Larg.  af  pouc g lig.  — Haut.  i5  pouces.  (Burtsch,  ao.) 

Les  Troyens  repoussant,  par  une  sortie,  jusqu'au  bord  de  la  nier 
les  Grecs,  qui  s’  embarquent  précipitamment  sur  leurs  navires.  Vers  In 
gauche  on  voit  un  Dieu  fleuve  et  une  partie  du  char  de  Neptune,  attelé 
de  quatre  chevaux  marins.  Au  milieu  d'en  lias  un  lit  : J.  B.  Mastiam’.i 
SCtll.PTOR  i538. 

Cette  estampe  est  nne  de  celles  dont  Bartsrh  et  qyelqiies  autres  attri- 
buent l'invention  à Jules  Romain.  Loruurro  cependant,  dans  son  'I  mile  de  lil 
peinture  (.Milan,  1 5> R 4 . lîv.  6,  cliap.  19),  en  parlant  des  sujets  île  batailles  nava- 
les, la  cite  avec  beaucoup  d'éloges,  comme  une  invention  de  Jean-Baptiste  lui- 
même  : cet  auteur  était  son  contemporain,  et  parait  en  général  d' une  grande 
diligence.  C'est  la  plus  considérable  cl  lu  plus  belle  pièce  que  ce  maître  ait  ja- 
mais grftvée. 

Épreuve  très-fraîche,  parftiteraent  conservée,  sur  papier  doublé. 


1 101.  DotUlI.E  DE  t.A  PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 

Épreuve  précieuse,  avant  le  nom  du  graveur,  d'une  extrême  fraîcheur  ei  fort  bien 
conaervée,  sur  papier  doublé. 


1 I92.  Vierge  aM.aitaist. 

Larg.  2 pouc.,  2 lig.  — Haut.  3 pouc.,,  2 lig.  ( Barlscli,  s.  ) 

La  Vierge  vue  à mi-corps  et  allaitant  l'enfant  Jésus,  qu' elle  tient 
île  la  main  gauche.  A la  gauche  d' en  haut  on  voit  la  marque  t.  B.  M,  et 
vers  la  droite  la  date  i53g. 

L*  rnrre  d'impression  de  celte  épreuve  offre  une  couleur  déciJeminent  rouge,  plie 
en  belle  et  ircs-biea  conservée. 
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1 I(j3,  Dav  id  et  (loi.ufir. 

Larg.  i G pouc. f G lig.  — Haut.  i3  pouces.  ( Ihtrlscli,  G.) 

Le  géant  est  <léjà  terrassé,  et  David,  posant  un  genou  sur  $a  poi- 
trine, lève  le  sabre  pour  lui  trancher  la  tête.  Dans  le  fond  on  voit  les 
Philistins  tournés  en  fuite,  et  au  milieu  d’en  bas  on  lit:  I.  BA.  MAN- 
TlïANUS  SCULPTOR  M.D.XXXX. 

Celle  pièce  est  aussi  attribuée  pour  P invention  à Jules  Romain,  dont,  à la 
vérité,  elle  offre  parfaitement  lé  style.  1/ inscription  cependant,  qui  est  sembla- 
ble à celle  de  N.  1190,  11c  porte  point  le  nom  dè  Jules,  et  il  semble  peu  vrai- 
semblable que,  ce  maître  vivant  encore,  son  élève  voulût  oublier  d’en  placer  lé 
noni^  s’il  en  eut  été  réellement  T inventeur. 

Kprcure  très-helle  èt  (frs-fraidie,  mai*  legèfemertt  «ifdomiftip't  et  »tfr  papier  doublr. 


Pièces  avèc  marque,  sans  date. 

1 194*  La  Vierge  au  croissait. 

Lafg.  3 pouc  g 10  lig.  — ■'  Haut.  5 pouc .,  5 lig.  (Barlsch,  4-) 

La  Vierge,  environnée  lïe  rayons,  est  debout  sur  uii  croissant,  Ton 
fànt  Jésus  dans  ses  liras,  et  entre  «leu*  Anges  qui  supportent  en  l’air 
les  deux  pans  de  son  manteau.  A la  gauche  d’ eu  bas  oit  toit  la  mar- 
que I.  B.  M.  Estampe  citée  par  VaSari. 

Tlô-btlle  éprcüte,  parfahement  coniemf. 


PIÈCES  SANS  MARQUÉ. 

. J* 

1I9X  Vierge  assiSè  ai.i.aitâvt. 

Larg.  2 poiie.,  i)  lig.  — Haut.  3 pouc..  lo  lig.  ( Biirlscli,  2.) 

L’  enfant  Jésus  est  assis  sur  les  genoux  de  sa  mère,  qui  le  tient  de 
la  niaiu  droite  par  le  corps,  de  la  gauche  par  les  cuisses.  Il  porte  sa  main 
droite  sur  la  mamelle  de  la  Vierge,  qui  n’  est  vue  nue  jusqu’  aux  genoux. 
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Barlsch  croit  quo  cette  estampe  soit  d’  après  Raphaël,  ou  plus  facilement 
fl'  apres  Jules  Romain  : nous  supposons  que  Jean-Baptiste  n'ait  qu'imité  le  faire 
(le  ces  maîtres,  m^is  que  T invention  Iqi  en  appartient  aussi.  Ce  sujet  fut  co- 
pié «leux  fois  par  Adam  Mantouan,  et  nous  en  parlerons  dans  son  oeuvre. 

Épreuve  tres-fraicke  et  très-belle,  sur  papier  «loublé. 

h96.  La  Vierge,  l*  esfaut  Jésus  et  Ssiet  Jear. 

Larg.  2 pouc g lig.  — Haut.  3 pour .,  io  lig.  ( Barlsch,  3.) 

La  Vierge  assise  soutient  «le  la  main  droite  1’  enfant  Jésus,  debout 
Sur  scs  genoux,  et  met  la  gauche  sur  le  dos  de  Saint  Jean-Baptiste, 
qui,  un  genou  en  terre,  adore  le  Sauveur. 

Belle  epreure  mais  un  peu  endumtjugce,  sur  papier  double. 

I I97*  IIekcui.e  et  Arthée. 

Larg.  5 pauc.,  a lig.  — Haut.  7 pouc 9 lig.  (Barlsch,  12.) 

Hercule  serre  Anthée  entre  ses  liras,  P enlevant  de  terre.  La  peau 
de  lion  est  suspendue  à un  tronc  d'arbre,  vers  la  dpoite  du  fond,  et 
lu  massue  est  à terre,  près  du  pieds  du  héros. 

Supprbc  rpreuve,  parfaitement  bien  copservce. 
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ADAM  MANTOUAN. 


I / ans  la  Notice*  biographique  de  Jean-Baptiste  Mantouan  nous  avons 
(lit  que  Vasari,  dans  la  Vie  de  Jérôme  de  Carpi,  nous  apprend  qu’  un 
des  fils  de  ce  maitre  fut  Diane,  qu’  il  loue  beaucoup  et  dont  nous  parle- 
rons plus  tard.  Quoique  il  ne  le  nomme  pas  précisément,  suivant  toute 
probabilité  Adam  fut  le  second,  ot  c’  est  vraisemblablement  à tort  que 
presque  tous  les  auteurs  modernes  voulurent  en  faire  le  frère  puîné  de 
Georges  Ghisi,  qui  peut-être  n’était  pas  même  son  cousin. 

Malpé  et  Malaspina  fixèrent  la  naissance  d'Adam  à iS3o,  sans  citer 
cepcndant  aucun  document  de  cette  date.  Du  reste  on  sait  fort  peu  de 
chose  sur  cet  artiste.  On  croit  qu’  il  apprit  les  principes  de  1’  art  do 
sou  père,  mais  il  suivit  plutôt  la  manière  de  Georges  Ghisi  ; lui  restant 
toutefois  inférieur,  et  n’  en  approchant  même  que  de  très-loin  dans  la 
fermeté  et  la  lilscrté  du  burin,  et  dans  la  correction  du  dessin.  Il  .parait 
qu’  il  passât  jeune  encore  à Rome,  et  qu’  il  demeurât  presque  toute  sa 
vie  dans  cette  ville.  Il  parait  aussi  qu'  il  devint  par  la  suite  marchand 
d’ estampes,  et  qu*  il  vécut  jusqu’après  i58i,  car  sur  un  Marsyas  et 
Apoi.i.ox  d’ après  Martinelli,  avec  la  marque  MGF  (i),  on  trouve  1’  in- 
scription: Adam  ichulptnr  ftfanluanits  exc.  Homae  auno  Dpi  i58i. 
Cette  formule  se  trouve  répétée,  av.ee  la  même  date,  sur  une  I’résekta- 
tios  au  temple,  par  Grenier;  et,  avec  la  date  $ur  un  Christ  es 

croix,  ainsi  que  sur  une  Saiktjs-Eui.ai.ie  qui  n'  est  pas  mentionnée  par 
Uartsch,  et  qu’  on  croit  aussi  exécutée  par  le  même  Greutor,  etc. 

Dans  le  catalogue  de  Bartsch  l’œuvre  d’Adam  Mantouan  comprend 
1*39  pièces  (a),  dont  deux  avec  les  dates  i 566,  i5yo:  la  plupart  sont 
d’après  Jules  Romain.  Malpé  lui  attribue  encore  une  Nativité,  d’ après 
Jules  Romain,  l'Axr.Éi.iQi'E  et  Méoor,  qui  appartient  à Georges  Ghisi,  et 
la  I'i'Éskktatiok  au  temple,  dout  nous  avons  parlé  ci-dessus,  et  qui  ne  fut 
qu'imprimée  par  lui.  Zani,  à son  tour,  ajoute  à l’œuvre  d*  Adam  une 
JuniTii,  d' après  Jules  Romain,  que  Bartsch  avait  placée  parmi  les  pièces 
faussement  attribuées  à ce  graveur,  et  un  Christ  fortart  i.a  croix,  aussi 
d’après  Jules.  Le  cabinet  Cicognara  renferme  une  autre  estampe  d’Adam 
qui  n’  à jamais  été  décrite,  que  nous  sachions  ; c’  est  le  promtispice  des 
poésies  des  acaup.micieks  ÉTHÉRÉs  , dont  nous  parlerons  sous  le  N.  i a8{. 


(i)  One  marque  *»t  communément  attribuée  à Matthieu  Grcuter,  allemand  qui 
travailla  presque  tou  jouit  a II  «un**,  où  il  mourut  en  iG38,  et  qui  retoucha  beaucoup  de 
|dauclu*  d'autre*  graveur*.  Quelque*  auteur*  l'attribuent  au*«i  à Mit  bel- Au^e  Guidi. 

(a)  Une  ne  lui  appartient  uireincnt  par.  Voyei  noue  N.  i i«jo. 
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Dans  ses  rommencemens  cet  artiste  marquait  sur  scs  estampes  seu- 
lement, Adam  ou  Adam  sculptor  : plus  tard  il  employa  un  monogramme 
forme  par  un  A gothique,  renfermant  un  S ( Voy.  planche  /,  fig.  \o)  . 
Ce  monogramme  est  donné  un  peu  modifie  dans  le  catalogue  du  cabinet 
Valois,  ce  qui  fait  paraître  que  la  dernière  branche  de  P A porte  aussi 
un  P.  : Brulliot  dit  ne  P avoir  jamais  rencontré  de  cette  manière. 

Gori  attribua,  sans  fondement,  ce  monogramme  au  marchand  La- 
freri,  et  P expliqua  pour  Antonius  Sequanus. 


PIÈCES  AVEC  MARQUE. 

I 198  3 Études  d'après  Micuel-Akge. 

Larg.  3 pouc 3 lig.  — Haut.  5 pouc .,  3 lig.  (Bartsch,  a 7 à 38.) 

Celte  suite  est  tirée  pour  la  plupart  des  figures  et  des  groupes  peints 
par  Michel-Ange  dans  la  voûte  et  entre  les  fenêtres  de  la  chapelle  Sixtine, 
au  Vatican.  Elle  se  compose  de  pièces,  y compris  le  frontispice  qui  n’a 
que  4 pouc.,  6 lig.  de  hauteur,  et  offre  un  cartouche  ovale,  renfermant 
les  mots  : Michael  Axgelus  Bokarotus  piüxit  — Adam  Sculptor  Max- 
tor* trs  ixcidit . Chaque  pièce  est  deux  fois  numérotée  en  bas,  à la  droite 
et  à la  gauche,  depuis  1 jusqu'  à y3,  et  il  parait  que  Bartsch  n'en  con- 
naissait pas  la  dernière,  ayant  indiqué  la  suite  en  72  estampes  seulement. 
Cette  dernière  pièce  représente  une  femme  assise  par  terre,  ayant  à sa 
droite  trois  enfans  qui  la  pressent,  et  paraissant  au  moment  de  couper 
un  pan  de  sa  robe,  avec  un  ciseau  qu’  elle  tient  dans  la  main  gauche. 

Cette  suite  peut  se  diviser  en  trois  séries.  La  première  de  20  estampes  , 
depuis  le  N.  2 jusqu'au  22:  chacune  contient  des  figures  d’hommes  assis, 
soulevant  des  draperies  ou  des  lestons.  La  seconde  de  ta  estampes,  depuis  22 
jusqu'à  34,  contient  des  prophètes  et  des  sibylles,  dont  les  noms  sont  écrits  au 
bas  de  chaque  pièce.  La  troisième  enfin  de  4"  estampes,  depuis  34  jusqu'  à j3 
contient  des  groupes  de  faintaisie,  d' hommes,  femmes  et  enfans. 

Éprenves  d'une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  conservées,  sur  papier  un  peu 
jauni  par  le  temps,  mais  pas  taché.  Il  faut  en  excepter  le  seul  prophète  Juél , dont  l'é- 
preuve est  un  peu  faible  et  sur  papier  blanc,  aiusi  qu'un  des  croupes  de  la  troisième  sé- 
rie, celui  qni  porte  te  H.  53. 


4 GG 


1271.  Vierge  assise  allaitant. 

Larg.  4 pouc.,  1 ligne.  — Haut.  5 pouc.  4 lig.  ( Barlsch,  4-  ) 

Copie  du  N.  1195  de  Jean-Baptiitc  Mantouan.  A la  droite  d'en  haut  elle 
porte  la  marque  A S,  dont  nous  avons  parlé, et  qu'on  voit  planche  I, fig.  4‘>. 

Adam  avait  copié  un  autre  fois  ce  sujet  lorsqu’  il  était  encore  enfant,  et 
ce  fut,  à n’en  pas  douter,  son  premier  essai.  Cette  première  copie  est  en  con- 
trepartie et  médiocre,  telle  qu'elle  pouvait  l’être  à son  âge,  qu’  il  aima  faire 
connaitrc  dans  l’ inscription:  Adam  Sculptor  an.  XI. 

Belle  épreuve,  fort  bien  conservée. 

1272.  Eres  et  Archise, — <T  après  Jules  Romain. 

Ovale.  Larg.  5 pouc.,  2 lig.  — Haut.  9 pouc.,  9 lig.  (Barlsch,  9.) 

Énée,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  gauche,  marche  à pas  précipi- 
tés, tenaut  dans  la  main  drgite  un  idole,  et  soutenant  de  la  gauche  An- 
chisc,  assis  sur  scs  épaules.  Ascagne  les  précède,  portant  un  vase.  La 
marque  A S est  à la  droite  d’en  bas,  et  se  trouve  répétée  vers  le  milieu, 
inscrite  dans  un  pentagone. 

Cette  pièce  n’est  qu’une  médiocre  copie  d’une  estampe  qui  fut  attribuée 
à Alarc-Antoinc , dont  clic  est  assez  dans  le  style  . A sou  tour,  ccllc-ci  est  pur 
quelques-uns  contestée  à Adam. 

Épreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

12  73.  Hercule  et  Déjarire,  — d’ après  Jules  Romain. 

Ovale.  Larg.  4 pouc.,  9 lig.  — Haut.  6 pouc..,  9 lig.  (liarlscli,  10.) 

Tous  les  deux  sont  assis  sur  un  tronc  ; Hercule  s'appuyant  sur  sa 
massue,  Déjanire  tenant  un  voile  enflé  sur  sa  tête.  La  marque  A S est 
au  milieu  d' en  bas. 

Épreuve  d'une  grande  fraîcheur,  quoique  avec  l'adresse  de  J.  J.  Rossi  \ parfaite- 
ment conservée. 


J274.  Le  Faure,  — d’ après  Jules  Romain. 

Ovale.  Larg.  /j  pouc.,  10  lig.  — Haut.  9 pouc..  ô lig.  ( H.irtscli,  ti.) 

Un  Faune  jouant  du  chalumeau  , surpris  par  une  jeune  Nymphe 
conduite  par  l’Amour.  Un  chien  est  à ses  pieds,  et  la  marque  A S au 
milieu  d’ en  bas. 

C’  est  probablement  la  même  estampe  que  Mal(ié  nomme  : Pan.  Venus  t l 
/’  Amour. 

Belle  épreuve,  parfaitement  conservée,  sur  papiet  duubli . 
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1270*  Les  Am oers  sdr  un  char,  — d’ après  Jci.es  Romain. 

Ovale.  Larg.  7 pouc. , 4 lig-  — Haut.  4 pouc.,  10  lig.  (Barlscb,  12.) 

Deux  Amours  sur  un  char  traîné  par  cinq  chevaux,  dont  un  s'abat, 
se  précipitant  dans  un  fleuve.  Un  d’ eux  lire  fortement  les  rênes,  1’  autre 
les  lâche.  A la  droite,  sur  le  derrière  du  char,  on  voit  la  marque  A S. 

Belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 

1276.  Dure  CHASSERESSE. 

Larg.  4 pouc.,  9 lig.  — Haut.  7 pouces.  (Bartscb,  18.) 

La  Déesse  se  dirige  vers  la  droite,  tenant  d’  une  main  son  arc,  de 
I'  autre  conduisant  un  grand  lévrier  en  laisse.  A la  droite  d' en  bas  est 
la  marque  A S. 

Belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


1277-  Mars  et  l’Amoür,  — d’après  Jules  Romain. 

Larg.  7 pouc.,  4 lig-  — Haut.  5 pouc.,  2 lig.  (Barlsch,  a5.) 

Mars  est  assis  à la  droite,  tenant  son  épée,  près  de  l'Amour  qui. 
s'  appuyé  de  la  main  gauche  sur  un  bouclier,  et  tient  de  1'  autre  un 
grand  chien  en  laisse.  Au  coin  à la  gauche,  d’en  bas,  on  lit  : I.  R.  IN  VE., 
et  à la  droite  on  voit  la  marque  A S. 

Belle  éprenTe,  parfaitement  consume. 


1278.  Hercule,  — d’ après  Jules  Romain. 

Larg.  10  pouc 4 lig-  — Haut.  7 pouc.,  2 lig.  (Bartsch,  26.  ) 

Le  jeune  héros  est  assis  à la  droite,  s'  appuyant  sur  sa  massue,  et 
semble  flotter  incertain  entre  les  offres  de  la  Volupté  et  celles  de  la 
Vertu,  qui  sont  assises  aussi  sous  deux  arbres,  l’un  touffu,  l’autre 
desséché.  Dans  la  marge  inférieure  on  lit  : Deliberatio  omnium  uifficili- 
ma,  et  à la  droite  on  voit  la  marque  A S,  en  très-petits  caractères. 

Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  bien  conservée. 


I279.  Femme  se  peignant. 

Larg.  3 pouc.,  6 lig.  — Haut.  5 pouc.,  4 lig • (Bartsch,  101.) 

Jeune  femme  nue,  debout  mais  inclinée  un  peu  à la  droite.  Elle  est 
occupée  à peigner  ses  cheveux,  qu’  elle  vient  de  mouiller  dans  un  vas- 
soire.  La  marque  A S est  à la  droite  d' en  bas. 
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On  ne  connaît  point  l' inventeur  de  ce  sujet,  auquel  Malpé  donne  le  non 
de  Vénus. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 

1 280.  La  Servitude,  — - d'après  M antbgka. 

Larg.  5 pouc 3 lig.  — Haut.  7 pouc .,  6 lig.  (Bartach,  io3.) 

Beau  jeune  homme,  portant  un  joug  stir  ses  épaules.  Ses  pieds  sont 
attachés  à un  boule,  et  ses  bras  liés  par  des  courroycs.  La  marque  A S 
est  à la  gauche  d' en  bas,  et  dans  la  marge  inférieure  on  lit  : serves  eo 
LAETIOR  QOO  PATIEttTIOR. 

Cette  belle  pièce  est  la  copie  en  contrepartie  d’ une  estampe  extrêmement 
rare  et  presque  inconnue,  du  Mantegna,  dont  on  conserve  une  épreuve  dans  le  ca- 
binet du  célèbre  Ottley  en  Angleterre.  Cet  auteur,  dans  son  Histoire  de  ta  gra- 
vure , que  nous  avons  si  souvent  citée  en  parlant  des  vieux  maîtres,  en  donne 
un  fac-similé,  à la  page  294.  L'  original  ne  porte  aucune  marque. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  bien  conservée. 

1281.  La  Renommée,  — d’ après  Jcees  Romain. 

Larg.  7 pouc.,  4 /«] g-  — Haut.  5 pouc.,  1 ligne.  ( Barlsch,  io5.  ) 

Femme  ailée,  assise,  tenant  un  bouclier  sur  lequel  elle  parait  au 
moment  d'écrire.  Près  d’elle  on  voit  une  cuirasse,  une  hache,  une  palme, 
un  belier,  une  proue  de  navire,  etc.  Sur  le  socle  qui  lut  sert  de  siège, 
on  lit  : Jolies  B.  Invent.;  la  marque  A S est  tout  près. 

Barlsch  appelle  cette  figure  : La  Victoire. 

Superbe  épreuve,  très-fraîche  et  parfaitement  bien  conservée. 

1282  . La  pèche,  — d' après  Jeles  Romaih. 

Larg.  sa  pouc.,  6 lig.  — Haut.  7 pouc.,  8 lig.  ( Barlsch,  10C. ) 

Seize  pécheurs  montés  sur  trois  barques  et  retirant  leurs  filets,  dans 
lesquels  on  trouve  des  poissons  monstreux.  La  marque  A S est  à la  gau- 
che d’ en  bas. 

Superbe  épreuve,  trèt-fraiche  et  parfaite  ment  bien  conservée. 

1280.  Combat  d’un  lion  avec  tm  cheval,  — d’après  Jei.es 
Romain. 

Ovale.  Larg.  11  pouc-,  6 lig.  — Haut.  4 pouc.,  10  lig.  (Barlsch,  107.) 

Le  cheval  est  tombé  à terre,  et  le  lion,  s'élançant  dessus,  le  mord  à 
l'épaule,  et  lui  enfonce  scs  griffes  dans  le  corps.  La  marque  A S est  au 
milieu  d’ en  bas. 
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Cette  estampe  est  un  des  meilleurs  morceaux  de  l’ œuvre  d'Adam. 

Superbe  épreuve,  très-fraîche  et  parfaitement  bien  conservée. 

I 28^..  Frontispice  des  Poésies  des  Éthérés. 

Larg.  5 pour..  6 lig.  — Haut,  7 pour.,  5 lignes. 

Pallas  et  Mercure,  la  première  avec  la  lauce  et  le  bouclier,  le  se- 
cond avec  le  caducée,  une  bourse  et  un  bélier  aux  pieds,  sont  debout 
aux  deux  côtés  d' un  ovale  renfermant  la  devise  de  l'Académie  des 
Ethérés  , qui  est  un  Apollon  planant  dans  les  airs  sur  son  char.  Autour 
de  cet  ovale  on  lit  : Victor  se  tollit  an  auras,  et  au  dessous  est  un 
mascaron  portant  un  grand  cartouche,  avec  l' inscription  : nuis  pegi.i 

ACAREMICI  — — ETEREI  — DEDICATE  ALLA  SEREXISSIBA  Ma  DAMA  MaRGHE- 

rita  di  — Valois  dcchessa  — di  Savoja.  Au  coin  à la  droite  d’ en  bas 
est  la  marque  A S,  en  très-petits  caractères. 

Cette  pièce  n'est  pas  citée  par  Bartsch,  qui  cependant,  sous  le  N.  19,  dé- 
crit un  autre  frontispice,  dans  lequel  on  voit  aussi  Pallas  et  Mercure  à côté  d'un 
uvale,  qui  renferme  la  figure  de  P Kspérance.  Au  dessous  un  cartouche  porte  le 
titre  de  l'ouvrage,  qui  est:  Il  discorso  universale  délia  sacra  legge  canonica 
di  F.  Antonio  Pagani  Feneziano , minore  asservante.  Un  second  cartouche 
en  bas,  offre  le  nom  de  l'imprimeur,  dans  les  mots:  in  Fenezia , oppressa 
Bolognino  Zaltieri.  M.DLXX  ; et  la  marque  de  Adam  est  aussi  à la  droite 
en  bas.  Il  ne  serait  pas  impossible  que  la  meme  planche  eût  été  employée  com- 
me frontispice  à ces  deux  ouvrages  d’ un  genre  si  différent,  ayant  changé  les 
inscriptions  et  la  devise  dans  l'orale.  Comme  les  Poésies  des  Êthérés  ne  por- 
tent point  de  date,  nous  ne  saurions  pourtant,  même  en  cette  supposition, 
auquel  des  deux  livres  elle  servit  antérieurement.  C'est  un  des  bons  morceaux 
d'Adam,  et  des  plus  soignés  quant' à la  gravure. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée,  sur  papier  très-fin. 


PIÈCES  SANS  MARQUE. 

I 285.  Hercule  vu  par  le  dos. 

Larg.  3 pouc .,  4 lig-  — Haut.  5 pouc. , 5 lig.  (Bartsch,  i5.) 

Le  héros  est  debout,  portant  sa  massue  sur  l'épaule  droite,  et  la 
peau  du  lion  sur  le  bras  gauche. 

Celte  belle  pièce  fait  pendant  à une  autre,  qui  représente  la  meme  figure 
vne  de  face.  Quoique  on  prétend  communément  qu’  elles  soient  d' après  les  des- 
sins de  Jean-Baptiste  Bcrlano,  Bartsch  est  plutôt  porté  k croire  qu’  elles  soient 
d'après  quelque  statue  antique. 

Bonne  épreuve,  très-bien  conservée. 
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1286.  Hercule,  — il’  après  Jules  Romain. 

Larq.  5 pouc . , 2 lig.  — Haut.  7 pouc .,  10  lig.  ( Bartsch,  ai.) 

Le  héros  est  représenté  au  moment  d'étouffer  le  liou  de  Némée.  Sa 
massue  est  jetée  à terre  à ses  pieds,  vers  la  droite,  et  à la  gauche  on  voit 
un  autre  lion  dans  une  caverne. 

Belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


I287.  Trois  Amours,  — d’après  Jules  Romain. 

Larg.  5 pouc.,  10  lig.  — Haut.  4 pouc.,  6 lig.  (Bartsch,  aî.  ) 

Au  milieu  on  voit  un  Amour  assis  sur  un  dauphin,  aux  deux  côtés 
deux  autres  à la  nage  : celui  à la  gauche  tient  un  poisson,  celui  à la 
droite  un  roseau. 

Celte  pièce  est  la  meilleure  de  l’oeuvre  d’Adam  Mantouan,  et  si  belle  que 
souvent  on  a douté  qu’elle  puisse  lui  appartenir,  d'autant  plus  qu'elle  n’of- 
fre aucune  marque . On  en  connaît  une  assez  bonne  copte  en  contrepartie, 
anoni  me. 

Superbe  épreuve,  très-fraîche  et  parfaitement  bien  conservée. 


I 200.  Sacrifice  nu  porc,  — d’ après  Jules  Romain. 

Larg.  5 pouc.,  10  lig.  — Haut.  4 pouc.,  4 lig . (Bartsch,  104.) 

Un  homme  tenant  par  une  oreille  l’animal,  qui  est  à demi  dans  une 
chaudière,  sous  laquelle  un  de  ses  compagnons  allume  le  feu,  est  au  mo- 
ment de  P y plonger  entièrement;  pendant  qu’  une  troisième  figure  sem- 
ble vouloir  verser  dedans  quelque  chose. 

Cette  estampe  est  aussi  fort  bien  gravée,  avec  le  plus  grand  soin,  et  à 
cause  de  son  mérite  a été  de  même  contestée  à Adam. 

Superbe  épreuve,  très-fraiebe  et  parfaitement  bien  conservée. 
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PIÈCES  ATTRIBUÉES  À ADAM. 


1289.  Apollon,  — d’ après  l’ antique. 

Larg.  5 pouc .,  2 lig.  — Haut.  7 pouc .,  9 lig.  ( Bartscb,  ao.  ) 

Ce  Dieu  est  debout,  tenant  sa  lyre  dans  la  main  gauche  et  un  bâ- 
ton dans  la  droite.  Sans  marque. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée. 


I29O.  La  Vierge  et  quelques  saints,  • — 'd’après  Frédéric 
ZoCCHEBI. 

Larg.  i3  pouc.,  3 lig.  — Haut.  17  pouc.,  9 lig.  (Bartscb,  8.) 

Dans  une  arcade  très-ornée,  les  saints  Pierre,  Paul,-  Laurent  et 
Sixte  adorent  la  Vierge,  qui  est  couronnée  par  le  Christ  dans  le  ciel,  au 
milieu  d’ une  gloire  d’Ariges.  Le  fond  représente  le  martyre  de  Saint 
Laurent.  Au  milieu  d’en  bas  on  voit  quelques  vers,  qui  commencent  par 
les  mots:  Dire  Deci,  hoc  prunis  latus  est , etc;  h la  gauche  on  lit: 
Fcdericus  Zuccarus  inventor , et  à la  droite  : Adam  sculptor  matt- 
luanus  excudcbat.  Au  dessus  de  ce  dernier  mot  est  placée  en  très-petits 
caractères  la  marque  M.  G.  F,  dont  les  deux  dernières  lettres  sont  au 
dessous  de  la  première. 

Cette  estampe  est  fort  clans  le  style  il’  Adam  Mantooan,  mais  ne  vient  pas 
de  lui,  et  il  n'en  fut  que  simple  éditeur.  La  marque  M.  G.  F.  était  échappée  à 
Bartsch,  lorsqu’il  la  rangea  dans  l' couvre  de  ce  maitre.  11  s' en  aperçut  plus 
Lard,  et  corrigea  celte  méprise,  la  déclarant  franchement,  dans  le  vol.  XVII,  page 
i3,  de  son  Peintre  graveur.  On  croit  que  la  gravure  en  appartienne  à ce  Mat- 
thieu Grculcr  dont  nous  avons  fait  mention  dans  la  notice  biographique  qui 
précède,  comme  auteur  de  quelques,  autres  estampes  publiées  avec  l'adresse 
d’ Adam,  en  sa  qualité  de  marchand  imprimeur.  On  croit  aussi  que  c'est  la  co- 
pie d' une  estampe  de  Cornéle  Cort,  qui  porte  la  date  157C,  et  ou  suppose  que 
par  conséquent  celle-ci  doit  être  postérieure  au  moins  d’ une  année,  et  avoir  été 
exécutée  au  plus  tôt  en  1577.  Ce  sujet  fut  aussi  gravé,  la  même  année  >577, 
par  Horace  de  Sanctis.  Il  est  cependant  à remarquer  que  Grcutcr  à ce  temps 
n'avait  que  onxc  ans  seulement,  car  nous  apprenons  par  Baglioni,  son  contem- 
porain, qu'il  mourut  à Rome  en  iC38  à 72  ans.  (Baglioni , Hile  dei  Pit- 
tori,  etc.  Naples,  1733,  page  282).  Certes  à ect  âge  il  semble  impossible  qu’  il 
put  exécuter  un  pareil  travail , et  probablement  était-il  encore  bien  loin  de 
songer  à se  rendre  en  Italie,  s’il  parait  prouvé  qu'il  passa  sa  jeunesse  en  Fran- 
ce, à Lyon  et  à Avignon. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  couvert  rc. 
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DIANE  DE  MANTOUE, 


I jc  passage  de  Vasari  dans  la  Vie  de  Jérôme  de  Carpi,  dont  nous 
avons  fait  mention  dans  les  notices  biographiques  des  deux  maîtres  précé- 
dons, ne  laisse  point  douter  que  Diane  ne  fût  véritablement  la  fille  de 
Jean-Baptiste  Mantouan  (i) . Cet  auteur  1’ avait  beaucoup  connue,  l’e- 
stimait, et  se  plaît  à la  louer  franchement,  avec  ces  paroles  : Di  Gio. 
Huila  Mantovano  intagliator  di  stampe  e scullore  eccellcnlc  sono 
nati  due  Jigliuoli , che  intagliano  stampe  in  rame  divinamcnle,  e che  è 
cosu  pià  rnaravigliosa  una  figliuola  chiamata  Diana  inlaglià  anch'ella 
lanlo  bene  ch'  è cosa  rnaravigliosa  ; ed  io  che  ho  vedulo  Ici,  c che  c 
mollo  gentilc  e graziosa  J'anciulla , e le  opéré  sue  che  sono  bellissime , 
ne  sono  reslato  stupefatto , etc. 

On  ne  sait  point  l’époque  précise  de  la  naissance  de  Diane.  Malpé  ' 
la  fixe  à i534,  Malaspina  à i535  environ,  Ferrario  une  année  plus  tard 
encore.  Nous  observerons  que  la  première  édition  des  Vies  des  Peintres 
par  Vasari,  où  1’  on  trouve  le  passage  que  nous  venons  de  citer,  est  de 
i55o,  et  qu’il  n’est  guère  présumable  qu’  on  parle  de  cette  manière 
d’un  enfant  de  quatorze  à seize  ans.  Les  dates  sur  les  estampes  de  Dia- 
ne vont  de  1 5y5  à 1 588,  et  commencent  justement  au  temps  de  sa  plus 
grande  force.  Zani  dit  même  de  i566,  mais  nous  n’en  connaissons  aucu- 
ne qui  porte  cette  date.  On  ne  connaît  non  plus  le  temps  de  sa  mort. 

Diane  signait  d’ abord  sou  nom  tout  seul,  ou  bien,  à f exemple  de 
son  père  et  de  son  frère,  elle  ajoutait  celui  de  sa  patrie  : Mantouana  ; 
mais  ayant  épousé  par  la  suite  l’architecte  François  Ricciarelli  de  Vol- 
terre,  elle  plaça  depuis  quelquefois  dans  sa  marque  les  mots  : civis  V o- 
laterrana.  On  ignore  le  temps  de  son  mariage,  mais  ses  estampes  les 
plus  anciennes  où  l’on  trouve  exprimée  cette  qualification,  sont  de  i5yg. 

Il  parait  qu’ alors  elle  demeurait  à Rome  depuis  quelques  années,  et 
qu’  elle  séjourna  dans  cette  ville  tout  le  reste  de  sa  vie  (2). 

On  croit  que  Diane  apprit  à graver  de  Georges  Ghisi  : du  moins 
ses  premières  estampes  approchent  de  la  manière  de  ce  maître,  quoique 
le  burin  en  soit  moins  délié,  et  les  traits  très-rarement  entremêlés  de  ces 
points  qu’  il  aimait  tant  à prodiguer.  Plus  tard  elle  imita  de  préférence  le 
style  d’Augustin  Carrache,  adoptant  une  taille  plus  large  et  un  burin 

• 

(1)  Noua  verrons  une  novellc  preuve  de  ce  fait,  dans  V estampe  que  nous  décri- 
vons sou*  le  N. 

(a)  Les  premières  estampes  de  Diane  avec  la  date  de  Home  font  de  *5^5,  el  arri- 
vent à s 588,  ainsi  que  nous  avons  dit. 
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plus  nourri  ; mais  elle  resta  toujours  un  peu  faible  dans  le  dessin.  Un 
très-grand  nombre  des  planches  qu’  elle  exécuta  passèrent  ensuite  dans 
le  fond  du  marchand  Horace  Pacilicus,  et  en  portent  l’adresse;  niais  alors 
elles  commençaient  à être  déjà  usées.  Plus  tard  elles  devinrent  la  pro- 
priété de  Jean-Jacques  Rossi,  et  échurent  enfin  à Charles  Losi , presque 
entièrement  gâtées. 

Bartsch  détaille  l’œuvre  de  Diane  en  4 fi  pièces.  Brulliot,  dans  sa 
Table  gén.  des  monog.,  N.  1841,  en  décrit  quatre  autres  ; c’est-à-dire  : 
ï.°  Le  sacrifice  d’ Abraham,  d’ après  Jules  Clovio,  avec  le  nom  du  pein- 
tre, la  date  i5?5,  un  privilège  du  pape  Grégoire  XIII,  et  la  marque  : 
Diana  Manlaana  Romae  incidebal. — 3.0  Une  Sairte-Famille,  d’après 
François  Salviati,  où  1’  on  voit  la  Vierge  avec  l’enfant  sur  scs  genoux, 
auquel  une  femme  présente  un  panier  de  fruits,  et  Saint  Joseph  ; aussi 
avec  le  nom  du  peintre,  la  marque  : Diana  incidebat  Romae  ï 5 8 3 , et 
quelques  vers  dans  la  marge  (1).  — 3.°  Une  autre  Sairte-Famille 
avec  le  petit  Saint-Jean,  Sainte  Élisabeth  et  Saint  Joseph,  appuyé  sur  un 
livre  et  tenant  ses  lunettes  ; avec  la  marque  : Diana  sur  le  berceau  de 
I’  enfant  Jésus.  — 4-°  Enfin  use  femme  à geroux,  arrangeant  la  chaussu- 
re de  son  pied  gauche,  avec  les  mots  : Diana  S.  Mantuana , et  une  se- 
conde marque  formée  par  la  lettre  D renfermant  un  S (a).  Zani  lui  attri- 
bue aussi  une  copie  de  i.a  descente  de  croix,  d’ après  Raphaël,  gravée 
par  Marc-Antoine,  dont  nous  avons  parlé  sous  le  N. 3 1 6,  et  dit  qu’elle  por- 
te la  tablette  du  Raimondi  en  blanc.  A notre  tour  nous  pouvons  ajouter  à 
l’œuvre  de  Diane  trois  autres  estampes,  que  nous  n’avons  trouvées  citées 
par  personne.  Ce  sont  le  Martyre  de  Sainte  Agathe,  de  i5yy,  i.f.s 
Saint-Jean  et  Paul,  de  i5?9,  et  une  Adoration  des  behgers  de  1 5 83. 
( Voyez  nos  N.  139G,  1299  et  i3o6). 


(1)  Celte  pièce  pourrait  être  une  épreuve  postérieure,  ou  peut-être  une  répétition* 

«le  la  Suinte- Famille  que  Bartsch  décrit  sous  le  N.  arec  la  seule  marque  Diana  tn  ( 
haut  à la  gauche,  et  qu'  il  dit  offrir  la  manière  du  Priuiatice. 

(2)  Une  marque  presque  semblable  a été  employée  par  un  anonitne  allenund,  qui 
travaillait  en  i£»5g. 


Go 
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PIÈCES  AVEC  IJATE  ET  MARQUE. 


1201.  Là  femme  adultère,  — il’  après  Jules  Rouais. 

Lnrg.  21  pouc.,  3 llg.  — Haut.  i5  pouc.,  G lig.  (Barlsch  4-) 

Sous  le  péristyle  il’  un  temple  d’ordre  corinthien  à colonnes  ornées 
de  feuillages,  on  voit  le  Christ  renvoyant  la  femme  adultère  après  avoir 
roufondu  ses  accusateurs,  qui  s’éloignent  des  deux  côtés.  Au  devant  un 
remarque  le  boiteux  et  une  mère  demandant  l'aumône.  Au  coin  à la  gau- 
che d’en  bas  on  lit  : Julics  R.  ievertor  — Diaka  f;  au  milieu:  cos  pnivi- 
i.eüio  di  papa  Gregorio  XIII  per  Assi  X ; à la  droite  une  longue  dédi- 
cace par  Diane  à Eléonore  d'Autriche,  duchesse  de  Mantoue,  qui  finit 
par  la  date  : di  Roma  il  primo  Sctlembre  M.D.LXXV. 

Première  épreuve  très-rare  de  celle  pièce,  qu'on  regarde  comme  la  plus 
considérable  de  r œuvre  de  Diane,  et  son  véritable  chef-d’  œuvre.  I.es  secondes 
épreuves, après  le  privilège,  ont  le  mots:  Diana  Scultora  Mantovana  J'ece.  An- 
tonio Carenzano  la  stampa  in  Roma  V anno  i6i3.  Los  troisièmes  perlent  à 
la  droite  d'en  haut  les  armoiries  des  Colonnas,  la  date  i633,  et  une  dédicace  fur 
Mauritius  ltona  au  prince  Pompée  Colonua  : cette  épreuve  est  celle  qui  est  dé- 
crite par  Malaspina  et  Ferrario.  Les  quatrièmes  lyit  P adresse  de  J.  Jacques 
Ilossi  et  des  traces  du  privilège  effacé,  avec  la  même  date  et  la  meme  dédicace 
des  troisièmes.  Sur  les  cinquièmes  et  dernières  on  ne  voit  plus  l'adresse  de 
Rossi,  mais  seulement  le  nom  de  Diane  et  les  mots:  cou  raiviLioio.  A la  vente 
Durand  une  première  épreuve,  avant  les  inscriptions,  fut  achetée  4°°  francs. 

Superbe  épreuve,  d' une  extrême  fraîcheur,  mais  un  peu  endommagée. 


■I  202.  L’  appareil  pour  les  koces  de  Psyché,  — ri’  après  Jules 
Romaik. 

Lnrg.  4<  pouces.  — Haut.  14  pouces.  (Barlsch,  4o.  ) 

Celte  gronde  pièce  est  sur  trois  planches,  à joindre  par  la  largeur. 
Dans  la  première,  à la  gauche,  on  remarque  Apollon,  Flore,  Poniune  et 
d'autres  Divinités  champêtres,  diiigcant  les  préparatifs  de  la  fêle:  au  loin 
ou  voit  les  Dieux  marins  y accourir,  avec  un  grand  nombre  d' animaux, 
parmi  lesquels  la  girafe,  etc. 

Celle  du  milieu  offre  un  riche  buffet  orné  de  festons,  et  placé  entre 
un  éléphant  et  un  chameau.  Vient  ensuite  la  table,  servie  par  les  Grâces 
qui  répandent  des  fleurs,  près  de  laquelle  Bacchus  avec  les  tigres  à ses 
pieds,  Silène,  appuyé  à des  Satyres,  Mercure,  etc. 

Enfin  la  troisième,  vers  la  droite,  présente  Cupidnn  cl  Psyché  dans 
un  bain,  cl  des  Amours  versant  de  1’  eau  sur  eux,  les  lavant,  les  essuyant. 
Sur  un  écriteau,  à mi-hauteur  du  côté  gauche,  on  lit  : Julius  Rom.  is- 
VEStor.  Diasa  f.,  cl  vers  le  milieu  d’ en  bas  : D.  Gheuorii  p.  r.  XIII 
FR1VILEGIO  AD  DeCER.  IloMAE  M.DLXXV. 
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Celle  superbe  estampe  , la  plus  importante  et  peut-être  la  plus  belle  «le 
1 œnvre  «le  Diane,  est  «P  après  nue  «les  fresques  peintes  par  Jules  au  palais  «lu 
T,  •»  Mantoue,  et  fut  dédiée  à Claude  Gonzague.  D«!  Angelis  et  Joubert  se  sont 
singulièrement  trompés,  le  premier  en  l'appelant  la  Grand  Bacchanale  des 
Dieux , le  second  le  Festin  des  Dieux  et  le  bain  de  V énus  et  Mars. 

Epreuves  parfaitement  fraîches,  belles,  «P  une  couleur  uniforme  et  très-bien  con- 
servée*, mais  sur  papier  doublé,  vu  la  dimension  de  P ensemble.  v 

I 2q3.  Marche  de  cayalerie,  — d’ après  Jci.es  Romain. 

Larg.  \C>  pouc 3 lig.  — Haut.  3 ponc .,  6 lig.  ( Bartsch,  ^5  ) 

Frise  composée  de  trois  planches,  à joindre  par  la  latgeur.  Elle  re- 
présente une  troupe  de  cavaliers  romains  marchant  vers  la  droite,  précé- 
dés par  un  enseigne.  En  bas  à la  gauche  on  lit:  Julius  Ro.  in.  Diana  f., 
au  milieu  la  dédicace  : si  IC  lll.mo  Sig.r  Scipione  Gomagga  Diana 
Mantuana , à la  droite:  Sum.  Pont,  frivilegio.  Romae 

Celle  pièce  est  aussi  une  des  plus  belles  comme  des  plus  considérables  de 
l'œuvre  de  ce  maître.  Elle  est  d’après  une  fresque  existante  à Mantoue,  dans 
le  palais  des  ducs  Gonxagiic. 

Magnifique  épreuve,  parfaitement  belle  et  bien  consente,  sur  papier  double. 

120^..  Le  Magdelaixe,  — d’ après  Jui.es  Campi. 

Larg.  7 pouc , 9 lig.  — Haut.  10  pouc ^ 3 lig.  (Bartsch,  3.) 

ÊHe  est  aux  pieds  de  Jésus-Christ,  qui  est  assis  à table  chez  Simon 
le  Pharisien.  A la  gauche  d’ en  bas  on  lit  : Jci.io  de  Campi  inventou,  a 
la  droite  : Diana  Mantuana  Romae  incidebat  M.D.LXXVI.  La  marge  in- 
férieure renferme  un  distique  latin,  ru  dessous  duquel  est  écrit:  Grf.go- 
RII  P.  P.  XIII  PRIVII.EG10  p.  a.  X. 

Les  épreuves  postérieures  porteut  1’  adresse  d’ Horace  Pacificus. 

Belle  épreuve  avant  P adresse,  bien  conservée,  sur  papier  doublé. 

1.205.  Sainte  Famille,  — d’après  le  Correge. 

Larg.  10  pouc.,  2 lig.  — Haut.  i3  pouc.,  7 lig.  (Bartsch,  19.) 

La  Vierge  est  assise  dans  un  paysage,  tenant  sur  ses  genoux  l’enfant 
Jésus.  Près  d’ une  colonne,  dans  le  font!  vers  la  gauche,  on  voit  Saint 
Joseph  occupé  à équarrir  une  poutre.  En  bas,  à la  gauche  aussi,  on  lit  : 
Ast.  de  Corrigio  invent.  Diana  Mantuana  incidibat  Romap.  1577;  au 
milieu  : Ghegorii  XIII  P.  M.  frivilegio;  dans  la  marge  inférieure  un 
distique  latin  ; à la  droite  1’  adresse  de  Pacificus. 

Belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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I 2f)G.  Li.  Martyre  ni:  Saixte  Agathe. 

l.tirg.  Ci  pour.  1 1 lig.  — /faut.  8 pnuc.,  i 1 lig.,  et  7 de  marge. 

La  Sainte  est  nu  milieu,  les  mains  liées  derrière  le  dos  et  attachée 
j un  arbre.  A la  droite  un  bourreau  est  au  moment  de  lui  arracher  le 
sein  avec  une  tenaille  : a la  gauche  on  voit  un  guerrier  à genoux  et 
appuyé  sur  sa  lance,  qui  semble  la  plaindre.  I‘ar  terre  est  une  autre  te- 
naille, près  de  lafpiclle,  à la  droite,  on  lit:  Diaxa  ix  cidf.sat  Henné  i577. 

Nous  ii' avons  jamais  rencontré  de  description,  ni  même  d'indication  de 
cette  pièce,  qui  est  assez  belle,  et  dont  la  marge  intérieure  contient  les  deux 
distiques  suivans  : l'  trberibus Jrustra  exerces  et  Jorcipe  tortor.  — Quae  nullo 
frangi  mentira  dolore  queant.  — Tortnenla  insontem  récréant  uocitura  ly- 
ranno.  — Poena  ilium  et  grarior  muleta  dolorq.  manent. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  bien  conservée. 


I 297.1  .Es  JrstEAfx,  — d'après  Rafiiaei,  rr.  Rcggio. 

II  on  il,  du  diamètre  de  7 pour.,  3 lignes.  (Barlseh,  4 1 . J 

lieux  en  fan  s nus,  liés  ensemble  dos  à dos,  en  forme  de  croix,  lin 
d’ eux  ouvre  une  boite,  l'autre  tient  un  oiseau.  Dans  le  contour  on  voit 
deux  distiques,  un  en  haut,  1'  autre  en  bas  ; à la  droite  on  lit  : Rafhael 
Regiexsis  ixvextor,  à la  gauche  : Diaxa  iscidebat  Roxae  i577,  et  tout- 
près  1’  adresse  de  Pacificus.  * 

Trr»-l>onne  (‘preuve,  parfaitement  conserver. 

I 298.  Le  Saixt-Esfrit,  — d'après  RAruAEL  de  Rkggio. 

Ttond,  du  diamètre  de  7 pouces.  ( Barlseh,  3o.) 

Le  Saint-Esprit  entouré  par  quatre  cercles  de  rayons  , et  par  nn 
grande  nombre  d’Anges  et  de  Chérubins,  disposés  en  couronne.  On  lit  en 
bas:  Rafiiaei.  Regexsis  ixvextor.  Diaxa  ixciuebat  Rosiae  i 578,  et  vers 
la  droite,  bois  du  bord,  on  voit  1'  adresse  de  PaciCcus. 

Cette  pièce  parait  tirée  d'un  plafond  : on  en  connait  des  épreuves  avant 
l’ adresse. 

lïctie  épreuve,  parfaitement  conservée. 

1299-  Les  Saixts  Jeax  et  Pape, — d1  après  Nicolas  de  Pesaro. 

Larg.  8 pouces.  — Haut.  1 1 pouces,  et  3 lig.  de  marge. 

Ces  deux  Saints  sont  debout,  habillés  à la  romaine,  tenant  dans  la 
main  droite  la  palme  du  martyre,  portant  la  gauche  à leurs  épées.  Dans 
la  partie  supérieure  on  voit,  parmi  des  nuages,  deux  chœurs  d'Anges 
qui  chantent,  et  au  milieu  descend  un  autic  Ange  avec  deux  couronnes. 
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Le  fond  représente  un  paysage,  pyant  au  milieu  un  petit  temple  rond.  À 
la  gauche  d’ en  lms  on  lit  : Nicoi.ais  Pesaurts  invert.,  à la  droite:  Diana 
Martuara  civis  Voutihma  i nci dm» at  i5jq,  «lans  la  marge  inférieure: 
SS.  JoaNRES  ET  PaüLÜS. 

Cette  pièce  aussi  n’est  décrite  ni  citée  par  personne,  qnc  nous  sachions 
et  offre  la  plus  ancienne  date  où  Diane  ait  pris  le  nom  de  ciloycnue  de  Volterre- 

Superbe  épreuve,  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

ï3oo.  Saint  Ecstaciie,  — cl’  après  Frédéric  Zcccheri. 

Larg.  G pouc.,  8 lig.  — Haut.  <)  patte.,  io  lig.  ( Bartsch , 2a.) 

Le  Saint  est  à genoux  devant  un  cerf,  qu'il  vient  de  rencontrer  à la 
chasse,  et  qui  porte  une  croix  entre  9on  Lois:  quatre  chiens  sont  couché» 
sur  le  devant.  A la  gauche  d' en  bas  on  lit  : Federico  Zuccharo  invent. 
Diana  Mantuana  civis  Volaterana  incideeat  i58o;  dans  la  marge  infé- 
rieure : S.  Eustachius. 

On  prétend  que  la  figure  du  Saint  est  liréc  d'une  jslampe  de  Chérubin 
Alberti.  Malg  ré  lit  date,  celte  pièce  est  un  des  plus  faillies  morceaux  de  Diane. 

Très-beHe  épreuve,  parfaitement  conservée. 

DOI.  L'Ascension,  — d’ après  Raeiiaei.  de  Reggio. 

Jtontl  du  diamètre  de  S pouc.,  j ligues.  ( Bartsch,  il.) 

Le  Christ  montant  au  ciel  entre  des  nuages,  parmi  lesquelles  on 
remarque  quatre  Chérubins.  On  lit  en  bas  : Raphaei,  Regiessi  invkntup. 
Diana  incideeat  Romae  i58i. 

Avec  l'adresse  de  Pacificus,  dont  Bartsch  ne  parle  point:  ce  sujet  parait 
aussi  d'après  un  plafond.  , 

Épreuve  parfaitement  fraîche  el  irêi-hien  corne  rate. 

l302.  Le  taureau  de  Faenèse,  — d’ après  P antique. 

Larg.  9 pouc.,  il  lig.  — Haut,  l \ pouc,  G lig.  (Bartsch,  3j.) 

Les  deux  frères  Amphion  et  Zétus  attachant  la  malheureuse  Dircée 
aux  cornes  d’ un  taureau  furieux.  A1  la  gauche  tp  en  bas  on  lit  : Duna 
Mantuana  incideeat  Romae  i58i.  La  marge  inférieure  contient  trois  di- 
stiques, et  f adresse  de  Claude  Duchetti. 

Supfrltt  éprcuVr,  trè^-fraiche  ri  [urhiifinent  (unifrde, 
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I jOj,  IlERcri.p.,  — iT  après  V antique. 

Larg.  8 pouc.,  8 lig.  — Haut.  12  pouc G lig.  (Bartsch,  38.) 

Le*  héros  est  debout  sur  un  autel,  qui  lui  sert  de  piédestal  et  est 
placé  entre  deux  piliers.  Il  tient  de  la  main  droite  sa  massue  pendante, 
«le  la  gauche  la  pomme  <T  or  des  liespérides.  À'  la  droite  d'en  bas  on 
lit:  Diana  in  cidebat  i58i. 

l*es  épreuves  postérieures  de  cette  estampe  ont  Y adresse  de  Henry  van 
Schdel.  * 

Épreuve  très-fraîche  mais  un  peu  endommager,  sur  papier  doublé. 

I 3o4-  L'  homme  sr  tirant  UNE  cpiNE,  — d' après  V antique. 

Larg.  7 pouc.,  6 lig.  — Haut.  1 1 pouc.,  2 lig.  (Bartsch,  ^2.) 

Même  sujet  que  le  N.  5^8,  sans  en  être  pourtant  une  copie.  La  fi- 
gure est  assise  sur  un  quartier  de  rocher,  placé  sur  une  colonne.  A la 
gauche  d' en  bas  on  lit  : Diana  incidebat,  et  dans  la  marge  inférieure  : 
H OMAR  Ci.acdii  Ducheti  FUHMIS  1 58  I . 

Celle  estampe  est  une  copie  de  celle  gravée  par  Comèle  Cort , dans  le 
même  sens. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée. 


I JO  ).  Double  de  la  pièce  précédente. 

Dans  celle  épreuve  la  planche  ne  parait  pas  avoir  été  retouchée,  mais  elle 
est  usée  par  le  tirage  précédent  : pourtant  assez  bonne  encore.  Les  deux  pi- 
liers latéraux  sont  supprimés,  et  dans  la  marge,  au  lieu  de  l'adresse  de  Duelietli, 
oii  voit  celui  d'Henry  van  Scboel.  Bartsch  ne  parle  point  de  celle  épreuve. 

Médiocrement  conservée , sur  papier  doublé. 

i3o6.  Adoratiox  des  bergers,  — d’ après  Paci.  Rossetti. 

Larg.  9 pouc.,  io  lig.  — Haut.  12  pouc.,  6 lignes. 

La  Vierge  est  à genoux  près  de  P enfant  Jésus,  qui  est  couché  par 
terre  au  milieu.  Vers  la  gauche  on  voit  Saint  Joseph  appuyé  à son  âne, 
et  sur  le  devant  sont  deux  bergers,  dont  celui  à la  droite  tient  une  cor- 
nemuse et  un  bâton,  P autre  un  panier  de  fruits.  Dans  les  airs  on  remar- 
que un  Ange,  assis  sur  des  nuages  et  portant  un  écriteau.  Le  fond  re- 
présente des  arrades  rustiques,  qui  laissent  entrevoir  un  paysage  où  [mit 
un  bœuf,  et  dans  le  lontain  une  plaine  bordée  par  des  montagnes.  A'  la 
gauche  d’ en  bas  on  lit  : Jo  Pu>i.n  Rossetti's  Voi.ater.  ixvext.  — 
Dura  Maxti'axa  citis  Voi.aterraxa  ixoidïrat  Romae  i585. 
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C'est  ciMorc  une  estampe  qui  était  inconnue  à Bartscb,  et  que  nous  n’a- 
tous  jamais  trouve  décrite  ni  citée  par  aucun  auteur. 

Belle  épreuve,  très-bien  conservée. 

l3oy.  Le  Christ  mortré  ao  peuple,  — d'après  Raphaël  de 
Reggio. 

Larg.  10  pouces.  — Haut.  i3  pouc.,  7 lig.  (Bartscb,  C.  ) 

Pilate  présentant  au  peuple  le  Christ,  les  mains  liées  et  croisées,  et 
revêtu  d’ un  manteau  de  pourpre.  A la  gauche  d’en  bas  on  lit  : Raphaël 
Regersis  irvertor,  à la  droite  : Dura  Martoara  civ:s  Volaterara  irci- 
lerat  Rohae  arro  M.D.LXXXVI;  dans  la  marge  inférieure:  Ecce  hosio, 
et  un  distique  latin.  • 

Bartscb  rapporte  imparfaitement  la  deuxieme  inscription,  omettant  le 
civis  et  lisant  Voi.aterra.  Il  est  à remarquer  que  la  date,  au  premier  abord, 
parait  MDXXXXV1,  parce  que  le  chiffre  L est  exprime  imparfaitement,  et  ren- 
ferme mal  à propos  un  X. 

Il  est  cependant  presqnc  sur  qu’on  doit  lire  i586,  car  en  1 5^(5  Diane 
lie  pouvait  être  mariée,  et  scs  dates  ne  commencent,  comme  nous  avons  observe 
ailleurs,  qu'en  1575,  quoique  on  peut  raisonnablement  présumer  qu’ alors  elle 
gravait  depuis  long-temps,  et  que  nous  croyons  que  les  pièces  marquées  Dia- 
ra  tout  seul  soient  antérieures.  Zani  dit  qu'en  1 585  elle  grava  une  autre  estam- 
pe d'après  Raphaël  de  Beggio,  avec  la  f'ierge  adorée  par  les  Saints  Barthé- 
lemy et  flaire , dont  Bartscb  ne  parle  point  et  que  nous  ne  connaissons  pas. 
Les  épreuves  postérieures  de  celle  licllc  pièce  portent  l'adresse  de  Pacificus. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 


* 

PIECES  SANS  DATE,  AVEC  MARQUE. 


1 3o8.  Saint  Pijyuu:  élu  chef  de  l'Église, — d'après  Raphaël. 

Larg.  i3  pouc.,  6 lig.  — - Haut.  8 pouc.,  10  lig.  ( Bartscb,  5.) 

Nous  avons  décrit  ce  sujet  sous  le  N.  977.  dans  l'oeuvre  du  Maître  au  Dé, 
et  nous  en  parlerons  encore  dans  les  anoninies  de  l'école  de  Marc-Antoine. 
Cette  estampe  est  une  des  meilleures  de  l'œuvre  de  Diane,  et  ne  porte  que  son 
nom  : Diana,  nu  coin  à la  gauche  d'en  bas.  La  bibliothèque  impériale  à Vienne 
en  conserve  une  première  épreuve  non  achevée. 

Suivant  Zani  ce  sujet  fut  gravé  au  moins  quatorze  fois,  presque  toujours 
avec  des  légères  variations,  et  souvent  sur  des  dessins  dillcrcus , faits  - exprès 
d'après  les  tapisseries  du  Vatican. 

Superbe  épreuve,  pAifaiteiuent  conservée. 
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1 3o<).  Descente  db  choix,  — d'après  J.  B.  Mastocan. 

Larg.  8 pouces.—  Haut,  n pouc .,  0 lig.,  et  5 Je  marge,  (BarLscb,  j .) 

Deux  îles  disciples,  montés  sur  des  échelles  appuyées  à la  croix,  dé- 
tachent les  dons  îles  mains  de  Jésus-Christ,  dont  le  corps  est  soutenu 
par  deux  autres.  La  Vierge,  une  des  Maries  et  quelques  autres  figures 
complètent  ce  beau  groupe.  Au  coin  à la  gauche  d' en  bas  on  lit:  Jo. 
Baptiste  Scii.prOR  — Mantuavcs  inventai»  — Diana  filu  iscidebat,  et 
la  marge  renferme  deux  vers  latins. 

Cette  inscription  est  une  nouvelle  preuve  que  Diane  était  fille  de  Jean- 
Baptiste,  mais,  suivant  Ëartsch,  elle  ne  se  trouve  que  dans  les  épreuves  posté- 
rieures ;•  les  premières  portant  seulement,  au  même  endroit:  Diana  F.  Ces  pre- 
mières épreuves,  s'il  eu  existe,  étaient  inconnues  à Zani. 

Tiès-belle  épreuve,  parfaitement  consente. 


IJlO,  Déposition  ad  tombeau. 

Larg.  io  pouc -,  6 lig.  — Haut.  «4  pouces.  ( Barlscli,  8.) 

Sur  le  devant  à la  gauche  on  voit  la  Vierge  évanouie  entre  lex  bras 
des  Saintes  femmes,  tandis  que  Saint  Jean  et  deux  autres  disciples  pla- 
cent le  corps  de  Jésus-Christ  dans  un  cercueil  à l1  entrée  d'une  caverne, 
dans  laqilelle  on  aperçoit  la  Magdelaine.  A la  gauche  d'en  bas  on  lit  : 
Diana,  et  à la  droite:  Callistus  Ferrantes Jbrmis  Roinae. 

I.'  adresse  île  ce  marchand  manque  dans  un  grand  nombre  d' épreuves, 
jicut-êlre  antérieures.  Cette  estampe  est  d’ après  un  auouiinc,  dont  le  stjle  res- 
semble beaucoup  à celui  de  Jules  Romain. 

Épreuve  ua  peu  faible,  mais  bien  consente. 


1 0 1 1 . La  Vierge  et  trois  Archanges,  — d’ après  Raphaël. 

Larg.  io  pouces.  — Haut.  ia  pouc..  C lig.  ( Bartsch,  3s.) 

La  Vierge  avec  P enfant  Jésus  entre  ses  bras  est  assise  sur  des  nua- 
ges. Les  Archanges  Michel,  Gabriel  et  Raphaël  sont  en  bas,  cil  adora- 
tion; ce  dernier  est  au  milieu  et  pressant  du  pied  et  de  la  lance  le  dragou. 
Le  fond  offre  un  paysage  ; an  lit  à la  gauche  d' en  bas  : Diana,  et  à la 
droite  ; R.  V.  I. 

Bartsch  dit  que  les  premières  épreuves  n’  offrent  point  ces  dernières  let- 
tres. mais  ne  marque  pas  que  la  planche  ait  etc  retouchée.  I,'  épreuve  au  cabi- 
net Cicognara  l'est  cependant  au  point  d'étre  rendue  presque  tout-a-fait  mé- 
connaissable. 

Fort  bien  conservée. 
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l3l2.  Fragment  de  double  de  la  pièce  précédente. 

Larg.  6 pouces.  — Haut.  5 pouces. 

Ce  fragment  n*  offre  que  la  partie  supérieure  seulement  , c'  cst-a-dire  la 
Vierge  sur  les  nues  avec  l'enfant  Jésus.  Par  conséquent  on  n'  y voit  pas  de  mar- 
que, mais  P épreuve  «n  semble  appartenir  au  premier  tirage. 

Parfaitement  fraîche  et  bien  conservée. 


1 Ô I Ô,  Femme  et  deux  hommes  à table. 

Larg.  G pouc 6 U g.  Haut.  5 pouces.  ( Barlsch,  3a.) 

Une  femme  très-simplement  habillée  est  assise  à la  gauche,  les  cou- 
des appuyés  sur  une  table.  Au  milieu  un  vieillard,  avec  un  bonnet  à l'o- 
rientale, indique  d’ un  geste  malin  un  second  vieillard  chauve,  assis  à la 
droite,  qui  parait  embarrassé  et  chauffe  ses  mains  à une  flamme  placée  sur 
une  espèce  de  autel.  Au  coin  à la  gauche  d’ en  bas  est  la  marque:  Diana. 

Bar tsch  appelle  ce  sujet  Aspasie  avec  Socrate  et  un  autre  philosophe 
u qui  paraissent  étonnés  de  la  force  de  son  raisonnement , rt  et  dit  que  l' in- 
vention en  est  de  Jules  Romain.  Brulliot,  Table  eén.  des  inonog.  N.  18/41,  obser- 
ve au  contraire  que  cette  estampe  est  incontestablement  d'après  les  fresques  du 
plafond  de  la  chapelle  Sixtine  par  Michel- Ange,  et  que,  d'après  les  objets  qui  l'en- 
tourent, elle  ne  peut  représenter  que  Ester  à table  avec  Assuerus  et  Amman. 
De  Gothc,  à son  tour  ( Ueber  kunst  und  alterthum  ivveiten  bandes  drilles 
Heft^p.  i65)  croit  qu'on  doit  y reconnaître  la  servante  du  grand-prêtre  (fui 
reproche  Saint-Pierre  iTétrc  partisan  de  Jésus.  Certes  il  y a loin  de  la  ser- 
vante d'un  prêtre  à la  maîtresse  de  Péricles  ! Nous  croyons  toutefois  que  l'expli- 
çalion  donnée  par  de  Golhe  soit  la  plus  probable. 

Épreuve  parfaitement  fraiche  et  bien  conservée. 


l3l4-  Scipion,  — d'après  Jules  Romain. 

X 

Larg.  9 pouc..  2 lig.  — Haut.  ")  pouc..  fi  lig.  (Barlsch,  33.) 

Scipion,  assis  parmi  ses  capitains,  ordonne  que  la  jeune  captive  espa- 
gnole soit  rendtie  à son  mari,  qu’  on  voit  à genoux  devant  lui.  A’  la  gau- 
che d' en  bas  on  lit:  Liberalitatis  et  coxtixebti*  exf.mpi.cm,  et  au  milieu 
d’ en  haut  on  voit  la  marque  : Dus»,  sur  la  chambranle  d'une  porte;  ce- 
lui de  Jules  Romain  est  sur  une  frise  de  1’  antre  côté. 

Belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


1 JlJ.  Horace  Coclés,  — d’après  Jci.es  Komaiv. 

Larg.  to  pouces.  — Haut.  9 pouces.  (Barlsch,  34-) 

Après  avoir  défendu  tout  seul  le  passage,  et  fait  abattre  en  partie 
le  pont  Sublicius,  Horace  s*  sauve  à ht  nage,  pendant  que  les  Etrusques 
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1'  accablent  d' une  grêle  de  pierres  et  de  traits.  A"  la  gauche,  sur  le  pre- 
mier  pilier  du  pont,  on  lit:  Disks. 

Belle  épreure,  parfaitement  conservée. 

I 3 I 6.  L’  accocchemeet  de  Latose,  — d’ après  Jules  Rouai*. 

Larg.  14  pouces.  — Haut,  y pouc.,  6 lig.  ( Bartsch,  3y.) 

Latone  couchée  sous  une  tente  parmi  des  arbres,  dans  l' ilé  de  Dé- 
los,  vient  d’accoucher  d’Apollon  et  de  Diane,  qui  sont  recueillis  par  deux 
Nymphes  ; une  vieille  femme  soulève  un  pan  de  la  tente,  tandis  qu’  une 
troisième  Nymphe  apporte  du  linge,  et  une  quatrième  découvre  1’  accou- 
chée. Le  fond  laisse  voir  la  mer  et  un  paysage  montagneux.  Au  coin  à ta 
gauche  d' en  bas  est  la  marque  : Dises. 

I,es  épreuves  postérieures  ont  aussi,  à la  droite  d'en  bas,  l'adresse  de  Pa- 
cilicus. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 

l3l7-  Les  voyageuses,  — d'après  Joi.es  Romaii. 

Larg.  f>  pouces.  — Haut.  5 pouces.  (Bartsch,  43.) 

Deux  femmes  marchant  dans  un  paysage,  et  portant  chacune  nu  pa- 
quet. Le  nom  de  Diaea  est  dans  une  tablette,  suspendue  à un  tronc  vers 
la  droite.  En  bas  est  1’  adresse  de  J.  J.  Rossi. 

Celte  pièce  est  gravée  d' une  taille  plus  fine  et  plus  serrée  que  Diane 
n’employait  à son  ordinaire.  Elle  est  probablement  de  ses  coramenceinens,  et 
pourrait  bien  n’ètre  qu'une  copie  de  quelque  estampe  que  lions  ne  connais- 
sons pas. 

Belle  épreuve,  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 


PIÈCES  SANS  DATE  NI  MARQUE. 

I.>l8.  La  mort  de  Patrocle,  — d’ après  Jules  Rouai*. 

Larg.  14  pouc.,  6 lig.  — Haut.  8 pouc.,  10  lig.  (Bartsch,  35.) 

Le  combat  est  engage  entre  les  Grecs  et  les  Troyens,  et  un  guer- 
rier grec  saisit  le  corps  mort  de  Patrocle,  pour  le  retirer  de  la  mêlée. 

Cette  pièce,  sans  nulle  inscription,  rivalise  en  beauté  avec  la  Femme  adul- 
tère cl  les  iVoces  de  Psyché  (N.  iayt  et  t3o4 ),  que  nous  avons  signalés  com- 
me les  deux  meilleurs  morceaux  de  Diane. 

Kpreuve  d'une  singulière  fraîcheur  et  de  la  plus  grande  beauté,  mai»  un  peu  en- 
dommagée vet»  la  droite  et  dans  la  marge  supérieure:  sur  papier  doublé. 
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I .>  1 0.  Rkgui.us,  — d' après  Jules  Romain. 

Larg.  i5  pour.,  4 lig.  — Haut.  11  pour..  t\  lig.  (Barlsrh.  36.) 

Environné  par  les  magistrats  carlhaginais,  Régulus  est  déjà  couché 
dans  le  tonneau  qui  doit  servir  à son  supplice,  dont  un  soldat  tient  le 
couvercle,  pendant  <jue  deux  autres  continuent  à y enfoncer  des  clous, 
qui  leur  sont  apportés  dans  un  panier  par  un  quatrième.  Dans  la  marge 
inférieure  vers  la  gauche  on  lit  : Julius  Romanis  isvextor,  et  au  dessous 
est  r adresse  du  marchand  Jean  Orlandi. 

Bartsch  ne  parle  point  de  cette  adresse,  qui  peut-être  désigne  les  secondes 
épreuves,  mais  seulement  de  celle  de  Lafreri,  qu'on  ne  voit  point  dans  celle  an 
cabinet  Cicognara.  11  en  existe  une  copie  anonime,  d' une  moindre  dimension 
et  avec  cinq  figures  de  moins  , dans  laquelle  le  nom  du  peintre  est  dans  nnc 
tablette  suspendue  à un  arbre  vers  la  gauche,  et  qui  porte  en  bas  l'adresse  du 
marchand  François  Camocci,  et  la  date  de  Venise  MDLXX,  avec  privilège. 

Bonne  épreuve,  quoique  un  peu  faible,  parfaitement  conservée. 


I J 20.  Le  Charlatan,  — d’ après  Jules  Romain. 

Larg.  11  pouces.  — Haut.  8 pour.,  a lig.  (Bartsch.  44  ) 

Homme  monté  sur  une  pierre  carrée,  et  tenant  plusieurs  serpens 
entortillés  sur  son  corps  Pendant  qu'  il  parle,  et  que  la  foule  T écoute 
bouche  béante,  un  de  ses  compères  donne  à boire  à un  jeune  homme 
dans  un  gobelet,  et  un  second  lui  présente  un  panier  de  couleuvres. 

Les  deuxièmes  épreuves  de  cette  pièce  portent  l'adresse  de  Pacificus,  à la 
droite  d' en  bas. 

Épreuve  avant  P adresse,  très-fraiebe,  ires-belle  et  fort  bien  conservée. 


I 321.  Le  sacrifice  du  taureau,  — • d' après  Jules  Romaik. 

Larg.  14  pour 3 lig.  — Haut.  8 pouc ^ 1 ligne.  (Bartsch,  4^  -)-  • 

Au  milieu,  entre  deux  colonnes,  on  voit  la  statue  de  Jupiter  assis  sur 
son  trône.  A'  la  gauche  les  sacrificateurs  amènent  le  taureau  à 1'  autel  ; à 
la  droite  sont  quelques  joueurs  de  flûte  et  le  peuple. 

Les  secondes  épreuves  ont  l'adresse  de  Pacificus.  à la  droite  d’en  bas. 
Belle  épreuve,  avant  l*  adresse,  et  parfaitement  conservée. 
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GEORGES  G1IISI, 


S'il  était  prouvé  que  Georges  fut  un  des  fiis  de  Jean-Baptiste  Man- 
touan,  comme  plusieurs  auteurs  ont  avancé,  nul  doute  que  le  nom  de 
famille  des  trois  derniers  maîtres  dont  nous  venons  de  parler  ne  fût  Ghisi, 
car  nous  verrons  plusieurs  estampes  de  celui-ci  portant  ce  nom  par  en- 
tier. Mais  cette  opinion,  quelque  vraisemblable  qu’  elle  paraisse  à certains 
égards,  nous  semble  encore  loin  d’être  entièrement  démontrée;  ce  qui  dit 
le  Vasari  sur  les  enfans  de  Jean-Baptiste,  ne  nous  apprenant  à peu-près 
rien  là  dessus.  Quant  au  Bertano,  nous  avons  remarqué  aux  pages  41<9t 
46o  qu’  il  était  complètement  étranger  à la  famille  de  Georges,  son  ami 
seulement,  et  rien  de  plus  (■). 

D'  après  les  dates  qu’  on  trouve  dans  1'  œuvre  du  Ghisi,  et  qui  vont 
de  i54o  à 15^8,  Bartsch  croit  qu’  il  naquit  vers  i5ao.  Celte  époque, 
adoptée  par  quelques  autres  auteurs,  diffère  peu  de  celles  fixées  par  Ma- 
laspina  et  Malpc,  qui  sont  i5a a et  i5a4,  et  semble  plus  probable.  Le 
temps  de  sa  mort  est  parfaitement  inconnu. 

II  parait  que  Georges  fût  d’ abord  orfèvre,  et  le  {tassage  de  Berta- 
no dans  son  Vitruve,  dont  nous  avons  parlé,  I’  annonce  comme  très-ha- 
bile dans  les  travaux  en  daraasquinure,  qu'  on  appelait  alors  à F atami- 
na  ou  agemina.  On  croit  qu’  il  apprit  les  élémens  de  la  gravure  dans 
sa  patrie,  mais  que  bientôt,  suivant  la  mode  et  le  besoin  de  son 
siècle,  il  se  rendit  à Rome,  seul  champ  digne  d' un  talent  aussi  remar- 
quable que  le  sien.  Les  peintures  de  Raphaël  qui  éclataient  alors  de 
toute  leur  fraîcheur,  et  plus  encore  les  sublimes  fresques  de  Michel-Ange, 
que  peut-être  il  connut  de  près,  frappèrent,  éblouirent  sa  jeune  ima- 
gination. Il  s’ inspira  à ces  modèles  à jamais  précieux,  et  leur  dût  la  célé- 
brité dont  il  jouit  bientôt  lui-même  dans  son  art  (a), et  qu'il  conserve  en- 
core. Le  sévère  Milizia  ne  craignit  point  d'affirmer  que  Georges  Ghisi  fait 
époque  dans  la  gravure,  et  que  le  burin  dur  et  inflexible  de  Marc-An- 
toine parut  s’  adoucir  et  devenir  délicat  entre  scs  mains  (3).  Cet  éloge 


(1)  On  ne  sait  si  Georges  fût  frère  ou  du  moins  parent  de  ce  Théodore  Ghisi 
(peintre  mantouan,  quoique  Orlandi  le  dise  romain)  qui  travaillait  en  i535  , bon  dessina- 
teur et  élève  de  Jules  Romain,  dont  il  acheva,  pour  les  Gonzagues,  plusieurs  ouvrages 
que  la  mort  de  Jules  avait  laissés  imparfaits. 

(a)  Bertano,  dans  1*  endroit  cité,  T appelle  : uomo  veramente  raro  oggidl  al  tnondo 
in  tagliar  rami. 

(3)  Ce  jugement,  que  Ferrario  dit  prononcé  franchement  par  De  Angelis,  se  trou- 
ve dans  le  Dictionnaire  des  beaux  arts  par  Milizia,  à P article  Ghisi,  dans  le  catalogue 
des  principaux  graveurs. 
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cependant  semble  convenir  blnucotip  mieux  aux  ouvrages  de  la  dernière 
partie  de  la  vie  de  Georges,  qu’  à ceux  de  la  première. 

On  ignore  s' il  fût  peintre,  mais  il  est  certain  <|ue  plusieurs  fois  il 
grava  d’ après  ses  propres  inventions.  Très-savant  dans  le  dessin,  et  étu- 
diant sans  cesse  d’ après  le  plus  fougueux  et  terrible  dessinateur  qui 
eût  jamais  existé,  il  en  prit  insensiblement  le  style,  jusqu'à  en  imiter  les 
défauts.  Intelligent,  correct,  profond,  sévère,  il  devint  parfois  âpre,  sec, 
exagéré,  maniéré  même.  A 'celle  époque  il  employait  une  taille  tort  libre, 
les  formes  de  ses  figures  étaient  souvent  trop  prononcées,  les  muscles  et 
les  parties  éclairées  de  scs  draperies  marquées  d’ un  simple  contour,  les 
airs  de  tète  désagréables  et  les  accessoires  négligés. 

Il  se  corrigea  plus  tard,  jusqu'  à donner  dans  1'  excès  opposé.  Alors 
il  termina  mieux  et  même  trop  minutieusement  les  accessoires,  acquit  une 
taille  nette  et  régulière,  adoucit  les  contours,  arrondit  les  fuîmes,  entre- 
mêlant ses  traits  de  beaucoup,  et  peut-être  de  trop,  de  points,  méthode 
dont,  s' il  n'  en  fut  pas  l' inventeur,  au  moins  personne  n'  avait  fait  tant 
d'usage  avant  lui.  Malgré  cela  il  n'arriva  jamais  à se  dépouiller  entièrement 
d'un  certain  air  dur,  ni  à offrir  dans  ses  estampes  les  dégradations  de  ton 
convenables  , quoique  il  en  variât  soigneusement  le  travail  suivant  les 
divers  plans  et  les  différens  objets  qu'on  y représentait,  et  quoique  ses 
meilleures  pièces  de  ce  temps  puissent  se  soutenir  avec  avantage  à côté 
des  plus  parfaites  de  Marc-Antuine  lui-même. 

L’  œuvre  de  Georges  Ghisi,  dans  le  Peintre  graveur,  se  compose 
de  soixante-onze  pièces  avérées  et  de  deux  douteuses,  qui  très-probable- 
ment ne  lui  appartiennent  pas.  Parmi  ces  pièces,  dont  vingt-cinq  portent 
des  dates  (i),  il  n’  y en  a que  neuf  qui  offrent  le  nom  en  entier  : Geor- 
gius  Ghisi  Mantuanus.  On  remarque  dans  ce  nombre  deux  de  ses  chef- 
d'œuvre,  la  Vie  do  sage  oü  i.e  Sorge  de  Raphaël,  de  r56i  ( N.  i33G  de 
not.  cat.),  et  la  Naissance  de  Memror  , de  i568  (N.  1 338  ) ; ainsi  que 
les  belles  estampes  des  Squeiettes,  de  1 5 5 4 (N.  i33a),  de  la  Calomnie, 
de  i56g  (N.  133g),  des  deux  Hercules  (N.  i33y  et  1 345  ),  de 
1’  Ohior  et  Dure  ( N.  i335  ),  etc. 

Dix  autres  portent  le  nom  de  baptême  et  de  la  patrie  : Georgius 
Mantuanus,  ou  bien  G.  Mant.  Parmi  celle-ci  on  remarque  encore  deux 
chefs-d'œuvre,  I'Ecole  d’Athéres,  de  i55o  ( N.  lôag),  et  la  Dispute  nu 
Sacremekt,  de  i55a  (N.  i33i);  ainsi  que  les  deux  sujets  de  la  Prise  de 
Trove  (N.  1 348  et  i34g  ),  le  Jcgemert  universel  ( N.  1347),  etc.  Une 
crtfre  la  seule  indication  : G.  M.  F.  Quarante-deux  ont  un  monogramme 


(1)  Le  cabinet  Cicognara  en  possède  vingt  une,  ei  ces  estampes  étant  rangées  ci- 
dessous  , à noire  ordinaire , par  ordre  chronologique,  on  pourra  irès*»isénient  y re- 
connaître les  deux  differentes  manières  employées  successivement  par  Georges,  ainsi  que 
les  nuances  du  passage  de  l'une  à l’autre. 
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formé  par  les  lettres  G.  M.  A,  les  «leux  dernières  liées  ensemble  ( Tfoy. 
planche  4 ■)>  et  neuf  enfin  sont  sans  toute  marque.  Druliiot,  ni  les 

autres  auteurs  que  nous  connaissons,  n'  ont  pas  trouvé  d'autres  estampes 
avérées  de  Georges,  à ajouter  au  catalogue  de  Bartsch  (■). 

/ Florent-le-Comte,  Orlandi,  Christ,  Gori,  Strutt,  Huber,  Malpé,  etc., 
attribuèrent  à ce  maître  divers  monogrammes,  formés  par  les  lettres 
M,  A,  N,  T,  liées  ensemble  de  différentes  manières:  Bartsch  et  Rrulliot 
n'  en  trouvèrent  jamais  sur  des  estampes  qui  lui  appartinssent  véritable- 
ment. On  peut  dire  la  même  chose  du  monogramme  G.  F,  qu'  on  lui 
attribua  aussi  à tort,  dont  nous  avons  parlé  sous  notre  N.  1 1 6a,  et  repré- 
senté dans  notre  planche  I,  fig.  38. 


(■)  Mal  pé  avait  attribué  à tort  à ce  maître  V Incendie  de  Trojt  d’ après  Raphaè), 
dont  août  parleront  ci-dessous  parmi  les  ammîmes  de  l'école  de  Marc-Antoine,  ainsi  que 
le  Régulas  conduit  au  supplice , qu'on  ne  connaît  pas,  et  le  Supplice  de  Régu/us , qui 
appartient  à Diane  ( Voy.  N.  i3§9):  enfin  une  Nativité  d'après  B.  Sprangher  , et  une 
f'enus  dans  la  Jorge  de  I'ulcainJ  d'après  le  Primalice,  arec  la  marque  G.  F.  qui  n’est 
pas  à lui,  et  dont  nous  avons  parlé  sous  le  N.  n6x 


Digitized  by  Googl 


V 


PIÈCES  AVEC  MARQUE  ET  DATE. 

l322  ii  l327.  Prophètes  et  Sibylles,  — d'après  Michel-Ange. 

Larg.  i5  pouc , 6 itg.  — Haut,  zo  pouc.,  fi  lig.,  à zi  pouces.  (Bartsch, 
17  à zz.) 

Cette  suite  de  six  estampes  représente  les  angles  de  la  chapelle  Six- 
tinc  au  Vatican.  Chacune  offre  au  milieu  de  l'angle  une  Sibylle  ou  un 
Prophète  assis,  ayant  sous  les  pieds  une  tablette.  Plusieurs  autres  figures 
de  Prophètes,  Sibylles,  Cariatides,  Anges,  Génies,  etc.,  décorent  les  ar- 
cades inférieures  et  supportent  la  corniche,  qui  règne  tout  au  long  dans 
la  partie  supérieure.  Chaque  pièce  porte  1’  adresse  : Nie.  Van.  Aelsl. 
formis.  Romae. 

1.  Jérémie.  Vieillard  assis,  le  visage  posé  sur  la  main  droite  : dans 
In  tablette  on  lit  : Jieremus.  Sans  marque.  — z.  Joël,  lisant  dans  un 
rouleau  qu’  il  tient  déployé.  Dans  la  tablette  : Joël,  et  la  marque:  G.  M. 

1 54‘J,  sous  les  pieds  d’ un  Génie.  — 3.  Sibylle  des  Perses,  tournée  de 
profil  vers  la  gauche,  lisant.  Dans  la  tablette  : Peusichi,  et  la  marque: 
G.  M.  1 54  (sic)  à la  gauche,  au  dessous  de  la  femme  assise,  la  tète  posée 
sur  les  genoux.  — 4-  Sybille  de  Dclphos.  Jeune  femme,  vue  presque  de 
face,  un  rouleau  dans  la  main  gauche,  la  droite  sur  les  genoux.  Dans  la 
tablette  : Dei.phica,  et  la  marque:  G.  M.  F,  (ces  deux  dernières  lettres 
liées  ) 1 54o,  à la  droite,  au  dessous  de  la  femme  tournée  en  profil  vers 
la  gauche,  avançant  le  bras  droit . — 5.  Sibylle  anonime,  assise,  la  tète 
tournée  vers  la  droite,  et  tenant  de  la  gauche  un  livre  placé  sur  une  ta- 
ble. Sur  la  frise  du  pilier  du  centre  qui  supporte  1'  arcade,  l'inscription  : 

Michael  Angri.cs  inven.  ET  P1NXIT.  GeOBGII’S  MsNTUANI'S  FEC1T. G. 

Prophète  anonime,  vu  de  face,  la  tête  en  profil  vers  la  gauche,  un  rou- 
leau dans  la  main  droite.  La  marque  G J1  F (les  deux  dernières  lettres 
liées)  1 54o,  à la  gauche,  au  dessous  de  la  figure  voilée,  ayant  deux  enfans 
auprès  d’ elle. 

Léonard  Cunghi , à ce  que  dit  Vasari , ayant  dessiné  tous  les  fresques 
de  la  chapelle  Sixtinc,  dessins  qui  passèrent  à Piérin  del  Vaga  et  furent  ven- 
dus à sa  mort,  l'abbé  Cancellieri , dans  sa  Description  des  chapelles  pontifi- 
cales, crut  que  Ghisi  grava  cette  suite  d'après  les  dessins  de  Cungbi.  11  est 
cependant  plus  probable  qu'  un  artiste  si  savant  dans  le  dessin  et  qui  étudiait 
infatigablement  d'après  Michel-Ange, ait  dédaigné  de  se  valoir  du  travail  d'au- 
trui dans  un  ouvrage  si  important,  d'autant  plus  que  le  nom  du  dessinateur 
11'y  parait  jamais,  et  qu'  il  mit  fecit  et  non  sculpsit.  Des  mains  de  Nicolas  van 
Aelst  les  planches  passèrent  entre  celles  de  Pierre  Facchetti  mantouan  , et  on 
connaît  une  épreuve  du  Prophète  anonime  qui  en  porte  l’adresse,  avec  la  date 
■ 54<).  Plus  tard  elles  échurent  à J.  J.  Rossi,  et  enfin  à Charles  Losi,  lorsqu'elles 
étaient  entièrement  usées. 

. Magnifiques  épreuves,  d'une  extreuie  fraîcheur,  imprimées  d’ un  noir  luisant,  par- 
faitement nettes  et  bien  conservées. 
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1 J20.  IjE  Bateau,  — d*  après  Jules  Romain. 

Larg.  7 pouc.,  2 lig.  — Haut.  5 pouces.  ( Bartsch,  65.  ) 

Une  femme  assise  dans  un  bateau,  dans  lequel  monte  un  homme 
qui  porte  un  petit  enfant.  Le  monogramme  de  Ghisi  et  la  date  1 545,  sont 
au  coin  d' en  bas  à la  gauche. 

On  a tâché  d'expliquer  ce  sujet  soit  pour  les  parens  de  Moïse  qui  vont 
T exposer  sur  le  Nil , soit  pour  Acrisiqs  qui  va  exposer  sur  la  mer  Égée  sa 
fille  Dauae  et  le  jeune  Pcrsée.  Plus  probablement  ce  n'est  qu' uuc  fainlaisie 
de  peintre. 

Belle  épreuve,  très-bien  conservée. 

l32(J.  L'Écqlb  d'Athènes,  — d'après  Raphaël. 

Larg.  31  pouces.  — Haut . 19  pouces.  (Barlsch,  24  ) 

Saiqt  Paul  expliquant  les  dogmes  de  la  religion  à Athènes,  dans  une 
école  de  philosophes  stoïciens  et  épicuriens . Le  Saint  est  au  milieu,  sous 
un  portique  élevé,  ayant  près  de  lui  un  vieillard  qu’  on  croit  Denis 
1 Aréopagite,  et  entouré  par  plusieurs  personnes  de  tout  âge.  Sur  les  pre- 
miers plans  on  voit  un  grand  nombre  de  philosophes,  occupés  de  diverses 
démonstrations,  et  environnés  par  leurs  élèves.  Au  milieu  sur  un  piédestal 
on  lit:  Raphaël  Urb.  — wv  — Georgius  Mantüanüs  — f.,  les  deux  let- 
tres M A sont  liées.  Sur  une  grande  pierre,  au  coin  à la  gauche  d'en  bas,  est 
une  inscription  en  quinze  lignes,  qui  commence  par  les  mots:  Paulus  Alht - 
nis  per  Epicureos  et  Stoicos , etc.,  et  à la  droite  est  écrit  : Geronimus  . 
Cocu  . PICTOR  . EXCUDEBA.T  . l55o  . CUM  GRATIA  . ET  PRIVILEGIO  . P . AN  . 8. 

Le  sujet  de  celte  célèbre  fresque  de  Raphaël  dans  les  salles  Vaticanes  a 
clé  l'objet  de  beaucoup  de  discussions.  Vasari  l' a expliqué  pour  l'accord  entre 
la  philosophie , /*  astronomie  et  la  théologie  ; Baldinucci  et  Bclloni,  pour  un 
gymnase  de  philosophes  ,*  Chat  lard.  pour  l' Aréopage;  Vasi,  pour  une  assemblée 
de  philosophes  ; Webb , pour  une  réunion  de  savons  chrétiens  et  païens.  Bol- 
♦ari,  pour  la  Philosophie  y etc-,  Lomazzo  et  Passeri  seuls  y ont  reconnu  la  pré- 
dication de  S.  P lui y et  sont  d'accord  avec  le  titre  qu'on  lit  dans  l'estampe  dont 
nous  parlons.  On  croit  que  le  fond  d' architecture  soit  de  l'invention  de  Bra- 
mante, dont  on  voit  le  portrait  sons  la  figure  d' Archimcdes  . Tout  le  monde 
sait  que  les  dilïërens  personnages  qui  composent  cette  scène  magnifique  n'ap|>ar- 
licnnent  point  ni  à un  même  pays,  ni  à une  racine  époque,  mais  servent  à 
personnifier  les  différentes  opinions  philosophiques  de  tout  pays  et  de  tout  temps, 
sous  la  figure  de  leurs  fondateurs  ou  de  leur  culteurs  le  plus  distingués  . Ou 
s lit  aussi  que  dans  ces  figures  le  peintre  plaça  les  portraits  de  plusieurs  de  ses 
contemporains,  tels  que  le  duc  «Turbin  François  Marie  de  la  Rovèrc,  le  cardi- 
nal Pierre  Bembo,  le  «lue  de  Mintouc  Frédéric  Gonzague,  Jean  de  la  Casa  , le 
Bramante,  son  mailre  le  Pérousin  cl,  tout  près  de  ce  dernier,  le  sien  propre. 

Celte  estampe  est  une  des  plus  rares  et  des  plus  belles  que  Georges  ait  gra- 
vi* *s  dans  s.»  première  minière.  File  est  imprimée  sur  deux  feuilles,  à joindre  par 
la  largeur.  Les  épreuves  postérieures  ont  l’adresse  de  J.  J.  de  Rossi,  avec  la  date 
1648  O11  en  connaît  un  répétition  de  i5;2  avec  le  nom  de  Nicolas  Nelli,  dont 
les  secondes  épreuves,  de  1617,  sont  retouchées  par  Philippe  Thomassin , et  en 
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portent  le  nom.  Hcinecke  en  cite  aussi  une  copie  avec  la  marque  G,  A,  P,  F, 
qui  paraît  par  Gaspard  Osello  de  Padoue.  et  une  antre  par  Cossiu.  Les  mo- 
dernes vantent  celles  par  Cuncgo  et  par  Volpato.  Nous  avons  indique.,  sous  le 
N.  4"9  on  groupe  de  cette  composition  gravé  par  Augustin  Vénitien,  et  sous 
le  N.  3Ü2  la  statue  d'Apollon,  qui  décore  la  fond, exécutée  par  Marc- Antoine. 

Superbe  «preuve,  d‘une  extrême  fraîcheur,  légèrement  endommagée  vert  le  milieu 
d' eu  bas  *,  sur  papier  doublé, 

I 33o.  La  Cène,  — d'  après  Lambert  Lombard. 

Larg.  20  pouces.  — Haut.  i3  pouces.  ( Bartsch,  6.) 

Jésus  est  à table  avec  les  apôtres,  et  lient  saint  Jean  dans  ses  bras. 
Sur  le  premier  plan  on  remarque  un  chien  couché  et  un  vase  : le  fpnd 
représente  un  vaste  rideau,  suspendu  à des  pilastres,  et  la  marque  du 
graveur  est  à la  droite,  à mi-hauteur. 

La  marge  inférieure  de  cette  estampe  doit  renfermer  trois  cartouches. 
Dans  relui  à la  gauche  est  une  dédicace  à Antoine  Percnoto  ; celui  de  milieu 
porte  le  titre  du  sujet,  qui  commence  par  les  mots:  Admirandae  mansüetuüims 
exemple*  , etc;  enfin,  dans  celui  à la  droite  on  lit:  Lambabtus  Lombarde*  ir- 
VEKTOR.  UlERORYML'S  CocX  EXCEDE.  CCM  GBA.  ET  PRIYILBGIO.  Dans  TéprCUVC  RU 

cabinet  Cicognara  cette  marge  a été  enlevée. 

II  en  existe  une  copie  par  Gaspard  Osello  de  Padoue , avec  la  marque 
G ASP.  F.  i56$,  et  le  nom  de  l'éditeur  Nicolas  Nelli  dans  le  cartouche  à la 
droite.  Les  épreuves  postérieures  ont  aussi  1'  adresse  de  Lafreri. 

Épreuve  d' une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 

i33i  • La  dispcte  son  le  Sacremert,  — d’après  Raphaël. 

Larg.  Si  pouces.  — Haut.  19  pouces.  (Bartsch,  23.  ) 

Dans  la  partie  inférieure  on  Toit  un  concile  d’ évêques,  disposés  en 
demi-cercle  autour  d' un  autel,  sur  lequel  est  placé  le  Sacrement.  La  su- 
périeure est  occupée  par  une  gloire,  au  milieu  de  laquelle  on  remarque 
Jésus-Christ,  ayant  à ses  côtés  la  Vierge  et  saint  Jean,  au  dessus  Dieu  le 
Père,  et  aux  pieds  le  Saint-Esprit.  Douze  Saints  et  Patriarches  sont  pla- 
cés sur  des  nuages  sur  une  même  ligne  près  de  ce  groupe,  et  au  dessous 
une  seconde  ligne  de  nuages  arec  des  Anges  et  des  Chérubins.  Aux 
deux  coins  au  premier  plan  est  le  commencement  d’ une  balaustrade,  au 
côté  droit  de  laquelle  une  inscription  porte  1’  explication  du  sujet  et 
une  dédicace  à l’évêque  Perenoto  ; dans  la  partie  en  raccourci  on  y lit  : 
Raphaël  . Urb  . Ul  . Gieobg  . Martcai»  . F.,  et  à la  gauche  : HiEEOmstrs 
Coca  PICTOR  EXCl’DE.  M.D.LII  CCM  GRATIA  ET  PRIVILEGIO. 

Cette  estampe,  aussi  belle  et  aussi  rare  que  le  N.  lîïg  dont  elle  fait 
le  pendant,  est  dédiée  par  Cock  au  même  personnage,  et  imprimée  aussi  sur 
deux  feuilles  à joindre  par  la  largeur.  Parmi  les  modernes,  le  même  sujet  fut 
gravé  avec  beaucoup  de  mérite  par  Volpato. 

Superbe  epreuve,  d'une  eatrêœe  fraîcheur  et  parfaitement  conaervée , aur  papier 
double. 

63 


Digitized  by  Google 


i J02.  La  ressprectior,  — (T  après  Bertano. 

Larg.  a5  pouc.,  a lig. — Haut.  i5  pouc.,  5 lig.  (Barlscb,  Cy.) 

Dans  un  cimetière  renfermant  plusieurs  monumens  funéraires. placé 
dans  un  endroit  environné  de  montagnes  , des  squelettes  sortent,  des 
tombeaux  et  reprennent  leurs  chairs,  pour  paraître  au  jugement  dernier. 
Dans  la  partie  supérieure  on  voit  cinq  Auges  portant  une  banderole, 
sur  laquelle  on  lit:  Dabo  super  vos  Renvoi  et  succresckre  facia  sep.  vos 
carne.  Une  tablette,  appuyée  à un  tombeau  vers  la  gauche,  porte  1"  in- 
scription: Jo.  Baptiste  Bhitaro  Mantua.  irv.;  et  une  seconde  tablette, 
placée  à terre  à la  droite  et  appuyée  à une  tête  de  mort,  renferme  les 
mots:  Geurgius  ut  Ghisi  Maxtlan.  f.  M.D.LIII. 

Zani  n prétendu  expliquer  ce  su|et  pour  la  Hision  d h.zerhirl  observant 
toulclois  que  la  figure  du  prophète  n'  y est  point,  et  que  le  texte  ne  lui  con- 
vient pas  trop.  Les  premières  épreuves  p irtenl  au  milieu  d'en  bas  le  nom  d’An- 
toine Lafreri  : dans  celle  au  cabinet  Cjcognara  on  ne  lit  que  Jlornat,  en  trèv 
petits  caractères.  Les  postérieures  ont  l’adresse  de  Christophe  Blanco  avec  la 
date  t5y5,  les  dernières  relui  de  J.  J.  Rossi, 

Bette  épreuve,  légèrement  endommagée,  sur  papier  double. 


I D.fÔ.  Jt  cessant  de  Paris,  d’après  Bertanu. 

Larg.  19  pouc .,  6 lig.  — Haut.  14  pouces.  (Bartsch,  60.) 

Paris  est  assis  vers  la  gauche,  ayant  Mercure  près  de  lui.  Les  trois 
Déesses  viennent  d’ arriver.  Véuus,  la  première,  est  déjà  déshabillée  ; Mi- 
nerve, au  milieu,  donne  à garder  son  bouclier  à deux  Génies;  Junon,  à la 
droite,  est  au  moment  de  descendre  de  son  char.  Celui  de  Vénus  est  sur 
le  devant,  et  les  colombes  dételées  boivent  à un  ruisseau,  qui  serpente 
aux  pieds  dé  Paris.  Deux  Satyres,  vers  la  gauche,  guettent  les  Déesses. 
La  partie  supérieure  offre  un  temple  ionique,  dans  lequel  on  voit  1’  aigle 
de  Jupiter  sur  une  espèce,  d’ autel.  Une  portion  du  zodiaque  ceint  le 
temple  : à la  droite  est  l’Aurore  sur  son  char,  précédée  par  Lucifer,  à la 
gauche  Apollon  sur  le  sien.  Dans  le  coin  en  bas  de  ce  côté  une  grande 
tablette  porte  l’inscription:  Baftista  Bertancs  Mavti’a  — nos  trventor 
— Georoics  Ghisi  Mantüarbs  fecit  — Hibronymi's  Cocr  excude.  — 
M.DLV  Ctr  . GBi  . ET  . PRE  . CAES  . M . Al>  . SEXENirM- 

Cette  superbe  composition  fait  le  plus  grand  honneur  au  Bertano.  cl  ne  la 
cède  point  à plusieurs  égards  à celle  de  Raphaël  sur  le  même  sujet,  que  nous  avons 
vu  avoir  été  gravée  par  Marc-Antoine  (N.  a5y).  Il  en  existe  des  épreuves  ayant  en 
bas  une  inscription,  qui  commence  par  les  mots  : QrANTm  forma  fi;gax  etc., 
mais  cette  inscription  est  gravée  sur  une  planche  séparée,  de  fi  lig.  en  hauteur. 
Le  cabinet  de  Fries  à Vienne  en  conserve  une  dans  laquelle  la  tablette  est  en 
blanc,  et  au  dessas  de  la  tête  de  Vénus,  an  lieu  de  1’  horizon  de  la  mer,  on 
remarque  un  paysage  avec  des  fabriques:  première  épreuve  qui  est  peut-être 
unique.  Dans  le  cabinet  Malaspina  on  conserve  aussi  un  dessin  de  ce  sujet,  qu’ou 
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croit  original,  et  qui  offre  plusieurs  variations  dans  le  fond,  qui  est  plus 
simple  encore. 

Superbe  épreuve,  d’ une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 

I ,>34.  Vénus,  — «T  après  Lee  Penni. 

Larg.  8 pouces . — Haut . 1 1 pouc .,  3 lig.  ( Bartsch,  4°*  ) 

La  Déesse  est  dans  P eau,  et  les  épines  d' un  rosier  la  blessent  à la 
cuisse.  Dans  le  fond  on  Voit  un  guerrier  qui  poursuit  un  pâtre  : c*  est 
peut-être  Mars  poursuivant  Adonis.  Au  premier  plan,  sur  une  tablette  ou 
milieu  de  T herbe,  on  lit:  L.  Pennis  R.  ut,  et  dans  une  autre  à la  droite, 
près  des  pieds  d**  un  Amour  endormi,  est  le  monogramme  du  Ghisi,  avec 
la  date  i556.  La  marge  inférieure  renferme  deux  distiques. 

On  connaît  une  copie  de  cette  estampe,  dans  le  même  sens,  par  Gaspard 
Osello , dont  on  voit  le  chiffre:  Gas.  p.  , avec  la  date  if»(>4,  à l’endroit  occupé 
par  celui  de  Ghisi  dans  l’ original. 

Épreuve  fraîche,  mai*  endommagée  en  plusieurs  endroits  et  sur  papier  doublé. 


I J.55.  Diane  et  Ohioiv,  — d1  après  Luc  Peski. 

Larg.  9 pouc.  3 lig.  — Haut.  12  pouc.,  6 lig.,  et  10  lig.  de  marge. 

(Bartsch,  43.) 

Le  chasseur  Orion,  précédé  et  suivi  par  ses  chiens  et  tenant  à la 
main  un  javelot,  porte  sur  ses  épaules  la  Déesse  des  forêts,  qiT  on  voit 
une  seconde  fois  dans  le  fond,  avec  son  cortège.  Une  grande  tablette  à la 
gauche  d‘  en  bas,  offre  les  mots  : Luc  a Penïijs  R.  wven.  Georgics  Gnisi 
Man t.  fa.  M.D.LVI. 

La  marge  inferieure  renferme  une  inscription  , qui  commence  ainsi  : ht 
sylvis  haditaics.  etc.  Malpé  nomme  ce  suiet  Diane  et  Endymion.  11  en  existe 
une  copie  en  contrepartie,  par  Gaspard  Osello,  de  la  même  dimension,  et  mar- 
quée du  chiffre  GAP,  lettres  liées,  avec  la  date  M.D.LXUI. 

Épreuve  très-fraîche,  mais  un  peu  endommagée  en  quelques  endroit*. 


1300.  La  vie  nn  Sage. 

Larg.  20  pouces.  — Haut.  14  pouc..  2 lig.  (Bartsch,  67.) 

IJn  vieillard  appuyé  à un  rocher,  environné  par  des  bêtes  farouches 
«t  par  une  mer  orageuse  remplie  de  monstres  et  d’écueils,  dans  laquelle 
surnage  un  frêle  bateau,  brisé  et  emporté  par  les  ondes.  Il  parle  à une 
femme,  qui  paraît  être  la  Gloire,  et  qui  est  à la  droite,  appuyée  à un  pal- 
mier, la  tête  couronnée,  un  javelot  à la  main,  semblant  l’encourager.  Près 
du  rocher  on  remarqué  une  fôret  avec  les  ruines  d’un  amphithéâtre  ; le 
fond  offre  un  paysage.  En  bas  du  rocher  on  lit  : Seeet  aetersvaiqce  se- 
debit  moELix,  au  dessous  des  pieds  de  la  femme  : Tv  *e  cede  meus,  sed 
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contra  AUDENTioii  ito,  dans  une  tablette  à la  gauche  : Raphaems  UbbIîïa- 

TIS  INVENTUM  PUILIPPDS  DATÜS  ANIMI  GR ATI  A P1BRI  JUSSIT  ; enfin  SUT  UnC 

autre  tablette  dans  le  bateau:  Gbohgius  Gnisi  Mart.  f.  x 56 k . 

Quelques-uns  ont  nommé  ce  sujet  le  Songe  de  Raphaël \ il1  apres  le  nom 
sur  la  tablette  : d'autres  la  mélancolie  de  Michel- Ange,  d'après  la  ressemblance 
de  la  tète  du  philosophe  avec  le  portrait  de  ce  peintre  ; on  croit  cependant  que 
plus  probablement  Luc  Pcnni  soit  T inventeur  de  cette  belle  allégorie.  Estampe 
tort  rare,  et  un  des  véritables  chefs-d'œuvre  de  Georges,  dont  une  épreuve  lut 
achetée  ij5  francs  à la  vente  Durand. 

Epreuve  d’une  extrême  fraîcheur,  mais  considérablement  endommage,  sur  pa- 
pier doublé. 

/ 

. *)9 

Iddy.  Hercule. 

Larg.  14  pouc.y  6 lig.  — Haut.  9 pouc .,  10  lig.  ( Bartsch,  5ü.  ) 

Le  héros  est  couché  sur  une  peau  de  lion,  s'appuyant  à sa  massue,  et 
ayant  un  arc  et  des  flèches  près  de  lui.  Le  premier  plan  offre  un  paysage, 
le  fond  un  fleuve  remonté  par  plusieurs  navires,  et  traversant  une  grande 
ville;  des  montagnes  bordent  l'horizon.  Au  milieu  d'en  bas  on  lit:  Georg. 
Gnisiv.  MAT  ( ces  trois  lettres  liées  ) f.  1567. 

Au  coin  à la  droite  est  une  seconde  petite  marque,  indéchiffrable  dans 
l'épreuve  au  cabinet  Cicoguara.  Celle  estampe  est  rare  et  d' une  grande  beauté. 
Elle  est  d'après  l'invention  de  Georges  lui-mème,  qui,  peut-être,  dans  la  ville 
au  fond  a voulu  représenter  Mantoue  sa  patrie  . Brulliot,  dans  sa  Table  gén. 
de  monog.  N.  3 14.  dit  que  la  Bibliothèque  du  Boi  à Paris  en  conserve  une 
épreuve  avant  que  le  fond  fù4  gravé,  et  avec  la  tête  d' Hercule  non  achevée. 

Superbe  épreuve,  d’ une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  conservée  , sur  papier 
doublé. 

l338.  La  raissarce  de  Mkmror,  — d’ après  Jci.es  Ruxtis. 

Larg.  |5  pouc.,  6 lig.  — Haut,  ro  pouc.,  a lig.  ( Hartsrh,  5;.) 

Au  milieu  de  l'estampe  Cybèle  remet  à deux  Génies  le  nouveau-nc. 
A la  droite  sa  mère,  l’Aurore,  est  dans  un  lit,  secourue  par  deux  femmes, 
tandis  qu’  à la  gauche  une  des  Parques  allume  le  flambeau  de  la  vie. 
L’Aurore  est  représentée  de  nouveau  vers  le  fond,  dans  son  char:  sur 
le  devant  ou  voit  un  riche  berceau.  Sur  un  des  pans  du  lit,  à la  droite  , 
on  lit:  la.  J ci,.  Ro.  — picta  ir  — Palatio  — Tue  — D — Dec.  Mart. 
— Georcics  — Gnisi  Mart.  — r.  i568.  Vers  le  bas  de  ce  même  côté 
dans  une  tablette,  est  une  inscription  qui  commence  par  les  mots  : Quo 
Gerio  exceptcm,  etc.,  et  une  seconde  tablette,  vers  la  gauche,  porte:  cck 

FREV1LEG10  REGIS. 

Cette  estampe  est  aussi  un  des  chefs-d’œuvre  de  Georges.  Malaspina  s’ est 
mépris  sur  sa  date,  qu'il  dit  i588. 

Superbe  épreuve,  d’ une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 


Digitized  by  Google 


ï L.t  Calomnie.  — d’après  Lrc  Penni. 

Larg.  il  pouc.,  G lig.  — Haut.  i3  pouc.,  5 lig.  ( Barlsch  64.  ) 

La  Calomnie,  un  flambeau  à la  main  et  guidée  par  le  Soupçon, 
traîne  devant  le  tribunal  d1  un  juge  au*  oreilles  d’ âne  P Innocence,  sous 
la  forme  d’un  enfant.  Le  juge  est  assis  entre  la  Flatterie  et  l’Aveuglement, 
et  parmi  les  figures  qui  arrivent  on  en  voit  nne  habillée  en  filets  de  pê- 
cheur. Dans  le  fond  la  Vérité  s’  enfuit  danssles  airs.  Sur  un  ornement  du 
trône  on  lit:  Georgiis  Gnisi  maxt.  f.  i56g,  et  en  bas  sont  trois  tablettes, 
dont  celle  à la  droite  offre  les  mots  : Li  e»  Pénis  in.,  celle  à la  gauche  : 
cru  PRivtl.EGio  beg«  , P autre  au  milieu  une  inscription,  commençant  par 
les  mots  : A t trahit  insonlem , etc. 

Cette  estampe  est  un  des  meilleurs  morceaux  de  Georges.  Une  première 
épreuve,  avant  le  nom,  eu  a été  achetée  aoo  francs  à la  vente  Durand.  Nous  dou- 
tous  qn’elle  pût  être  plus  belle  que  celle  qu’on  trouve  au  cabinet  Cicognara. 

Épreuve  très-vigoureusement  imprimée,  d' uoe  singulière  fraîcheur  et  parfaitement 
conservée. 

o f 

1 Cupidon  et  Psyché,  — d’ après  Jules  Romain. 

Larg.  8 pouc.,  G lig.  — Haut.  i3  pouc.,  5 lig.  (Barlsch,  45.) 

Les  deux  amans  sont  couchés  ensemble  sur  un  lit  magnifique,  et  un 
Génie,  place  à la  gauche,  suspend  sur  leurs  têtes  deux  couronnes.  Â la 
droite  une  femme,  la  tête  ceinte  d’épis,  verse  de  P eau  élans  les  mains  de 
Cupidon,  une  autre  lient  un  plateau;  le  fond  représente  deux  Satyres,  sa- 
crifiant un  bouc.  A la  droite  d’ en  bas,  sur  une  tablette,  on  lit:  Julics 
•Ro.  In.,  et  au  dessous  est  le  chillïe  de  Georges,  avec  la  date  i5y4- 

Bartsch  s’ est  mépris  lorsqu’  il  prétend  que  Cupidon  et  Psyché  sont  cou- 
ronnés pur  les  Heures;  Malpé  dit  par  l’Hymen.  C’est  aussi  un  des  plus  beaux 
morceaux  de  ce  maitre. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée. 

I o/j.1 . Le  mariage  de  Sainte  Catherine,  — d’après  le  Cobregb. 

Larg.  8 pouces.  — Haut,  io  pouces,  et  io  lig.  de  marge.  (Barlsch,  n.) 

La  Vierge,  assise  à la  gauche,  tient  entre  ses  bras  l’enfant  Jésus, 
dont  elle  guide  la  main  pour  mettre  un  anneau  au  doigt  de  Sainte 
Calhérine,  qu’on  voit  à genoux  à la  droite.  Le  monogramme  de  Georges 
est  au  milieu  d’ en  bas,  et  dans  la  marge  on  lit  : Divini  J'clix  virgo 
cape  pignus  amoris  — Anl.  Lajreri  Jormis  Romae  i 5j5. 

Cette  estampe  offre  une  exécution  extrêmement  filtre. 

Épreuve  très-fraîche,  mais  un  peu  endommagée  en  quelques  endroits. 
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I542.  La  V îF.nr.e  cocrosmvée. 

Larg.  14  pouces.  — Haut.  7 pouc 5 lig.  ( BurUcli,  i3.) 

La  Vierge  couronnée  par  le  Christ  dans  le  ciel.  A la  droite  d'en  bas 
est  la  marque  du  graveur. 

Bartsch  dit  que  ce  sujet  est  environné  par  u huit  ooinpartcmen»,  dont  six 
offrent  quelque  saint  mystère,  les  deux  autres,  qui  sont  en  bas,  un  Ange 
jouant  de  la  harpe.  * Il  ajoute  qu'elle  doit  avoir  une  marge  renfermant  deux 
distiques  latins,  et  l'adresse  de  Ant.  Latrcri,  avec  la  date  i5“5.  Ces  cowparte- 
mens  et  celte  marge  ( qui  donnent  à la  planche  un  total  de  8 pouc.,  a iig.  en 
larg.,  et  de  ro  pouc.,  11  lig.  en  hauteur)  manquent  dans  P épreuve  au  cabinet 
Cicoguara.  1/ invention  du  sujet  appartient,  à ce  qu'on  croit,  à un  maître  de 
l’école  de  Florence,  d’après  lequel  Georges  grava  deux  autres  estampes,  c’est- 
à-dire  ; Y Homme  de  douleurs  et  la  f'ierge  de  pitiés  offrant  aussi  divers  coin* 
partemens  autour  du  sujet  principal. 

Bonne  épreuve,  quoique  un  peu  faible , très-bien  conservée. 

, Id^.3.  La.  Trinité. 

Larg.  11  pouces.  — Haut.  pouc , y l/g. , et  7 de  matge.  (Bartsch,  14.) 

Le  Père  Eternel  soutenant  entre  ses  bras  Jésus-Christ.  Le  Saint- 
Esprit  est  au  dessous,  et  des  chœurs  d' Anges,  portant  les  instrumens  de 
la  passion,  sont  disposés  autour  de  ce  groupe.  Dans  une  tablette  vers  la 
gauche  d’en  bas,  on  lit:  G.  Makt.  iw.,  p.  i5^6,  et  la  marge  inférieure 
contient  une  dédicace  au  duc  de  Mantoue  Guillaume  Gonzague. 

Cette  marge  est  cependant  gravée  sur  une  planche  séparée.  On  doit  ran- 
ger celte  pièce  parmi  les  meilleurs  morceaux  de  la  seconde  manière  de  Georges. 
Il  eu  existe  une  copie  anonime,  avec  quelques  changemens,  où  ou  liL  les  mots: 
Benedicta  sit  Sancta  Trinltas  dans  un  cartouche  en  bas,  cl  ayant  l’adresse 
de  Lafreri.  Ghisi  grava  ce  sujet  d'après  sa  propre  invention. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée. 


1.444.  La  faute  ef  Egypte,  — d’ aptes  Jules  Caupi. 

Larg.  ta  pouces.  — Haut,  f)  pouc..  g lig.  ( Bartsch,  ^ . ) * 

La  Vierge  est  assise  au  milieu  sous  un  palmier  , tenant  1’  enfant 
Jésus  entre  ses  bras,  et  avec  saint  Joseph.  Quelques  Anges  cueillent  des 
dattes,  d’ autres  les  présentent  à Jésus,  d’ autres  enfin  ameneut  un  car- 
dinal qui  vient  1'  adorer.  Daus  une  tablette  à la  droite  d' en  bas  on  lit  : 
Jolies  Campcs  Cremovevms  iv.,  et  vers  la  gauche  on  voit  le  monogramme 
de  Georges,  avec  la  date  i5y8. 

Cette  estampe  est  d’après  un  superbe  tableau  de  Campi,  qu’ nn  conserve 
à Milan,  dans  l’église  de  Saint-Paul.  Les  secondes  épreuves  ont  t’adresse  de 
Nicolas  van  Aclst;  les  troisièmes,  celui  de  Pierre  Facrhetli,  raanluuau  ; les  qua- 
trièmes, reloi  de  François  Palmier!  romain,  dans  les  mots:  Franciscus  palm ■ 
for.  Homae. 
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Ï1  existe  une  copie  de  rcltc  estampe,  par  un  anouime.  dont  les  secondes 
épreuves  portent  P adresse  de  Donalus  Kasicoti,  les  dernières  celui  de  Rcmon- 
diui  de  Rassan.  On  P a attribuée  à Augustin  (Jarrache  ; mais  Zuni  croit  qu'elle 
appartienne  plutôt  à Jean-Baptiste  Mazza.  Elle  est  sans  toute  marque. 

Superbe  épreuve,  d’ une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 


PIÈCES  SANS  DATE,  AVEC  MARQUE. 


1^4')*  Hercule,  — d'après  J. -Baptiste  Bertaivo. 

' Larg.  8 pouces.  — ïïaut.  »3  pouces.  ( Barisch,  44*) 

Le  héros  lient  terrassée  à ses  pieds  l’hydre  de  Lerne,  dont  une  des 
griffes  dépasse  le  bord  inférieur  de  l’estampe.  Le  sujet  est  renfermé  dans 
un  cadre,  orné  de  plusieurs  figures  allégoriques,  ainsi  que  d’ instruirions 
de  musiques,  de  géographie,  etc.,  et  avec  deux  tablettes  ; sur  celle  à mi- 
hauteur  à la  gauche  on  lit  : I.  B.  B.  IN.  V.,  et  dans  la  seconde  , à mi- 
hauteur  à la  droite  : Georgius  . Ghisi  . Maîituar  . f.  Le  premier  G est  à 
rebours. 

Celte  pièce  est  une  des  plus  soignées  que  Georges  ait  jamais  exécutées.  On 
la  trouve  souvent  au  commencement  de  l'ouvrage  de  Jean-Baptiste  Bertano: 
GU  nscuri  e dij'ficili  passi  de  U'  opéra  di  fritruvio , imprimé  à Manloue  en 
i55H,  petit  volume  de  28  feuillets,  avec  lequel  cependant  elle  n'a  rien  de  com- 
mun. Il  est  fort  rare  de  la  rencontrer  isolée. 

Magnifique  «-preuve,  d'une  singulière  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée,  sur 
papier  doublé. 

1 ,4^.6.  La  Visitation,  — - d’ apres  Salviati. 

Larg.  18  pouc .,  C lig.  — Haut.  11  porze.,  8 lig.  ( Bartsch,  1.) 

La  Vierge  saluant  sainte  Elisabeth,  à qui  elle  vient  rendre  visite. 
Riche  composition  de  beaucoup  de  figures.  A la  droite  d’ en  haut  on  lit  : 
Frais.  Salviati  in.,  et  en  bas  du  même  côté,  dans  une  tablette:  Gbor-gius 
M antua-nus  - f.  Au  milieu  de  la  marge  inférieure  est  l’adresse  de  Lafreri. 

Bartsch  marque  par  erreur  les  dimensions  de  cette  belle  estampe  en  3 
pour.,  8 lig.  de  largeur,  et  3 pour.,  1 ligne  en  bailleur.  La  bibliothèque  impé- 
riale à Vienne  en  conserve  une  épreuve  non  achevée,  dans  laquelle  le  pilier  à la 
gauche  est  en  blanc.  • 

Superbe  épreuve,  t réf -fraîche  et  parfaitement  bien  conservée. 


Digitized  by  Google 


<96 

1 3-47-  Lf  JUGEMENT  UNIVERSEL,  <T  après  MiCHEL-AnGE, 

Larg.  3g  pour.,  5 lig.  — Haut.  ^5  pouc .,  5 lig.  ( B.irlsch,  a5.  ) 

M t'me  sujet  que  les  N.  8y5,  io5i.  Estampe  composée  «le  onze  piè- 
ces de  différentes  formes  et  grandeurs,  à joindre  ensemble,  au  moyen  d'une 
double  signature.  Le  portrait  de  Michel-Ange,  en  buste  et  vu  de  face, 
doit  être  placé  dans  un  ovale  en  haut,  entre  les  deux  cintres  du  tableau.  Au 
coin  à la  gauche  d'en  bas  on  lit:  (jeorg:us  Mantpasus  fecit.  — J.  Jaco- 
bus  de  Rubcis  Jormis  Romae  ad  tcmplum  S.  Maria  de  la  Pacc , cum 
privilegio  S.  P.  Vers  le  milieu  est  une  inscription,  qui  commence  par  les 
mots  : Michael  Angélus  Boxarotcs  Tcscorpm  n os  dembatcs,  etc.,  et  au 
dessous  de  la  barque  de  Charon.  une  dédicace  à Matthieu  de  Merve,  sei- 
gneur de  Clootuyck,  dont  les  armoiries  sont  au  milieu. 

L’adresse  de  J.  J.  de  Rossi  indique  les  troisièmes  épreuves;  les  premières,  qui 
sont  très-rares,  étant  sans  lettres,  cl  les  secondes  sans  cette  adresse,  ui  la  dédicace. 

Épreuve  généra lera en t médiocre  , à Y exception  de  deux  pièce»  en  bas,  qui  sont 
faible»  et  sur  papier  double.  Le»  bord»  inférieur»  et  latéraux  sont  endommage*. 

1 348.  Trahison  de  Sinon,  — • d‘  après  J.- Baptiste  Maxtoiar. 

Larg.  17  pouc 6 lig.  — Haut.  i3  pouces,  et  3 lig.  tle  marge.  (Bart- 
sch,  28.) 

Sinon,  embourbé  dans  un  marais  et  les  yeux  bandés,  faisant  une 
fausse  confidence  aux  Troyens,  rapport  au  cheval  de  bois  bâti  par  les 
Giccs,  et  qu'  on  voit  dans  lontain.  Au  milieu  de  la  marge  inférieure  on 
lit  : I.  BA.  Martcanus  in.,  et  vers  la  gauche,  dans  1*  ombre  sur  le  rivage 
du  fleuve  parmi  les  joncs,  est  gravé  d’une  manière  à peine  lisible:  Gf.or- 
gius  Mant.  Fec. 

La  marque  de  Georges  est  tellement  cachée  qu'on  ne  la  découvre  que 
difficilement,  d’où  vient  que  cette  estampe  a été  presque  toujours  attribuée, 
aussi  pour  la  gravure,  au  Mantouan.  Yasari  est  jieut-ètre  tombé  le  premier  dans 
celle  erreur,  la  où  il  dit,  en  parlant  du  Mantouan:  Sono  anche  niolta  capric- 
ciose  di  mano  del  medesirno  due  carte  grandi  nellr.  quali  è 1'  incendio  di 
Troja,  fatto  con  invenztone,  distgno  e grazia  straordinaria.  Si  c'est  une  des 
«leux,  l’autre  pourrait  bien  être  celle  qui  représente  les  Troyens  repoussant  les 
Grecs  à leurs  navires,  que  nous  avons  décrite  sous  le  N.  1 iqo  ; mais  nous 
sommes  cependant  persuades  que  ce  soit  plutôt  l'estampe  dont  nous  parle- 
rons dans  l'article  suivant,  qui  représente  véritablement  la  Frise  de  Troye,e t 
que  Vasari  n'ait  entendu  parler  que  de  l'invention  seulement,  qui  est  eu  effet 
très-pittoresque  et  très-belle. 

Superbe  épreuve,  parfaiictnem  frai  clic  et  bien  conservée. 
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La  Prise  de  Troye, — d'après  J. -Baptiste  Maktouah. 

Larg.  18  pouc.,  4 l'g-  — Haut.  \l\  pouc .,  3 lig.  (Barlsch,  ag.) 

Les  Grecs,  débarquant  de  leurs  navires,  entrent  en  masse  dans  la 
ville  qui  est  déjà  en  flammes,  tandis  que,  vers  la  droite  sur  le  premier 
plan,  Enée  obéissant  aui  ordres  de  Vénus,  qu’on  voit  entourée  d'un 
nuage,  tient  Ascagne  entre  sçs  bras  et  parait  au  moment  de  se  charger 
aussi  de  son  père,  qui  est  assis  sur  une  muraille  avec  le  palladium. 
Ainsi  que  dans  la  précédente,  on  lit  sur  cette  estampe  au  milieu  d'en  bas: 

J.  B.  Mas  tuaîius  tu.,  et  au  coin  à la  droite,  dans  T ombre  de  la  muraille  : -, 

Ge  O RG  II’ S Mà5TUA!TUS  p. 

Nous  avons  déjà  dit  que  nous  croyons  que  celte  pièce  et  la  précédente 
«oient  les  deux  nommées  par  Vasari.  Zani  prétend  au  contraire  que  ce  soit  plutôt 
celle-ci,  et  l’autre  que  nous  avons  décrite  sous  le  N.  1190.  Peut-être  ne  con- 
naissait-il pas  le  sujet  du  Sinon. 

Très-bonne  épreuve  , quoique  avec  T adresse  de  Lafreri,  parfaitement  conservée. 

§ 

1 

l3î)0.  Le  P armasse,  — (T après  Luc  Peuju. 

Larg.  i5  pour..,  G lig.  — Haut.  12  pouc .,  f\  lig.  ( Bartsch,  58.  ) 

Apollon,  placé  au  milieu,  joue  du  violon,  tandis  que  les  Muses,  aux 
deux  côtés  mais  un  peu  plus  bas,  lui  répondent  en  chœur  avec  d'autres 
instrumens.  On  voit  vers  la  gauche  deux  poètes,  et  dans  les  airs  quelques 
Amours  portant  des  couronnes.  Une  tablette  vers  la  droite  offre  les  mots: 

L.  Perxis  R.  in.,  et  un  autre  vers  le  milieu  : Georgius  Mant.  f. 

Il  existe  deux  copies  de  cette  estampe.  La  première , très-trompeuse  et 
avec  les  mêmes  inscriptions,  se  reconnaît  à ce  que  les  cheveux  de  l’Amour 
grimpant  sur  un  arbre,  vers  la  droite  d’en  haut,  dans  V original  atteignent  le 
bord  supérieur,  et  dans  la  copie  en  sont  éloignés  de  deux  lignes.  Le  seconde 
est  gravée  par  Gaspard  Osello  , et  porte  sa  marque  Gasp.  f.,  au  lieu  de  celle 
de  Georges,  dans  la  tablette.  Vers  la  droile  d’en  bas  clic  offre  aussi  l’adresse 
de  Nicolas  Nelli,  par  les  chiffres:  N.  Pf.  ex  i£63. 

Épreuve  <i’  une  extrême  fraîcheur  , mais  légèrement  endommagée  dans  la  partie 
inférieure. 

i35i  . Le  triomphe,  — d’après  Jdlrs  Romaih. 

Larg.  ao  pouc..  9 lig.  — Haut.  16  poucts.  (Bartsch,  C8.) 

La  marche  se  dirige  vers  la  droite  ; elle  est  précédée  par  un  bouf- 
fon, et  se  compose  de  soldats  romains  traînant  en  triomphe  des  esclaves, 
des  vieillards,  des  femmes  et  des  enfans,  garrottés  et  à demi-nus.  Le  fond 
représente  un  vaste  portique,  d' où  le  peuple  assiste  à ce  spectacle.  Au 
milieu  d’en  bas  on  lit  : Juuvs  Romarus  ijivektor  t—  Georgics  Martva- 

RtrS  FECIT. 

63 
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Très-belle  estampe,  portant  vers  la  droite  d’ en  bas  l’adresse  de  Nicolas 
van  Aelst.  avec  la  date  Home  i6o5,  dont  Bartsch  ne  parle  point  et  qui  proba- 
blement désigne  les  secondes  épreuves. 

D’  une  médiocre  fraîcheur  mjy»  parfaitement  conservée , aur  papier  doublé. 

1352.  Le  Christ  EK  CHOIX. 

Larg.  6 pouc.,  8 lig.  — Haut.  9 pouc 8 lig.  (Bartsch.  7.) 

Jésus-Christ  est  attaché  à la  croix,  au  pied  de  laquelle  ou  voit  la 
Magdeleine  à genoux  : la  Vierge  et  saint  Jean  pleurent  debout  aux  deux 
côtés.  Vers  la  gauche  d’ en  bas  on  voit  le  monogramme  de  Georges  : G 

MAF,  les  trois  dernières  lettres  liées. 

« 

Estampe  d' une  exécution  soignée  mais  timide  : peut-être  est-ce  un  des 
premiers  ouvrages  de  ce  maître. 

Bonne  épreuve,  mais  endommagée  au  coin  à la  droite  d' en  bas. 

1353.  Martyre  de  Sai.yte  Barre. 

Larg.  6 pouc.,  8 lig.  — Haut.  9 pouf..  10  lig.  ( Bartsch,  10.) 

La  Sainte  est  au  milieu,  sur  une  hauteur,  au  moment  d’ avoir  la 
tête  tranchée  par  la  main  de  son  père,  qui  la  tient  par  les  cheveux,  en 
présence  du  peuple  assemblé.  Au  milieu  d'en  bas  on  voit  le  monogramme 
de  Georges. 

Bartsch  croit  que  cette  estampe  est  aussi  de  l’invention  du  Ghisi,  mais  il 
dit  qu’elle  ne  porte  point  de  marque.  Brulliot  remarque  cependant,  Table 
gin.  des  nu>nog.,N.  3i4,  que  celte  marque  se  trouve  dans  quelques  épreuves: 
en  effet  elle  est  nettement  visible  dans  celle  au  cabinet  Cicognara.  Il  parait 
qu’elle  était  destinée  à un  livre  d'heures, 'dont  on  voit  une  page  imprimée,  au 
verso  de  la  gravure. 

Épreuve  un  peu  faible,  mais  parfaitement  conservée. 

l3j^.  Cajus  Marios,  — d’après  le  Caravage. 

Larg.  10  pouce!.  — Haut.  7 pouc.  6 lig.  (Bartsch,  36.) 

Marius,  assis  à la  droite  dans  la  prison  de  Minturne,  arrête  d’ un 
regard  les  deux  soldats  envoyés  pour  le  tuer.  A la  gauche  d’en  bas  on 
voit  une  tablette  avec  le  nom  du  peintre  : Pol.  is.,  et  le  chiffre  du  Ghisi, 

Belle  épreuve,  parfaitement  bien  conservée. 

i35  5.  La  Victoire. 

Larg.  5 pouce!.  — Haut.  9 pouce!.  (Bartsch,  i/\.) 

Femme  ailée,  debout,  vue  de  profil,  tournée  vers  la  gauche,  tenant 
un  globe.  Vers  la  gauche  d’ en  bas  on  voit  le  chiffre  du  Ghisi. 
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On  croit  que  cette  estampe  soit  d'après  an  dessin  de  Jules  Rom, un. 

Belle  épreuve,  parfaitement  bien  conservée. 

i356.  Véhi's  et  Vclcaie,  — d’après  Piébin  del  Vaga. 

Larg.  7 pouc.,  6 lig.  — Haut,  io  pouc. , 5 lig.  (Bartsch,  35.) 

La  Déesse  est  assise  sur  un  lit  près  de  Yulcain,  et  parle  à l’Amour, 
qui  est  debout  à la  gauche,  tendant  son  arc.  On  remarque  deux  autres 
Amours  à la  droite,  dont  1’  un  soulève  un  rideau,  l’autre  arrange  la  corde 
de  son  arc.  Vers  la  droite  d’en  bas,  sur  une  marche,  est  la  tablette  avec  la 
marque  du  Ghisi. 

Epreuve  très-fraîche  et  fort  bien  conservée,  sur  papier  doublé. 

i357  à i36o.  les  PLAFONDS  EM  Btl’TECI  , — d’  après  LE 
PniMATICE. 

Larg.  6 pour .,  a lig.  — Haut,  i ■ pouces.  ( Bartscli.  3f>  à 3cj.} 

Suite  de  quatre  estampes,  cintrées  par  le  haut  et  par  le  bas,  et  carrées 
aux  côtés.  Toutes  quatre  ont  en  bas  l’inscription:  Fbah.  Bol.  ni.,  et  le 
monogramme  de  Ghisi. 

1Ô57.  Trois  Muses  assises,  et  au  dessus  un  Génie  portant  une  lyre. 
— i358.  Trois  autres  Muses  assises,  et  au  dessus  un  Génie  qui  semble 
leur  parler.  — 1 35g.  Encore  trois  Muses,  et  un  Génie  en  l’air  jouant  des 
castagnettes.  — i36o.  Apollon  jouant  de  la  lyre,  et  Pan  du  chalumeau: 
dans  le  haut  un  Génie  sonnant  du  cor. 

Epreuves  parfaitement  fraîches.  Celles  du  N.  i35?  est  coupée  par  le  milieu  et  sur 
papier  doublé,  celle  du  N.  i36o  endommagée  et  aussi  sur  papier  doublé,  les  deux  autres 
parfaitement  bien  conservées. 


I 36  I . Copie  du  N.  1 36o. 

Mêmes  dimensions. 

Cette  copie,  anonime,  sans  marque  et  sans  le  nom  du  peintre,  est  dans  le 
même  sens  de  l'original  et  assez  exacte,  quoique  d'un  dessin  moins  ferme.  Il 
existe  des  copies  semblables  des  autres  trois  pièces  aussi. 

Épreuve  très-belle,  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée,  mais  sur  papier  doublé. 


i36a  à i365.  les  Plafobds  ovales,  — d'après  le  Primatice. 

Larg.  8 pouc..  7 à 10  lig.  — Haut.  6 pouc.,  7 <1  10  lig.  ( Barticb , 
48  i 5 1 .) 

Suite  de  quatre  estampes,  dont  chacune  porte  au  milieu  d’en  bas  les 
mots:  Fban.  Bol.  m.,  ainsi  que  le  monogramme  du  Ghisi. 
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i3Ga.  Hercule,  Racchus,  Pan  el  une  autre  Divinité. — i3G5.  Vénus 
au  milieu  de  deux  autres  Déesses  et  de  deux  Amours.  — lâGjJ-  Junon 
avec  deux  aufres  femmes,  et  un  Génie  avec  une  corne  d’abondance.  — 
i565.  Apollon,  Neptune,  Pluton  et  Pallas.  Tous  ces  quatre  groupes  sont 
sur  des  nuages. 

Suprrbes  épreuves,  J'  une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservées. 


1 jbb.  Hercule  de  Farxése,  — d’ après  l’antique. 

Larg.  7 pouces.  — Haut.  12  pouces.  (Barlsch,  /J l ) 

Le  héros  est  debout,  se  reposant  sur  sa  massue.  Le  fond  représente 
une  niche  carrée,  et  vers  la  gauche  d’en  bas  on  voit  le  chiffre  du  Ghisi, 
dans  une  tablette. 

Ou  connaît  une  copie  de  cette  estampe  par  Marius  Cariants,  artiste  dont 
nous  parlerons  ailleurs,  bile  porte  son  nous,  ainsi  qu'une  inscription  grecque, 
et  la  statue  est  dans  une  niche  cintrée  par  en  haut.  Cette  copie  cède  de  beaucoup 
à l’original,  qu'  on  doit  placer  parmi  les  meilleurs  morceaux  du  Ghisi. 

Belle  épreuve,  très-bien  conservée,  sur  papier  doublé. 

l367.  Vénus  et  Adonis,  — d’après  Tiiéodore  Gui  si. 

Larg.  8 pouc .,  5 lig.  — Haut,  ta  pouces.  (Barlsch,  ^ a.  ) 

La  Déesse  embrasse  son  amant  au  retour  de  la  chasse.  Un  Amour 
soulève  ua  rideau,  un  autre  joue  avec  un  lapin,  et  les  lévriers  d' Adonis  se 
désaltèrent  à un  ruisseau.  A la  gauche,  près  du  pied  de  Vénus,  un  voit 
une  tablette  avec  les  mots:  Teodosio  Gmsi  us.,  et  vers  la  droite,  près  de 
l'Amour,  le  chiffre  de  Georges. 

• Superbe  «preuve,  d' une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 


Idüo.  Double  de  1.4  pièce  précédehtr. 

Épreuve  après  que  la  planche  eût  été  très-maladroitement  retouchée.  La 
rare  beauté  de  l'original  y est  presqn'entièrement  perdue;  le  fond,  qui  représente 
un  paysage  avec  Adonis  blessé  par  le  sanglier , se  voit  à peine,  tandis  que  les 
figures,  au  contraire,  sont  couvertes  de  tailles.  . 

f 

Bien  conservée,  sur  papier  doublé. 

i369.  Angélique  et  Médor  , — d’ après  Tdéodorb  Ghisi. 

Larg.  7 pouc.,  7 lig.  - — Haut.  1 1 pouces.  ( Bartscb,  62.) 

Angélique,  presque  tout-à-fait  nue,  est  assise  sur  les  genoux  de  son 
amant,  au  pied  d' un  arbre,  sur  le  tronc  duquel  il  trace  le  nom  de  sa 
maîtresse.  Un  Amour  tout  près  agite  son  flainbleau.  Sur  une  tablette,  vers 
la  droite  d’en  bas,  on  lit:  Teodoro  Gntsi  tu.,  et  vers  la  gauche  on  voit  le 
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monogramme  de  Georges.  L'adresse  d1  Antoine  Lafrcri  est  au  dessous 
du  nom  du  peintre. 

Au  premier  abord  celte  composition  offre  une  frappante  analogie  avec 
ia  V énus  et  Adonis,  par  le  même  peintre,  dont  nous  venons  de  parler  sous  le 
N.  i3ti^.  l.a  figure  de  femme  surtout  est  presqu' absolument  la  même.  Ce- 
pendant, soit  pour  le  mérite  du  dessin  soit  pour  celui  de  V exécution , cette 
estam|>e  nous  parait  un  peu  intérieure  à l’autre. 

Superbe  épreuve,  d’ une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 

Double  de  la  pièce  précédente. 

Épreuve  un  peu  faible,  sans  1’  adresse  de  Lafreri,  parfaitement  conservée. 

1071*  Vénus  et  Vulcain  , — d’ après  Piérin  del  Yaga. 

Larg.  11  pouc.,  6 lig.  — Haut.  7 pouces,  (ffarlsch,  54.) 

La  Déesse  est  assise,  cd  semble  d' une  main  cacher  derrière  elle  l'A- 
mour, tandis  que  de  l’autre  elle  pose  un  dard  sur  P enclume  où  Vulcain 
est  prêt  de  frapper.  On  voit  deux  autres  Amours,  dont  un  souffle  au  four- 
neau, l’autre  en  retire  une  flèche.  Au  milieu  d'en  bas  on  lit  : Pirinus  ur.9 
et  à la  gauche  est  le  monogramme  de  Georges,  près  <Y  un  marteau. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 

IO72.  Silèxe  erdobmî,  — d’après  Jules  Rouais. 

Larg.  ii  pour.,  5 lig.  — Haut,  j pnuc ..  6 lig.  ( Bartsch , 55  ) 

Un  Satyre  tâche  avec  un  cep  de  vigne  de  réveiller  Silène,  qui  dort 
près  d’une  table,  sur  laquelle  une  chèvre  appuie  les  deux  pieds  de  de- 
vant. Au  milieu  est  le  monogramme  de  Ghisi. 

Très-belle  épreuve,  légèrement  endommagée. 

i3y3.  La  mort  de  Procris.  — d’ après  Jules  Rom  ai. s. 

Larg.  20  pour..  9 lig.  — Haut.  pour..  4 lig.  ( Bartsch,  Cl.) 

Procris  est  à la  droite,  appuyée  sur  les  genoux  du  malheureux  Cé- 
phale,  qui  vient  par  mégarde  de  la  tuer.  Plusieurs  Nymphes  et  Divini- 
tés champêtres  en  plaignent  le  trépas,  et  au  milieu  1’  Amour  tient  dans  la 
main  la  flèche  meurtrière.  Au. milieu  d’en  bas  on  lit:  Julius  Rosiarus  in- 
vextor  ; le  chiffre  de  Georges  Ghisi  est  tout  près. 

Dans  la  partie  supérieure  on  remarque  une  inscription,  qui  commence  par 
les  mots:  I’rochik  Fritbi.i  Rugis  Atherexsicsi  Filia,  etc.;  près  du  Satyre  à la 
gauche  on  lit:  Philipput  Thomassinus  excudit  Iiomae  ; enfin  au  coin  de  re  côté 
est  1'  adresse  de  J.  J,  de  Rossi.  Ces  caractères  désignent  les  troisièmes  e’preuves, 
après  le  retouche  du  Thoiuassin  ; les  premières  étant  sans  aucune  adresse,  et  les 
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secondes,  (retouchées  à ce  qu'on  croit  par  (îhisi  lui-même,  portant  celle 
«l'Antoine  Laireri.  A la  vente  Durand  une  première  épreuve  de  cette  estampe 
a été  achetée  100  francs. 

Très-bien  concertée,  sur  papier  doublé. 


i374. 


Le  M ii.iiie  in  vertouses. 


Larg.  B pouces.  — Haut.  1 1 poitc.,  x lig.  (Bartscli,  63.) 


Un  homme  couché  sur  le  ventre  et  environné  par  quatre  femmes, 
avec  un  chirurgien  qui  lui  applique  les  ventouses  aux  épaules.  Le  mono- 
gramme du  Ghisi  est  sur  uu  écriteau  au  pied  du  lit,  à la  gauche  d’ en  Las. 


On  croit  cette  médiocre  estampe  d'après  un  dessin  de  Jules  Romain.  An- 
toine Fantuzzi  grava  aussi  ce  sujet,  dans  une  plus  fort  dimension,  et  sans  marque. 

Très-bette  épreuve,  parfaitement  conservée. 


1 3 7 5 . Michei  .-Ange. 

Larg.  7 pouc .,  4 b’ÿ.  — Haut.  9 pouc .,  10  lig.  ( Rartsch,  71.) 

Portrait  en  buste,  vu  de  face  et  tourné  un  peu  vers  la  droite,  ren- 
fermé dans  un  ovale  entouré  d'une  bordure  à cartouches,  au  dessous  de 
laquelle  on  lit:  Miciiakl-Axgei.us  Borarota.  — Ai.ter  irvertor  vai'iebat. 
Le  monogramme  du  Ghisi  est  au  milieu  d'en  bas. 

Médiocre  épreuve,  mais  parfaitement  conservée. 


PIÈCES  SANS  DATE  NI  MARQUE. 


107b.  Neptcre  assis,  — d’après  Picnis  dei.  Vaga. 

Larg.  5 pouc.,  8 lig.  — Haut.  8 pouc.,  4 lig.  (Rartsch,  3o.  ) 

Le  Dieu  sonne  d’une  conque  marine,*  et  est  placé  entre  deux  Tri- 
tons, dont  un  porte  son  trident. 

Cette  pièce  fut  retouchée  ensuite,  à ce  qu’on  croit,  par  Ghisi  lui-même. 
Dans  cette  état  011  la  connaît  à ce  que  l’épaule  du  Triton  à la  droite  d'en  bas 
est  entièrement  couverte  d’ ombre. 

Épreuve  avant  le  retouche,  tréa-belle  et  parfaitement  conservé*. 
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1 ^77*  Neptuke  debout,  — d'après  Pilrin  del  Vaga. 

Larg.  5 pour  .,  io  lig.  — Haut.  8 pouc 10  lig.  (Bartsch,  3i.) 

Le  Dieux  est  sur  les  ondes,  appuyé  sur  son  trident,  et  ayant  à ses 
pieds  deux  chevaux  marins. 


Cette  pièce  fait  suite  à la  précédente,  et  fut  aussi  retouchée  par  le  Ghisi. 
On  la  reconnaît  dans  cet  état,  à ce  que  le  genou  droit  de  Neptune  est  couvert 
d’  ombre. 


Épreuve  «près  le  retouche,  parfaitement  fraîche,  mais  un  peu  endommagée  dans 
le  roin  à la  droite  d’  en  haut. 


I •rrjO.  Thétis  debout,  — d' après  Pikrijv  Dît.  Vaga. 

Mêmes  dimensions.  (Bartsch,  33.) 

La  Déesse  est  sur  le  bord  de  la  mer,  entre  deux  Tritons,  dont  celui 
à la  gauche  l'aide  è porter  son  trident. 

Celle  pièce,  faisant  suite  aux  deux  précédentes,  fut  retouchée  de  même,  cl 
les  épreuves  postérieures  se  reconnaissent  à ce  que  le  Triton  à la  gauche  est 
entièrement  en  ombre. 

Pour  compléter  cette  série  il  faut  une  quatrième  estampe,  qui  manque  au 
cabinet  Cirognara,  et  qui  représente  Thétis  assise  sur  un  tronc  d'arbre,  près  d’un 
Triton  qui  porte  son  trident.  La  main  gauche  du  I riton,  lorsqu’  elle  est  couver- 
te entièrement  d’ ombre,  désigne  les  épreuves  retouchées. 

Épreuve  après  le  retouche,  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée. 


IO79.  Triomphe  de  Bacchüs. 

Ovale.  Larg.  9 pouc.,  9 lig.  — Haut.  7 pour.,  4 lig*  ( Bartsch,  46.  ) 

Le  Dieu  est  sur  son  char,  traîné  par  des  lions,  précédé  par  Silène 
ivre  et  par  une  troupe  de  Bacchantes  et  de  Satyres.  A la  droite  on  voit 
Ariadne  couchée,  et  l'Amour.  • 

On  ignore  si  celle  pièce  soit  d'après  un  bas  relief  antique,  ou  un  dessin 
de  Jules  Romain.  Ni  pour  le  mérite  du  dessin  ni  pour  celui  l’exécution,  elle 
11’  est  comparable  aux  beaux  morceaux  du  Ghisi. 

Épreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée,  sur  papier  doublé. 

l38o.  Calisto,  — d*  après  i,£  Phimatice. 

Pentagone.  Larg.  16  pouces.  — Haut,  io  pouc..  3 lig.  (Bartsch,  5g.) 

Jupiter  et  quelques  autres  Divinités,  plaçant  au  del  parmi  les  con- 
stellations Calisto,  changée  en  ourse.  A'  la  gauche  d’ en  bas  on  lit  : A. 
PONTANA  BLEO  Boi..  IMVEÜTOR. 

Celte  pièce  est  d'après  un  plafond,  peint  par  le  Primalice  au  ehüteau  ro- 
yal de  Fontainebleau.  Bartsch  dit  que,  quoique  sans  nom  et  sans  chiffre,  on 
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r attribue  ordinairement  à Georges  Ghisi.  Nous  sommes  au  contraire  persuades 
qu'elle  vient  plutôt  du  maître  qui  s'est  marqué  G F,  qu’on  croit  Guide  Rug- 
gieri,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  , et  nous  parlerons  encore  parmi  les  gra- 
veurs de  l’Ecole  de  Fontainebleau. 

Superbe  épreuve,  d’ une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée, 

i3Bi.  l a prisox  aux  tourmexs,  — <T  après  Jules  Romain. 

Larg.  * 5 pour.,  G lig.  — Haut.  10  pour.,  a îig.  ( Barlsch,  GG.) 

Plusieurs  hommes  enchaînés  et  tourmentés  de  différentes  manières. 
Au  fond,  vers  la  droite,  l’un  d’eux  est  suspendu  par  un  bras,  avant  une 
grosse  pierre  aux  pieds.  Deux  des  prisonniers  s’approchent  d’une  grille, 
au  delà  de  laquelle  un  homme  semble  les  encourager.  A‘  la  gauche  sur  le 
devant,  et  presque  cachée  pas  l’ ombre  d'un  bloc,  est  la  marque  du  pein- 
tre : I.  R. 

Bartscb  observe  que  quoique  cette  estampe  soit  communément  attribuée  à 
Georges  Ghisi,  elle  approche  encore  plus  de  la  manière  de  Georges  Pcncx. 

Fort  belle  épreuve,  parfaitement  conservée. _ 


1002,  Copie  ns  LA  PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 

Mêmes  dimensions. 

Celle  copie  esl  gravée  en  contrepartie  par  un  anoniiue,  et  ne  porte  point 
la  marque:  I.  R.  Ferrario  dit  que,  dans  la  ventcjDurand,  on  a acheté  i?5  francs 
une*  épreuve  de  la  prison  aux  tourmexs,  prima  e curiosissima , avant i le  let- 
tere  I.  Il,  avanti  il  termine  delle  figure  nel  J'ondo  e délie  fer  rate , stumpa 
délia  più  grande  rarità.  Or,  comme  il  ne  donne,  à son  ordinaire,  aucun  rein- 
seignement  sur  la  place  occupée  par  quelqu'une  des  figures,  de  manière  qu’  il  en 
résulte  si  c’  était  P original  ou  la  copie  en  contrepartie;  et  comme  justement  ces 
ae-cessoircs  ne  paraissent  point  achevées  non  plus  dans  l’estampe  dont  nous  par- 
lons à présent,  et  que  r épreuve  au  cabinet  Cicognara  est  très-vigoureuse  et 
imprimée  d’un  encre  fort  noire  (trop  uoire  même);  il  se  pourrait  qu’il  s’agit 
d’ un  exemplaire  absolument  semblable. 

Parfaitement  conservée. 
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ANONIMES  DE  L’ÉCOLE  DE  MARC-ANTOINE. 


P our  rendre  plus  faciles  les  recherches  des  amateurs,  nous  n'avons 
rangé  dans  cette  classe  que  celle  parmi  les  estampes  décrites  par  Bart- 
sch  sous  ce  même  nom  , dans  le  XV  volume  de  son  Peintre  Graveur, 
qu’  on  trouve  au  cabinet  Cicognara  : d’ une  seule  d’ enlr’  elles  nous 
nous  réservons  à parler  à l’article  de  Guide  Ruggieri,  et  c’est  le  Jupiter 
foudroyast  i.es  géaks.  Nous  avons  jugé  toutefois  convenable  de  suivre  dans 
leur  distribution  un  ordre  un  peu  différent  de  celui  adopté  par  l'auteur 
allemand,  pour  nous  rapprocher  le  plus  qu’  il  soit  possible  de  notre  mé- 
thode ordinaire  ; plaçant  en  premier  lieu  la  seule  pièce  de  cette  classe  qui 
ofTrc  un  monogramme,  ensuite  celles  qui  portent  des  dates,  depuis  i5â8 
jusqu'  à i58a,  enfin  celles  qui  n’ont  ni  date  ni  marque;  et,  quant  à ces 
dernières,  nous  avons  fait  précéder  les  pièces  dont  le  style  se  rapproche 
évidemment  de  celui  des  auteurs  connus. 

Plusieurs  autres  estampes  du  même  genre,  mais  non  citées,  ainsi  qu'un 
assez  grand  nombre  d’ un  caractère  équivoque  mais  de  cette  époque,  se- 
ront rangées  avec  la  même  méthode  dans  la  prochaine  et  dernière  section. 


I.S8.S.  Le  vieux  Roi. 

Larg.  a pouc ..  3 lig.  — Haut.  3 pouc..  a lig.  (Bartscb,  p.  46  ) 

Vieillard  vu  de  face,  assis  sur  une  pierre  carrée,  le  corps  nu  mais 
les  cuisses  et  les  jambes  enveloppées  d’  un  large  manteau,  tenant  un 
sceptre  de  la  main  gauche,  et  posant  la  droite  sur  un  globe.  Le  fond  est 
à demi-couvert  par  un  grand  rideau,  et  la  marque  N.  V.  N.  C.,  écrite  à 
rebours  (Voy.  PI.  4 2 ),  est  placée  en  haut  à la  droite. 

Bartsch  et  Brulliot  observent  qu'il  serait  difficile  de  deviner  l’inventeur 
de  ce  sujet,  mais  qu'on  pourrait  en  attribuer  la  gravure  à quelqu'un  des  di- 
sciples de  Marc-Antoine,  en  ce  que  cette  estampe  approche  fort  du  style  de  ce 
inaitre. 

Épreuve  très-fraiche  et  parfaitement  conservée. 

1 38t£.  La  TuASSftGORATioie,  — d’après  Rafuael.  • 

Larg.  fi  pouc..  10  lig.  — Haut,  ta  pouc..  9 lig.  (Bartscb,  p.  19.) 

Dans  la  partie  supérieure  on  voit  le  Christ  en  l' air , entre  Élie  et 
Moïse;  sur  une  hauteur  les  apôtres  Pierre,  Jacques  et  Jean,  avec  les  saints 
Étienne  et  Laurent;  dans  l'inférieure  plusieurs  personnes  qui  attendent  la 
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guérison  d'  un  possède.  A la  droite  on  remarque  uy  autre  Apôtre  assis  n 
terre,  avec  un  grand  livre  ootert;  et  dans  la  marge  inférieure  on  lit  : Sic 
Homae  depinxit  Raph.  Urb.  in  templo.  I).  Pétri,  in  Monte  Àurco.  AstT 
Salamanca  eicudkbat.  M.DXXXVI1I. 

Cette  estampe,  que  quelques  auteurs  ont  attribuée  à tort  à Marc-Antoine  , 
est  peu  correctement  dessinée,  mais  gravée  d’un  burin  fin  et  délirât,  dans  le  style 
d’Augustin  Vénitien.  La  célèbre  composition  ou’  elle  offre,  dernier  ouvrage  de  h ai 
pbaël , fut  depuis  gravée  un  grand  nombre  de  fois,  à commencer  par  deux  autres 
anonimes  de  l’école  de  Haiinondi , ainsi  que  par  Coructc  Cort  en  i5j3,  un  de  scs 
élèves  en  1574,  et  ensuite  Michel-Ange  Marelli,  Jean  Sadeler,  Simon  Thomassiu 
en  1680,  Nicolas  Dorigny  eu  1709,  Arnol  Van  Westerbout,  Simon  Valé,  Jacques 
Cherau , J .-Baptiste  Lenardi  , Benoit  Kredi,  Tardieu,  Poggi,  Simon,  Bcttelini  , 
Tofanclli,  et  enfin  deux  fois  par  ltaphaël  Morgbeu  ; la  première  n’ étant  pas 
réussie  à son  gré,  et  ayant  été  achevée  par  son  frère. 

Bette  épreuve,  parfaitement  bien  conservée. 


Nativité  de  la  Vierge,  — d'après  IKsdikeli.i. 

Larg.  1G  pouces.  — Haut.  \\  pouces.  (Bartsch,  p.  «3.) 

Nous  avons  décrit  ce  sujet  sous  le  N.  io56,  dans  1’  «ruyre  de  Béa  tri /.et. 
Au  coin  à la  gauche  d’en  bas  on  lit:  Nativitas  — Gi.oiuose  Vi  — actais  Maria, 
et  an  dessous:  KxcüP.  Ant.  Salamavca.  1S40.  Sous  le  N.  1057  nous  avons  in- 
diqué une  copie  de  1’  estampe  de  Béatrixet,  avec  la  même  adresse  et  la  même 
marque.  Celle  dont  nous  pjrlons  à présent  est  différente,  d'une  très-l>elle  exe- 
cution et  d’un  dessin  ferme  et  vigoureux.  Nous  ne  sommes  pas  éloignés  de 
croire  que  ce  soit  le  véritable  original  que  Béatrixet  retoucha  ensuite,  y plaçant 
son  propre  nom,  plutôt  que  V estampe  dont  nous  avons  parlé  sous  le  N.  1057. 

Epreuve  d’ une  extrême  fraîcheur  et  fort  bien  conservée,  sur  papier  doublé. 


I Job.  Les  Horacbs  et  les  Coriaces,  — d’ après  Jules  Uomai*. 
Larg.  i5  pouc a lig.  — Haut.  10  pouc.y  3 lig.  (Bartsch,  p.  29.  ) 

Un  des  combattans  vient  de  tomber  mort,  un  second  d' être  terras- 
sé , et  son  vainqueur,  lui  appuyant  un  genou  sur  le  ventre,  oppose  le 
bouclier  aux  assauts  d'un  nouvel  adversaire  , tandis  que  les  deux  autres 
combattent  corps  à corps.  Le  fond  offre  une  arène  close,  au  delà  de  la- 
quelle sont  les  spectateurs,  et  à la  droite  d'en  bas  on  lit  : Trigemivorum 

HoRATlORCftf  CtmiATlORCtfQUE  FRO  l' AT  RI  A ALORIOSÜX  CERTAMEN.  AîlT.  SaLA- 
MANCA  EXCUDLBAT  RoMAE  Alt.  I 54  I * 

Belle  estampe , dans  laquelle  on  à habilement  tâche  d’ imiter  le  style  de 
Marc-Antoine. 

Bonne  épreuve,  légèrement  endommage»*. 
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l387.  Du». 

Ovale.  Larg.  14  poue .,  fi  lig.  — Haut.  11  pour  , a lig.  (Bartsch,  p.  3g.) 

La  Déesse  est  assise  dans  son  char,  traîné  par  deux  chiens.  Minerve, 
une  autre  figure  de  femme  et  un  Amour,  sont  derrière  elle.  Indépendam- 
ment des  roues,  le  char  a deux  grandes  ailes.  Dans  la  partie  inférieure  on 
voit  une  ville  partagée  en  deux  par  une  rivière,  et  la  marge  d'en  lias  porte 
l'inscription  : Carro  de  Disk*.  — Exccdebat  Art.  Salamabca  M.DXLI. 

On  présume  que  cette  pièce  soit  d’après  un  dessin  de  I,oc  Penni.  La  gra- 
vure offre  un  goût  approchant  de  celui  d'Augustin  Vénitien. 

Bonne  épreuve,  médiocrement  conservée. 


UOO.  La  mort  des  refaits  de  Niobé. 

Lnrg.  ifi  pouc.,  6 lig.  — Haut.  11  pour,  to  lig.,  et  7 lig.  de  marge. 

(Bartsch,  p.  ) 

Dans  la  partie  supérieure  on  voit  Diane  et  Apollon  sur  des  nuages. 
Diane  perce  de  flèches  les  sept  filles  de  Niobé,  qui  sont  ressemblées  vers 
la  gauche;  Apollon  les  sept  enfans,  qui  sont  à la  droite.  En  bas  de  ce  même 
côté  on  lit:  Art.  S.  Romae  ae.  i54i. 

La  marge  inférieure  renferme  quatre  distiques,  dont  le  dernier  parait  s'a- 
dresser au  sraveur  , si  ce  n’  est  pourtant  au  peintre,  qui  semble  un  maître  de 
l’école  de  Florence.  Le  voici: 

HCDDIIUT  ArTOEI  marcs  OMRIA,  5ED  SIRE  SIRSD 
HuRC  NlOSt  CAEDEES  RUMINA  ROR  HABtTIT. 

Cette  estampe,  morceau  du  plus  grand  mérite,  est  attribuée  par  Malaspi- 
na  à Enée  Vico,  auquel  elle  ne  nous  parait  pouvoir  appartenir  d' aucune  manière; 
sans  même  observer  que  Vico,  qui  en  ! 54 1 étant  encore  chex  Barlaechi  et  dans 
ses  commeneemens,  n'aurait  raisonnablement  jamais  pu  exécuter  alors  un  ouvra- 
ge d’ une  telle  importance  et  d’une  telle  beauté.  Elle  parait  gravée  dans  le 
même  sens  que  le  dessin  ou  le  tableau  d' où  elle  est  tirée,  les  deux  Divinités  te- 
nant leurs  arrs  de  la  main  droite,  et  décochant  les  flèches  de  la  gauche. 

Superbe  épreuve,  d’ une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 


ï JO0.  Mac.rarimité  de  Scipioe. 

Larg.  16  pouces.  — Haut,  n pouc.,  a lig.  (Bartsch,  p.  3o.  ) 

Scipion,  assis  au  milieu  et  environné  par  ses  capitains,  parle  à une 
jeune  femme  qui  semble  vouloir  lui  remettre  deux  grandes  clefs,  et  refu- 
se les  presens  qu’  Allutius  lui  apportait,  pour  servir  à la  rançon  de  sa 
jeune  épouse.  Au  milieu  d’en  bas  on  lit:  Aurfm  . oc  on  . pro  . reoimee- 

DA  . CAPTIVA  . VIRGÏRE  . FABEKTES  , ATTVI.ERAKT  . LcCElO  . SPOESO  . TBADI- 

dit  . Scipio.  — Romab  excdp.  Ast.  Salamabca  . •L’année  i54a  et  au 
dessous,  sur  une  pierre. 
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Bartsch  dit  que  a celle  estampe,  dont  la  gravure  approclic  du  gp&t  d'Aa* 
guslin  de  Venise,  est  gravée  par  un  annnime,  «T  après  un  maitre  inconnu,  que 
1’ on  croit  être  de  l'école  de  Florence.  ■»' 

Passe  pour  les  premières  de  ces  données,  mais  quant  à la  dernière  il  nous 
parait  que  le  style  de  T invention  approche  plutôt  de  celui  «le  Jules  Romain, 
que  de  tout  maitre  florentin  . Nous  avons  déjà  fait  mention  de  cette  estampe 
dans  P œuvre  de  Marc  de  lt  a vernie,  sous  les  N.  6o3,  604,  Go5,  avec  lesquels 
elle  pourrait  peut-être  taire  suite. 

Superbe  épreuve,  d' une  extrême  fraîcheur,  intacte  dao*  les  marges,  nette  et  par- 
faitement conservée. 

l30O.  Double  DE  LA  PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 

Au  re'bours  de  cette  épreuve  on  voit  des  traces  d' impression  du  sujet  de 
Christ  guérissant  l’aveugle,  dont  nous  parlerons  sous  le  N.  »4<>3. 

Épreuve  très-belle  et  parfaitement  bien  conservée. 

l3gi.  Abigau.  bt  David. 

Larg.  16  pouces.  — Haut.  10  pouc ^ 2 lig .,  et  9 lig.  de  marge.  (Barl- 
sch,  p.  12.  ) 

Abigaïl,  suivie  par  ses  femmes  qui  apportent  des  présens,  s'approche 
de  David  qui  est  debout,  suivi  et  par  un  page  et  par  un  ecuyer  qui  tient 
son  cheval,  et  lui  baise  la  main.  L'  armée  du  Roi  occupe  la  fond,  et  à la 
droite  d'en  bas  on  lit:  Akt.  S.  exc.  Romae  j5/|3.  La  marge  renferma 
quatre  distiques  italiens. 

On  croit  que  cette  belle  composition  appartient  au  Bandinclli  ou  à Jules 
Romain.  Il  nous  parait  d'y  entrevoir  plutôt  le  style  du  premier  de  ce  maitres. 
L'exécution  aussi  en  est  fort  belle  et  soignée,  et  décèle  un  burin  très-savant. 

Bonne  épreuve,  légèrement  endommagée. 

l3g2.  L’  mcESDtE  de  Borgo,  — d’après  Kafuael. 

Larg.  21  pouc.,  2 lig.  — Haut,  la  pouc.,  10  lig.  (Bartsch,  p.  3 3. J 

Le  pape  Léon  X en  prières  sur  un  balcon,  faisant  cesser  l'incendie 
d'un  quartier  de  Rome,  dit  le  Borgo  vecchio.  Sur  le  devant  sont  dévelop- 
pées quelques  scènes  de  ce  grand  désastre.  Vers  la  droite,  dans  une  mai- 
son en  flammes,  une  jeune  femme  toute  nue  tâche  de  sauver  son  enfant 
au  maillot,  le  passant  à son  père  qui  est  en  bas  sur  la  place.  Tout  près  un 
jeune  homme  se  glisse  le  long  du  mur,  et  y parait  encore  suspendu  de  ses 
deux  mains  : un  troisième  sauve  son  père,  le  portant  sur  scs  épaules. 
Quelques  femmes  avec  des  enfans  occupent  le  milieu,  exprimant  leur  dés- 
espoir, pendant  que  vers  la  gauche  1’  on  apporte  de  P eau  pour  travailler 
à éteindre  l'incendie.  Sur  le  devant  on  voit  trois  marches,  dans  la  seconde 
desquelles  on  lit  P inscription  : Ram.  Urbi,  pisxit  ni  Yaticaxo,  et  sur  la 
troisième:  Excddzbat  Art.  Salahanca  1 545. 
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Cette  superbe  composition,  peinte  à fresque  par  Raphaël  dans  les  salles 
Va  tiennes , a très-souvent  été  répétée  par  les  graveurs,  depuis  l'estampe  dont 
nous  parlons,  jusqu'  à celle  par  Volpato.  Le  style  de  celle-ci  ressemble  fort  an 
faire  de  Marc  de  Ravenne,  et  ferait  honneur  à ce  maître.  Bartsrh  dit  cju'  il  en 
existe  des  épreuves  avant  l'adresse  du  Salamanca  : mais  il  dit  aussi  que  les  épreuves 
avec  cette  adresse  sont  très-faibles,  ce  qui  est  parfaitement  taux  à l'égard  de 
celle  qn'  on  conserve  au  cabinet  Cicognara. 

Très-belle  épreuve,  un  peo  rognée  vers  les  bords,  bien  conservée  du  reste  , sur 
papier  doublé. 


ijqj.  mîm  E SUJET. 

Mêmes  dimensions. 

Celte  pièce  porte  sur  la  seconde  marche  une  inscription  semblable  à celle 
de  la  précédente,  mais  sur  la  troisième , au  lieu  de  l' adresse  de  Salamanca,  on 
trouve  celle  de  Philippe  Thomassin,  avec  la  date  1610  et  un  privilège  du  Pape. 
Au  côté  droit  on  voit  aussi  une  dédicace  à Pierre  Lancio  de  Rimini,  et  les  ar- 
moiries de  celui-ci,  qui  représentent  trois  lances  croisées,  avec  la  devise:  ros 
déficit.  Au  milieu  d'en  haut  est  écrit  en  caractères  gothiques:  L’bbis  Leomnab 
iscendicm. 

Cette  estampe  est  donnée  par  Barlsch  pour  une  troisième  épreuve  de  la 
précédente,  retouchée.  Nous  observerons  cependant  que  la  première  est  à an- 
gles droits  dans  la  partie  supérieure,  celle-ci  au  contraire  est  cintrée,  et  on  ne 
découvre  dans  les  coins  la  moindre  trace  de  brunissage;  que  le  fond,  qui 
dans  la  première  est  en  blanc,  offre  un  horizon  nébuleux  et  des  globes  de 
fumée:  enfin,  qui  plus  est,  que  le  dessin  est  évidemment  différent  en  plu- 
sieurs endroits,  et  que  la  direction  des  hachures,  parfois  semblable  en  toutes 
deux,  d'autres  fois  est  entièrement  changée.  L'harmonie  générale  aussi  est  par- 
faite, ce  qui  n'arrive  presque  jamais  dans  les  estampes  retouchées,  quelque  soit 
le  soin  et  l'adresse  du  second  graveur.  Ce  sujet  ayant  été  très-souvent  répété, 
comme  nous  avons  déjà  dit,  nous  croyons  que  cette  estampe  vient  d'une  planche 
absolument  différente. 

Épreuve  très-fraîche  nuis  médiocrement  conservée,  sur  papier  doublé. 


i394.  Psyché  emportée  dass  i/Olympe,  — d’ après  Raphaël. 

Larç.  8 pouc .,  i ligne.  — Haut.  10  pouc n 9 lig.  (Bartscb,  p.  36.) 

Psyché  est  représentée  en  l’air,  la  main  droite  élevée  et  tenant  la 
boite  de  Proserpinc.  Elle  est  soutenue  par  trois  Amours.  La  partie  infé- 
rieure offre  un  paysage  inontueux,  orné  de  fabriques,  à la  droite  dnquel 
s’éjève  un  arbre  sec  et  brisé. 

Près  de  ret  arbre  on  voit  les  deux  adresses  de  Antoine  Lafreri  et  de 
Pierre  de  Noliilibus  : à la  gauche  est  celle  de  Paul  Graziano,  avec  la  date  1 58a, 
qui  semble  celle  de  l’impression  des  troisièmes  épreuves.  Celte  estampe  est  d’a- 
près une  des  fresques  de  Raphaël  au  palais  Gbigi:  elle  est  gravée  par  un  ano- 
nime,  dans  b manière  de  Marc-Antoine,  et  point  de  tout  retouchée. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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I09O.  Vierge  embrassant  1/  enfant  Jésus,  — d' après  IUpuul. 

Lan;.  4 pouc 10  lig.  — Haut.  6 pouc 9 /ig.  ( Barlsch,  p.  20.) 

La  Vierge  est  assise,  vue  de  profil,  se  penchant  vers  la  droite  et 
embrassant  P enfant  Jésus,  qui  est  debout  et  se  gratte  la  tête  avec  la 
main  gauche.  Le  fond  représente  une  muraille,  avec  une  fenêtre  et  un 
rideau. 

Heinecke  attribue  cette  estampe  à Marc-Antoine,  Oltlcy  à son  école.  L’exé- 
cution eu  est  très-faible  et  décèle  un  graveur  de  peu  d'expérience:  or,  Marc- 
Antoine,^  lorsqu' il  commença  à graver  d'après  Raphaël,  était  déjà  fort  avancé 
dans  la  partie  mécanique  de  son  art  et  avait  un  burin  assez  libre,  ce  qui  exclut 
la  première  de  ces  opinions;  indépendamment  de  l'observation  que  le  style  n’en 
ressemble  eu  rieu  à celui  des  cotnmencetnens  de  ce  maitre. 

Épreuve. un  peu  faible,  mais  bien  conservée. 


I«>9b.  S.  Pierre  élu  chef  de  l'Église  , d’ après  Rapiukl. 

Larg.  12  pouc.  2 lig.  — Haut.  8 pouc.  4 h’g.  ( B.irtscli,  p.  17.) 

Même  sujet  que  le  N.  i3o8,  de  P œuvre  de  Diane  de  Mantouc.  Le  fond 
est  en  blanc,  à l'exception  du  terrain.  Estampe  d'un  ton  très-vigoureux  et 
«l'une  exécution  soignée,  un  peu  dans  le  style  d'Augustin  Vénitien. 

Épreuve  d'une  extrême  fraîcheur  mais  un  pea  endommagée,  sur  papier  doublé. 

v 

I ^97*  Homme  col-cbé  , — d’ après  Michei.-Atge. 

Larg.  5 pouc..  7 lig.  — Haut.  4 pouc.,  3 lig.  ( Bartsch,  p.  5o.  ) 

Homme  nu,  couché  à terre  sous  une  tente,  qui  occupe  tout  la  lar- 
geur du  fond.  S’appuyant  sur  le  coude  du  bras  gauche,  il  pose  le  droit  sur 
son  genou.  Un  petit  arbre  s’élève  vers  la  gauche,  et  au  milieu  d’ en  bas 
est  l’adresse:  A ni.  Salamanca  exc. 

Celle  figure  est  tirée  il'  une  des  fresques  de  la  chapelle  Sixtinc,  qui  repré- 
sente la  Créatiou  d' Adam,  bile  est  gravée  dans  un  goût  approchant  de  celui 
d'Augustin  Vénitien. 

Bell,  épreuve,  parfaitement  cooserrée. 

l398.  La  Nativité. 

Larg.  16  pouces.  — Haut.  9 pouc.,  8 lig.  (Bartsch,  p.  • 5.)  * 

Au  milieu  la  Vierge  semble  déposer  l'enfant  Jésus  dans  un  berceau, 
et  saint  Joseph,  qui  est  debout  tout  près,  le  montre  à quatre  bergers  qui 
arrivent  par  la  gauche,  dont  un  joue  de  la  cornemuse.  Deux  autres  ber- 
gers sont  vers  la  droite;  un  conduisant  un  grand  chien,  l’autre  portant  un 
agneau  sur  ses  épaules.  Le  fond  offre  une  hutte,  au  delà  de  laquelle  on 
voit  un  édifice  à demi-ruiné. 
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Celle  pièce,  qu’on  croit  d’après  Raphaël  et  qui  est  très-rare,  pour  être 
complète  doit  se  composer  <1’ une  seconde  planche,  à joindre  par  la  hauteur, 
et  représentant  Dieu  le  Père,  dans  une  gloire  de  six  anges  Cette  seconde  plan- 
che n’a  point  clé  imprimée  dans  l'épreuve  au  cabinet  Cicognara. 

Mariette  attribue  la  gravure  de  celle  estampe  à Marc  de  Ravenne,  fleine- 
ckc  à Bonasone,  d'autres  a Augustin  Vénitien:  elle  est  si  médiocre  qu’elle  ne 
leur  ferait  guère  d*  honneur.  Il  en  existe  une  copie  anonime,  en  contrepartie, 
avec  l’adresse  de  l’imprimeur  Thomas  de  Torti,  à Rome. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 

1 ^99-  La  Théologie  et  la  Métaphysique,  — d'après  Raphaël. 

Larg.  10  pouc .,  8 lig.  — Haut . ta  pouc 10  lig.  (Bartsch,  p.  4o  ) 

La  femme  qu'  on  croit  représenter  la  Théologie  est  assise  à la  gau- 
che sur  des  nuages,  et  montre  le  Ciel.  Celle  qu’  on  présume  figurer  la 
Métaphysique  est  assise  à la  droite,  aussi  sur  des  nues,  et  lève  la  main 
gauche  pour  recevoir  un  rouleau,  qui  lui  est  présenté  par  un  Génie  ailé. 
Un  second  Génie  est  entre  les  deux  femmes,  s'appuyant  à une  tablette. 

Celte  estampe  fait  le  pendant  d’une  autre,  qu’on  ne  trouve  point  au  ca- 
binet Cicognara,  et  qu’  ou  suppose  représenter  la  Logique  et  la  Dialectique. 
Toutes  les  deux  sont  anoniroes,  sans  aucune  marque,  et  lurent  attribuées  tantôt 
à Marc  de  Ravenne,  tantôt  jusqu’à  Marc-Antoine.  Leur  médiocrité  exclut  ces 
conjectures,  tandis  qu’  en  même  temps  leur  style  fait  voir  qu’  elles  appartien- 
nent à celte  école. 

Épreuve  très-fraîche  mais  considérablement  endommagée,  sur  papier  doublé. 

1^.00.  Femme  et,  deux  exfabs,  — d’après  le  Parmesax. 

• / 

Larg.  4 pouces.  — Haut.  5 pouc.,  5 lig.  ( Bartsch.  p.  47-  ) 

Une  jeune  femme  habillé  à 1'  antique,  assise,  vue  de  profil,  tournée 
vers  la  gauche,  au  delà  de  laquelle  on  voit  deux  enfans,  sur  une  espèce 
de  table. 

Cette  estampe,  qu’on  a cru  représenter  la  femme  de  Faustulus  nouris- 
snnt  Ré  mus  et  Romulus,  est  gravée  dan»  un  style  qui  approche  beaucoup  de 
celui  de  Mare  de  Havenne.  Nous  verrons  sous  le  N.  1 /|83  ce  même  sujet,  exécuté 
par  un  maitre  de  l’École  de  Fontainebleau,  I.éon  Daven,  avec  la  date  i54°i 
mais  nous  ne  saurions  décider  entre  ces  deux  pièces,  d’ un  caractère  tout-à-fail 
différent,  laquelle  soit  1'  original. 

Très- bonne  épreuve,  fort  bien  conservée. 

l4°I-  La  Fuite  ex  Égtpte,  — d’après  Raphaël. 

Larg.  •}  pouc.,  6 lig.  — Haut,  io  pouc.,  a lig.  (Bartsch,  p.  16. ) 

Ce  sujet  est  traité  d’ une  manière  extrêmement  naïve  et  gracieuse.  • 
Saint  Joseph,  nn  flacon  dans  la  main  gauche,  conduit  par  la  bride  l’âne, 

F aidant  à traverser  un  pont  de  bois.  La  Vierge,  P enfant  Jésus  dans  ses 
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bras,  est  assise  sur  sa  monture,  et  cueille  des  dattes  <T un  palmier  que 
quelques  Anges  inclinent  vers  elle,  à fin  que  sa  main  et  celle  de  1’  enfant 
puissent  arriver  aux  fruits.  Les  lettres  R.  V.  sont  gravées  sur  le  pont. 

L'exécution  de  cette  estampe  est  médiocre,  et  le  faire  en  approche  de  ce- 
lui de  Bonasone.  Mahtspina  n'a  pas  douté  de  la  lui  attribuer. /uni  croit  toute- 
fois y reconnaître  plutôt  le  style  des  premiers  ouvrages  de  Caraglio,  et  sc  rnoquc 
avec  raison  de  Marolles,  qui  dans  son  catalogue  (Paris,  1666,  p.  22,  ti.  4)  avait 
prétendu  que  ce  fut  une  estampe  gravée  par  Raphaël  lui-même.  Celle  assertion 
ne  parait  en  effet  qu'une  mauvaise  plaisanterie,  et  il  semble  qu'on  ne-  doit 
pas  faire  plus  de  cas  de  celle  de  Vasari,  qui,  dans  la  vie  de  Jules  Romain,  dit 
que  c'est  une  invent  ou  «le  ce  maître,  gravée  par  Jean-Baptiste  Mautouan.  On  en 
connaît  une  copie  taillée  sur  bois  en  clair-obscur,  qu'on  attribue  au  Boldrini, 
mais  qui  appartient  plus  facilement  à Nicolas  Viccntino. 

Très-belle  épreuve,  parfoitcoteut  conservée,*  sur  papier  doublé. 

1^.02.  Joseph  costast  ses  songes, — d’ après  Raphaël. 

Larç.  i3  pouc.y  G lig.  — Haut.  9 pouces.  ( Barl$cli,  p.  10.) 

Joseph  est  debout  au  milieu,  près  d’ un  palmier.  Trois  de  ses  frè- 
res, à la  droite,  se  tiennent  embrassés,  les  autres  sont  couchés  à terre  à la 
gauche  , rangés  en  demi-cercle,  P écoutant.  Au  milieu  d*  en  bas  on  lit  : 
Raph.  cr.  15.,  et  on  remarque  en  haut,  aux  côtés,  deux  médailles  où 
sont  figurés  les  songes  contés  par  Joseph. 

Cette  estampe  offre  beaucoup  de  variations  d'avec  la  fresque  sur  ce  sujet 
peinte  par  Raphaël  au  Vatican  : elle  paraît  donc  d' après  un  dessin,  qui  cil  ren- 
fermait peut-être  la  première  idée.  Elle  fut  gravée  sans  aucun  doute  dans  l'école  de 
Marc-Antoine,  mais  on  ne  sait  par  lequel  de  scs  élèves.  Bartsch  remarque  que  le 
style  approche  de  la  manière  de  Philippe  Soie.  On  en  connaît  une  copie  par 
Rédlrizct,  avec  l’adresse  de  Barlacchi  et  la  date  1 54 1 ^ dont  les  épreuves  postérieu- 
res ont  l'adresse  de  Lafrcri,  et  les  dernières  celle  d'Orlandi,  avec  la  date  1602. 

ÊpreuTC  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée,  sur  papier  doublé. 

l4°3.  Christ  GCÉRISSAI'T  Cü  AVECGI.E. 

Larg.  îG  pouc.,  9 lig.  — Haut.  10  pauc .,  4 l‘g-  (Bartsch,  p.  iG  ) 

La  scène  se  passe  près  du  vestibule  du  temple,  où  Jésus  arrive  par 
la  gauche,  suivi  par  sept  de  ses  disciples.  L’  aveugle,  assis  sur  une  mar- 
che et  tenant  un  long  bâton,  étend  la  main  droite  vers  lui.  Le  fond  est 
occupé  par  neuf  autres  figuras. 

On  attribue  l' invention  de  ce  sujet  à l’iérin  det  Vaga  , quoique  il  soit 
difficile  d’y  reconnaître  le  style  de  ce  maître.  L’exécution  est  très-nette  et  tres- 
fraiche.  Nous  avons  dit,  sous  le  N.  i3qo,  que  dans  le  cabinet  Cicognara  une 
épreuve  de  la  Magnanimité  de  Scipion  avec  I'  adresse  de  Salamanca  et  la  date 

porte  au  rebours  un  calque  de  cette  estampe.  Il  parait  par  là  que,  suivant 
toute  probabilité,  elle  est  à peu  près  du  même  temps  et  appartenait  aussi  au 
fond  de  ce  marchand. 

Superbe  épreuve,  parUiteuient  bien  cooierrée. 
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VÉSCS  ET  l’AmODB. 

Larg.  5 pouc.,  6 lig.  — Haut,  u pouces.  (Bartsch,  p.  3j.  ) 

La  Déesse  est  vue  de  profil,  tournée  vers  la  gauche,  et  tenant  une 
flèche.  L’Amour  est  debout  devant  elle,  s’  appuyant  sur  son  arc.  Ces 
deux  figures  sont  placées  sur  des  nuages. 

On  croit  ce  sujet  d’après  le  Primatice,  ou,  plus  probablement,  d' après  le 
Parmesan.  Le»  secondes  épreuves  sont  retouchées  avec  bcanroup  de  soin,  et  se 
reconnaissent  à ce  que  la  jambe  gauche  de  Vénus  est  enlièreroent  en  ombre 
depuis' le  gras  jusqu'à  la  cheville,  tandis  que  dans  les  premières  elle  est  en 
blanc  au  coté  droit. 

Première  épreuve,  très-belle  et  parfaitement  conservée. 


I^û5.  TaiowrHE  de  Vénus. 

Larg.  6 pouc 6 lig.  — Haut.  4 pouc.,  4 l'S-  (Bartsch,  p.  38.) 

La  Déesse  est  debotit  sur  un  globe,  dans  une  coquille  flottant  sur 
la  mer,  et  tient  dans  la  main  gauche  une  flèche,  qui  lui  est  présentée  par 
l'Amour,  planant  en  l’air  au  dessus  d’ elle.  Deux  monstres  marins, 
sur  lesquels  sont  deux  hommes  sonnant  de  la  trompette,  la  précédent,  et 
elle  est  suivie  et  environnée  par  des  Nymphes,  des  Tritons  et  des  Amours. 
Une  île  montagneuse  occupe  le -fond. 

Celte  pièce,  exécutée  avec  beaucoup  de  soin,  mai»  peu  de  correction,  par 
un  anonlmc,  porte  seulement  1'  adresse  de  Pierre  de  Nobilibus,  dont  Bartsch  ne 
parle  point. 

Belle  epreuve,  parfaitement  conserree. 


14.06. 


L A MOI' H ET  I.E  DllAGON. 


Larg.  6 pouc.,  2 lig.  — Haut.  5 pouces.  (Bartsch,  p.  39.) 


Un  Amour  ailé,  voltigeant  en  1'  air  cf  portant  sur  sa  tête  un  arc  et 
un  carquois,  se  dirige  vers  la  droite,  où  semble  1*  attendre,  les  griffes 
ouvertes,  un  dragon,  ailé  aussi  et  en  1'  air. 

On  croit  cette  pièce  d' après  un  dessin  de  Raphaël. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 


14^7*  Diane  et  Actéon. 

Larg.  .5  pouc.,  3 lig.  — Haut,  in  pouc.,  3 lig.  (Bartsch,  p.  /jo.  ) 

Diane  assise  au  milieu,  près  des  ruines  d' un  ancien  édifice  et  ayant 
les  jambes  dans  un  fleuve,  jette  de  l'eau  au  malheureux  Actéun,  qui  arrive 
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par  la  gauche,  et  auquel  les  cornes  poussent  aussitôt  au  front.  Vers  Iq 
droite  on  voit  deux  Nymphes  à mi-corps  dans  l'eau,  et  vers  la  gauche  on 
remarque  de  nouveau,  au  fond,  Âctéou,  assailli  et  terrassé  par  trois  chiens. 

Oo  croit  celte  belle  estampe  d'après  un  auonime  de  l'école  de  Florence:  elle 
est  d'un  dessin  fort  correct,  et  très-habilement  gravée.  En  bas  à la  droite  on 
voit  dans  les  secondes  épreuves  1'  adresse  de  Lafreri,  et  Bartsch  dit  que  les  pre- 
mières, sans  cette  adresse,  sont  très-rares.  On  en  connaît  une  copie  en  contrepar- 
tie, par  le  Maitre  au  uom  de  Jésus-Christ,  avec  la  date  «556. 

Superbe  épreuve,  avant  l'adresse,  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée. 


ïZj.OO.  Allégorie  sur  l'Amour. 

Larg.  17  pouc .,  4 — Haut.  14  pouc.  y 6 lig.  (Bartsch,  p.  54  ) 

Au  milieu  on  voit  Vénus  assise  à une  table  jouant  aux  dés  avec 
l'Amour,  qui  de  son  coté  inet  pour  enjeu  des  mains,  des  cœurs,  des  bou- 
ches, etc.  Plusieurs  personnes  observent  attentivement  ce  jeu,  et  causent 
ensemble.  Sur  le  devant  cinq  Amours  font  bouillir  un  de  leurs  camarades 
dans  une  chaudière.  Dans  le  fond  à la  gauche  on  remarque  quatre  cite* 
vaux  fuyant  au  galop,  et  au  dessus  le  Pégase,  se  lançant  dans  les  nues  : 
dans  celui  â la  droite  Apollon  sur  son  char,  montant  vers  f Olympe. 

Bartsch  nomme  Phaëton  cette  dernière  figare.  La  marge  inférieure  ren- 
ferme trois  cartouches,  chacun  desquels  contient  huit  vers  italiens.  Au  dessous 
de  celui  à la  droite  on  voit  l'adresse  du  Salamancu. 

On  attribue  l' invention  de  ce  sujet  au  Baudinelli,  et  à la  vérité  son  stjlc 
y parait  fort:  on  ne  saurait  rien  dire  sur  le  graveur,  qui  est  un  auonime  de 
beaucoup  de  mérite,  dont  la  manière  approche  un  peu,  quoique  de  fort  loin, 
de  celle  de  Marc  de  Ravenne. 

Médiocre  épreuve,  mais  parfaitement  bien  conservée. 


1409*  Panneau  D1  OdKBMESS. 

Larg.  4 pouc.,  3 lig.  — • Haut.  5 pouces.  ( Bartsch,  p.  55.  ) 

Deux  enfuns  assis  sur  deux  monstres,  supportant  un  petit  temple, 
dans  lequel  on  voit  Vénus  et  l'Amour.  Les  queues  des  deux  animaux,  qui 
terminent  en  rinceaux,  se  réunissent  au  milieu  d' en  haut,  où  un  Amour, 
debout  sur  le  dôme  du  temple,  les  retient.  Dans  le  coin  à la  droite,  le  long 
du  bord  vertical,  on  voit  1’  adresse  : Ânl.  Sut.  etc. 

L'invention  de  ce  sujet  a été  attribuée  à R.iphaèl,  l' exécution  eu  est  au 
dessous  du  médiocre. 

Ruant  épreuve,  tres-bitu  conserver. 
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*4ÏO*  Autre  pawneaü  d' onîiEMENS. 

Larg.  4 pouc .,  i ligne.  — Haut.  5 pouc 9 //£.  (Bartscb,  j».  5G.) 

Femme  ailée  dont  le  corps  se  termine  en  rinceaux,  dans  lesquels 
on  voit  en  haut  un  enfant  nu  debout,  et  au  milieu  un  second  enfant,  à 
qui  elle  présente  des  fruits.  Vers  la  droite  d’en  bas  est  I1  adresse  de 
Salamanca,  dont  Bartsch  ne  parle  point. 

Cette  adresse,  si  souvent  répétée  dans  les  estampes  anoniraes  que  nous  ve- 
nons de  décrire,  fait  voir  que  la  plupart  furent  gravées  par  ordre  de  ce  célèbre 
marchand,  au  fond  duquel  travaillèrent  presque  tous  les  plus  célèbres  graveurs 
d Italie  de  ce  temps,  aussi-bien  que  la  plupart  des  Allemands  qui  accouraient 
sc  former  à Fecole  de  Marc-Antoine,  et  dont  les  ouvrages  portent  quelquefois  si 
fort  ) empreinte  du  goût  italien,  qu'  il  est  parfois  impossible  de  les  en  distinguer. 

Quant  à r estampe  dont  nous  parlons,  011  en  attribue  f invention  à Jean 
de  U dîne  ; mais  pour  P exécution  clic  ne  vaut  guère  mieux  que  la  précédente. 

Très-bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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AUTRES  GRAVEURS  DU  XVI  SIÈCLE 


ET 

ECOLE  DE  FONTAINEBLEAU. 
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MAITRES  CONNUS. 


— — 


CESAR  REVERDINO. 


Céet  artiste  est  presqu’  entièrement  inconnu,  et  mérite  peu  qu’  on 
s’  occupe  de  lui.  On  a prétendu  qù’  il  se  nommait  Gaspard,  au  lieu  que 
César  : ses  marques  pourtant,  quelque  variées  qu’  elles  soient , offrent 
toujours  dans  la  première  lettre  un  C.  On  a discuté  aussi  s'il  fût  Vénitien, 
Padouan  ou  Bolonais,  et  à quelle  époque  on  doit  placer  sa  naissance. 
Quoique  Zani  dit  qu’il  travailla  depuis  1 5 3 1 jusqu'à  i554,  le  fait  est 
qu’  on  ne  trouve  qu’  une  seule  date  sur  ses  estampes,  et  s’  est  i55r,  sur 
le  Moïse  faisant  jaillir  une  source  . On  peut  croire  qu’  il  naquit  dans 
les  premières  années  du  XVI  siècle. 

Malpé  prétend  que  Reverdino  gravait  aussi  sur  bois,  mais  cette 
assertion  ne  parait  point  fondée.  Cet  auteur  ajoute  que  le  cabinet  de 
Paris,  alors  Impérial,  possède  G4  estampes  de  ce  maître,  parmi  lesquelles 
sont  plusieurs  sujet  libres.  Bartsch,  dans  son  catalogne,  n’  en  décrit  que 
5i  ; encore  douze  sont  douteuses,  et,  des  5g  autres,  quatorze  ne  portent 
point  de  marque.  Malaspina  en  possède  dans  son  cabinet  une,  dont 
Bartsch  ne  parle  pas,  avec  le  nom  du  graveur  en  toutes  lettres:  c’est  le 
Démos,  us  vieillard  et  use  courtisane. 

Au  catalogue  de  Bartsch,  Brulliot  n’  a trouve  à en  ajouter  qu’une 
seule,  qu’  il  rencontra  justement  à Paris  à la  Bibliothèque  du  Roi  : c’  est 
le  David  et  Goliath,  dont  Zani  parle  aussi.  Ce  dernier  auteur,  daus  la 
partie  de  son  Encyclopédie  qui  a été  publiée,  en  décrit  toutefois  six 
autres,  parmi  lesquelles  un  Christ  fréchast  sur  le  Thabor  avec  le  nom 
du  graveur  en  toutes  lettres,  une  Nativité,  une  Adoration  et  un  Juge- 
ment de  Salomon,  toutes  trois  avec  sa  marque.  Les  deux  qui  restent  ne 
lui  sont  qu'attribuées  d’après  quelque  ressemblance  de  style,-«t  c’  est  une 
pareille  considération  que  nous  a déterminés  nous  aussi  a placer  parmi 
les  estampes  du  Reverdino  deux  pièces  anonimes,  qui  existent  au  cabinet 

Cicognara  (N.  1 4 1 !>,  1 4 1 6.  ) 

Ce  maître  fut  toujours  très-faible  dans  le  dessiu.  Quant  à la  gravure, 
les  morceaux  qui  portent  *on  nom  en  toutes  lettres  approchent  un  peu 
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de  la  manière  de  Bonasonc,  et  même  de  celle  d1  Augustin  Vénitien  ; 
c’  est  d1  après  cela  qu’  on  a présumé  qu'  il  apprit  son  art  de  Marc-An- 
toine ou  de  quelqu’  un  de  ses  élèves.  Il  employa  des  marques  très-va- 
riées, mais  toutes  formées  par  les  lettres  C.  R,  ou  bien  C E.  R Z. 

.j. 


1 4- 1 I ■ EtfFAltS  Dissm. 

Larg.  11  pouc.,  4 % — Haut.  3 pojsc.,  9 lîg.  (Bartsch.  38.) 

Sept  enfans  qui  dansent  se  tenant  par  la  main;  un  huitième,  à la  gau- 
che, est  monté  snr  un  de  ses  compagnons  qui  marche  à quatre  pattes,  et 
un  neuvième  enfant  joue  de  la  cornemuse,  debout  sur  une  pierre  carrée, 
vers  la  droite  au  devant.  A la  gauche  d’en  bas  est  la  marque  du  graveur 
C E R.  ( f^oy.  pl.  /,  fig.  43),  et  vers  le  milieu  l’adresse  de  Lafreri,  avec 
la  date  1 570. 

Cette  date  ne  nous  parait  pas  celle  de  la  gravure  de  cette  estampe,  mais 
celle  du  second  tirage  par  Lafreri,  qui  en  possédait  alors  la  planche.  Sur  la  pierre 
est  le  chilTre  I,  qui  parait  indiquer  le  commencement  d'une  suite,  à laquelle 
sc  rapportent  peut-être  deux  autres  pièces  de  Kevcrdino,  décrites  par  Bartsch, 
sans  marque,  et  représentant  des  autres  Danses  d' tnjans. 

Épreuve  très-belle,  très-fraîche  et  parfaitement  conserree, 

1,^.1  2.  Tauqci!»  et  LbcnècE. 

Larg.  9 pour.,  G lig.  — Haut.  G pouc.,  5 lig.  (Bartsch,  17.) 

Lucrèce  coochée  tout  nue,  jette  des  cris  et  soulève  les  rideaux  de 
son  lit,  où  1’  on  voit  monter  Tarquin,  la  menaçant  d’ un  poignard  qu’  il 
tient  dans  la  main  droite  : vers  la  gauche  on  aperçoit  le  visage  d’ une 
ligure,  qui  parait  un  esclave.  En  haut  est  suspendue  une  tablette,  avec 
une  inscription  commençant  par  les  mots;  Lucretia  Jurinina  nobilis  , 
etc.;  et  à la  gauche  d' en  bas  on  lit  : C.  Rcvcrdinus  f. 

Belle  «preuve,  parfaitement  conserree, 

ClMOS  ET  PÉRO. 

Larg.  3 pouc.,  4 lig. — Haut.  5 pouc.,  10  lig.  (Bartsch,  2.) 

Cimon  est  à la  gauche  de  l’estampe,  appuyé  aux  barreaux  de  ht  fe- 
nêtre de  sa  prison,  tandis  que  Pero,  assise  sur  une  pierre  et  soutenant  nu 
enfant  du  bras  gauche,  lui  offre  son  sein  à sucer.  Le  terrain  est  carrelé, 
et  à la  gauche  d’ en  bas  on  voit  la  marque  C R ( lroy.  PI.  /,  jig.  44  )• 

Cette  pièce  semble  d’après  un  dessin  du  Maître  Houx,  et  est  exécutée  à reaii- 
turtc  libre.  Barlscli  la  place  parmi  les  pièces  douteuses  de  l'œuvre  de  tlcverdiiio. 

Trcvsltclle  epreur*,  un  pru  cniluinnu^ce  aui  coins. 
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l4l4-  Même  sujet. 

Larg.  11  pouc.,  4 *'£•  — Haut.  5 pouc.,  1 ligne. 

Les  deux  figures  de  la  pièce  précédente  sont  représentées  ici  en 
contrepartie,  et  faisant  partie  d'une  scène  beaucoup  plus  vaste.  A la  droite  - 
on  voit  la  porte  de  la  prison  et  deux  hommes  nus  qui  regardent  Cimon, 
tandis  qu'un  troisième  dort,  couché  par  terre.  La  gauche  offre  I'  extérieur 
de  F édifice,  et  trois  autres  hommes  attentifs  à I'  action  de  Péro.  La 
marge  inférieure  renferme  une  inscription,  commençant  par  les  mots:  Quo 
non  pénétrât , etc.,  et  sur  la  brfse  d' un  pilier,  au  milieu,  on  remarque  la 
date  i54a. 

Quoique  la  date  nous  paraisse  ajoutée  après  coup,  ce  que  Bartsch  n’obser- 
va point,  il  serait  possible  que  cette  estampe , d’ un  anonime  inconnu,  fut  l’ori- 
ginal d' après  lequel  Revcrdino  copia  le  groupe  qui  forme  la  pièce  précédente, 
hile  est  gravée  entièrement  au  burin,  avec  quelques  changemeiis , et  ofTre  un 
dessin  fort  correct. 

Épreuve  un  peu  faible,  nuit  parfaitement  conservée. 

l4ir>.  Mans  ET  VÉMUt. 

Ovale.  Larg.  la  pouc.,  9 lig.  — Haut,  g pouces. 

Mars  tout  nu  mais  la  tête  armée,  est  couché  sur  un  lit,  et  tient 
Vénus  toute  nue  aussi  entre  ses  bras,  la  caressant;  tandis  qu’un  petit 
Amour  est  suspendu  à sa  mamelle.  Près  du  lit  on  voit  1'  armure  complè- 
te de  Mars. 

Cette  pièce  n'a  été  décrite  par  personne,  que  nous  sachions.  Elle  a’ offre 
aucune  marque,  est  gravée  d' un  sir  le  fort  dur,  et  nous  parait  approcher  assez 
de  la  manière  de  Reverdinu,  pour  pouvoir  lui  être  attribuée  avec  quelque  fon- 
dement. 

Épreuve  d’ une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 


l4l6.  Les  xiVFAtvs  et  le  tbôhe. 

Larg.  9 pouc.,  9 lig.  — Haut.  6 pouces. 

Six  enfans  jouant  entr'  eux  dans  une  salle,  ornée  d' une  frise  avec 
des  bucrains  et  de  festons,  et  percée  de  trois  petites  fenêtres,  par  lesquel- 
les on  aperçoit  autant  d’ arbres.  Le  terrain  est  carrelé,  et  vers  la  gauche 
on  voit  un  très-grand  trône  de  marbre. 

Cette  estampe  aussi  n'a  pas  été  décrite.  Elle  parait  d’apres  un  bas  relief: 
le  dessin  en  est  médiocre,  les  contours  très-prononcés,  le  style  approche  de  ce- 
lui de  Rcvcrdino,  mais  est  si  dur  qu’on  dirait  qu' elle  appartient  à un  maître 
plus  ancico,  ou  qu'elle  est  de  scs  coiuinenceraens. 

Épreuve  ttet-fraiebe  et  parfaitement  conservée. 


GG 
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HIARIUS  CARTARUS 


On  croit  que  cet  artiste  était  d’ origine  allemand  , et  que  c’  est 
pour  cela  que  dans  ses  estampes  plus  anciennes  il  marquait  son  nom 
de  famille  avec  un  IC,  K ar  taras.  Ce  qui  parait  toutefois  certain,  c'  est 
qu’  il  passa  la  plupart  de  sa  vie  à Rome.  On  présume  qu’  il  naquit  vers 
i54o  (nous  croyons  quelques  années  plus  tôt)  et  qu'il  vécut  tout  le  reste 
du  XVI  siècle.  Quoique  le  plus  grand  nombre  de  ses  dates  soit  de  i56o 
à 1570,  on  en  trouve  qui  arrivent  Jusqu’  à 1 586  au  moins  ; si  pour- 
tant c'  est  ainsi,  comme  il  parait,  qu'  on  doit  lire  celle  qu'  il  plaça  dans 
une  suite  de  dix-scpt  estampes,  représentant  les  Œuvres  de  i.a  Miséricor- 
de, marquées  : Incidebat  Romae  Marins  Cartarius  CIO  ID  XXCVI. 

Bartsch,  dont  le  catalogue  de  l'œuvro  de  Cartarus  ne  renferme  que 
vingt-huit  pièces,  ne  parle  point  de  cette  suite,  mais  elle  est  mentionnée 
dans  le  catalogue  du  cabinet  Malaspina,  où  l'on  décrit  aussi  deux  autres 
estampes  de  ce  maitre  non  citées  dans  le  Peintre  graveur  (la  Vierge  nu 
Rosaire  et  les  Auges  gardiens  );  quoique  peu  de  lignes  auparavant  il  soit 
échappé  à son  rédacteur  d’ avancer  qu’  on  ne  connaît  de  Cartarus  que 
sept  à huit  estampes  seulement. 

Aux  a 8 pièces  décrites  par  Bartsch  et  aux  jg  citées  par  Mala- 
spina, il  faut  ajouter  une  copie  de  la  Cène  d'après  Raphaël,  gravée  par 
Marc-Antoine  (Voyet  le  N.  33o  de  notre  catalogue),  dont  parlent  Brul- 
liot  et  Zani;  ainsi  qu'  une  copie  de  la  Samaritaine  par  Béatrizet,  d'après 
Michel-Ange  ( Voyez  N.  ioj5),  et  enfin  1’  Homme  de  Douleurs,  dont  nous 
parlerons  ci-après, sous  le'N.  1 4 * 7*  Par  conséquent  il  faut  porter  l'œuvre 
de  Cartarus  à cinquante  estampes  au  moins,  quand  même  on  voudrait 
réfuter  en  doute  les  vingt-sept  autres  que  Malpé  lui  attribue,  c’est-à-dire: 
S.  Jérôme  dans  une  cbambbe  — Christ  au  jardin  des  olives,  d'après  Al- 
bert Durer,  — Diane  et  Endimion,  — et  une  suite  de  vingt-quatre  por- 
traits d' Empereurs  Romains,  avec  la  date  i5g6,  qui,  si  elle  était  avérée, 
serait  de  beaucoup  la  plus  récente  de  cet  artiste. 

Cartarus  grava  tantôt  à 1' eau-forte  tantôt  au  burin,  et  son  style 
devint  plus  ferme  à mesure  qu'  il  avançait  en  âge,  sans  cependant  pou- 
voir jamais  égaler  celui  des  bons  maîtres  de  son  temps;  sa  manière  appro- 
che plus  de  celle  de  Cornèle  Cort,  que  de  tout  autre.  Bartsch  observe  qu’il 
fut  aussi  marchand,  et  que  en  cette  qualité  il  plaçait  quelquefois  son  mono- 
gramme comme  un  adresse  aux  planches  d'autrui,  qu'il  imprimait  pour 
son  compte.  C'  est  ainsi  qu'  on  le  trouve  sur  une  estampe  de  Michel  Luc- 
chese,  et  sur  une  Adoration  des  iehgers  par  Christophe  Cartaro,  que 
Zani  croit  avoir  été  sou  frère,  et  qui  est  marquée:  Cristo/ano  Carlario 
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inc. — DI n tins  C-artarius  cxc.  flomne.  Ce  Christophe  Cariant,  dont  on 
•connaît  un  très-petit  nombre  d’ estampes,  n’  a presque  été  nommé  que 
par  /.Tlni  et  par  lieinccke  : comme  il  signait  ordinairement  : C.  Carl.f. , 
la  plupart  des  autres  auteurs  le  confondirent  avec  Cornèle  Corl. 

Le  monogramme  de  Marius  Cartarus  se  compose  du  lettres  A,  M, 
V,  K.  ( Foy.  pl.  4 s.) 



» 

I 4- 1 7 ‘ ^ hommk  de  douleurs. 

Larg.  a pouc.,  rj  lig.  — Bout.  4 pouces,  et  a lig.  de  marge. 

Le  Christ  est  assis  sur  une  pierre  au  milieu,  tourné  un  peu  vers  la 
gauche.  Sa  tète  est  couronnée  d’ épines,  ses  pieds  et  ses  mains  sont  per- 
cés par  des  clous,  et  un  jet  de  sang  s'  échappe  de  sa  poitrine.  Dans  la 
main  droite  il  tient  un  balais,  dans  la  gauche  un  fléau  : une  auréole  de 
rayons,  divisés  en  trois  faisceaux,  environne  sa  tête.  Sur  le  devant  on 
voit  à terre  trois  clous  , et  à la  gauche  en  bas  une  pierre  avec  le  mo- 
nogramme de  Cartarus,  surmunté  par  la  date  1 56o.  La  marge  inférieure 
porte  une  inscription,  dont  on  ne  peut  lire  que  les  mots  : Deus  tiii  se 
tu  t , le  reste  étant  effacé. 

Personne,  que  nous  sachions,  n'a  parlé  de  cette  estampe,  qui  cependant 
est  fort  belle,  et  porte  la  date  lu  plus  ancienne  de  l'a-uvre  de  Cartarus.  Bartsch 
n'en  cite  qu’une  seule  de  la  même  année:  c’est  une  Adoratior  des  bergers, 
d’après  Henry  Aldegrever.  Celle-ci  probablement  pourrait  être  aussi  la  copie 
de  quelque  estampe  allemande,  que  nous  ne  nous  rappelons  d’ avoir  pourtant 
jamais  vue. 

Belle  épreuve  et  parfaitement  conservée,  malgré  une  déchirure  dans  la  marge  d’en  bas. 

1 i 8.  MaRTïRE  de  sairte  Catherine,  — d’ après  Salviatn 

Larg.  8 pouces.  — Haut,  ta  pouc.,  4 (Bartsch,  ta.) 

La  Sainte  est  au  milieu,  remerciant  le  Ciel  de  1’  avoir  délivrée  du 
supplice  : près  d’ elle  on  voit  deux  roues  brisées.  Les  bourreaux  qui 
la  tourmenta  iefit  s'  enfuyent  épouvantés,  et  sur  le  devant  on  remarque 
deux  hommes,  vus  à mi-corps  Seulement.  Un  Ange  plane  dans  les  airs, 
portant  une  croix  d' où  part  un  faisceau  de  rayons  qui  éclairent  la 
scène.  Vers  la  gauche  d’en  bas  est  placé  le  monogramme  de  Cartarus  , 
surmonté  par  la  date  i563,  et  à la  droite  on  lit:  Francischo  Salviali  in 
ventor. 

Première  épreuve,  avant  1’  adresse  au  dessous  du  nom  du  peintre. 

D’uuc  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 
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l4l9-  ^e  Tmps  et  1.4  Mont. 

Larg.  3 pouc.,  7 lig.  — Haut.  5 pouces.  ( Bartsch,  aa.  ) 

Le  Temps,  sous  la  figure  d’ un  vieillard  barbu,  marche  se  dirigeant 
Vers  la  gauche,  tenant  sur  l'épaule  gauche  sa  faux  et  dans  la  main  droite 
un  sablier.  Il  est  suivi  par  la  Mort,  qui  est  à cheval  et  sous  la  figure  d'un 
homme  nu,  avec  une  tête  de  mort.  Le  fond  représente  deflx  colonnes  et 
deux  piliers  , 1'  un  desquels  petite  une  statue  dont  on  ne  voit  que  la 
moitié.  Au  coin  à la  droite  d' en  bas  est  une  pierre  avec  le  monogramme 
de  Cartarus  et  la  date  1 568. 

La  figure  à cheval  est  une  copie  de  celle  qu'  on  voit  sur  le  devant  à la 
gauche  d’une  estampe  du  maître  P P,  dont  nous  avons  parlé  à la  page  182, 
qu'on  croit  représenter  une  allégorie  sur  la  puissance  de  I'  Amour,  et  qu’on 
A clé  jusqu'  à attribuer  au  Perugino. 

Superbe  épreuve,  d’ une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 

1^.20.  Le  JuoemiNt  uîuversei.  . 

Larg.  io  pouc .,  8 lig.  — Haut.  7 pouc..  7 lig.  (Bartsch,  19.) 

Composition  entièrement  différente  de  celle  de  Michel-Ange  à la 
Sixtine.  Le  cabinet  Cicognara  ne  possède  que  la  partie  inférieure  de  cette 
estampe , dans  laquelle  on  remarque  au  devant  à la  droite  la  tête 
monstreuse  d' un  Démon  qui  engloutit  un  homme.  De  ce  même  côté  les 
damnés  sont  pourchassés  pas  d' autres  Démons,  tandis  qu'  à la  gauche 
les  élus  sont  reçus  et  classés  par  des  Anges.  Au  milieu  on  voit  un  tas  de 
carcasses  et  de  tombeaux,  d'où  quelques  morts  ressuscitent;  et  le  fond  re- 
présente la  mer,  avec  plusieurs  vaisseaux.  La  monogramme  de  Cartarus 
est  au  coin  à la  gauche,  avec  la  date  t568.  Son  nom  se  trouve  répété 
dans  la  marge  inférieure,  qui  a 9 lignes,  au  dessous  d'une  inscription 
commençant  par  les  mots  : Ipse  Domixos,  etc. 

La  hauteur  totale  de  celle  estampe,  lorsqu'  elle  est  complète,  doit  être  de 
■ 4 pouc.,  6 ligues. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 

• 

1 2 I . Le  jugembxt  oxivexsel,  — d’ après  Michel-Ange. 

Larg.  i5  pouc-,  9 lig.  — Haut.  20  pouc.,  5 lig.  (Bartsch,  18.  ) 

Même  sujet  que  les  N.  875,  io5l,  >347-  Les  deux  arcades  supé- 
rieures sont  en  blanc,  et  au  coin  à la  gauche  d’ en  bas  on  lit  : Michdan- 
gilo  bonarota  invent.  Au  dessus  est  le  monogramme  de  Cartarus,  placé 
au  milieu  de  lu  date  1 5 69,  et  suivi  par  le  mot  : 1\omae. 

Ce(tc  estampe,  très-bien  gravée,  est  censée  le  meilleur  morceau'  de  rou- 
vre de  Carlafus  , et  clic  ne  cède  eu  rien  t si  même  elle  ne  la  surpasse  {us  ),  a 
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celle  exécutée  par  Bonasonc  d'  après  la  même  lresque.  et  ilonl  nous  avons  parlé 
sous  le  N.  873. 

Superbe  épreuve,  d"  une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 


MICHEL  IXCCHESE 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cet  artiste  à la  page  2 1 6,  sous  notre 
N 264  et  ailleurs. 


1422.  Le  Jugement  universel.  — d’ après  Michel-Axge. 

Larg.  iG  /loue.,  G lig.  — Haut.  20  pouc..  G lig. 

Même  sujet  que  les  N.  8^3,  io5i,  *347  et  «4*1-  Entre  les  deux 
arcades  dans  la  partie  supérieure  on  Ut:  Micbaelis  Angel:  Bonaroti  Flo- 
rentin! ARTS  PKRFECTEM.  MlCHAELIS  LüCEXSIS  INDUSTRIA  REPRESENTATüM 
MaGNCS  GciDONIS  AsCANII  SfORTIAB  CARB.  SANCTAE  Florae  MUNERE,  et  un 
peu  plus  bas  : con  privilegio. 

Bartsch  ne  décrit  point  les  estampes  de  Lucchese,  si  ce  n’est  en  parlant  de 
quelques  copies  de  sa  main  d’après  des  autres  maîtres.  Crllc-ci  nous  parait 
peut-être  son  meilleur  morceau. 

Très-bette  épreuve,  parfaitement  bien  conservée. 

1423.  Combat  naval,  — d’après  le  Caravage. 

Larg.  16  pouces.  — Haut.  8 pouces. 

Plusieurs  navires  antiques,  montés  par  des  hommes  tous  nus,  allant 
à P abordage.  La  marque  M L,  eu  privilegio , est  à la  gauche  d’ en  haut. 
Au  coin  à la  droite  d’en  bas,  dans  un  écriteau,  on  lit:  Pulidoro  invcnlor. 

Cette  estampe  est  d’après  un  des  bas  reliefs  exécutés  à fresque  par  ce 
peintre.  La  marque  M L est  la  seule  que  Brulliot  reconnaisse  appartenir  au  I.uc- 
chcsc,  n’ayant  jamais  rencontré  les  trois  autres  qui  lui  sont  attribuées  par 
Gori  et  Bryan,  composées  des  lettres  M A L F,  liées  ensemble. 

Très-belle  épreuve  , parfaitement  bien  conservée. 
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I44-  R*s  *EI.IEF  KAVAt.. 

Larg.  i3  pouces.  — Haut.  C pouces. 

Un  navire  romain,  vu  de  profil,  monté  par  deux  hommes  qui  rament, 
un  nu  1’  autre  couvert  d’ une  armure,  tandis  qu'  un  troisième  homme, 
couché  sur  la  proue,  semble  recevoir  des  sacs  de  l'équipage  d’un  second 
navire,  qu’  on  voit  de  face.  D'autres  vaisseaux  occupent  le  fond. 

Cette  estampe  ne  porte  point  île  marque,  mais  seulement  T adresse  de 
P imprimeur  Pierre  de  Nobiiibus.  Elle  est  cependant  à coup  sur  d'après  le  Ca- 
ravane, et  parait  faire  partie  de  la  même  frise  de  la  précédente.  11  nous  semble 
si  fort  y reconnaître  le  style  du  Lucchese,  que  nous  ne  doutons  point  de  la  lui 
attribuer. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  bien  conservée. 




BARTHÉLEMY  LULMUS 


On  ne  sait  absolument  rien  de  ce  maitre,  sinon  qu'  il  était  bressan 
et  qu'  il  travaillait  de  i565  à i5j6.  L'  obscurité  où  1'  histoire  1'  a laissé 
lui  convient  assez,  son  style  étant  si  dur  et  si  peu  agréable  que,  sans  le* 
dates,  on  le  croirait  beaucoup  plus  ancien  qu'  il  ne  1’  est  en  effet.  Bartsch 
présume  qu'il  fut  peut-être  de  la  famille  cTOlmi,  dont  il  latinisât  le  nom: 
Zani  dit  qu'on  l'appela  à tort  Baruccius  Brcxianus.  Du  reste  pas  un  mot 
Le  Peintre  graveur  décrit  deux  de  ses  estampes,  c’  est-à-dire  celle 
dont  nous  allons  parler,  et  un  Crucifix  avec  le  nom  : Bartolomeus  Lul- 
mus  Brix:,  et  la  date  i5yG;  cette  dernière  pièce  est  la  copie  d'une  estam- 
pe de  Cornèle  Cort,  d’après  J.  Clovio.  Zani  en  cite  une  épreuve  avec  la 
date  1 5Gq,  qu'  il  vit  dans  le  cabinet  Rémondini  à Bassan,  et  ajoute  la 
description  d'une  troisième  pièce  de  ce  maitre,  qui  est  aussi  un  Crucifix, 
avec  la  marque:  Bar.  Brix. 

* 


142.).  Descente  ne  croix. 

Larg.  C pouc.,  8 lig.  — llaut.  9 pouc .,  5 lig.  ( Barlsch,  a.  ) 

La  Vierge  assise  au  pied  de  la  croix,  tient  sur  ses  genoux  le  corps 
mort  de  Jésus-Christ.  Derrière  elle  on  voit  Nicodème,  à sa  gauche  la 
Magdeleine  debout,  et  à la  droite  saint  Jean  causant  avec  Joseph  d'Ari- 
mathée.  En  haut  de  oe  même  côté  on  lit  : Bar.  Brix.  f.,  et  au  dessus  G5, 
qui  semble  désigner  la  date  i565. 
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Zani  «lit  qu'  en  lias,  au  dessous  «le  la  Magdeleine,  on  trouve  aussi  la  mar- 
que A B,  ayant  au  dessous  un  D et  un  V ou  un  Y,  difficilement  lisible  . U 
ajoute  «jue  les  premières  épreuves  «le  cette  estampe  sont  introuvables . S”1  il  en- 
tend par  ces  mots  celles  «pii  n1  offrent  point  la  dernière  marque  dont  il  parle, 
l'épreuve  au  cabinet  Cicognara  est  de  ce  nombre. 

Très-belle  ««preuve,  parfaitement  bien  conservée. 


JEAN-BAPTISTE  DE  CAVALERIIS 


Nous  avons  déjà  parlé  de  cet  artiste  à la  page  21 5,  sous  notre 
N.  a63,  et  ailleurs. 


I /p2b.  Le  Jugement  universel,  — d’après  Michel-Ange. 

Larg.  iC  pouc a lig.  — Haut,  ai  pouc.,  9 lig. 

Même  sujet  dont  nous  avons  parlé  sous  les  N.  873,  io5i,  13^7, 
i/jst,  1422.  Entra  les  deux  arcades  au  milieu  d'en  haut  on  voit  le 
portrait  de  Michel-Ange,  coiffé  d’ un  chapeau  et  renfermé  dans  un  ovale, 
ayant  au  dessous  l’ inscription  : Michael  Angélus  bonarotvs  florbntincs 
inïentor.  Les  différens  groupes  de  cet  immense  tableau  sont  expliqués 
par  des  passages  des  Saints  Evangiles,  gravés  au  dessous  en  caractères 
italiques  : et  vers  la  gauche,  près  de  la  marge,  au  dessous  du  premier 
groupe  des  élus,  on  lit  en  très-petits  caractères  : Joanncs  Baplistae  de 
Cavallerys  incidcbat  Homae  Anno  Domini  1 56 7. 

L’effet  général  «le  celle  estampe  est  agréable,  quoique  le  dessin  en  soit 
faible  et  le  burin  médiocre. 

Très-belle  eprenee,  imprimée  sur  deux  feuilles  et  parfaitement  bien  conserre'e* 


— . J. 

AMBROISE  BBAMBILLA 


Brambilla,  que  Malpé  par  erreur  nomme  Brambina,  et  dont  le  so- 
briquet était  le  compère  Horgniu , fut  un  artiste  milanais  qui  travaillait 
à Home  dans  la  seconde  moitié  du  XVI  siècle.  On  dit  qu’il  était  aussi 


Digitized  by  Google 


5a8 


architecte  et  poète.  Comme  graveur  son  mérite  est  médiocre  et  ses  estam- 
pes sont  peu  recherchées.  Il  exécuta,  entr’autres,  la  plupart  des  planches 
de  l'ouvrage  de  Dominique  Fontana,  imprimé  à Rome  en  i5go,  sur  le 
transport  de  l'obélisque  du  Vatican,  et  les  édifices  bâtis  par  ordre  de 
Sixte  V;  ainsi  qu'un  portrait  de  ce  Pape,  entouré  de  plusieurs  faits  de  sa 
vie,  et  avec  la  date  1 58g. 

Les  monogrammes  employés  par  Brambilh  sont  formés  par  la  réu- 
nion des  lettres  A,  M.  B,  R. 

— <• 


1^.27.  Le  Jccembrt  üStvensEL,  — d’ après  Michbl-Arge. 

Larg.  11  pouc .,  7 lig.  — Haut,  ai  poue.,  8 lignes. 

Même  sujet  que  les  N.  8y3,  10S1,  <347,  i42Is  1 4 27  > i42^-  En* 
tre  les  deux  arcades  au  milieu  d’ en  haut  est  le  portrait  de  Michel-Ange, 
nu-tête,  et  dans  un  cartouche  au  dessous  on  lit  l' inscription:  Micr.  Arg. 
Bo.  Les  clefs  pontificales  sont  dans  deux  autres  cartouches  aux  deux 
bords,  avec  les  mots  : Sixto  . V . port  . su  . i>ei  . vicsaio . — et  . remgio- 
ris  . bt  . JOSTiTUE  . — FBOPAGAToBi  . DiCATCM.  Enfin  au  milieu  d' en  bas 
on  lit,  en  très-petits  caractères  italiques:  Buonarota  pinxit  in  Faticano 
— Jacobus  Finius  F.  /.  D Sculpsit  in  lapide , — inde  — Ambrosius 
lirambilla  in  aere  incidit  — anno  i58g.  A la  gauche  d'en  bas  est  1'  a- 
dresse  de  J.  J.  Rossi. 

Plusieurs  endroits  de  celte  estampe  sont  marqués  de  quelques  numéros 
uns  suite  ni  signification  apparente.  Les  proportions  adoptées  par  le  graveur 
ont  singulièrement  altéré  ta  disposition  relative  du  sujet,  et  les  divers  grou|>es 
s’en  ressentirent,  étant  placés  d'une  manière  confuse,  et  pressés  les  uns  sur  les 
autres.  Le  dessin  est  à peine  médiocre,  le  style  du  peintre  méconnaissable, 
P exécution  dure  et  désagréable.  Bartscb  ne  parle  point  de  cette  pièce.  Jacques 
Vini,  le  dessinateur,  était  le  fils  de  ce  Jean-Baptiste  Vini,  peintre  véronais,  dont 
nous  avons  parlé  dans  la  notice  biographique  du  Maitre  au  Dé , à la  page  4 00 

Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  bien  conservée. 


ç. 

DOMINIQUE  ZÉNONI 

1 

Nous  avons  mentionné  cette  artiste  à la  page  172,  dans  la  notice 
biographique  de  Dominique  Campagnola.  On  n’  eu  sait  absolument  rien, 
>i  ce  n’  est  qu’  il  était  Vénitien,  et  qu*  apparemment  il  avait  commencé 
par  être  orfèvre,  a vaut  que  de  devenir  graveur.  Zaui  dit  qu'  il  travaillait 
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pendant  les  années  i56o  à 1 5 y4 ■>  et  qu'il  signait:  Dominicus  Zenoi  Ve- 
netus.  Brulliot  ajoute  qu’  on  trouve  de  ses  estampes  d’ après  Raphaël , 
Jules  Romain  * le  Titien,  etc.,  et  rapporte  trois  chiffres  differens  qu’  on 
lui  attribue,  et  qui  sont  formés  par  les  lettres  D Z.  f.,  ou  bien  D.  Zt.Je. 

J ^.2 8.  Bacchanale. 

Larg.  8 pouc.,  g lig.  — Haut.  6 pouc.,' 6 lignes. 

Une  Bacchante  est  au  milieu  et  semble  danser.  Vers  la  gauche  on 
voit  un  Faune  et  un  Satyre,  qui,  levant  la  jambe  droite,  parait  attirer  à 
lui  une  chèvre , qu'  un  enfant  tient  par  les  cornes.  A la  droite  sont  deux 
autres  enfans,  portant  une  corbeille  de  raisins.  Dans  les  bas  de  ce  même 
côté  est  la  marque  en  très-petits  caractères  : Dominicus  Z.  excu. 

La  Z est  à rebours:  le  mol  exeu.  est  probablement  gravé  par  erreur,  au 
lieu  de  fe , qu'on  trouve  sur  les  autres  estampes  de  ce  maître, . qu’ on  ne  sait 
avoir  jamais  été  marchand. 

Selle  épreuve,  quoique  pâle:  bien  couservée. 


PAUL  BIMGHI 


Paul  ou  Jean  Paul  Bianchi,  dessinateur  et  graveur,  naquit  à Milan 
vers  i5go.  On  a de  lui  plusieurs  portraits  et  sujets  historiques  d'après 
Dominique  Fiasella  de  Sarzane,  B.  Castelli,  A.  Lanzani,  P.  Molina,  J.  C. 
Storer;  A.  Teropesta,  etc.,  ainsi  que  plusieurs  sujets  de  thèses.  On  lai 
attribue  aussi  les  dessins  d’un  livre  de  prières,  qui  furent  taillés  en  bois 
par  Assuerus  van  Louderseel.  Zani  dit  qu'on  trouve  des  dates  de  Bianchi 
depuis  i6aa  jusqu’  à 1646.  Il  n’entrerait  donc  pas  dans  le  plan 'de  cet 
ouvrage  de  parler  de  ce  maître,  si  nous  n’y  étions  obligés  expressément, 
ayant  rencontré  dans  les  porte-feuilles  du  cabinet  Cicognara  une  de  ses 
estampes  très-médiocre  sous  tous  les  rapports,  mais  dont  cependant  nous 
ne  pouvons  nous  dispenser  de  faire  mention. 

l429-  Assaut  0’  une  ville. 

Larg.  ig  pouc.  a lig.  — Haut.  14  pouc.,  1 ligne. 

Sur  le  devant  vers  la  droite  un  général  romain  à cheval,  suivi  par 
quelques-uns  de  ses  capitains,  semble  ordonner  à un  détachement  de  cava- 
liers de  s’  avancer  au  renfort  d’ une  troupe  d’infanterie,  qui,  les  boucliers 
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élevé»,  formant  un  double  rang  de  tortues,  tâche  d' escalader  les  mu- 
railles d' une  ville  qui  se  déploie  vers  la  gauche.  Au  milieu  d'en  bas,  sur 
une  pierre,  on  lit:  10.  Paulus  B la  ne  us  — deli , et  seulpsit  Mediolani. 

Bell*  fprtaTt,  |urlàiiiatgi  bien  cooitmt. 


CORNÈLE  BOS 


On  a prétendu  que  ce  maître  naquit  à Bois-le-Duc  en  1 5o6,  parce  que 
souvent  on  l'a  confondu  avec  Jérôme  Bosch,  peintre  et  graveur,  né  dans 
la  même  ville  en  1498.  Brulliot  cependant  se  borne  à dire  qu'  une  in- 
scription en  allemand  sur  une  de  ses  estampes  portant  la  date  i555, 
« fait  présumer  qu’  il  était  d’ origine  allemande.  » Bos  ou  Bus,  passa  sa 
vie  à Rome,  et  fut  aussi  marchand  d'estampes.  Le  style  qu'il  suivit  com- 
me graveur  parait  montrer  qu'  il  se  forma  d' abord  à l'école  de  Marc  de 
Ravenne  et  suivit  ensuite  la  manière  d’Énée  Yico,  sans  pouvoir  toutefois 
atteindre  ces  maîtres,  ni  se  défaire  d' un  certain  air  sec  et  dur.  Souvent 
tl  grava  d’ après  ses  propres  dessins  ; les  meilleurs  de  ses  ouvrages  sont 
toutefois  d'après  Raphaël  et  Jules  Romain.  Ses  dates  arrivent  jusqu'après 
x56o,  mais  les  catalogues  de  son  œuvre,  donnés  par  Malpé,  Gori,  Heine- 
cke  et  Huber,  sont  forts  incomplets.  Il  employa  cinq  différens  monogram- 
mes, tous  formés  par  les  lettres  C B,  tantôt  isolées,  tantôt  liées  ensemble. 

l43o.  Cariatide.  • 

Larg.  a pouces.  — Haut.  C pouces. 

Figure  d’ homme  supportant  un  globe  sur  ses  épaules.  Pièce  très- 
bien  dessinée,  et  gTavée  d*  un  burin  fin  et  léger,  plus  que  ce  maître  u'usait 
à son  ordinaire,  avec  la  marque  C B,  lettres  liées.  {Voy.  PL  J,Jtg.  4 fil- 
Bell*  épreuve,  parbiiemenl  cçbiutéc. 


-v» 
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CHMBZO.I.YEN, 


1 J I . La  conversion  de  Saint  Paul. 

Larg.  i5  pouc.,  g lig.  — Haut.  io  pouc 8 lignes. 

Au  milieu  de  l'estampe  on  voit  un  cheval  abattu:  le  Saint  vient  d'en 
tomber,  et  est  secouru  par  deux  hommes.  Plusieurs  autres  chevaux  effra- 
yés sont  des  deux  côtés,  dont  un,  sur  un  tertre  au  premier  plan  vers  la 
gauche,  se  cabre  et  va  se  lancer,  pendant  que  son  cavalier,  qui  tient  un 
javelot  de'la  main  droite,  se  couvre  de  son  bouclier.  Dans  le  haut  on 
aperçoit  Dieu  le  Père,  entouré  de  rayons  de  lumière.  Près  de  Saint  Paul 
on  lit:  DV  — E — CO  — ST  — CA,  inscription  dont  nous  ne  pouvons 
deviner  le  sens;  et  vers  le  coin  à la  gauche  d'en  bas,  on  remarque  un  sin- 
gulier monogramme,  formé  par  la  réunion  des  lettres  que  nous  venons 
de  placer  en  tête  de  cet  article.  ( V oy.  PI.  I,flg.  ij.  ) 

Quelques  épreuves  portent  aussi  eu  haut  la  date  i53g.  Christ  prétendit 
expliquer  le  monogramme  dont  nous  avons  parlé  pour  Jérôme  Moceto,  et  ajouta 
qu'  il  se  trouve  sur  des  estampes  faites  à Rome  dans  la  manière  de  Raphaël.' 
Nous  avons  vu  (page  1 1 9 > que  ce  Moceto,  élève  de  Jean  Bellin  et  contemporain 
de  Mantegna , ne  vivait  probablement  déjà  plus  au  commencement  du  XVI 
siècle,  et  nous  avons  rapporté  (PI.  1.  fig.  10)  les  deux  marques  qui  lui  appar- 
tiennent vraisemblablement , et  qui  n’  ont  rien  de  commun  avec  celle  dont  il 
s’agit  à présent.  Brulliot,  qui  ne  connaissait  pas  cette  dernière  lorsqu’il  ré- 
digea sou  Dictionnaire,  dans  sa  Table  des  monogrammes  (Munich,  1830),  sous 
le  N.  iîga,  dit  qu’il  la  rencontra  plus  tard  sur  cinq  estampes,  une  desquelles 
est  celle  dont  nous  parlons  ; les  autres  représentent  : Le  Christ  parmi  Ut  do- 
cteurs; la  flagellation ; la  résurrection;  un  Saint-Jérôme.  11  observe  que  d’ autres 
auteurs  ont  attribué  cette  marque  à Jérôme  Cock  ou  Kock,  mais  que,  quoique  il  ne 
puisse  déchiffrer  le  véritable  artiste  auquel  elle  appartient,  il  ne  peut  cependant 
ajouter  foi  à cette  opinion , ne  connaissant  Cock  que  comme  un  paysagiste. 

Quoique  les  lettres  VEN  paraissent  désigner  ce  graveur  pour  Vénitien, 
le  style  de  la  nièce  dont  nous  parlons  offre  de  préférence  l'empreinte  de  l'é- 
cole romaine.  Il  est  inutile  d’ ajouter  qu’  elle  présenté  U»  caractères  d’ une  épo- 
que de  beaucoup  postérieure  à celle  du  Moceto,  et  qui  répond  parfaitement  à 
la  date  qu’elle  porte. 

Très- belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


Digitized  by  Google 


0.0.  V.I.  VE  If 


l4^2.  La  Jalousie. 

Larg.  9 poac.,  6 lig.  — Haut.  i3  pauc 5 lignes. 

Un  homme  nu,  assis  sur  un  tertre.  Son  bras  gauche  est  entortillé 
par  les  replis  d' un  énorme  serpent  qui  lui  mord  le  sein,  et  sa  main  droi- 
te etreint  convulsivement  la  queue  d’ une  lionne,  qui  lui  déchire  la  flanc. 
Derrière  le  tertre  on  voit  une  figure  nue,  fuyant  les  mains  levées  au  ciel. 
Vers  la  droite  on  remarque  un  arbre  qui  s’élève  jusqu'au  bord  supérieur; 
et  à la  gauche,  debout  sur  des  nuages,  un  Amour  décochant  une  flèche 
vers  la  figure  principale.  La  marge  inférieure  renferme,  dans  un  cartou- 
che, un  sonnet  italien  qui  commence  par  les  mots  : Non  di  Laocoonte 
il  dura  esempio,  etc. , et  peint  le  désespoir  d' un  amant  délaissé  : au 
dessous  est  1' adresse  du  Salamanca,  avec  la  date  i54a.  Près  du  pied 
droit  de  1’  homme  on  aperçoit  la  marque  O.  O.  V.  I.  VEN,  dont  les  let- 
tres V E sont  liées  ensemble.  ( V oy.  PI.  J,  fig.  48.) 

Cette  estampe  est  mentionnée  dans  le  catalogue  du  cabinet  Mâlaspina,  au 
Vol.  a,  p.  96,  et  décrite  par  Brullîot  (qui  n’en  a pas  remarqué  la  date)  dans  la 
Table  générale  des  monogrammes,  sous  le  N,  193S.  Aucun  de  deux  n'a  entre- 
pris d’ en  déchiffrer  P auteur.  Nous  nous  bornerons  à observer  qu'  elle  présen- 
te la  plus  grande  beauté  <T  exécution,  et  que  le  dessin,  qui  est  correct  et  soigné, 
nous  parait  dans  le  style  de  Jules  Romain  quant  à la  figure  secondaire  et  à 
l'Amour,  mais  l'homme  nous  semble  offrir  un  caractère  différent.  La  gravure 
en  approche  fort  aussi,  à ce  qu'  il  nous  paraît,  de  la  manière  du  Caraglio  : les 
lettres  VEN  désignent  probablement  un  artiste  vénitien. 

Superbe  épreure,  parfaitement  bien  conservée. 

■ 

Z BU!  t557. 

1^33.  Alléoobie. 

Larg.  9 pouces.  — Haut.  14  pouces. 

Une  femme  habillée  à 1’  antique  et  placée  au  milieu,  ouvre  un  riche 
coffre  en  forme  de  sarcophage  renfermant  plusieurs  livres , et  d’ où 
*'  échappent  quatre  serpens  et  quelques  chauve-souris:  elle  porte  sa  main 
aux  yeux,  comme  pour  les  dessiller.  Une  autre  femme  souffle  un  tison  et 
y allume  une  lampe,  et  un  troisième  figure  d’ homme  avec  des  cornes  , 
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Semble  s'enfuir  épouvantée.  Dans  la  partie  supérieure  on  voit  Apollon  assis 
sur  son  char,  et  une  partie  du  zodiaque  avec  les  constellations  des  pois- 
sons et  du  verseau.  Cette  singulière  estampe  porte  trois  marques,  indé- 
pendamment des  inscriptions  dont  nous  parlerons  ci-dessous.  La  premiè- 
re, à demi-efTacéç,  se  trouve  dans  la  marge  inférieure  vers  la  gauche,  et 
offre  les  trois  lettres  Z B M,  avec  la  date  i557  ( V oy.  PI.  I,Jig.  49  ) : 
la  seconde  est  dans  la  même  marge,  vers  la  droite,  et  porte  seulement 
les  deux  lettres  D B:  enfin  la  troisième  est  au  dessous,  et  se  compose  des 
trois  lettres  DIB,  liées  ensemble  et  renfermées  dans  une  tablette,  et  de 
la  date  1 643.  ( V oy.  PL  /,  Jig.  So.  ) 

Nous  n'  avons  trouvé  la  description  de  cette  estampe  que  dans  la  Table  gé- 
nérale des  monogrammes  par  Brulliot,  sous  le  N.  no4;  mais  l'explication  qu'on 
y donne  de  l’allégorie  qu'elle  représente  ne  nous  paraît  point  lui  convenir  par- 
faitement. Cet  auteur  croit  qu’on  doit  y reconnaître  : Les  sciences  qui  éclairent 
V esprit  de  F homme.  Il  prétend  que  le  serpent  indiquent  la  sagesse;  que  la  fem- 
me couvre  ses  yeux  u pour  marquer  qu’ils  ne  sont  pas  encore  accoutumés  à sup- 
porter la  lumière  de  la  vérité,  qu’une  autre  femme  répand,  en  allumant  une  lam- 
pe avec  un  flambleau;  n que  les  chauve-souris  offrent  u les  symboles  de  l’ ignoran- 
ce et  des  ténèbres,  qu’à  l’arrivée  de  la  lumière  s’échappent;  » que  le  fond  offre 
u la  nuit  qui  s'enfuit  à ta  levée  du  soleil,  n etc.  La  description  que  nous  en  avons 
donnée  nous  semble  beaucoup  plus  exacte,  et  suffirait  peut-être  pour  détruire 
son  hypothèse;  mais  il  faut  ajouter  qu’ il  n'a  pas  remarqué  les  inscriptions  qu’on 
trouve  sur  les  livres  renfermés  dans  le  coffre.  Ces  inscriptions  nous  paraissent  hors 
de  doute  dans  le  patois  vénitien.  Sur  un  de  ces  livres  on  lit  DEB1TP  ( la  B et  la 
T sont  à rebours),  dette;  sur  un  second  PORTGLO,  probablement  portafoglio, 
porte-feuille  ; sur  le  troisième  JO  ...  L,  probablement  JornaL  journal  ; or  certai- 
nement ces  étiquettes  n’ont  rien  de  commun  ni  avec  les  sciences,  ni  avec  l’esprit. 

Quant  à la  marque  Z B M , que  Brulliot  donne  un  peœ  inexactement,  il 
est  d' avis  qu'  elle  signifie  Zoan-Battista  Mantouano  ( le  nom  de  baptême  en 
vénitien),  d'autant  plus  que  l’estampe  dont  il  s'agit  lui  semble  tenir  du  style 
de  ce  maître,  quoique  d'autres  l’aient  attribuée  au  Parmesan.  11  observe  lui-mê- 
me que  la  date  i55yne  s'accorde  point  avec  les  autres  de  l’œuvre  de  J.-Bapti- 
ste,  qui  ne  dépassent  par  i54o  ; ajoutant  pourtant  u que  cela  n’  empêche  que  son 
opinion  ne  soit  fondée,  car  on  ignore  absolument  la  date  de  la  mort  de  J.-Ba- 
ptiste  Mantouan.  n Pour  ceux  qui  ont  voulu  l'attribuer  au  Parmesan,  il  suffit  de 
remarquer  que  cette  pièce  est  presqu’  entièrement  gravée  au  burin,  et  que  d' ail- 
leurs elle  offre  un  style  diamétralement  opposé  à celui,  très-connu,  de  cet  arti- 
ste gracieux. 

La  marque  D B ne  peut  donner  aucune  lumière  sur  ce  sujet,  ayant  été  emplo- 
yée par  un  grand  nombre  d'artistes  d’époques  différentes,  à aucun  desquels  ce- 
' pendant  on  ne  saurait  attribuer  l’estampe  dont  nous  parlons;  et  quant  à la  dernière 
marque  DIB,  que  nous.parait  évidemment  ajoutée  après  coup,  et  gravée  d'une  ma- 
nière différente  du  reste  et  pins  profonde,  elle  n’  est  probablement  qu’  un  adresse 
d’ imprimeur,  qui  désigne  les  épreuves  postérieures,  imprimées  en  it>43.  Brulliot 
dit  qu'on  les  trouve  toutes  deux  sur  des  eaux-fortes  d’après  le  Primatice  et  d'autres 
artistes  italiens;  et  nous  croyons  qu'en  effet  cette  estampe  soit  d’après  une  in- 
vention du  Primatice.  II  ajoute  qu’  il  en  vit  deux  épreuves  : la  première  dans  le 
cabinet  du  Roi  de  Bavière,  avec  la  marque  IBM  seulement,  la  seconde  à la  Bi- 
bliothèque royale  de  Paris,  avec  la  marque  D B aussi;  et  ne  parle  point  de  celles 
qui  offrent,  avec  ces  deux  chiffres,  le  troisième  que  nous  avons  indiqué. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  bien  conservée. 
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1434.  Saikt-Jeas. 

Larg.  3 pouces.  — Haut.  4 pouc .,  6 lignes. 

Le  Saint  est  debout,  tourné  un  peu  vers  la  gauche  et  tenant  dan* 
une  main  un  livre,  qu'il  semble  feuilleter  de  l'autre.  Le  fond  représente  un 
paysage,  et  1’  aigle,  symbole  du  Saint,  est  à la  gaucbe  sur  le  derant , prés 
d’ une  pierre,  sur  laquelle  est  gravé  le  monogramme  AM.  (T oy.  PL  I, 
Jig.  5t),  et  la  date  i566. 

Barlsch  ne  parle  point  de  eette  pièce,  mais  au  volume  IX.  p.  5/j8,  il  en  dé- 
crit une  autre  avec  la  même  marque  et  à peu  près  de  la  même  dimension,  qui 
représente  v.  Saint  Jérôme  debout,  lisant  dans  un  livre  qu'il  tient  de  la  main 
droite:  on  voit  à la  gauche  le  lion  couché  à ses  pieds,  et  la  marque  avec  l'année 
1 5^6  sur  une  pierre  carrée,  u Celte  description  nous  parait  indiquer  une  pièce  qui 
ait  beaucoup  de  rapport  avec  le  Saint-Jean  dont  nous  parlons.  Peut-être,  au  lieu 
d'uu  Saint-Jérome  est-ce,  un  Saint-Marc,  et  ces  deux  estampes  font  elles  partie 
d'une  suite  des  quatre  Évangélistes,  dont  lés  deux  autres  sont  inconnues. 

Brulliot  vit  le  Saint-Jean  qui  fait  le  sujet  de  cet  article  dans  la  collection  du 
baron  de  Stengel  à Munich,  et  dit  qu'  il  porte  la  date  1S76,  qui  répond  à celle  du 
Saint-Jérôme  de  Barlsch  : peut-être  sont-ce  des  secondes  épreuves,  imprimées  dix 
ans  plus  tard.  Cet  auteur,  dans  sa  Table  gén.  des  monog„  sous  le  N.  3 \ 3 , ajoute 
qu’il  rencontra  deux  autres  estampes  avec  le  même  chiffré,  c’est-à-dire:  Une  Vier- 
ge aux  pieds  de  la  croix,  avec  quatre  anges  et  le  Christ  mort  sur  ses  ge- 
noux, et  une  femme  nue,  tenant  un  vase  rempli  de  flammes.  Il  observe  que  le 
monogramme  a beaucoup  de  rapport  avec  celui  employé  par  Nicolas  Andrea 
anconitain,  dont  Bartsch,  dans  le  vol.  IX,  p.  5 1 a,  décrit  quatre  estampes  avec  des 
dates  depuis  t58o  jusqu'à  i585.  Andrea  cependant,  qui  mourut  à Ascoli  en  161 1, 
était  né  en  i55G,  et  par  conséquent  la  pièce  dont  nous  parlons  ne  saurait  lui 
appartenir.  Il  était  d'ailleurs  moins  habile  que  notre  anonime,  dont  le  style 
nous  parait  absolument  italieu,  quoique  Bartsch  ait  placé  son  Saint-Jérôme  parmi 
les  estampes  allemandes. 

Bclls  épreuve,  très-bien  conservée. 

.J. 


1435.  Àpot.i  •OS  ET  MàRSTAS. 

Larg.  1 1 pouc,  G lig.  — Haut.  8 pouc.,  g lignes.  , 

Apollun,  debout  au  milieu,  tient  de  la  main  droite  un  couteau,  et 
montre  de  la  gauche  le  peau  de  Marsyas  à Midas,  qui  est  assis  à la  droi- 
te s'  appuyant  à un  tronc.  Près  de  lui  on  voit  un  homme  à grande  barbe, 


Digitized  by  Google 


555 


cornu,  couronné  d'épis,  tenant  un  bâton  de  général,  suivi  par  un  licteur 
et  des  soldats.  À la  gauche  s'élèvent  deux  grands  arbres,  où  Marsyas  est 
attaché  par  le  bras  droit  «t  cloué  par  le  pied  gauche,  la  tête  et  le  tronc 
pendans  à terre  : sa  malencontreuse  flûte  est  près  de  lui.  Derrière  les  ar- 
bres sont  une  vieille  Satyresse  et  plusieurs  Faunes,. et  de  ce  même 
côté,  suspendue  à un  rameau,  on  remarque  une  tablette  avec  les  mots  : 
Franc.  Mei>.  — mi  Etrcr.  — b.  h,  p.  b,  m.  — t5  d.  d.  8i  — M M. 
(Voy.  PL  l,fig.  5a.). 

Le  monogramme  M.  M.  est  attribué  à Melchior  Meier  par  Barlsch,  dans  la 
notice  de  Martin  Rota  (Vol.JtVl,  p.  246),  et  par  Brulliot  (Dictionnaire  etc.,  p. 
945):  Zani  ne  nomme  pas  cet  artiste.  Le  premier  de  ces  auteurs  dit  qu'il  décou- 
vrit le  nom  de  Meyer  par  une  inscription  tracée  à la  plume  sur  une  épreuve  de 
l'estampe  dont  nous  parlons,  qui  était  à Vienne  dans  le  cabinet  du  comte  di  Fries. 
11  ajoute  que  souvent  cette  pièce  ainsi  qu’  une  autre  de  Mejer  qui  représente  la  Ré- 
surrection avec  la  date  1577,  furent  attribuées  à Martin  Rota.  Brulliot  en  vit  trois 
épreuves,  au  cabinet  du  Roi  de  Bavière,  et  dans  ceux  de  Stençcl  et  de  Napler.  Tou- 
tes trois  portaient  Fa  date  »58i,  quoique  celle  du  comte  de  Fries  ne  l'eftt  pas. 

On  attribue  T invention  de  ce  sujet  à Jules  Romain.  Brulliot  11e  le  croit  jws, 
et  il  lui  semble  d'y  reconnaître  un  caractère  allemand,  qu'à  la  vérité  nous  n’y 
apercevons  pas  de  tout.  C'est  une  estampe  du  plus  grand  mérite,  soit  pour  le 
dessin,  soit  pour  la  fermeté,  l'intelligence  et  la  douceur  d'exécution. 

Superbe  épreuve,  très-fraîche,  très-nette  et  parfaitement  conservée,  sur  papier 
double.  v 


A F 


1^.00.  Enfant  ailé  à cheval. 

Larg.  6 pouc .,  1 1 Ug.  — Haut  g pouc .,  i ligne.  (Barlsch,  Vol,  XV.  p.  536.) 

Le  cheval  se  dirige  au  galop  vers  la  droite:  une  torche  allumée  sort 
d' entre  ses  oreilles,  qui  sont  ibrt  longues.  L'  enfant  tient  la  bride  de  la 
main  gauche,  et  porte  dans  la  droite  une  grappe  de  raisin,  qui  lui  sert  de 
fouet.  Un  énorme  dragon  est  étendu  mort,  presqu’  au  dessous  des  pieds 
du  cheval.  Vers  la  gauche  s’élève  un  arbre,  et  le  fond  représente  un  pay- 
sage avec  une  pièce  d' eau  où  se  baignent  deux  cygnes,  et  un  village  au 
delà.  Presqu’  au  milieu  d’en  bas,  sur  une  pierre,  on  remarque  le  mono- 
gramme A F,  lentes  liées.  (Foy.  PL  55.) 

Karl sc h ne  cile  que  deux  pièces  connues  île  ce  maître  : celle-ci,  et  une 
copie  de  la  Poésie  d’apres  Raphaël,  gravée  par  Marc-Antoine,  et  dont  nous  avons 
parlé  sous  le  N.  36o.  Brulliot  en  ajoute  une  troisième,  représentant  deux  Mutes 
debout , qu'  il  rencontra  à la  bibliothèque  du  Roi  à Paris  ; mais  I*  un  et  l’ autre 
de  ces  auteurs  renoncèrent  jusqu’  à l’espoir  de  découvrir  le  nom  de  leur  graveur. 

Belle  épreuve,  parfaitement  bien  conservée. 
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14. J 7*  L'Aunohcutios,  — d’après  le  maithe  Rovx. 

Larg.  17  pouc.,  G lîg.  — Haut.  10  pouces. 

La  Vierge  à genoux  sur  un  coussin  près  d’ un  prie-Dieu  , est  pla-, 
cée  à la  gauche,  sous  une  espèce  de  vestibule.  Vis-à-vis,  mais  hors  de 
l' enceinte,  l'Ange  annonciateur  est  à genoux  aussi,  les  mains  croisées  sur 
la  poitrine  et  tenant  une  fleur  de  lis.  Un  grand  nombre  d'Ânges  le  sui- 
vent, et  le  Saint-Esprit  plane  au  dessus,  éclairant,  des  rayons  qui  par- 
tent de  lui,  la  figure  de  la  Vierge.  Sur  le  piédestal  d*  une  colonne  vers 
le  milieu  on  lit  : Roos.  Fl.  isvest,,  et  dans  le  coin  à la  gauche  d’ en  bas 
on  voit  le  monogramme  CAF,  dont  les  lettres  sont  entrelacées.  ( Foy. 
PL  l,Jis.  54.  ) 

Cette  estampe,  qui  est  il' un  dessin  très-heau  et  d'une  exécution  très-ferme 
et  vigoureuse,  offre  de  singulières  variations  d’ avec  le  type  ordinaire  du  costume 
de  la  Vierge.  Bartsch  n'en  parle  point,  mais  Brulliot  la  décrit  dans  sa  Table  gcn.  des 
monog,  sous  le  N.  17a,  et  en  explique  le  chiffre  pour  Gaspard  ab  Avibus.  Cet  arti- 
ste. dont  le  véritable  nom  de  famille  parait  avoir  été  Oscllo,  naquit  à Padouc  vers 
]53o.  Par  son  style  il  approche  de  Georges  Ghisi,  dont  peut-être  il  fut  un  des 
élèves.  Tantôt  il  marquait  ses  estampes  de  son  nom  en  toutes  lettres,  tantôt  Ga- 
sp.  r.,  ou  G A.  P.  F,  et  tantôt  de  différens  monogrammes  formés  par  ces  lettres. 
Brulliot  cependant  révoque  en  doute  oeux  qui  lui  sont  attribués  par  lluber,  llei- 
necke  et  Bryan.  Malaspina  dit  que  les  estampes  de  Gaspard  ne  dépassent  point  la 
douzaine  et  sont  rares:  Zani  au  contraire  lui  eu  attribue  un  grand  nombre,  dont 
la  plupart  ne  sont  cependant  que  des  répétitions  d’ après  celles  d’ autres  gra- 
veurs ses  contemporains,  Les  dates  de  cet  artiste  vont  de  i56o  à i585. 

Superbe  épreuve,  d' une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 


£. 

H £ F 


l438.  Les  V EKDAEGEURS. 


Larg.  ai  pouc 1 1 lig.  — Haut.  1 1 pouc.,  G lig.  (Bartscb,  Vol.  XV,  p.  464-1 

Quatre  hommes  nus  et  couronnés  de  pampres,  couchés  à terre  près 
d' une  cuve  en  marbre  remplie  de  raisins  : quelques  vases  sont  sur  le 
devant.  Le  fond  offre  les  ruines  d’ un  ancien  édifice,  décoré  de  colonnes 
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corinthiennes.  A'  la  droite  on  voit  dans  le  lontain  une  ville,  et  à la  gauche 
quatre  hommes  portant  chacun  un  grand  vase.  Presqu’  au  milieu  d’ en 
bas  on  remarque  le  monogramme  avec  les  lettres  H E , surmontées 
d’ un  F.  ( Voy.  PL  55.  ) 

Bartsch  ne  décrit  que  cinq  estampes  marquées  de  ce  monogramme,  qu'il  croit 
appartenir  à un  graveur  italien  très-ancien,  mais  dont  on  ne  connait  pas  le 
nom.  11  ajoute  que  P invention  en  est  attribuée  à Dominique  Beccafiimi,  et 
c’est  peut-être  d’après  ces  mots  que  quelques  autres  auteurs  ont  prétendu  que 
la  marque  H E désignât  le  Roccafumi  lui-même,  quoiqu'il  soit  impossible  u' y 
trouver  aucun  élément  de  son  nom.  Heinecke,  au  contraire,  est  d'avis  que  le 
sujet  des  Vendangeurs  soit  de  P invention  du  peintre  Amico  Aspertino  de  Bolo- 
gne, artiste  dont  nous  déjà  avons  parlé  à la  page  284. 

Épreuve  d*  une  extrême  fraiefeeur  mais  un  peu  endommager,  sur  papier  double. 

« 

* 


M G F 


Mars  et  Véwus,  — d'après  Raphaël  de  Reggio. 

Larg.  u pouc.y  8 lig.  — Haut.  i5  pouces. 

Vénus  est  couchée  toute  nue  sur  un  lit,  et  Mars,  debout  vers  la 
droite,  semble  au  moment  de  délacer  son  armure.  Un  Amour  tenant  un 
flambeau  soulève  les  rideaux  du  lit,  et  sur  une  console,  de  l'autre  côté,  on 
voit  la  statue  d’Hymen.  A la  droite  d'en  bas  on  lit:  Rafaeli.o  . da  . Reggio. 
iî».,  et  sur  la  console  est  placée  la  marque  M G F.  (F oy.  PL  IiJig-  56.) 

Brulliot,  dans  sa  labié gén.  «les  monog.  sous  le  N.  2062,  passe*  en  revue  tou- 
tes les  pièces  portant  la  marque  M G F citées  par  différons  auteurs,  sans  nommer 
celle  dont  il  s'agit  dans  cet  article.  Iæ monogramme  M G K fut  attribué  à Michel- 
Ange  Guidi,  et  plus  communément  encore  à Matthieu  Grcutcr,  artiste  dont  nous 
avons  parlé  dans  la  notice  d'Adam  Mantouan,  ainsi  que  sous  le  N.  1290;  mais 
les  observations  de  Zani  ne  laissent  presqu'aucun  doute  qu'il  11c  saurait  convenir 
à aucun  de  ces  deux  maitres,  sans  pouvoir  toutefois  servir  à faire  connaître  nul- 
lement l'anonimc  qui  l'a  employé.  11  suffit  en  effet  de  remarquer  qu'on  le  trouve 
sur  des  estampes  faites  à Rome  dès  i58i,  lorsque  Guidi  n'avait  que  quinze  ans: 
et,  quant  à Greuter,  qui  alors  en  comptait  dix-huit,  il  ne  passa  en  Italie  qu'a- 
près  i5q6,  année  dans  laquelle  il  demeurait  encore  à Lyon. 

Estampe  d'une  exécution  très-ferme,  très-nette  et  très-soignée,  ayant  à la 
droite  d’ en  bas  l' adresse  de  Christophe  Blanco. 

Épreuve  d' une  extrême  fraîcheur,  mais  un  peu  endommagée. 


68 
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Lunette  du  Vatican,  — <T  après  Michel-àngb. 

Larg.  7 pouc 6 lig.  — Haut.  C»  pouces. 

Une  femme  assise  par  terre,  ayant  deux  enfans  nus  près  d’ clic  et 
un  homme  derrière  elle,  la  tète  coiffée  <T  un  bonnet.  La  marge  infé- 
rieure porte  P inscription  : Michael  Angélus  Buokahotus  Flqrentinus 
pinxit  iv  Yaticano  tSSaa, 

Suivant  toute  probabilité  c'est  le  numéro  a,  plutôt  que  le  5,  qui  a été 
doublé  par  erreur,  et  on  doit  lire  la  date  pour  i552.  Nulle  autre  marque  ne 
distingue  cette  belle  estampe,  qui  offre  un  dessin  très-correct,  avec  un  effet  fort 
vigoureux  et  agréable  en  même  temps, 

Superbe  épreuve,  d’  Une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 

i44«  • Noces  de  Yertümse  et  Pomore. 

l*arg.  1 4 pouc..  4 lig.  —Haut.  9 pouces.  , 

Vers  la  gauche  on  voit  Vertumne  et  Pomone,  nus  et  assis  sur  un  lit 
placé  sur  une  estrade,  et  recouvert  par  un  dais.  Sur  les  marches  de  l’estra- 
de sont  quelques  Amours,  et  l’un  d’eux,  debout  derrière  les  deux  époux, 
leur  pose  une  couronne  sur  la  tète.  Pomone  montre  du  doigt  un  vase  de 
fleurs  qu’une  jeune  Nymphe  va  déposer  sur  un  autel  très-orné  au  milieu} 
et  d'autres  femmes,  vers  la  droite,  portent  aussi  des  vases  et  des  paniers 
remplis  de  fleurs  et  de  fruits.  Trois  Amours  voltigent  en  1'  air.  Le  fond  est 
d’une  riche  architecture,  et  près  d’une  colonne  vers  la  gauche  on  remarque 
Jupiter,  tenant  la  foudre  d'une  main  et  ayant  l'aigle  à ses  pieds,  qui  sem- 
ble épier  en  cachette  la  mariée.  La  marge  inférieure  renferme  'quelques 
vers  italiens,  dont  l’cpreuve  au  cabinet  Cicognara  n’  offre  que  des  traces, 
et  une  tablette  sur  l’autel  porte  T adresse  : Excn  Art.  Sal.  1.  5.  4-  3- 

Cette  Ixîlle  pièce,  gravée  dans  un  style  approchant  de  celui  de  Vico,  n'est 
qu’une  copie  anonime  d’une  estampe  dans  le  même  sens  et  portant  la  marque: 
1.  K.  Fioeertis  . ORRfi  . c„  M.D.XLII.  Les  épreuves  postérieures  ont  une  seconde 
fois  l'adresse  de  Salamanea,  à la  droite  d’en  bas.  On  attribue  1’  invention  de  ce 
sujet  au  Bandinelli. 

Epreuve  d’ une  très-grande  fraîcheur  mais  endommagée,  sur  papier  double'. 


Les  A m i h h s et  les  Lions,  — d’après  Raphaël. 

Larg.  8 pouces.  — Haut.  4 pouc.,  C lignes. 

Peux  enfans  ailes,  couchés  à terre  près  de  deux  lions.  Celui  vers 
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la  droite  semble  jouer  avec  le  plus  petit  de  ces  animaux,  et  élèTC  ses 
mains  vers  une  colombe,  qui  s'abat  les  ailes  déployées.  L’  autre,  vers  la 
gauche,,  tient  une  pomme,  que  le  plus  grand  des  lions  parait  lécher.  Le 
loud  représente  un  paysage,  avec  un  arbre  d’ où  pend  une  tablette,  sur 
laquelle  on  lit:  RA  . TR  . IN  . — i546. 

Cette  pièce  est  la  copie  en  contrepartie  d’une  fort  belle  estampe  marquée 
G F,  avec  l;t  date  i53y,  dont  nous  parlerons  ci-dessous  dans  l'œuvre  de  Gui- 
de Ruggicri.  I/cxécutum  en  est  fort  soignée  t mais  moins  belle  pourtant  que 
dans  P original. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  consertee. 

1 443.  Sabcopuxge,  — d’ après  1’  antique. 

Larç.  i5  pou r.,  6 lig.  — Haut.  10  pouc.,  4 lignes. 

Le  front  de  ce  monument  offre  un  triple  rinceaux,  renfermant  qua- 
tre enfans  qui  cueillent  du  raisin  : au  dessous  d' eux  on  voit  des  paons, 
une  brebis , etft.  Le  flanc  représente  trois  autres  enfans  foulant  des 
pieds  la  vendange,  dont  la  liqueur  est  recueillie  dans  trois  vases.  Une  in- 
scription en  deux  lignes  est  au  dessous,  et  commence  par  les  mots  : À«- 
tiqui  ex  PohpiiyAite  StRCOPtUGi  ni  BxCciu,  etc.,  et  à lu  droite  on  lit  les 
noms  des  imprimeurs  Lafreri  et  Pierre  de  Nobilibus,  ainsi  que  la  date 

1 553. 

Ce  sarcophage  est  celui  de  Constance,  fille  de  l’ empereur  Constantin,  qui 
fut  retrouvé  dans  le  temple  de  Bnrchiis,  et  qu'on  nomme  communément  le 
tombeau  de  Constantin,  Estampe  d'une  exécution  très-soignée,  mais  entière-1 
meut  anonime. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


1444.  Apam  et  Eve 

Larg.  7 pouc.,  8 lig.  — Haut,  to  pouc.,  C>  lignes. 

Adam  est  au  milieu,  assis  par  terre  , et  derrière  lui  on  voit  Eve 
s'appuyant  de  la  main  droite  sur  l'épaule  de  son  mari,  tandis  que  de 
la  gauche  elle  lui  offre  une  pomme.  Le  lbnd  représente  un  paysage  avec 
trois  arbres  secs,  et  sur  le  devant  ou  remarque  à terre  une  autre  pomme. 

Le  dessin  de  cette  estampe  est  si  peu  correct,  en  particulier  dans  la  figure 
de  la  femme,  qu’  il  ne  vaut  guère  la  peine  de  réfuter  1’  opinion  de  ceux  qui 
l’attribuèrent  à Marc-Antoine.  Zani  dit  qü’elle  est  très-rare,  et  qu’on  la  croit 
d’après  l’invention  de  Bandinelli.  Quant  à la  gravure  il  lui  semble  <T  y recon- 
naître un  peu  le  style  de  René  Boivin  , quoiqu'il  la  place  cependant  sons  le 
nom  d'un  anonime  italien,  ce  qui  noua  semble  en  effet  plus  vraisemblable. 

Belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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1445.  JE0  D1  EltFAVS. 

Larg.  C porte 5 lig.  -—  Haut  4 porte.,  3 lignes. 

Trois  enta  ns  nus,  s'exerçant  à se  frapper  les  uns  les  autres  dans  la 
paume  de  la  main.  Un  quatrième,  à la  droite,  tient  une  enseigne,  et  un 
cinquième,  qui  arrive  par  la  gauche,  tient  un  bâton  d’une  main  et  porte 
l'autre  à sa  bouche.  Le  fond  représente  nne  ville. 

Cette  liclle  petite  pièce,  entièrement  anonime , est  fort  dans  le  style  de 
Marc-Antoine. 

Superbe  epreuve,  trè«>fr»iche  et  bien  conservée. 

1446.  Cahiu.cs. 

Octogone.  Diamètre , R pouces. 

Nous  avons  conservé  à cette  estampe  le  nom  de  Camillus,  parce  que 
l'inscription  placée  en  bas:  Cami.1.1  is  Gali.os  glorioscm  sthatagemma,  in- 
dique qu’elle  est  censée  représenter  ce  general  lorsqu’il  s'opposa  à Bren- 
nus,  qui  prétendait  placer  son  épée  dans  la  balance  où  l’on  pesait  l’or  con- 
venu pour  le  rachat  de  Rouie.  La  composition  cependant  ne  parait  pas  de 
tout  offrir  ce  sujet.  On  voit  au  milieu  un  vieux  roi  , habillé  à l'asiati- 
que, qui  ofTre  à un  guerrier  romain  deux  bassins  chargés  d’ or  et  de  va- 
ses précieux.  Le  Romain  regarde  ces  richesses  d’ un  air  de  dédain,  et  du 
geste  semble  les  refuser  . Derrière  le  roi  quelques  guerriers  romains 
montrent  des  mains  leur  capitain,  et  un  soldat,  le  bonnet  phrygien  sur  la 
tète,  parait  étonné  de  ce  qui  se  passe.  Le  fond  est  occupé  par  le  foule. 

D'après  cette  description,  exacte  an  possible,  il  est  évident  que  le  nom 
de  Camillus  ne  convient  point  à cette  estampe,  qui  représente  peut-être  le  con- 
sul qui  refusa  les  trésors  qui  lui  étaient  offerts  par  Atlalus  roi  de  Pergame, 
ou  quelque  sujet  semblable.  Le  dessin  en  est  fort  correct,  le  burin  délié,  le  style 
assez  libre  pour  ne  se  rapprocher  pas  trop  de  celui  de  l'école  de  Marc-Antoine, 
quoique  évidemment  elle  appartient  à la  même  époque. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


l447-  LOUIS  ÀMOSTE. 

Larg.  5 pouc.,  c)  lig.  — Haut.  7 pouc.,  3 lignes. 

Portrait  en  buste,  vu  de  profil,  tourné  vers  la  droite;  dans  la  marge 
inférieure  on  lit  : Lonovico  Aiuosto. 

I 

Ce  portrait  est  d' après  celui  qui  peignit  Dosso  Dossi  ferrarais,  contem- 
porain et  ami  du  pocle  . Pièce  de  la  plus  grande  beauté,  soit  pour  le  dessin 
soit  pour  la  gravure,  qui  rappelle  fort  les  meilleurs  morceaux  d'Augustin  Vé- 
nitien. 

Superbe  épreuve,  très-fraiche  et  parfaitement  conservée. 


Digitized  by  Google 


54> 


PnMIUlT  I*’  HOMME. 

Larg.  G pouc .,  ■ ligne.  — Haut.  8 pour.,  6 lignes. 

Homme  couronné  de  laurier,  vu  de  profil  et  tourné  à la  gauche. 
Dans  la  marge  inférieure  on  lit  les  vers  de  Pétrarque  : Son  questi 
i capei  blondi , e V aureo  nodo  — Che  mi  strinse  ? e i begli  occhi  che 
J~ur  mio  — - Sol,  ce  qui  pourrait  faire  présumer  qu'on  a voulu  représen- 
ter ce  poète  , si  les  traits  du  visage  rappelaient  un  peu  ceux,  d’ ailleurs 
très-connus,  de  Pétrarque,  qu’  on  ne  saurait  y reconnaître  le  moins  du 
monde.  On  voit  en  bas  1’  adresse  du  Salamanca. 

Celle  estampe  est  dans  le  même  style  de  la  précédente,  et,  suivant  toute 
apparence,  appartient  au  même  anonime. 

Superbe  épreuve,  Irés-fraiche  et  parfaitement  conservée. 

1 \ ")  Q • PüRTBAIT  DE  FEMME. 

Larg.  G pouces.  — Haut.  8 pouc.,  8 lignes. 

Ce  portrait  fait  le  pendant  du  précédent,  est  vu  de  profil,  tourné  à 
la  droite,  et  représente  une  jeune  femme,  la  tète  à demi-couverte  par  un 
voile,  au  dessus  duquel  est  placée  une  couronne  à douze  pointes.  La  mar- 
ge inférieure  renferme  les  deux  autres  vers  de  Pétrarque:  Spirilo  ignudo 
sono,  e in  ciel  mi  godo  — Quel  che  tu  cerchi,  é terra  già  rnolt'  anni. 

Si  le  portrait  précédent  pouvait  jamais  représenter  Pétrarque,  nid  doute 
que  dans  celui-ci  on  ne  dût  reconnaître  Laure,  habillée  de  fainlaisie.  Tous  les 
deux  appartiennent  hors  de  doute  au  même  graveur. 

Superbe  épreuve,  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

Le  JOUEUR  DE  VIOLOIT. 

Larg.  4 pouces.  — Haut.  (»  pouces . 

J eune  homme  nu,  assis  sur  une  pierre,  tenant  un  violon.  Un  enfant, 
à genoux  sur  lin  piédestal,  F embrasse  au  cou. 

Suivant  tou  le  probabilité  cette  figure  était  destinée  à représenter  un  Or- 
phée. Nous  n'avons  jamais  trouve  aucune  indication  de  cette  estampe,  ainsi 
que  des  cinq  précédentes.  L’  épreuve  qui  en  existe  au  cabinet  Cicognara  vient 
d' une  planche  non  achevée,  la  manche  du  violon  et  la  main  qui  le  tient  man- 
quant tont-à-(ait,  et  le  piédestal  ainsi  que  le  terrain  n'étant  indiqués  que  par 
quelques  traits,  bous  ne  savons  point  si  elle  fut  terminée  ensuite.  Le  dessin 
est  fort  vigoureux  , et  le  style  offre  beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  du 
Caraglio. 

Superbe  épreuve,  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 
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1 4*1»  I • Aoa*  et  Eve. 

Larg . 9 pour .,  9 /ÿ.  — Haut.  14  pouces . 

Eve  est  assise  au  milieu  sur  un  tertre,  et  tient  dans  ses  bras  le  pe- 
tit Cain,  qu*  elle  regarde  amoureusement.  Adam  est  debout  à sa  gau- 
che et  s'appuie  à un  tronc,  tenant  dans  la  main  une  peau  qui  lui  servait 
de  vêtement»  Le  fond  offre  un  paysage,  avec  une  caverne  et  un  palmier. 

Cette  pièce  est  citée  par  Heinecke  et  par  Zani.  Le  premier  V appelle  la 
naissance  a.4bel%e  t la  range  parmi  les  estampes  du  temps  de  Marc-  Antoine.  Le 
second  dit  que,  malgré  que  quelques-uns  T attribuent  à Philippe  Soyc,  elle  lui  pa- 
rait d'une  epoejue  antérieure,  et  du  style  de  Vico.  Nous  convenons  entièrement 
dans  cette  dernière  opinion,  qui  nous  semble  fort  juste,  ainsi  que  dans  l'éloge  qu'  il 
en  fait.  Quant  à son  véritable  graveur, il  est  d'avis  que  peut-etre  elle  pourrait  être 
attribué  à Ma  ri  us  Labacus,  ou  bien  à Panonimc  de  Pérouse  qui  grava  en  i588  les 
planches  du  Libro  appartenente  alV Architettura , par  Antoine  Labacus  , père 
de  Marius.  Pour  cet  aiionime,  011  11' en  sait  autre  chose  si  ce  n'est  que  probable- 
ment ou  lui  doit  plusieurs  des  estampes  sans  marque  , publiées  par  Sala  marn  a 
et  Lafreri  ; et  quant' à Marius  Labacus,  on  ne  trouve  son  nom  que  dans  une 
copie  du  Saint’- Pierre  marchant  sur  les  eaux , gravé  par  Béatrixet  d' après 
Giotto,  copie  qui  porte  la  date  i55^. 

O11  a attribue  l'invention  de  ce  sujet  à Michel-Ange,  au  Maître  Houx  et  à 
Piérin  dcl  Vaga  : il  nous  parait  que  le  style  de  ce  dernier  s’y  reconnaît  mieux 
que  celui  des  deux  autres.  La  marge  inférieure,  qui  manque  dans  l'épreuve  au 
cabinet  Cicognara  , doit  renfermer  six  vers  latins,  commençant  par  les  mots  : 
Cum  dulce  arridens , etc.,  et  une  adresse  qui  varie  suivant  les  différens  tirages; 
les  secondes  épreuves  ayant  celle  de  Lafreri,  les  troisièmes,  celle  de  Pierre  de 
Nobilibus,  les  quatrièmes  celle  de  Pierre  Jean-Autoine  de  Paulis. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 

1 /f.*)  2 . Adam  ET  fevE  PLEBRiXT  1.»  MORT  d'AbEL. 

Larg . 9 pouc.,  9 lig.  — Haut.  14  pouces. 

Le  corps  d’ Abel  est  étendu  par  terre  à la  gauche,  la  partie  supé-* 
rieure  appuyée  à un  tronc.  Eve  s’  élance  vers  lui,  et  lui  soulève  la  tète. 
Adam,  debout,  lève  la  main  gauche  au  ciel,  et  de  la  droite  se  cache  le  vi- 
sage. Dans  le  fond  on  voit  Cain,  consommant  le  meurtre  de  son  frère. 

Cette  pièce  fait  le  pendant  de  la  précédente,  et  fut  gravée,  avec  un  égal 
mérite,  par  le  même  anonime  : le  style  s’  y rapproche  encore  plus  de  celui  de 
Vico.  La  marge  inférieure,  qui  a ëlé  aussi  enlevée  dans  l’épreuve  au  cabinet  Ci- 
rognara,  doit  renfermer  six  vers  latins,  commençant  par  les  mots:  Ot  vero , etc-, 
et  des  adresses  parfaitement  semblables  à celles  de  la  précédente,  désignant  les 
différents  tirages. 

Kpreuee  d’une  extrême  fraîcheur  et  fort  bien  conierrée  , quoique  légèrement  en* 
doimnsgée  dans  le  coin  à la  droite  d’en  ba».  Sur  papier  doublé. 
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ApoI.I.ON  ET  MaRSYSS, 

Larg.  10  pouces.  — Haut.  14  pouc,,  6 lignes. 

Marsyas  est  au  milieu,  la  main  gauche  liée  au  tronc  d' un  arbre 
et  la  droite  à un  rameau.  Apollon,  vers  la  droite,  s’approche  «le  lui,  te- 
nant en  main  un  couteau  pour  commencer  sa  sanglante  vengeance.  Vers 
la  gauche  011  voit  en  partie  la  figure  d’une  Dieu  fleuve,  couché.  Le  violon 
d'Apollon  est  à terre  sur  le  devant,  et  le  chalumeau  de  Marsyas  suspendu 
à un  arbre;  dans  le  luntain  on  aperçoit  un  temple  d'ordre  ionique. 

Nous  n'  avons  jamais  trouvé  aucune  indication  de  cette  estampe,  dans  les 
auteurs  que  nous  connaissons.  Elle  ne  porte  aucune  marque,  mais  le  style  res- 
semble si  fort  à celui  des  deux  précédentes,  qu’  on  peut  avec  vraisemblance 
l'attribuer  au  môme  graveur.  Elle  semble  exécutée  d'après  un  dessin  du  l’ar- 
m csa  11. 

Très-belle  e'preuve,  parfaitement  bien  conservée. 


Copie 


he  l.x  pièce  pbécéoekte. 


Memes  dimensions. 


Cette  copie  est  en  contrepartie  et  ne  cède  point  à 1’  original,  qui 
est  reproduit  jusque  dans  ses  parties  les  moins  belles.  On  y remarque  ce- 
pendant quelques  changemens,  qui  semblent  faits  exprès.  Le  plus  apparent 
c'est  que  dans  la  pièce  précédente  le  temple  du  fond  se  détache  par  en- 
tier de  l' horizon,  tandis  que  dans  celle-ci  on  y voit  un  bouquet  d’arbres 
qui  arrive  pretqti'  au  bord  à la  droite. 

La  marge  inférieure  renferme  trois  distiques  latins,  qui  commencent  par 
les  mots  : Ausus  cum  P/iaebo  Satyrus  contendere  cantu.  etc.  Nous  ne  savons 
pas  si  on  les  trouve  de  même  dans  l'original,  parce  que  dans  l'épreuve  au  ca- 
binet Cicognara,  la  seule  que  nous  en  ayons  vue,  celte  marge  a été  enlevée. 

Superbe  épreuve,  trét-fraiebe  el  parfaitement  conservée. 


I ^.).l.  Allégorie,  — d’ après  Michel-Akge. 

Larg.  11  pouces.  — Haut.  16  pouces. 

Beau  jeune  homme  assis  sur  une  caisse,  qui,  étant  ouverte  sur  lu 
devant,  laisse  voir  dans  l’ intérieur  plusieurs  masques  scéniques.  11  ap- 
puie les  mains  sur  un  grand  globe,  placé  au  dessus  de  la  caisse,  el  tour- 
ne la  tête  en  haut,  comme  s’il  était  reveillé  par  le  son  d’une  trompette, 
qu’un  Ange  ailé,  descendant  des  cicux,  lui  pose  sur  le  front.  Autour 
de  cette  figure  sont  disposés  plusieurs  groupes  allégoriques,  quelques-uns 
très-libres,  représentant  les  péchés  mortels;  excepté  la  Superbe,  qui  sem- 
ble caractérisée  par  le  jeune  homme  lui-même.  A la  gauche  d’en  bas  on 
lit  ; .Michael  . Amgelus  . m . ves. 
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Cette  belle  estampe  n1  a été  <1  écrite  jusju' ici  par  personne  que  nous  sa- 
chions. Le  style  en  approche  un  peu  «le  celui  «le  Caraglio,  m ais  plus  p articuliè- 
rement de  celui  de  Réatrizet,  à qui  nous  sommes  portés  à croire  qu*  on  pourrait 
l'attribuer  arec  fondement.  L'épreuve  au  cibinet  Cicognara  étant  endommagée  en 
quelques  endroits,  fut  restaurée  arec  les  débris  d1  une  autre  moins  fraîche,  dont 
on  a pris  le  groupe  à la  gauche  représentant  la  luxure,  ainsi  que  quelques  parties 
du  fond.  Tout  le  reste  est  «l’une  extrême  fraîcheur,  et  «le  la  plus  grande  beauté. 


i4i)b.  Bagous  Bardixf.i.li. 

Larg.  8 pouces.  — Haut.  10  pour..  y lignes. 

Portrait  satirique,  vu  jusqu'aux  genoux,  le  corps  tourné  à la  gau- 
che, la  tête  de  face.  Il  représente  le  Bandinelli  dans  son  atelier,  tenant  à 
la  main  une  petite  statue  d' Hercule,  dont  il  va  mésurer  les  proportions 
avec  ses  doigts.  Sur  une  fenêtre  à la  gauche  d'en  haut  sont  trois  fragmens 
de  statues,  et  en  has  vers  la  droite  on  remarque  deux  figures  qui  sem- 
blent peintes.  L’habit  de  l'artiste,  entr'ouvert  sur  le  devant,  laisse  voir 
la  partie  la  plus  sanglante  de  la  satire.  Dans  le  coin  à la  gauche  d' en  has 
on  voit  les  lettres  : B B A F. 

Mataspin.i,  dans  son  Catalogue  (Vol.  Il,  P 169),  cite  un  portrait  du  Bandi- 
nelli de  la  même  dimension  et  dont  la  pose  parait  tout-à-fait  semblable,  dans 
lequel,  à la  droite  d'en  haut,  on"  lit  : Baccio  Urardi*  rot,.,  à lu  droite  d’en 
bas,  sur  la  baie  de  la  statue,  N.  D.  La  casa  f.,  et  à la  gauche  l’adresse  de  La- 
freri.  Brulliol  dans  son  Dictionnaire,  p.  48,  N.  i58,  et  dans  sa  Table  gén.,  etc., 
N.  5g,  rapparie  la  marque  B B A F,  dit  qu’elle  signifie  Baccio  Bandinelli  f et 
qu’on  la  trouve  Hans  le  portrait  de  cet  artiste,  sur  la  base  d'une  petite  statue 

Su’  il  tient  ; ajoutant  qu’  lleinccke  prétend  que  ce  portrait  ait  été  gravé  par 
andinelli  lui-même . mais  qu'  il  le  parait  plutôt  par  Nicolas  la  Casa.  D'  après 
cela  il  semble  que  Briilliot  ne  connaissait  que  des  épreuves  avant  la  lettre,  et 
Malaspina  qu’  après,  mais  toujours  venant  de  la  même  pièce. 

Nous  ne  pouvons  cependant  nous  persuader  que  ce  soit  celle  que  nous 
avons  décrite,  car  il  nous  semble  impossible  que  ces  deux  auteurs  n'eussent  pas 
eompris  d'abord  le  but  de  la  grossière  impertinence  qu'elle  représente,  et  que 
lleinecke  se  fut  oublié  jusqu'  à prétendre  que  Bandinelli  lui-même  eût  été  l’au- 
teur de  sa  propre  infamie.  Il  faut  croire  que  ce  soit  la  copie  d'une  autre  estam- 
pe, avec  la  mordante  addition  qu’  on  jr  remarque,  et  dont  on  croit  que  Bccca- 
îiiini  fut  l’auteur.  Pour  les  lettres  B B A F,  nous  n’ adoptons  point  en  ce  ras 
l'explication  de  Brulliot,  mais  nous  sommes  persuadés  qu'on  doit  y lire  simple- 
ment : Baccio  Bardikki.(.i  Artista  Fioreutiho. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  bien  conservée. 


1407.  Lf.  serff.xt  de  bronze,  — d’ après  Michbi,  Coxts. 

Larg.  t5  /tour.,  9 lig.  — Haut.  10  pouc .,  tt  lignes. 

Plusieurs  figures  d' hommes  nus  occupent  la  droite  de  1*  estampe  et 
le  premier  plan  ; au  milieu  on  en  remarque  un  , qu'  on  voit  par  le  dos, 
ayaut  un  serpent  entortillé  au  bras  droit.  Quelques-uns  sont  déjà  morts, 
d’ autres  paraissent  blessés  par  les  monstres,  dont  ils  tâchent  envain 
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d'éviter  1’  atteinte.  Vers  la  gauche  on  aperçoit  Moïse  à genoux,  devant  le 
simulacre  «le  brome  qu’il  vient  de  faire  élèver.  Au  coin  à la  droite  d’en 
bas , près  de  la  figure  étendue  par  terre  avec  un  serpent  dans  la  main 
gauche,  on  lit  : MIGHEL  . FLA  — MINGO  . IN  VENIVR. 

L’invention  du  sujet  et  le  style  très-large  et  vigoureux  qu'on  remarque 
dans  cette  composition  firent  qu’  elle  fût  attribuée  au  Bnnarroti,  quoique  l’ in- 
scription semble  désigner  qu’elle  appartient  à ce  Michel  Flamand  ou  Coxis.  que 
Vasari  dit  avoir  travaillé  loug-temps  à Home  dans  l'église  de»  Allemands.  Quant 
à la  gravure,  il  nous  semble  hors  de  doute  qu'on  doit  1’  attribuer  à un  anoiii- 
me  italien,  et  nous  ne  pouvons  nous  imaginer  pourquoi  Zani  l’indique  sous  le 
nom  d’ un  maitre  inconnu  flamand.  Elle  est  exécutée  à l'eau-forte,  et  terminée 
au  burin  avec  le  plus  grand  mérite. 

Cette  estampe  est  caractérisée  extrêmement  rare  par  ce  même  Zani,  qui 
n’ cil  rencontra  que  trois  épreuves:  c’ est-à-dire  à Vienne  dans  le  cabinet  Paar, 
à Rome  dans  le  Vaticanc  et  à Gcnes  dans  le  cabinet  üuraxzo. 

Superbe  épreuve,  d' une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 

PRÉSENTATION  AU  TEMFI.E. 

Larg.  ta  pouces.  — Haut,  to  pouces. 

La  Vierge,  suivie  par  Saint  Joseph,  et  par  trois  femmes  portant 
des  offrandes,  présente  1'  enfant  Jésus  au  grand-prêtre  Siméon,  qui  tend 
les  bras  pour  le  recevoir.  Deux  acolytes  et  quatre  autres  figures  accom- 
pagnent le  pontife,  dont  la  tête  est  décorée  d’ une  mitre.  Le  fond  offre 
deux  lignes  de  colonnes  torses,  au  milieu  desquelles  est  une  porte  ouver- 
te, qui  laisse  voir  dans  l’ intérieur  deux  lampes  allumées. 

Nous  n'  avons  jamais  trouvé  aucune  indication  de  cette  estampe  : Zani  lui- 
même  il'  en  parle  point.  La  composition  en  est  très-riche  et  très-belle,  mais  le 
dessin  et  la  gravure  n'  y répondent  pas  entièrement. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  bien  canterrée. 

1 4>r>9-  Le  Christ  mort,  — d’ après  Michel-Ange. 

Larg.  9 pouc .,  8 lig.  — Haut.  •)  pouc.,  8 lignes. 

Le  Christ  est  assis  sur  une  pierre  et  soutenu  par  la  Vierge  et  par 
trois  Anges,  dont  un , vers  la  droite,  semble  venir  de  lui  ôter  la  cou- 
ronne d’épines.  A la  gauche  d’ en  bas  ort  lit  : A ni.  Sala.  Excuilcbat , et 
à la  droite  : M.  A.  inventor. 

Zani  est  le  seul  à faire  mention  de  celle  estampe,  qu'  il  dit  très-rare. 

Superbe  épreuve,  d' une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 


I^uO.  Adoration  de  la  croix. 

Larg.  4 pouces.  — Haut.  C pouces. 

Une  femme  à genoux  près  de  la  croix,  1’  embrassant  et  la  pressant 
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de  sa  tctc  : elle  est  échevelée,  mais  couverte  >1'  une  coifl'e.  A ' la  gauche 
d’en  bas  on  lit  : /tnt.  Sal.  exc. 

Cette  estampe,  qui  appartient  sans  doute  à quelque  ancien  anonimc  île  no- 
tre école,  est  d'un  médiocre  dessin,  mais  exécutée  avec  grand  soin  et  d’un  bu- 
rin très- tin. 

Belle  épreuve,  parfaitement  eonserrr*. 

I ^.6  I . Moisr. 

Larg.  5 pouces.  — Haut.  12  pouces. 

Grande  niche  ovale,  dont  la  partie  inférieure  est  tronquée.  Le  Pro- 
phète y est  assis,  les  yeux  levés  au  ciel,  la  partie  supérieure  du  corps 
nue,  et  tenant  dans  la  main  droite  un  bâton  avec  un  serpent  entortillé. 
Son  pied  gauche  pose  sur  une  pierre,  offrant  les  mots:  F.  P.  invent.  — 
Ant.  Sal.  cxcudebat.  Au  dessous,  vers  le  coin  à la  droite,  on  lit:  Ronuie 
apud  Carolum  Losi. 

Celte  dernière  adresse  semble  désigner  une  épreuve  postérieure.  Les  lettres 
F.  P.  indiquent  probablement  le  Parmesan  pour  inventeur  de  ce  sujet,  qui  est 
très-bien  exécuté  pour  la  gravure. 

Épreuve  fort  belle  et  parfaitement  bien  conservée. 

% 

1462.  Le  jugement  dmversei.,  — <!’  après  Micuei.-Akge. 

Larg.  6 pouces.  — Haut.  7 pour..  8 lignes. 

Même  sujet  que  les  N.  8y3,  io5i,  1 5 4 7s  I43Ir  ,4aar  '4 a6,  1.427. 
Dans  la  partie  supérieure,  entre  les  deux  arcades,  à P endroit  où  P on 
place  communément  le  portrait  de  Michel-Ange,  on  voit  ici  la  figure 
d’ un  Prophète,  au  dessous  de  laquelle  on  lit  : J osa.  Dans  le  coin  à la 
gauche  d’en  bas  sont  les  mots:  Mich.  Ang.  — bonarota  inven.  ; du 
reste  nulle  autre  inscription. 

Malgré  P exiguïté  des  dimensions,  cette  pièce  offre  un  effet  très-agréable. 
Elle  nous  semble  la  même  dont  on  fait  mention  dans  le  catalogne  Malaspina, 
ali  vol.  11,  p.  i8q,  quoique  ou  lui  donne  8 pouc.,  .4  lig.  de  haut.,  et  6 pouc., 
5 lig.  de  largeur.  I,a  différence  n’  est  peut-être  que  dans  les  marges. 

Superbe  éprpuve.  parfaitement  bien  conservée. 

1463.  Le  Jugement  univeesei.,  — d’après  Michei.-Ange. 

Larg.  i3  pouc .,  5 lig. — Haut.  14  pouc , 10  lignes. 

Même  sujet  que  les  N.  873,  io5i , 1 54 7,  1 4 2 1 1 1 4 -2t  1 42®s  * 427j 
1462.  Cette  estampe  offre  un  défaut  diamétralement  opposé  à celui 
que  nous  avons  remarqué  dans  l’autre  sous  le  N.  1427,  c’  est-à-dirc  que 
sa  forme  obligea  le  dessinateur  à altérer  les  proportions  relatives  et  la  di- 
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stance  «les  groupes,  qui  se  trouvèrent  beaucoup  [«lus  éloignés  les  uns 
«les  autres  qu'  ils  ne  le  sont  dans  1’  original.  Elle  ne  porte  aucune  marque 
ni  inscription,  mais  l’épreuve  en  étant  coupée  dans  la  partie  supérieure 
suivant  la  forme  des  arcades,  il  est  à présumer  qu*  elle  ne  soit  pas  en- 
tièrement complète,  et  qu’  elle  doit  se  terminer  à angles  droits  ; Ce  que 
nous  n’avons  pu  vérifier,  n’en  ayant  jamais  rencontré  d'autre. 

Malgré  le  défaut  que  nous  venons  de  remarquer,  le  style  de  Michel-Ange 
est  assez  bien  conservé  dans  celte  estampe  ; le  travail  du  burin  en  est  fort  ser- 
ré, diligent  et  soigné. 

Épreuve  d'une  extrême  frsicheur,  mais  Ir'eèremeot  endommagée,  sur  papier  doublé. 


Apollon  et  les  Muses. 

Larg.  10  pouc.,  5 lig.  — Haut,  t a pouc , h lignes. 

Apollon,  vu  par  le  dos,  est  au  milieu,  et  semble  jouer  de  la  lyre.  A 
la  gauche  on  voit  une  Muse  ou  une  Déesse,  couronnée  de  fleurs,  relé- 
Vant  d’ une  main  son  voile,  de  1’  autre  un  pan  de  sa  robe  : elle  semble  sc 
diriger  vers  la  gauche,  et  est  précédée  par  un  Amour,  qui  porte  un  grand 
carquois.  A la  droite  «l’Apollon  est  un  Satyre  jouant  du  chalumeau,  et 
à la  gauche  de  ce  Dieu  cinq  Muses,  dont  une  avec  une  masque  scénique, 
et  quatre  autres  chantant.  Toutes  ces  figures  sont  placées  sur  des  nua- 
ges, et  le  fond  u’  est  recouvert  que  par  «les  hachures  horizontales.  L’  a- 
«Iresse  de  Salamanca  est  au  coin  à la  droite  d’ en  bas. 

Ce  sujet  nous  parait  d’après  une  «les  fresques  peintes  par  Raphaël  à la 
Karuésine,  mais  nous  n’ oserions  pas  l’assurer.  I.e  dessin  est  très-correct  et  soi- 
gné, le  burin  facile,  net  et  doux.  Personne,  que  nous  sachions,  n .j  décrite  eetje 
estampe,  qui  appartient,  à n’en  pas  douter,  à lin  nnoniine  «le  la  moilié  du  XYt 
siècle,  et  «jui  semble  de  1’  école  «le  Marc-Antoine. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée,  sur  papier  doublé. 


1 4Gi>.  La  dispute  entre  Neptcnk  et  Minerve. 

Larg.  <)  pouces.  — Haut.  \ pouc..  y lignes. 

Dans  la  partie  supérieure  sont  cinq  Divinités,  portées  par  uh  Vent, 
entre  lesquelles  on  remarque  Jupiter  et  Saturne.  Dans  l’inférieure,  vers 
la  droite,  ou  voit  Neptune  qui  de  son  trident  vient  de  frapper  la  terre  et 
d’ en  faire  sortir  un  cheval  fougeux,  qui  se  cabre  et  qu’  il  retient  de  la 
main  gauche.  De  l’autre  côté  Mercure  avec  son  caducée,  et  Minerve  avec 
sa  lance , s’  appuyant  d’ un  main  à 1’  olivier  qu’  elle  vient  de  faire  naître. 
Cibéle  est  assise  à terre  au  milieu  avec  quatre  enfans,  et  dans  le  fond  on 
remarque  un  temple  avec  trois  Dieux  fleuves  couchés.  Une  Victoire, 
planant  en  l’air,  va  poser  une  couronne  sur  la  tète  de  Minerve. 
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I/invcntion  de  ce  sujet  approche  fort  du  style  de  Piéfin  «Ici  Vagît , ci  la 
gravure  semble  en  appartenir  à un  anohime  des  dernières  années  du  XVI  siècle, 
ou  peut-être  du  suivant.  Nous  ne  l'avons  trouvée  indiquée  par  personne. 

Très-WHe  épreuve,  parfaitement  conservée.  * 


1466  . Hercule  et  Axthée. 


Larg.  a pour.,  10  lig.  — Haut.  7 pouces. 

Le  groupe  est  placé  dans  une  niche.  Hercule  presse  Anlhëe  entre 
ses  bras,  1’  enlevant  de  terre  pour  l’étoulTer.  La  peau  d’un  lion  couvre  l:i 
tête  du  héros,  et  la  massue  est  à ses  pieds. 

Cette  estampe,  fort  bien  gravée,  11'  offre  aucune  marque,  et  semble  d' a» 
près  un  groupe  en  marbre,  que  nous  ne  connaissons  pas. 

Très-belle  e'preure  , parfaitement  bien  conservée. 


1467.  Baccharale. 

Larg.  17  pour..,  10  lig.  — Haut,  ta  pouc.,  6 lignes.  - 

Dans  un  riche  édifice  soutenu  par  des  colonnes  d’ordre  ionique 
on  voit  une  espèce  de  marche  d’hommes,  femmes,  enfans,  Satyres,  Fau- 
nes, etc.,  montés  sur  différens  animaux,  tels  que  lions,  panthères,  élé- 
plians,  chameaux,  et  jusqu’une  girafe,  qui  est  très-exactement  représen- 
tée. Vers  la  droite  on  remarque  un  char,  traîné  par  deux  lionnes  , une 
desquelles  est  montée  par  un  jeune  homme,  qui  mange  un  grappe  de  rai- 
sin. Sur  ce  char  sont  deux  figures,  et  tout  près  une  Victoire  ailée,  qui 
suspend  sur  leurs  tètes  une  couronne.  Au  milieu  on  voit  un  autel  chargé 
de  fruits. 

• 

Celle  estampe  est  peut-être  la  même  que  Malaspina  décrit  dans  son  vcd. 
II,  p.  88,  et  qu* il  dit  que  qutdques-uns  ont  attribuée  an  vénitien  Baptistc-Frnn- 
co.  Elle  nous  parait  cependant  approcher  plutôt,  par  son  style,  des  maîtres  de  l'éco- 
le de  Florence . L'épreuve  au  cabinet  Cicognara  semble  avant  que  la  planche 
fût  achevée  , au  moins  dans  le  premier  plan.  Elle  est  fort  Lien  exécutée,  mais 
entièrement  anonime. 

Superbe  épreuve,  très-fraîche  et  parfaitement  bien  conservée. 

1^.68.  L’Olympe. 

Larg.  \\  pouc . 5 lig.  — Haut.  8 pouces. 

Cette  estampe  est  d'après  un  plafond,  et  offre  rassemblée  des  Dieux. 
Jupiter,  ayant  deux  foudres  à ses  côtés,  occupe  le  milieu,  et  les  autres  Di- 
vinités sont  placées  autour  de  lui,  avec  leurs  attributs.  A'  commencer 
par  la  gauche  d' en  bas,  on  voit  Apollon,  Bacchus,  Saturne,  Pluton, 
Mercure,  Junon,  Cérès,  Pan,  Hercule,  Vulcain,  Mars,  Neptune,  Vénus, 
F Amour,  Minerve,  Diane  et  Cybèlc.  Entre  Minerve  et  Diane  on  remar- 
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que  Ganîmèdc,  apportant  un  plat  <T  une  main  et  de  1’  autre  embrassant 
T aigle  : entre  Mars  et  Neptune  une  femme  sans  emblèmes  , peut-être 
Hébé.  Toutes  ces  figures  sont  sur  des  groupes  de  nuages. 

L' invention  ihi  sujet  parait  appartenir  à Jules-Romain  ; le  dessin  est  cor- 
rect, les  raccourcis  très-savans.  1/  exécution  aussi  en  est  fort  belle,  et  décèle 
un  maître  d'un  grand  mérite,  et  bien  certainement  du  XVI  siècle  et  de  l'école 
italienne,  mais  qui  nous  est  parfaitement  inconnu.  Cette  pièce  n’a  jamais  été 
«lécrite,  que  nous  sachions,  par  aucun  auteur. 

Superbe  épreuve,  très-légèrement  endommagée  aux  quatre  coins. 


1469. 


Lu  JUSTICE. 


Larg.  5 pouc .,  6 lig.  — Haut.  7 pouc.,  10  lignes. 

Figure  de  femme  de!>out  dans  une  niche  , soulevant  de  la  main 
gauche  un  pan  de  son  habit,  et  tenant  de  la  droite  des  balances.  Aux 
deux  côtés  de  la  niche  on  voit  un  flambeau,  une  épée  et  un  médaillon 
avec  une  tête  d1  homme. 


Kstampe  très-médiocre  pour  le  dessin  et  fort  peu  soignée  pour  In  gravu- 
re, entièrement  aponime. 

Belle  épreuve,  parfaitement  conserver. 


1470. 


La.  louve  romaine. 


Larg.  9 pouc..  9 lig.  — Haut.  6 pouc..  3 lignes. 

Même  sujet  que  le  N.  60a.  L'exécution  en  est  fort  soignée  et  fort  belle 
sous  tous  les  rapports;  le  burin  fin  et  serré,  mais  en  même  temps  intelligent  et 
délicat.  Il  est  à regretter  qu'on  n’y  trouve  aucune  trace  que  mette  sur  la  voie 
cT  en  deviner  le  graveur. 

Épreuve  parfaitement  fraîche,  sur  papier  doublé. 


I471-  trophée  de  Marius,  — d’après  l’antique. 

Larg.  9 pouces.  — Haut.  1 \ pouc.,  1 ligne. 

Grand  trophée  formé  par  une  clamyde  placée  sur  une  massue  et 
surmontée  par  un  casque . Quatre  boucliers  sont  à la  place  des  épaules, 
et  dans  la  partie  inférieure  trois  enfans  ailés  supportent  une  foule  d’au- 
tres armes,  machines  de  guerre,  etc.  Le  fond  oflre  un  vaste  paysage,  orné 
dVdifices  et  de  restes  d’ aqueducs.  Au  milieu  d’ en  haut  on  lit:  Trophaeà 
iVTarii  de  Bello  Ctmbr.  Putat.  ad  Aed.  D.  Euspbii  Bomae,  et  sur  le 
socle  au  dessous  du  trophée  on  voit  1’  adresse  de  Claude  Duchetti. 

Cette  estampe  est  d’après  un  des  prétendus  trophées  de  Marius,  ou  de 
Trajan,  que  ornent  à présent  la  balaustrade  du  ('apitoie.  1/ exécution  en  est  soi- 
gnée, mais  singulièrement  inégale,  et  offre  plusieurs  s t y les  différons  à la  fois 
dans  ses  différentes  parties. 

Superbe  épreuve,  d' une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 
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Dits  exfins,  — d'après  Michel-Ange. 

Larg.  \ pouc.,  3 lig.  — Haut.  7 pouces. 

Une  niclic  quarrée  dans  laquelle  ou  voit  deux  ent'ans  nuds,  se  te- 
nant par  la  main  et  entrelaçant  leurs  jambes.  Dans  la  marge  inférieure 
est  une  tablette,  renfermant  les  mots:  Mica.  Ange  inve. 

Estampe  d'un  dessin  très-terme  et  correct,  et  d'une  exécution  fort  licite 
et  soignée. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée,  sur  papier  doublé. 


I4.7O.  Sujet  uvcohku. 

Larg.  11  pouc 3 Kg.  — Haut.  8 pouces.  # 

Vers  la  gauche  on  voit  six  hommes  debout,  habillés  à P antique, 
dont  un  parait  présenter  un  papyrus  à un  vieillard  à genoux  au  milieu, 
qui  semble  au  moment  d' écrire.  A'  la  droite  est  un  jeune  homme  qui 
lève  la  tnain  droite,  soit  pour  arrêter  le  vieillard,  soit  pour  exprimer  son 
admiration.  Près  de  ce  dernier  est  une  autre  très-belle  figure  d’ homme 
barbu,  relevant  un  pan  de  sa  robe. 

Celte  estampe  n' offre  aucune  marque,  et,  ainsi  que  des  précédentes,  nous 
n’en  avons  trouvé  aucune  trace  dans  les  auteurs  que  nous  connaissons.  Il  nous 
srmldc  aussi  difficile  d'en  deviner  le  sujet,  que  d'en  connaître  l'auteur.  Elle  «si 
gravée  pour  la  plus  grande  partie  i l’eau-forte,  d'une  manière  très-libre  et 
très-ferme,  et  parait  plutôt  l'ouvrage  d'un  peintre  que  d'un  simple  graveur. 
On  reconnaît  aisément  à son  style  qu'elle  appartient  h la  seconde  moitié  du 
XVI  siècle. 

Fort  belle  épreuve,  parfaitement  fraîche  et  bien  conserver. 

l474,  t 47  Frises  n’ omemexs. 

Larg.  t)  pouc g lig.  — Haut.  4 pouc .,  a lignes. 

La  première  offre  un  homme  vu  par  le  dos  et  terminant  en  rin- 
ceau, qui  de  la  main  droite  presse  une  tortue,  et  tient  dans  la  gauche  une 
liraiiche  d'arbre,  terminant  en  figure  chimérique.  D’  autres  rinceaux  sor- 
tent de  sa  tête  et  sont  entremêlés  d’ animaux  fantastiques. 

La  seconde  offre  aussi  le  corps  d' un  homme  vu  par  dos  et  sans 
tête,  tenant  d' une  main  un  serpent  et  saisissant  de  l’autre  les  ailes  d'une 
figure  fantastique  : une  chienne  semble  aboyer  contre  une  chimère  qui 
sort  d’ un  rinceau. 

A la  gauche  d'en  bas  de  toutes  deux  ces  frises  on  voit  1’  adresse  de  Jean 
J-’rançois  Camoccio.  Ces  deux  estampes,  d’un  fort  bon  style  pour  l’invention, 
sont  aussi  très-belles  et  gravées  avec  le  plus  grand  soin.  Elles  semblent  appar- 
tenir à l’école  romaine. 

Épreuves  parfaitement  fraîches  et  bien  conservées. 
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ECOLE  DE  FONTAINEBLEAU. 


— — 


Lorsque  la  munificence  <le  François  I appela  en  France  pour  dé- 
corer le  château  royal  de  Fontainebleau  le  Primatice  et  le  maitre  Houx, 
ceux-ci  se  firent  suivre,  pour  les  aider  dans  les  nombreux  travaux  qui 
leur  étaient  confiés,  par  un  grand  nombre  de  peintres  italiens,  tels  que 
Nicolas  de  l’Abate  , Luc  Penni,  Prosper  Fontana,  Dominique  del  Har- 
bière,  Fantuzzi,  Ramenghi,  Ruggiero  Ruggieri  ( qui  à la  mort  du  Pri- 
matice  obtint  la  direction  générale  des  ouvrages  qui  restaient  à faire  ), 
Caccianernici,  Squazclla,  Nannoccio  délia  Costa,  Naldini,  etc.;  auxquels  se 
réunirent  ensuite,  suivant  Fiorillo,  quelques  allemands  et  plusieurs  fran- 
çais, qui  s'étaient  formés  à cette  école.  Les  fresques  exécutées  par  ces  dif- 
férens  artistes  ont  cédé  depuis  long-temps  aux  ravages  du  temps  et  aux 
vicissitudes  de  la  fortune,  mais,  heureusement  pour  1'  art,  la  gravure 
nous  a toutefois  conservé  plusieurs  des  gracieuses  compositions  qui  or- 
nèrent jadis  cette  magnifique  demeure  : ce  sont  les  estampes  que  les 
amateurs  connaissent  sous  le  nom  A'Fcole  de  Fontainebleau.  Nous  avons 
suivi  l’exemple  donné  par  Bartsch,  en  rangeant  dans  une  classe  à part  le 
petit  nombre  qu’  on  en  trouve  dans  le  cabinet  Cicognara. 

Ces  estampes,  rares  autant  que  recherchées,  sont  la  plupart  à l'eau- 
forte,  traitées  d’ une  manière  large  et  libre,  étant  gravées  en  général  par 
des  peintres,  et  à peu  près  dans  le  même  goût,  venant  de  la  même  école. 
Nous  n’  avons  pu  nous  défendre  d’ ajouter  à cette  dernière  section  de 
notre  travail  quatre  à six  pièces  qui  nous  semblent  appartenir  à.  des  maî- 
tres français,  mais  qui  paraissent  cependant  exécutées  d'après  les  inven- 
tions des  peintres  italiens  dont  nous  venons  de  faire  mention:  il  noos  fallait 
en  parler,  et  nous  n'aurions  pu  les  placer  plus  convenablement  ailleurs. 
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ANTOINE  FANTUZZI 


I i ous  avons  déjà  parlé  de  cet  artiste,  élève  du  Parmesan,  aux  pages 
1 5,  16,  dans  la  notice  biographique  du  graveur  en  bois,  Antoine  de  Tren- 
te , qu’  on  prétend  avoir  été  la  même  personne  que  Fantuzzi.  Puisque 
1*  occasion  s'en  présente,  nous  prions  nos  lenteurs,  si  nous  en  aurons 
jamais,  de  corriger  une  erreur  qui  s’  est  glissée  dans  les  dernières  lignes 
de  la  page  1 6,  et  de  substituer  le  nom  du  Primatice,  dit  le  Bologna,  à celui 
du  sculpteur  Jean  Boulogne  ou  Bologna,  dont  il  est  fait  mention  à propos 
des  trois  estampes  portant  le  nom  de  Fantuzzi,  que  toutes  font  partie 
de  celles  appartenant  à l’école  de  Fontainebleau.  Fantuzzi , suivant  Fé- 
libien,  travailla  beaucoup  aux  grotesques  de  la  grande  galerie  dn  château, 
mais  il  est  plus  ronnu  comme  graveur  que  comme  peintre. 


•> 


l476.  La  Ntmfhe  et  le  Satybe. 

Larg.  9 pouc ^ 11  lig.  — Haut.  i3  pouc 9 lignes. 

Un  Satyre  embrassant  par  force  une  jeune  femme  nue,  qu'  il  vient 
de  faire  asseoir  sur  ses  genoux,  et  qui  le  repousse  lui  mettant  les  mains 
au  visage.  Un  Amour  tâchç  d’ ôter  au  Satyre  la  massue  qu’il  lient  de  la 
main  droite  et  un  autre  le  tire  par  les  cornes,  tandis  qu’  un  troisième  le 
prend  aux  épaules  et  cherche  à débarrasser  les  jambes  de  la  Nymphe.  Le 
fond  représente  une  forêt,  et  sur  le  devant  on  voit  un  chalumeau,  avec 
la  marque  A F,  à rebours.  ( Voy . PL  5y.) 

Cette  estampe,  qu'  on  doit  ranger  parmi  les  meilleurs  morceaux  de  Fantuz- 
li,  tant  P exécution  en  est  brillante  et  gracieuse,  est  aussi  fort  rare  et  n’  est 
pas  décrite  par  Bartsch.  Brulliot  ne  cite  pas  même  ce  monogramme. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée,  sur  papier  doublé. 


l477-  Bataille. 

Larg.  iG  pouc.,  8 lig.  — Haut  It  pouc.,  9 lig.  (Bartsdi,  Vol.  XVI,  p.  4x5.) 

On  voit  vers  la  droite  un  chariot  attelé  de  trois  chevaux,  dont  le 
plus  avancé  a la  jambe  droite  de  devant  coupée.  Sur  ce  char  est  un 
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homme  qui,  croisant  les  mains  sur  la  poitrine,  semble  jeter  îles  cris  de 
frayeur.  Vers  la  gauche,  au  fort  «le  la  mêlée,  on  remarque  un  soldat,  le- 
vant son  sabre  pour  achever  plusieurs  hommes  déjà  terrassés  à scs  pieds. 

On  croit  cette  pièce  d'après  Jules  Romain.  Bartsch  en  parle  parmi  les  ano- 
nitnci  de  l'école  de  Fontainebleau , et  dit  qu’elle  lui  parait  gravée  par  Antoi- 
ne Fantozxi  ; opinion  qui  nous  semble  très-juste,  et  que  nous  ne  doutons  point 
de  partager  entièrement. 

Fort  belle  épreuve,  parfiilemeol  conservée. 


I O.  Marche  de  trottes. 

Larg.  iG  pouc.,  4 lig-  — ■ Haut,  ir  pouces. 

Plusieurs  hommes  à pied  armés  de  boucliers,  précédant  un  convoi 
de  chariots,  de  chevaux  et  de  soldats,  qui  se  dirige  vers  la  droite.  Sur  le 
devant  on  remarque  un  guerrier,  armé  à la  romaine  et  portant  un  pa- 
nier de  fruits;  le  cheval  qu'il  monte  est  conduit  à la  main  par  un  soldat. 
Plus  loin  on  voit  un  chariot  chargé  de  femmes  et  d' enfans. 

Cette  pièoe,  d'un  elfet  très-piquant  et  très-original,  ne  porte  aucune  mar- 
que, mais  elle  nous  semble  appartenir  sans  doute  à Antoine  Fantuzzi.  Bart- 
sch cependant  n’  en  parle  point , ni  dans  l’ oeuvre  de  ce  maître  ni  parmi  les 
pièces  anonimes  de  l'école  de  Fontainebleau,  quoique  il  cite,  dans  ce  dernier 
endroit,  quelques  autres  sujets  du  même  genre,  qu'il  dit  d’après  Jules  Romain, 
à qui  probablement  on  doit  aussi  l'invention  de  celui-ci.  L'épreuve  au  cabinet 
Cicognara,  qui  vient  du  cabinet  Martini  de  Parme,  porte  le  nom  de  Maturino, 
tracé  à la  plume,  et  il  parait  par  conséquent  qu’on  y attribue  le  mérite  de  l' in- 
vention à ce  peintre  florentin,  contemporain  dé  Jules. 

Épreuve  d' une  extrême  fraîcheur,  mais  légèrement  endommagée. 


GUIDE  RUGGIERI 


Nous  avons  déjà  fait  mention  josqu'id  plusieurs  fois  de  ce  maître,  et 
en  particulier  sous  le  N.  n6a  de  l’oeuvre  d'Énce  Vico,  à propos  d’ une 
copie  du  Vclcaih  avec  tas  Cïclopes,  portant  la  marque  G F,  qu’  on 
voit  figurée  dans  notre  planche  I,  n.  38. 

Malpé  prétend  que  Guide  Ruggieri  ouRughieri  fût  un  bolonais,  élève 
da  Francia,  qui  grava  plusieurs  des  ouvrages  exécutés  par  le  Frimatiie 
à Fontainebleau.  Zani  ne  fait  qu'ajouter  qu’  il  fiorissait  en  1 5^0.  Bartsch 
non  seulement  n’  en  parle  point,  mais  dans  le  Vol.  IX,  page  a 4 de  son 
Peintre  graveur,  décrivant  vingt-deux  estampes  avec  cette  marque,  il  dit 
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qu'  clics  appartiennent  à un  anonime  allemand  inconnu.  Bénard  enfin, 
dans  le  catalogue  du  cabinet  Paignon  Dijonval  (Paris,  1810),  attribue  le 
monogramme  de  Guide  à un  G.  Fantuzzi:  Brulliot  observe  à ce  propos 
que  si  Antoine  Fantuzzi  est  très-connu,  ce  G.  Fantuzzi  au  contraire  ne 
F est  par  personne. 

Dans  l’œuvre  de  Georges  Ghisi,  Bartsch  nomme  de  nouveau  Rug- 
gieri,  à propos  d'une  estampe  avec  l’indication:  A Fontana  bleo,  re- 
présentant es  homme  porté  par  DEUX  AUTRES,  etc.,  offrant  la  même  mar- 
que ; et  dit  qu'  on  en  attribue  l' invention  au  Primatice,  la  gravure  à 
Guide  Ruggieri,  mais  que,  comme  ce  dernier  n'est  connu  que  pour  pein- 
tre, et  que  cette  pièce  est  dans  le  style  du  Ghisi,  il  croit  qu'  elle  soit  de 
la  main  de  ce  dernier.  Peu  après  il  décrit  une  Pénélope,  d’après  le  Pri- 
matice aussi  et  avec  la  même  indication,  et  ajoute  qu'  on  l'a  de  même 
attribuée  à Ruggieri , mais  que  celui-ci  n'  ayant  jamais  été  graveur,  ne 
peut  avoir  produit  une  estampe  qui  décèle  un  graveur  très-exercé.  Le 
nom  de  Ruggieri,  observe  toutefois  Brulliot,  dans  la  première  partie  de 
son  Dictionnaire,  sous  le  N.  5a4,  se  trouve  en  toutes  lettres  , Ruggieri 
sc.)  sur  d' autres  estampes,  parmi  lesquelles  une  d'après  le  Maitre  Roux, 
représentant  des  guerriers  qui  construisent  les  mchs  d'une  vilu. 

R nous  parait  que  Bartsch  dans  ses  articles  a évidemment  confon- 
du le  graveur  Guide  Ruggieri  avec  le  peintre  Ruggiero  Ruggieri,  à qui 
en  i5to,  après  la  mort  du  Primatice,  Charles  IX  confia  la  direction  des 
travaux  de  Fontainebleau.  Nous  croyons  que  ces  deux  artistes,  tous  les 
deux  bolonais  et  peut-être  parens,  doivent  être  entièrement  distingués 
1'  un  de  1'  autre  ; et  il  nous  semble  que  les  pièces  marquées  G F annon- 
cent trop  clairement  leur  origine  italienne,  pour  pouvoir  jamais  être  at- 
tribuées à un  allemand  inconnu. 

D’  autres  estampes  de  Ruggieri  portent  un  monogramme  encore 
plus  détaillé,  renfermant  les  lettres  G,  I , R,  F ; dont  les  trois  premiè- 
res liées  ensemble. 

•> 


J479-  Lrs  ENFANS  ET  LES  LIONS. 

hare  8 pouc..  1 ligne.  — Haut.  4 pouc.,  6 lignes. 

Nous  avons  décrit  ce  sujet  sous  le  N.  s 4 4 1 s à propos  d’ une  copie 
en  contrepartie,  gravée  par  un  anonime.  Une  tablette  suspendue  à la 
branche  d'un  arbre,  vers  le  haut  à la  gauche,  renferme  les  mots:  RA.  YR. 
IN,  aussi  bien  que  la  marque  GF,  lettres  entrelacées,  et  la  date  i53y. 

Bartsch  décrit  cette  estampe  dans  le  Vol.  IV,  p.  27  de  son  Peintre  gra- 
veur, l'attribuant,  ainsi  que  nous  avons  dit  ci-dessus,  à un  anonime  allemand. 

T rcs-hellc  épreuve,  parfaitement  bien  conservée. 
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1480.  Alexandre  et  Tsai.xstbis,  — d'après  le  Pbimatice. 

Larg.  g pouces.  — Haut.  9 pouces. 

Alexandre,  entouré  par  ses  capituins,  vient  de  se  lever  d' un  siège 
placé  au  devant  de  sa  tente,  pour  . aller  à la  rencontre  de  la  reine  des 
Amazones , jeune  femme  armée,  tenant  un  bouclier  de  la  main  gauche  et 
deux  flèches  dans  la  droite.  Elle  tourne  la  tête  pour  parler  à un  écuyer 
qui  conduit  par  la  bride  son  cheval,  et  est  suivi  par  quelques  autres  Ama- 
zones. Sur  la  tente  on  lit  : A . Fonts*  . bleo  . Bol..,  et  dans  le  coin  à la 
gauche  d’ en  bas  on  voit  une  tablette,  avec  le  monogramine  GF  à 
rebours.  ( Voy . PL  I,Jig.  58.) 

Cette  estampe  est  très-belle,  bien  dessinée,  et  gravée  d' un  style  diligent 
et  ferme  : les  tètes  des  chevaux,  en  particulier,  y sont  traitées  avec  beaucoup 
d’esprit  et  de  goût.  Bartsch  en  parle  au  vol.  IX  du  Peintre  graveur , p.  25, 
dans  l'œuvre  de  son  allemand  inconnu. 

Superbe  épreuve,  très-fraiebe  el  parfaitement  bien  conserre'e. 

1481,  Jl’PITEB  ET  I.ES  GÉANS, d’après  PlÉBIH  Vit.  VaGA. 

Larg.  20  pouc.,  10  lig,—  Haut.  12  pouc .,  6 lig.  ( Bartsch,  Vol.  XV,  p.  ^5.) 

Ce  sujet  est  partage  horizontalement  en  deux,  presqu’à  mi-hauteur, 
par  une  ligne  de  nuages.  La  partie  supérieure  représente  l’ Olympe,  où 
l'on  voit  Jupiter,  assis  au  milieu  de  tous  les  autres  Dieux  et  entouré  par 
le  Zodiaque,  lançant  à deux  mains  la  foudre  sur  les  Géans.  Ces  derniers 
occupent  la  partie  inférieure  : la  plupart  sont  déjà  morts,  d' autres,  bles- 
sés seulement,  tâchent  de  se  relever.  On  en  remarque,  entre  autres,  un 
vers  la  gauche,  étendu  près  d' un  bélier  et  portant  la  main  su^  sa  tête. 
Dans  le  fond  de  ce  même  côté  quelques-uns  de  ses  compagnons  traînent 
une  longue  échelle,  pour  tenter  un  dernier  effort. 

Vasari,  en  faisant  mention  de  ce  sujet  dans  la  vie  de  Piérin  dcl  Vaga, 
parle  aussi  de  celle  estampe  (qui  est  sans  toute  marque),  mais  sans  en  nommer 
le  graveur.  On  P a attribuée  successivement  au  Bonascne,  au  Caraglio,  à Geor- 
ges Ghisi  cl  à Guide  Ruggeri,  à qui  il  nous  semble  qu'elle  appartient  vérita- 
blement. C'était  aussi  l'opinion  de  Bartsch,  qui  lorsqu'il  écrivait  u de  tous 
les  diflércns  maîtres  à qui  elle  parait  convenir,  il  n'  y en  a,  ce  nous  semble,  au- 
Tun  à qui  on  puisse  l’attribuer  avec  plus  de  certitude  qu'a  Guide  Ruggeri,  n 
ne  songeait  pas  que  peu  après , dans  le  même  volume,  parlant  des  pièces  dou- 
teuses de  l'œuvre  de  Georges  Ghisi  , il  affirmerait  que  Guide  u n'est  connu  que 
comme  un  peintre  qui  a aidé  le  Primatice  dans  ses  travaux  à Fontainebleau,1 n et  di- 
rait à la  page  suivante:  u Guide  Buggcri,  comme  nous  venons  de  remarquer,  n'a 
pas  été  graveur  , et  comme  peintre  ne  peut  avoir  produit  des  estampes  qui 
décèlent  un  graveur  très-exercé.  « 

Superbe  épreuve,  d’ une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 
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DOMINIQUE  DEL  BÂRBIERE 


Plus  connu  sous  le  nom  de  sa  patrie,  Fiorenlino , Dominique  de! 
fîarbiere  fut  un  des  peintres  que  le  Maître  Roux  amena  avec  lui  en 
France,  pour  travailler  à Fontainebleau  et  à Meudon.  Yasari  en  fait  le 
plus'grand  éloge,  et  l’appelle  le  meilleur  des  élèves  de  ce  maître,  ajoutant 
qu’  il  fut  aussi  excellent  à mouler  en  plâtre,  qu'il  était  savant  dessinateur 
et  bon  graveur.  Dans  un  autre  endroit,  par  méprise,  il  le  nomme  Da- 
miano,  et  Félibien  copia  cette  erreur.  Suivant  Zani,  Damiano  del  Bar- 
biere  était  un  sculpteur  florentin  qui  florissait  en  1 54«  ; mais  nous  som- 
mes persuadés  qu’  il  n’  ait  jamais  existé  que  dans  une  erreur  de  typo- 
graphie. 

Dominique  del  Barbiere  naquit  en  i5oi  ou  , suivant  d'autres,  en 
i5io.  II  grava  toujours  presqu’  entièrement  au  burin,  ce  qui  le  distin- 
gue de  la  plupart  des  autres  graveurs  de  1'  école  de  Fontainebleau  , et 
suivit,  quoique  de  loin,  le  style  de  Georges  Ghisi.  Sa  taille  est  beaucoup 
plus  nette  et  plus  ferme  qu’  on  ne  saurait  attendre  d’ un  peintre,  qui 
n’  exécuta  que  très-peu  d’ estampes.  Bartscb  en  effet  n’  en  compte  que 
neuf,  dont  sept  avec  son  nom  en  toutes  lettres  et  deux  avec  la  marque 
D F seulement.  Ileinecke  en  ajoute  deux,  une  desquelles  cependant,  le 
Christ  mort,  est  réfutée  par  Bartsch  ainsi  que  le  chiffre  qu'  elle  porte  , 
c’  est-à-dire  les  lettres  D B bées  ensemble,  qu’il  dit  tracé  à la  plume  sur 
l’épreuve  qu’  en  existe  à la  Bibliothèque  imp.  et  roy.  à Vienne,  d’ après 
laquelle  Ileinecke  fit  sa  description.  Nous  en  ajouterons,  à notre  tour,  une 
autre,  qui,  quoique  sans  marque,  nous  croyons  pouvoir  lui  appartenir. 

Le  monogramme  D B dont  nous  venons  de  parler  fut  cependant 
aussi  attribué  à Dominique  par  Malpé,  Fussly,  etc.,  et  ce  fut  peut-être  la 
cause  qui  fit  qu'  on  a confondu  assez  souvent  ce  maître  avec  Dominique 
Barrière  de  Marseille,  né  en  1622  et  qui  travailla  à Rome  jusqu'à  1677, 
toujours  à l'eau-forte,  et  un  peu  dans  le  style  d'Étienne  Délia  Bella.  Une 
marque  semblable  fut  aussi  employée,  au  XYII  siècle,  par  le  graveur  Do- 
minique Bonavera  et  par  le  peintre  Dominique  Bettini  de  Florence.  m 

* 

1482.  Ficorbs  Af atoskqcp.s,  — d’après  le  Maître  Rocx. 

I-arg.  12  pouc.,  3 lig. — Haut.  8 pouc.,  9 tig.  (Bartsch,  Vol.  XVJ,  p.  35g.) 

Deux  hommes  écorchés,  debout,  un  vu  de  face  1’  autre  par  le  dos, 
ayant  tout  près  leurs  deux  squelettes,  dans  la  même  attitude.  Aux  pieds 
de  celui  qui  reste  à la  gauche  on  voit  un  assemblage  de  pièces  d’ armu- 
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res,  de  vases,  etc.  Vers  le  coin,  de  ce  même  côté,  est  un  écriteau  avec  le 
nom  : Duüeiuco  F;orkstiso. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  bien  consente. 


I Sujet  ikcor.vu. 

Larg.  16  poucn  5 lig.  — Haut,  il  pouces. 

Vers  la  gauche  on  voit  un  jeune  homme  assis,  un  poignard  à la 
main,  et  retenu  par  les  bras  par  deux  autres  hommes.  Au  milieu  un  qua- 
trième est  étendu  par  terre  déjà  mort,  et  un  cinquième,  qui  semble  blessé, 
est  secouru  par  un  autre  de  ses  compagnons.  Enfin  vers  la  droite  on  re- 
marque encore  quatre  figures,  dans  des  mouvemens  de  compassion  et 
d’horreur.  Le  fond  n’offre  qu’un  rocher. 

Nous  ne  saurions  expliquer  ce  sujet  que  pour  les  effets  de  la  colère.  Ces 
tlix  figures  sont  tout-à-fait  nues,  les  muscles  fortement  prononcées  et  du  plus 
beau  dessin.  On  n'  y trouve  aucune  marque.  L'  exécution  est  très-nette  et  très- 
fcrine,  les  hachures  presque  jamais  croisées  et  les  dcmi-tcinles  négligées  entiè- 
rement, rc  qui  donne  à cette  estampe  un  certain  air  d' originalité,  et  nous  fait 
croire  qu’elle  est  d'après  une  superbe  esquisse.  Il  nous  parait  que  c’est  la 
même  pièce  dont  on  fait  mention  dans  le  catalogue  du  cabinet  Maluspina,  au  vol. 
Il,  p.  i34- Ou  y dit  qu'elle  est  attribuée  par  quelques-uns  à Dominique  del 
Barbiere,  opinion  que  nous  partageons,  ajoutant  pour  notre  compte  que,  s’il  en 
est  ainsi,  0’ est  le  meilleur  morceau  qui  nous  reste  de  ce  raaitre. 

Superbe  épreuve,  très. fraîche  et  parfaitement  conservée. 


LÉON  DATENT,  DARIS  OU  DIERY 

» 

Malpé  Etait  dit  que  Léon  Daven  ou  Daris  naquit  à -Ostie  en  1 5<>tj 
environ,  et  qu’  après  avoir  travaillé  quelque  temps  à Rome,  il  avait  suivi 
en  France  le  Primatice.  La  plupart  des  autres  auteurs  avaient  adopté  catle 
opinion,  et  Huber  semblait  l’appuyer  par  1’  observation  que  la  Vkros  qui 
barde  les  veux  À l’Akocb  (pièce  non  citée  dans  le  Peintre  graveur)  porte 
l'inscription  . Léo  . Daris  .Je  . Romae  . sup  . per.  Malaspina  avait  déjà 
italianisé  le  nom  de  cet  artiste,  en  Davino.  Bartscb  s'était  borné  à observer 
qu’une  des  estampes  de  ce  maître  étant  marquée  L D L.,on  ,et  une  autre 
L I).  C L (la  dernière  lettre  à rebonrs),  on  pouvait  soupçonner  qu’il  était 
né  à Lyon,  en  latin  Lugduni  Cellarum.  Zani  et  Brulliot,  le  premier  dans 
son  Encyclopédie,  le  second  dans  son  Dictionnaire,  avaient  simplement 
rapporté  les  opinions  des  autres  auteurs,  sans. y contredire  le  moins  du 
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monde.  Ces  faits  paraissaient  déjà  assez  prouvés  et  cet  artiste  reconnu, 
fût-il  d’ailleurs  Daven  ou  Daris  peu  importe,  lorsque  ce  même  Brulliot, 
dans  sa  Taille  gën.  des  monog.  N.  1 78 1,  brouilla  le  tout,  annonçant 
que  les  hypothèses  reçues  n’  avaient  pas  de  fondement,  et  que  les  quatre 
vingt-dix  pièces  assignées  à Darcnt,  avec  une  cinquantaine  d’ autres  non 
citées  jusqu'  alors,  appartenaient  de  bon  droit  à un  Hollandais  dont 
personne  ne  se  doutait,  un  Léonard  Diery  ou  Thiry. 

Les  lettres  L D trouvées  sur  quelques  petits  paysages  qu’  il  croyait 
devoir  faire  part  d’une  suite,  excitèrent  ses  premiers  soupçons;  et  en  effet 
il  rencontra  plus  tard  cette  même  suite  entière  à la  Bibliothèque  impériale 
à Vienne,  portant  le  nom  de  Léonard  Thiry  en  toutes  lettres,  sur  les  pre- 
mières pièces.  Il  reconnut  ensuite  le  nom  de  Thiry  à la  Bibliothèque  ro- 
yale de  Paris  sur  deux  autres  suites,  dans  les  porte' feuilles  du  Primatice, 
et  dès  lors  il  acquit  la  certitude  de  sa  découverte. 

Ce  Thiry,  nom  inconnu  à l’histoire  de  l'art  et  même  aux  biographes 
hollandais  et  flamands,  n'  est,  suivant  lui,  autre,  chose  que  le  Jjeonardo 
J'iammingo  mentionné  parYasari  dans  la  vie  du  Maitre  Roux,  comme  un 
des  élèves  qui  peignaient  d’ après  ses  dessins  ; et  il  présume  que  le  mot 
tlavenl , trouvé  parBarlsch,  ne  désigne  que  le  commencement  de  celui  de 
la  patrie  de  ce  graveur,  qui  en  ce  cas  pourrait  être  Dcventcr,  ville  des 
Pays-Bas  dans  le  département  d’Oberyssel. 

Quelque  fondement  qu’  on  attribue  à cette  nouvelle  opinion,  ce 
n'  est  pas  1'  endroit  de  nous  en  occuper  davantage  ; d' autant  plus  qu’  il 
parait  par  ce  que  nous  venons  de  dire,  qu’  il  ne  s’  agit  déjà  plus  d’ un 
maitre  qui  puisse  appartenir  à l’ Italie,  quand  même  il  y eût  demeuré 
quelque  temps  avant  que  de  passer  en  France.  Nous  nous  bornerons 
donc  à dire  que  les  dates  de  cet  artiste  vont  de  i54o  à i56y  5 qu'  il 
semble  que  ce  fût  plutôt  un  peintre  qu’un  graveur.de  profession  ; et  que 
la  plupart  de  ses  estampes  sont  à l’eau-forte, d’un  travail  irrégulier  et  avec 
des  traits  parfois  interrompus,  conservant  toutefois  assez  bien  le  style 
des  maîtres  d’ après  lesquels  il  copiait,  tels  que  le  Parmesan,  le  Prima- 
tice,  le  Penni,  le  Roux,  etc.  D'autres  fois,  et  à ce  qu'  il  nous  semble  plus 
tard,  il  employa  au  contraire  un  travail  ouvert,  avec  une  pointe  fort  large 
mais  nette  ; et  c'  est  cette  dernière  manière  qu'  il  suivit  de  préférence 
dans  le  peu  d’estampes  qu’il  exécuta  au  buriu. 

<, - 


T 484. 


Femme  et  beux  esvxxs. 


Larg.  4 pouces.  — Haut.  5 pouc.,  5 lignes. 

Même  sujet  que  leN.  1 4 00.  Cette  copie  est  en  contrepartie  avec  beau- 
coup de  changemens.  Dans  le  fond  vers  la  droite  au  lieu  du  rideau  est 
une  feuêtre,  d'où  l'on  découvre  une  pyramide.  Les  deux  eufans  sont  pia- 
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cés  plus  près  de  la  femme,  sur  un  coussin,  et  un  grand  rideau  est  der- 
rière eux.  Elle  porte  la  date  i54»  ainsi  que  deux  chiffres,  dont  la  pre- 
mière offre  les  lettres  M R,  liées  à la  manière  de  Marc  de  Ravenne,  cl  la 
seconde  les  lettres  L.  D,  marque  ordinaire  du  maitre  dont  nous  parlons. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  bien  conierrée. 

Danae  , — d’après  le  Primatice. 

Ovale. Larg.  10  pouc.,  io  lig. — Haut.  8 pouces.  (Barlsch,  Vol.  XVI,  p.  3ai.) 

Danaë  couchée  sur  un  lit,  reçoit  la  visite  de  Jupiter  changé  en 
pluie  d' or.  Vers  la  droite  est  un  Amour,  près  d'une  vieille  qui  tient 
un  vase,  et  un  autre  Amour  endormi.  Les  lettres  L D sont  tracées  pres- 
qu’  imperceptiblement  vers  la  droite  d’ en  bas,  dans  1’  ombre,  immédia- 
tement au  dessous  de  la  partie  du  drap  du  lit  sur  laquelle  repose  le  pied 
de  Danaë. 

Cette  pièce  est  exécutée  presqu'  entièrement  au  burin,  avec  le  plus  grand 
mérite.  Brulliot,  au  N.  3 de  ses  additions  (N.  1781  de  la  Table  gén.  etc.),  nomme 
un  sujet  de  Jupiter  et  Antiopc,  aussi  d’après  le  Primalice,  qui  peut-être  était 
destiné  à lui  servir  de  pendant. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  bien  conservée. 

i486  • Les  Jardiniers,  — d’après  le  Primatice. 

Larg.  et  haut.  13  pouc.,  3 lig.  (Barlsch,  Vol.  XVI,  p.  323.) 

Des  hommes  et  des  femmes  cultivant  un  jardin,  au  milieu  duquel 
on  voit  la  statue  de  Priape,  à 1’  entrée  d’ une  arcade  qui  occupe  le  coté 
gauche.  Sur  le  piédestal  de  cette  statue  on  lit  : A . Jbnlcnebleau  ; et  les 
lettres  L D,  en  très-petits  caractères,  sont  à la  gauche  d’ en  bas,  dans 
P herbe,  près  du  pied  droit  de  la  femme  couchée. 

Cette  estampe  est  aussi  presqu'  entièrement  gravée  au  burin. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  bien  conservée. 

I487.  Chapiteau  corinthien. 

Larg.  ta  pouc.,  6 lig.  — Haut.  10  pouces. 

• Ce  chapiteau,  d’ une  belle  composition  et  même  trop  riche,  toutes 
les  parties  du  tailloir  étant  sculptées,  n’  est  cependant  pas  d’ un  style 
très-pur.  Il  est  exécuté  à 1'  eau-forte,  avec  une  grande  délicatesse  de 
contours  et  une  pointe  très-large.  Sans  marque. 

Le  faire  de  cette  estampe  nous  parait  approcher  si  fort  de  celui  du  maî- 
tre dont  nous  parlons,  que  nous  avons  jugé  convenable  de  la  placer  à cet  en- 
droit, quoique  ni  Brulliot  ni  Bartsch  ne  la  citent  point. 

Superbe  epreure,  parfaitement  bien  conservée. 
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Ce  maitre  naquit  à Angers  vers  i53o,  et  mourut  à Rome  en  i5gS. 
Souvent  il  ne  signait  que  de  son  nom  de  baptême  Renalus , d' antres  fois 
avec  les  lettres  R R liées  ensemble,  ou  même  isolées.  Il  connaissait  fort 
bien  la  partie  mécanique  de  1'  art,  mais  son  travail  est  ordinairement 
froid  et  égal,  étant  souvent  faible  dans  le  clair-obscur  et  peu  habile  dans 
la  dégradation  des  tons.  Ses  eaux-fortes  sont  d' une  exécution  beaucoup 
plus  spirituelle , et  la  plupart  d’ après  ses  propres  dessins  . Il  grava 
beaucoup  en  portraits  et  d’ après  les  maîtres  italiens. 


1 488.  Cléue,  — d’ après  Jur.es  Roxxiv. 

Larg.  20  pouc 4 lig-  — Haut.  14  pouc 7 lignes. 

Clélie  à cheval  avec  une  autre  jeune  fille,  occupe  le  milieu.  Elle 
est  au  moment  d’ entrer  dans  le  fleuve,  où  quelques-unes  de  ses  compa- 
gnes viennent  de  la  précéder  et  sont  à la  nage,  et  d' autres  déjà  abordées 
au  bord  opposé.  Snr  le  devant  à la  gauche  on  remarque  le  Tibre,  embras- 
sant la  louve  qu’allaite  Romulns  et  Rémus.  Le  fond  de  ce  côté  est  occupé 
par-  les  tentes  des  Etrusques  et  par  quelques  guerriers  endormis,  tandis 
qu'  au  milieu  on  voit  se  déployer  dans  le  lontain  le  pont  Sublicius  et  la 
ville  de  Rome,  et  qu'une  montagne  s'  élève  vers  la  droite,  où  les  jeunes 
Romaines  viennent  d'arriver.  Dans  la  marge  inférieure  on  lit,  au  milieu: 
Julius  Romanus  inventor.  Sans  marque  de  graveur. 

Cette  inventiou  approche  un  peu  de  celle  sur  le  même  sujet  que  nous 
avons  décrite  sous  le  N.  3o,  dans  l'œuvre  de  Nicolas  Viœntino,  portant  le  nom 
de  Maiurin . Nous  ne  savons  pas  si  c’est  la  même  pièce  dont  parle  Barlsch  , 
dans  son  vol.  XVI,  p.  3y5  : la  taille  en  est  fort  nette  et  brillante.  , 

Superbe  épreuve,  d'une  ritrém*  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 
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I/^-SCJ.  Le  Sacrifice  d’ Afrauam. 

Larg.  i5  pouc.,  G lig.  Haut  la  pouces.  (Barljcli,  Vol.  XVI,  p.  3yy.) 

Dans  la  clairière  d’une  forêt  Abraham  est  au  moment  de  sacrifier 
«on  fils  Isaac,  lorsqu'un  Ange  lui  arrête  la  main.  Le  père  est  au  milieu 
et  tient  de  la  main  gauche  par  les  cheveux  son  fils  (déjà  agenouillé  sur  un 
autel  ),  levant  le  glaive  pour  le  frapper.  Sur  le  devant  une  grosse  pierre 
porte  l’ inscription  : Plaça  vit  Dec»  obedientia. 

On  croit  cette  pièce  d’après  le  Priniaticc:  Zani  n’en  parle  point.  Le  des- 
sin est  fort  correct,  et  le  graveur  a mis  le  plus  grand  soin  à bien  rendre,  cn- 
tr’ autres,  la  différence  du  feuillage  des  arbres,  qui  offre  beaucoup  plus  de  varié- 
té qu'on  n’en  rencontre  ordinairement  dans  les  estampes  de  cette  époque. 

Superbe  épreuve,  tres-bien  conservée. 

1490.  Adoration  des  mages. 

Larg.  i5  pouc.,  8 lig.  — Haut,  xi  pouces.  (Bartsch,  Vol.  XVI,  p.  38i.) 

La  Vierge,  assise  à la  gauche,  soutient  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus, 
bénissant  un  des  Mages  qui  est  à genoux  devant  lui.  Les  deux  autres, 
dont  un  a la  tête  couverte  d’un  bonnet  phrygien,  portent  deux  vases.  \ 
la  droite  et  au  fond  on  voit  les  chevaux  et  la  suite  des  rois. 

Cette  pièce  est  gravée  à l’eau-forte,  avec  beaucoup  d’esprit  et  un  dessin 
très-correct,  hile  ne  porte  aucune  marque.  Bartsch  croit  qu’clle  soit  d'après  le 
Pcnni , et  gravée  par  Jean  Mignn,  artiste  inconnu  dont  on  trouve  une  seule 
estampe  avec  le  nom,  décrite  dans  le  Peintre  gravgur  au  Vol.  XVI,  page  36y. 
Jiani  semble  au  contraire  l’ attribuer  à L.  Davcnt. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  bien  conservée. 


1491.  Les  CAPTIFS  PRÉSENTÉS  AU  VAINQUEUR. 

Larg.  17  pouc.,  5 lig.  — Haut.  12  pouc.,  2 lignes. 

Un  guerrier,  habillé  à la  romaine  et  la  tête  couronnée  de  laurier,  re- 
çoit les  prisonniers  qui  lui  sont  présentés  pas  ses  soldats  après  une  victoi- 
re . Parmi  eux  on  distingue  une  jeune  femme,  richement  habillée,  de- 
bout près  du  vainqueur,  qui  semble  l’encourager.  L’armée  romaine  est 
rangée  en  demi-cercle,  la  cavalerie  formant  une  seconde  ligue.  Au  milieu 
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sur  le  «levant,  près  «T  un  captif  les  mains  liées  derrière  le  dos,  un  remar- 
que une  jeune  femme  un  genou  à terre,  ayant  un  enfant  debout  près 
d'elle,  et  un  grand  chien  couché. 

Ce  sujet  pourrait  peut-être  représenter  Scipion  accueillant  la  princesse  espa- 
gnole. que  plus  lard  il  rendit  n son  mari.  Barlscli  ne  parle  point  de  celle  pièce, 

3 ni  nous  parait  cependant  appartenir  hors  de  doute  à V époque  et  aux  artistes 
ont  nous  nous  occupons  à présent.  La  composition  en  est  très-riche  et  sage- 
ment distribuée,  le  dessin  assex  correct,  l'exécution  très-nette  et  très-ferme. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  bien  conservée. 

1492.  Mars  ET  VÉNUS. 

Larg.  12  / >ouc .,  3 lig.  — Haut.  >5  pour..  4 lignes. 

Vénus  esl  assise  sur  un  lit,  et  vient  cl’  être  déshabillée  par  les  Grâ- 
ces, dont  une  tient  encore  .sa  tanique.  Mars,  debout,  est  en  même  temps 
déshabillé  par  un  Amour,  qui  lui  ôte  sa  casaque.  Dix  autres  Amours  jouent 
avec  les  armes  de  ce  Dieu,  voltigent  dans  les  airs,  décochent  des  flèches, 
et  portent  de  gros  bouquets  de  fleurs.  Le  fond  représente  le  Zodiaque. 

Celte  estampe,  qui  offre  une  composition  fort  gracieuse,  un  dessin  fort 
correct  et  une  exécution  fort  agréable,  11'  est  point  citée  par  Harlsch,  ni  par 
personne  que  nous  sachions.  Son'style  approche  beaucoup  de  celui  du  l’rimali- 
ce,  et  elle  nous  semble  former  une  des  pièces  les  plus  considérables  de  l'école 
de  Fontainebleau. 

Superbe  épreuve,  d' une  extrême  fraîcheur  et  psrfaiteraent  Lien  conservée. 

i493  • Naïaue,  — d’ après  lé  Maître  Roux. 

I^arg.  18  pouc.,  G lig.  — Haut,  n pouces. 

Jeune  femme  nue,  assise  par  terre  et  appuyée  sur  une  urne,  d'où 
découle  un  fleuve:  deux  chiens  sont  auprès  d'elle.  Cette  ligure  est  ren- 
fermée dans  i\n  ovale,  qui  occupe  le  milieu  d'un  montant  d' ornemens 
flanqué  par  deux  groupes  de  Cariatides,  formés  chacun  pas  trois  femmes 
nues  supportant  une  corbeille  de  fruits.  Dans  les  interstices  sont  plusieurs 
enfans  chantant  et  jouant  de  divers  instrumens,  et  au  milieu  d' en  haut 
on  voit  une  espèce  d'écusson  avec  la  lettre  F.  La  marge  inférieure  offre 
une  inscription  à la  louange  de  François  I,  et  les  mots:  Rous  Florent. 

La  lettre  F 11c  désigne  autre  chose  que  le  roi  François  Premier,  ainsi  que 
noys  apprenons  par  quatre  autres  montants  d' ornemens  du  même  genre  et  à 
peu  près  des  mêmes  dimensions,  gravés  par  Antoine  Fanluzzi  et  dccrik  par  Itar 
tsch  (qui  ne  cite  celui-ci  dans  aucun  endroit)  sons  les  bi.  29,  3o,  îa,  3$  de  l'œu- 
vre de  ce  maître.  dessin  de  celle  estampe  est  fort  beau,  l'exécution  très-net* 
le  et  très-vigoureuse. 

Superbe  épreuve,  d' une  extrême  frslcbeur  et  psrf.itemeDl  bien  conservée. 


Digitized  by  Google 


5g: 


i494-  Les  Saisons. 

Larg.  i5  pouc .,  a /if.  — Haut.  10  pouc .,  a lignes. 

Quatre  figures  debout,  isolées,  en  forme  de  statues.  An  dessous  sont 
leurs  noms:  Yer,  Estas,  Automnes,  Hiems.  Le  pied  gauche  de  relie  qui 
représente  l’Hiver  pose  sur  une  pierre,  portant  les  mots:  Jul.  Rom. 

Ces  mois  paraissent  vouloir  faire  entendre  que  c'est  d'après  Jules  Ro- 
main que  celte  estampe  est  gravée,  ce  que  certainement  le  style  n’annonce- 
rait point.  Elle  est  à I’  eau-forte,  exécutée  d'une  manière  très-libre  et  pittoresque, 
par  un  anonime  qui  semble  appartenir  à l' ancienne  école  française. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  bien  conservée. 

l49^-  Deux  Nïmphes  marines. 

Larg.  1 1 pouc.,  4 hg.  — Haut.  y pouc.,  3 lignes. 

. Celle  qui  est  placée  à la  gauche,  et  qui  se  termine  en  poisson,  semble 
retenir  d'une  main  un  cheval  marin,  et  le  menacer  de  l'autre  avec  un 
bâton:  un  Amour  suspend  une  couronne  sur  sa  tête.  L’autre,  à la  droi- 
te, «st  couchée  sur  le  dos  d'un  Triton,  qui  l’embrasse  d’une  main, pen- 
dant que  de  l’autre  ij  tient  sa  trompette.  Un  petit  Amour  ailé,  une  pal- 
me dans  les  mains,  est  vers  le  devant  couché  sur  un  dauphin. 

Ce  sujet,  très-gracicnx  et  d’un  beau  dessin,  est  grave  à T eau-forte  et  ter- 
miné au  hurin.  On  11’  y voit  aucune  marque,  mais  il  semble  appartenir,  par  sou 
style,  plutôt  à l’école  française  qu’  à l'italienne.  Ni  cette  estampe  ni  la  précé- 
dente n’  ont  été  décrites  par  personne  que  nous  sachions. 

Très-bette  épreuve,  parfaitement  bien  conservée. 


FIN 
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AVANT -PROPOS 


T la  frappante  différence  d'étendue  que  présentent  les  deux 
parties  de  ce  Catalogue,  exige  absolument  que  j1  en  explique  au 
public  la  véritable  raison.  Car,  sans  cela,  jettant  un  coup  d’ oeil 
au  nombre  des  estampes  dont  cette  seconde  partie  est  composée, 
et  qui  s’  approche  assez  de  celui  de  la  première,  on  serait  aisément 
porté  à croire,  au  premier  abord,  que,  après  1’  Ecole  d’ Italie,  le 
reste  du  Cabinet  n’  était  qu’  une  section  accessoire,  qui  par  le  mau- 
vais état  des  épreuves,  et  par  le  petit  nombre  des  pièces  recherchées, 
ne  méritât  que  de  rapides  et  rares  observations.  Ce  serait,  sans 
doute,  une  prévention  tout-à-fait  contraire  à la  vérité,  car,  ne  ci- 
tant que  Albert  Durer  seulement,  les  deux  porte-feuilles  qui  con- 
tiennent son  œuvre  en  bois  et  celui  sur  cuivre  peuvent  occuper  une 
place  honorable  dans  quelque  Cabinet  que  ce  soit,  tant  par  le  nom- 
bre des  estampes,  que  par  le  choix  exquis  des  épreuves. 

A'  écarter  pourtant  ce  malheureux  début  de  la  Seconde  Partie, 
je  déclare  avant  tout  que  je  suis  bien  loin  de  posséder  la  matière 
dont  je  me  suis  occupé  autant  que  mon  collègue,  et  que  par  consé- 
quent j'  aurais  pu  donner  à mon  travail  même  l’ étendue  de  plu- 
sieurs volumes,  sans  pouvoir  cependant  me  mettre  au  niveau  de  ses 
études,  ni  de  sa  pratique  en  fait  de  Beaux-Arts.  Aussi  ne  m1  a-t-on 
chargé  de  cet  ouvrage  que  pour  en  décharger  M.  Zanetti  qui  allait  être 
quitte  du  lourd  fardeau  de  la  Première  Partie , et  pour  accélérer  la 
fin  du  livre.  Ajoutez  à cela  que  M.  Zanetti  n’  a été  poussé  à entre- 
prendre le  rédaction  de  la  première  partie  que  par  l’amour  aux  arts 
et  par  le  dévouement  à la  mémoire  de  son  oncle  bien-aimé,  n’at- 
tendant par  conséquent  d’ autre  recompense  que  celle  de  pouvoir 
satisfaire  à ces  deux  puissants  besoins  du  cœur.  Quand  on  est  maî- 
trisé par  de  semblables  sentiments,  il  paraît  toujours  de  n’avoir  employé 
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ni  assez  de  soins,  ni  assez  de  temps,  ni  assez  d’ espace.  Mais  il  n1  en  est 
pas  de  même  des  travaux  par  commission. 

Cependant  j’ avais  commence  par  rédiger  une  description  la 
plus  exacte  de  toutes  les  estampes  qui  m’  étaient  conGées  ( ce  qui  se 
rendait  bien  nécessaire  à nombre  de  gravures  des  vieux  maîtres  alle- 
mands, et  des  Petils-Mailres  aussi  ),  et  j’ étais  au  bout  de  ce  préala- 
ble travail,  quand  j’  ai  reçu  I’  ordre  de  me  passer  de  tout  ce  qui  était 
au  de-là  de  la  plus  étroite  nécessité,  afin  de  ne  pas  augmenter  beau- 
coup le  volume  de  cet  ouvrage.  Ensuite,  pour  la  même  raison,  j’ai 
dù  supprimer  les  notices  biographiques,  déjà  complétées,  depuis 
Bink  jusqu’  à la  fin,  et  même  les  notes  critiques  aux  estampes,  dans 
lesquelles  je  distinguais  les  copies,  et  j exposais  les  remarques 
que  j’  avais  faites  à un  grand’  nombre  des  pièces  des  Petils-Mailres. 
Par  tout  cela  je  regrette  que  mon  travail,  tel  qu’  il  paraît,  ne  puisse 
satisfaire  ni  mes  intentions,  ni  1’  attente  que  les  amateurs  auront 
conçue  après  avoir  parcouru  1’  ouvrage  de  M.  Zanctti. 

On  remarquera  cependant,  je  me  flatte,  que,  quoique  claquemuré 
dans  P espace  qui  m’  a été  imposé  dès  le  commencement  et  qu’  on 
m’  a rétréci  plusieurs  fois  pendant  P édition  de  cette  seconde  Partie, 
je  n’  ai  rien  oublié  de  ce  qui  était  le  plus  essentiel  au  but  de  cet 
ouvrage. 

Les  dimensions  des  estampes  ont  été  prises  toujours  avec  la  plus 
grande  diligence,  aussi-bien  que  P état  des  épreuves  soigneusement 
reconnu  et  librement  exposé.  Les  maîtres  connus  ou  qui  ont  mar- 
qué quelqu’  une  de  leurs  pièces  avec  P année,  sont  rangés  par  ordre 
chronologique.  Ceux  qu’  on  ne  distingue  que  par  des  monogrammes, 
ont  été  disposés  à la  place  que  M.  Bartsch  leur  avait  assignée  dans 
son  Peintre  Graveur , d’ après  le  goût  et  le  caractère  de  leur  faire. 
C’  est  en  suivant  le  même  guide  que  j’  ai  placé  à P endroit  le  plus 
convenable  un  petit  nombre  d’ entr’  eux,  qui  ne  se  trouvent  pas 
mentionnés  au  Peintre  Graveur.  Les  maîtres  connus  sont  suivis  par 
une  section  séparée,  renfermant  les  Anonimcs  sans  marque.  EnGn 
on  trouvera  une  Appendice  de  plusieurs  pièces  qu’  il  m’  était  impos- 
sible de  placer  ailleurs,  car  elles  rn’  ont  été  remises  lorsque  1’  ouvrage 
était  déjà  presque  tout-à-fait  imprimé. 

Les  pièces  que  je  n’  ai  pas  trouvées  citées  ont  toujours  leur  de- 
scription, selon  la  méthode  de  la  Première  Partie;  et  ensuite  les 
remarques  les  plus  importantes  qui  se  présentaient  à mes  yeux.  Ainsi 
on  verra  traitées  particuliérement  la  section  des  Anonimessans  mar- 
que et  P Appendice , qui  renferment  toutes  les  deux  un  nombre  consi- 
dérable de  pièces  inconnues. 
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Quant  aux  étiquettes,  au  lieu  de  me  borner  n appeler  sèche- 
ment l1  épreuve,  originale , première  édition,  sans  la  retouche  etc.,  je 
les  indique  de  sorte  que,  même  sans  examiner  les  estampes  ni 'avoir 
recours  aux  ouvrages  sur  celte  matière,  on  peut  s’  assurer  de  leur 
qualité  véritable. 

Enfin  j ai  cru  pouvoir  aider  en  quelque  sorte  aux  recherches 
quelquefois  très-fatigantes  des  amateurs,  en  ajoutant,  après  la  Table 
des  matières,  un  Index  particulier  des  pièces  non  citées  qui  font 
partie  du  Cabinet  Cicognara,  quant  aux  écoles  d’ Allemagne,  des 
Pays-Bas  et  de  la  France. 

Or,  pendant  que  je  m’  abrite  sous  I1  égide  des  véritables  connais- 
seurs contre  la  critique  des  nombreuses  fautes  dans  lesquelles  j’au- 
rai encouru,  je  souhaite  de  tout  mon  cœur  à tout  le  inonde  de  ne 
pas  connaître  pratiquement  dans  la  vie,  ce  que  c’  est  que  la  charge 
de  rédiger  par  commission  un  Catalogue  d’estampes,  même  raisonné. 
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LE  GRAVEUR  DE  L’AN  1466. 


N olre  collection  ne  renfermant  que  deux  estampes  seulement  de  ce 
maitre,.nous  ne  nous  engagerons  pas  dans  les  nombreuses  et  obscures  di- 
scussions qu’  on  a élevées  à son  égard,  d’ autant  plus  qu’  on  n’  y trouverait 
aucune  donnée  sûre  pour  appuyer  même  des  hypothèses.  Nous  nous  borne- 
rons donc  à dire  que  le  chiffre  E S ( lettres  gothiques  ) gravé  sur  qnelques- 
unes  de  ses  estampes  (i),  n'  a pas  valu  à faire  découvrir  son  nom,  et  que 
c’  est  pourquoi  l’on  indique  ce  maître  par  les  mots  le  graveur  de  f an 
1466,  date  la  plus  reculée  qu’on  rencontre  dans  son  œuvre,  dont  d’ au- 
tres pièces  portent  celle  de  1467.  Il  fut  toujours  placé  parmi  les  gra- 
veurs allemands,  plutôt  d' après  son  goût  de  travail,  que  d’ après  toute 
autre  raison.  Nous  ajouterons  aussi  que  le  catalogue  de  ses  pièces  étant  fort 
imparfait,  il  ne  serait  pas  étonnant  de  trouver  des  estampes  gravées  par  lui, 
et  cependant  non  citées  par  aucun  des  auteurs  qui  en  ont  parlé  ; comme 
il  nous  est  arrivé,  à nous  mêmes,  à l' égard  de  la  deuxième  de  estampes, 
dont  nous  allons  parler  c’  est  à-dire  du  S.- Jean,  et  comme  Tod  pourra  s’ en 
convaincre  par  les  additions  qu'  on  a faites  au  catalogue  de  Bartsch,  et  dont 
nous  parierons  ci-dessous. 

Les  caractères  qui  dominent,  plus  ou  moins,  dans  toutes  les  pièces 
gravées  par  ce  maître,  ont  été  indiqués  avec  beaucoup  de  précision  par  M. 
Bartsch.  Cependant  ces  mêmes  caractères,  et  plus  encore  un  diligent  exa- 
men de  son  œuvre,  nous  défendent  de  partager  F opinion  de  cet  auteur, 
lorsqu'  il  appelle  ce  maître  : un  artiste  savant,  intéressant,  et  doué  d' un 
talent  distingué.  Le  vrai  mérite  que  F on  est  forcé,  jusqu'  ici,  de  recon- 
naître en  lui,  c'est  d’ être  le  plus  ancien  des  graveurs  allemands,  Néanmoins 
cette  ancienneté  même  ne  l'excuse  que  faiblement  de  ses  défauts,  en  un 
mot  de  sa  mauvaise  originalité  ; car,  si  le  temps  dans  lequel  il  ilorissait  était 
celui  de  F enfance  de  Fart,  toujours  est-il  vrai  qu'il  a été  contemporain  de 
Martin  Schoogauer,  de  Israël  de  Mecken,  de  François  von  Bocholt,  etc.;  et 
cependant  quelle  période  de  temps  ne  jugerait-on  qu'il  se  fût  écoulé  entre 
le  maître  de  Fan  1 466  et  tous  les  antres  ^ue  nous  venons  de  mentionner,  si 
Fon  devait  s'en  tenir  seulement  à leur  goût  du  dessin  et  a celui  de  la  taille  T 

Brulliot,  dans  son  Dictionnaire  des  monogrammes,  n'est  pas  de. 
T avis  de  Bartsch  à F égard  de  ce  maître,  et  il  ne  voudrait  pas  surtout 
reconnaître  dans  son  œuvre  ce  caractère  d’ originalité,  à ne  /Jouvoir  pas 
méconnaître  son  auteur  ; au  contraire,  selon  Brulliot,  il  règne  dans  sa  ma- 
nière une  différence  frappante,  si  bien  qu  on  n ’ aurait  certainement 
pas  pris  tous  les  ouvrages  de  ce  graveur  pour  être  du  même  arti- 
ste, si  T on  ne  s ' en  était  convaincu  par  les  marques  que  portent  ses 
gravures. 

(1)  Cependant  U plus  grande  pertie  de  sec  pièces  est  sans  cette  marque.  Plusieur» 
fois  on  rencontre  la  lettre  E seulement,  et  quelquefois  (comme  dam  le  n.  36,  de  Bartsch  ) 
on  remarque,  eu  lieu  de  ce»  lettre»,  le  monogramme  n.  i Planche  If. 

a 


Digitized  by  Google 


a 

Or,  le  catalogue  du  ce  maitre  au  Peintre  Graveur  étant  presque  en- 
tièrement composé  de  pièces  sans  marque,  et  le  guide  des  propriétés  cara- 
ctéristiques qui  conduisit  Bartsch  étant  faux,  selon  BruUiot,  pourquoi  Ce 
dernier  auteur  n’  a-t-il  pas  pris  soin  de  corriger  les  fautes  de  son  devancier, 
en  séparant  les  pièces  qui  ne  lui  appartiennent  pas  ? En  second  lieu,  pour- 
quoi n’  a-t-il  pas  donné  aucune  raison  d’ avoir  placé  lui-même  plusieurs 
pièces  sans  marque  parmi  ses  supplcmens  au  Peintre  Graveur  ? Ces  deux 
observations,  à ce  qu’  il  nous  semble,  peuvent  suffire  pour  faire  partager 
l’opinion  de  M.  Bartsch,  n’ayant  d'ailleurs  1’  opportunité  de  faire  une  étu- 
de soignée  sur  quelque  collection  riche  en  estampes  de  ce  vieux  maitre. 

Cependant,  fidèles  à la  tâche  que  nous  nous  sommes  imposés  dans  la 
préface,  nous  donnons  ici  les  additions  que  M.  BruUiot  à fait  au  catalogue 
du  Peintre  Graveur , à l’ égard  de  cet  artiste. 

Dans  le  Dictionnaire  de  BruUiot  sont  premièrement  citées  six  piè- 
ces qui  se  trouvent  dans  la  riche  collection  de  S.  M.  le  roi  de  Bavière,  et 
qui  ne  sont  pas  mentionnées  au  Peintre  Graveur  ; c’est-àdire:  i.  Le  ba- 
ptême de  Je'sus-Christ  ; sans  marque.  Haut.  7.  p.  Larg.  4-  P > *°  l'g- 
— a.  Même  sujet.  Autre  composition.  Sans  marque.  .Haut.  5 p.,  3 lig. 
Larg.  5 p.,  6 lig.  — 3.  La  Transfiguration-,  sans  marque.  Haut.  5 p.  7 
lig.  Larg.  4 p.  — 4-  ï'c  Sauveur  ; avec  marque.  Haut.  5 p.  7 « 8 lig. 
Larg.  4 p.  3 lig. — 5.  Une  Sainte;  avec  marque,  et  l'année  1/(67.  Haut, 
5 p.  g lig.  Larg.  4 p.  a lig-  — 6-  Une  femme  tenant  un  écusson  d ar- 
mes ; sans  marque.  Haut.  5 p.  6 lig.  Larg.  3 p.  8 lig. 

Outre  ces  pièces  on  voit  aussi  dans  le  Cabinet  royal  de  Munich  uq 
alphabet  gravé  par  notre  maitre,  et  que  M.  Heinecke  cite  faussement  pour 
l'ouvrage  de  M.  Schongauer:  il  est  au  complet,  à l'exception  de  la  let- 
tre W.  BruUiot,  après  avoir  noté  que  quelques-unes  de  ces  lettres  étaient 
demeurées  inconnues,  que  d' autres  avaient  été  interprétées  à rebours  par 
Heinecke  et  par  Bartsch,  en  donne  une  description  détaillée.  En  effet 
Bartsch  ne  cite,  comme  appartenant  à ce  maitre,  qu'  une  suite  de  seize 
estampes  représentant  seize  lettres,  et  dans  V Appendice  il  décrit  sept  au- 
tres pièces,  qui  paraissent  ( dit-il  ) faire  partie  de  la  dite  suite.  Mais 
dans  l'explication  des  seize  premières  lettres  il  laisse  entrevoir  son  doute  et 
son  irrésolution  ; aussi  est-il  très-souvent  incertain  dans  les  dimensions,  ce 
qui  prouve  qu"  en  écrivant  il  n'avait  pas  sous  les  yeux  toutes  ces  pièces. 
Dans  Y Appendice  il  est  encore  plus  indéterminé.  Au  contraire  est-il  à croire 
que  BruUiot,  étant  à même  d'examiner  cette  suite  à son  bon  loisir,  en  ait 
fait  la  plus  précise  description. 

Le  Dictionnaire  des  monogrammes  fait  encore  mention  de  7 au- 
tres morceaux  cités  par  Ottley,  qui  ne  sont  pas  allégués  au  Peintre  gra- 
veur, et  dont  on  ne  trouve  pas  un  seul  dans  la  Collection  royale  de  Mu- 
nich. Us  doivent  représenter;  1.  Une  nativité.  — 3.  La  Sainte  Vierge, 
r enfant  Jésus  et  deux  Saintes.  — 3.  S.  Georges  à cheval.  — 4-  La  dé- 
collation de  S.  Barbe.  — 5.  S.  Barbe  représentée  debout.  — 6.  La 
Vierge  avec  le  corps  mari  de  Jésus-Christ  au  pied  de  la  croix.  — 7. 
Un  écusson  d’ armes. 

BruUiot  rapporte  aussi,  que  le  catalogue  de  vente  de  M.  Durand  à 
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Pari*  fait  mention  «T  une  pièce  de  ce  maître,  ‘î11’  *1  n'  avait  jamais  vue  : ni 
BarUch,  ni  Otlley  n’  eii  parlent:  elle  doit  représenter  Jésus-Christ  ; piè- 
ce ronde  et  bordée  d' une  légende.  Diamètre  5 p.  9 lig. 

Enfin  il  nous  apprend  que  dans  la  Collection  royale  de  Dresde  il 
doit  eiislcr  tlh  S.  Michel  de  cet  artiste,  avec  l’année  1466,  dont  aucun  de 
ces  auteurs  n’a  pas  encore  parlé.  Haut.  6 p.  5 lig.  Largeur  : 5 p.  1 lig. 
Cependant  Brulliot  n'avait  jamais  vu  cette  pièce. 

I»  Jeûne  femme  venant  ün  écusson  d’abmes.  — Lar£.  a p.  4 l'g- 
Haut.  3 p.  6 lig.  ( Bart.  n.  93  ).  — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien 
conservée.  ' 

2.  S.  Jean  dans  l’ ile  de  Patmos.  — » Larg.  5 p.  2 lig.  — Haut.  7 p. 

8 lig. 

Le  Saint  est  au  milieu  de  l' estampe,  le  genou  droit  en  terre,  et  ayant 
un  livre  ouvert  sur  le  gauche.  Il  trempe  de  la  main  droite  une  plume  dans 
un  encrier  qu'  il  tient  de  la  main  gauche,  tandis  qu'  en  levant  la  tête  il  a- 
perçoit  la  Vierge,  qui  parait  à la  droite  d’en  haut,  debout  sur  un  croissant  et 
avec  l'enfant  Jésus  dans  ses  bras.  Au  devant  du  Saint  on  voit  son  aigle,  et 
en  terre  à la  droite  un  autre  livre.  Au  second  plan  il  y a des  rochers  de  part 
et  d' autre.  Au  pied  de  celui  à gauche,  qui  est  très-haut  et  se  termine  en 
deux  pointes,  une  biche  s'achemine  vers  la  gauche  et  une  autre  s’  enfuit 
vers  le  fond.  Sept  grands  oiseaux  sont  perchés  sur  ces  rochers.  Le  lointain 
présente  la  vue  d’une  ville  baignée  par  la  mer.  — Epreuve  très-fraîche  et 
très-excellemment  conservée. 

Nous  ne  doutons  point  de  placer  ici  celte  estampe,  quoique  elle  ne  por- 
te aucun  chiffre,  ni  aucune  date,  et  qu"  elle  ne  soit  pas  citée  dans  l’ œuvre 
d' aucun  des  vieux  maîtres  allemands,  quoique  elle  doit  appartenir  certainement 
à l’un  ou  à l’autre  d’entre  eux.  Après  avoir  vu  en  plusieurs  occasions  des  e- 
stampes  du  graveur  de  l'an  1 46b,  après  avoir  rappelé  à notre  souvenir  le 
goût  des  autres  vieux  maîtres  allemands,  et  surtout  après  avoir  lu  ce  que  Bar- 
tsch  a écrit  à I'  égard  du  style  de  cet  artiste,  il  serait  impossible,  ou  du  moins 
fort  irraisonnable,  de  1'  attribuer  à tout  autre.  En  elfet  on  y remarque  ses  dé- 
fauts ordinaires  dans  le  dessin,  sa  finesse  du  burin,  son  goût  d' entrecouper  les 
tailles,  les  arbres  ayant  la  forme  de  boules,  la  longueur  des  pieds,  en  un  mot 
tout  entier  le  caractère  original  de  cet  maître.  A ces  traits  qui  forment  toujours 
la  plus  sûre  garantie  pour  faire  attribuer  une  estampe  à un  graveur,  nous  pouvons 
en  ajouter  un  autre  à l’appui  de  notre  opinion.  C’est  que  trois  graveurs  moins 
anciens  que  celui-ci  ont  exécuté  le  même  sujet  avec  si  peu  de  changements  qu’il 
est  impossible  de  n’y  reconnaître  autant  de  copies  de  notre  estampe.  Le  pre- 
mière fut  M.  Scbongauer,  (Bart.  n.  55);  le  seconde  le  maître  au  monogramme 
353,  l'autre  Israël  de  Mecken  (Bart.  n.  a3i  ).  La  première  et  la  dernière  de 
leurs  estampes  sont  en  contrepartie.  Celle-ci  surtout  s’ approche  de  1’  original  plus 
que  les  autres.  Aussi  pourrait-elle  s'appeler  une  véritable  copie.  Mais  il  y en  a 
une  quatrième  indiquée  par  Bartscb,  sous  le  n.  55  de  l'œuvre  de  Scbongauer, 
comme  une  copie  d’un  vieux  maître  allemand  ; elle  est  en  même  sens  de  la  pièce 
en  question.  D'abord  nons  avions  soupçonné  que  ce  fût  la  même  dont  il  s'agit 
ici,  mais  la  remarquable  différence  de  dimension  nous  a démontré  le  contraire. 
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FRANÇOIS  VON  BOCHOLT. 

D 

Tjc  véritable  nom  de  famille  du  maître  qui  a placé  sur  ses  pièces 
le  rrtonogramme  F V B,  est  tout  à lait  inconnu.  On  a donné  à ces  lettres  l'in- 
terprétation qu'on  lit  ci-dessus,  seulement  d'après  la  conjecture  qu'ayant 
été  en  connexion  avec  Israël  de  Meckcn,  qui  a demeuré  à Bocholt,  notre 
maître  était  de  cette  ville,  ou  bien  qu'  il  en  eût  adopte  le  nom  pour  y avoir 
séjourné  long-temps  : mais  la  seconde  et  plus  forte  raison  qui  induit  à lui 
donner  ce  nom,  a été  qu'on  n'  aurait  su  à quel  autre  maître  de  ce  temps  ap- 
pliquer ce  monogramme. 

La  date  de  la  naissance  et  même  celle  de  la  mort  de  ce  maître  sont 
pareillement  inconnues.  On  ne  rencontre  non  plus  aucune  date  dans  son 
œuvre.  Néanmoins,  vu  le  goût  de  son  travail,  il  faut  le  placer  après  le  mai- 
ire  de  l’an  1466,  et  avant  Schongauer  et  Israël  de  Mecken.  Par  conséquent 
on  peut  adopter  pour  toute  époque  de  cet  auteur  l'année  1 490  fixée  par  M. 
Zani,  qui  d' ailleurs  n'  avait  aucun  autre  document  pour  établir  cette  date. 

Les  lettres  F V B ont  été  quelquefois  transformées  en  I V M,  par 
Israël  de  Mecken,  ce  qui  décèle  une  connexion  très-intime  entre  ces  deux 
maîtres,  comme  nous  verrons  à l' article  Israël  de  Mecken. 

Bartsch  ne  parle  pas  du  mérite  de  ce  graveur.  À la  vérité  on  en 
pourrait  dire  peu  de  choses,  en  ce  qu'il  offre,  quoique  dans  un  degré  moins 
frappant,  la  sécheresse  des  contours,  le  dessein  peu  savant  et  la  dureté  de 
la  taille,  qu’il  faut  reprocher  au  maître  de  l’an  1466.  Cependant  M.  Zani, 
toujours  prodigue  d’honnêtetés  même  envers  les  morts,  lui  donne  1’  épithè- 
te de  très-hahile  (B  B). 

Malgré  les  soins  que  Bartsch  a eus  pour  compléter  le  catalogue 
de  ce  maître,  Brulliot  l’ augmenta  de  4 pièces,  c’  esl-à-dire  : t . La  Sainte 
Vierge  avec  l'enfant  Jésus  dans  une  gloire.  Avec  marque  au  bas  du  bord 
de  l’estampe.  Haut.  6 p.  10  leg.  Larg.  4 p.  6 lig.  — a.  S.  Antoine 
tourmenté  par  les  démons.  Avec  marque.  Haut.  10  p 10  lig.  Larg.  8 
p.  3 lig.  — 3.  S.  Catherine.  Avec  marque.  Haut.  6 p.  1 lig.  Larg.  3 p. 
8 lig.  — 4-  Le  soldat  combattant.  Pièce  ronde  sans  marque.  Diamètre  2 
p.  11  lig. 

Indépendamment  de  ces  pièces  il  en  cite  aussi  trois  autres  mentionnées 
par  Heinecke  et  dont  Bartsch  ne  parle  pas.  Cependant  quand  on  réiléchit 
que  Bartsch  indique  à chaque  maître  les  estampes  déjà  citées  par  Heinecke, 
lorsqu’il  est  d’avis  qu’ elles  lui  appartiennent  véritablement,  son  silence, 
en  ce  cas,  pourrait  faire  élever  quelque  doute  sur  la  juste  attribution  de 
ces  pièces  : doute  qu’il  nous  çsl  impossible  de  résoudre,  n’  ayant  jamais  vu 
ces  trois  estampes.  • 

3.  Le  jcgbuest  he  SiLosto*.  — Larg.  7 P-»  tu  lig-  Haut.  9 p.  G 
lig.  ( Karl.  n.  1 ).  — Bonne  épreuve,  mais  coupée  en  ligne  horizontale, 
à mi-hauteur , du  bord  gauche  jusqu  au  milieu  ; sur  papier  doublé. 
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LE  MAITRE  À LA  NAVETTE. 


Dans  ce  maître  tout  est  inconnu:  nom,  patrie,  époque.  Au  chiffre  avec 
lequel  il  a marqué  plusieurs  de  ses  pièces  (Voyex,  n.  a Planche  II),  il  ajou- 
tait quelquefois  le  mot  zvvott.  Ce  mot,  lu  fautivement  pour  %woll , fit  croi- 
re à quelques  auteurs,  Zani,  et  Bryan  ( Biographical  and  criiical  Diclio- 
nary)  entr' autres,  que  cet  artiste  n' était  .autre  chose  que  J.  Ancker  de 
Zwoll,  ancien  graveur  allemand  qui  florissait  vers  1 5oo  et  qu'  on  suppose 
disciple  d’ Israël  von  Mecken.  D’  autres,  comme  M.  Ottley,  lisant  pareille- 
ment iwoll  au  lien  de  *vvott,  soutinrent  que  ce  mot  indique  le  pays  de 
Zwoll  en  Hollande  ; de  là  ils  avancèret  que,  selon  toute  apparence,  notre 
maître  était  né  dans  ce  pays-là. 

Mais  il  nous  est  impossible  de  partager  aucune  de  ces  opinions,  ayant 
toujours  remarqué  que  le  mot  Zwoll  est  trop  clairement  exprimé  sur  ses 
pièces  pour  pouvoir  être  lu  autrement.  Par  conséquent  les  auteurs  naguè- 
re cités  ( quoique  d’ ailleurs  très-savans  ) nous  paraissent  dans  ce  cas  du 
nombre  de  ceux  qui,  aveuglés  par  l1  envie  de  débrouiller  les  doutes,  tom- 
bent eux-mêmes  dans  les  erreurs  les  plus  giossières,  à la  suite  desquelles 
l'obscurité  et  le  doute  n’  en  restent  que  plus  sombres. 

4-’  L'  ADORATION  DES  trois  rois.  — Larg.  8 p.,  io  lig.  Haut.  i3 
p.  (Bart.  n.  i).  — - Bonne  épreuve,  quoique  un  peu  jaible  ; très-bien  con- 
servée. 

Dans  notre  estampe  on  voit  le  mot  zwott  au  milieu  d'en  haut,  mais  point 
de  chiffre:  c’est-à-dire  qu'elle  est  sans  la  navette,  qui,  selon  Bartsch,  Zani  et- 
Malaspina,  devrait  y paraître,  quoique  ces  auteurs  ne  s'  accordent  pas  tout-à-fait 
sur  ce  point.  Zani  en  citant  cette  pièce  dit,  que  dans  le  milieu  d en  haut 
est  gravé  le  mot  zwott  en  caractères  gothiques  et  dans  la  marge  pareille- 
ment au  milieu  il  y a le  Rebus  d' une  navette.  On  ne  peut  pas  interpréter  ces 
mots,  à la  vérité  pas  assez  clairs,  qu’en  supposant  qu'il  parle  de  la  marge  d’en 
haut.  Malaspina,  au  contraire,  dit  que  le  papier  de  son  épreuve  ayant  été 
rogné  d' un  pouce,  moitié  en  haut  et  moitié  en  bas,  on  n’  y voyait  plus  ni  le 
mot  zwott  qui  doit  paraître  au  milieu  du  haut , ni  le  chiffre  que  l'  on  sait 
se  trouver  au  milieu  du  bas.  Enfin  Bartsch  avance  absolument  que  dans  ce 
morceau  le  mot  zwott  est  gravé  au  milieu  d' en  haut,  le  chiffre  au  milieu  d' en 
bas  de  f estampe.  Mais  la  dimension,  qu’il  fixe  en  hauteur,  est  dubitative  ( i5 
pouces?).  11  est  clair  que  ni  Zani,  ni  Bartsch  n’avaient  sous  les  yeux  celte  pièce 
quand  ils  en  faisaient  la  description.  Car,  dans  le  cas  contraire,  le  premier  au- 
rait précisé  dans  quelle  marge  Ce  chiffre  est  gravé  ; et  le  second  n'en  aurait  pas 
donné  la  dimension  d'une  manière  douteuse.  Quant  à Malaspina,  dont  l'épreuve 
était  incomplète,  il  n'en  pouvait  parler  que  par  oui-dire,  et  en  particulier  d’après 
l’ autorité  de  Bartsch. 

De  tout  ce)a  on  peut  tirer  cette  conséquence  : ou  la  marque  de  la  navette 
n’  a pas  été  gravée  sur  celle  pièce,  ou  elle  doit  se  trouver  dans  la  marge  infé- 
rieure, car  dans  notre  épreuve  on  remarque  la  ligne  de  contour  d' en  bas. 
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C'  est  le  premier  graveür  en  cuivre  parmi  les  maîtres  connus  d’  Al- 
lemagne. Descendant  d’ une  famille  bourgeoise  d’ Augsbourg,  originai- 
rement noble,  il  naquit  à Colmar  en  1 4 4 ^ environ,  et  sa  mort  eut  lieu  en 
1 199-  11  a été  orfèvre,  graveur,  peintre;  et,  à ce  qu’il  parait,  dans  ce  der- 
nier art  il  a excellé  plus  que  dans  les  autres.  Il  est  plus  connu  sous  le  nom 
de  Martin  Schiin,  mais  son  Véritable  nom  de  famille  est  celui  que  nous  avons 
adopté.  Ce  Martin  est  sans  doute  celui  dont  parle  Vasari  dans  son  introdu- 
ction à la  vie  de  Marc-Antoine,  disant  qu’  il  était  considéré  comme  pein- 
tre célèbre  et  qu’  il  envoya  en  Italie  plusieurs  de  ses  estampes  marquées 
des  lettres  M C.  Or,  comme  il  cite  aussi  plusieurs  pièces  qui  font  partie 
de  l’oeuvre  de  Martin,  entre  autres,  la  Mort  de  la  Fierge,  les  cinq  Fier- 
ges  Jolies,  les  cinq  Fierges  sages,  S.  Antoine  tourmenté  par  les  démons, 
les  Symboles  des  quatre  évangélistes,  le  Christ  devant  Pilate , etc.,  qui 
sont  marquées  toutes  du  chiffre  M S ( i ),  il  est  à croire  qu’  il  n’  eut  jamais 
vu  aucune  de  ces  estampes,  et  que  par  conséquent  il  en  ait  indiqué  fautive- 
ment la  marque  du  graveur. 

Bien  que  le  document  (2)  dans  lequel  on  a puisé  que  la  mort  de 
Schongauer  a eu  lieu  en  1 /jgg  offre  une  grande  authenticité,  cependant  cel- 
te opinion  reste  tant  soit  peu  affaiblie,  au  premier  abord,  par  ce  qu'  on  lit 
dans  le  Dictionnaire  de  Brulliot.  M.  Manlich,  dit  cet  auteur  à propos  de 
notre  maître,  dans  son  Catalogue  des  galeries  de  Munich  et  de  Schleishcim, 
rapporte  que  la  dernière  possède  cinq  grands  tableaux  d’ un  mérite  distin- 
gué, et  qu’un  de  ces  tableaux  porte  la  marque  et  l’année  i5a4.  Cette  mar- 
que, à la  vérité,  que  nous  avons  examinée  sur  la  planche  donnée  par 
Brulliot,  présente  assez  de  confiance  pour  souscrire  à l'originalité  de  ce  ta- 
bleau (Voyez  n.  4 Planche  II).  Cependant  Brulliot  qui  assure  avoir  exa- 
miné ces  tableaux  plusieurs  fois  et  avec  Ta  plus  grand  plaisir,  observe  que  le 
tableau  sur  lequel  on  lit  celte  date  ne  porte  pas,  de  marque.  On  peut  donc 
douter,  à juste  raison,  que  le  tableau  sans  marque  et  avec  l’année  ne  soit 
pas  de  Martin,  mais  seulement  peint  dans  son  godt. 

Mais  on  ne  peut  pas  en  dire  autant  d’un  tableau,  qui  forme  partie 
d’une  suite  de  huit  pièces  offrant  des  sujets  de  la  vie  de  Jésus-Christ,  con- 
servé de  même  dans  la  Galerie  de  Schleisheim  ; car  la  marque  de  ce  tableau, 
qui  représente  Le  lavement  des  pieds,  est  sur  accompagnée  de  1’  année 
i5i5.  Néanmoins,  en  considérant  que  si  1’  on  n’  ajoute  pas  de  foi  aux  deux 
inscriptions  du  portrait  de  Schongauer,  il  faudrait  rejeter  presque  toutes  les 
autorités  de  ce  genre;  que  d’ autre  côté  il  est  extremémem  difficile  d’at- 
tribuer avec  certitude  un  ouvrage  à quelque  peintre,  et  enfin  que  les  tableaux 
•• 

(1)  Voyez  te  monogramme  de  ce  maître  au  n.  3 Planche  II. 

(a)  C"  est-à-dire  le*  deux  inscriptions  qu'on  lit  sur  le' portrait  de  Martin  S<honga- 
11er,  peint,  selon  toute  vraisemblance,  par  Jean  Largkmair  son  eléve,  et  que  l’on  conservait 
dans  le  cabinet  de  M.  le  Comte  de  Fries. 
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mentionnas  par  Brulliot  ne  sont  encore  ni  assez  connus  ni  assez  illustrés,  il 
vaut  mieux  se  tenir  à la  première  opinion,  c’  est-à-dire  que  Martin  mou- 
rut en  1499. 

Quant  au  mérite  de  ce  maître,  à part  l' esprit  de  fanatisme  avec  le- 
quel Jacques  Wimpheling  en  parle,  nous  dirons  seulement  que  de  son  vi- 
vant il  jouissait,  à bon  droit,  d’ une  grande  renommée  comme  peintre 
et  comme  graveur;  que  ses  tableaux  étaient  recherches  de  toute  part  et  qu'on 
le  nommait  le  Beau  ( Schün  ) Martin , par  rapport  à la  beauté  de  scs  ouvra- 
ges. Aujourd'  hui  aussi  est-il  censé  avoir  été  un  talent  distingué  et  original. 
Malgré  quelques  restes  de  style  gothique,  inséparable  du  temps  et  du  pays 
qù  cet  auteur  a vécu  ; malgré  quelques  duretés  dans  les  plis,  et  le  peu  de 
perspective,  défauts  qui  le  caractérisent,  ses  estampes  ont  généralement  un 
goût  de  dessin  et  un  caractère  dans  les  tètes  et  dans  les  extrémités,  enfin 
un  mouvement  si  naturel  dans  les  ligures,  qu’  on  chercherait  en  t ain  parmi 
tous  les  graveurs  allemands  jusqu’  à Albert.  Sa  taille  est  conduite  avec  art, 
avec  facilité  et  même  avec  esprit.  Les  cheveux  en  particulier  sont  parfaite- 
ment traités,  et  exécutés  avec  beaucoup  de  finesse. 

Cependant  l’ opinion  de  Bartsch,  lorsqu’  il  dit  que  les  estampes 
de  Martin  Schongauef  montrent  généralement  une  perfection  de  burin 
presque  égale,  est  absolument  erronée.  Au  contraire  on  remarque  dans 
l’œuvre  de  ce  maitre  une  différence  frappante,  non  seulement  à l’égard  du- 
dessin,  mais  aussi  par  rapport  au  maniement  du  burin.  Car  on  y trouve 
des  pièces  qui  approchent  beaucoup  du  goût  de  François  von  Bocholt  pour 
la  sécheresse  des  contours  et  la  froideur  de  la  taille,  tandis  que  d' autres 
tiennent  assez  du  style  émendé  et  spirituel  d'Albert. 

5.  La  Nativité.  — Haut,  et  larg.  5 p.,  10  lig.  ( Bart.  n.  5 ).  

^Epreuve  Jraîche  et  très-bien  conservée. 

Les  trqis  copies  qu'on  a de  cette  pièce  sont  toutes  en  contrepartie,  de 
sorte  que  les  trois  petits  anges  se  terminant  en  queues  d' oiseaux  et  planant  dans 
les  airs,  paraissent  dans  l' original  vers  la  gauche  d'en  haut,  tandis  que  dans  les 
copies  ils  se  trouvent  vers  la  droite  du  haut. 


b’O.  Jésus-Christ  revaut  Pii.ate.  — Larg.  4 p.,  5 lig.  Haut.  6 p. 
( Bart.  n.  1 4 )•  — Epreuve  bonne  et  bien  conservée , les  taches  qu'  on  y 
voit  étant  bien  faciles  à effacer. 

7,  La  CitrciFiEMEHT.  — (Bart.  n.  1 7).  Épreuve  assez,  faible,  mais 
bien  conservée. 

8,  Jésus-Christ  a’  la  croix.  — «-  (Bart.  n.  32).  Notre  épreuve,  as- 
sez bonne  quant  à la  fraîcheur,  est  endommagée  par  quelques  vermou- 
lures. 

Ces  trois  pièces  font  partie  d' une  suite,  en  douxe  estampes,  de  la  Passion 
de  Jésus-Christ,  gravée  par  notre  maitre. 
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Une  copie  <lc  celte  suite  fut  grattée  par  un  anonime  <pi'  y a place  son 
chiffre.  (Voyez  n.  5 Planche  II.) 

La  copie  Je  Wenceslas  <f  Olmütz  aussi,  porte  la  marque  de  son  graTeor. 
Voyez  n.  C,  Planche  11. 

Celle  du  maitre  I C se  recoiutait  à ces  lettres  gravées  sur  chaque  pièce 
au  milieu  d' en  bas. 

Une  autre  copie,  ayant  la  même  dimension,  a été  exécutée  par  le  graveur 
inconnu  au  monogramme  ■ 48  ( Barl.  ) ; on  n'  en  voit  le  chiffre  que  sur  deux 
pièces  seulement,  c’  est-à-dire  le  Portement  de  croix  et  le  Crucifiement. 

Le  maitre  au  monogramme  3o4  ( Bart.  ) en  a copié  une  seule  pièce  ; U 
dimension  de  cette  copie  est:  4 P • 10  l'g  en  haut  a p.  11  iig.  en  larg. 

Enfin  M.  Bartsch  fait  mention  de  quatre  autres  copies,  dont  trois,  plus  ou 
moins  fidèles,  paraissent  avoir  été  exécutées  par  des  graveures  modernes  ; elles  ont 
la  même  dimension  que  la  suite  originale.  La  quatrième  n'a  que  4 P-  10  Iig-  en 
haut.  3 p.  11.  Iig.  en  larg. 

9*  Lx  Vierge  debout;  — - Larg.  5 p.  Haut.  5 p.,  10  lig.  ( Bart. 
n.  a 8 ).  — Epreuve  assez  fraîche , mais  pas  trop  bien  conservée , le  pa- 
pier s' étant  coupé  ça  et  là , parce  qu  on  f avait,  à ce  qu  il  parait , plié 
et  replié  plusieurs  fois. 

Le  chiffre  que  l'on  devrait  trouver,  selon  Bartsch,  eu  milieu  d'en  bas,  n'  est 
pas  dans  notre  épreuve,  par  cela,  sans  doute,  que  le  papier  a été  coupé  en  lar- 
geur et  en  hauteur  : en  effet  on  n'  y voit  pas  les  contours.  Aussi  les  dimensions 
différent  beaucoup  que  celles  données  par  Bartsch. 

Les  deux  copies  qu’  on  a de  ce  morceau,  P une  gravée  par  Israël  de  Me- 
cken,  l'autre  par  le  maître  au  monogramme  n.  299  (Hart.),  sont  toutes  deux 
en  contrepartie  ; c'  est-à-dire  que  l' enfaut  Jésus  y tient  la  poire  Je  la  main  gauche. 

I O.  Ls  Vierge  ao  Perroquet.  — Larg.  4 p.  Haut.  5 p .,  10  lig, 

— Epreuve  un  peu  faible,  mais  assez  bien  conservée. 

Cette  pièce  ayant  été  copiée  pas  Wenceslas  d'OImütz,  et  par  un  vieux 
maitre,  toujours  en  contrepartie,  on  remarque  dans  ces  copies  la  Vierge  qui 
feuilleté  dans  le  livre  de  la  main  gauche. 

I I • Lx  mort  de  Vierge.  — Earg.  6 p.,  3 lig.  Haut.  9 p., 
5 lig.  (Bart.  n.  33).  — Epreuve  d'une  éclatante  fraîcheur  cl  d une 
parfaite  conservation. 

On  connaît  quatre  différentes  copies  de  cette  belle  pièce,  une  des  plus 
remarquables  Je  l'œuvre  de  Martin,  et  dont  la  singulière  beauté  demande- 
rait un  détail,  que  les  bornes  de  ce  catalogue,  à notre  regret,  ne  nous  per- 
mettent pas. 

La  première  copie  est  d’un  vieux  maitre  anonime  . Elle  est  mal  dessinée 
cl  gravée  J'  une  taille  dure.  Etant  exécutée  en  contrepartie,  le  grand  candélabre 
qui  dans  l'original  parait  vers  la  droite  du  devant,  dans  cette  copie  se  trouve 
vers  la  gauche. 

La  seconde  copie  par  Wenceslas  d’ Olmütz  se  reconnaît  au  premier  coup 
d’œil,  en  ce  qu’il  y a au  milieu  d’en  bas  l'inscription  que  voici  : 1481.  Wes- 

CULXl'S  DE  OlOMVCZ  (tic)  IBIDEM. 

Quant  à la  copie  par  J.  de  Meckeu,  voyez  le  n.  32. 
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Le  maître  au  monogramme,  n.  27.  (Bart),  a aussi  copie  ce  morceau,  avec 
beaucoup  de  bravoure;  son  estampe  présente  le  chiilrc  du  graveur  (Voyez  n.  7 
Planche  11  ) ou  même  endroit  de  celui  dè  Schongauer. 


I 2.  Dieu  assis  sur  i.e  trône.  — ( Bart.  n.  70).  J/aut.  6 p.,  5 lig. 
JLarg.  4 p-,  5 lig.  — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

Le  maître  au  monogramme  n-  37.  (Bart.)  grava  une  copie  de  cette  pièce 
avec  son  chiffre;  voyez  n.  7 Planche  11. 

ï3.  Le  départ  pour  le  marché.  — (Barl,  p.  88).  Larg.  5 p.,  1 1 
l'g-  Haut.  5.  p.,  5 lig.  — Épreuve  asset  Jraiche , mais  un  peu  endom- 
magée, et  dont  on  a coupé  le  coin  droit  (T  en  bas. 

Le  papier  de  noire  épreuve  ayant  été  coupé  d'un  pouce,  moitié  par  en 
haut  moitié  par  en  has,  011  n'  y voit  plus  le  chiffre  nui  devrait  y paraître  au 
milieu  d’en  has;  cependant  elle  est  originale,  sans  doute;  la  seule  copie  que 
1 on  connaît  de  cette  pièce  étant  exécutée.  presqu'au  trait,  jtar  un  graveur  mo- 
derne, en  contrepartie  ; par  conséquent  dans  celte  copie  la  marche  se  dirige  à la  / 
droite,  au  lieu  que  à la  gauche. 

*4-  Jbühbpemmb  cueillant  une  fleur.  — (Bart.  n.  97).  Petit  rond 
de  3 p.,  9 à 10  lig.  de  diamètre.  — Epreuve  très  fraîche  cl  très-bien 
conservée. 

lu  vieux  maître  anonime  a gravé  une  copie  de  ce  morceau,  mais  en 
contrepartie  ; c’  est-à-dire  que  la  jeune  femme,  y cueille  la  fleur  de  sa  main 
gauche. 

Jeune  femme  soutenant  un  écü.  — (Bart.  n.  98  ).  Petit  rond. 
Meme  dimension  du  précédent.  — Epreuve  Jraiche  et  très-bien  con- 
servée. 

Dans  la  copie  qu’  on  a de  ce  morceau,  par  Wenccslas  d' Olmiitz,  on  re- 
marque son  chiffre;  voyez  11-  6 Planche  II. 

Homme  avec  deux  écus.  — - (Bart.  n.  101  ).  Petit,  rond. 
Meme  dimension  du  précédent.  — — Épreuve  asset  bonne , mais  rognée 
au  bas  de  T écu  à gauche  ; sur  papier  doublé. 

1 7*  Sauvage  tenant  deux  écus.  — ( Bart.  n.  io5  ).  Petit  rond. 
Même  dimension  du  précédent.  — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien 
conservée. 

On  connaît  une  copie  de  ce  morceau  qui  offre  le  chiffre  de  Wenccslas 
d Olmülz;  cependant  Bartsch  n’est  pas  d’avis  qu’elle  appartienne  à ce  graveur. 

Vierge  debout  sur  le  croissant.  — Larg.  2 p.,  10  lig. 
Haut.  3 p.,  10  lig.  — Epreuve  asset  fraîche  et  bien  conservée. 

b 
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Dam  l'œuvre  <lc  Schongauer,  le  Peintre  graveur  cite  «ne  f'iergt  rie- 
tout , soutenant  île  sa  main  droite  l'enfant  Jésus,  qu'elle  porte  sur  son  liras 
gauche.  Le  chiffre  de  Martin  est  au  milieu  d’en  bus.  Immédiatement  apres, 
Bartsch  fait  mention  d’une  copie  de  celte  pièce  en  contrepartie  (et  qu’il 
place  dans  la  Vil  Section  du  catalogue  de  Schongauer)  par  un  vieux  maitre 
qui  y a contrefaite  la  marque  de  Martin,  mais  de  manière  que  la  lettre  M (i)  • 
est  à la  gauche  de  l’estampe,  et  la  lettre  S à la  droite;  ajoutant  un  croissant 
sous  les  pieds  de  la  Vierge. 

Notre  pièce  ne  diffère  point,  quant  à la  composition  ; elle  est  dans  le  me- 
me sens  de  l’original  et  présente  aussi  le  croissant.  Les  deux  lettres  M S sont 
presqu'au  milieu  d' en  bas,  l’ une  près  de  l’antre,  mais  sans  la  croix  qu'  on  voit 
ordinairement  entre  elles.  Par  conséquent  il  ne  faut  pas  regarder  notre  pièce  ni 
comme  l’ original  de  Schongauer,  ni  comme  la  copie  citée  par  Bartsch. 


ISRAËL  VON  UIECKEN. 


IVlalgr  é qu’  on  ait  tant  disputé  à l'égard  de  ce  maître,  les  opinions 
sont  même  aujourd’  hui  si  partagées,  qu’  il  nous  est  impossible  d’ en  parler 
sans  nous  nous  engager  tant  soit  peu  dans  ces  débats.  D’ailleurs  nous  allons 
aborder  cette  discussion  d’autant  plus  volontiers  qu'il  y a des  points  où 
l’ opiniâtreté  a éteint  le  flambeau  de  la  vérité,  ou,  du  moins,  du  degré  de 
probabilité  dont  on  pouvait  se  saisir  au  défaut  de  certitude. 

I^a  plus  importante  peut-être  des  questions  élevées  rapport  à ce  gra- 
veur, est  celle  de  savoir  : si  les  estampes  qui  lui  sont  généralement  attri- 
buées, aient  été  gravées  par  un  seul  ou  par  deux  graveurs,  attribuant  les 
pièces  marquées  des  lettres  I M,  ou  du  seul  mot  Israël,  à un  vieux  maitre 
du  même  nom,  et  celles  qui  portent  le  chiffre  1 V M,  ou  bien  l’ inscription 
entière  Israël  von  Mecken , au  maitre  dont  il  s’agit  ici.  C’est  l’abbé  Zani 
qui  non  seulement  a soutenu,  mais  qui  a traité  avec  plus  d' étendue  et  de 
développements  la  dernière  de  ces  opinions. 

D’ abord  il  en  a convenu  seulement  d’ après  P avis  du  baron  Heine- 
cke  et  de  quelques  autres  allemands  ( qui  cependant  ne  donnent  aucune 
preuve  de  leur  assertion  ),  et  surtout  d’ après  la  différence  des  marques 
que  P on  rencontre  dans  P œuvre  de  ce  maitre. 

M.  Bartsch  de  son  côté  appuya  P opinion  contraire  sur  des  diligen- 
tes et  spirituelles  observations,  à l’aide  desquelles  il  a reconnu  dans  tou- 
tes ces  pièces,  à P égard  du  dessein,  et  à T égard  du  manièment  du  bu- 
rin, un  esprit  tellement  particulier,  et  une  conformité  si  frappante , 

(■)  Il  Ml  irai  que  à propos  de  cette  copie,  Bartsch  s'exprime  ainsi:  Au  bat 
sont  marquées , à guuche  ta  lettre  5,  et  <4  droite  la  lettre  S;  mais  U première  foi*  la 
lettre  S au  lieu  de  la  M,  y ett  san*  doute  pour  faute  d' imprimerie \ car*’ il  y avait  réel- 
lement deux  S,  llamdi  n’  aurait  pas  dit  au  n,  *7,  c’  c»t  a -dire  en  parlant  de  I*  original, 
que  cette  copie  porte  !•  monogramme  de  Schongauer. 
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qu  il  est  impossible  de  n y voir  la  même  main,  et  de  ne  les  pas  croire 
gravées  par  un  seul  et  même  maître.  Ensuite  il  établit  aussi  une  compa- 
raison entre  quelques  pièces  qui  portent  le  chiffre  I M,  et  quelques  autres 
marquées  des  lettres  I V M.  Enfin  il  conclue  qu’  ignorant  absolument  si 
Israël  le  vieux  a jamais  gravé  en  cuivre,  il  ne  parle  plus  que  d’ Israël  le 
jeune,  c’  est-a-dire  du  graveur. 

X ces  arguments  d'une  nature  si  solide,  Zani,  dans  une  Note  à l' arti- 
cle MecLen  de  son  Encyclopédie  ( Part.  I,  Vol.  XIII,  pag.  460  ),  n’  a ré- 
pondu que  très-  faiblement,  opposant  des  vagues  raisonnements  et  des  dou- 
tes étrangers  au  feu  de  la  question. 

Les  deux  passages  de  Wimphelimg  qu’  il  cite,  ainsi  que  celui  allégué 
au  Peintre  graveur , ne  servent  qu'  à raffermir  la  seule  donnée  qu’on  peut 
avoir  sur  Israël  le  vieux  ( ou  plus  précisément  sur  l' Israël  dont  il  fait 
mention),  c'est-à-dire  qu' il  a été  peintre,  notion  qui  écoulait  assez  du 
seul  passage  rapporté  au  Peintre  graveur.  Wimphelimg  ne  parle  que  des 
peintres  et  de  ceux  qui  travaillèrent  en  bosse  (De  pictura  et  plasticc)-,  par 
conséquent  s'il  ne  I’  exprime  pas,  ou  si  l’histoire  ne  nous  1’  apprend  pas 
autre  part  ( comme  il  arrive  de  Schongauer  et  de  Durer  ),  nous  ne  pou- 
vons pas  attribuer  l'art  de  graveur  à aucun  des  peintres  qu'  il  nomme. 

Zani  demande  ensuite  quel  a été  le  maître  d' Israël  le  jeune  ? A quoi 
sert-il  ce  vuide  que  nous  a laissé  l’ histoire  pour  appuyer  1’  opinion  que 
Israël  le  vieux  était  lui-même  graveur?  Ne  pourrait-on  plutôt  répondre  à 
cette  recherche  par  une  hypothèse,  en  donnant  pour  maitre  à Israël  le  jei»- 
ne,  le  graveur  de  l’an  >466?  Certes  les  époques  ne  s’  y opposent-elles 
point,  car  celui  qui  gravait  en  1 466  peut  avoir  appris  son  art  à celui  qui 
travaillait  en  i5oa.  Ou  bien  y a-t-il  contradiction  en  supposant  notre  arti- 
ste élève  de  François  von  Bocbolt?  Les  changements  qu'on  remarque  dans 
quelques  pièces  d’ Israël  le  jeune,  quant  au  chiffre  qui  offre  les  lettres  I V M, 
en  y laissant  entrevoir  celles  de  F V B,  et  le  mot  Bocholt  qu’on  lit  de  mê- 
me sur  quelques  estampes  de  ce  maitre,  ne  sont-ils  des  indices  suffisants 
pour  adopter  une  pareille  conjecture  au  défaut  de  meilleurs  renseignements? 
Cette  opinion  avait  été  déjà  énoncée  par  Barlsch  dans  son  article  sur  Me- 
cken  ; mais  l'abbé  Zani  qui  en  faisait  peut-être  trop  de  cas,  feignit  de  n'en 
faire  aucun. 

Cependant  une  copie  du  5.  Luc  ( Bart.  n.  107  ),  que  f on  conserve  au 
cabinet  royal  de  Dresde,  pourrait  donner  quelque  appui  à l’ opinion  de 
Zani,  car  on  lit  au  dessous  : le  portrait  d?  Israël  peint  et  gravé  par  lui- 
même.  Or,  .la  tête  du  saint  offrant,  à ce  qn'  on  dit,  quelque  ressemblance 
avec  un  portrait  qu’  on  tient  généralement  pour  celui  d' Israël  le  vieux,  il  en 
résulterait  que  le  vieux  Israël  aurait  été  peintre  et  graveur  en  même  temps. 
Mais  l' inscription  que  nous  venons  de  rapporter  ne  présente  pas  l’ authen- 
ticité nécessarie  en  pareil  cas,  comme  Zani  I'  avoue  lui-méme. 

Ensuite  le  plaid  de  l' abbé  Zani  s' attache  à ce  que  Lomazzo,  après 
avoir  blâmé  ceux  qui  copient  les  compositions  des  autres,  nomme  Israël 
Métro  piltore  e incisore  tedesco.  <•  Si  Lomazzo  ( argumente  Zani)  qui  ne 
connaissait  pas  l'estampe  gravée  et  imprimée  par  Maso  Finiguerraen  1 45a, 


Digitized  by  Google 


12 


ni  l'anonimc  allemand  du  1466  non  plus,  dit  que  Israël  Métro  était 
peintre  et  graveur,  il  faut  croire  qu'il  l’ait  fait  d’ après  une  tradition  qui 
lui  avait  été  communiquée  par  quelque  amateur  allemand.  11  n’  y a aucun 
doute  que  son  Israël  ne  soit  pas  le  vieux,  le  même  que  Wimphelimg  a 
loué.  » C’  est  bien  donner  le  sens  qu'  on  veut  aux  mots  des  auteurs,  plutôt 
que  les  interpréter  tout  simplement  ! Lomazzo  ne  donne  aucune  date,  nous 
n’en  avons  aucune  à l' égard  d’ Israël  le  vieux,  ni  du  jeune  non  plus,  exce- 
ptée celle  de  i5o4  qu’  on  remarque  sur  l'estampe  de  la  Fierge  immacu- 
lée (Bart.  n.  49);  par  conséquent  il  est  plus  que  douteux  s’il  ait  voulu 
parler  d’ un  ou  de  1’  autre  d’ entre  eux . Et  quoi  de  plus  probable  qu’  il 
parle  du  jeune,  que  tout  le  monde  convient  avoir  été  graveur,  tandis  qu'  on 
ignore  tout-à-fait  si  le  vieux  ait  pratiqué  cet  art?  D’  ailleurs  si  Lomazzo  é- 
crivait  d’après  une  tradition,  pourquoi  ne  pouvait-elle  pas  regarder  le  jeu- 
ne? Du  reste  nous  allons  sous  peu  nous  arrêter  davantage  sur  ce  passage 
de  Lomazzo. 

Enfin  l'argument  chéri  auquel  Zabi  revient  sans  cesse,  dans  l'espoir 
de  se  mettre  à l’abri  de  toute  opposition,  c’  est  la  différence  des  marques, 
dont  nous  avons  parlé  ci-dessus,  et  qui  cache,  selon  lui,  une  importante 
raison. 

Il  parait  vraiment  peu  croyable  qu’un  connaisseur  tel  que  Zani  l’a 
été,  ne  se  soit  pas  1 appelé  du  grand  nombre  de  graveurs  dont  les  pièces 
sont  marquées  avec  différents  chiffres,  qui  n’ offrent  quelquefois  aucun  rap- 
port entre  eux. 

Qnoiqu’  il  en  soit,  toujours  est-il  sûr  qu’  il  n’  existe  aucune  différence 
de  goût  parmi  les  estampes  qui  portent  le  monogramme  I ou  I M,  et  les 
autres  ; car  s’ il  y en  avait  une,  quoique  imperceptible , elle  aurait  sans 
doute  été  aperçue  par  les  yeux  de  Zani  aiguisés  par  la  prévention  et  par 
l’opiniâtreté.  Il  a donc  distingué  l’œuvre  de  ce  inaitre  tout-à-fàit  matériel- 
lement par  le  seul  et  faux  guide  des  différents  chiffres. 

Si  les  estampes  de  ce  maitre  qui  semblent  avoir  été  exécutées  dans 
sa  jeunesse,  telles  que  Bartsch  les  indique  savamment  sous  les  n.  5,  6, 
9,  etc.  eussent  toutes  le  même  chifTre,  on  pourrait  attr  ibuer  au  moins  celles- 
là  au  maitre  le  plus  âgé  et  le  moins  exercé  dans  la  gravure.  Mais  au  contrai- 
re il  y en  a 12  entre  elles  qui,  selon  Zani,  sont  d’ Israël  le  jeune,  et  3 seu- 
lement du  vieux  : tandis  que  de  celles  qu’  on  peut  regarder  comme  ouvra- 
ges d’ un  inaitre  plus  exercé,  il  n’  y a que  la  Pie  de  la  Fierge  qui,  selon 
Zani,  soit  du  jeune.  Cependant  sur  cette  incontestable  uniformité  de  goût 
et  de  style  Zani  remarque  qu’  elle  ne  suffit  pas  pour  attribuer  au  même 
maitre  plusieurs  estampes  où  elle  se  présente,  car  il  y a des  imitateurs  qui 
gisent  confus  dans  l’ oeuvre  de  leurs  modèles.  Oui,  cela  arrive  quelquefois, 
mais  jusqu'  à ce  que  le  perçant  regard  d’ un  connaisseur  ne  tofhbe  sur  ces 
pièces  ; et  surtout  cela  peut  arriver  à l’égard  des  maitres  d’ une  époque  où 
l’ art  florissait  ; mais  du  temps  de  Mecken,  1’  art  étant  encore  à son  berceau, 
cette  uniformité  n’  aurait  pu  être  le  résultat  du  hasard  et  moins  encore  de 
1’  artifice.  Nous  voyons  qu’  à cette  époque  reculée  pour  l’art,  même  les  plus 
habiles  graveurs  qui  n’  ont  eu  d"  autre  but  que  de  contrefaire  quelque  pièce 
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connue,  n’  y sonl  pas  réussis  «le  manière  que  P oeil  éclairé  ne  sache  les  di- 
stinguer sans  peine  «1e  leurs  originaux. 

D’ après  ce  que  nous  venons  d’exposer,  il  est  évident  qu’  aux  yeux 
d’ un  juge  impartial  P opinion  de  Zani  reste  dépourvue  de  tout  fonde- 
ment. 

Quant  aux  deux  autres  questions,  qui  ne  sont  qu’  annoncées  au  Pein- 
tre graveur,  c’est-à-dire  si  le  jeune  Israël,  graveur  et  orfèvre , ait  réuni 
aussi  l’  art  de  la  peinture  à ceux  de  la  gravure  et  de  T orjévrerie , et  si 
Israël  le  vieux  ait  été  pareillement  artiste,  Bartsch  répond  qu’  on  ne 
saurait  rien  déterminer  avec  certitude.  Cependant,  quelques  pages  plus  bas 
il  conclue  que  le  vieux  a été  peintre,  suivant  toute  apparence.  En  exami- 
nant les  autorités  sur  lesquelles  Bartsch  a jugé  pouvoir  établir  cetle  pro- 
position, nous  nous  Battons  d' éclaircir  tant  soit  peu  toutes  les  deux  «jue- 
stions. 

Sans  nous  arrêter  à la  tradition  que  Heinccke  reçut  «le  son  vieux 
moine,  ni  au  tableau  cité  par  de  Mechel,  car  ni  P une  ni  l'autre  ne  «lonnent 
guère  «le  confiante,  comme  Bartsch  en  convient;  et  sans  citer  aussi  l’e- 
stampe du  S.  Luc  qu’  on  trouve  dans  le  cabinet  de  Dresde,  et  dont  nous 
avons  parlé  ci-dessus,  parce  que  son  inscription  doit  manquer  «1e  toute  au- 
thenticité si  Zani  ne  s’ en  valut  même  pour  raffermir  son  opinion  que 
le  vieux  de  deux  Israël  ait  été  graveur,  examinons  le  passage  de  Wimphe- 
linrg,  allégué  an  Peintre  graveur. 

Cet  ancien  auteur  n’  offre  aucune  «late  à ce  propos  ; il  ne  parle  que 
d’un  seul  Israël,  «pii  était  peintre  ; si  celui-ci  eût  été  en  même  temps  orfèvre, 
graveur,  poète,  ou  que  sais-je,  Wimpholimg  n’était  pas  obligé  à le  noter,  vu 
lé  but  «1e  son  ouvrage  : aussi  a-t-il  su  que  Schongauer  et  Durer  étaient  des 
excellents  graveurs;  par  conséquent  il  n’y  a aucune  raison  de  conclure 
(comme  P a fait  Bartsch)  qu’il  entende  parler  du  vieux  plutôt  que  «lu 
jeune  ; au  contraire,  n’  ayant  aucune  autre  donnée  pour  supposer  que  le 
vieux  était  aussi  artiste,  et  sachant  d’ailleurs  que  le  jeune  P était,  on  doit 
pencher  à croire  que  Wimphelimg  parle  de  ce  dernier. 

Au  reste  la  seule  raison  que  Bartsch  étale  pour  justifier  cette  con- 
clusion, est  bien  faible.  Il  est  clair,  dit-il,  qu’  il  désigne  sous  ce  nom  Israël 
le  vieux,  d’autant  plus  qu’  il  le  nomme  avant  Martin  Schongauer,  qui,  sui- 
vant tout  calcul,  doit  avoir  été  plus  jeune  qu’  Israël  le  vieux,  et  plus  âgé 
qu'  Israël  le  jeune.  D’  abord  faut-il  substituer  suivant  toute  hypothèse , aux 
mots  suivant  tout  calcul  ; car,  comme  nous  1*  avons  maintes  fois  répété, 
il  n’y  a aucune  date  ni  certaine,  ni  douteuse,  sur  la  naissance  de  deux  Israël. 
En  second  lieu  c'est  une  confiance  hasardée  que  de  croire  fidèle  à l'ordre 
chronologique  un  écrivain  qui  ne  donne  aucune  date  à P égard  de  ces 
vieux  maitres.  Car,  ou  ces  dates  lui  étaient  inconnues,  et  dans  ce  cas  il 
ne  pouvait  non  plus  garder  P ordre  chronologique,  ou  vraiment  il  les  con- 
naissait et  cependant  il  a jugé  à propos  de  s’  en  passer,  et  dans  ce  cas 
P ordre  qu’il  a suivi,  en  parlant  de  ces  maitres,  mérite  encore  moins  de  con- 
fiance. Que  si  l'on  veut  attribuer  une  autorité  à ce  passage  de  Wimphe- 
limg où  il  place  Mecken  avant  Schongauer,  faut-il  P accorder  avec  celui 
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de  Loraazzo,  dans  lequel  cet  auteur  nous  apprend  que  Mecken  a été  le 
maître  du  beau  Martin.  Or,  émut  incontestable  que  Lomazzo,  qui  appelle 
Mecken  non  seulement  graveur  mais  inventeur  de  la  gravure , entend 
parler  du  Mecken  graveur,  c'est-à-dire  du  jeune,  et  puisqu’  il  dit  aussi  que 
ce  Mecken  était  peintre,  nous  n'  hésitons  pas  à croire,  suivant  tout  cal- 
cul de  raison  et  de  probabilité,  que  le  jeune  était  en  meme  temps  l’ orfèvre, 
le  graveur  et  le  peintre;  c’  est-à-dire  celui  mentionné  par  Wimphelimg,  et 
placé  par  ce  dernier  écrivain  avant  Schongaucr,  probablement  parce  qu'il 
était  plus  âgé,  et  précisément  parce  qu1  il  en  fut  le  maître. 

Brulliot  dit  avoir  vu  un  tableau  qu’  on  attribue  à Mecken.  Si  la  mar- 
que de  ce  tableau  que  cet  auteur  rapporte  dans  son  Dictionnaire  ( Suppl, 
de  la  seconde  Partie  n.  1 1 ) désignait  réellement  le  nom  de  Mecken,  et  si 
I’  année  que  1'  on  y remarque  aussi  pouvait  sûrement  s’ interpréter,  comme 
Brulliot  est  d’avis,  pour  1457,  ce  serait  un  document  qui  appuyerail  P opi- 
nion de  ceux  qui  soutiennent  que  Israël  le  vieux  a été  peintre,  et  qui  jugent 
admissible  la  date  1 4 4 o,  fixée  par  Mechcl  à la  naissance  de  Mecken  le  jeune. 

V oici  le  passage  de  Brulliot  sur  ces  opinions.  « Quand  même  on  voudrait 
supposer  qu’ Israël  (le  jeune)  soit  né  à Bocholt  en  t44°»  co|nme  M.  de  Me- 
cliel  l’indique,  il  faudrait  pourtant  qu’  il  eût  fait  le  tableau  en  question  dans 
un  âge  de  1 7 ans,  qui  ne  peut  cependant  pas  être  pris  pour  certain,  vu  que  . 
le  travail  de  ce  tableau  décèle  un  dessinateur  consommé  et  un  pinceau 
plus  parfait  encore  pour  le  temps  d’ alors.  » 

Cependant  à miner  toute  conjecture  qu’  on  voudrait  tirer  de  ce  ta- 
bleau je  remarque  : 1 . Que  le  chiffre  (que  nous  avons  soigneusement  exami- 
né, ayant  sous  les  yeux  la  planche  de  M.  Brulliot)  non  seulement  ne  décèle 
à coup  sur  le  nom  de  Mecken,  mais  ne  donne  non  plus  le  moyen  de  P in- 
terpréter pour  quelque  autre  peintre.  3.  Que  l'année  aussi  en  est  fort  douteu- 
se, quoique  P interprétation  que  Brulliot  lui  donne  soit  la  plus  raisonnable. 

3.  Que  la  date  i44°  la  naissance  de  Mecken,  fixée  par  Mechel,  ne  méri- 
te pas  d’ être  adoptée. 

1*)'  Jcdith.  — ( Bart.  n.  4)-  Larg.  11  p.,  g Ug.  Haut.  8 p, 

— Epreuve  très-Jraiche  et  tris-bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

Près  de  la  marque  d’ Israël,  011  voit  dans  notre  épreuve  le  chiffre  DE, 
imprimé  sans  doute  avec  des  caractères  mobiles.  C’est  probablement  l’adres- 
se du  marchand,  ou  bien  le  chiSre  du  propriétaire  à qui  celte  pièce  apparte- 
nait autrefois. 

Sur  le  devant  de  ce  morceau  il  y a plusieurs  canons.  Cependant  Zani  dit 
que  l'on  y voit  un  gros  canon!  Ensuite  il  conte  d’avoir  vu  à Gènes  dans  le 
cabinet  Durazzo  les  trois  figures  principales  de  cette  composition,  gravées  en 
bois,  dans  un  rood  de  7 p,  5 1.  en  diamètre.  Le  travail  ajoute-t-il  n' en  est  pas 
mauvais,  et  Judith  tient  la  tète  du  capitain  de  sa  main  gauche.  — Dieu  sait  ce 
que  c'  est  que  ce  rond,  si  Zani  I’  a regardé  avec  la  même  lentille  qui  lui  a fait 
voir  le  gros  canon! 

20.  La  Nativité.  — ( Bart.  n.  6 ).  Haut,  et  larg.  5 p.,  g lig.  — 
Epreuve  Jraiche  et  très-bien  conservée. 

Ce  morceau  est  une  copie  en  contrepartie  d’ après  P estampe  de  Martin 
Schongaucr  (Voyez  n.  5). 
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21.  Le  C.RARD  PRÊTRE  REFUSANT  1.' OFFRANDE  DE  JoACHIM.  — (Bart.  II. 

3o).  Larg.  6 p.,  9 lig.  Haut,  g p.,  6 lig.  — Superbe  épreuve,  et  très-bien 
conservée. 

Ce  morceau  fait  partie  d'une  suite  de  douze  estampes,  représentant  la  Vie 
de  la  Vitrât,  gravée  par  ce  maitre. 


22.  La  mort  de  la  Vierge.  — ( Bart.  n.  5o  ).  Larg.  4 p.,  3 lig. 
Haut.  9 p.,  1 lig.  - - Épreuve  asseï  fraîche , mais  endommagée  en  quel- 
ques endroits  par  des  rognures  et  des  vermoulures  ; sur  papier  doublé. 

C’est  une  belle  copie  en  contrepartie  d’après  Martin  Schongauer  , voyez 
n.  11. 

23-2.5  • Ces  trois  estampes  font  partie  d' une  suite  des  douze  Apôtres 
gravés  par  Mecken  deux  à deux.  Leur  dimension  est  de  7 p.,  6 lig.  en  hauteur, 
et  5 p.t  4 lig-  en  largeur.  La  marge  d'en  bas  3 lig.  Sur  cette  marge  est  gravé 
le  monogramme  dans  chacune  des  six  pièces.  Au  dessous  de  chaque  apôtre  on 
lit  une  formule  du  Credo. 


a3.  S.  Pierre  et  s.  Arbre.  — - (Bart.  n.  79.).  — Bonne  épreuve 
et  asseï  bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

34.  ,S.  Jaques  le  majeur  et  s.-Jear  l’ Evangéliste.  (Bart.  11. 
80).  — Épreuve  asseï  bonne , mais  endommagée  par  quelques  vermou- 
lures ; sur  papier  doublé. 

a5.  S.  Jacques  le  mixeur  et  Judas  Taddée.  — ( Bart.  n.  81).  — 
Épreuve  un  peu  faible  et  pas  trop  bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

26.  S.  Laprert.  — • (Bart.  n.  106  ).  Larg.  3 p.,  1 lig.  Haut.  5 p., 
1 o lig.  — Bonne  épreuve  et  asseï  bien  conservée ; dans  le  fond  on  a 
tracé  quelques  lignes  à f encre. 

Ce  morceau  est  une  copie  en  contrepartie  d’après  Schongauer  (11.  5G 
Hart.  ).  Dans  l'original  le  Saint  tient  un  livre  de  la  main  droite.  On  les  distingue 
aussi  en  ce  que  chacune  porte  le  chiffre  de  son  graveur. 

Les  dimensions  de  notre  épreuve  ne  s'accordent  guère  avec  celles  indi- 
quées par  Bartsch,  car  le  papier  en  a été  rogné  en  hauteur  et  en  largeur. 


2 7 "3 3.  Les  quatre  pièces  suivantes  font  partie  d’une  suite  de  cinq  estam- 
pes connues  sous  le  titre  des  Cinq  Vierges  sages,  comme  les  trois  autres  qui 
viennent  après  appartiennent  à la  suite  nommée  Les  cinq  Vierges  folles.  Leur 
dimension  est  de  4 P-  4 * 5 lig.  en  hauteur,  et  de  3 p.  en  largeur.  — Ces  mor- 
ceaux sont  des  copies  en  contrepartie  des  estampes  de  Martin  Schongauer.  n. 
77—86  Bart.;  elles  se  distinguent  aussi  en  ce  que  chaque  pièce  offre  le  chiffre 
de  Mecken,  au  lieu  que  celui  de  Martin. 

37.  (Bart.  n.  t58).  — Épreuve  un  peu  faible,'  asseï  bien  con- 
servée, sur  papier  doublé. 

38.  ( Bart.  n.  159).  — Épreuve  asseï  bonne  et  bien  conservée. 

39.  ( Bart.  n.  160  ).  ■ — Épreuve  très-fraiche  et  très-bien  conservée. 

30.  ( Bart.  n.  1 60  ).  — Bonne  épreuve  et  asseï  bien  conservée. 

31.  (Bart.  n.  tü3).  — Bonne  épreuve  et  asseï  bien  conservée,  sur 
papier  doublé. 
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3i.  ( Bart.  n.  16C).  — Epreuve  assez  bonne.  légèrement  endom- 
magée dans  le  jond ; sur  papier  doublé. 

33.  (Bart.  n.  167).  — Epreuve  faible  et  un  peu  endommagée 
dans  le  fond ; sur  papier  doublé. 

34-  Risceau  d’ orsembmts.  — (Bart.  n.  198).  Larg.  6 p.  Haut. 
4 />.,  8 lig.  — Bonne  épreuve  et  bien  conservée. 


M A IR 


Ce  maître  esi  généralement  connu  sous  le  nom  de  Mair  V ancien, 
pour  le  distinguer  de  plusieurs  autres  artistes  de  ce  nom,  qui  ont  vécu  dans 
«les  époques  moins  reculées.  Zani,  dans  ion  Encyclopédie,  dit  qu'il  se  nom- 
mait Mayr,  ou  Maiir,  ou  Majer  ecc.,  cependant  uous  ne  connaissons  aucun 
auteur  qui  l' ait  appelé  autrement  que  Mair,  nom  qu’on  rencontre  gravé 
«le  celte  manière,  sans  aucun  changement  d' orthographe,  dans  toutes  scs 
pièces,  qui  ne  sont  qu'au  nombre  de  10,  ou  tout  au  plus  de  i3,  si  l'on 
veut  compter  deux  morceaux  douteux,  et  un  troisième  qui,  selon  Bartscli, 
parait  gravé  par  Wenceslas  d’ Olmütz  d’ après  un  dessin  de  Mair.  Nous 
avons  peu  de  notices  sur  ce  maître,  cl  peu  constatées  ; ce  qu'  on  ne  doit  pas 
beaucoup  regretter,  si  l’on  songe  à son  œuvre  très-bornée,  et  à son  mérite 
dans  la  gravure  peut-être  plus  borné  encore.  Quant  à la  patrie  de  cet  arti- 
ste on  ne  saurait  qu'alléguer  l'opinion  «le  Paul  Behain  «pii  dans  son  catalo- 
gue manuscrit  dit  qu'il  était  de  Landshut.  Il  est  cependant  très-vraisem- 
blable, comme  M.  Bartschl'a  déjà  observé,  que  Beham  n’entende  pas  in- 
diquer Landshut  en  Bavière,  mais  bien  le  bourg  situé  dans  le  cercle  de 
Briinn  en  Moravie  En  effet  sur  une  estampe  généralement  attribuée  à Mair 
( Bart.  n.  8 ) on  voit  la  lettre  W outre  le  mot  Mair.  Cette  pièce  est  tra- 
vaillée d'un  goût  plus  fini  et  plus  soigneux  que  les  autres  estampes  de  ce 
inaitre.  En  conséquence  il  parait  que  Wenceslas  «1’  Olmülx  étant  son  com- 
patriote, selon  cette  hypothèse,  ait  gravé  cette  pièce  d’ après  un  d«sin  de 
Mair.  Les  dates  qu’on  remarque  dans  ses  pièces  sont  1499  cl  1 5o6.  Au 
reste  l'épithète  de  très-habile  que  Zani  lui  donne,  est  absolument  trompeux, 
tout  étant  fort  médiocre  dans  son  œuvre  : composition,  dessin,  taille. 

35.  L'heure  de  la  mort.  — ( Barls.  n.  toj.  Barg.  11  p.,  9.  lig. 
Haut,  g . p.  -—  Mauvaise  épreuve  et  pas  trop  bien  conservée. 
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(3n  ne  sait  rien  du  tout  rapport  à ce  maître,  pas  même  la  véri- 
table signification  de  son  chiffre  (Voyez  Planche  II,  n.  7),  c’  est-à-dirc  son 
nom.  Quelques-uns  l'appellent  Martin  Zink;  d’autres  Martin  Zatzinger  , 
d' autres  enfin  Mathias  Zingel.  Malgré  cette  diversité  d' opinion  on  était 
d' accord  au  moins,  d'attribuer  toutes  les  estampes  marquées  de  ce  mono- 
gramme a un  seul  graveur.  Mais  Zani,  après  avoir,  à son  tour,  appelé  ce 
roaitre  Malt  liée  Zagel  ( nom  qu’  on  ne  trouve  pas  même  dans  la  table  gé- 
nérale du  Dictionnaire  de  Brulliot),  a voulu  se  donner  la  peine  de  parta- 
ger aussi  l'œuvre  de  ce  graveur  inconnu,  malgré  l’identité  du  chiffre  qu'on 
remarque  sur  toutes  ses  pièces. 

Le  burin  de  ce  maître  est  assez  fin  , libre  et  spirituel. 


36.  SaLOMON  ADORANT  LES  IDOLES.  ( Bart.  tl.  I.)  Larg.  5 p.,  IO 

lig.  Haut.  6 p.,  9 lig.  — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

3 7*  La  Viebge  à la  roïTAiNE.  — ( Bart.  n.  a.)  Earg.  5 p.,  9 lig. 
Haut.  6 p.,  7 lig.  — Epreuve  de  la  plus  grande  fraîcheur  et  <f  une  par- 
faite conservation. 

38.  Le  martyre  de  S.  Sébastien.  — ( Bart.  n.  4 •)  Larg.  9 p- 1 
Haut.  6 p.,  4 l‘g.  Superbe  épreuve  et  très-bien  conservée. 

3q.  La  décollation  de  S.  Catherine.  — ( Bart.  ».  8 ).  Larg.  9 
p.,  6 lig.  Haut,  ii  p.,  8 lig.  — Epreuve  très  fraîche  et  très-bien  con- 
servée ; sur  papier  doublé. 


4-0*  Le  grand  tournoi.  — (Bart.  n.  i\).  Larg.  11  p.,  7 lig. 
Haut.  8 p.,  2 lig.  — Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

4-1  • L'  embrassement.  — ( Bart.  n.  i5  ).  Larg.  4 p.j  2 lig.  Haut. 

5 p , 9 lig.  — Épreuve  brillante  et  très-bien  conservée. 

42.  La  pensée  1 e la  mort.  — ( Bart.  n.  17  ).  Larg.  4 p->  10  lig- 
Haut.  6 p.,  9 lig.  — Épreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

4-3-  Le  cavalier  avec  la  dame  en  crocpe.  ( Bart.  ».  1 9 ).  Larg. 
4 p.,  1 lig.  Haut.  4 p.,  8 lig.  — Épreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

44.  Les  soldats.  — ( Bart.  ».  ao  ).  Larg.  5 p.,  9 lig.  Haut.  4 p-, 

6 lig.  — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conserver. 

4-).  Les  amants.  — ( Bart.  ».  16  ).  Larg.  4 p.,  6 lig.  Haut-  5 p., 
6 lig.  — Épreuve  très  fraîche  et  très-bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 
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ALBERT  DURER 


A près  avoir  traversé  à contre-cœur  un  terrain  peu  fertile  et  éclairé 
par  une  faible  lueur,  où  si  1’  on  ne  s’ arrête  pas  à mi-chemin  c’  est  que  le 
vénérable  et  mistérieux  lànlôme  de  l'antiquité  nous  impose , en  même 
temps  qu’il  aiguise  nos  yeux,  notre  esprit  et  notre  curiosité,  nous  touchons 
enfin  à un  sol  très -fécond  et  très-riche  en  beautés,  dans  lequel  une  éblouis- 
sante lumière  nous  environne,  la  lumière  que  répand  la  renommée  d’ Al- 
bert Durer.  Oui.  Durer,  sans  contredit,  c’est  la  gloire  des  beaux-arts  en 
Allemagne , c'  est  encore  une  des  plus  belles  gloires  des  beaux-arts  en 
général,  c'  est  enfin  un  de  ces  hommes  privilégiés  qui  en  naissant  reçoivent 
de  la  nature  le  mandat  de  fixer  une  grande  époque,  mandat  qu’  ils  accom- 
plissent tant  et  si  bien,  qu'ils  remplacent  l’époque  même.  La  nature  toujours 
fidèle  à un  ordre  méthodique  dans  ses  productions  ordinaires,  à l' égard 
de  ces  créations  extraordinaires,  de  ces  beautés  supérieures,  est  comme  un 
poète  quî  chante  quand  le  cœur  est  plein,  quelque  soit  le  moment,  quelques 
soient  les  objets  qui  P entourent , sous  un  ciel  riant  aussi  bien  qu’  au  bruit 
des  o çages.  Ainsi,  comme  à un  temps  très-reculé  et  peu  savant  la  Grèce 
écouta  de  la  voix  d’Homère  le  poème  épique,  qui  jusqu’  ici  n’a  été  que 
singé;  comme,  pendant  qu’on  bégayait  encore  noire  langue, la  Divine 
Coimnédie  en  a touché  le  suprême  degré  de  perfection,  de  même  Durer 
ayant  trouvé  dans  son  pays  lu  gravure  et  la  peinture  presqu’  au  berceau, 
atteignit  dans  ces  deux  arts,  sinon  le  dernier  point  de  la  perfection  possible, 
certes  un  très-haut  degré. 

Albert  Durer  naquit  à Nuremberg  le  20  mai  1 47  »,  et  mourut  le  6 
avril  de  l’an  i5a8.  On  a bien  de  quoi  se  surprendre  en  songeant  au  nom- 
bre immense  des  ouvrages  qu’  il  a exécutés  dans  celle  courte  période;  car, 
grâce  au  talent  universel  pour  les  beaux-arts  dont  il  était  doué,  il  eu 
cultiva  en  homme  supérieur  presque  toutes  les  branches  . Albert  fut 
orfèvre,  miniaturiste  , excellent  dans  la  sculpture  en  bois  et  en  bronze,  ar- 
chitecte, géomètre,  anatomiste,  très-habile  dessinateur,  mais  surtout  très- 
excellent  peintre  et  graveur  sur  cuivre,  au  burin  et  à l’eau-forte;  enfin  au- 
teur d’ouvrages  remarquables  sur  «les  sujets  de  beaux-arts. 

D'abord  il  fut  instruit  dans  P orfèvrerie  par  son  père,  très-habile  or- 
fèvre lui-même.  Malgré  «pie  le  génie  du  jeune  homme  se  trouvât  à P étroit 
dans  le  cercle  borné  et  mécannjne  de  cet  art  il  y fit  des  rapides  progrès, 
jusqu'à  ce  que,  céilaut  aux  instances  de  sou  fils,  lu  vieux  Durer  lui  fit 
uppremlre  la  peinture,  comme  nous  allons  dire. 

Le  monument  qui  preuve  «pic  la  miniature  aussi  a été  cultivée  par 
Durer,  se  trouve  dans  un  passage  de  Sablier  (Variétés  sérieuses 
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et  amusantes  ) où  il  rapporte  que  le  roi  Charles  V fit  écrire  pour  mie  da- 
me des  Heures , dont  les  bordures  étaient  ornées  par  des  figures  étran- 
ges peintes  par  le  célébré  Mlberl  Durer.  Or,  comme  ces  heures  devaient 
naturellement  être  sur  papier  ou  sur  parchcmiu,  il  y a toute  raison  de 
croire  que  les  bordiu'es  eu  étaient  exécutées  en  minaiture. 

C'est  le  Musée  Settala , traduit  en  italien  par  Scarabelli,  qui  ^atteste 
que  Durer  a été  sculpteur  en  bois.  On  lit  dans  cet  ouvrage  que:  » Sur  une 
autre  (division  d’un  coffre)  il  y a des  médaillons  en  buis  extimés  comme 
l’or,  sculptés  par  Albert  Durer,  qui  dans  cfette  profession  était  très- singu- 
lier ; ces  médaillons  renfermaient  les  portraits  de  plusieurs  princes,  et  par- 
ticulièrement des  sacres  électeurs  de  l'Empire. 

, Oretlijdans  ses  manuscrits  dit  que  parmi  le  nombre  de  médailles  d'hom- 
mes célèbres,  il  en  conservait  une  originale  sculptée  par  Durer,  représen- 
tant le  portrait  de  Gincvre  Malvasia.  Ranuccio  Pallavicini  aussi  dans  son 
livre  Le  triomphe  de  f Architecture  dans  la  magnifique  résidence  de  Mu- 
nich en  Bavière , fait  mention  de  quelques  ouvrages  en  ivoire  et  en  cire 
travaillés  par  Durer. 

Combien  cet  artiste  fut  profond  aussi  dam  T architecture,  dans  la 
géométrie  et  dans  T anatomie,  il  est  constaté  par  des  monuments  encore 
plus  authentiques,  c’est-à-dire  par  ses  ouvrages  écrits,  que  nous  avons  indi- 
qués ci-dessus  et  dont  nous  donnerons  les  titres  à la  fin  île  cet  article. 

Quant  à la  peinture,!  dont  il  reçut  les  principes  de  Michel  Wohlge- 
uiulh,  Albert  a été  le  restaurateur  de  cet  art  en  Allemagne.  A ce  propos  il 
faut  prendre  garde  de  confondre  les  éloges  que  nous  avons  faits  a Martin 
Schougauer,  et  ceux  que  mériterait  quelque  autre  ancien  peintre  allemand 
même  contemporain  d'Albert,  avec  les  louanges  dues  au  mérite  de  ce  dernier. 
Les  autres  maitres  jouissent  d' une  renommée  qui  tient  en  particulier  au 
temps  dans  lequel  ils  florissaient  ; Albert  est  un  grand  peintre  pour  toutes 
les  époques.  Quand  on  parvient  à ces  points  saillants  de  l'histoire,  iln’  est 
plus  question  ni  de  progrès  ni  de  transitions;  la  foule  reste  au  pied  de  la 
hauteur  ; le  génie  est  au  sommet. 

Dans  les  tableaux  de  Durer  les  compositions  sont  extrêmement  va- 
riées, ingénieuses,  spirituelles  -,  le  dessin  en  est  juste  et  savant,  jamais  ma- 
niéré, la  couleur  brillante,  les  demi-teintes  étudiées  ; on  y voit  la  perspe- 
ctive linéaire  observée,  les  têtes  animées,  les  mouvements  naturels  ; le  pay- 
sage agréable.  Ceux  qui  lui  réprochent  de  n'avoir  pas  connu  la  perspective 
aérienne,  ont  sans  doute  confondu  ses  tableaux  avec  ses  gravures,  surtout 
en  bois;  car  même  cette  partie  de  l'art  se  rencontre  presque  toujours  dans 
les  peintures  d’  Albert.  Au  contraire  il  faut  convenir  que  ses  contours 
sont  un  peu  secs,  les  plis  trop  cassées  et  trop  multipliées , le  costume  né- 
gligé . Il  serait  cependant  fort  aisé  de  le  justifier  de  cette  dernière  ac- 
cuse ( si  toutefois  c'  est  une  justification  ) par  de  nombreux  exemples  de 
peintres  célèbres,  non  seulement  du  beau  temps  de  l’art,  mais  encore  de 
nos  jours,  malgré  les  progrès  et  l’aigreur  de  la  critique.  Nous  terminerons 
cette  esquisse  sur  ses  tableaux  en  ajoutant  qu'ils  sont  du  genre  qu'on  appelle 
le  fini  précieux ; qualité  d'autant  plus  remarquable  que  leur  nombre  est  iœ- 
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posant.  Parmi  les  plus  célèbres  on  doit  citer  : f Adoration  des  trois  rois. 

— !<a  Vierge  avec  plusieurs  Anges  qui  la  couronnent  de  roses.  — 
Adam  et  l'.vc.  — Le  supplice  de  quelques  martyres , avec  la  date  de 
i5o8  (ccs  quatre  pièces  ont  été  peintes  d'ordre  de  1'  empereur  Maximilien 
I.  ) — Vu  Christ  mourant  avec  tous  les  instruments  de  sa  passion. 

— Le  Crucifiement  avec  plusieurs  martyrs  dans  le  lointain  ; pièce  que 
1’  on  conserve  dans  la  Galerie  Impériale  de  Vienne.  — Le  Portement  de 
croix,  dont  le  Sénat  de  Nuremberg  fit  présent  à 1'  empereur  d’ Autri- 
che. — Le  Sauveur  à la  croie  entouré  d ’ une  gloire , au  bas  le  Christ, 
et  dans  le  lointain  un  groupe  de  papes,  de  cardinaux  et  d empereurs 
etc.  le  peintre  s’  y représenta  tenant  une  tablette  sur  laquelle  on  lit  : 
Albertus  Duras , noricus , Jaciebat  anno  de  Virginis  partu  1 5 1 1 . C’  ejf 
peut-être  le  chef-d'  œuvre  de  cc  maître  en  peinture  ; à présent  ce 
tableau  forme  un  des  plus  précieux  ornements  de  la  Galerie  impériale  de 
Vienne. 

S’ il  n'existait  plus  ni  ccs  tableaux,  ni  les  gravures  en  cuivre  de  cet 
artiste,  sa  valeur  comme  dessinateur  nous  serait  pourtant  assez  démontrée 
par  le  nombre  prodigieux  de'sujets  qu’il  a tracés  à la  plume  sur  les  plan- 
ches de  bois,  qui  ensuite  ont  été  gravées  et  imprimées,  et  par  le  grand  nom- 
bre aussi  de  dessins  sur  papier  qu’on  a trouvés  de  lui  après  sa  mort.  Le 
raanièment  de  la  plume  est  toujours  surprenant  dans  ces  pièces,  les  contours 
surtout  des  figures,  dans  les  bonnes  épreuves,  sont  d’une  précision  et  d'une 
netteté  qui  ne  laissent  rien  à désirer;  les  ombres  sont  ménagées  tantôt  par  des 
hachures  conduites  avec  grand  soin,  comme  dans  le  Char  triomphal  «le  Ma- 
ximilien ( Voyez  n.  64),  tantôt  d’une  façon  pittoresque  et  spirituelle,  tou- 
jours avec  liberté,  et  avec  un  tel  goût  qui  ne  peut  être  apprécié  que  par 
ceux  qui  connaissent  la  difficulté  de  dessiner  à la  plume,  et  qui  se  sont 
pratiquement  passionnés  des  beaux-arts. 

Bartsch  dans  son  Peintre  graveur  a essayé  par  tous  ses  efforts  de 
soutenir  l'opinion  que  Durer  n a gravé  aucune  de  ses  tailles  de  bois. 

Apres  avoir  lu  ce  que  Jean  Neudorffer,  contemporain  de  cet  artiste, 
dit  expressément,  savoir  que  Jérôme  ttesch  a gravé  en  bois  la  plus  gran- 
de partie  des  dessins  d’Albert  Durer  ; et  sachant  aussi,  comme  tout  le 
monde  sait,  que  dans  ce  travail  mécanique  de  graver  les  planches  sur  les- 
quelles Albert  avait  tracé  ses  dessins  , ont  été  employés  de  même  Jean 
Glaser,Jean  Qundenmund,  Henri  Hondius  le  vieux  etc.,  il  n'était  pas  dif- 
ficile, à la  vérité,  de  concevoir  le  doute  exprimé  par  Zani,  par  Bartsch  et  par 
quelques  autres  écrivains,  c’  est-à-dire  que  Durer  n’ait  pas  gravé  lui-méine 
toutes  ses  pièces  en  bois.  Au  contraire,  si  F on  ne  découvre  pas  «quelque 
nouveau  document,  il  sera  toujours  impossible,  même  au  plus  grand  gé- 
nie de  ce  monde,  de  prouver  que  Durer  d a gravé  aucune  des  planches 
qu  il  a dessiné.  Sauf  le  respect  dû  à tous  ceux  qui  ne  voudraient  pas  y 
souscrire,  cette  proposition  offre  tant  de  bon  sens,  qu’elle  ne  demande  pas  à 
être  développée.  D’  ailleurs,  comme  il  serait  également  impossible  de  spé- 
cifier lesquelles  de  ccs  tailles  en  bois  ont  été  gravées  par  Durer,  et  que  nous 
ignorons  tout-à-fait  le  métier  de  devin  ( qui  cependant  est  assez  souvent  le 
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compagnon  de  celui  de  critique)  nous  garderons  le  silence  sur  ce  pqint. D'au- 
tant plus  que  la  gloire  de  notre  maitre  serait  sans  doute  la  même  tant  s*  il 
eut  gravé  tous  ses  dessins  ou  bien  quelques-uns  seulement , que  s' il 
n'  en  eût  gravé  pas  un  . Au  reste  nous  ne  nous  adressons  pas  ici  aux 
gens  de  bonne  foi,  qui  voulussent  résoudre  la  question  en  s’  écriant  avec 
Zani  : V ive  Dieu , si  ce  maitre  n'a  gravé  le  char  triomphal  de  Maximi- 
lien., il  n'  a gravé  aucune  de  ses  tailles  de  bois . Quant  aux  dates  qu’  on 
lit  sur  ces  tailles , nous  en  dirons  quelques  mots  au  n.  G5  ( ha  grande 
Passion  ). 

Il  nous  reste  enfin  d’envisager  notre  maître  comme  graveur  sur  cui- 
vre, soit  au  burin  soit  à 1’  eau-forte. 

Au  lieu  de  dire  qu'il  a devancé  tous  les  graveurs  allemands  de  ses  jours, 
car  on  ferait  trop  d'honneur  à ces  maitres  en  les  rapprochant  d’ Albert, 
il  faut  déclarer  tout  haut  que  ses  gravures  au  burin  sont  encore  Irès- 
extimées,  non  par  leur  ancienneté,  mais  [tour  les  rares  beautés  qui  en  font 
le  charme.  En  effet  peu  de  graveurs  ont  employé  le  burin  avec  [dus 
de  finesse,  de  douceur  , de  fermeté  et  d’ intelligence.  Peu  de  graveurs 
aussi  , même  parmi  les  peintres  graveurs,  ont  donné  à leurs  pièces  au- 
tant d' esprit,  de  relief  et  de  goût.  Albert  suigneait  surtout  les  extrémités. 
En  général  les  hachures  de  ses  pièces  sont  entrecoupées  sans  ordre  et  en 
tous  sens,  mais,  lorsqu’  il  s’ agit  des  nus , elles  suivent  aussi  la  dire- 
ction des  muscles.  Durer  n"a  jamais  travaillé  de  cette  taille  large  et  nourrie 
qui  fait  briller  les  masses  fortes  dans  les  estampes  des  maîtres  mudernes.  ce- 
pendant ses  pièces  n’en  sont  pas  moins  spirituelles  et  robustes.  Les  accessoi- 
res aussi  y sont  traités  avec  beaucoup  de  goût  et  de  vérité. 

Après  avoir  indiqué,  aussi  brièvement  que  possible,  les  caractères  par- 
ticuliers des  tailles  de  bois,  et  ceux  des  gravures  sur  cuivre,  on  ne  peut  pas 
se  passer  d'ajouter  quelque  chose  touchant  des  qualités  communes  aux  unes 
et  aux  autres. 

En  effet  ce  sont  les  dessins  qu’  il  traçait  à la  plume  et  ses  gravures 
sut  cuivre,  qui  témoignent  combien  Durer  se  connaissait  de  l'anatomie  du 
corps  humain  et  de  1’  expression  de  l’ amc  ; mais  ce  qui  doit  causer  plus 
d’ admiration  et  d’ estime  pour  cet  artiste,  et  dont  les  écrivains  se  sont  à 
tort  trop  peu  occupés,  c’  est  la  richesse,  la  variété  et  même  la  philosophie 
de  ses  compositions  : on  y remarque  une  fantaisie  toujours  pleine,  toujours 
ardente,  et  empreinte  souvent  d’ une  bizarrerie  qui  lui  donne  un  caraetère 
original . La  seule  suite  de  l'Apocalypse  suffirait  à se  convaincre  de  ce  que 
nous  venons  d’ avancer.  L’art  de  grouper  ne  manque  jamais  à ses  composi- 
tions. Il  y a abondance  dans  la  sobriété,  et  sobriété  dans  l’abondance;  ordre, 
clarté,  et,  lorsque  le  sujet  le  demande,  dignité  aussi. 

Un  réproche  que  tous  les  biographes  ont  fait  à Durer,  c’  est  d’ avoir 
été  un  des  plus  purs  naturalistes , ayant  toujours  suivi  le  système  de 
copier  fidèlement  la  nature  telle  qu’  elle  est , sans  faire  choix  des  lieautés 
qu’  elle  éparpille  , pour  ainsi  dire,  ça  et  là , ce  qui  constitue  le  beau 
idéal.  Il  est  impossible,  à la  vérité,  de  I'  excuser  tout-à-fait  de  ce  défaut. 
Ce[iendant  on  peut  considérer  que  Durer  ne  connaissait  pas  1’  antique,  et 


qti'il  manquait  aussi  «le  res  beautés  rivantes  qui,  rien  que  mêlées  d’ imper- 
fections, n'en  sont  que  plus  propres  à mettre  le  feu  dans  l' imagination  des 
artistes,  et  à y engendrer  le  rêve  «le  la  beauté.  De  plus,  faut-il  distinguer  dans 
l'oeuvre  de  Durer  les  formes  des  homme»,  celles  des  femmes,  l'architecture 
qu’il  introduit  dans  ses  compositions  et  le  paysage.  Quant  à l'architecture  et 
au  paysage  l'opinion  générale  que  nous  avons  exposée  ci-dessus,  n’  est  qu’  à 
moitié  vraie.  Les  bâtiments  qu’  il  place  comme  accessoires  dans  scs  pièces 
sont  assez  souvent  grandioses,  d’ un  grand  effet,  et  d’ un  goût  assez  choisi  ; 
mais  plus  souvent  encore  il  embellit  le  paysage  avec  des  vues  si  agréables  et  si 
pittoresques,  et  il  en  soigne  si  bien  les  détails, «ju'on  ne  serait  pas  taxé  d'exa- 
gération en  comptant  Durer  aussi  parmi  les  paysagistes,  quoiqu'il  n’ait  jamais 
cultivé  cette  branche  de  l’art  comme  sujet  principal,  Quant  anx  figures  viriles 
il  est  aisé,  mais  dans  un  petit  nombre  de  ses  ouvrages,  d’en  trouver  de  vrai- 
ment belles  et  du  style  qu’on  apjwlle  classique,  soit  dans  l’ége  avancé,  soit 
dans  la  jeunesse. Mais  ce  sont  les  femmes  qui,  à la  vérité,  dans  l'oeuvre  d'Albert, 
ne  forment  pas  le  beau  sexe;  quoique  sur  cela  aussi  il  soit  nécessaire  une  di- 
stinction, dont  personne,  que  nous  sachions,  n'a  encore  parle,  et  dont  sous 
nous  sommes  persuadés  en  examinant  à notre  loisir  cette  riche  collection. C'est 
que  les  formes  peu  charmantes  et  très-souvent  laides  que  Durer  a données 
aux  femmes  «lans  ses  pièces  en  cuivre,  ne  se  rencontrent  presque  jamais  dans 
les  tailles  de  bois.  Les  Fiergcs  gravées  au  burin,  la  Grande  Fortune , la  Pe- 
tite Jortune , Eve  dans  le  célèbre  morceau  A' Adam  et  Eve,  la  Mélancolie, 
1 Enlèvement  tC  Amymone,  le  Ravissement  Aune  jeune  femme  et  1’  Ejjel 
de  la  jalousie  présentent  des  têtes  de  femme  d'une  étrange  laideur,  et  il  nous 
parait  même  d’ y voir  un  très-mauvais  type  commun  à toutes.  On  aurait 
beau  être  jeunes,  mais  avec  de  femmes  comme  ça,  la  jeunesse  ne  bougerait 
plus  que  la  vieillesse! 

Au  contraire  dans  les  tailles  de  bois  on  trouve  de  tètes  de  femmes  as- 
sez jolies  d’ après  nature,  et  quebjues-unes  aussi  brillent  d’ un  beau  i- 
«leal.  La  tête  de  la  Vierge,  p.  e.,  dans  la  Circoncision  (n.  ia3)  est  d’ une 
Iwauté  distinguée  ; et  toutes  les  femmes  symboliques  qui  font  cortège  *au 
Char  triomphal  de  Maximilien  ne  rappellent  point  du  tout  le  faire  des 
maîtres  allemands,  mais  plutôt  l’ on  est  forcé  d’ y reconnaître  le  goût  des 
maîtres  d’Italie. 

On  ne  saurait  absolument  s’  expliquer  cette  différence.  Car  Durer  a 
exécuté  ses  dessins  sur  les  planches  «le  bois  et  ses  gravures  sur  cuivre,  non 
en  deux  périodes  distinctes,  mais  alternativement.  En  outre  les  dates  les  plus 
reculées  se  rencontrent  justement  dans  les  tailles  de  bois.  Mais  ce  qui  rend 
plus  insoluble  encore  ce  problème,  c'est  que  les  gravures  sur  cuivre  sont  in- 
finiment plus  finies  que  celles  sur  bois.  Dans  les  premières  n’  a travaillé  que 
Du  rcr,  tandis  que  dans  les  secondes  la  partie  mécanique  de  la  gravure  n’est 
j>as  d’Albert,  et  que,  par  cela  même,  le  dessin  en  aurait  pu  rester  altéré. 

En  général  l' invention  de  la  gravure  à l' eau-forte  est  attribuée  à 
Albert  Durer.  Christ  dans  son  Explication  des  monogrammes , Meermann 
dans  ses  Origines  typographiques  et  d’ autres  auteurs,  indiquent  Michel 
Wohlgemuth  comme  l'inventeur  de  cette  méthode.  Enfin  les  Italiens  l’attri- 
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huent  à François  Mazzuola,  dit  le  l'armigianino.  On  voit  que  ces  trois  opi- 
nions se  fondent  en  deux,  changeant  leur  intérêt  individuel  en  intérêt  na- 
tional; savoir  celle  qui  donne  l'honneur  de  cet  invention  à l'Allemagne,  et 
colle  qui  le  donne  à l'Italie. 

A décider  I’  affaire  il  suffira  de  prouver  queidans  P œuvre  d’Albert  il 
y a de  pièces  travaillées  de  cette  manière  plutôt  qu'  au  burin , car  elles 
portent  les  dates  de  ■ 5 1 5 et  1 5 1 6 , tandis  que  Parmigianino  n’  a com- 
mencé à pratiquer  cet  art  qu’  en  ■ 53o.  — Quoi!  est-ce  qu’  on  peut  seu- 
lement s'  en  douter?  — Je  le  sais;  ainsi  doit  s'écrier  tout  homme  doué  de 
yeux  laits  pour  voir  juste,  et  ce  sont  vraiment  les  seule  juges  qu'on  devrait 
écouter;  car  les  yeux  en  fait  de  beaux-arts  seront  toujours  rapport  à 
P érudition,  ce  qu’en  fait  de  jurisprudence  est  le  bon  sens  rapport  à la 
connaissance  des  lois,  et  rapport  aux  lois  mêmes.  Mais  le  nombre  des  gens 
qui  n'out  pas  de  yeux  pour  les  arts,  et  qui  cependant  à l’aide  d’ une  éru- 
dition souvent  trompeuse,  en  parlent  et  en  jugent,  étant  malheureusement 
fort  coiftidérable,  nous  ne  trouvons  d’ autres  moyens  que  d’ offrir,  telle 
que  nous  la  voyoqs,  une  démonstration  artistique  que  Durer  a gravé  abso- 
lument quelques  pièces  a Peau-forte.  C’est  pourquoi  nous  ne  suivrons  («s 
l’abbé  Zani,  qui,  pour  soutenir  l’opinion  précisément  opposée,  à l'obser- 
vation artistique  dont  peut-être  il  ne  savait  pas  faire  usage,  substitue  ( Part. 
II,  vol.  VII,  pag.  1 65  ) une  tirade  d'érudition,  dont  le  lecteur,  à son  tour, 
ne  saurait  faire,  sans  doute,  aucun  usage.  En  effet  il  finit  sans  jtersuader  les 
autres,  ni  soi -même  non  plus. 

Dans  lu  méthode  de  graver  à P eau-forte,  on  creuse  le  vernis  étendu 
sur  le  cuivre,  avec  des  pointes  très-fines,  ou  avec  des  échoppes  de  diffe- 
rente grosseur.  Voilà  <P  abord  comme  P on  explique  aisément  la  différence 
qui  se  passe,  p.  e.,  entre  le  S.- Jérôme  (235)  ou  la  Sainte  Famille  (5a3),  et 
le  Christ  en  prières  (2 ■ G),  sans  adopter  l'yhpothèse  inutile,  que  les  deux 
premières  pièces,  qui  montrent  les  traits  très-fins,  soient  gravées  sur  fer,  et 
la  troisième,  dout  les  hachures  sont  beaucoup  plus  larges,  soit  gravé  sur 
' tain.  En  calculant  le  S.- Jérôme,  comme  coup  d'essai  de  Durer  dans  cette 
manière  de  graver,  et  la  Sainte  Famille  comme  seconde  tentative,  il  est 
très-vraisemblable,  que,  peu  satisfait  de  ces  tailles  dures  et  maigres,  Albert 
adoptât  ensuite  une  pointe  moins  fine  pour  creuser  le  vernis;  en  effet  le 
Christ  en  prières,  et  surtout  le  Canon  ( Voyez  n.  226)  qui  offre  la  date 
plus  haute,  savoir  t5i8,  sont  travaillés  d' une  taille  bien  plus  nourrie. 

Les  traits  dans  les  gravures  à P eau-forte  sont  nécessairement 'de  la 
même  largeur  dès  qu’  ils  commeuccut  jusqu'à  leur  dernier  point  ; parce  que 
l’échoppe  ne  peut  pas  creuser  le  vernis  d'une  manière  ni  plus  fine,  ni  pins  lar- 
ge de  sa  pointe.  Aussi  quanti  cette  méthode  a etc  perfectionnée,  les  artistes 
après  avoir  enlevé  le  vernis,  se  servirent  de  la  pointe  sèche  pour  faire  les 
passages  doux  jusqu'à  la  lumière  la  plus  forte,  et  du  burin  pour  donner  plus 
de  force  et  de  profondeur  aux  endroits  trop  faibles.  Au  contraire,  les  traits 
laits  au  burin  seul,  sont  naturellement  plus  fins  aux  extrémités,  surtout  à 
leur  commencement,  et  P on  ne  saurait  qu'  avec  beaucoup  de  difficulté  tra- 
vailler au  burin  une  planche  où  toutes  les  hachures  tussent  toujours  d'uue 
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même  grosseur;  d'ailleurs  cette  uniformité  des  traits  étant  si  nuisible  à la 
dégradation  des  ombres,  que  1'  on  trouva  nécessarie  au  bon  effet  le  perfe- 
ctionnement indiqué  ci-dessus,  pourquoi  un  artiste  voudrait-il  exprès  obte- 
nir celte  uniformité  avec  le  procédé  du  burin,  qui  offre  tant  de  difficultés 
pour  un  semblable  résultat? 

Or,  les  pièces  d’Albert  que  le  monde  clairvoyant  a convenu  être 
gravées  a l'eau-forte,  nous  offrent  ces  traits  de  la  même  grosseur  entre  eux, 
et  dans  toute  leur  longueur  ; tandis  que  les  estampes  au  burin  de  ce 
inaitro  sont  très-soignées  quant  au  passage  des  ombres  à la  lumière.  Par 
conséquent,  si  1'  on  suppose  que  même  les  pièces  dont  il  s'  agit  ici  soient 
travaillées  au  burin,  il  faudrait  en  conclure  que  Durer  a employé  dans  celles- 
ci  beaucoup  plus  de  temps  et  de  fatigue  expressemment  pour  obtenir  un 
résultat  moins  satisfaisant  et  tout-à-fait  contraire  à sa  méthode  ordinaire. 

Mais  il  y a de  plus.  Les  ombres  de  ces  pièces  d’Albert  et  parliculièrment 
des  n.a  1 6,  a 1 8,  aa6, 3 a 5, sont  ménagées  d'une  manière  pittoresque  et  très-li- 
bre, c’est-à-dire  par  des  traits  qui  se  croisent  en  tout  sens,  et  qui  au  lidh  d’être 
durs,  sont  toujours  coupés  en  petites  courbes  ; résultat  qu’on  obtient  sans 
peine  quand  on  se  sert  de  la  plume  pour  dessiner,  ou  de  la  pointe  pour  creu- 
ser le  vernis, parce  que  que  la  main,  a ayant  à employer  que  peu  de  force,  est 
toul-à-fait  libre  cl  dégagée  dans  ses  mouvements;  au  contraire,  en  gravant 
sur  cuivre  avec  le  burin,  ce  résultat  se  rend  beaucoup  plus  difûcile.Par  con- 
séquent il  répugne  à croire  que  Durer  ait  déployé  celte  liberté  et  cette  sou- 
plesse de  burin  seulement  dans  ce  petit  nombre  de  pièces,  tandis  qu'  il  n'a 
jamais  essayé  de  suivre  une  pareille  méthode  dans  ses  autres  morceaux, 
même  aux  endroits  où  elle  aide  merveilleusement  l’effet,  comme  dans  le  ter- 
rain et  dans  le  feuillage,  ayant  d'ailleurs  montré  dans  ses  tailles  de  bois  qu'il 
connaissait  le  hésoin  de  travailler  quelquefois  dans  cette  manière. 

Aux  sept  morceaux  d’ Albert  que  le  Peintre  Graveur  cite  comme 
gravés  à l’eau-forte,  il  faut  ajouter  aussi  h' homme  Je  douleurs , aux 
mains  liées , Bart.  n.  ai,  que  cet  auteur  dit  simplement  gravé  sur  une  plan- 
che de  fer,  et  le  Grand  Canon , pièce  qui  rappelle  tout  à fait  le  procédé  avec 
lequel  est  travaillé  le  Christ  en  prières  au  jardin  des  olives. 

Les  ouvrages  dictés  par  Durer  sont:  un  Traité  des  proportions  du 
corps  humain , qui  a été  traduit  dans  toutes  les  langues  d’ Europe;  — In- 
structions sur  les  fortifications  ; — Traité  géométrique  sur  la  mesure 
du  compas  et  de  la  réglé  à régler . — De  la  proportion  du  cheval. 

Ne  pouvant,  à notre  grand  regret,  nous  entretenir  davantage  sur  les 
qualités  artistiques  de  ce  maître  célèbre,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher 
du  moins  de  répéter  la  juste  et  précise  sentence  donnée  par  Vasari  à son 
égard,  c’est-à-dire  que:  si  l' Italie  eût  été  la  patrie  de  cet  homme  si  extraor- 
dinaire, si  diligent  et  si  universel,  et  s' il  avait  étudié  1'  antique  à Rome,  il 
eût  été  le  plus  excellent  de  nos  peintres,  comme  il  a été  le  plus  grand  des 
allemands.  " 

Quant  aux  voyages  que  ce  maitre  fil  en  plusieurs  pays,  nous  en  di- 
rons quelques  mots  a 1’  article  la  Pic  de  la  Pierge.  Au  reste  I espace  très- 
borné  d' un  côté,  1"  instinct  de  l' autre,  nous  défendent  de  tracer  sa  vie  pri- 
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vée,  qui  lui  a été  sans  cosse  empoisonée  par  sa  très-méchantc  femme.  D'au- 
tant plus  qu'en  voulant  sonder  la  hideuse  profondeur  de  cet  abîme,  qu'on 
appelle  le  mariage  , la  biographie  de  tout  homme  d’ esprit  et  de  cœur , 
mais  surtout  des  artistes , devrait  aboutir , à peu  d1  exceptions  près,  aux 
mêmes  plaintes,  et  aux  mêmes  accents  de  pitié. 

Le  chiffre  ordinaire  d*  Albert  soit  sur  ses  gravures  , soit  sur  ses  ta- 
bleaux, est  composé  d' un  A gothique  et  d' un  D latin  ( voyez  n.  g. 
Planche  II  ) . Brulliot  en  parlant  du  monogramme  à la  Porte  ouverte , 
(voyez  n.  10,  Planche  II),  dit  qu'  il  n'  a jamais  eu  occasion  de  le  voir  dans 
1’  œuvre  d’Albert  ; cependant  cette  marque  se  trouve  sur  le  Portrait  <T Al- 
bert, ( voyez  n.  1 4g  et  la  note  à ce  numéro). 

Brulliot  n'a  rencontré  qu’une  seule  pièce  de  ce  maître  (c'est  le  cabinet 
d’ estampes  de  S.  M,  le  roi  de  Bavière  qui  la  possède  ) qui  ne  soit  pas  ci- 
tée dans  le  catalogue  du  Peintre  graveur  ; savoir  : Un  rond  offrant  un 
dessin  de  broderie  en  blanc  sur  un  fond  noir  ; ce  rond  en  renferme 
sept  autres,  et  à chaque  coin  de  la  planche  est  gravé  un  orneineut  en  for- 
me d’ananas.  La  marque  est  au  milieu.  Haut.  io.  p.,  Barg.  y p.,  9 lig. 
Cette  pièce  appartient,  selon  Brulliot,  à la  suite  décrite  au  Peintre  graveur 
sous  les  u.  140-145  qui  parait  être  composée  de  8 pièces. 

-! & * 


TAILLES  DES  BOIS 

PIÈCES  AVEC  MARQUE  ET  DATE 


46.  Caik  tcabt  Abel.  — ( Bart.  n.  1 ).  Barg.  5 p.  Haut.  4 p-  j 
4 lig.  1 5 1 1 . — Bonne  épreuve  et  Jort  bien  conservée. 

47"  L’Aoobation  des  bois.  — (Bart.  n.  3).  Barg.  8 p.,  1 lig.  Haut. 
10  p .,  8 lig.  i5tt. — Epreuve  très-fraîche  cl  parfaitement  conservée. 

4^-  Jéscs-Chbist  qui  célèbhe  la  cène  avec  ses  apôtres.  — (Bart. 
n.  53).  Bar  g.  11  p,  1 lig.  Haut.  7 p .,  9 lig.  i5a3.  — Superbe  épreuve , 
d'une  fraîcheur  éclatante  -,  parfaitement  conservée ,-  sur  papier  doublé. 

Bartsch,  après  avoir  décrit  cette  pièce,  ajoute  qu'elle  a été  gravée  une 
seconde  fois ; ce  n'est  donc  pas  une  copie,  selon  cet  auteur,  mais  bien  nue 
répétition  de  la  même  main.  Zani,  au  contraire,  sans  avoir  compris  ce  passage 
du  Peintre  graveur,  fait  mention  de  cette  répétition,  tout  simplement  comme 
d’une  copie  gravée  par  nn  anonime  allemand,  et,  à l'entendre,  ltartsch  aussi 
serait  de  son  avis.  Celle  contradiction  faite  ainsi,  sans  même  le  savoir,  u’ a pas 
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assez  de  force,  à noi  yeux.  pour  nous  faire  rejeter  l'opinion  de  Bartsch.  Quoi- 
qu'il en  soit,  noire  épreuve  vient  sans  doute  de  la  première  planche,  car 
elle  montre  sur  le  plat  qui  est  au  milieu  du  devant  quatre  petits  traits  en  li- 
gne horizontale,  tandis  que  dans  la  seconde  ces  traits  sont  au  nombre  de  cinq. 

Mais  il  y en  a deux  autres  copies  dans  le  même  sens  du  premier  morceau, 
qui  ne  sont  pas  citées  au  Peintre  graveur.  La  première,  assez  bonne  et  rare,  a été 
gravée  par  Jacques  Kever  , et  otf re , près  du  panier,  une  tablette  avec  Tannée 
1567  et  le  chiffre  I K.  La  seconde,  médiocre  mais  rare  aussi,  présente  dans  une 
grande  tablette,  également  près  du  panier,  les  lettres  1VVS  qu'on  à prétendu 
erronément  vouloir  indiquer  Virgile  Solis. 

4-9*  Jésus-Christ  à la  crois.  — (Bart.  n.  56  ).  Larg.  8 p.^  5 lig. 
Haut,  10  p.,  2 kg.  i5»6.  — — Bonne  épreuve , parjaitement  conservée. 

C'est  Durer  lui-même  qui,  selon  Bartsch,  a exécuté  les  quatre  répétitions 
que  l'ou  connaît  de  cette  pièce.  Quant  à la  première,  voyez  le  n suivant.  Dans  la 
seconde  on  ne  remarque  pas  Dieu  le  Père  dans  la  gloire  d' Anges,  ni  la  bordure. 
On  reconnaît  la  troisième  à un  arbre  qui  est  dans  le  lointain  à mi-hauteur  do 
la  planche  ; cet  arbre  touche  la  ligne  qui  sert  de  bord  à l'estampe,  tandis  que 
dans  la  précédente  il  y a uu  petit  intervalle  entre  l'arbre  et  la  ligne.  La  qua- 
trième «e  distingue  non  seulement  à sa  dimension  beaucoup  plus  petite,  mais 
aussi  au  lontain  et  au  Dieu  le  Père  qui  y manque. 


%)Ü.  Même  sujet.  — ( Bart.  11.  56  A ).  Larg.  5 />.,  8 lig.  Haut.  9 p ., 
7 fy-  " Notre  épreuve  n est  pas  trop  bien  imprimée , le  ton  en  est  fort 
inégal.  Du  reste  elle  est  bien  conservée . 

Quant  à la  composition,  ce  morceau  ne  diffère  du  précédent  qu'en  ce 
qu'il  n'a  point  de  bordure,  et  que  l'on  n'  y voit  pas  le  lontàin  tracé  dans  l'autre 
à la  hauteur  des  mains  du  Saint  Jean.  Mais  ce  qui  est  le  plus  remarquable  c'est 
la  différence  qui  se  passe  eutre  ces  deux  pièces  à T égard  du  dessin  et  des  traits. 
La  première  est  dessinée  d' une  manière  libre  et  correcte  ; les  ombres  y sont 
conduites  avec  diligence  et  goût,  de  sorte  que  on  ne  se  tromperait  point  en  la 
plaçant,  sinon  parmi  les  plus  excellentes,  certes  parmi  les  bonnes  tailles  en 
bois  d'Albert;  mais  quant  à la  seconde  on  peut  lui  reprocher  quelque  négligen- 
ce dans  les  contours  et  assez  de  maladresse  dans  les  traits.  Bartsch  dit  que  ce 
morceau  est  une  répétition  du  préoedent,  exécutée  par  Durer  lui- même.  Il  nous 
parait  que  l' opinion  de  ce  savant  mérite  ci»  cc  cas  d' être  respectée  plutôt 
que  suivie.  Cependant  il  est  incontestable  que  le  graveur  de  cette  pièce  n'  est 
ni  celui  du  n.  4(h  ni  uu  des  plus  habiles  de  cc  temps. 


')!•  JfcSl’S-CuiW*  r APPARAISSANT  À SAINT  GRÉGOIRE  PENDANT  LA  CÉLÉ- 
BRATION de  la  hesse  — ■ ( Bart.  o.  ia3  ).  Larg.  7 /?.,  7 lig.  Haut.  1 1 p. 
i5i  1.  — Epreuve  de  la  plus  brillante  fraîcheur , et  tfune  parfaite  con- 
servation. 

D'après  cette  belle  pièce,  où  l'on  admire  le  savant  et  spirituel  dessin  d'Albert, 
autant  que  la  précision  et  l'intelligence  du  graveur,  Marc-Anloiue  tira  nue  su- 
perbe copie,  dans  le  même  sens,  et,  à peu  près,  dans  la  même  dimension;  mais 
elle  11c  porte  ni  le  monogramme,  ni  la  date  : vo) ex-la  sous  le  u.  de  la 

Première  Partie  de  ce  catalogue. 
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•>2.  Le  couronnement  DE  la  Vierge  — (Bart.  n.  101).  Larg.  7 p ., 
iï  lig.  Haut.  11  p 2 /ÿ.  i5i8.  — Épreuve  tres-J raidie  et  tres-bien 
conservée. 


do.  Saut  Jérôme  dans  s\  * bllule.  — ( Bart.  n.  1 1 4 ).  Larg.  6 p. 
Haut.  8 p 8 lig.  i5i  1.  — Superbe  épreuve , légèrement  endommagée 
dans  le  rideau  (fui  est  à la  gauche  d'en  haut ; du  reste  parfaitement 
conservée , sur  papier  doublé. 

H-  U»  saint  qui  SE  mortifie.  — (Bart.  n.  119)  Larg.  4 p.,  II 
lig ■ Haut.  7 p.,  2 lig.  i5io.  — Épreuve  fort  bonne  et  très-bien  con- 
servée. 


55.  Le  siège  d’ use  forteresse.  — (Bail.  n.  157).  Larg.  26  p.,  7 
Ug • Haut  8 p.,  3 lig.  1527.  — Bonne  épreuve  et  fort  bien  conservée. 


Cette  estampe,  nommée  communément  le  Siège  de  Vienne,  est  sur  deux 
feuilles  à joindre  ensemble  par  la  largeur.  Malgré  le  manque  de  tout  effet  de 
perspective  qu’on  regrette  dans  ce  morceau,  ou  ne  peut  pas  lui  refuser  le  mé- 
rite d' une  extrême  finesse  de  taille,  et  celui  de  donner  quelques  lumières  sur 
le  système  stratégique  de  cette  époque.  Aussi  ce  morceau  est-il  placé  parmi  les 
gravures  en  bois  les  plus  recherchées  d' Albert  ; en  effet  il  est  très-rare. 


56.  L'î»  HOMME  VISANT  t'N  LUTH.  — (Bart.  n.  s 47)-  L°rg  6 p.,  9 Ug. 
Haut  4 p-i  9 Ug-  i525.  — Epreuve  faible , mais  bien  conservée. 

1/ année  s5a5,  constate  l’originalité  de  notre  épreuve;  attendu  que  la 
copie  qu’on  en  connait  porte  la  date  i53o. 

5 y - L.t  décollation  de  S.  Jean-Baptiste.  — ( Bart.  n.  1 25  ).  Larg. 
4 p.,  9 Ug.  Haut.  7 p.,  2 lig.  i5io.  — Epreuve  trcs-fraiche  et  par- 
faitement conservée. 

Il  faut  que  les  amateurs  prennent  garde  d’acheter  cette  pièce  d’après  la 
description  que  Zani  en  donne  dans  son  Encyclopédie;  car  ils  n’acheteraient  que 
des  copies.  Cet  auteur  cite  comme  1’  original  je  ne  sais  quelle  copie  en  contre- 
partie; en  effet  il  dit  que  le  bourreau  tient  l’épée  de  sa  main  gauche,  tandis 
que  dans  l’ original  d’ Albert  il  tient  de  1a  gauche  la  tète  du  Saint,  et  de  la 
droite  l’ épée.  Ainsi  ce  morceau  a été  décrit  par  liartsch  et  par  d’ autres  au- 
teurs; ainsi  nous  le  voyons  dans  notre  cabinet.  Mais  c’est  Zani  lui-même  qui 
offre  le -5p«yen  de  connaître  sa  faute.  Lu  indiquant  sous  la  lettre  A une  copie 
de  cette  pièce,  il  dit  qu’elle  est  en  contrepartie.  Or,  cette  copie  (voyez  nu- 
méro suivant  ) est  dans  le  même  sens  do  1’  original  et  par  conséquent  en  con- 
trepartie de  I’  estampe  que  Zani  cite  erronément  comme  l’original. 

On  connaît  trois  autres  copies  de  cette  pièce.  Une  en  contrepartie , plus 

Petite  en  dimension,  et  ayant  le  chiffre  il  i i l’ianche  11,  au  même  endroit,  où 
on  devrait  voir  celui  d’Albert,  Une  seconde  copie,  en  même  sens,  présente  l’année 
i5io  à rebours.  Quant  à la  troisième,  dont  Zani  fait  mention  sans  offrir  d'au- 
tres marques  pour  la  reconnaître  si  ce  n’  est  qu’  elle  est  en  contrepartie  de 
son  original  et  qu’elle  en  a la  même  dimension,  nous  penchons  à croire  que 
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ce  «oit  véritablement  l’ original  de  Durer , que  Zani  a I’  air  de  n'  avoir  pas 
connu  du  tout  — BrullioL,  dans  son  Catalogue  des  estampes  de  M le  baron 
d'Jrétin , cite  uDe  autre  copie,  sur  cuivre,  en  contrepartie  du  véritable  ori- 
ginal. 

58.  Même  sujet.  — Même  dimension.  Bonne  épreuve  et  fort  bien 
conservée. 


C’  est  une  copie  sur  Cuivre  de  la  pièce  précédente,  que  de  tous  les  au- 
teurs, qui  ont  donné  des  catalogue  de  l'œuvre  d’Albert,  Zani  Seulement  a cite.  Le 
but  du  graveur  a été  sans  doute  d’ en  faire  une  contrcfaclion,  car  cette  estampe 
est  dans  le  même  sens  de  l' original  et  porte  sa  marque  et  sa  date:  Le  dessin  en 
est  assez  correct  et  ferme,  mais  les  ombres  sont  formées  par  des  hachures  sèches  el 
pas  assez  libres.  Cependant,  à tout  prendre,  nous  y voyons  le  goût  de  gravée 
de  Marc-Antoine,  lorsqu'il  voulait  contrefaire  sur  cuivre  les  tailles  de  bois. 

Parmi  nombre  ae  petites  différences  qu'  il  nous  serait  aisé  d' indiquer, 
ayant  sons  les  yeux  toutes  ces  deux  pièces  à la  fols,  nous  en  choisissons  deux,  à 
I'  aide  desquelles  on  peut  reconnaître  même  séparément,  et  au  premier  coup 
d’ oeil,  l’un  ou  l’autre  de  ces  deux  morceaux,  i.  Les  oiseaux  qu'on  remarque 
dans  l'original  au  coin  gauche  d'en  haut,  sont  au  nombre  de  huit,  tandis  que  la 
volée  de  la  copie  en  présente  onze.  a.  Dans  le  lointain  du  même  côté  il  y a 
une  muraille  percée  d'un  arc , et  couverte  de  tuiles  tracées  par  des  lignes  qui 
dans  l'original  se  dirigent  de  la  droite  à la  gauche,  et  dans  la  copie  de  la  gau- 
che à la  droite. 


D9.  IlÉBODUDE  RECEVAIT  I.A  TETE  I F.  SaIVT  JeAÎ».  — (Bart.  n.  I u6  ). 

Ijarg.  4 P i 9 lig.  Haut,  ’j  p.y  i lig.  i5i  i.  — Excellente  épreuve , par- 
faitement conservée. 

On  connaît  trois  copies  de  celte  pièce.  La  première,  très-belle  et  très-rare, 
porte  le  monogramme  n.  ■ ■ Planche  11.  La  seconde,  très-belle  et  très-rare,  se  recon- 
naît aux  lettres  LH  (la  lettre  L à rebours)  qu'on  remarque  sur  le  pavé,  et- 
qui,  selon  Zani,  désignent  Bans  Lutzelbarger.  La  troisième,  rare  aussi  et  bel- 
le, est  dans  le  même  sens  de  P original,  et  en  a,  à peu  près,  la  même  dimen 
sion;  celle-ci  fut  attribaée  à Raimondi,  mais  Zani  n’est  pas  de  cet  avis. 


OO.  Le  Rhinocéros.  — ( Bart.  n.  i56).  Larg.  1 1 p.  Haut.  7 p ., 
Jo  lig.  1 S ■ 5.  — Epreuve  de  la  plus  brillante  fraîcheur  et  <f  une  par-> 
faite  conservation. 

C’est  le  dessin  du  Rhinocéros  que  l’on  apporta  de  l' Inde  à Lisbonne 
en  i5i5  et  dont  le  roi  Emmanuel  fit  présent  à l’empereur  Maximilien  1.  Ce 
morceau  est  rare  et  justement  très-considéré  : en  effet  les  planrhes  que  de  nos 
jonrs  on  grave  exprès  pour  servir  aux  ouvrages  d’histoire  naturelle,  ne  sauraient 
être  exécutées  avec  plus  de  précision  et  de  finesse.  On  en  connuit  deux  copies, 
mais  l’originalité  de  notre  épreuve  est  assez  constatée  par  l’ indication  ci-dessus 
de  sa  dimension  et  de  l’ année.  Car  dans  la  copie,  gravée  très-exactement  par 
Bans  Liefrinck , on  ne  voit  pas  de  date,  et  quant  à I’  autre  copie  marquée  dd 
monogramme  69  ( Bartsch  ),  sa  dimension  est  de  5 p.,  (>  lig.  en  largeur,  el  3 
p.,  10  lig.  en  hauteur. 

On  peut  reconnaître  aussi  au  premier  abord  que  notre  épreuve  est  de 
la  première  édition  . en  ne  que  l' inscription  allemande  y est  ménagée  en  cinq 
lignes  et  demi  au  lieu  qu’  en  cinq  seulement,  comme  elle  se  remarque  dans 
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!»  sncomle  édition.  On  sait  que  la  troisième  au  lieu  de  cette  inscription  porte 
dans  la  marge  d’ en  haut  une  note  historique  en  langue  flamande.  Bartsch 
nous  apprend  qu’  il  se  trouve  des  épreuves  de  cette  pièce  en  clair-obscur  de 
deux  planches.  Mais  on  peut  croire  qu’il  en  existe  aussi  une  cinquième  édition 
présentant  le  Rhinocéros  en  noir , et  l'inscription  allemande  en  clair-obscur, 
d’ après  ce  que  liuber  dit  dans  son  Manuel  à propos  de  ce  morceau.  Voici 
comme  il  cite  cette  pièce  : I,e  Khihocéroj,  avec  une  inscription  allemande  en 
camaïeu  vert. 


ol.  Portrait  d’Ui.ric  Yarxbui.er  ex  rustk.  — ( Bart . n.  i55).  Haut. 
16  p.  (y  comprise  la  marge  <T  en  haut  J.  Barg.  ta  p.  i5aa.  — Bonne 
épreuve  et  fort  bien  conservée. 


C2.  Portrait  de  l'empereur  Maximii.iex  p.x  buste.  — ( Bart.  n.  i53). 
Larg.  14  p.  Haut  20  p.  i5ig. — Superbe  épreuve  et  parfaitement  con- 


servée. 


63.  Même  sujet.  — - (Bart.  n.  i54).  Lnrg.  11  p.,  9 lig.  Haut.  i!> 
p.,  3 lig.  — Bonne  épreuve  et  bien  conservée , sur  papier  doublé. 


Dans  ce  morceau  Durer  n’a  fait  que  copier  exactement  la  pièce  précé- 
dente, mais  sans  la  liordure.  Aussi  non  saulement  a-t-il  conservé  la  même  po- 
sition de  la  tète,  mais  les  traits  mêmes  sont  conduits  comme  dans  l'autre.  — Son 
chiffre  ne  s’j  trouve  pas. 


b4-  Le  otiar  triomphal  de  Maximilien  I.  — Pièce  de  huit  morceaux 
à joindre  par  la  largeur.  (Bart.  n.  1X9).  Larg.  #4  P->  4 Haut*  16 
p.y  9 lig.  i5a3.  — j Épreuve  fraîche  et  bien  conservée , sur  papier  doublé. 

Celle  composition  a été  peinte  par  Durer  clans  la  salle  de  P hôtel  de 
■ville  à Nuremberg  . Le  mérito  de  la  fiction  jioctique  de  ce  superbe  ouvrage 
appartient  à Bilibald  Pirckheyraer,  conseiller  de  l1  empereur;  le  dessin,  suivant 
Paris  de  tous  les  connaisseurs,  a été  tracé  sur  les  planches  par  Durer  lui-même, 
et  gravé  en  bois  par  Jerome  Resch,  le  plus  babile  dans  cet  art,  à ce  temps-là. 
Tout  le  mond  convient  que  cette  pièce  est  un  chef-d'œuvre  de  P art  de  gra- 
vure en  boisl  et  la  plus  belle,  peut-être,  d'entre  celles  d'Albert  en  ce  genre. 
Nous  avons  déjà  dit  quelque  chose  de  ce  rare  morceaux  dans  les  notices  bio- 
graphiques sur  Albert  Durer.  Voyez  p.  22. 

On  connaît  quatre  éditions  diflérentes  de  celle  ouvrage.  La  première  porte 
en  haut  du  troisième  morceau  une  inscription  qui  commence  : Dieser  nach 
veneichenter  cc.  \ et  sur  le  dernier  la  légende:  Ma.rimilian  von  Gottes  etc., 
qui  termine  avec  la  date  if»22  . Dans  cette  édition,  P explication  des  figures 
allégoriques  est  moitié  cil  allemand  et  moitié  eu  latin,  mais  les  autres  remar- 
ques sont  toutes  en  allemand.  — La  seconde  édition  est  de  Pan  i523.  L'ex- 
plication des  figures  et  les  autres  remarques  sont  entièrement  eu  latin . Sur  le 
troisième  morceau  on  lit  : Currus  hic  triumphalis  etc , et  sur  le  dernier  : 
Excogitatus  et  depictus  etc.  Anno  i5a3.  — La  troisième  offre  P inscription  : 
Anno  1589.  Jacobus  Chinig  etc.  — Sur  la  quatrième  on  lit:  Impressus  est 
Currus  iste  Amstelreodami  per  Harmannum  Alardi  Koster  et  Dauidem  de 
Meyne.  Anno  '609.  Aussi  dans  ces  deux  dernières  éditions  P explication  des  fi- 
gures est  en  latin. 
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Or,  dans  notre  épreuve , la  marge  il'cn  haut  de  chaque  morceau  ayant 
été  rogné,  on  ne  peut  déterminer  à laquelle  de  ces  quatre  éditions  elle  appar- 
lient,  si  ce  n'est  d'après  l'explication  des  ligures,  qui  est  en  langue  latine. 
Notre  épreuve  donc  n'est  point  de  la  première  édition  ; mais  sa  fraîcheur  et  sa 
netteté  des  tailles  nous  détend  aussi  de  croire  qu'elle  soit  de  la  troisième,  ou 
de  la  quatrième.  C'  est  pourquoi  nous  lui  avons  ci-dessus  attribuée  l'année  i5a3. 

65-76.  La  Passion  de  Jésus-Christ,  dite  La  Grande  passion.  Suite  de 
douve  estampes.  — (Bart.n.  4-1  5).  Larg.  10  p.,  1 à 5 lig.  Haut.  14 
p-,  1 à j lig.;  excepté  le  Titre  dont  la  haut,  est  de  7 p.,  6 lig.,  et  la 
larg.  de  7 p.  a lig.  — En  général  toutes  nos  épreuves  ( imprimées  sur 
papier  très-fin  J réunissent  le  mérite  cT  une  grande  Jraicheur  à celui 
tT  une  parfaite  conservation  ; mais  les  numéro  65,  66,  68,  75  sont 
(T  une  beauté  éclatante.  Le  Titre  et  la  douzième  seulement  sont  sur  pa- 
pier doublé.  On  n'exagère  certainement  pas  en  avançant  que  , vue  la 
grande  difficulté  de  rassembler  toutes  les  douve  morceaux  <f  un  même 
degré  de  force  et  de  fraicheur  , on  trouverait  difficilement  une  suite 
de  la  Grande  Passion  aussi  bien  assortie  que  la  nôtre. 

65  • Le  titre.  Christ  insulté  par  ris  irip. 


G6.  La  Cène,  avec  la  date  i5io. 

67*  Jésus-Christ  au  mont  des  olives. 

68.  La  prise  de  Jésus-Christ,  avec  la  date  i5to. 

69.  La  FLAGELLATION. 

7 G.  Jésus-Christ  présenté  au  pbupi.e. 


71.  Le  portement  de  croix. 

72.  Jésus-Christ  à la  croix. 

7 3.  La  Déposition. 

74-  Dp  corps  de  Jésus-Christ  pleuré  parla  Vierge  et  les  sain- 
tes FEMMES. 

76.  La  rédemption  des  ancétres,  avec  l'année  i5io. 

76.  La  RESSURECTioN,  avec  l’année  i5io. 

On  connaît  deux  sortes  d'épreuves  de  cette  suite,  c’  est-à-dirc  celles  de  pre- 
mière édition,  qui  n’ont  pas  de  texte  imprimé  sur  le  verso  et  celles  de  seconde 
édition,  chacune  avec  le  texte  latin.  Cependant  llubcr  dans  sou  Manuel  ne  cite 
que  la  seconde.  Indépendamment  de  l’autorité  de  Bartsch  qui  en  fait  mention,  nos 
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épreuves  suffiraient  à démontrer  Y existence  aussi  de  la  première  édition  , car, 
excepté  le  Titre,  chacune  d'entre  elles  est  sans  texte  au  verso:  d’ailleurs 
si  notre  Titre  n'  offre  pas  V inscriptiou  Passio  Domini  nos  tri  etc.,  qu’  on  de- 
vrait lire  au  dessus  des  figures,  c'  est  que  le  papier  a été  rogné  de  chaque  côte, 
comme  V on  reconnaît  à sa  dimension. 

Mais  il  y a de  plus.  Huber  dit  que  cette  suite  se  compose  de  i3  pièces. 
Nous  aimons  à croire  que  c'est  à son  imprimeur  qu'il  faut  reprocher  cette  fau- 
te, car  tout  le  monde  sait  que  la  Grande  Passion  ne  comprend  que  douze 
morceaux  y compris  le  Titre. 

Le  n.  70  ayant  le  chiffre  d1  Albert  et  ne  laissant  entrevoir  aucune  trace 
des  mois  Ecce  homo  (ce  sont  les  deux  marques  d’une  copie  qu’  on  en  connaît) 
écarte  tout  doute  sur  son  originalité. 

Du  n.  GG  011  a quatre  copies.  Elles  sont  aisément  reconnaissables  : la 

f première , par  Augustin  Vénitien,  à l'année  1 5 1 4 au  lieu  de  i5io,  et  aux 
ettres  A V;  la  seconde,  à sa  médiocrité;  la  troisième,  à une  tablette  où  011  lit: 
Si  quis  . . . Albertus  Durur  (sic)  inventor  ; la  quatrième,  que  Zani  attribue  à 
Jacques  F ranco,  à 1'  adresse  Claudij  Ducheti  Jormis . 

Il  est  impossible  de  voir  celle  suite  sans  être  saisis  de  merveille,  à cause 
de  l' extrême  uillërence  qui  se  passe  entre  les  n.  65,  GG,  65,  75,  76,  et  les  au- 
tres, et  sans  qu'  on  se  sent  en  conséquence  entraînés  à hasarder  des  hypothèses 
pour  en  donner  uue  explication. 

Selon  Vasari,  Albert  n'  a travaillé  que  les  quatre  pièces  aux  n.  66,  68,  75, 
76;  les  autres  lurent  exécutées  par  d'autres  artistes  qui  ont  complété  cette  suite 
après  la  mort  d'Albert,  pour  tirer  profit  du  prix  qu'on  attachait  à ses  ouvra- 
ges. Cette  opinion  ne  peut  pas  être  reçue,  car  sur  la  dernière  feuille  de  cette 
suite  complète,  et  reliée  en  livre,  on  voit  l'année  1 5 1 1 , et  persouue  11’ igno- 
re que  Durer  mourut  en  1528. 

Barisch  observe  seulement  que  ces  douze  estampes  sont  trcs-inégalcs  à 
l’égard  de  la  gravure,  mais  qu’il  y en  a cinq  supérieurement  bien  exécutées,  et 
qui  paraissent  être  d'une  même  main,  savoir  les  numéros  ci-dessus  indiqués, 
65,  66,  68,  76,  76. 

Zani  en  citant  b Cène,  parle  avec  enthousiasme  de  ces  mêmes  morceaux 
( excepté  le  n.  65),  ajoutant  avec  raison  que  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  les 
posséder  de  première  édition  comme  les  nôtres,  c'est-à-dire  d'une  taille  bril- 
lante, possèdent  de  véritables  trésors.  Mais  c*  est  dans  une  Note  à la  Décolla- 
tion de  S.  Jean- Baptiste  (Part.  Il,  Vol.  Vil,  p.  16)  que,  frappé  par  l’im- 
mense su]>ériorité  de  ces  quatre  morceaux  relativement  aux  autres  de  la  suite, 
il  entreprend  de  parler  de  toutes  les  estampes  d'Albert  qui  ont  la  date,  et 
en  particulier  de  celles  gravées  en  i5io  et  1 5 1 1 . Dans  cette  Note  Zani  remar- 
que. i.°  Que  les  tailles  en  bois  d'Albert  qui  sont  marquées  du  chiffre  et  de 
1 année  sont  considérablement  supérieures  à celles  qui  offrent  seulement  le  chif- 
fre. a.°  Que  dans  ces  pièces  le  chiffre  lui-même  est  exécuté  avec  plus  de  soin. 
3.°  Que  parmi  les  estampes  avec  date  et  marque  se  distinguent  par  une  rare 
beauté  celles  qui  portent  les  années  i5io  et  i5n.  — De  ces  trois  opinions  il  n'y 
a que  la  dernière  qui  soit  juste  et  qui  mérite  assez  de  considération.  Cepen- 
dant Zani  pour  s’  expliquer  la  première  propose  deux  hypothèses  différentes. 

Les  pièces  sans  date  , dît-il , seraient-elles  gravées  du  commencement  de 
1498  jusqu'à  i5o3  ou  iSo.f  (dates  les  plus  reculées  qu’ on  rencontre  dans 
l’œuvre  en  bois  d'Albert);  et,  pendant  ce  temps-fa,  ce  maitre  aurait-il  tracé 
simplement  ses  dessins  sur  papier,  chargeant  d’ autres  artistes  du  soin  de  les 
rapporter  sur  les  planches  de  bois  i 

Ou  bien,  les  pièces  de  Durer  avec  marque  et  sans  date,  auraient-elles  été 
gravées  après  sa  mort,  par  commission  des  marchands,  d'après  des  dessins 
d’autres  artistes,  pour  profiter  du  grand  crédit  que  ce  maitre  s’était  acquis  ? 

Il  est  impossible  de  partager  aucune  de  ces  hypothèses  sans  reuouccr  à 
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toute  connaissance  des  caractères  particuliers  du  faire  de  ce  maître  ; car  il 
y a plusieurs  pièces  sans  date  dessinées  dans  le  même  goût  qu'  on  remar- 
que sur  les  morceaux  offrant  à la  fois  la  date  et  la  marque.  Mais  ce  qui  cul- 
bute plus  encore  tout  principe  de  jugement,  c'est  de  supposer  que  ces  piè- 
ces sans  date  soient  tout-à-fait  l'ouvrage  d'autres  artistes.  Aussi,  selon  Zani, 
Albert  n'a  plus  son  originalité  toujours  reconnue  par  tout  le  monde;  au 
contraire  aurait-on  trouvé  sans  peine  des  artistes  qui  inventaient,  composaient  et 
dessinaient  aussi  bien  que  lui,  tandis  que  le  plus  grand , peut-être,  des  graveurs 
italiens  à l'égard  du  dessin , eu  répétant  quelques  morceaux  de  Durer  dont  il 
a gardé  la  même  dimension,  loin  de  tromper  par  cette  ruse  les  connaisseurs 
les  plus  expérimentés,  n'aurait  fait  que  témoigner  à tout  le  monde  qu'il  ne  pou- 
vait pas  atteindre  au  goût  particulier  de  dessin  d'Albert  (Voyez  notre  Note  à la 
l'ie  de  la  Vierge  n.  u3-i3a).  Enfin  quand  on  réfléchie  que  plusieurs  mor- 
ceaux de  la  Vit  de  la  Vierge,  de  la  Petite  Passion , n.  77-112  et  toute  la 
suite  de  l' Apocalypse,  n.  1 38-i 4^5  etc.,  11'ont  pas  de  date,  et  cependant  ont  été 
publiés  par  Albert  lui-même,  rien  n'est  plus  ridicule  que  de  douter  que  ces  piè- 
ces aient  été  gravées  après  sa  mort,  et  rien  de  plus  inutile  ni  de  plus  dépourvu 
de  fondement  que  «le  vouloir  supposer  les  autres  pièces  sans  date  inventées  et 
dessinées  par  d'autres  maîtres  postérieurement  à la  mort  d'Albert  Durer. 

Au  contraire  faut-il  sc  joindre  absolument  à I'  avis  de  Zani  lorsqu'  il  par- 
le des  estampes  marquées  des  années  i5io  et  1 5 1 1 . Eu  elïet  toutes  ces  pièces 
sont  des  chefs-d'œuvre  de  la  gravure  ci»  bois;  rien  n'égale  la  beauté  et  la  net- 
teté de  leur  dessin,  ni  des  ombres  qui  sont  exécutées  d'une  louche  à la  fois 
très-libre,  très-légère  et  très-finie,  ni  l'effet  brillant  de  leur  ensemble.  11  est 
a croire  que  «leux  circonstances  se  soient  accordées  pour  engendrer  un  pareil 
résultat.  Que  dans  l'espace  de  ces  deux  aimées  Albert  ait  eu  plus  de  loisir  pour 
sc  livrer  tout  entier  à tracer  lui-mèine  avec  amour  scs  dessins  sur  les  planches 
de  bois,  et  que  dans  ce  tcmpsdà  il  ait  eu  aussi  le  bonheur  de  confier  ces  des- 
sins a un  graveur  fort  diligent  et  «loué  d'uuc  rare  intelligence. 

Quant  à la  Cène,  dans  laquelle  on  remanjuc  une  quatorzième  figure  salis 
bai  l k'  , et  qui  n'  est  pas  certes  un  «b*s  ajiôtrcs  ni  nu  «les  disciples  «lu  Christ 
non  plus,  nous  sommes  «le  l’avis  de  Zani  seulement  pour  retenir  <|uc  ce  soit  un 
jK>rtr.iit,  mais  non  pas  celui  de  l'hérétique  Œcolainpadius  . Malgré  le  passage 
de  Samlrarl  allégué  par  Zani , où,  à propos  «le  ce  morceau , «ni  lit  : Corna 
Donnai  juxta  OEcolampadii  opinioncm  disposita  , «>u  tomberait  dans  no 
grossier  anachronisme , si  l’on  voulait  croire  «!cltc  ooim>osilion  inventée  sclou 
une  opinion  qtielconipie  «le  cet  hérélicjuc  ; car  l'estompe  porte  l'année  i5io, 
et  1 ou  sait  que  OEcolainpadius,  nè,  en  1^82,  11' a con»nieiu*é  à sc  faire  connaî- 
tre comme  théologien  qn'  après  »5i5,  aidant  Erasme  dans  l'cdilton  de  ses  No- 
te* à l’Ancien  Testament,  et  qu’il  publia  son  Traité  De  vero  intellectu  ver- 
borum  hoc  est  coures  mecm,  en  i525. 

D’après  tout  cela  011  peut  conclure  : ou  que  le  portrait  introduit  par  Durer 
«lans  celte  composition  est  celui  de  quelque  autre  hérétique,  devancier  «le  OEcolam- 
padius,  qui  niait,  comme  lui,  la  réelle  présence  du  corps  du  Sauveur  dans  l’hostie 
sacrée,  et  à «pii  Durer,  à cause  «le  cette  opinion,  donna  un  air  d'attention,  comme 
s' il  écoutait  les  mots  prononcés  sur  ce  sujet  par  Jésus-Christ  «lans  sa  dernière 
Cène  ; ou  bien  que  c'  est  un  personnage  fourre  «lans  cet  endroil-là  simplement 
par  bizarrerie  et  sans  but,  de  même  «|uc  ce  maître  à omis,  cjii  ign«»re  pourquoi, 
un  des  apôtres  dans  l'autre  pièce  représentant  également  la  Cène,  voyez  11.  4#- 

77-1 12.  La  Passion  de  Jésus-Christ  dite  La  petite  passion.  Suite Ale 
07  pièces,  y compris  le  Titre  qui  manque  dans  notre  cabinet.  — ( Bart 
11.  17-52.)  Haut.  4 p -,  8 à 9 lig.  Larg.  5 p.,  7 lig.  Chaque  pièce  porte  l 
monogramme  de  Durer  ; mais  quatre  seulement  offrent  une  date.  — 
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Epreuves  sur  papier  vierge , de  la  plus  parjaite  conservation,  et  géné- 
ralement belles,  dont  la  plus  grande  partie  brille  d' une  fraîcheur  di- 
stinguée. 


77- 

78. 

79- 

80. 

8!. 

82. 

83. 

84. 

85. 

86. 

87. 

88. 
89. 
9°. 

91* 

92. 

93. 

94* 

95. 

96. 

97- 

98. 


Adam  et  Eve  mangeant  dd  fruit  de  l’  arbre  de  vie. 
Ils  sont  chassés  bp  paradis  ; avec  1’  année  1 5 10. 
L’  Annonciation. 

La  NatisNté. 

Jésus-Christ  prenant  congé  de  sa  mère. 

Entrant  à Jérusalem. 

Chassant  les  vendeurs  hors  >u  temple. 

La  Cens. 

Jésus-Christ  lavant  les  pieds  à ses  discipi.es. 
Priant  au  mont  des  olives. 

Pris  par  les  juifs. 

Conduit  devant  le  grand  prêtre  Anne. 

Le  grand  prêtre  déchirant  ses  harits. 
Jésus-Christ  insulté  dans  le  prétoire. 

Conduit  devant  Pilate. 

Traîné  levant  IIèrode  ; avec  1’  aimée  1 509. 

La  flagellation. 

Le  couronnement  d’ épines. 

Jésus-Christ  présenté  au  peuple. 

Pilate  se  lavant  les  main». 

Le  portement  de  oruix  ; avec  1'  aimé*  1 00g. 

Le  suaire  ; avec  1’  aimée  1 3 1 o. 
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99-  Jésus  Christ  est  attaché  sur  la  croix. 

100.  Jésus-Christ  à la  croix. 

1 0 1 . Jésus-Christ  aux  limbes. 

J 02.  Descente  de  la  croix. 


103. 

104. 

105. 

106. 

107. 

108. 

109. 

1 10. 
in. 
112. 


Les  saintes  femmes  pleurant  sur  le  corps  dp.  Jésus-Christ. 
La  sépulture. 

La  résurrection. 

Jésus-Christ  victorieux  apparaissant  à sa  mère. 
Jésus-Christ  en  jardinier  , appahaissint  à la  Magdeleine. 
Jésus-Christ  à Emaus. 

Jésus-Christ  au  milieu  de  ses  disciples. 

L’  Ascension. 

La  Pentecôte. 

Le  jugement  dernier. 


En  lisant  dans  le  Peintre  Graveur  les  notices  sur  les  differentes  éditions 
de  cette  suite,  et  snr  les  coptes  qu'il  en  existe,  on  ne  peut  pas  savoir  gré  a 
M.  Bartsch,  de  cette  extrèruc  précision,  qu'il  a cependant  employée,  en  géné- 
ral, dans  le  catalogue  d'Albert. 

On  connait  trois  éditions  de  cette  Passion , qu'on  appelle  la  Petite  pour 
la  distinguer  de  la  précédente,  dont  la  dimension  est  considérablement  plus  gran- 
de. Pas  un  des  auteurs  que  nous  connaissons  ne  dit  au  juste  ce  qn*  on  lit  sur  le 
titre  de  la  première  édition,  tandis  que  l'on  connaît  les  inscriptions  des  deux 
autres.  Il  nous  parait  cependant  assez  vraisemblable  que  ce  titre  doive  être  celui 
indique  par  Huber,  avec  la  légende:  Figurae  Passionis  Domini  nostri  Jésus 
Christi.  Cet  auteur  n'  ajoute  pas  que  les  pièces  aient  aucun  texte  au  verso, 
tandis  qu'  il  a soin  d'indiquer  toujours  ce  renseignement,  comme  dans  l’édition 
de  la  Grande  Passion , qu’il  cite.  D'ailleurs  il  existe  sans  doute  une  tklition 
avec  les  estampes  ayant  le  verso  en  blanc,  car  plusieurs  de  nos  épreuves  n1  of- 
frent aucun  texte  ; par  conséquent  au  lieu  de  supposer  une  quatrième  édition,  il 
nous  paraît  plus  raisonnable  de  placer  celle-ci  à la  tète  des  autres.  Mais  il  est 
singulier  que  Huber  nous  présente,  après  le  titre  rapporté  ci-dessus,  les  dates 
i5i9-i5ao,  au  lieu  de  i5o4j-i5io  qu'il  devait  indiquer,  comme  l'on  verra 
ci-après. 

Voici  l'inscription  qu'on  lit  sur  le  titre  de  la  seconde  édition,  la  seule 
connue  par  Bartsch:  Passio  Christi  ab  Alberto  Durer  Norimbergensi  rf/i - 
giatOy  cutn  varii  generis  carminibus  Fratrum  S.  Benedicti , Chelidonii , À/o- 
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rop/iili.  Le  texte  se  trouve  au  verso  <lcs  estampes.  A la  tin  <Ie  la  dernière  ou 
lit  : Finit  impressum  Noribergae. 

la  troisième,  que  Bartsch  avoue  de  a' avoir  jamais  rencontrée,  est  celle 
décrite  par  llcinecke  (pag.  >72).  Elle  fut  imprimée  à Venise  par  un  libraire 
qui  en  avait  acheté  les  planches,  avec  le  titre  : La  passions  di  iV.  S.  Giesu 
Christo , d'Alberto  Durer  o,  Borimbergo.  Sposta  in  ottava  rima  dal  R.  P. 
D.  Mauritio  Moro  ec.  Suit  le  portrait  d'Albert  Durer  dans  un  médaillon,  avec 
cette  inscription  : Jmago  Alberti  Dureri  i553,  aetatis  suae  LV1.  Jn  V e- 
nelia.  M.DC.XII.  A /pressa  Daniel  Bisuccio. 

Nos  épreuves  aux  n.  79,  80.  85,  89,  90,  91,  93,  94,  g5,  97,  99,  100, 
10a,  io3,  104,  io5,  appartiennent  à cette  édition,  ayant  chacune  au  revers  des 
stances  de  huit  vers  en  langue  italienne. 

Bartsch  dit  avoir  vu  des  copies  très-exactes  des  pièces  77,  78  et  du  titre, 
mais  il  est  incertain  si  clics  appartiennent  à cette  édition. Or  comment  se  peut-il 
que  des  copies,  dont  il  donne  lui-inèrne  les  marques  qui  les  distinguent  des 
originaux,  forment  |>aiiie  d'une  édition  tirée  des  planches  originales?  Aussi,  si  ces 
copies  aiaient  eu  le  texte  italien  au  verso,  cet  auteur  n’aurait  pas  exposé  ce 
doute.  Il  croyait  donc  que  ce  texte  était  imprime'  sur  des  feuilles  détachées. 

bartsch  ne  cite  que  deux  pièces  de  cette  suite,  marquées  de  date,  savoir 
n.  78  avec  l'annec  i5io  cl  n.  91,  avec  l'année  1509.  Il  faut  doublement  corri- 
ger cette  notice;  car  les  pièces  avec  date  sont  au  nombre  de  quatre  et  le  n.  91 
n'eu  a point.  Mais,  ce  qui  est  plus  étrange  encore,  c’est  que  Malaspina  lui- 
même,  qui  possédait  cette  suite,  n'ait  vu  la  date  que  sur  deux  pièces.  Voici, 
au  vrai,  les  morceaux  avec  date:  n.  78  marqué  de  l’an  i5io;  n.  93,  de  1509; 
n.  97.  de  tSog,  et  n.  98,  de  i5io. 

Quant  aux  copies  qu'on  connaît  de  la  Petite  Passion,  Bartsch  ne  fait 
aucune  mention  dans  le  catalogue  d'Albert  des  plus  célèbres  d' entre  elles, 
celles  par  Marc-Antoiiie.  Le  cabinet  Cicognara  possédant  aussi  ces  copies,  nous  ne 
pouvons  que  renvoyer  nos  lecteurs  à ce  qu’on  lit  sous  les  n.  4°3-437  de  la  Pre- 
mière Partie  de  cet  ouvrage. 

Virgile  Soli»  copia  une  première  fois,  en  contrepartie,  les  n.  83,  86,  88,  89, 
g3,  94.  95,  96,  97,  99,  100,  io3.  104,  io5,  109,  no,  111,  lia.  Chaque  mor- 
ceau porte  ton  chiffre  (Voycx  n.  13,  Hanche  II),  à l'exception  des  n.  99  et  na. 
— Dans  une  seconde  copie  complète,  par  ce  même  maître,  toutes  les  pièces 
offrent  le  chiffre.  — Enfin  il  en  exécuta  une  troisième  en  vingt-quatre  pièces 
seulement,  dont  la  pins  grande  partie  porte  aussi  sa  marque. 

1 i3-i3a.  La  Vie  de  la  Vierge.  Suite  de  vingt  pièces  — ( Bart.  n. 
79-95).  Larg.  y p.,  9 lig.  Haut.  11  p.  — Epreuves  fraîches  et  par- 
faitement conservées.  Le  chijffre  se  trouve  sur  chacune  de  ces  pièces,  à 
/’  exception  du  titre , n.  1 1 3. 

1 l3.  Titre.  La  Vierge  assise  sur  le  croissait,  donnant  le  sein 
à 1.’  enfant  Jésus. 

I I 4-  Le  grand  prêtre  n’  admettant  pas  Joachim  à l’  autei.  de  Dieu. 


I I d.  (Jn  ange  apparaissant  à Joachim. 

I 1 6.  J.  Joachim  embrassant  sainte  Anne  socs  la  porte  d’ or  ; avec 
T année  1 509. 

I IJ-  La  naissance  de  la  Vierge. 
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I IO.  La  PRÉSEXTATIOH  DE  I.A  JEDHE  VlgRGE  DAHS  LE  TEMPLE. 

* * 9'  Gks  fiahcaili.es  de  la  Vierge. 

1 20.  L’  AHHOHCIATIOH. 

12  I.  La  Visitatioh. 

122.  La  HATIVITB, 

123.  La  circohciâiuh. 

J 2-/£.  L*  ADORATIOJT  DES  ROIS, 
r* 


12.).  La  hrkaEhtatioh  ap  temple. 
126.  La  EDITE  EH  Égypte. 

12  7.  Repos  eh  Égtpte. 

I 2 S.  Jésps-(' 


HRLST  D1SPPTAXT  AV  TEMPLE  AVEC  LES  ROCTEPRS  UE  LA 


l 29*  jÉSI'S-CllIUST  PREHAHT  COHGÉ  DE  SA  MERE. 

i3o.  La  mort  hh  la  Vierge  ; avec  T année  i5io. 

1 3 I • L’ Assomption  de  la  Sainte  Vierge. 

Li2.  La  sainte  Vierge  adorée  par  S.  Paul,  S.  Jean  l’évangéliste, 
S.  Antoine  l’  hermite,  8.  Catherine,  etc. 

Il  existe  deux  éditions  de  cette  suite;  la  première  on  blanc  au  verso  des 
estampes,  et  sans  le  litre;  la  seconde  avec  un  texte  latin  au  verso  de  cha- 
que pièce.  Celle-ci  porte  sur  le  titre  1*  inscription  : Epitome  divae  Parlheni- 
ces  Marine  historiam  ab  Alberto  Durero  iVorico  prr  figuras  digestam 
cuni  oecsibus  annexis  Chelidomi . Au  bas  de  la  dernière  feuille  on  lit:  Im- 
pressum  iVur/iberge  per  Alberlum  Durer  pictorem  An  no  Cfiristiano  Mil - 
lesimo  quingentesimo  undecimo.  Nos  épreuves  qui  répondent  aux  numéros: 
126,  128,  »3o,  i3i,  i3a,  sont  de  la  première  édition,  les  autres  de  la  seconde. 

Bartscli  cite  deux  copies:  l'une,  sans  marque,  du  numéro  116,  renfermant 
seulement  les  figures  de  s.  Joachim  et  de  s.  Anne , dans  une  proportion  plus 
grande  que  dans  l'original,  et  en  contrepartie;  l'autre,  très-exacte,  du  n.  128; 
011  la  connaît  en  ce  que  la  tablette  est  en  Mme. 

Quant  à la  célèbre  contrefaction  de  dix-sept  d'entre  ces  pièces,  exécutée 
sur  cuivre  par  Marc- Antoine  Haimondi,  nous  nous  bornerons  à renvoyer  no* 
lecteurs  à hu  Première  Partie  de  ce  Catalogue,  où,  sous  les  n.  387-jfoi,  ce  sujet 
est  amplement  traité.  Mais  à ces  copies  faut-il  ajouter  notre  n.  109,  c'est-à-dirc 
Les  fiançailles  de  la  Vierge , car  ce  n'est  pas  P original*  d'Albert,  mais  bien 
une  épreuve  de  la  coutrcfaction  de  cette  pièce  par  Marc-Antoine. 
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i33-i^8.  L apocalypse  de  S.  Jean.  Suite  de  seize  pièces  y com- 
Pr,s J*  titre.  (B art.  n.  60-75).  Larg.  10  p.,  3 à 6 lig.  Haut . 14 

p.,  6 /i£.  ( excepté  le  Titre  dont  la  haut,  est  de  7 p.  et  la  larg.  de 
p 8 lig.)  B preuves  de  la  plus  brillante  fraîcheur  et  (F  une  par- 

faite conservation.  Te  titre  seulement  est  sur  papier  doublé . 

l33*  Titre.  La  \ierge  apparaissant  à S.  Jean  qci  écrit  l’apo- 
calypse. 

1 34.  Le  MARTYRE  DE  S.  J EL*  l.’  ÉVANGÉLISTE. 

l35.  Saint  Jean  votant  sept  chandeliers  d’or, 
o/j 

10O.  Saint  Jean  engagé  à monter  ad  ciel,  votant  pn  trône  dressé, 
et  quelqu'  un  assis  sur  ce  tbône. 

* ^ 7 ‘ Les  quatre  chevaux  de  différentes  couleurs,  et  ceux  qui  les 
montent. 

I -J 8.  L ouverture  du  sixième  sceau.  Les  signes  du  jugement. 

^9‘  Quatre  anges  retennant  tous  les  vents. 

l4°*  Les  élus  et  le  saints  avant  des  palmes  à la  main,  bénissent  Dieu. 
1 4 ^ * Sept  anges  avec  des  trompettes. 

l42*  Les  quatre  anges  délivrés;  la  tierce  partie  des  hommes  tuée. 

1 43.  Saint  Jean  avalant  le  livre  que  l'ange  lui  présente. 

l44*  La  FEMME  REVÊTUE  DU  SOLEIL.  Le  DRAGON  ROUX  À SEPT  TETES. 

1 4'1® • Le  combat  de  S.  Michel  contre  le  dragon. 

l46.  Babyi  .ONE,  LA  GRANDE  PROSTITUEE,  ASSISE  SUR  UNE  BETE  À SEPT 
TÊTES  ET  À DIX  CORNES. 

•47"  La  bête  aux  cornes  d’agneau. 

I 48.  L’ange  à la  clef  de  l’  abyme  et  à la  grande  chaîne  , prenan  t 

LE  DRAGON  ET  I.'  ENCHAÎNANT  POUR  MILLE  ANS. 


Celle  suite  a etc  imprimée  la  première  fois,  à ce  qu'il  parait,  en  1^98, 
avec  le  titre:  Die  heimliche  Offenharung  Johannes  ; c’est-à-dire  la  initie 
rieuse  révélation  à Saint  Jean ; au  verso  de  chaque  morceau  on  trouve  un  texte 
en  allemand.  Sur  la  dernière  page  on  lit:  Geilrüchet  zu  Nurnbergt  dure  h r/l- 
hrecht  Durer,  maler , nach  Christi  geburt  M.CCCC  unit  darnacb  im  xeviij 
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jar ; c'est-à-dire:  Imprimée  à Nuremberg  par  Albert  Durer , peintre,  en 
1 4 ‘J 8 après  la  naissance  de  Jésus-Christ . 

Réimprimée  en  i5ii,  elle  parut  avec  le  texte  latin.  Sur  la  dernière  pièce 
on  lit:  impressa  denuo  Nurnbcrgae  per  Albertum  Durer  pictorem , anno 
Christiano  Millesimo  quingentesi/no  undecimo.  C'est  à celte  édition  qu'ap- 
partiennent toutes  nos  épreuves,  à l'exception  de  lu  dernière,  qui  est  en  blanc 
au  verso. 

Après  avoir  cité  ces  deux  éditions,  Bartsch  dit  qu'ou  trouve  aussi,  quoique 
Irès-rareiuent,  des  épreuves  de  l'Apocalypse  qui  sont  en  blanc  au  verso.  A l'appui 
de  cet  autorité  et  de  notre  n.  148  qui  n'a  point  de  texte,  on  ne  se  tromperait 
peut-être  pas  en  affirmant  qu’il  en  existe  uue  troisième  édition  complète  toute 
en  blanc,  sans  pouvoir  cependant  fixer  1'  époque  où  elle  fut  imprimée. 

La  seule  copie  qu'on  connaît  de  celte  suite  (excepté  le  11.  60)  ne  peut 
pas  se  confondre  avec  l'original,  ayant  au  milieu  d’en  bas  un  chiffre  qui  si- 
gnifie Jérôme  von  Francfurt  (Voyez,  n.  i3.  Planche  11).  Bartsch  dit  qu'elle 
est  très-exacte.  Sur  le  titre  on  lit:  Die  heimlich  offenbarung  iohannis , en  très- 
grandes  lettres  gothiques.  Au  verso  de  chaque  pièce  est  un  texte  en  langue  alle- 
mande. A la  fui  de  l'avant  dernière  on  lit:  Eyn  ende  Hat  ec.,  c'est-à-dire: 
imprimé  à Strasbourg  par  Jérôme  Greff  le  peintre,  dit  de  Francfort,  l'an  1S02. 

l40-  Portrait  d’Albert  Durer  vu  de  profil.  — ( Barl.  n.  i56  ). 
Earg.  9 p .,  4 lig»  Haut.  10  p.,  9 lig.  — Epreuve  de  la  plus  brillante 
fraîcheur  et  if  une  parfaite  conservation. 

Dans  le  coin  gauche  d' en  haut  on  remarque  une  porte  ouverte  au  sujet 
de  laquelle  nous  allons  dire  quelques  mots.  Dans  la  marge  sujHîrieure  on  lit: 
Albrecht  Durer  Conterfeyt  in  seinem  aller  Des  LVI.  Jars  (dans  notre  épreuve 
on  lit  Jares).  Dans  la  marge  inférieure  sont  vingt-quatre  vers  allemands , qui 
commencent  ainsi  : Schaw  an  so  du  erkennem  wiû  ec. 

A ces  données  il  est  facile  de  reconnaître  que  notre  épreuve  appartient  à 
la  seconde  édition  de  ce  morceau,  parce  que  la  première  11'a  pas  les  vers  alle- 
mands, et  dans  l'inscription  supérieure  on  lit  seulement  Albrecht  Durer  con- 
terfeyt. La  troisième  aussi  n'a  point  d'inscription;  mais  on  y remarque,  près 
de  la  porte  ouverte,  le  chiffre  de  Durer  et  l'année  1527. 

Aussi  à l'égard  de  son  originalité,  la  description  même  de  notre  épreuve 
suffit  à écarter  tout  soupçon  que  ce  soit  la  copie  de  André  Andreani,  que  Bartsch 
cite  sous  la  lettre  B au  meme  n.  i5G,  ou  bien  celle  qu'il  décrit  sous  la  lettre  C. 
Kn  effet  celle  par  Andreani , parmi  nombre  de  différences,  porte  au  haut  «le  la 
droite  un  second  écusson,  tlans  lequel  le  chiffre  de  Durer  est  grave  d'une  ma- 
nière qu’  il  n'a  jamais  pratiquée.  La  copie  0 offre  le  buste  renfermé  dans  un  ovale. 
Quant  à li  copie  décrite  par  Bartsch  sous  la  lettre  A,  et  que  sa  beauté  et  sa 
précision,  rendent  plus  trompeuse,  nous  nous  bornerons  à dire,  que  ayant  été 
exécutée  d' après  la  troisième  édition  de  l'original,  celte  copie  présente  aussi, 
près  «le  la  porte  ouverte,  le  chiffre  d’ Albert  et  l'année  1027;  au  surplus  elle 
n’a  point  <!' inscription.  De  cette  copie  on  trouve  une  seconde  édition  de  1781, 
avec  une  inscription  qui  commence:  Alberti  Durer i ef figes  édita  ex  lignea  ce. 
C'est  cette  seconde  édition,  sans  doute,  qui  entrain»  Hubcr  dans  une  faute  re- 
marquable, savoir  de  la  citer  dans  son  Manuel  parmi  les  pièces  originales  «l'Al- 
licrl  ; voyez  le  1 vol.  de  cet  ouvrage  pag.  129.  Bartsch  garde  le  silence  sur  la 
méprise  «le  sou  devancier,  satisfait,  peut-être,  de  l'avoir  mise  eu  plein  jour,  par 
la  clarté  de  sa  distinction  des  differentes  éditions,  et  des  différentes  copies  de  ce 
morceau. 

Mais  Bartsch  lui-même  parait  s' être  trompé  à son  tour,  indiquant  la  porte 
ouverte  comme  les  armoiries  de  Durer,  tandis  que  l' histoire  nous  apprend  quel* 
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les  étaient  au  juste  les  armoiries  que  V empereur  Maximilien  I donna  à ce 
maître  lorsqu'il  I'  aiiuohlit.  Ces  armoiries  étaient  composées  de  trois  écussons 
sur  un  camp  d'azur,  deux  en  chef  et  deux  en  pointe.  Il  faut  plutôt  partager 
l'opinion  de  Christ , c’est-à-dire  que  la  porte  ouverte  (que  l’on  voit  aussi  sur 
une  médaille  de  ce  maître  ) n'était  autre  chose  qu'un  logogriphe  de  son  nom. 
qu'on  écrivait,  de  son  vivant,  tantôt  Durer  tantôt  Thürer  ou  Thiir , mot  qui 
en  langue  allemande  signifie  porte.  C'est  dans  ce  sens  qu’il  a placé  la  porte 
ouverte  dans  une  bizarre  composition  , qni  a été  appelée  erronément  les  ar- 
moiries de  Durer . 

PIÈCES  AVEC  DATE,  SANS  MARQUE. 

r 

I JO.  Sainte  famiij.e.  — ( Bart.  n.  97  ).  Larg.  7 p 1 1 lig. 
Haut.  7 p,  9 lig.  1 5 1 1 . — Epreuve  iT  une  singulière  fraîcheur,  et 
d'une  parfaite  conservation. 
r* 

1 .)  I . S.  Christophe  traversant  l’  eau.  ; — ( Bart.  n.  io3.)  Barg.  y 
p -,  11  Hg.  Haut,  y p.  , 9 lig . i5i  1.  — Epreuve  tres-f raidie  et  bien 
conservée. 


PIÈCES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE. 


ï d2.  Samson  tuant  le  lion.  — ( Bart . n.  a.)  Barg.  10  /j.,  4 %• 
Haut.  14  p.)  a lig.  — Superbe  épreuve  ; parfaitement  conservée . 

Zani  dit  que  dans  celte  pièce  il  y a deux  anges , qui,  à la  vérité,  ne  s'y 
t trouvent  pas.  Cependant,  observant  qu’il  lui  donne  la  même  dimension  assignée 
par  tous  les  auteurs,  la  même  aussi  de  notre  épreuve,  nous  ne  saurions  douter 
qu’ il  entend  parler  d'un  morceau  différent;  d'autant  plus  que  Durer  n’a  répété 
ce  sujet  ni  sur  bois,  ni  sur  cuivre. 

Le  inèrac  auteur  en  cite  deux  copies,  dont  personne  n’a  fait  mention.  Elles 
sont  en  contrepartie,  et  par  conséquent  Samsou  y est  tourné  vers  la  droite.  J,a 
première  a beaucoup  de  mérite.  La  seconde  aussi  est  très-belle  et  rare,  et  sa  dimen- 
sion est  de  a p. , 6 lig.  en  haut. , et  a p..  en  larg.  On  remarque  en  haut  les 
lettres  1VD  suivies  d’un  i^,  et  au  dessus  d'une  des  pattes  du  lion  une  pierre 
quarree  avec  le  chiffre  HM  et  1'  année  1 543.  * 

1 53  • La  Magdeleine  transportée  ac  ciei,  par  i.es  anges.  — ( Bart. 
n.  in  ).  Larg.  5 p.,  5 lig.  Haut.  7 p.,  io,  lig.  — Epreuve fraîche  et 
fort  bien  conservée. 

1 J Jéscs-Chrlst  en  prière  ap  jardin  des  olives.  — ( Bart.  n.  54  )• 
Larg.  3 p.,  7 l‘g-  Haut.  4 p-)  8 lig.  — Bonne  épreuve  et  bien  conservée. 
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1*55.  Le  Calvaire.  — (Bart.  n.  59).  Larg.  5 p.,  6.  Haut.  8 p. — 
Epreuve  fraîche  et  bien  conservée , mais  rognée  aux  quatre  coins  pour 
six  lignes  environ. 

i56  • Même  sujet.  — - Même  dimension . Épreuve  médiocre , mai* 
bien  conservée. 

Pas  un  des  auteurs  qui  ont  catalogue  l’œuvre  de  Durer  n’a  cité  cette 
copie,  que  nous  n'avons  jamais  vu  autre  part  qu'au  cabinet  Cicognara.  le  gra- 
veur de  cette  pièce  eut  sans  doute  l'intention  d'exécuter  une  contrefactiou  du 
morceau  précédent.  En  effet  la  dimension,  comme  nous  venons  de  l'indiquer, 
est  précisément  la  même;  et  la  composition  ne  présente  non  plus  aucune  dif- 
férence.Mais  les  contours  peu  corrects,  et  surtout  la  direction  des  hachures,  tra- 
hissent, au  premier  coup-d’ceil,  cette  intention.  Il  faut  avouer  cependant  qu’il 
avait  bien  de  difficultés  à vaincre  pour  contrefaire  sur  cuivre  une  taille  de  bois, 
car  nous  sommes  convaincus  que  c’est  vraiment  une  copie  en  cuivre  et  non  sur 
bois.  Notre  opinion  est  fondée  sur  une  étiquette  qui  ne  laisse  aucun  doute . 
Tout  le  monde  sait  que  dans  les  tailles  sur  bois  on  obtient  les  ombres  les  plus 
noires  en  laissant  la  planche  unie  à sa  surface  et  sans  aucun  trait.  Or,  en  plu- 
sieurs endroits  de  cette  pièce,  et  surtout  dans  la  ligne  qui  sert  de  contour,  on 
remarque  des  traits  épais  et  presque  se  touchant  l’un  l’autre,  qu'on  a évi- 
demment employés  pour  obtenir  beaucoup  de  noir  ; méthode  dont  se  servent 
ordinairement  les  graveurs  sur  cuivre.  Au  reste  cette  pièce  offre  un  mérite 
trop  médiocre  pour  nous  engager  à faire  des  recherches  sur  son  auteur.  Au 
surplus  notre  épreuve  est  assez  faible,  et  quelque  part  les  traits  sont  doublés , de 
sorte  que  nous  penchons  à croire  qu’on  ait  employé,  pour  son  tirage,  le  roule 
plutôt  que  la  presse. 

I 5 7»  La  Vierge  dovxant  le  seix  à l’  exfaxt  Jésus. — ( Bart.  n.  99), 
Bar  g.  5 p.,  9 lig.  Haut.  8 p.  — Epreuve  très-bien  conservée , mais  pas 
trop  brillante,  la  planche  ayant  été  trop  barbouillé  d'encre. 

Barlsch  en  décrivant  cette  pièce  ne  fait  aucune  mention  ni  d’une  sixième 
figure , soutenant  d’ une  main  la  feuille  de  papier  sur  laquelle  )’  ange  lit , ni 
de  Dieu  le  Père  qu’  on  remarque  en  haut.  Cependant  les  dimensions  étant  les 
mêmes,  et  la  description,  d’ailleurs,  s’accordant  avec  notre  épreuve,  nous  ne  dou- 
tons point  que  ce  ne  soit  pas  le  morceau  cité  sous  le  n.  99.  Peut-être  aura-t-il 
passé  sous  silence  ces  détails  dans  sa  description  parce  qu’  il  s’  agissait  d’ une 
estampe  daus  laquelle  le  graveur  a trahi  le  dessin  d’Albert,  et  dont  l’effet,  par 
conséquent,  a failli  lout-à-fait,  quoique  au  reste  la  composition  ne  soit  pas  indi- 
gne de  son  célèbre  auteur. 


10».  Saixte  famille.  — (Bart.  n.  100).  Larg.  6 p.,  j lig.  Haut. 
8 p.  — Epreuve  <f  un  ton  inégal,  mais  très-bien  conservée. 

1 Même  sujet.  — (Bart.  n.  10a.)  Larg.  10  p.,  5 lig.  Haut. 
i4  p.,  6 lig.  — Épreuve  un  peu  faible,  mais  parfaitement  conservée. 

160.  S . Christophe  traversait  l’eau.  — ( Bart.  n.  104.  ) Larg. 
S p.  3 lig.  Haut,  jp.,  10  lig. — Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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O il  reconnaît  tout  de  suite  que  ce  n’rjt  {US  la  copie  dont  le  Peintre 
trravcur  fait  mention;  car  à la  droite  d’en  haut  on  ne  voit  nas  les  deux 
grands  oiseaux  noirs,  qui  paraissent  dans  la  copie  à cet  endroit-là. 


I 6 ï . Même  sujet.  — Larg.  5 p.,  i lig.  Haut.  7 p.,  9 lig.  Bonne 
éprenne,  et  parfaitement  conservée. 

,C’“‘  copie  de  la  pièce  precedente,  qu’on  ne  trouve  pas  citée  dans 
le  Peintre  Graveur.  Etant  dans  le  même  sens  de  l’original,  marquée  aussi 
du  cmffrc  d Albert  au  même  endroit , et  gravée , quoique  sur  cuivre  $ d’ une 
taille  assez  nourrie,  nous  donnerons  réliquetlc  pour  la  distinguer  , non  seule- 
ment de  P original,  mais  aussi  de  la  copie  connue  par  Bartscb.  C’est  que  sur 
ce  morceau  il  n’  y a pas  d’ oiseaux  dans  les  airs , tandis  que  la  pièpe  d’ Albert 
en  offre  une  grande  volée  vers  la  gauche  d’ en  haut. 


l62 

* l'ts  saints  Étienne,  Grégoire  et  Laurent.  — (B art.  n.  108), 
Barg.  5 p.,  3 lig.  Haut.  7 p.,  8 lig.  — Épreuve  fraîche  et  très-bien 


conservée. 


1 63.  S.  François  recevant  les  stigmates,  — (Barl.  n.  1 10.)  Haut. 
& P-  (y  comprise  l’ inscription  dans  la  marge  d’en  bas  J.  Larg.  5 p.,  5 
l‘g ■ — Bonne  épreuve  ; très-bien  conservée. 

. 1 64.  S.  Georges  tuant  le  dragon.  — ( Bart.  n.  1 1 1 .)  Larg.  5 p. 

5 lig.  Haut.  7 p 10  lig.  — Superbe  épreuve  ; fort  bien  conservée. 

1 65,  S.  Jean  l'évangéliste  et  S.  Jérôme.  — (Bart.  n.  1 »î).  Larg. 
5 p.,  3 lig.  Haut,  j p.,  11  lig.  Bonne  épreuve  ; très-bien  conservée. 


Marc-Antoine  fit  une  copie  de  celte  pièce.  Elle  est  dans  le  même  sens  de 
l’origiuat,  et  porte  aussi  le  chiffre  d’Albert.  Voyez-)»  sons  le  n.  386  de  la  Pre- 
mière Partie  de  cet  ouvrage. 


l66.  S.  Jérôme  bans  une  grotte.  — (Bart.  n.  u3).  Larg.  4 p., 
7 Bg.  Haut  6 p.,  3 lig.  — Brillante  épreuve  ; très-bien  conservée. 


Bartsch  dit  que  cette  pièce  offre  la  marque  et  Vannée  i5ia  vers  le  bas 
de  la  droite.  Malgré  cela  nous  avons  placé  ici  notre  épreuve,  qui  n’a  pas  de 
date,  car  la  dimension  s'accordant  avec  celle  indiquée  par  Bartsch  lui-mcme,  on 
peut  douter  que  cet  auteur,  n'ayant  sous  les  yeux  une  épreuve  de  cette  pièce, 
se  soit  mépris  en  indiquant  aussi  la  date. 


167.  Le  SUPPLICE  DES  DIX  MILLE  MARTYRES,  -rr-  ( Bart.  n.  II 7.  ) 

Larg.  10  p.  , 5 lig.  Haut.  14  p-,  5 lig.  — Bonne  épreuve  ; fort  bien 
conservée. 

168.  Trois  évêques  debout.  — ( Bart.  n.  1 18).  Larg.  5 p.,  4 lig- 
Haut  7 p.,  10  lig.  Bonne  épreuve  ; Jort  bien  conservée. 

f 
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169-  Lf.  martyre  re  S.  Catherine.  — ( liart.  n.  120.)  t.arg. 
10  />.,  7 lig.  Haut.  14  p..  G tig.  Bonne  épreuve,  quoique  un  peu  faible  ; 
ires-bien  conservée. 

l6o.  Homme  MJ  TERRASSANT  UN  GUERRIER. ( Bart.  71.  127.  ) 

Larg.  10  p.,  5 tig.  Haut.  i.(  p.,  3 lig.  Epreuve  très-fraîche  et  très-bien 
conservée . 


I7*-  Ce  R*1*'  — ( Bart.  n.  128).  Larg.  jo  p . , 6 lig.  Haut.' 
14  />.,  G lig.  — Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

• 72.-  Fuite  d"  un  guerrier.  — ( Bart.  n.  i5i  ).  Enrg.  10  p. , 6 
lig.  Haut : i4  p.  6 lig.  — Epreuve  très  fraîche  et  très-bien  conservée. 

175-173.  Trois  ronds  offrant  des  dessins  de  broderie.  — ( Bart. 
n.  1 4 1 , 1 4 2,  i43.)  l“irg.  7 p.  10  lig.  Haut.  10  p.  — Bonnes  épreuves’  ■ 
tisses.  bien  conservées  ; sur  papier  doublé. 

Ces  morix.iux  font  po  lie  de  lu  suite  de  six  Dédales . comme  on  les  ap- 
pelle, tous  ménagés  cil  blanc  sur  fond  noir,  et  faits,  à ce  qu'  il  parait,  pour  ser- 
vir de  modèles  à des  travaux  de  broderie. 


l7b.  Dessin  du  guipe  céleste.  — (Bart.  n.  ?5i.)  Larg.  et 
Haut.  i5  8 lig.  Bonne  épreuve  et  bien  conservée. 

Notre  épreuve  n'a  pas  T inscription  : Imagines  coeli  etc.  On  y voit  1rs 
qualr*»  célèbres  astronomes,  à mi-corps,  dans  les  quatre  coins,  mais  non  pas  le 
lum  île  Aratus  Cilix  au  dessus  de  son  buste. 


Ï77*  Autre  dessin  du  globe  céleste.  — ( Bart.  n.  i5a.)  Rond  de 
i5  p.  6 lig.  de  diamètre.  Epreuve  bonne  et  bien  conservée. 

• 

Notre  épreuve  n'  offre  ni  les  armoiries,  ni  les  inscriptions  qui  devraient  y 
para  lire  hors  du  cercle , mais  seulement  les  figures  renfermées  dans  le  cercle. 

1 78.  S.  Paui.  le  PREMIER  11ERMITE  ET  S.  ANTOINE  J’  ABBE.  ( Biirt. 

n.  107.  ) Larg.  5 p.  , 5 lig.  — Haut.  7 p.  10,  lig.  Epreuve  JraicUe  et 
parfaitement  conservée. 

Nous  avons  jugé  à propos  de  changer  le  titre  de  cette  pièce,  car  celui  que 
llarlsch  lui  donne,  et  qui  fut  répété  par  tout  le  monde,  savoir  5.  Elit  avec 
nn  autre  Saint  solitaire  , ne  répond  pas  du  tqut  au  sujet.  C'est  dans  la  vie 
de  S.  Paul  le  premier  hermitc  qu'on  trouve  la  scène  représentée  par  Durer  dans 
ce  morceau.  — Saint  Antoine  l'abbé  s'étant  porté  faire  visite  à S.  Pliai , pen- 
dant qu'  ils  causaient  ensemble,  un  corbeau  laissa  tomber  de  son  bec  un  gros 
nain,  u Voilà,  s'écria  alors  S.  Paul,  que  Dieu  nous  envoyé  notre  nourriture. 
11  y a plusieurs  années  que  sa  boulé  inc  fournit  tous  les  jours  un  demi  pain  ; 
nuis  aujourd'hui  que  vous  êtes  Venu  nie  voir,  Jésus-Christ  a double  les  vi- 
vres à scs  serviteurs.»  lûi  effet  celle  estampe  nous  offre  le  Saint  hcrinitc,  assis 
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vis-à-vis  de  S.  Antoine,  qui,  levant  le*  VP  1 1 V et  le*  mains  ver*  le  corbeau,  re- 
mercie-Dieu  de  sa  miséricorde. 


. 

PIECES  SAINTS  MARQUE  NI  DATE. 

, e 

* 79'  S.  Etieivue  af  mimef  ne  defx  évêques.  — (Bart.  n.  1 09.)  TiOrg. 
6 p.,  8 h g.  Haut  g p.  — Epreuve  <C  un  ton  inégal  j fort  bien  conser- 
vée; sur  papier  double. 

I 8o.  Il  fit  sAttiTs  HEBOFT.  — (Bart.  n.  1 16.  ) Larg.  i5  p.,  4 lig- 
Haut.  G p . , G lig.  Bonne  épreuve  et  jort  bien  conservée. 

I 8 I.  Uf»  homme  iiesmsavv  fn  vase.  — (Bart.  n.  1 4 R-  ) Larg.  8 P- 
Haut.  5 p.  i lig.  — Epreuve  fraîche  et  fort  bien  conservée. 


PIÈCES  ATTRIBUÉES. 


.82  • Jésus-Christ  à i.a  choix.  — (Kart.  n.  6.)  5 p.,  1 1 lig. 

Haut.  8 ji.,  9 lig. — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 


IOvJ.  La  Sainte  famille.  — Clair  obscur  de  deux  planches. 
(Bart.  n.  10).  Larg.  8 p.,  a lig.  Haut  n p.  — Epreuve  un  peu J'aible; 
fort  bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

C'estQa  copie  du  n.  îo  du  Peintre  Graveur.  Ces  deux  morceaux  se  di- 
stinguent en  ce  que  P original  n’a  point  la  marque,  mais  offre  la  date  *5 19, 
tandis  que  la  copie  n'a  point  la  date.,  mais  )>ortc  le  chiffre  de  Durer  ménagé 
en  blanc  sur  la  pierre  à la  gauche  d'en  lias.  — Bartsch  nous  apprend  qu'on 
trouve  des  épreuves  de  celte  copie  n1  offrant  que  la  seule  planche  des  demi-tein- 
tes et  des  rehauts. 


184.  S.  Martin  à cheval. — (Bart.  n.  18).  Larg.  6 p.  Haut.  8 
p.,  8 lig.  — Superbe  épreuve , parfaitement  conservée. 

K 

I ST*.  S.  Sébastien.  — ( Bart.  n.  22).  Larg.  G p.  Haut.  8 p..  8 
lig.  — Bonne  épreuve  : fort  bien  conservée. 
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1 86.  S.  Barbe.  — ( Bart.  n.  a4)-  Larg.  5 p.,  1 1 lig.  /faut.  8 p., 
9 lig.  — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

Voyez  le  numéro  suivant. 

187.  S.  Catukkiif.  — ( Bart.  n.  a5).  Même  dimension.  Superbe 
épreuve , parfaitement  conservée. 

V 

De  ce  morceau,  aimi  que  du  précédent,  on  connaît  deux  sortes  d'épreu- 
♦es.  Les  premières  n’  ayant  pas  de  chiffre;  dans  les  secondes  la  marque  de  Du- 
rer ayant  été  ajoutée.  — Nos  épreuves  appartient  toutes  les  deux  à la  seconde 
édition. 

188.  Pièce  AM.ÈooRigi'E.  — ( Bart.  n.  34  )■  Larg.  3a  P t 8 lig. 
Haut.  6 p.,  3 lig.  — (Cette  pièce  se  compose  de  trois  morceaux  à join- 
dre en  largeur  J.  Bonne  épreuve  et  bien  conserveé. 

1 8g.  La  Lapidation  d' ru  saint.  — Earg.  5 p.,  10  lig.  Haut.  8 
p.,  9 lig.  Épreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

An  milieu,  un  moine  régulier,  tu  de  face,  est  à genoux,  les  bras  croi- 
sés sur  sa  poitrine.  Dans  ses  yeux,  levés  au  ciel,  on  lit  la  rlouleur  et  la  rési- 
gnation. Trois  bourreaux,  qui  1’  entourent,  l'assomment  à coups  de  pierres. 
Un  enfant  qui  en  a ramassé  plusieurs,  les  présente  & celui  de  trois  bourreaux 
qui  est  à la  gauche.  Ce  régulier  semble  avoir  un  capuchon  derrière  la  tête 
et  les  cheveux  coupés  en  rond  suivant  la  règle  de  S.  Antoine. 

Voyez  le  numéro  suivant. 

igo.  Le  martyre  de  s.  Lacrent.  — ■ Larg.  5 p.,  1 1 lig.  Haut.  8 
p.,  10  lig.  Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

Un  bourreau  vient  d'étendre  le  Saint  sur  la  grille,  à l'aide  d’une  four- 
che qu’  il  tient  encore  enfoncée  danV  sa  poitrine.  Deux  autres  bourreaux 
sont  sur  le  devant.  Celui  à la  gauche,  vu  pas  le  dos  et  ayant  un  genoux  en 
terre,  souille  dans  le  feu  qui  brûle  au  dessous  de  la  grille  ; celui  à la  droite 
rapproche  les  tisons  avec  une  fourche.  Au  second  plan,  à la  gauche,  un  mi- 
nistre, qui  parait  chargé  de  1’  exécution,  s’essuye  les  yeux,  et,  à la  droite  , 
un  quatrième  bourreau  attend  son  tour,  debout,  s'  appuyant  à une  longue 
fourche.  Derrière  le  ministre  on  voit  plusieurs  autres  figures,  et  au  milieu 
du  devant,  une  corbeille  remplie  de  charbon. 

Cette  pièce,  ainsi  que  la  précédente,  ne  se  trouvent  pas  citées  parmi  celles 
qu'on  attribue  généralement  à Durer,  et  que  Bartsch  a indiquées  à la  tin  de 
son  article  sur  ce  maître.  Voyez  Tom.  VII  du  Peintre  graveur,  pag,  i;3-igy. 
Cependant  nous  nous  sommes  déterminés  à les  placer  dans  ce  nombre  toutes 
les  deux,  nous  ayant  semblé  d’ y reconnaître  évidemment,  au  dessin  et  au  goût 
de  tracer  les  hachures,  la  même  main  qui  a dessiné  le  S.-Martin,  n.  184,  et  le 
S.-Sébastien , n.  s 85. 
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PIÈCES  AVEC  MARQUE  ET  DATE 


I9I*  Portrait  de  Albert  de  Mayence.  — (Part.  n.  io3  ).  Larg.  4 
p.,  8 lig.  Haut,  6 p.,  4 lig-  (y  comprises  les  deux  marges ) i5a3.  — 
Bonne  épreuve , parfaitement  conservée;  sur  papier  doublé. 

Bartsch  en  rapportant  Y inscription  en  haut  de  celte  pièce,  termine  avec 
Tannée  XXXVIII,  tandis  que  dans  notre  épreuve  on  voit  Tannée  XXXI11I,  date 
que  nous  avons  remarquée  plusieurs  fois  dans  des  épreuves  de  cette  pièce,  et 
dernièrement  dans  celle  qui  fait  partie  du  Cabinet  d’ estampes  légué  au  Sémi- 
naire de  Padoue  par  feu  le  marquis  Manfredini. 


192.  Portrait  de  Bii.ibald  Pirreimer.  — (B  art.  n.  106).  Bar  g.  4 
p.,  a hg.  Haut.  6 p.,  8 lig.  i5a4*  — - Bonne  épreuve,  Jort  bien  conser- 
vée; sur  papier  doublé. 

Bartsch  nous  apprend  qu’il  existe  une  copie  trompeuse  de  ce  morceau.  En 
effet  elle  doit  être  telle,  s’il  n’a  pu  nous  offrir  aucune  marque  pour  la  distin- 
guer de  son  original,  dans  le  buste;  et  parce  que  la  première  des  deux  marques 
qu’il  indique,  sur  la  barre  de  l’inscription,  est  fort  douteuse-  Selon  Bartsch  011 
connaît  1*  original  de  cette  pièce  en  ce  que  la  G du  mot  effigies  est  surmontée 
tT  un  trait  Jin , effet  d' une  glissade  de  burin  ; tandis  que  dans  la  copie  ce  trait 
ne  s’y  trouve  pas.  Mais  on  sait  que  dans  les  gravures  sur  cuivre  ces  traits 
s’effacent  au  fur  et  à mesure  qu’on  lire  les  épreuves,  si  bien  que  sur  les  der- 
nières ils  disparaissent  tout-à-fait.  Par  conséquent  celle  marque,  s’il  n'y  en  avait 
pas  d’autres,  ne  suffirait  pas  à rassurer  sur  l’originalité  des  épreuves.  Cepen- 
dant la  besogne  s’en  va  bien  différemment  dans  la  nôtre,  car  on  y voit  bien 
ce  trait  attaché  à la  lettre  G,  qui  est  sans  doute  une  glissade  de  burin,  mais  au 
lieu  d' être  au  dessus  de  cette  lettre,  il  y parait  au  dessous.  Si  les  épreuves  vues 
par  M.  Bartsch  eussent  présenté  aussi  ce  second  trait,  il  aurait  dit  que  dans  la 
pièce  originale  on  remarque  deux  glissades  de  burin , T une  au  dessus,  T autre 
au  dessous  de  la  lettre  G,  tandis  que  dans  la  copie  on  n’y  voit  que  la  der- 
nière. 

La  seconde  marque  donnée  par  Bartsch,  c’est  que  T ombre  jetée  par  la  par- 
tie réhaussée  du  haut  de  la  barre,  dans  l'original  est  faite  par  deux  rangs  de 
traits,  l'un  perpendiculaire  l’autre  oblique,  et  par  conséquent  se  croisant  entre 
eux , tandis  que  la  copie  offre  celte  ombre  exécutée  seulement  nar  des  petits 
traits  perpendiculaires  . Cette  ombre  dans  notre  épreuve  est  à deux  rangs  de 
traits.  Or,  d’après  cela,  notre  épreuve  ne  saurait  être  certainement  pas  la  copie 
citée  par  Bartsch.  car  la  seconde  marque  les  distingue  très-clairement.  Quant 
à la  première,  si  1’  on  veut  se  tenir  mot  à mot  à ce  que  Bartsch  en  a dit,  no- 
tre pièce  serait  une  autre  copie  oubliée  par  cet  auteur  , ou  qui  lui  était  incon- 
nue ; mais  si  Ton  retient,  comme  nous  n*  hésitons  pas  i croire,  qu’il  ait  erro- 
nément indiqué  la  glissade  du  burin  au  dessus,  au  lieu  qu’au  dessous,  notre 
épreuve  serait  sans  doute  l’original  d’Albert. 
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1 9'J’  Portrait  de  Philippe  Mùi  atchtox.  — ( Bart.  n.  io5  ).  Larg. 
4 p.,  9 lig.  Haut  G p.,  5 lig.  ( la  marge  comprise ) i5a6.  — Epreuve 
trcs-Jraichc  et  très-bien  conservée.  ' 

_ *94-  Portrait  de  Frédéric  électeur  de  Saxe.  — (Bart.  n.  u>4). 

Larg.  4 7 J fout.  7 p.,  1 lig . ( y comprise  la  marge  J i5a5. 

— Bonne  épreuve  et  très-bien  conservée  ; mais  un  peu  faible. 

Bartsch  cite  une  copie  trompeuse  de  ce  morceau.  Nous  11e  l'avons  jamais 
vue;  par  conséquent  il  nous  est  impossible  de  donner  d'autres  marques  j»our 
la  reconnaître,  que  celle  que  nous  offre  le  Peintre  Graveur,  à l'aide  d'une 
ligure  ( n.  33  Planche  Y ) dans  laquelle  sont  rapportées  les  deux  épées  que  l’on 
voit  dans  les  armoiries  à la  gauche.  Les  poignées  de  ces  épées  dans  P original  se 
terminent  par  des  petits  boulons,  taudis  que  dans  la  copie  ces  poignée)  n'ont 
pas  de  boutons,  mais  seulement  elles  grossissent  un  peu  aux  extrémités:  notre 
épreuve  offre  très-clairement  ces  boutons,  même  sans  avoir  sous  les  yeux  ni  la 
copie  ni  la  figure  donnée  par  Bartsch  , que  nous  avons  cependant  soigneuse- 
ment examinée  avant  de  former  notre  opinion.  Voyez  n.  suivant. 


I CJO.  Même  sujet.  — Lt trg.  4 P-  •>  $ ffout.  6 />.,  1 1 lig.  — 
Épreuve  très  fraîche  et  très-bien  conservée. 

C'  est  une  copie  du  morceau  précédent,  qu'  on  ne  trouve  pas  citée  ni 
dans  le  Peintre  Graveur , ni  dans  le  autres  catalogues  que  nous  connaissons  de 
Pieuvre  d'Albert.  Lite  est  en  contrepartie,  mais  le  monogramme  y parait  droit, 
étant  à rebours  dans  P original. 

Si  cette  pièce  était  dans  le  même  sens  de  la  précédente,  elle  pourrait 
tromper  aisément,  tant  il  y a de  précision  dans  le  dessin  et  d' intelligence  dans 
la  gravure.  Aussi,  lorsqu' on  voudrait  l'attribuer  à quelque  graveur,  il  faudrait 
en  faire  auteur  le  plus  habile  parmi  les  copistes  d'Albert,  c'est-à-dire  Jean 
Wierx.  Le  style  même  de  cetle  copie  vient  à P appui  de  notre  opinion,  avec 
scs  contours  un  peu  durs,  et  ses  hachures  profondes  cl  pas  assez  douces. 

I96.  La  Nativité.  — (Hart.  n.  a).  Larg.  4 p 4 ^lS%  ffaut-  6 p 
ïo  lig.  i5o4-  — Épreuve  un  peu  faible , mais  très-bien  conservée , sur  pa- 
pier doublé. 

Bernard  Montagna,  Paul  Gotlich,  Jérome  Hopfer  et  deux  utioniines , ont 
copié  cette  pièce  en  contrepartie;  c’est-à-dire  que  dans  leurs  estampes  le  puils 
reste  à la  gauche  et  la  maison  à la  droite.  — Adrien  Huber  en  tira  aussi  une 
copie  fort  trompeuse  et  dans  le  même  sens.  Notre  épreuve  ne  présente  pas 
la  marque  distinctive  de  cette  copie,  que  Bartsch  indique  sur  la  girouette  d' un 
des  piliers  du  puits,  ni  non  plus  les  deux  marques  proposées  par  Zani.  Les  se- 
condes épreuves  de  cette  copie  portent  vers  le  haut  de  la  droite  l' inscription  : 
Jntegerrimo  viro  D.  Laurentio  Heymans  ad  S.  Adreâm  Ecclesiastae  Adria- 
ruti  Huber  I).  D.  Anno  i584-  Sur  un  des  piliers  du  puits  on  remarque  le  chiffre 
d'Adrien  Huber  (AH),  surmonté  d'une  croix  et  du  mot  exeudit.  V.n.  suivant. 
Zani  pencherait  à attribuer  cette  copie  à Jérôme  Wierx.  — De  ce  morceau  d'Al- 
bert il  en  existe  aussi  une  copie  en  ovale  de  2 p.  en  haut,  et  1 p.  7 lig.  en 
larg.  ; sur  une  muraille  on  lit  les  lettres  G.  A.  — fcnfin  deux  autres  copies  sont 
citées  par  Husgen,  dont  la  première  offre  sur  le  mur  du  puits  les  lettres  B.  J ; 1a 
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seconde:  i55;.  et  le  chilTre  X C dans  la  labié  Mc.  — Quant  à 
YVierx,  voyez  le  numéro  suivant. 


la  copie  par  .1* 


197*  Même  sujet.  — Même  dimension.  £ preuve  fort  endommagée. 

C'est  la  copie  du  morceau  précédent  tirée  par  A.  Huhcr;  cependant  les 
lettres  A H,  la  croix  et  le  mot  excudit  ne  se  trouvent  point.,  dans  noire  épmi- 
▼e,  sur  le  pilier  où  elles  devraient  paraître,  le  papier  ayant  été  frotté  à ccl 
en  droit-là.  V.  le  n.  précédent. 

19^»  Adam  et  Eve.  — (Bart.  n.  1 ).  Larg.  7 p .,  1 lig . Haut.  9 p.% 
a lig.  iho/J.  Superbe  épreuve , <f une  éclatante  fraîcheur  et  de  la  plus 
parjaite  conservation. 

* On  ne  peut  absolument  se  passer,  en  nommant  cette  pièce  célèbre,  quelque 
part  que  cela  arrive,  de  répéter  au  moins  l'expression  de  la  merveille  que  sa 
beauté  arrache  toujours  de  la  bouche. 

Si  nous  nous  arrêtons  premièrement  à la  composition,  clic  nous  parait 
«P une  simplicité  et  d' une  profondeur  à faire  briller  les  nus  de  scs  personna- 
ges, qu'  il  ne  serait  pas  aisé  de  citer  un  exemple  qui  P emportât , parmi  le 
nombre  presque  infini  de  compositions  sur  ce  sujet.  Les  mouvements  eu 
sont  naturels,  beaux,  expressifs;  la  faiblesse  de  la  femme,  quoique  dans  une  com- 
plession  bien  avantageuse,  saillit  à la  force  et  à P empire  qui  s'annoncent  à la 
vue  de  l'homme.  Quant  au  dessin,  si  l'on  excepte  qu'il  est  un  peu  trop  fidè- 
lement d’après  nature,  il  est  juste,  intelligent  et  plein  de  goût.  Cependant  pour 
le  torse  d'Adam  P original  qui  servit  à Durer,  avait  des  bonnes  proportions,  et 
de  l'élégance  dans  la  taille.  On  ne  saurait  en  dire  autant  «le  P Êve . Quant  au 
relief  et  au  clair-obscur  de  cette  pièce,  on  peut  dire  tout  haut  que  Durer  l'a 
peinte  avec  le  burin,  tant  il  y a de  science  dans  les  demi-teintes , d' esprit 
dans  les  ombres  et  par  conséquent  d'effet  pittoresque  dans  l'ensemble.  Mais 
c'est  dans  les  tailles  peut-être  qu'il  faut  placer  le  principal  mérite  de  celle 
gravure.  En  effet  ces  tailles  sont  douces,  très-fines,  et  brillantes  à la  fois. 
C'est  vraiment  un  miracle  dans  Part  de  la  gravure  que  de  voir  à cette  épo- 
que une  ptanchc  exécutée  de  cette  manière.  Aussi  sa  célébrité  et  sa  rareté  sont 
toujours  les  mêmes,  malgré  les  progrès  très-remarquables  de  Part. 

Bartsch  cite  deux  copies  île  cette  pièce;  une  gravée  par  YVierx,  l'autre  par 
anonime.  Quant  à la  première,  voyez  le  numéro  suivant.  La  seconde,  qui  n'est 
pas  sans  quelque  mérite,  quoique  bien  inférieure  à celle  de  YVierx,  porte  entre 
autres  une  marque  par  laquelle  il  est  très-facile  de  la  reconnaître  au  premier 
coup-d'œil.  C'est  que  dans  la  tablette  de  cette  copie  on  lit:  Albertus  Durer 
inventor  Johannes  van  1Z  ~ IZ,  au  lieu  de  l'inscription  i5o^.  Albert  Durer 
noriens  faciebat , qu'  on  remarque  dans  la  tablette  de  la  pièce  originale . Zani 
est  d'avis  que  le  l'auteur  de  cette  copie  soit  Jean  van  Adam . et  qu’  il  ait  omis 
le  mot  Adam  pour  faire  un  Iogogriphe  avec  la  figure  de  Adam.  Cet  auteur 
fait  mention  aussi  de  deux  autres  copies;  une  mauvaise,  mais  très-rare,  dans  le 
même  sens,  gravée  pas  un  des  Petits-maitres  ( haut.  3 /?.,  fi  lig.  Larg.  1 />., 
9 lig.)  ; l'autre  belle  et  rare,  en  contrepartie,  avec  la  tablette  attachée  au  même 
endroit,  mais  sans  lettres. 


I 99*  Même  sujet.  — Mente  dimension.  ( Bai  l.  n.  1 À ).  Superbe 
épreuve  et  très- bien  conservée , si  ton  excepte  un  petite  defaut  du  pa- 
pier sur  la  cuisse  droite  tC  Admit. 
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C’esl  une  belle  copie  du  morceau  précédent  par  Jean-  Wierx.  Il  est  im- 
possible de  sc  méprendre  sur  cette  copie,  si  l'on  a égard  à deux  marques 
très-distinctes  et  très-sures.  I ..t  première  c’esl  l'inscription  de  la  tablette.  A l- 
bertut  Durer  inventor,  Johannes  If'ierx  faciebat  ae.  16.  La  seconde  est 
1'  année  1 506  gravée  dans  la  copie  en  haut  à la  droite. 

Cependant  cette  copie  forme  le  plus  grand  éloge  de  son  graveur . car 
dans  toutes  les  beautés  dont  brille  l’ original  il  s' est  rapproché  tant  et  si  bien 
de  son  modèle , que , s' il  n’  y avait  pas  les  marques  que  nous  venons  d' in- 
diquer, ceux  qui  n'  auraient  jamais  tu  l'original,  pourraient  facilement  se  trom- 
per, et  même  admirer  l'ouvrage  de  Wierx  comme  une  des  belles  gravures 
d'Albert  Mais,  ayant  vu  une  seule  fois  l' original,  et  surtout  ayant  sous  les  yeux 
tous  les  deux  morceaux,  on  remarque  dans  cette  copie  une  certaine  dureté  dans 
les  contours , les  muscles  un  peu  mauiérés , moins  d' effet  dans  l’ ensemble,  et 
surtout  moins  de  douceur  et  de  finesse  dans  les  tailles. 


300-31 5.  La  Passioi»  ce  Jésus-Christ.  — ( Bart.  n.  3-t8.)  Suite  de 
seive  pièces.  Larg.  a p.,  9 iig.  Haut.  4 /».,  4 l’g-  — Epreuves  en  général 
bien  assorties  ; mais  les  n.  301,  ao3,  304  sont  superbes , tandis  qu  au 
contraire  les  n.  311  e<  st5  sont  un  peu  faibles.  Toutes  sont  bien  cou- 
semées  , et  sur  papier  doublé. 

200.  L’  homme  ce  douceurs,  avec  l’année  i5oj). 

20 1 . Jésus-Christ  ex  prières  au  jardin  des  olives,  avec  1’  année 

i5o8. 


202.  Jésus-Christ  saisi  par  les  jvips,  avec  l’année  i5o8. 
203  • Jésus- Christ  devant  Caiphe,  avec  1’  année  1 5 1 a. 

20^..  Jésus-Christ  amené  à Pilate,  avec  l’année  i5ia, 

205.  La  flagellation,  avec  l’année  i5ia. 

206.  Le  couronnement  d’ épines,  avec  l’année  i5ia. 

207.  L’ Ecce-iiomo,  avec  l’année  i5i3. 

208.  Pilate  se  lavant  les  mains,  avec  1’  année  1 5 1 a . 
20fJ.  Le  portement  de  choix,  avec  l’année  i5ii. 

210.  Jésus-Christ  à la  croix,  avec  l’année  i5ii. 

211.  La  descente  de  croix,  avec  l'année  1507. 


212.  Jésus- Christ  mis  au  tombeau,  avec  l’année  i5ia. 

2 1 3.  La  descente  aux  limbes,  avec  l'année  i5i3. 
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2l£.  La  résurrection,  avec  l’année  i5ia„ 

r 

2 I 5.  S.  PIERRE  ET  S.  Jeaï*  GUÉRISSANT  LE  BOITEUX  À LA  PORTE  DO  TEM- 
PLE j avec  l’année  i5i3. 

On  connait  une  copie  ds  toute  cette  suite  par  Wilhelm  de  llaen;  elle  est 
de  la  même  dimension,  avec  les  mêmes  marques  et  dans  le  même  sens  des  e- 
stampes  originales  ( excepte  le  n.  aorj  qui  est  en  contrepartie  ) ; cependant  il  est 
impossible  de  s’y  tromper,  car  ces  copies  sont  marquées  des  lettres  TV.  D.  H. 

;[ui  désignent  le  nom  du  graveur;  sur  la  première  feuille  on  lit:  W.  D.  /tara 
ecit.  i6ii,  et  snr  la  troisième  Wilhelm  Hamas  fecit  i6ii. 

Fne  seconde  copie  rie  cette  même  suite,  gravée  d’ un  burin  sec  par  Jean 
Goossens,  se  distingue  en  ce  que  plusieurs  estompes  sont  marquées:  Jo.  Goos- 
sens sep.,  ou  Jo.  Goo  sep.,  ou  bien  J.  G.,  et  plusieurs  autres  portent  à la  fois 
nom  de  Goossens  et  les  lettres  TV.  D.  U.  ( Wilhelm  de  Haeu  ),  qui  ne  pa- 
rait ici  que  en  éditeur. 

On  connaît  aussi  trois  copies  détachées  du  n.  aïs.  La  première  gravée 
par  un  anonime  qui  y a mis  l’anneé  i5<)7  cl  son  chiffre:  vojea  n.  >4  Plan- 
che 11.  La  seconde  par  un  autre  anonime:  l'écriteau,  qui  dans  l’original  porte 
le  chiffre  de  Durer,  est  en  blanc;  à gauche  est  l’année  i5rj6,  au  lieu  de  l5n. 
I.a  troisième,  très-bien  gravée  par  un  anonime  aussi,  n’offre  ni  chiffre,  ni  année; 
c’  est-à-dire  que  P écriteau  et  la  tablette  sont  en  blanc. 

Enfin  Lambert  llopl'cr  copia  une  autre  fois  toute  la  suite,  en  y plaçaut 
sur  chaquu  pièce  son  monogramme  ; voyei  n.  >6  Planche  11. 

21 6.  Jésus-Christ  es  prière  a»  sardis  ces  olives . ( JBart.  n.  19), 
Larg.  5.  p.,  g.  lig.  Haut.  8.  p.  , a.  lig.  i5t5.  Epreuve  très-fraîche 
et  très- bien  conservée , sur  papier  doublé. 

De  cette  pièce,  gravée  à l'eau-forte  et 'dont  nous  avons  dit  quelque  chose 
U l’ article  biographique  d’ Albert,  p.  a3,  on  a une  copie  très-belle  et  très-rare. 
Elle  offre  la  marque  d’Albert,  et  les  lettres  (un  peu  difficiles  à déchiffrer)  MA 
MAR  NO  F.  — La  lettre  R est  à rebours. 


217.  Jésus-Christ  expirant  sur  la  croix.  — ( Bart.  n.  a4-)  Earg. 
5 p .,  7 lig.  Haut.  4 p.,  il  lig.  i5o8.  — Epreuve  très-fraîche  et  très- 
bien  conservée, à F exception  de  quelques  petits  trous;  sur  papier  doublé. 

Cette  pièce  a été  copié  en  contrepartie  par  Jérôme  Wierx;  par  deux  ano- 
nimes,  cl,  avec  des  changements,  par  le  maitre  au  monogramme  CB  à rebours 

qui  en  renferma  le  sujet  dans  un  ovale,  de  10  p.  8 lig.,  de  diamètre. 
On  y voit  la  marque  et  l'année  t56a.  Dans  ces  quatre  copies  le  Saint- Jean 
est  à la  gauche,  tandis  que  dans  l’estampe  originale  il  parait  à la  droite.  — Il 
y en  a aussi  deux  copies  dans  le  même  sens  : une  mauvaise  qui  offre  lys  let- 
tres J N R J à rebours;  l’autre  très-belle,  voyex  le  numéro  suivant. 

217'  bis.  Même  sujet.  — Même  dimension.  — Epreuve  très-fraî- 
che et  parfaitement  conservée. 

Superbe  copie  du  morceau  précédent,  citée  par  Bartich  au  n.  >4  h,  et  (wè 
Zani  à la  lettre  G dans  sa  note  a la  pièce  originale. 

S 
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2 I O.  Le  saint  suaire, (Bart.  n.  a6.  ) Earg.  5 p,  Haut.  6 p., 
ro  lig.  i5i6.  — Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée  ; sur  papier 
doublé. 

Pièce'gravée  à l’eau  forte;  voyez  p.  a3. 

21 0.  Saint  Jéeôme  dans  sa  cellule.  — (Bart.  n.  6 o.)  Larg.  6 p., 
il  lig.  Haut,  g p.  î S 1 4-  — Épreuve  très-fraîche,  d'un  très-bel  accord 
et  parfaitement  conservée  ; sur  papier  doublé. 

Bartsch  ne  cite  que  trois  copies  de  ce  superbe  morceau,  un  des  plus  ra- 
res de  l’œuvre  d’Albert.  Celle  gravée  par  Jérôme  Wierx  (voyez  numéro  suivant); 
celle  par  Jérôme  Hopfer,  qui  offre  le  monogramme  de  son  graveur  à mi-hauteur 
vers  la  gauche;  enfin  une  troisième,  par  un  anonime,  mais  fort  trompeuse.  Elle 
se  distingue  en  ce  que  1*  ongle  du  petit  doigt  de  la  patte  gauche  de  devant  du 
lion,  est  entièrement  en  blanc,  tandis  que  dans  1'  original  il  est  un  peu  ombré. 
Cet  ongle  aussi  dans  notre  épreuve  est  légèrement  ombré.  — Nous  parlerons  ci- 
dessous  d'une  quatrième  copie  que  Bartsch  ne  connaissait  pas  : voyez  n.  an. 


220,  Même  sujet.  — Même  dimension.  (Bart.  n.  6o  A.)  — 
Épreuve  de  la  plus  grande  fraîcheur  et  de  la  plus  rare  conservation. 

C’est  la  superbe  copie  du  morceau  précédent,  gravée  par  Jérôme  Wierx, 
qu'on  pourrait  appeler  le  maximum  de  la  contrefaclion.  Parmi  toutes  les  co- 
pies que  ce  graveur  exécuta  d'après  Durer,  il  nous  parait  que  celle-ci  mérite 
la  place  d’honneur.  Cette  pièce  au  milieu  d' en  bas  est  marquée  des  lettres:  JR. 
W.  Æ.  i3. 

221  Même  sujet.  — Larg.  5 p.,  5 lig.  Haut.  4 p-»  3 lig.  — 
Epreuve  bonne  et  bien  conservée. 

Voilà  une  quatrième  copie  du  n.  aiq,  que  nous  n’avons  jamais  trouvée 
citée.  Si  sa  dimension  ne  suffisait  assez  à la  distinguer  de  l’ original,  son  travail 
ne  laisserait  aucun  doute  sur  cela  ; le  graveur  étant  bien  loin  de  pouvoir  s’ap- 
procher d’Albert.  Cependant  elle  n’  est  pas  mauvaise,  le  burin  étant  assez  fin, 
et  le  jeu  de  la  lumière,  qui  forme  le  charme  magique  de  1’  original,  assez  bien 
rendu. 


222,  La  Mélancolie.  — (Bart.  n.  y 4 )•  Earg.  6 p.,  n lig.  Haut. 
g p.,  1 5 1 4.  — Épreuve  tris  fraîche  et  <T  une  rare  conservation. 

On  connaît  trois  copies  de  cette  pièce,  qui  se  peuvent  réduire  i deux  si 
l’on  partage  l’opinion  qu'on  porte  sur  la  troisième,  comme  nous  allons  indiquer 
ci-dessous.  — La  première  est  celle  par  Jérôme  Wierx,  voyez  n.  aa3  et  224. 
— La  seconde  est  gravée  pas  un  anonime  : voyez  n.  a:5.  — la  troisième  est 
faite  seulement  au  trait,  et  il  n'  y a d' achevé  que  le  rabot,  la  scie,  les  deux  ré- 
glés, le  chiffre  de  Durer,  l’année  a 5 ( 4,  le  marteau,  et  le  polygone.  Il  y a des 
amateurs  qui  tiennent  ces  épreuves  imparfaites  pour  celles  que  Durer  aurait 
tirées  de  la  planche  originale  avant  qu  elle  fût  achevée. 
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223.  MèIuc  sujet.  — ( Bart.  n.  y\  A ).  Larg.  6 p.,  1 1 l!g.  Haut. 
8 p.,  io  lig.  — Épreuve  de  la  plus  rare  fraîcheur , et  tt  une  parfaite 
conservation. 

C'est  une  belle  copie  du  morceau  précèdent,  gravée  par  Jérôme  Wierx. 

Bartsch  n’  offre  d’ autres  marques  pour  la  distinguer  de  son  original  que 
celle  de  1a  lettre  S,  qui  dans  l'estampe  d'Albert  se  trouve  entre  le  mot  Afe- 
teneolia  et  1a  lettre  1 dont  il  est  suivi,  car  cette  S ne  parait  pas  dans  la  copie. 
Mais  à cette  marque,  pas  assez  sûre,  n'étant  pas  trop  difficile  de  tracer  la  let- 
tre S dans  l’espace  vuide,  nous  ajouterons  l'autre  étiquette  que  nous  avons 
remarqué  aussi  dans  cette  pièce,  de  même  que  Bartsch  V avait  déjà  remarquée 
dans  la  copie  B voyez  n.  aa5.  D’  après  ce  caractère  il  sera  plus  facile  de  distin- 
guer une  épreuve  originale,  sans  se  laisser  tromper,  comme  il  arriverait  d'ailleurs 
assez  souvent,  par  la  grande  beauté  de  la  contrefaction.  Enfin,  suivant  les  épreu- 
ves de  cette  pièce  il  y aurait  à ajouter  une  troisième  marque  bien  plus  sûre 
que  les  autres,  et  dont  nous  allons  parler  sous  le  numéro  suivant. 

22^.  Même  sujet.  — ( Bart.  n.  y\  A.)  — Belle  épreuve  et  très- 
bien  conservée  ; mais  pas  aussi  brillante  que  le  numéro  précédent. 

(T  est  une  autre  épreuve  de  la  copie  précédente  , portant  dans  la  marge 
d'en  bas  l'inscription:  Jouai».  Wisix  vecit.  ANN.  1607,  à l’aide  de  laquelle 
dous  découvrîmes  qu’  il  existe  deux  sortes  d’épreuves  de  cette  contre&ction  ; 
c’est-à-dire  les  premières  sans  inscription,  telles  que  le  numéro  précédent;  les 
secondes,  que  Bartsch  ne  connaissait  pas,  avec  l'inscription  rapportée  ci-dessus. 

225  • Même  sujet.  — ( Bart.  n.  B.)  Bar  g.  6 p .,  10  lig.  Haut. 
8 p .,  8 lig.  — Épreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

Voici  la  copie  citée  par  Bartsch  à la  lettre  B,  que  T on  reconnaît  au  mu- 
seau d’ une  des  clefs  suspendues  à la  ceinture  de  la  femme.  Ce  museau,  ou  pan- 
neton, dans  l'estampe  originale  a la  forme  d'une  croix  à trois  bouts,  tandis 
que  dans  la  copie  la  croix  est  à quatre  bouts,  comme  l'on  remarque  sur  notre 
épreuve  ; voyez  n.  aa3.  Cette  copie  est  gravée  d’ un  burin  plus  fini  que  celui 
même  de  Wierx.  Est-ce  peut-être  une  répétition  par  Durer? 


226.  Le  Canon.  — (Bart.n.  99).  Larg.  ir  p.,  9 lig-  Haut.  7 p.,^ 
11  lig.  r5i8.  — Epreuve  fraîche;  tris-bien  conservée;  sur  papier 
doublé. 

Pièce  gravée  à l' eau-forte;  voyez  les  notices  biographiques  de  Durer,  pag. 
a3.  — II  y en  a une  copie  par  Jérôme  Hopfer,  qu!  porte  son  chiffre  (voyez  n. 
■6,  Planche  II)  et  qui  diffère  beaucoup,  par  sa  dimension,  de  la  pièce  originale. 


22^-  Le  ravissememt  d’toe  jeüüe  femme  — ( Bart.  n.  yi.  ) Larg. 
y p.  1 o lig.  Haut.  11  p..  3 lig.  t5i6.  — Bonne  épreuve,  très-bien  con- 
servée ; sur  papier  doublé. 

Pièce  gravée  à l’ eau-forte.  — La  copie  par  Jérôme  Hopfer  est  en  con- 
trepartie , c’  est-à-dire  que  le  licorne  s' y dirige  vers  la  gauche  de  l’ estampe. 
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De  ce  même,  côté  d'en  haut  ou  Toit  le  chiffre  du  graveur,  ytfyei  numéro  16, 

Planche  II.  ‘ ' ■ - . , « 

« L •*  • ’ r ’ . ' • • 

228.  U5  CAYAJ.IER  ARMÉ  DE  TOUTES  PIÈCES,  SUIVI  PAR  LB  DlABLE  ST  LA 

Mort.  — ( Kart.  n.  98  ).  Larg.  7 p.,  Haut.  9 p.  1 5 1 3.  — Notre  épreu- 
ve, qui  est  très-Jraiche  et  d’ un  parfait  accord,  serait  aussi  if  une  par- 
faite conservation , s' elle  ri  offrait  pas  quelques  petites  taches  de  rouille. 

Ce  superbe  morceau  a été  appelé  tour  à tour  le  Cheval  de  la  Alors , le  Ma- 
nège, l'Homme  mondain,  le  portrait  du  chevalier  François  de  Sictin- 
gem  ec.  Nous  a' avons  adopté  aucun  de  oes  litres,  car  pas  un  uc  répond  entiè- 
rement à cette  composition.  Aussi  les  auteurs  qui  l'ont  nommé  par  l'on  on 
1'  autre  de  ces  titres,  avouent  eux-mêmes  que  le  véritable  sens  de  ce  sujet  allé- 
gorique 11' a pas  encore  été  expliqué.  Quoiqu'il  en  soit,  cette  pièce  est  du  nom- 
bre de  celles  que  Durer  a le  plus  finies,  et  dans  laquelle  notre  inaitre  a mieux 
démontré  combien  son  burin  se  pliait  à l'imitation  la  plus  nuancée  de  toos 
les  objets  de  la  nature.  En  effet  les  armes  du  cavalier,  le  poil  de  son  cheval 
noir,  lu  chien  et  le  lézard. qui  sont  en  bas,  et  tous  les  autres  accessoires  de 
cette  composition,  se  rapprochent  de  la  vérité  d' une  manière  surprenante. 

On  en  a quatre  copies.  La  première,  par  un  anouime,  est  celle  qu'on  trouve 
citée  ions  le  n,  suivant.  Deux  sont  du  maître  au  monogramme  a8a  (Bar.), 
une  en  contrepartie,  savoir  offrant  le  cavalier  qui  marche  vers  la  droite  ; on  y, 
remarque  l'année  i55q  et  le  chiffre  du  graveur,  voyez  11.  17  Planche  11;  elle 
diffère  aussi  par  sa  dimension,  étant  de  îj  p.  3 lig.  en  haut,  et  3 p.  9 lig.  en 
larg.  ; l'autre  de  même  porte  sa  marque,  et  ta  date  i5iC3.  Haut.  9 p.  I.arg.  6 
p.  10  lig.  — Quant  à la  quatrième  copie,  voyez  le  n.  a3o. 


229.  Même  sujet.  — ( Bart.  n.  98  A).  Larg.  6 p.,  10  lig.  Haut . 
9 p.  — Superbe  épreuve  ; parfaitement  conservée. 

C’est  une  magnifique  copie  du  morceau  précédent,  citée  par  Bartsch  sou* 
la  lettre  A du  n.  98.  Étant  dans  le  même  sens  de  l'original,  et  offrant  aussi  sa 
dimension  à une  petite  différence  près,  mais  surtout  étant  exécutée  avec  un 
rare  mérite,  cette  pièce  pourrait  aisément  tromper,  si  on  ne  la  connaissait  pas. 
à ce  que,  après  le  chiffre  d'Albert , l'année  et  la  lettre  S ne  se  trouvent  point 
dans  la  tablette. 


• 23o  • Même  sujet.  — Larg.  7 p.  Haut.  9 p.  1 564-  — Épreuve  fraî- 

che ; légèrement  endommagée  par  quelques  rognures,  à la  gauche , sur 
des  parties  accessoires  de  la  composition;  sur  papier  doublé. 


Cette  picce  'est  une  copie  en  contrepartie  du  n.  238,  dont  ni  le  Peintre 
Graveur,  ni  les  autres  catalogues  que  nous  connaissons , n'ont  fait  mention.  Elle 
est  très-belle,  et  plus  finie,  peut-être,  que  le  n.  précédent.  Dans  une  tablette 
on  voit  l’année  ■ 564  d’en  haut,  mais  la  place  que  le  chiffre  y devrait  occuper 
est  vuide. 


23!  • Le  geakd  cheval.  — ( Bart.  n.  97  )•  LarS • 4 P-i  4 % Haut. 
6 p.,  1 lig.  j5o5.  Epreuve  fraîche,  très-bien  conservée  ; sur  papier 
doublé. 


1 
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Le  Peintre  Graveur  ne  cite  aucune  copie  de  ce  morceau,  cependant  il  y 
eu  a une  voyez-la  *ous  le  n.  suivant. 


^32.  Même  sujet.  — Meme  dimension . i564-  — Épreuve  d'une  in- 
comparable Jraichcur  et  à P une  parfaite  conservation . 


C'est,  une  belle  copie  non  citée  de  la  pièce  précédente.  Elle  n'a  pas  de 
chiffre.  Au  milieu  d'en  haut  on  remarque  l'année  i564,  et  sur  la  partie  la  plus 
haute  de  la  muraille  à la  gauche,  les  lettres  Æ,  suivies  du  n.  i5. 


li8- 


233.  Le  petit  cheval.  — (Bart.  n . 96).  Larg.  4 p.,  Haut.  6 p.,  1 
1 5o5.  — - Bonne  épreuve,  fort  bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 


Après  avoir  examiné  le  fac-similé  donné  par  Bartsch  ( PI.  V , fig.  3a  ) 
pour  distinguer  les  épreuves  originales  de  celles  d'une  copie  extrêmement  trom- 
peuse qu'  il  en  existe,  nous  nous  sommes  persuadés  que  notre  estampe  est  sans 
doute  originale. 


t 2 «J 4“  Saint  Antoine.  — ( Bart.  n.  58.)  Larg»  5 p.,  5 lig.  Haut . 5 
p.,  7 lig.  *519.  — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée . 

On  connaît  deux  copies  très-exactes  de  cc  morceau.  Bartsch  offre  deux 
marques  pour  connaître  la  première.  Selon  la  plus  distincte  d'entr’ elles  notre 
épreuve  est  originale,  selon  l'autre  elle  serait  la  copie.  Dans  cette  contradiction 
non*  penchons  à croire  que  notre  estampe  soit  originale,  d'autant  plus  qu'elle 
nous  montre  un  burin  très-fini  et  très-brillant.  La  copie  B de  Bartsch  se  distingue 
seulement  par  la  même  étiquette  qui  établit,  comme  nous  venons  de  dire,  l’ori- 
ginalité de  notre  estampe.  — Le  maître  au  monogramme  101  (Bart.)  copia  cette 
pièce,  mais  en  contrepartie  y c'est-à-dire  qu'on  y remarque  le  saint  assis  à la 
gauche.  — Enfin  Bartsch  en  cite  une  autre  copie  par  le  maître  au  monogramme 
260,  ajoutant  qu'elle  est  gravée  en  contrepartie,  après  avoir,  dans  la  description 
de  cette  pièce,  dit  que  le  saint  est  placé  à la  droite,  comme  il  sc  trouve  dans 
l'original.  Quoiqu'il  en  soit, il  existe  une  étiquette  tres-sûre  pour  la  distinguer, 
savoir  le  lettres;  N O E,  et  un  S gothique  qu'011  trouve  dans  un  écriteau  vers 
la  droite  d'en  bas. 


2jD.  Saint  Jérôme  en  prière.  — (Bart.  n.  59.)  Larg.  6 p , 10  lig. 
Haut.  7 p.  9 lig • i5ia. — Epreuve  très-faible,  mais  asse%  bien  conservée. 

Cette  pièce  est  gravée  à l'ean-fortc.  (Voyez  les  notices  biographiques 
«l'Albert,  pag.  a3).  Bartsch  dit  que  les  bonnes  épreuves  en  sont  très-rares,  l'eau- 
forte  n'ayant  assez  creusé  la  planche.  En  effet  notre  épreuve,  qui  est  très-faible, 
ne  présente  point  les  caractères  des  estampes  mal  réussies  dans  le  tirage,  ou  ti- 
rées d' une  planche  fort  usée.  Cependant  Zani  assure  d' avoir  vu  des  épreuves 
très-noires  et  brillantes  de  cc  morceau. 

Melchior  Lorch  en  a gravé  une  copie,  qu'on  reconnaît  à la  marque  du 
graveur  et  à l'année  ménagées  sur  une  pierre  à la  gauche  d' en  bas. 

2.36.  La  Vierge  à i.a  poire.  — ( Bart.  n.  41.)  Barg.  5 p.,  11  lig. 
Haut.  5 p.  10  lig.  1S1 1, — Epreuve  faible , mais  bien  conservée;  sur  pa- 
pier doublé. 


y , 
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Sur  la  partie  Je  la  montagne  que  l'on  Toit  entre  les  Jeux  tronc»  d’ ar- 
bres à U droite  du  devant,  notre  épreuve  ne  présenté  pat  let  lettre»  1 R,  qui 
distinguent  une  boune  copie  de  ce  morceau,  exécutée  par  un  graveur  dont  le 
nom  commençait  probablement  par  cet  lettres. 

23  7.  La  Vierge  couronnée  par  un  ange.  — ( Bart.  n.  3y.  ) Larg. 
3 p.,  y lig.  Haut  5 p.  1 5ao. — Bonne  épreuve  et  bien  conservée,  si  V on 
excepte  deux  petites  taches  aisément  éffaçables  ; sur  papier  double. 

On  connait  une  copie  très-exacte  de  ce  morceau,  qui  se  distingue  de  la 
pièce  originale  en  ce  que  le  nœud  que  l'on  remarque  sur  la  planche  la  plus  éloi- 
gnée du  banc  sur  lequel  est  assise  la  Vierge,  a une  forme  différente  ; et  en  ce 
que , au  milieu  de  P anneau  de  1a  tablette,  on  ne  voit  pas  les  petits  points  qui 
tracent  l’ombre  de  cet  anneau  dans  l'origiual.  A ces  deux  marques  on  reconnaît 
à coup-d'  œil  1'  originalité  de  notre  épreuve. 


200.  La  Vierge  avec  l’expart  Jésus  esmaillotté. — (Bart.  n.  38  ) 
Larg.  3 p .,  7 lig.  Haut.  5 p.  3 lig.  t5ao. — Les  traits  de  notre  épreuve 
sont  quelque  part  un  peu  doublés;  du  reste  elle  est  assez  fraîche  et  bien 
conservée  ; sur  papier  doublé. 

230.  Même  su/et. — Larg.  3 p .,  6 lig.  Haut.  5 p.,  a lig.—  Épreu- 
ve fraîche,  très-bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

C’  est  une  bonne  copie  non  citée  de  la  pièce  précédente.  Tout  près  de  ta 
tablette  on  lit  Poro. 


2^.0.  La  Vierge  couroîieée  par  deux  anses.  — ( Bart.  n.  3g.  ) 
Larg.  3 p.,  8 lig.  Haut.  5 p.,  5 lig.  i5i8.  — Épreuve  très-fraîche  et 
très-bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

Jacques  Binck  exécuta  une  copie  de  cette  pièce  en  contrepartie  , de  sorte 
que  la  Vierge  y lient  la  pomme  de  sa  main  gauche.  La  marque  du  graveur  est 
au  même  endroit  que  celle  de  Durer.  — Mais  il  y en  existe  une  autre  copie  in- 
connue à Barlsch  ; voyez-la  au  n.  suivant, 

24-1  • Messe  sujet.  — Larg.  3 p.,  6 lig.  Haut.  5 p.,  3 lig.  — 
Bonne  épreuve  et  très-bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

C’est  une  mauvaise  copie  en  contrepartie  du  morceau  précédent,  que  Barl- 
sch ne  cite  point.  La  pierre  an  pied  de  la  Vierge,  sur  laquelle  Durer  a placé  son 
chiffre  et  l’année  i5i8,  n’oflre  dans  cette  copie  que  la  date  1574  » rebours. 

24.2.  La  Vierge  assise  au  pied  d’ une  muraille.  - - ( Bart.  n.  4°-  ) 
Larg.  5 p.,  9 lig.  Haut.  5 p.,  6 lig.  i5t4.  — Épreuve  fraîche  et  très- 
bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

Suivant  Barlsch,  on  connaît  quatre  copies  de  cette  pièce.  Notre  épreuve  ne 
peut  pas  te  confondre  avec  celle  gravée  par  le  maître  au  monogramme  F.  B.,  car 
on  y remarque  cet  lettres  sur  une  pierre  au  bat  du  même  côté,  où,  dans  l’origi- 
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nel,  te  trouvent  le  chiffre  d’Albert  et  l’année.  D’ailleurs  celle  copie  fait  peu 
d’honneur  à ce  maître  inconnu,  tandis  que  la  pièce  de  Durer  est  très-belle. 
Notre  épreuve  ne  saurait  être  non  plus  la  copie  citée  par  Bartsch  sous  la  lettre 
C,  parce  que  la  maison  la  plus  prochaine  à la  tour  ronde,  que  l'on  voit  dans 
le  fond,  présente  dix  fenêtres  dans  la  pièce  originale  ( comme  dans  notre  estam- 
pe ) et  neuf  seulement  dans  la  copie.  — On  reconnaît  aussi  au  premier  abord 
la  copie  par  Jérôme  Hopler,  avant  sa  marque  à la  gauche,  à mi-bauteur  de  la 
planche.  — Mais  une  notable  difficulté  se  présente  en  voulant  déterminer  arec 
certitude  que  notre  épreuve  n’  est  pas  la  copie  que  Bartsch  cite  sous  la  lettre 
B,  ajoutant  qu’elle  est  gravée  avec  une  exactitude  étonnante.  Car  la  lettre  D 
du  monogramme,  plus  petite  dans  la  copie,  et  les  points  au  dessus  et  au  dessous 
de  l'écriteau,  plus  rares  que  dans  l'original,  sont  deux  marques  qui  ne  servent 
A rien  quand  on  n'a  pas  sous  les  jeux  toutes  les  deux  pièces  à la  fois.  Aussi 
la  petite  différence  entre  les  deux  numéros  4 des  dates,  est  telle  que  1’  on  ne 

Sourrait  se  décider  à hasarder  une  opinion  , même  voyant  le  fac-similé  de  ces 
eux  4 donné  par  Bartsch.  En  conséquence,  faute  de  pouvoir  confronter  notre 
épreuve  avec  quelque  autre  bien  reconnue  comme  copie  ou  comme  original, 
nous  garderons  le  silence  sur  ce  point. 


2q.ô.  La  Vierge  à ià  coi'RONRi  d’étoiles.  — (Bart.  n.  5i.)  Larg. 
a p.,  8 lig.  Haut  4 p.,  3 lig-  i5o8.—  Epreuve  fraîche  et  tris-bien  con- 
servée ; sur  papier  doublé. 

On  connaît  une  copie  fort  trompeuse  de  ce  morceau  par  un  anonime,  qu’on 
reconnaît,  selon  Bartsch,  aux  rayons  les  plus  longs  qui  partent  de  l’oreille  gau- 
che de  l’enfant  Jésus.  Ces  rayons,  qui  dans  l’ original  sont  au  nomhre  de  sept, 
dans  la  copie  ne  sont  que  six.  Notre  épreuve  offre  sept  rayons.  — Il  en  existe 
une  autre  copie , aussi  par  un  anonime  , connu  aux  lettres  l.H.V.F,  qu’  il  a 
gravées,  dans  celte  pièce,  vers  la  gauche,  sous  le  croissant.  — La  troisième  co- 
pie citée  par  Bartsch  est  celle  par  Jérôme  Hopfer,  qui  ne  peut  pas  se  confon- 
dre avec  l’original,  parce  que  elle  est  en  contrepartie,  et  que  l’on  y voit,  au 
haut  de  la  gauche,  le  chiffre  de  son  graveur  (voyex  n.  iC,  Planche  11.) 


24-4"  Même  sujet.  — Larg.  3 p.,  7 lig.  Haut.  4 p-  3 %•  — $u~ 
perbe  épreuve , très-bien  conservée. 

Cest  une  bonne  copie  non  citée  du  morceau  précédent,  qu’on  pourrait 
attribuer  à quelqu'un  des  graveurs  les  plus  habiles  de  ce  temps,  comme  Jean  Wicrx, 
et  même,  suivant  notre  avis,  plutôt  i ce  dernier  qu'  à tout  autre  ; la  vigueur  et 
la  netteté  de  la  taille  nous  rappelant  fort  son  oeuvre.  Bartsch  ne  la  connaissait 
■pas.  La  différence  la  plus  remarquable  qui  nous  ait  frappé  d' abord,  et  que  nous 
donnons  comme  une  étiquette  très-sûre  de  distinction,  c’est  que  dans  l’original 
le  pouce  de  la  main  droite  de  la  Vierge  louche  les  deux  plus  petits  doigts 
de  la  main  gauche  de  P enfant  Jésus,  tandis  que  dans  cette  copie  entre  le  pou- 
ce de  la  Vierge  et  les  doigts  de  l'enfant,  on  voit  une  partie  éclairée  de  la  pom- 
me. Au  verso  de  notre  épreuve  on  lit  un  passage  de  quelque  prière  en  latin , 
ce  qui  prouve  qu’elle  avait  été  imprimée  pour  décorer  un  livre  de  prières. 

2^5.  Même  sujet.  — Lar^.  3 p.,  1 1 lig.  Haut.  4 P-i  3 l'g-  — 
Epreuve  Jaible , mais  as  se ^ bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

Mauvaise  copie,  inconnue  à Bartsch,  du  n.  a/|3.  Elle  est  en  contrepar- 
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lie,  c’  esUâ-dire  que  1»  Vierge  y lient  l' entant  Jésus  sur  son  bras  droit.  O* 
n’y  Toit  [tas  l’année  i5o8. 

—4. G-  La  Vierge  à le  courorre  d’étoiles  et  au  sceptre.  — ( Kart, 
n.  3s.  ) Larg.  a p.,  g lig.  Haut.  4 />.,  4 Mg.  i5i6.  — Épreuve  fraîche 
et  très-bien  conservée. 

Il  est  bien  aisé  de  s’assurer  que  notre  épreuve  est  originale,  lorsqu'on  ré- 
fléchit que  une  copie  de  cette  pièces  gravée  par  un  anionime,  ne  porte  ni  chif- 
re,  ni  année;  que  celle  par  Jérome  Hopfer  offre  son  monogramme,  voyet  n. 
16,  Planche  II,  et  diHère  beaucoup  en  dimension  ; enfin  que  le  mailre  au  mo- 
nogramme, n.  i3  (Bart.),  a omis,  dans  la  sienne,  le  sceptre. 

2 47-  La  Vierge  aux  crkvei’x  courts  liés  avec  crb  bardbi.ette.  — * 
( Bart.  n.  33.)  T,arg.  a p.,  io‘  lig.  Haut.  4 p-,  3 lig.  i5i4- — Mauvaise 
épreuve , les  traits  étant  tous  doublés  ■ sur  papier  doublé. 

Bartsch  , après  avoir  décrit  cette  pièce , ne  fait  mention  que  d’ une  seule 
copie  par  Jérôme  Hopfer,  dont  cependant  il  ne  parle  pas  en  décrivant  son  œu- 
vre- C’est  peut-être  la  suivante. 


24.8.  Même  sujet.  — Larg.  a p .,  to  lig.  Haut.  4 p->  4 l‘g-' 
trop  bonne  épreuve  ; sur  papier  doublé. 


Pas 


tsrii 


Copie  en  contrepartie  du  morceau  précédent.  Est-ce  la  copie  que  Bar- 
atlribue  à Jérôme  Hopfer,  ou  bien  une  autre  qu'  il  ne  connaissait  pas .’ 


249*  Même  sujet.  — Mcmc  dimension. — Épreuve  moins  fraîche 
de  la  précédente  ; sur  papier  doublé. 

Autre  épreuve  de  lu  pièce  précédente.  A'  la  droite  d'en  bas  on  remarque 
J*  adresse  : L.  Guidotii  for . 

2.)0.  La  Vierge  allaitart  l’erfaiut  Jésus.  — (Bart.  n.  54-)  Larg. 
a p.  6 lig.  Haut.  4 p-,  a lig.  l5o3.  — Epreuve  faible , mais  bien  conser- 
vée; Sur  papier  doublé. 

Notre  épreuve  est  sans  doute  originale;  car  des  deux  copies  citées  par 
Barlsch,  la  première,  très-exacte,  porte  sur  la  tablette  l'année  i566  au  lieu  que 
1 5 u 3 ; et  celle  gravée  par  Zoan  Andrea,  étant  en  contrepartie,  présente  la  tête 
de  la  Vierge  tournée  vers  la  gauche  ; de  plus  011  y remarque  le  chiffre  du  gra- 
veur (Z A),  sur  la  pierre  du  milieu  d’en  bas, 

2«>  I.  La  Vierge  assise  esibrassart  l’erfart  Jésus.  — (Bart.  n.  35.) 
Larg.  1 p 9 lig.  Haut.  4 p-  3 lig.  i5i3.  — Épreuve  un  peu  faible  et 
un  peu  endommagée  ; sur  papier  doublé. 

Voyc  1 sous  le  n.  suivant  une  copie  de  ce  morceau,  non  citée  par  Bartsch. 
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2<")  2.  Même  sujet.  — Meme  dimension.  — Épreuve  tris-J'raiche  et 
très-bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

C’est  une  médiocre  copie,  inconnue  à Barlsch , du  morceau  précédent. 
Elle  es»  en  contrepartie  ; par  conséquent  la  Vierge  y parait  assise  à la  gauche. 

253.  La  ViERGE  donnant  le  sein  à l’enfant  Jésus.  — - (Bart.  n.  36.) 
Larg.  a p.,  9 lig.  Haut.  4 />■,  3 lig.  i5ia.  — Superbe  épreuve , et  très- 
bien  conservée. 

L’année  i5ia,  qu’on  remarque  sur  notre  épreuve,  suffit  pour  reconnaî- 
tre que  ce  n’est  jus  la  copie  par  Jérome  Hopfer,  qui  offre  au  haut  de  la  droite  la 
date  i5C6,  et  du  côté  opposé  les  lettres:  AE.  ia.;  mais  il  en  existe  une  autre 
copie  ; voyez  le  n.  suivant. 


254. 

Même  sujet.  — Même  dimension.  — Épreuve  fraîche  et  très- 
bien  conservée  ,*  sur  papier  doublé. 


C'est  une  copie  en  contrepartie  de  la  pièce  precedente  , que  Bartsch  11e 
cite  point.  I*e  burin  n'en  est  pas  mauvais,  surtout  à l'égard  du  dessin.  Hors 
du  contour  au  bas  de  la  gauche  on  lit  1'  adresse  : Guidotti  for. 


2*)  O.  La  Vierge  à La  porte.  — ( Bart.  n.  45.  ) Larg . 4 p 5 lig. 
Haut.  6 p.9  3 Ug.  i5ao  — Superbe  épreuve;  très-bien  conservée ; sur  pa- 
pier doublé. 

Notre  épreuve  est  renfermée  dans  une  bordure  de  onie  lignes.  Aux  qua- 
tre coins  on  voit  quatre  ovales,  avec  les  figures  de  S.  Pierre,  S.  Marc,  un  évê- 
que qui  tient  d'une  main  un  coeur,  de  l'autre  la  crosse,  et  un  antre  évêque 

qui  appuie  sa  main  droite  sur  une  espèce  de  ruche.  Au  milieu  de  cette  bordu- 

re en  nas  on  remarque  P agneau  de  S.  Jean,  au  milieu  de  la  gauche  la  Foi,  au 
milieu  de  la  droite  P Kspèrance.  la;  reste  de  celle  bordure  est  rempli  d'ara- 
besques. 

Bartsch  ne  parle  point  de  cette  bordure  ; d' ailleurs  la  dimension  qu'  il 
donne  à ce  morceau  d'Albert  est  justement  la  même  de  notre  épreuve  la  bor- 
dure exceptée;  par  conséquent  il  est  à croire  qu'on  ait  deux  sortes  d'épreu- 
ves de  cette  pièce,  ou  bien  que  l'estampe  d'après  laquelle  Bartsch  a rédigé  sa 
description  eût  été  rognée  de  toute  la  bordure.  Au  reste  il  n'y  a pas  de  doute 
que  cette  bordure  ne  soit  fias  de  la  même  main  qui  a travaillé  le  sujet  princi- 
pal, c'est-à-dire  la  Vierge . Cependant  cette  bordure  est  gravée  sur  une  autre 

planche. 


256.  La  tace  de  JÉstis-CiiBisT. — (Bart.  n.  a5.)  Larg.  5 p.,  i lig. 
Haut.  3 p.  8 lig.  i 5 1 3 . Epreuve  de  la  plus  brillante  Jraicbtur  et  d une 
incomparable  conservation  ; avec  une  marge  de  5 lig.  de  chaque  côte. 

Voyez  le  numéro  suivant. 


2'  * J • Même,  sujet. — Larg.  5 p.  Haut.  3 p.  7 lig  — Épreuve  Irés- 
fraiche  cl  très-bien  conservée. 

h 
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Non*  n’  arons  trouvé  citée,  aucune  part,  cette  superbe  copie  de  la  pièce 
P original  ; précédente . Elle  porte  la  marque  et  le  chiffre  d’Albert  au  même 
endroit  de  l'original,  mais  étant  en  contrepartie,  on  la  reconnaît  en  ce  que  l'an- 
ge à la  droite  tient  le  drap  de  ses  deux  mains,  et  celui  i la  gauche  n';  employé 
que  sa  main  gauche.  Sans  cette  circonstance  les  plus  habiles  connaisseurs  pour- 
raient se  méprendre  par  le  bon  dessin,  par  la  taille  très-brillante  et  par  le  burin 
très-fini  de  cette  copie. 


258  • Les  armoiries  à la  tête  de  mort.  — ( Bart.  n.  loi.  ) Larg. 
5 p.  io  lig.  Haut.  8 p.  i lig.  i5o3.  — Superbe  épreuve  et  parfaitement 
conservée. 

On  connaît  une  seule  copie  de  ce  morceau  ; voy  ex-la  sous  le  n.  suivant. 


2^9’  Même 


SUJET.  « 


Jailement  conservée . 


Meme  dimension.  — Superbe  épreuve  ; par - 


C’  est  la  copie  fort  trompeuse  de  la  pièce  précédente , gravée  par  Jérôme 
Wierx.  On  la  distingue  au  nombre  Je  doux  qui  se  trouvent  sur  la  bande  ho- 
rizontale oui  est  au  milieu  du  heaume.  Dans  la  copie  on  voit  six  doux,  tandis 
que  dans  r original  il  n’y  en  a que  cinq.  Nos  deux  épreuves  offrent  précisé- 
ment cette  différence. 


260.  S.  Philippe.  — ( Bart . n.  46.)  Bar  g.  a p .,  9 lig.  Haut.  4 p • 
6 lig.  i5a6.  — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

De  ce  morceau,  ainsi  que  des  n.  262,  264,  266,  268,  il  y a des  copies 
par  Jérôme  Wierx,  qui  se  connaissent  en  ce  que  toutes  portent  les  lettres  : 
1H.  W.  AE.  17,  et  que  chacune  d’entr’ elles  présente  une  marque  différente  dans 
le  détail  de  quelque  partie.  Après  avoir  examiné  ces  marques  dont  Bartsch 
donne  les  fac-similé , nous  avons  reconnu  que  nos  épreuves  n’ appartiennent 
pas  à la  contrefaction,  d'autant  plus  qu’elles  n’offrent  point  les  lettres  IH.  W. 
AE.  17.  Dans  les  épreuves  postérieurs  des  duq  planches  gravées  par  Wierx,  on 
trouve  aussi  Y adresse  : L.  Guidotti  for. 

Ces  cinq  sujets  ont  été  copiés  en  contrepartie  par  le  maître  an  mono* 
gramme  56  (Bart.).  On  y remarque  d’un  côté  la  tablette  avec  le  chiffre  de 
Durer,  mais  sans  l’année,  de  l'autre  la  marque  du  graveur.  Par  conséquent  nos 
copies  aux  n.  261,  263,  265,  267,  269,  quoique  en  contrepartie,  offrant  la  ta- 
blette avec  le  chiffre  d’Albert  et  l’année,  sans  pourtant  aucun  autre  chiffre,  sont 
des  copies  non  citées  par  Bartsch.  Elles  sont  exécutées  d’un  burin  fiui  et  fort 
exercé  ; on  lit  dans  chaque  pièce  I'  adresse  AB  enfant  ex. 


26l  • Même  si’jet.  — /.arg.  a p. , 8 lig.  Haut.  4 />•  , 5 lig • — 
Bonne  épreuve  et  très-bien  conservée. 

Voyez  numéro  précédent. 

262.  s.  Bikthéi  vMY.  — ( Bart.  n.  47.)  Earg.  1 p 9 lig.  Haut- 
4 p 5 lig.  i5a3.  — Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

Voyex  le  numéro  u6o. 
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263.  Même  sujet.—  Larg.  a p,,  9 lig.  Haut.  4 p. , 4 %•  — Bonne 
épreuve  et  parfaitement  conservée. 

Voyez  le  numéro  a6o. 


26^.  S.  Thomas.  — (Barl.  n.  48.  ) Larg.  a p.,  9 lig.  Haut.  4 p-, 

4 i»'g.’i5i4.  — Superbe  épreuve  ; cT  une  parfaite  conservation. 

Voyez  le  numéro  a6o. 

265  • Même  sujet.  — Larg.  a p.,  8 lig.  Haut.  4 p-  3 lig.  — Bonne 
épreuve  ; parfaitement  conservée.  • 

Voyez  le  numéro  s6o. 

266.  S.  Siméoe.  — ( Barl.  n.  4g).  Larg.  a p.,  9 lig.  Haut.  4 P-i 

5 lig.  i5a3.  — Épreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

Voyez  le  numéro  260. 

267.  Même  sujet.  — Larg.  a p.,  8 lig.  Haut.  4 p-?  a lig — Bonne 
épreuve  ; Jorrl  bien  conservée. 

Voyez  le  numéro  aGo.  — Du  morceau  précédant  on  a une  autre  copie, 
anssi  en  contrepartie,  offrant  le  chiffre  du  maitre  au  monogramme  n.  1.  (Bart.), 
une  autre  marque  dont  on  ignore  la  signification,  et  P année  157g. 

268.  S . Paul.  — (Bart.  n.  5o).  Larg.  a p.,  9 lig.  Haut.  4 Pi  3 
lig.  1 5 x 4 • — Superbe  épreuve , parfaitement  conservée. 

Voyez  le  numéro  a6o. 

26g.  Même  sujet.  — Larg.  a p.,  8 lig.  Haut.  4 p.,  a lig.  — Bonne 
épreuve,  et  très-bien  conservée. 

Voyez  le  numéro  a6o. 


27O.  Même  sujet.  — Larg.  4 p .,  1 lig.  Haut.  6 p.—  Épreuve 
très-Jraiche  et  parfaitement  conservée. 

C’est  une  copie,  en  contrepartie  et  non  citée  du  n.a68.  Quant  à la  com- 
position, la  figure  du  saint  ne  diffère  point  de  P original,  si  ce  n’  est  que  dans 
ce  dernier  l'auréole  est  formé  par  une  couronne  de  rayons,  tandis  que  dans 
cette  copie  elle  est  tracée  par  une  simple  ligne.  Cependant  cette  figure  étant 
aussi  de  la  même  grandeur  de  P original,  le  fond  reste  beaucoup  plus  vaste.  À 
la  droite , au  lieu  de  la  muraille  , on  remarque  nn  rocher  qui  touche  presque 
au  bord  supérieur  de  l’estampe.  A la  gauche  il  n’y  a pas  de  muraille,  ni  la 
marque  surmontée  par  la  date,  mais  au  contraire  un  pays  qui  se  termine  avec 
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une  montagne  baignée  par  la  mer.  De  ce  même  côté,  et  presque  à mihsuleur 
de  la  planche,  on  Toit  le  chiffre  de  Durer  seulement.  — Cette  copie  est  bien 
au  dessous  soit  de  celle  par  Wierx,  soit  de  celle  citée  au  numéro  précédent. 


27*'  S-  CrarsTOPHE  * la  tête  tournée.  — ( Bart.  n.  St.)  Larg. 
3 p.,  3 lig.  Haut.  4 P-,  4 l‘g'  1 Sai.  — Superbe  épreuve  et  fort  bien  con- 
servée; sur  papier  doublé. 

Celte  pièce  ne  peut  pas  se  confondre  arec  les  deux  copies  qu’  il  en  existe, 
car  elles  sont  toutes  les  deux  en  contrepartie,  c'est-à-dire  que  le  Saint  y dirige 
ses  pas  vers  la  gauche.  La  première,  du  maitre  au  monogramme  214  ( Bart.  ), 
porte  le  chiffre  d'Albert  et  celui  du  grareur,  écrit  à rebours;  la  seconde,  par 
le  maitre  au  monogramme  344  ( Bart  ),  présente  le  chiffre  du  graveur  et  I'  an- 
née 1587.  Voyez  le  numéro  suivant. 

272.  Même  sujet.  — Earg.  2 p. , 9 lig.  Haut.  4 p -,  3 lig-  — 
Bonne  épreuve , parfaitement  conservée;  sur  papier  doublé. 

C'est  une  médiocre  copie  du  morceau  précédent,  en  contrepartie  et  avec 
la  date  i5ai  ; elle  ne  se  trouve  pas  citée  ail  Peintre  Graveur.  Voyez  le  nu- 
méro précédent. 


27^.  S.  Christophe.  — (Bart.  n.  5a.  ) Earg.  a p.,  9 lig.  Haut.  4 
p.,  4 lig-  i5ai.  — Epreuve  de  la  plus  brillante  fraîcheur  , et  parfaite- 
ment conservée. 

Voyez  le  numéro  suivant. 


.274.  Même  sujet.  — Ejarg.  a P-i  IO  l'g-  Haut.  4 p-,  3 lig-  tSjS. 
Epreuve  bonne  et  bien  conservée. 

C'est  une  copie  pas  trop  bonne  de  la  pièce  précédente  , que  Bartscb  ne 
connaissait  pas.  Étant  en  contrepartie,  elle  se  distingue  an  Saint  qui  se  dirige 
vers  la  gauche  Au  haut  de  ce  même  côté  on  voit  la  date  i5y5,  et  sur  une  pierre 
en  bas,  le  chiffre  d’Albert  suivi  de  ces  mots:  Dommts  l'itus  vallis  umbrosae 
monachus.  Homae.  inc.  Cette  pièce  nous  parait  gravée  de  la  même  main  qui  a 
exécuté  le  n.  272. 

275.  S.  George  à cheval.  — ( Bart.  n.  54-)  Earg.  3 p.,  1 lig. 
Haut.  4 p.  i5o8.  — Epreuve  fraîche  et  bien  conservée.  , 

Ce  morceau  n’est  pas  la  copie  citée  par  Bartscb  sous  1a  lettre  A,  car  011 
y remarque  entre  le  zéro  de  l'année  i5o8  et  le  chiffre,  l’espace  «T  une  ligne 
entière,  tandis  que  dans  notre  épreuve  cet  espace  n’est  que  d’un  quart  de  li- 
gne. Quant  à la  copie  B,  voyez  le  n.  suivant.  Enfin  celle  par  Jérôme  Hopfer 
présente  son  chiffre  à la  droite  d’en  haut  (Voyez  n.  iC  Planche  II). 

2 7 fi*  Même  sujet.  — Meme  dimension.  ( Bart.  n.  54  B.)  — Su- 
perbe épreuve,  parfaitement  conservée. 
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C’est  la  superbe  copie  «lu  morceau  précédent,  par  un  des  Wierx.  On  lit 
au  haut  de  la  gauche  G.  R.  W.  AE.  12 , et  au  milieu  d’en  1ms  est  la  marque 
arec  I1  adresse  de  Jean  Cornelis  Visschtr. 


277.  Lp.  groupe  des  quatre  femmes  M'es.  — (Bart.  n.  y 5.  ) Larg. 
4 P;  10  Haut  y p.  1 497-  — Épreuve  très-fraîche  et  très-bien  con- 
servée. 


On* a quatre  copies  de  cette  pièce.  Voyez  celle  de  Israël  Ton  Mecken  au 
numéro  suivant.  — Wenceslas  d' Olmütz  plaça  dans  la  sienne  son  chiffre,  au 
même  endroit  que  celui  de  Durer.  — On  distingue  la  troisième,  par  le  maitre 
au  monogramme  i53  (Bart.),  à la  date  1498  qoi  remplace  sur  le  globe  celle  de 
■497  l'original,  et  au  chiffre  du  graveur  gravé  de  même  au  milieu  d’en  bas. 
— - Enfin  Nicolas  de  jVIodènc  copia  ce  sujet  avec  plusieurs  changments , don- 
nant une  espèce  de  petit  miroir  à une  des  femmes,  une  pique  à l'autre,  une 
torche  allumée  à la  troisième,  etc. 


^7®*  Même  sujet . — Earg.  5 p.,  9 lig.  Haiti.  6 p.,  1 
marge  d' en  bas  4 lig-  — Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  con 


lig.-  la 


servee. 


C'est  une  belle  copie  du  morceau  précédent,  gravée  par  Israël  von  Mec- 
ken.  f.c  globe  n'offre  pas  de  date,  et  les  lettres  O.  G.  H,  qu'on  y remarque 
dans  r original,  sont  remplacées  par  G.  B.  A.  Au  bas  dans  une  marge  on  lit: 
Israhël  ïr  M.  tzu  bocckholt , en  caractères  gothiques.  Au  dessous  de  celte  in- 
scription on  voit  les  deux  lettres  E D jointes  ensemble,  qui  ne  paraissent  être 
que  B adresse  du  marchand. 


~79*  ^a  famille  dü  satyre.  — (Bart.  n.  69).  Larg.  2 y lig. 
Haut.  4 p.,  3 lig.  i5o5.  — Superbe  épreuve , parfaitement  conservée . 

Notre  épreuve  est  originale,  car  on  n'y  voit  ni  les  lettres:  A E 12  i56G, 
qu'  011  trouve  dans  la  copie  d' un  des  Wierx;  ni  le  chiffre  de  Jérôme  Hop  fer, 
que  ce  graveur  plaça,  dans  sa  copie,  sur  une  tablette  suspendue  à la  branche 
d1  un  arbre,  vers  le  haut  de  la  droite.  Notre  épreuve  ne  peut  pas  se  confondre 
non  plus  avec  la  copie  du  maitre  au  monogramme  n.  8.  (Bart.)  qui  grava  ce 
sujet  sur  une  planche  ronde;  ni  avec  l'autre  copie  par  Antoine  de  Bresse,  cette 
dernière  étant  en  contrepartie,  c'  est-à-dire  offrant  le  Satyre  à la  droite. 


2oO.  Le  paysan  au  marché.  — ( Bart.  n.  89).  Larg.  2 p. , 8 lig. 
Haut.  4 p. , 3 lig.  i5iq.  — Médiocre  épreuve  ; assez,  bien  conservée  ; 
sur  papier  doublé. 

Notre  épreuve  n'  offre  point  les  deux  étiquettes  remarquées  par  Bartsch  , 
nne  dans  la  copie  A,  l'autre  dans  la  copie  B.  — La  copie  du  maitre  aux  lettres 
1 B,  porte  ces  initiales,  et  au  lieu  de  l'année  i5ia,  celle  de  i5a3.  — Enfin  la 
copie  du  maitre  au  monogramme  (Bart.),  se  distingue  à l’année  i5 77  gra- 
vée au  milieu  d'en  haut. 

281.  Même  sujet.  — Larg.  2 />.,  9 lig • Haut . 4*  P-,  3 lig.  — 
JS  preuve  très  fraîche  et  très-bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 
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C’est  une  médiocre  copie,  inconnue  à Barlsch , du  morceau  précédent. 
Elle  n'  offre  que  le  chiffre  d'Albert. 

282.  Le  branle.  — (B art.  n.  90).  Larg.  2 p.,  9 lig.  Haut.  4 p-,  4 
lig.  1 5 1 4 — Epreuve Jaible , mais  asset  bien  conservée ; sur  papier  doublé. 

Ce  n'est  pas  ni  la  copie  par  J.  Wierx,  qu'on  voit  marquée  AE.  13  au  bas 
de  la  droite,  ni  celle  du  maitre  an  monogramme  144  (Bart.);  qui,  étant  en  con- 
trepartie, présente  la  femme  dirigée  vers  la  gauche. 


20J.  Le  joueur  de  cornemuse.  — ( Bart.  n.  91  ).  Larg.  a p.,  9 lig. 
Haut  4 p 3 lig.  1 5 1 4.  — Superbe  épreuve  ; parfaitement  conservée , 
avec  marge. 

On  connaît  trois  copies  de  cette  pièce;  une  par  le  maitre  au  monogramme 
a44  (Bart.)  en  contrepartie,  où  par  conséquent  le  joueur  reste  à la  gauche  ; la 
seconde  par  le  maitre  au  monogramme  14  (Bart.),  sur  laquelle  on  voit  son 
chiffre;  la  troisième  par  Lambert  Hopfer,  marquée  aussi  du  chiffre  du  graveur; 
voyez  n.  i5,  Planche  II. 


28^..  Portrait  de  Erasme  de  Rotterdam.  — ( Bart.  n.  107  ).  Larg. 
7 p. , 2 lig.  Haut.  9 p.)  3 lig.  i5a6. — Bonne  épreuve  et  asseï  bien 
conservée. 


PIECES  AVEC  DATE,  SANS  MARQUE 


285.  L'homme  de  douleurs  assis.  — (Bart.  n.  aa).  Larg.  a p.,  4 
lig.  Haut.  4 p • — i5i5.  Bonne  épreuve , et  parfaitement  conservée. 

Pièce  gravée  à l’cau-forte. 


•> 


PIÈCES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE 

286.  Le  eourceau  monstrueux.  — ( Bart.  n.  g5.  ) Larg.  4 Pt  * 

lig.  Haut.  4 p.,  4 lig Épreuve  très-fraîche  et  tris-bien  conservée  ; 

sur  papier  doublé. 
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28^.  Les  armoiries  eo  coq.  — ( Bart.  n.  100),  Larg.  4 p.,  4 l‘g- 
Haut.  6 p.,  9 lig.  — Superbe  épreuve  ; parfaitement  conservée;  sur  pa- 
pier doublé. 


288.  Le  seigneur  et  1»  dame.  — ( Bart.  n.  94).  I*arg.  4 p .,  6 lig. 
Haut  7 p .,  3 I»£.  — Epreuve  Jraiche  ; «(  très-bien  conservée  ; sur  pa- 
pier doublé. 


Israël  ron  Meckcn  , Wenceslas  d’OImiiti . cl  le  maître  au  monogramme 
n.  1 53  (Bart.),  ont  copié  ce  morceau  en  contrepartie,  de  sorte  que  dans  ces  co- 
pies la  couple  marche  sers  la  droite-  — Vojrex  le  numéro  suÎTant. 


28().  Même  si'jet.  — Larg.  4 p-,  6 Hg.  Haut.  7 p.,  a 
Assez,  bonne  épreuve  et  tris-bien  conservée. 


lig.  _ 


C'  est  une  médiocre  copie  du  morceau  précédent,  que  Bartsch  ne  cite  point. 
Elle  est  en  contrepartie  et  avec  le  chiffre  d'Albert. 


200.  S.  Sébastien  attaché  à on  arbre.  — (Bart.  n.  55.  ) Larg.  a 
p. , 7 lig.  Haut.  4 p.,  3 lig.  — Bonne  épreuve  et  très-bien  conservée. 

D’après  les  étiquettes  qu’on  trouve  au  Peintre  Graveur , nous  avons 
reconnu  que  ce  n’est  pas  la  copie  A ni  la  copie  B citées  dans  cet  ouvrage.  — 
Celle  du  maître  au  monogramme  aa4  (Bart.),  offre  le  Saint  tourné  vers  la 
gauche,  c’est-à-dire  qu'elle  est  en  contrepartie. 


201 . Même  sujet.  — Meme  dimension.  — (Bart.  n.  55.)  Mauvaise 
épreuve  , bien  conservée , sur  papier  doublé. 

C’est  une  autre  épreuve  de  la  pièce  précédente. 

202.  S.  Sébastien  attaché  aune  colonne.  — (Bart.  n.  56).  Larg. 
a p.,  9 lig.  Haut.  3 p.  1 1 lig.  — Epreuve  très-fraîche  et  tris-bien  con- 
servée. 

Notre  épreuve  est  originale  et  de  la  seconde  édition,  c’est-à-dire  après 
que  la  bouche  a été  corrigée.  — le  maître  au  monogramme  n.  224  (Bart.) 
en  fit  une  médiocre  copie  en  contrepartie,  de  manière  que  le  Saint  y est  di- 
rigé vers  la  gauche. 

203.  L’homme  de  douleurs  aux  bras  étendus. — (Bart.  n.  10.)  Larg. 
1 p.,  7 lig.  Haut.  4 p-,  3 lig.  — Epreuve  très-fraîche , bien  conservée  ; 
sur  papier  doublé. 

Celte  pièce  n’est  pas  la  copie  par  un  anonime,  que  l’on  reconnaît  à la 
lettre  D du  chiffre,  qui  est  à rebours.  Cepeudanl  nous  ne  pourrions  par  assu- 
rer que  ce  soit  l’original,  car  on  y remarque  en  bas  la  marque:  A E.  12.  dont 
Bartsch  ne  fait  aucune  mention.  I n peu  vers  la  droite  on  trouve  aussi,  sur  no- 
tre épreuve,  1’  adresse  de  Jean  Cornelis  Wisscher. 
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Même  sujet.  — Même  dimension.  — Épreuve  très-fraîche  et 
très-bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

C’  est  une  bonne  copie  du  morceau  précédent,  qu’  on  ne  trouve  pas  citée 
au  Peintre  Graveur. 


La  Tmvité.  — (Bart.  n.  ij).  Larg.  4 p.  Haut.  5 p.,  5 lig. 
— Superbe  épreuve  et  parfaitement  conservée. 

•296.  La  D amb  i cheval. — (Bart.  n.  8a).  Larg.  3 p.,  10  lig. 
Haut.  4 p-  — Epreuve  trcs-fraiche  , parfaitement  conservée , avec 
marge. 

La  copie  de  ce  morceau  par  VVenceslas  d’OlmüU  porte  ion  chiffre  ; vu  TCI 
n.  C Planche  II. 


297*  Le  paysan  et  sa  femme.  — (Bart.  n.  85.  ) Larg.  a p .,  10  lig. 
Haut.  4 p.  — Epreuve  ayant  les  traits  un  peu  doublés , tf  une  bonne 
conservation  ; sur  papier  doublé. 

On  distingue  notre  épreuve  de  la  copie  par  Jérôme  Wicrx,  car  celle-ci 
offre  les  lettres:  I.  H.  W.  ÂE.  17  et  l’année  i5G5.  — Aussi  est-il  impossible  de 
la  confondre  avec  l'autre  copie  par  le  maître  au  monogramme  n.  34  (Bart,),  qui 
est  en  contrepartie,  savoir  que  le  paysan  y dirige  ses  pas  vers  la  droite. 

298.  L’hôtesse  et  i.e  cuisinier. — (Bart.  n.  84).  Larg.  1 p.,  10  lig. 
Haut.  4 p.  — Bonne  épreuve , et  très-bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

299^  L’ orientai,  et  sa  femme.  — (Bart.  n.  85.)  Larg.  a p. , 
ti>  lig.  Haut.  4 p-  — Epreuve  asse i bonne , très-bien  conservée;  sur  pa- 
pier doublé. 

I j copie  du  maître  au  monogramme  n.  a8  (Bart.)  présente  1’  Oriental  te- 
nant 1’  arc  et  les  flèches  de  sa  main  droite,  car  elle  est  en  contrepartie. 


ioo.  Les  trois  paysans.  — (Bart.  n.  86.)  Larg.  3 p.  îo  lig.  Haut. 
5 p.  ii  lig.  — Superbe  épreuve , parfaitement  conservée;  avec  marge. 

Ce  n’est  pas  la  copie  du  maitre  au  monogramme,  n.  7 Bart.  Celle-ci 
porte  le  chiffre  de  son  graveur  et  l’année  1067  à rebnurs . À la  droite  d’en 
haut  on  lit:  MM  B.  Lutin  elle  est  en  contrepartie,  offrant  le  paysan  à gauche 
qui  porte  le  panier  de  sa  main  gauche.  Voye*  les  n.  3oï,  3o3,  3o4- 

3oi.  Même  sujet.  — Larg.  a p.,  10  lig.  Haut.  4 /’  s 1 l'g  — 
Bonne  épreuve  : bien  conserver , sur  papier  doublé. 

Copie  du  morceau  précédent,  non  citée  au  Peintre  Graveur,  en  contre- 
partie. Au  milieu  d'en  bas  est  le  chiffre  d'Albert  et  a gauche:  L.  Guidolti  for. 
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302.  Même  sujet.  — Larg.  a p.,  10  lig.  /faut.  5 p.,  n lig. 
— Epreuve  fraîche  et  bien  conservée. 

Autre  copie  du  n.  3oo,  non  citée  par  Bartsch;  en  contrepartie.  Au  milieu 
d’en  l>as  il  y a un  chiffre,  composé  d' un  Z renfermé  dans  un  cercle. 

303.  Même  sujet.  — Larg.  5 p.  Haut.  3 p.,  1 1 lig.  — Pas  trop 
bonne  épreuve,  mais  bien  conservée. 

.Autre  copie  du  n.  3oi,  non  citée  par  Bartsch;  en  contrepartie.  On  n’y 
remarque  que  le  chiffre  d’Albert. 

3°4*  L’  enseigne.  — { Bart.  n.  87.  ) Larg.  a p.,  7 lig.  Haut.  4 
p.,  3 lig.  — Epreuve  de  la  plus  brillante  fraîcheur , et  parfaitement 
conservée. 

Notre  épreuve  n’a  pas  les  lettres:  1.  C.  V.  ex.,  c’est-à-dire  l'adresse  de 
Jean  Cornélius  Visscher , par  laquelle  on  reconnaît  uae  copie  de  ce  morceau. 
L’autre  copie  par  Lambert  Uopfer  porte  son  chiffre.  Voyez  n.  i5,  Flanche  11. 

305.  L'assemblée  des  gens  db  guerre.  — (Bart.  n.  88.)  Larg.  S 
p.,  4 Hg.  Haut.  4 p-,  10  lig.  — Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée , 
sur  papier  doublé. 

Bartsch  ne  cite  point  la  copie  qu’on  a de  ce  morceau  : voyez-Ià  au  nu- 
méro suivant. 

306.  Même  sujet.  ---  Larg.  5 p.,  5 lig.  Haut.  4 p-  9 lig.  — 
Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

C’est  une  bonne  copie,  non  citée,  du  morceau  précédent.  Elle  offre  le 
chiffre  de  Durer,  et  au  dessus  l’année  1517. 


3o7.  L’  enlèvement  d’Amtmone.  — ( Bart.  h.  7 1 . ) Larg.  6 p., 
* i lig.  Haut,  io  p.,  a lig.  — Épreuve  de  la  plus  brillante  fraîcheur , 
et  de  la  plus  parfaite  conservation  ; sur  papier  doublé. 


De  cette  belle  pièce,  Bartsch  ne  cite  que  ta  copie  par  Wenceslas  d'Olmüts, 
qui  se  distingue  de  l’original  au  chiffre  de  son  graveur,  placé  au  milieu  d’en 
bas.  Voyez  le  numéro  suivant. 


3o8.  Même  sujet.  — Larg.  6 p.,  10  lig.  Haut,  top Épreu- 

ve d’une  rare  fraîcheur  et  parfaitement  conservée. 


C’  «st  «ne  belle  copie  de  la  pièce  précédente , en  contrepartie . Nous  ne 
F avons  jamais  trouvée  citée.  Au  milieu  d’ en  bas  est  le  chiffre  de  Durer,  et  au 
bas  de  la  droite  les  lettres  : I.  H.  V.  E.  Ces  lettres,  et  sourtout  le  goût  dans  le- 
quel cette  planche  est  travaillée,  nous  font  pencher  à l'attribuer  à Jérôme  Wierx 
plutôt  que  à tout  autre  graveur. 

I 
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3o0.  S.  Gbsevievb.  — ( Bart . n.  63.)  Larg.  4 p.,  4 %•  Haut.  6 p., 
8 lig. — Bonne  épreuve  et  parfaitement  conservée;  sur  papier  doublé. 

De  ce  sujet,  que  Huber  appelle  L'état  de  nos  premiers  parents , après 
leur  chute,  et  Sébalde  Huhau  la  Pénitence  de  S.  Chrisostôme,  on  a une  co- 
pie par  Zoan  Andrea  marquée  des  lettres  Z A,  et  en  contrepartie. 


•J  I O.  Lbs  offres  d’amour.  — (Bart.  n.  y3 .)  Larg.  5 p.,  1 lig. 
Haut.  5 p.,  6 lig.  — Épreuve  fraîche  , et  très-bien  conservée  , sur 
papier  doublé. 

Cette  pièce  est  un  des  premiers  essais  de  Durer  dans  la  gravure,  et,  à ce 
qu'  il  parait,  d'après  une  estampe  d'un  maître  plus  ancien  : Huber  lui  donne  le 
titre  île  Juda  et  Thamar. 

3 I I . L’enfxht  modique-  — ( Bart.  n.  38.  ) Larg.  7 p . Haut.  9 
p.  — Superbe  épreuve  ; parfaitement  conservée. 

Celte  pièce  est  une  des  plus  belles  de  l’œuvre  de  Durer.  Cependant  ce 
que  l'on  y remarque  avec  regret  c'est  le  manque  de  la  perspective  aérienne, 
car  les  maisons  qui  devraient  paraître  fort  au  loin,  ont  le  même  degré  de  for- 
ce que  les  objets  du  premier  plan  . On  a toujours  répété  que  Durer  a voulu 
•'  y représenter  dans  la  figure  du  jeune  homme . Mais  011  ne  peut  pas  ac- 
corder cette  opinion  avec  l'autre,  qu'on  ne  saurait  réfuter  sans  heurter  la  cri- 
tique, c'est-à-dire  que  le  véritable  portrait  de  Durer  soit  celui  gravé  en  bois 
et  dessiné  par  lui  même  . Voyez  n.  149.  Qu’ est-ce  qu'on  trouve  de  ressemblant 
dans  ces  deux  tètes  ? 

Bartsch  cite  deux  copies  de  ce  morceau  ; une  dans  le  même  sens,  1’  autre 
en  contrepartie.  La  première  se  reconnaît  en  cela  que  les  trois  fenêtres,  rangées 
en  largeur  au  pignon  de  la  maison  la  plus  élevée  à la  droite,  sont  dans  une  ligne 
horizontale,  taudis  que  dans  l'estampe  originale  ces  trois  tènètres  sont  placées 
l’une  toujours  un  peu  plus  bas  que  l'autre,  comme  l'on  voit  dans  notre  épreu- 
ve. La  seconde  du  maitre  au  monogramme  n.  4>  (Hart.)  porte  son  chiffre  (lll’t 
au  milieu  d’en  bas,  niais  celui  de  Durer  ne  parait  pas.  — Zani  en  cite  trois 
autres  copies,  toutes  en  contrepartie,  c'est  à-dire  qu’on  y voit  le  fils  prodigue 
dirigé  vers  la  gauche.  Quant  à ta  première,  voyez  le  numéro  suivant.  La  seconde, 
belle  aussi,  très-rare,  et  que  Zani  attribue  à Augustin  Vénitien  , offre  sur  une 
pierre  les  lettres  AV.  Dans  la  troisième,  très-rare,  on  voit  sous  le  seau  où  boi- 
rent  les  deux  petits  pourceaux  la  marque  d’ Albert  avec  la  lettre  A gotique. 


0 12.  Même  sujet.  — Même  dimension.  (Bart.  n.  a8  B?)  _ 
Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

C'  est  une  copie  du  morceau  précédent , en  contrepartie , et  avec  le  seul 
chiffre  de  Durer,  au  coin  à la  gauche  d’eu  bas.  D'après  les  étiquettes,  elle 
pourrait  appartenir  soit  à la  première  contrefactiou  indiquée  par  Zani  cl  qu'il 
attribue  à Marc-Antoine  ; soit  à la  copie  H du  Peintre  Graveur,  en  siip|>osaiil 
que  dans  notre  épreuve  on  ait  efface  les  lettres  ftp  (eu  effet  à cet  endroit  011 
remarque  le  papier  un  [icu  frotté)  et  qu'on  ait  imprimé  le  chiffre  de  Durer 
pour  tromper  l'acheteur.  Cependant  la  lieauté  du  dessin  cl  de  la  taille  de  cette 
copie  nous  fait  |ictichcr  à la  croire  de  Marc-Antoine. 
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3 I 3.  S.  Edstachb.  — (Bart.  n.  5j.)  j Larg.  9 p.,  8 lig.  Hauteur  me- 
surée du  côté  gauche  : 1 5 p.,  4 %•  S du  côté  droit  : 1 5 p.,  a lig.  — 
Epreuve  <f  une  éblouissante  fraîcheur , et  parfaitement  conservée , si 
T on  excèpte  une  coupure  en  ligne  horizontale,  qui  passe  à travers  le 
corps  du  cheval,  mais  qui  cependant  ne  se  remarque  qu'  à une  petite 
distance  ; sur  papier  doublé. 

Cette  estampe,  qu’on  appelle  aussi  le  S.  Hubert  à la  chasse , car  le  cruci- 
fix entre  le  bois  d’ un  cerf  apparut  à l’ un  et  à P autre  de  rts  deux  saints,  est 
la  plus  grande  pièce  au  burin  ue  Durer,  une  des  plus  recherchées  de  son  oeuvre, 
et,  à ce  qu’  il  nous  semble  , le  chef-d'œuvre  de  ce  maître , du  moins  par  rap- 
port à la  finesse  du  burin  . — C’est  impossible  de  ce  tromper  sur  P originali- 
té de  cette  pièce,  attendu  que  il  n’y  en  a que  deux  copies,  dont  la  première 
en  contrepartie,  ofTre  par  conséquent  le  cheval  tourné  à la  droite;  et  la  secon- 
de, par  Jérôme  Hopfer,  porte  au  milieu  d’en  bas  une  tablette  sur  laquelle  on 
lit  : Hierunimus  Hopfer.  — Huber  attribue  la  première  à fVierx  ; on  ne  sau- 
rait cependant  pas  expliquer  quel  rapport  ont  les  lettres  G H qui  se  trouvent 
dans  cette  copie,  placées  aux  deux  côtes  du  monogramme  de  Durer. 

3l^.,  S.  Jérôme  eu  fenitevce.  — ( Bart.  n.  61.)  Larg.  8 p. , 5 lig. 
Haut.  11  p.,  10  lig.  — Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 

La  copie  de  cette  pièce  gravée  par  Zoan  Andrea , se  connaît  à ces  let- 
tres : Z.  A,  qui  se  trouvent  au  milieu  d’en  bas.  Celle  par  Jérôme  Hopfer  porto 
son  chiffre  à mi-hauteur  île  la  planche  à la  gauche  ; de  plus  sa  dimension  est 
bien  différente,  car  elle  a seulement  8 p.,  6 lig.  de  hauteur,  et  5 p.,  G lig.  de 
largeur.  Mais  la  copie  faite  par  un  anonime,  et  que  Bartsch  cite  sous  la  lettre 
A,  parait  n’avoir  pas  d’éliquettes  aussi  distinctes.  Par  conséquent  nous  avons 
examiné  la  différence  que  Barlsch  a remarquée  dans  les  brins  d’herbes  qui  sor- 
tent d’une  grosse  pierre  placée  à la  gauefte  du  devant,  et  d’après  cela  nous 
nous  sommes  rassurés  que  notre  épreuve  est  véritablement  originale. 

3 I 5,  La  grande  Fortune.  — (Bart.  n.  77.  ) Larg.  8 p.  6 lig.  — 
Epreuve  de  la  plus  brillante  fraîcheur  et  rf  une  parfaite  conserva- 
tion; sur  papier  doublé. 

Selon  Vasari  cette  pièce  a été  gravée  par  Durer  daus  le  but  d'entrer  en 
concurrence  avec  Lucas  de  Leyde  , qui  venait  de  publier  son  estampe  représen- 
tant Esther  devant  Assuerus  (voycx  l’œuvre  de  ce  maître).  Ce  même  historien  P ap. 
pelle  la  Tempérance , d'autres  lui  donnent  le  titre  del  Pandore  ou  de  ta  For- 
tune, mais  plus  communément  elle  est  connue  sous  le  nom  que  nous  avons 
adopté.  — Cest  un  des  morceaux  que  Durer  a le  plus  finis;  aussi  devrait-elle 
occuper  une  place  dans  l’élite  même  la  plus  bornée  des  chefs-d’œuvre  de  ce  maî- 
tre. Les  belles  épreuves,  comme  Bartsch  l'atteste,  en  sont  très-rares;  ce  qui  ajoute 
beaucoup  au  prix  de  la  nôtre,  qui  est  d’ une  force  et  d’ un  éclat  vraiment  rares. 

3 16.  L'effet  de  la  jalousie.  — (Bart.  n.  y3.  ) Larg.  8 p.,  5 
lig.  Haut.  11  p.,  10  lig.  — Epreuve  supérieurement  fraîche  et  (T une 
parfaite  conservation  ; sur  papier  doublé. 

On  ne  connaît  au  juste  le  sujet  représenté  sur  cette  planche . Communé- 
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ment  on  l’ appelle  le  Grand  Satyre  ; mais  ce  titre  se  rapproche  Je  celte  com- 
position moins  encore  que  celui  indiqué  ci-dessus.  Huber,  en  décrivant  ce  mor- 
ceau, donne  le  nom  de  Diane  à la  femme  debout  qui  va  frapper  celle  qu’  on 
Toit  couchée  sur  le  devant.  Cependant  l'estampe  n’ offre  aucun  des  symboles 
propres  de  cette  Déesse. 

Wenceslas  d*  Olmütz  en  a gravé  une  copie , dans  laquelle  il  plaça  son 
monogramme  ( Voyez  n.  6,  Planche  II  ) , au  milieu  d' en  bas,  au  même  endroit 
que  celui  de  Durer.  C’est  assez  pour  distinguer  cette  copie  de  la  pièce  originale. . 

3 17*  Le  songe . — (Bart.  n.  76.)  Larg.  4 p-,  5 lig.  Haut.  7 p. 
— Epreuve  cT  une  éclatante  fraîcheur  et  <T une  parfaite  conservation. 

Cette  pièce,  qui  est  du  nombre  des  rares  de  ce  maitre,  et  qu'  au  Pein- 
tre Graveur  porte  le  titre  de  l 'Oisiveté,  est  d’après  l’invention  de  Wolgemut. 

Il  y en  a une  copie  par  Wenceslas  d’Olmütz,  mais  qu'on  11c  peut  pas 
confondre  avec  l'estampe  originale,  car  on  y remarque  la  lettre  W ménagée 
au  milieu  d’ en  bas,  et  qu'  elle  est  en  contrepartie,  0’  est-à-dire  offrant  le  poêle 
à la  droite. 

3l8.  L*  Vierge  ad  singe.  — (Bart.  n.  4?- ) Larg.  4 P-,  G H%- 
Haut,  j p.  — Epreuve  bonne  et  fort  bien  conservée ; sur  papier  doublé. 

Jérôme  Wierx  fit  une  copie  de  ce  morceau  dans  le  même  sens  ; on  la 
connaît  aux  lettres  IH.  W.  AE.  17,  gravées  au  bas  de  1a  droite.  — 11  y en  a 
aussi  quatre  copies  en  contrepartie  ; une  par  Wenceslas  d' Olmûtz,  la  seconde 
parle  maître  an  monogramme  391,  la  troisième  par  le  maitre  au  monogramme 
395  ( voyez-la  au  numéro  suivant),  la  quatrième  par  Augustin  Vénitien;  mais 
il  n’y  a pas  lieu  à s’y  méprendre,  car  elles  présentent  la  Vierge  soutenant 
I'  enfant  Jésus  de  sa  main  gauche. 

3 1 0.  Même  soset.  — ( Bart.  n.  4 a D.)  Larg.  4 p.  7 lig ■ Haut. 
6 p.,  8 lig.  — Epreuve  assci  fraîche  et  bien  conservée. 

C’est  une  médiocre  copie  de  la  pièce  précédente,  gravée  en  contrepartie 
par  un  anonime  au  monogramme  ag5  (Bart). 


320.  La  saittTE  famille  av  pafïllon.  — (Bart.  n.  Larg.  6 
p.,  ti  lig.  Haut.  8 p.,  8 lig.  — Superbe  épreuve , parfaitement  bien 
conservée  ; sur  papier  doublé. 

3a  i . La  petite  fortune.  — ( Bart.  n.  78.  ) Larg.  1 p.,  6 lig. 
Haut.  4 P-i  5 lig-  — Epreuve  fraîche  et  bien  conservée , n ayant 
qu'  une  tache  facile  à effacer. 

On  a une  copie  assez  trompeuse  de  cette  pièce,  qui  se  distingue  en  ce 
que  le  terrain  à la  droite  est  tracé  par  une  hachure  de  plusieurs  traits  serrés,  tau- 
dis que  dans  l’original  il  n’  y a que  sept  traits  pas  trop  serrés  comme  l’on 
remarque  dans  notre  épreuve. 
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J22.  La  justice.  — f Bart . n.  7 g J.  Earg.  a p.,  10  lig.  Haut. 
3 p.,  il  lig,  — Superbe  épreuve , parjailcment  conservée;  avec  marge. 

Voyez  le  mimer»  suivant. 


323.  Même  sujet.  — Même  dimension.  (Bail.  n.  7g  A.)  — 
Epreuve  <f  une  éclatante  fraîcheur,  et  parfaitement  conservée. 


C’est  U copie  trompeuse  du  morceau  précèdent,  gravée  par  Jérôme  YVierx. 
Elle  est  marquée,  à la  gauche  d’en  bas,  des  lettres?  I.  R.  W.  AE.  |3,  et  à la 
droite  de  l'adresse  de  J.  C.  Visscher,  ménagé  en  chiSre. 


324.  Le  petit  Courier.  — (Bart.  n.  80.)  Larg.  a p.  , 10  lig. 
— Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

325.  S.  Georges  * pied.  — ( Bart.  n.  53.  ) Earg.  3 p.,  9 lig. 
Haut.  4 p.  a Hg.  — Epreuve  de  la  plus  rare  fraîcheur  et  parfaite- 
ment conservée. 


Notre  épreuve  n’  est  certes  ni  la  copie  par  le  maître  au  monogramme  n. 
2 j 2 ( Bart.),  ni  celle  par  le  maitre  au  monogramme  n.  8 ( Bart.  ) car  toutes  les 
deux,  étant  eu  contrepartie , offrent  le  Saint  qui  tient  l'étendard  de  sa  main 
gauche.  La  troisième  copie  qu'  il  en  existe , quoique  en  même  sens , ne  peut 
pas  tromper  du  tout,  car  le  chiffre  de  son  graveur  n.  269  ( Bart.  ) y remplace 
celui  de  Uurer. 


J2b.  La  Sorcière.  — ( Bart.  n.  67.)  Earg.  a p.  7 lig.  Haut. 
4 p.  3 lig.  — Épreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

327 . Apollon  et  Duke.  — (Bart.  n.  68.)  Earg.  a p.  , 8 lig. 
Haut.  4 p.,  3 lig.  — Epreuve  faible , mais  bien  conservée,  sur  papier 
doublé. 

La  copie  de  ce  morceau  par  le  maître  aux  lettres  1.  B est  en  contrepar- 
tie ; par  conséquent  elle  présente  Apollon  à la  droite. 


328.  Les  trois  génies.  — ( Bart.  n.  66.)  Earg.  a p. , 8 lig. 
Haut.  4 p.  1 3 lig.  — Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée- 

On  a une  copie  de  ce  morceau  par  Wicrx  ; elle  est  marquée  au  bas  de 
la  gauche:  A.  13,  et  à la  droite  i565. 


3 2 ÿ.  S.  Akkb  et  i.a  jeune  Vierge.  — ( Bart.  n.  29.  ) Earg.  a 
p.,  7 lig.  Haut.  4 p.  1 3 lig.  — Epreuve  faible,  mais  bien  conservée. 

Le  maitre  au  monogramme  a83  (Bart.)  fit  une  copie  de  ce  morceau,  ru 
contrepartie;  c’est-à-dire  plaçai! t S.  Anne  à la  gauche.  Le  chiffre  du  graveur 
parait  ver»  la  droite  d’en  bas.  Voyet  le  numéro  suivant. 
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33o.  sujet.  — Earg.  a p.,  j lig.  Ifaut.  4 p-,  a lig.  . 

Epreuve  asset  Jraiche , bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

C’est  une  médiocre  copie,  non  citée,  du  morceau  précédent;  elle  ' est  en 
contrepartie  et  sans  chiffre.  Voyez,  le  numéro  précédent. 


33 1 • La  Vierge  nvx  cheveux  longs  liés  avec  une  bandelette.  — 
(Bart.  n.  3o.)  Larg.  a p.,  u,  lig.  Haut.  3 p.  y n lig.  — Epreuve 
bonne  et  bien  conservée. 


On  connaît  cinq  copies  »le  ce  morceau.  Trois  par  des  graveurs  «inoniinct; 
la  qualiienic  par  le  maître  au  monogramme  289  (Bart.),  la  cinquième  par  le 
maître  au  monogramme  (Bart.);  celle-ci  est  en  contrepartie.  I)' après  les 
marques  indiquées  au  Peintre  Graveur  pour  distinguer  chacune  de  ces  copies, 
nous  nous  sommes  persuadés  de  T originalité  de  notre  épreuve. 


PIÈCES  SANS  MARQUE,  NI  DATE. 


33a  * Crucifix.  — ■ ( Bart.  n.  a3.  ) Petite  planche  ronde  d' un  p., 
5 lig.  de  diamètre.  — Epreuve  de  la  plus  grande  fraîcheur  cl  tl  une 
parfaite  conservation. 


Ce  morceau,  gravé  d’ un  burin  extrêmement  fini,  est  un  îles  plus  beaux 
et  des  plus  rares  de  l’ oeuvre  de  Durer.  Il  est  connu  sous  le  titre  de  Pommeau 
de  l'épee  de  l'empereur  Maximilien  I,  car  on  prétend  que  Albert  l’ait  gravé  sur 
une  planche  destinée  à cet  usage-là. 

Ou  connaît  deux  superbes  copies  de  cette  pièce,  en  même  sens  de  l’origi- 
nal et  avec  lesquelles  il  est  bien  facile  de  le  confondre  : ce  sont  les  copies  A et 
B du  Peintre  Graveur.  D’après  les  étiquettes  dont  cet  ouvrage  nous  fournit 
les  fac-similé,  nous  avons  reconnu  l’originalité  de  notre  épreuve  ; ce  que  nous 
remarquâmes  également  h l’égard  de  la  copie  I) , moins  Mie  cependant  des 
■leux  autres.  — Il  y aurait  aussi  une  quatrième  contrefaetion  dans  la  magnifi- 
que copie  par  Jérôme  Wierx,  si  elle  ne  sc  distinguât  assez  aux  lettres  1 N R I, 
qui  n’y  paraissent  pas  à rebours. 

On  connaît  à coup  sûr  trois  autres  copies  citées  au  Peintre  Graveur,  ear- 
clles  sont  en  contrepartie,  c’est-à-dire  offrant  la  Vierge  à la  gauche,  et  le  S. 
Jean  à la  droite.  La  première  porte  un  obillèe  composé  des  lettre  W S,  la  se- 
conde est  marquée.  Aat.  IVierx  fec.  otc.  Hitronymus  ffieri  exend.,  la  troi- 
sième n’  a ni  nom,  ni  marque 

Enfin  il  en  existe  une  autre  copie  très-rire,  dan»  le  même  sens  de  1’  ori- 
ginal, par  Henri  Ulrich.  Au  milieu  d’en  bas  on  lit;  //.  UUrieh  scutp. 


333.  Le  sajivtb  riMii.i.B.  — ( Bart.  n.  4^)  Barg.  6 p .,  io  lig. 

Haut.  7 p .,  9 lig. Eue  la  difficulté  de  trouver  des  bonnes  épreuves 
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de  ce  morceau , la  nôtre  est  an  nombre  des  plus  Jraichcs  ; elle  est 
aussi  parfaitement  conservée. 

Celle  pièce  est  gravée  à l’eau-forte.  — Voyei  le  numéro  suivant. 


334.  Même  SUJET. 
Haut.  8 p.  — Bonne 
doublé. 


— ( Bart.  n.  43  Note.)  Barg.  6 p. , 7 lig. 
épreuve  , parfaitement  conservée  ; sur  papier 


C’  est  une  copie , gravée  au  burin  , de  la  pièce  précédente.  Selon  toute 
apparence  elle  est  d’ après  un  tableau  peint  par  Durer  en  i5o6.  Le  copiste,  qui 
sans  doute  n'appartient  pas  à l'école  allemande,  est  postérieur  au  moins  d’ un 
siècle  à Durer,  et  fort  médiocre. 


33.).  Cinq  études  de  fiouhes.  — ( Bart.  n.  70.)  Bai  g.  4 p.,  il 
lig.  Haut.  6 p.,  10  lig.  — Kpreuve  fraîche  et  tris-bien  conservée. 

Celte  pièce  est  gravée  à l’ eau-forte. 


336.  Le  Vioi.hnt.  — - (Bart.  n.  9a.)  Barg.  3 p.,  9 lig.  Haut. 
4 p-  a lig.  — Epreuve  fraîche , bien  conservée  ■,  sur  papier  doublé. 

De  ce  morceau,  qui  est  rare  malgré  son  peu  de  mérite,  on  a une  copie 
fort  trompeuse,  dans  laquelle  cependant  liartsch  remarqua  quelques  |m:I îles  dif- 
férences. C’  est  d’ après  le  fac-similé  que  le  Peintre  Graveur  offre  de  ces  dif- 
férences, et  que  nous  avons  à présent  sous  les  yeux,  que  nous  venons  de  recon- 
naître I'  originalité  de  notre  épreuve. 


— - 

1 

COPIES  D'APRÈS  DURER,  DONT  NOUS  NE 
POSSEDONS  PAS  LES  ORIGINAUX. 


3. >7.  L'homme  de  iioui.ecbs  aux  msins  i.iées. — (Hart.  n.  ai.)  Barg. 
2 p.,  10  lig.  Haut.  4 p- , 3 lig.  i5ta.  — Epreuve  bonne  et  bien  con- 
. scrvéc. 

C’  est  lu  copie  que  Bartsch  cite  sous  la  lettre  B. 


*v* 
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pièces  dapres  des  dessins  od  des 

TABLEAUX  DE  DURER 


000«  Ui»  LION  DEBOUT  TOURNÉ  VEKS  LA  GAUCHE.  Larg.  5 p.,  g lig. 
Haut.  3 p.  il,  lig.  — Epreuve  tres-fraiche  et  parfaitement  conservée. 

Cette  pièce,  d'une  taille  extrêmement  fine,  se  trouve  citée  aussi  dans  le 
Catalogue  du  cabinet  de  feu  le  bar.  <T  A ré  tin , par  Brulliot  ( École  alle- 
mande, n.  488.)  Vers  la  droite  d’en  bas  on  lit:  Albertus  Durer  inu.  WHol- 
lar  fecit  i64ü  ex  colleclione  Arundeliana. 


339.  S.  Anne,  la  jkuîte  Vierge  et  l’ehfaht  Jésus.  — Larg.  3 p. 
i lig.  Haut.  5 p.  i lig.  — Epreuve  assci  fraîche  et  parfaitement 
conservée. 


Selon  toute  vraisemblcnce,  c'est  uue  copie  en  petit  du  morceau  cité, dans 
)'  ouvrage  dont  nous  avons  fait  mention  ci-dessus  au  numéro  précédent  (Ecole 
allemande,  n.  474  )■  Cette  gravure,  qui  n’oflife  aucune  marque,  est  fort  médiocre. 


0^.0.  La  saiïtte  Vierge  avec  l’eepast  Jésus.  — Larg.  8 p.,  io 
lig.  Haut,  ii  p-,  9 lig.  ; la  marge  cT  en  bas  7 lig.  — Epreuve  très- 
fraiche  et  parfaitement  conservée  ; sur  papier  doublé , 

Ce  sujet  est  représenté  dans  un  grand  paysage;  od,  l'on  voit  dans  le  Ion- 
tain  l'annonciation  aux  bergers.  Au  milieu  d’ en  bas  on  lit  : Aegid.  Sadler  sc. 
— Ce  morceau  est  aussi  que  les  deux  précédées  cité  dans  le  Catalogue  de 
brulliot  ( Voyez  le  n.  337)  ,ous  *c  n 47°  de  l'École  Allemande. 


PIÈCES  DE  CRAVEURS  ÀNON IMES,  PORTANT 
LE  CHIFFRE  DE  DURER. 

34l  Vénus  sortie  du  BAii».  — Larg.  6 p.  Haut.  7 p. , 3 lig. 
Épreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

t? est  une  médiocre  copie  en  contrepartie,  par  un  anonime  allemand,  d' une 
estampe  de  Marc-Antoine  d’après  Raphaël.  Voyez  le  n.  358  de  la  première 
partie  de  cet  ouvrage,  où,  dans  la  note,  on  trouve  citée  cette  meme  copie. 
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LE  MAITRE  AU  CADUCEE 


On  n’  a point  «le  notices  à l’égard  de  ce  graveur,  qu’  on  appelle  ainsi 
parce  que  ses  estampes  sont  marquées  d’un  caducée.  Christ , dans  son  Di- 
ctionnaire des  monogrammes,  dit  que  quelques-uns  le  nomment  François  de 
Babylone , mais  il  ne  donne  aucune  explication  de  ce  surnom.  On  le  trouve 
presque  toujours  placé  parmi  les  graTeures  allemands,  quoique  son  goût  dans 
le  dessin  et  même  dans  la  taille  s' approche  sans  doute  plutôt  des  maîtres 
d’Italie.  Zani,  au  contraire,  aussi  d'après  son  faire,  lui  donne  pour  patrie  la 
France  ou  la  Hollande.  Nous  ne  partageons  pas  cet  avis;  cependant  lorsqu’on 
voudrait  parmi  ces  deux  dernières  opinions  en  choisir  une , il  serait  beau- 
coup plus  raisonnable  de  supposer  notre  maître  natif  de  la  France.  — Brul- 
liot  dans  son  Dictionnaire,  n.  467  de  la  seconde  partie  ( Marques  douteuses) 
augmente  1’  œuvre  de  cet  artiste  de  deux  morceaux  qu"  on  ne  trouve  pas 
cités  au  Peintre  Graveur , savoir  : i.°  Le  cheval  aile , existant  au  Cabinet 
de  S.  M.  le  roi  de  Bavière,  et  dont  on  trouve  une  copie  marquée  N.  W, 
arec  le  mot  el  tempo  ; tr°  Le  bain  dans  la  cuve , chez  M.  de  Langer  dire- 
cteur de  l'Académie  des  beaux-arts  à Munick.  Ce  sujet  est  le  même  dont 
on  a parlé  dans  la  première  partie  de  ce  Catalogue,  p.  3g3.  — H est  bon 
enfin  de  prévenir  les  amateurs  que  la  marque  du  caducée  n'est  pas  toujours, 
dans  l’œuvre  de  ce  maître,  telle  que  Bartsch  la  présente  ( Vol.  1 x,  mon.  n. 
358  ) ; quelquefois  les  deux  serpents  ont  des  ailes. 


, 342  • Judith.  — (Barl.  n.  t.)  Larg.  4 Pn  7 g.  Haut.  7 p. — 

J-'. [neuve  très-Jraiche  et  parfaitement  conservée. 


JqJ.  Les  amours  d’ un  Triton  et  d’ uxb  Sirène  . — ( Barl.  n. 
-4.)  Larg.  7 p.,  1 lig.  Haut.  4 p-  , 11  lig.  — Epreuve  de  la  plus 
litre  fraîcheur , très-bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

De  cette  pièce  on  connaît  une  copie  avec  quelques  changements  gravée 
par  le  maître  au  monogramme  n.  aG5  (Barl.).  Une  tablette  avec  son  chiffre 
N.NW.  nage  sur  l'eau.  C’est  sans  doute  le  même  graveur  qui  copia  une  autre 
pièce  inconnue  du  maître  au  Caducée,  dont  lirulliot  seulement  fait  mention  dans 
«un  Dictionnaire;  voyez  ci-dessus  la  Notice  biographique;  car  dans  l'œuvre  de 
ce  co|«iste  on  trouve  aussi  des  morceaux  marqués  N.  W. 

L’ autre  copie  de  ce  numéro  par  J.  Hopfer,  porte  son  chiffre. 


k 


/ 
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ALBERT  ALTDORFER 


On  a révoqué  en  doute  si  ce  maître  , né  en  i 4 8 8.  se  nommait 
ainsi  parce  qu'  il  était  natif  d' Altdorf,  ou  bien  si  c'était  véritablement 
le  nom  de  sa  famille.  On  a de  même  disputé  si  c’était  la  ville  d’Altdorf  en 
Suisse,  ou  celle  de  même  nom  près  de  Landshut  en  Bavière.  Ce  qu’  il 
y a de  certain  c’  est  que  en  i538  il  mourut  à Ratisbonnc,  où  la  famille 
d ' Altdorfer  était  connue  dès  le  quinzième  siècle.  Cet  artiste  est  appelé 
aussi  le  petit  Albert,  pour  le  distinguer  du  grand  Albert  Durer,  dont,  selon 
quelques-uns,  il  a été  disciple.  Peintre  et  graveur  à la  fois,  il  excella  le  plus 
dans  le  premier  de  ces  arts.  Il  nous  parait  cependant  que  son  mérite  comme 
graveur  soit  beaucoup  plus  grand  que  les  écrivains  ne  nous  l’apprennent, 
à 1’  exception  de  Huber.  A nos  yeux  ses  petites  tailles  en  bois  offrent  un 
charme  caractéristique  ; ce  sont  le  goût  et  l’ esprit  du  grand  Albert  en 
miniature.  Mais  dans  ses  gravures  sur  cuivre  nous  ne  saurions  le  compa- 
rer qu'  à lui-méme.  Le  maniement  de  son  burin,  libre,  ferme  et  fini,  nous 
rappelle  quelquefois  les  belles  pièces  des  graveurs  à l’cau-forie.  — L'œuvre 
de  ce  maître  au  Peintre  Graveur  contient  1 5g  pièces.  Brulliot  dans  sa 
Table  générale  l’augmenta  de  16  autres  morceaux  qui,  selon  cet  auteur, 
sont  indubitablement  d’Alldorfer,  et  de  deux  douteux.  Notre  n.  37g  est  une 
des  1 6 estampes  qu’  on  vient  d' indiquer. 


TAILLES  EN  BOIS 

PIÈCES  AVEC  MARQUE  ET  DATE. 


«H4-  lx  HÉsuHHRCTioa.  — (Bart.  n.  47-  ) Earg.  6 />.,  7 lig.  Haut. 
8 p.,  6 lig.  i5t2.  — Epreuve  très  fraîche  et  parfaitement  conservée. 


■•q')'  S.  Christophe  portait  i.’esfart  Jésus. — (liarl.  n.  53.)  Larg. 
4 p.,  6 lig.  Haut.  6 p.,  3 lig  1 5 1 3.  — Epreuve  Irts-Jraichc  cl  très-bien 
conservée. 


Digitized  by  Google 


PIÈCES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE. 

Je  sa  pi:'Ce,I  f°nl  partie  ,le  r Hi,toin  * ia  chute  de  f homme  et 

tin!?  ' T)-  Je  ï'3ranle  "“>"*»«•  -(Bart.n.  -40.)  Lara  . » 
9 ■ p ' 8 ‘8-  .Épreuve!  très-fraîches  et  très-bien  conservé*}. 

9/r 

c • Joachim  embrassant  sainte  Anne  sors  la  porte  doree  . 
B art.  n.  5. 

34l-  L’  ANNONCIATION  Bart.  n.  7. 

La  nativité  Bart.  n.  g. 

34g. 

L adoration  pes  mages.  Bart.  n.  i a. 

35o.  La  circoncision  Bart.  n.  n. 

33 1.  La  fdite  en  Égïptr.  Bart.  n.  i5. 

Jésus  disputant  parmi  i.es  docteurs.  Bart.  n.  i 4 
353.  Son  entrée  à Jérusalem.  Bart.  n.  17. 

3«>4-  La  Cène.  Bart.  n.  18. 

355.  Jésus-Christ  priant  au  jardin  des  olives.  Bart.  n.  ig. 

356.  Amené  devant  Caïphe.  Bart.  n.  ai. 
o r 

0,’7*  Traîné  devant  Pilatb.  Bart.  n.  aa. 

358.  Attaché  à la  croix.  Bart.  n.  a8. 

3.)g.  Élevé  sur  la  croix.  Bart.  n.  ag. 

360.  Expirant  sur  la  croix.  Bart.  i ».  3o. 

36 1.  La  descente  db  croix.  Bart.  n.  3i. 

362.  Le  corps  de  Jésus-Christ  étendu  sur  les  genoux  de  la  sain- 
te Vierge.  Bart.  n,  3a.  t . . 

363.  La  sépulture  de  Jéscs-Ciirist.  Bart.  n.  33. 

364.  Jésus  Christ  apparaissant  À la  Magdeleine.  Bart.  30. 
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«JO.J.  Le  sacrifice  d’àbraham.  — (Bart.  n.  4«)  3 p 6 Kg* 

Haut.  4 p--,  6 — Epreuve  fraîche , mai*  tachée. 

366.  Jost’é  et  Kai.eb.  — (Bart.  n.  4a.)  Larg.  5 p.,  6 hg.  Haut. 
4 p.,  6 lig.  — Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

Jahel  et  SisaRa. — (Bart.  n.  43')  Bar  g.  3 p.,  6 Hg.  Haut. 
4 p.,  6 Hg.  — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 


PIÈCES  GRAVÉES  SCR  CUIVRE 

PIÈCE  AVEC  DATE,  SANS  MARQUE 


368.  Jésus-Christ  et  la  Vierge.  — ( Bart.  n.  9.)  Larg.  1 />., 
7 lig.  Haut,  a p.  , 6 lig.  1 5 ig.  — Epreuve  très  fraîche  et  parfai- 
tement conservée. 


PIÈCES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE 


36g. 

Jésus-Christ  chassant  les  vendeurs  hors  du  temple.  — (Bart. 
n.  6.)  Larg.  1 p .,  6 lig.  Haut,  a p.,  3 lig.  — Épreuve  assez  bonne , 
et  très-bien  conservée. 

37O.  Jésus-Christ  à la  croix.  — (Bart.  n.  8.)  Larg.  3 p.,  8 
lig.  Haut.  5 p .,  4 lig-  — Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

37I*  La  Vierge  avec  l’ enfant  Jésus.  — (Bart.  n.  17.)  Larg. 

4 p-,  3 lig.  Haut.  6 p.,  s lig.  — Épreuve  bonne  et  très-bien  con- 
servée. 

372.  S.  Sébastien.  — (Bart.  n.  a3).  Larg.  1 p.,  9 lig.  Haut. 
3 p.,  3 lig.  — Epreuve  assez  bonne  et  bien  conservée. 
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^7^-  MeRCURE  S4DTAIET  DANS  LA  MER.  — (Bart.  Tl.  3g.)  La  Ig.  I p., 

5 lig.  Haut,  a p.  6 lig.  — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

3 7^.  Le  jugement  de  Paris (Bart.  n.  36.)  Larg.  i p.,  6 

Eg.  Haut,  a p.,  3 lig.  — Epreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

3 7 3 • Le  T ri  tou  et  la  Néreïde.  — (Bart.  n.  3g.)  Larg.  i p.. 

6 lig.  Haut,  a p.,  3 lig.  — Epreuve  bonne  et  parfaitement  conservée 

3 7 6.  Phyame  et  T hissé.  — (Bart.  n.  44-  ) Larg.  i p.,  6 lig. 
Haut,  a p.,  3 lig.  — Épreuve  très  fraîche  et  très-bien  conservée. 

377.  Le  petit  porte-enseigne.  — (Bart.  n.  5a/)  Larg.  1 p.  , 
4 l‘g.  Haut,  a p.,  3 lig.  — Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

878.  Femme  ailée.  — (Bart.  n.  58.)  — Larg.  1 p. , 9 lig. 
Haut.  3 p.,  6 lig.  — Brillante  épreuve  et  parfaitement  conservée. 


379.  Dessin  de  fepillages.  — Larg.  i p.  , 5 lig.  Haut. 
3 lig.  — Epreuve  fraîche  et  très- bien  conservée. 


C'est  une  nièce  non  citée  au  Peintre  Graveur,  et  dont  Brulliot  fait  men- 
tion dans  la  Table  générale  des  monogrammes,  p.  27.  Le  chiffre  est  sur  la  par- 
tie la  plus  forte  du  candélabre,  et  précisément  au  milieu  de  la  planche. 


LUCAS  DE  LEYDE 


T yf  véritable  nom  de  famille  de  ce  maître  célèbre  est  Jaeobsi,  mais 
il  reçut  le  surnom  de  Leyde,  même  de  son  vivant,  par  sa  grande  renommée 
dont  toute  la  Hollande  était  fière,  mais  surtout  la  ville  de  Leyde  où  il  na- 
quit en  i5g4-  La  nature  s’avait  prédestiné  à être  un  grand  peintre  et 
un  graveur  très- habile,  car  dès  1’ âge  de  neuf  ans  il  commença  à graver 
et  ensuite  il  se  livra  toute  sa  vie  à l’élude  la  plus  approfondie  et  à la  pra- 
tique la  plus  assidue,  soit  dans  la  peinture  soit  dans  la  gravure,  jusqu’à  1'  an 
i533  qu’  il  mourut.  La  dernière  heure  des  grands  hommes  arrive  toujours 
trop  tôt,  mais  la  fin  prématurée  de  cet  artiste  est  d'autant  plus  à regretter, 
que  ses  talents  et  son  application  passionnée  auraient  sans  doute  légué  aux 
arts  un  monument  beaucoup  plus  précieux.  On  peut  dire  que  le  linceul 
funéraire  a recouvert  à la  fois  ses  restes,  son  pinceau  et  son  burin,  car  pen- 
dant sa  longue  et  dernière  maladie,  il  avait  trouvé  le  moyen  de  peindre  et 
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de  graver  dans  son  lit.  Cependant  quand  on  songe  à cette  courte  existence, 
on  est  frappé  de  merveille  par  le  grand  nombre  de  tableaux  qu’  il  peignit 
sur  verre,  en  détrempe  et  à l' huile  ; et  cette  merveille  redouble  lors- 
qu’ on  apprend  que  ses  gravures,  soit  au  burin  soit  à 1’  eau-forte,  sont  au 
nombre  de  iy4>  sans  compter  ij  tailles  en  bois,  faites  d’ après  ses  dessins. 
Comme  peintre,  il  est  le  chef  de  tous  ceux  dont  les  Flambes  peuvent  se 
glorier.  La  touche  de  ses  tableaux  est  libre  quoique  finie,  la  couleur  eh  est 
très-fraîche.  Riche  dans  les  compositions,  varié  sans  confusion , il  avait  tou- 
tefois de  la  sétheresse  et  de  la  dureté  dans  les  contours  des  figures,  et  son 
dessin  n’  était  pas  toujours  correct.  Mais  c'  est  par  la  judicieuse  dégradation 
des  touches,  en  raison  de  l’éloignement  des  objets,  c’est-à-dire  dans  la 
perspective  aérienne  que  Lucas  de  Leyde  est  censé  avoir  excellé  le  plus, 
non  seulement  dans  ses  tableaux,  mais  encore  dans  ses  gravures.  À cet  égard 
il  est  juste,  sans  doute,  de  le  placer  au  devant  de  Durer  ; cependant  ce 
mérite  de  Lucas  a été  presque  toujours  étrangement  exagéré  par  les  écri- 
vains, qui  en  parlent  comme  s’ il  avait  devancé  tous  les  graveurs  sous  ce 
rapport.  — C’  est  dans  la  seconde  et  dans  la  troisième  époque  de  la  gra- 
vure , s'écrie  justement  Longhi,  qu’  on  rencontre  ces  perfeelionnemens  de 
I’  art.  — Encore  en  reste-t-il  assez  d’ honneur  à ce  maître  pour  avoir  étudié 
le  premier  cette  branche  très-importante  de  l'art,  et  pour  y avoir  fait  des 
progrès  remarquables. 

Les  estampes  de  Lucas  se  sont  toujours  élevées  à des  prix  excessifs. 
Ce  qui  contribua  beaucoup  à leur  rareté,  c’est  que  les  planches  étant  pour 
la  plus  grande  partie  gravées  d’une  taille  délicate  et  fine,  ne  peuvent  guère 
avoir  donné  beaucoup  d'épreuves  ; d'autant  plus  que,  selon  le  rapport  de 
van  Mander  , Lucas  donnait  au  feu  toutes  celles  où  il  y avait  la  moindre 
tache,  ou  quelque  autre  défaut  d’impression.  Malgré  cela  il  est  extrêmement 
difficile  d’ en  trouver  des  épreuves  brillantes,  à cause  de  la  méthode  avec 
laquelle  elles  sont  travaillées,  comme  l' on  vient  d’ indiquer.  Les  plus  célè- 
bres d’ entr’  elles  sont  : L' Adoration  des  mages  ; le  grand  Ecce-homo  ; 
le  Calvaire;  voyez  n.  588.  La  danse  de  la  Magdeleine  ; voyez  n.  4° 1 • 
S.  Christophe  ; le  Retour  de  T enfant  prodigue;  voyez  n.  439  t I®  porte 
Virgile;  la  grande  Agar , et  Y Espiègle , pièce  dont  on  ne  connaît  que 
cinq  ou  six  épreuves  seulement;  mais  ces  deux  derniers  morceaux  sont  plus 
célèbres  par  leur  rareté  que  par  leur  véritable  mérite. 


S 

PIÈCES  AVEC  MARQUE,  ET  DATE 

,i8o.  C»ÏN  tcatit  A «ri..  — (Rurt.  n.  i 5.)  Haut.  4 p.,  to  lig.  Larg. 
1 p.,  io  lig.  I 5i4-  — Bonne  épreuve,  qnoiqu'  un  peu  faible  ; tris-bien 
conservée . 
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.)8l . David  en  friéhes. — ( h'arl.  n.  39.  ) Haut.  4 /J.,  4 %•  Lai  g. 
a p.,  10  lig.  i520.  — Bonne  épreuve  ; fort  bien  conservée. 

38  2 • Mardocbée  mené  eu  triomphe.  — (Barl.  n.  3a).  Larg.  10  p ., 
g lig.  Haut,  j p .,  g lig.  i5i5. — Bonne  épreuve , mais  endommagée 
par  quelques  trous  ; sur  papier  doublé. 

Zani  nous  apprend  que  les  secondes  épreuves  portent  sous  le  pied  gau- 
che du  soldat  les  mots:  Martini  Pétri  excud.,  mais  qu'elle  ne  sont  pas  re- 
touchées. La  notre  est  des  premières. 


383  • Salomon  adorant  les  idoles.—  ( Bart.  n.  5o.  ) Haut.  6 p .,  3 
lig.  Larg.  4 p- s 9 lig.  x 5 1 4 • — Bonne  épreuve , as  s es  bien  conservée  ; 
sur  papier  doublé. 


Zani  cite  deux  copies  de  ce  morceau.  En  voici  les  étiquettes  pour  les  di- 
stinguer de  notre  épreuve.  La  première  est  en  contrepartie,  savoir  offrant  l’ ido- 
le à la  gauche;  sur  le  piédestal  de  cet  idole  on  voit  l'année  1519  à rebours,  et 
au  dessous  du  roi  on  lit  : 3 Béguin  XI  cap.  La  seconde  belle,  aussi  et  très- 
rare,  est  dans  le  même  sens  de  l'original.  Près  du  sceptre  on  remarque  une  A 
gothique  qui  renferme  uu  C à rebours. 


384-  Esther  devant  Assuerus ---  (Bart.  n.  3 1 ).  Haut.  10  p..  1 
lig.  Larg.  8 p .,  3 lig.  — 1 5 1 8.  • — Epreuve  un  peu  faible , mais  parfai- 
tement conservée. 


Les  secondes  épreuves  de  cette  pièce,  auxquelles  appartient  la  nôtre,  ainsi 
que  le  n.  suivant,  portent  cette  inscription  : Martini  Pétri  excuie  in  insigni 
aurei  fontis  prope  novam  bursam. 


385.  Même  sujet.  — Même  dimension.  — Épreuve  aussi  faible 
que  la  précédente. 

Voyez  le  numéro  précédent. 


386.  Couronnement  d’ épines.  — (Bart.  n.  69.)  Haut.  6 p 5 lig. 
Larg.  4 p.)  g-  lig-  <519.  — Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée; 
sur  papier  doublé. 

387  • Jésus-Christ  tenté  par  le  lémon.  — ( Bart.  n.  4 1 )•  Haut. 
6 p .,  4 lig-  Larg.  ( p.,  11  lig.  i5i8.  — Épreuve  assn  fraîche  et  bien 
conservée. 


388.  Le  Calvaire.  — ( Bart.  n.  ?4-  ) Larg.  i5  p.,  4 lig-  Haut. 
10  p.  , 6 lig.  1 5 1 7.  — Épreuve  faible  , et  fort  endommagée  par 
des  coupures  et  deatrous  ; sur  papier  doublé. 

Celte  pièce  est  une  des  plus  parfaites  de  1'  utuvre  de  Lucas,  soit  par  rap- 
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porl  a la  composition  très-riche  en  figures , suit  pour  le  maniement  du  burin 
et  l' intelligence  dans  les  lointains. 

Zani  en  cite  une  copie  fort  trompeuse,  qu'il  attribue  à Millier.  Elle  est 
dans  le  même  sens,  et  porte  la  marque  et  la  date  au  meme  endroit.  Cepen- 
dant on  reconnaît  trop  clairement  le  faire  de  Lucas  dans  notre  épreuve  pour 
qu'on  puisse  la  confondre  arec  cette  copie. 

38g.  Le  fou.  — ( Bart.  n.  i5o).  Haut.  3 p.,  10  lig.  Barg.  3 p, 
g lig.  is5o.  — Epreuve  fraîche , et  bien  conservée. 

3gO.  Meme  sujet.  — Haut.  3 p .,  y lig.  Bar  g.  a p.,  g lig.  — Épreu- 
ve fraîche,  et  bien  conservée . 

C'est  une  médiocre  copie  du  moroean  précédent,  en  contrepartie,  que  Bart- 
sch  ne  cite  point.  Elle  n'offre  ni  marque,  ni  date. 

3g  i . m*rs  et  Venus.  — (Bart.  n.  tiy.)  Barg.  g p..  Haut.  7 p ., 
1 53o.  Epreuve  très  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

3 g "2.  Tête  d’un  guerrier.  — (Bart.  n.  160.)  Haut.  4 />.,  4 l‘g- 
Barg.  1 p.,  10  lig.  i5ay.  — Bonne  épreuve,  bien  conservée  ; sur  papier 
doublé. 

3g3.  Les  enfans  guerriers.  — ( Bart.  n.  1 65.  ) Haut.  4 P-,  4 %• 
Barg.  2 p.,  g lig.  1537.  — Épreuve  faible,  mais  bien  conservée. 

3g4-.  Même  sujet.  — Même  dimension.  — Épreuve  assev  fraîche  j 
parfaitement  conservée  ; sur  papier  doublé. 

Double  du  morceau  précédent. 

3g5.  Deux  rinceaux  d’ ornements.  — (Bart.  n.  169).  Barg.  4 p , 
1 lig.  Haut,  a p.  1 lig.  t5to. — Mauvaise  épreuve,  mais  bien  conservée. 

3g6.  Deux  bonus  formés  fab  des  rinceaux  d'ornements.  — ( Bart. 
n.  1 7 1 . ) Barg.  4 p , 4 lig.  Haut  3 p.,  1 o lig.  1 5 1 7.  — Pas  troppe  bonne 
épreuve , mais  bien  conservée. 

3g7 ■ Une  composition  d’ ornements ( Bart.  n.  161.)  Haut.  4 P-\ 

1 lig.  Barg.  2 p.,  «t  lig-  i$2J.  — Epreuve  asses.  bonne  et  bien  con- 


3g8.  La  laitière.  — ( Bart.  n.  i58.)  I^arg.  5 p , 9 lig.  Haut.  4 

p.,  3 lig.  1 5 1 0.  — Épreuve  fraîche,  et  très  bien  conservée. 

3gg.  La  femme  et  la  riche.  — (Bart.  n.  1 53.)  Haut.  3 p , 11  lig. 
Birg.  2 p.,  8 lig.  l5to  — Épreuve  asses.  fraîche,  et  bien  conservée. 
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. 4<>0*  Les  musicien*.  (Bart.  n.  l55.)  Larg.  a p.,  9 /i£.  /faut. 

4 p.,  5 lig.  i5a4-  — Superbe  épreuve;  parfaitement  conservée  ; sur 
papier  doublé. 


4-0 1 . La  Magdeleine  »e  livrant  aux  plaisirs  oti  monde.  — ( Bart. 
n.  13a.)  Larg.  <4  p-,  9 K#.  Haut.  10  p.  9 lig.  t5ig. — Épreuve  bonne, 
et  tris-bien  conservée , sur  papier  doublé. 

Cette  pièce,  connue  sous  le  nom  de  la  Danse  de  la  Magdeleine,  est  un 
des  pla»  beaux  morceaux  de  Lucas.  Sa  rareté  et  la  difficulté  d' en  trouver  de 
belles  épreuves,  en  firent  élever  le  prix  à des  sommes  excessives.  Zani  en  cite 
six  copies  ; cinq  dans  le  meme  sens,  et  une  en  contrepartie.  Il  est  facile  cepen- 
dant de  les  distinguer  de  l'original,  car  trois  sont  mauvaises;  dans  la  qua- 
trième on  n'aperçoit  pas  l’âme  de  la  sainte;  la  cinquième  porte  l'adresse: 
Joan.  A métis  s.  ex.;  la  sixième,  étant  en  contrepartie,  offre  la  Sainte  tournée  vers 
la  gauebe. 

A02.  La  Cène  de  Jésus-Christ.  — ( Bart.  n.  45).  Larg.  q p.,  9 
lig.  Haut.  4 p-,  3 lig-  i53i.  — Épreuve  médiocre  et  un  peu  endomma- 
gée au  dessus  de  la  tête  du  Christ  ; sur  papier  doublé. 

Voyez  le  numéro  suivant. 

La  Résurrection.  — (Bart.  n.  56).  Larg.  3 p.,  8 lig.  Haut. 
4 p.,  3 lig.  i53i.  — Épreuve  assez  fraîche  et  très-bien  conservée. 

Celte  pièce,  ainsi  que  la  précédente,  fait  partie  de  la  Passion  de  Jésus- 
Christ,  suite  de  quatorze  morceaux,  gravée  par  Lucas.  Muller  en  fil  une  con- 
trefaction  qui  offre  la  même  dimension,  la  même  marque  et  la  même  date.  Le 
premier  morceau  est  marqué  de  ces  adresses  : A.  Muller  excud.  et  C.  Dan- 
kert  exeuiiit.  Cependant  nous  n'  hésitons  point  à juger  nos  deux  épreuves  ori- 
ginales. 

4o4.  La  Sainte-Vierge  et  S.  Jean  pleurant  au  pied  de  la  croix. 
— (Bart.  n.  ?5.)  Larg.  a p.,  a lig.  Haut.  4 p.  4 %•  «5  16.  — Epreuve 
bonne  et  très-bien  conservée. 

4o>L  Même  sjijbt.  — (tyaçt.  n.  7S)  Même  dimension.  — Épreuve 
médiocre,  mais  d' une  conservation  également  parfaite  ; sur  papier 
doublé. 

Double  du  morçeap  précédent. 


4o6.  Jésus-Christ  en  jardinier  apparaissant  i la  Magdeleine. 

( Bart.  n.  77).  Larg.  6 p.,  3 lig.  Haut.  4 p,  •>  Hg-  >5 19.  — Épreuve 
assez  fraîche  et  tris-bien  conservée ; sur  papier  doublé. 

I 
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4-07*  Le  chirurgie*.  — - (Hart.  n.  r56.)  Earg.  2 p,,g  lig.  Haut.  4 
p-,  2 lig.  1354.  — Superbe  épreuve,  bien  conservée. 

Selon  la  description  que  Bartsch  fait  de  cette  pièce,  notre  e'prenve  serait 
une  copie  en  contrepartie,  tont-a-fàit  inconnue.  Cependant  ce  numéro  nous  of- 
fre une  planche  si  superbement  gratte  que,  soupçonnant  une  faute  de  la  part 
de  cet  auteur,  nous  nous  sommes  décidés  à placer  notre  épreUTe  parmi  les  piè- 
ces originales  de  Lucas. 


4o8-4l  1.  L*S  QtlATRB  BVAÎtGÉLISTES  REPRÉSB*TÉS  À «U-CORPS.  Suite  de 

quatre  éstampes.  — Hart.  n.  ioo-io3.  — I'arg.  a P t 9 lig-  Haut.  4 
P , « % 


^08,  S.  Marc  ; avec  la  date  i5t8.  — * Épreuve  tr'es-fraiche  et 
parfaitement  conservée. 


4**9*  S.  Matthieu 
4lO.  S.  Luc.  — 


. — Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 
Epreuve  très  fraîche  et  parfaitement  conservé*. 


4 1 1 • S.  Jean  , avec  la  date  i5:8.  — Épreuve  très  fraîche  et 
parfaitement  conservée. 

4l2.  Un  ÉCUSSOH  RED  PI.I  PAR  UH  «USCAROl». (Hart.  ».  I 6j.)'f,rlrg. 

4 p.,  3 lig.  Haut,  a p.,  10  lig.  iSsj.  — Épreuve  asse  1 bonne , et  bien 
conservée . 


PIÈCES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE  . 


413-424.  Ces  pièces  font  partie  d’une  suite  en  quatorze  estampe,  dont  le 
sujet  c’  est  le  Christ  et  ses  Apôtres.  On  a des  copies  de  ces  estampes  en  con- 
trepartie, qui  sont  assez  bien  gravées  D'après  la  description  de  1 original  de  cha- 
que  morceau  que  nous  offre  le  Peintre  Graveur,  nous  avons  reconnu  que  nos 
épreuves  sont  toules  originales.  — Larg.  2 />.,  b lig.  Haut.  4 P -,  5 Itg ■ 

4l  3.  Le  Sauveur.  _ (Hart.  n.  86/  — risse i bonne  épreuve  ; mais 
bien  conservée. 

414.  s.  Paix.  — (Barl.  n.  88.  ) — Bonne  épreuve  ; pas  trop 
bien  conservée  ; siir  papier  doublé. 

4l  5.  S.  Philippe.  — (Bart.  n.  y 5.;  — Bonne  épreuve  , parfaite- 
ment conservée. 
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4 1 6.  S.  Jaques  1.E  MAJEUR  — ( Bart.  91  ■)  Épreuve  aue % 

bonne,  et  bien  conservée  ; sur  papier  doublé.  , 

4*7-  S.  Jacques  le  mineur.  — f /fart.  w.  96.^  — Bonne  épreuve ; 
parfaitement  conservée. 

4l  8.  S.  Jean  l’ évangéliste.  — ( Bart . n.  90 .) Bonne  épreuve, 

très-bien  conservée. 

4T9-  8.  Simon.  — (Bart.  n.  97).  — Mauvaise  épreuve;  mais  bien 
conservée. 

4^0.  S.  Thomas.  — (Bart.  n.  tja.J  — Mauvaise  épreuve  ; mais 
bien  conservée. 

421.  S.  Barthélémy.  — ( Bart.  n.  94 .J  — Épreuve  Jraîche  et 
parfaitement  conservée. 

4^2.  S.  André.  — ( Bart.  n.  89. ) — Épreuve  très-fraîche , un 
peu  endommagée  par  quelques  trous;  sur  papier  doublé. 

4^3.  S.  Matthieu. — (Bart.  n.  g8) Superbe  épreuve,  et  bien 

conservée,  excepté  seulement  un  morceau  de  papier  qui  manque  au  coin 
gauche  d' en  bas,  de  sorte  qu  on  ne  voit  que  la  moitié  supérieure  du 
pied  gauche  du  Saint  ; sur  papier  doublé. 

4^4’  S.  Judas  Taddée.  — (Bart.  n.  çf>) Épreuve  assn  bonne 

et  bien  conservée. 

42“).  Deux  ronds  renfermant  deux  sujets  d’Amour.  — ( Bart.  n. 
1 70.)  Larg.  4 P- 1 4 Haut.  3 p.,  8 lig.  ■*—  Épreuve  très-faible  ; mais 
bien  conservée. 

426  ■ Couronnement  d’ épines.  (Bart.  n.  68.  ) Larg.  3 p.  Haut. 
4 p.  — Epreuve  pas  trop  fraîche  et  quelque  part  endommagée  ; sur 
papier  doublé.  ...... 

C’est  une  des  premières  gravures  de  Lucas. 


427 • Jésus-Christ  présenté  au  peuple.  — (Bart.  n.  70.)  Larg. 
3 p.,  ï lig.  Haut.  4 P-,  3 lig.  — Epreuve  assci  bonne  et  bien  conser- 
vée, n ' ayant  qu  une  tache  facile  à effacer. 

4^8.  David  jouant  de  la  harpe  devant  Saul.  — - ( Bart.  n.  37.  ) 
Larg.  6 p.,  9 lig.  Haut.  9 p.,  3 lig.  — Epreuve  bonne  et  asses.  bien  con- 
servée ; sur  papier  doublé. 


Digitized  by  Google 


n 


9 P 


429-  Lb  retour  ni  l'ehvast  prodigue . — (Sort.  n.  98.)  Larg. 
, 1 lig.  Haut.  6 p.  8 lig.  — Épreuve  un  peu  faible , mais  assez  bien 


conservée  ; sur  papier  doublé. 

4^0.  Li  Tierce  debout  sur  «jr  croise  art,  bars  or*  riche.  — (B art. 
n.  81  ).  Larg.  a p.,  g lig.  Haut.  4 p.,  5 lig.  — Pas  trop  bonne  épreuve  ; 
as  ses.  bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

43 1 • Même  soit.  — Même  dimension.  — Épreuve  faible  et  en- 
dommagée; sur  papier  doublé. 

Double  de  la  pièce  précédente. 

4^2.  Les  ARMES  DE  LA  VILLE  DE  liETDE,  AD  MILIEU  DE  QUATRE  RORDS.  — » 

(Bart.  n.  168.)  Larg.  4 p-,  i lig-  Haut.  3 p.  — Mauvaise  épreuve,  mais 
bien  conservée;  sur  papier  doublé. 

433.  Ur  erseigre.  — ( Bart.  n.  140).  Larg.  a p.,  7 lig.  Haut. 
4 p , 4 l'g-  ~~  Épreuve  trés-fraiche  et  parfaitement  conservée. 

On  connaît  une  copie  de  cette  pièce,  gravée  par  le  maître  au  monogramme 
33 1 (Bart.).  Étant  en  contrepartie,  elle  se  reconnaît  en  ce  que  le  soldat 
tient  le  drapeau  de  sa  main  droite. 


[•■  L’  arrohciatior.  — ( Bart.  n.  35.  ) Larg.  4 p-  Haut  3 p., 
i preuve  assez  bonne  et  très-bien  conservée  ; sur  papier  double'. 


On  a une  copie  dis  cette  pièce  gravée  par  le  maître  au  monjD gramme  194, 
( Bart.  ) Elle  est  en  contrepartie,  c’  est-à-dire  que  l’Ange  y tient  le  sceptre  de 
sa  main  droite. 


435.  S.  MagdeleihE  dars  le  dese*i\  — (Bart.  n.  ia3.)  Larg.  3 p., 
a lig.  Haut.  4 p -,  a lig.  — Bonne  épreuve  et  très  bien  conservée. 

Malgré  son  peu  de  mérite,  celte  pièce  est  extrêmement  rare. 


436  • Même  sujet. 


— Même  dimension.  — Mauvaise  épreuve;  assen 


bien  conservée. 

Double  du  morceau  précédent. 


4371  David  victorieux  de  Goliath. — ( Bart.  il.  a6.  ) Larg.  S p.,  1 
lig.  Haut.  3 p.,  1 1 lig.  — Épreuve  un  peu  faible  ; mais  bien  conservée. 

438.  l a réaurrectior  de  Lazare.  — ( Bart.  n.  4 a)-  Larg.  7 p.,  6 
lig.  Haut.  10  p.,  6 lig.  — Fort  bonne  épreuve  ; parfaitement  conser- 
vée; sur  papier  doublé. 
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COPIES  D’APRÈS  LUCAS  DONT  NOUS  N’AVONS 

pas  les  originaux:. 


4 ,9'  La  V isitation.  — (Bart.  n.  36 J.  Larg.  a p.,  n lig.  Haut , 
4 P- — Épreuve  fraîche  et  bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

Mauvaise  copie  en  contrepartie  du  n.  36  du  Peintre  Graveur,  et  dont  cet 
ouvrage  ne  fait  pas  mention. 


44°'  Le  pêché  ce  Adam  et  Eve.  — Larg.  a p. , tu  lig.  Haut. 
4 p -,  3 lig.  — Epreuve  faible,  mais  bien  conservée. 

C’est  une  mauvaise  copie  non  citée  du  n.  9 (Barlsch).  Elle  est  en  con- 
trepartie ; par  conséquent  Adam  parait  à la  droite.  En  haut  on  voit  un  H diffi- 
cile à déchiffrer,  et  qui  est  suivi  d'un  1 ; au  dessous  de  cette  lettre  on  remarque 
le  monogramme  de  I.ucas;  en  bas  de  la  gauche  l’adresse  de  J.  C.  Visscher,  en 
chiffre,  suivi  des  lettres  : ex. 

I ' -r 

4-4*"  La  Viengr  debout  sur  ch  croissavt.  — Larg.  1 p.,  9 lig. 
Haut.  4 p.,  4 l'g — Epreuve  bonne  et  bien  conservée ; sur  papier  doublé. 

Cette  pièce  est  une  contrepartie  non  citée  du  numéro  83  (Bart.) 

443-446.  L’histoire  de  Joseph.  — Suite  de  cinq  morceaux.  — 
Larg.  6 p.  Haut.  4 p.,  5 lig. 

44^'  Joseph  cortaht  ses  songes  à Jacoe.  — - i5ta.  — Épreuve 
iris-fraichc  et  tris-bien  conservée. 

Au  dessus  d’ une  porte  qui  est  un  peu  vers  la  droite , on  aperçoit  un« 
tablette  avec  la  lettre  L et  l'année  i5ia. 


443.  La  FEMME  DE  PuTIPHAR  SAISISSANT  LE. MANTEAU  DE  JoSEPH.  l5l3. 

— Épreuve  très-fraîche  et  tris-bien  conservée. 

A'  la  gauche,  au  dessus  d'une  porte  on  remarque  l'année  i5ia  et  la  let- 
tre L,  l’ une  et  l' autre  à rebours. 

444-  La  rEMME  DE  PüTIPHAR  ACCUSANT  JüSEPH.  ÈprCUVC  tris -, 

fraîche  et  très-bien  conservée. 

Cette  pièce  est  tans  marque,  ni  date. 

443‘  Joseph  expliquant  les  songes  aux  deux  officiers  du  roi. 

— Epreuve  fraîche  et  bien  conservée. 

las  lettre  L est  un  peu  vers  la  droite  d’en  bas. 
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44”.  Josepm  expliqant  les  songes  i>*  Phaeson.  — Épreuve  tres- 
J raidie  et  tris-bien  conservée. 

La  lettre  L,  i rebours,  est  au  milieu  d'en  bas. 

Ces  cint]  estampes  sont  des  copies  en  contrepartie  de  la  suite  originale  de 
Lucas,  n.  ir>-23  du  Peintre  Graveur , mais  qu'on  ne  trouve  pas  citées  dans 
cet  onvragc.  Ce  sont,  à ce  qu'il  nous  parait,  les  copies  dont  /.un,  après  avoir 
décrit  la  suite  originale,  fait  mention  sous  la  lettre  A.  C'est  avec  raison  que 
cet  auteur  les  appelle  belles  et  très-rares  copies.  — tnsuite  sous  la  lettre  B, 
il  eu  cite  des  autres  copies  en  contrepartie  elles-mêmes , gravées  à P eau-forte 
par  Jtap/iaet  Sehiaminossi  ; chaque  pièce  offres  les  lettres:  L.  R.  S.  B.  F que 
Zani  interprète  ainsi  : Lucas  Raphaël  Sc/iiaminosius.  Burgi  Santi  Sepulcri- 
Fecit.  Aussi  ces  copies  ont  beaucoup  de  mérite  et  sont  très-rares. 


•> 


PIÈCES  PORTANT  LA  FAUSSE  MARQUE  DE  LUCAS 


447-  s*  Jttf  l'évangéliste.  — ( Bart.  n.  79  ).  Larg.  4 p-,  G 

lig.  Haut.  7 p.,  3 lig.  — Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 

Le  saint  assis  est  tourné  vers  la  gauche,  levant  de  sa  main  droite  une 
plume,  avec  laquelle  il  vient  d'écrire  dans  un  livre  qu'  il  tient  sur  ses 
genoux.  Au  devant  de  lui,  c'  est-à-dire  à la  gauche  de  P estampe,  on  voit 
son  aigle.  Le  chiffre  de  Lucas  parait  sur  la  partie  la  plus  forte  de  la  co- 
lonne qui  est  à la  droite  au  second  plan.  Dans  la  marge  d'en  bas  on  lit': 
S.  Johannes , en  lctues  gothiques. 

Voyez  le  numéro  suirant. 


44».  S.  Loess.  — Même  dimension.  — Superbe  épreuve,  par- 
faitement conservée. 

Le  saint  assis,  tourné  vers  la  droite  et  avec  des  lunettes  au  nez  , tient 
se  yeux  fixés  sur  un  livre  appuyé  à Une  table,  tandis  que  de  sa  main  droi- 
te il  trempe  une  plume  dans  un  encrier,  qui  est  suspendu  à sa  ceinture. 
Le  bœuf  parait  sortir  de  dessous  la  table,  soulevant  de  ses  cornes  le  tapis 
dont  la  table  est  recouverte.  On  voit  la  marque  de  Lucas  sur  la  palette  de 
peintre  qui  est  attachée  à un  clou  au  coin  gauche  d' en  haut  ; et  les  lettres 
C V P en  chiffre  sur  le  pilastre  qui  soutient  la  colonne  droite  d’une  porte, 
qu'  on  remarque  à la  droite.  Dans  la  marge  d' en  bas  on  lit  5.  Lucas,  en 
caractères  gothiques. 

L'estampe  qu’on  vient  de  décrire  forme  le  pendant  de  la  précédente  soit 
pour  le  goût  de  la  composition,  toit  par  celui  de  la  gravure.  Ce}  deux  morceaux, 
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qui  ne  tout  pal  de  Lucac,  ni  des  copies  d’après  des  estampes  de  ce  maître, 
«ont  gravés  ü’ une  manière  toul-à-lait  différente  de  la  sienne,  et  appartiennent, 
sans  doute,  à une  époque  bien  postérieure.  Par  conséquent,  ayant  d'ailleurs  toutes 
les  deux  la  marque  de  cet  artiste,  est-il  à croire  au  moins  qu'elles  soient  gra- 
vées d'après  des  tableaux  peints  par  lui-même.  Aucun  des  auteur!  que  nous 
connaissons  n’  en  fait  mention.  Au  reste  le  chiffre  composé  des  lettres  C V P 
qu’  on  remarque  sur  la  seconde,  étant  précisément  celui  de  Crispin  de  Passe 
le  vieux,  né  à Armuydc  en  Zélande  vers  >536,  on  s'approche  le  plus  que  pos- 
aibile  du  vrai  en  les  attribuant  à ce  maître,  que  tout  le  monde  sait  avoir  tra- 
vaillé dans  plusieurs  manières . Quoi  qu'  il  eu  soit,  leur  dessin  ainsi  que  leur 
burin  sont  fort  beaux. 


449-  Ls  TRIOMPHE  t>E  Dxvw.  — ( Barl.  n.  67.)  Larg.  6 p.,  K 
lig.  Haut.  9 p.,  6 lig.  — Épreuve  très-fraîche  et  tris-bien  conservée. 

C'est  une  copie  en  contrepartie  d'une  belle  estampe  de  Jean  Saenre- 
dam  d'après  un  tableau  de  Lucas.  Zani,  en  citant  la  pièce  originale  ( Part.  II, 
Vol  111,  p.  3op),  dit  d' avoir  vu  ce  tableau  et  le  dessin  original  de  Saen redam 
dans  la  riche  Collection  de  M.  Antoine  Galli  à Vienne.  Ensuite  il  en  décrit  six 
copies;  notre  épreuve  appartient  sans  doute  i celle  mentionné  sous  la  lettre 
D.  Sa  dimension,  le  monogramme  de  Lucas  qu'on  remarque  sur  une  pierre 
vers  la  gauche  d' en  bas,  P adresse  Petrus  Firens  excudit  aux  pieds  de  la  jeune 
femme  qui  joue  du  luth,  tout  enfin  s'accorde  avec  la  description  donnée  par 
Zani,  à l’exception  des  mots  eum  reverteretur  qui  devraient  paraître  dans  une 
marge  d’ en  bas  ; mais  notre  épreuve  a été  rognée  de  cette  marge.  Cependant 
nous  ne  partageons  pas  l’avis  de  cet  auteur,  en  ce  qu'il  attribue  cette  pièce  à 
Pierre  Firens.  Ce  marchand  d'estampes  n’  est  pas  connu  comme  graveur  que 
par  un  nombre  très-borné  de  morceaux,  qui  d’ailleurs  ne  se  font  guère  remar- 
quer par  leur  mérite  ; tandis  que  cette  copie  est  superbement  bien  gravée.  Son 
goût  du  dessin  et  de  la  taille  nous  parait  plutôt  flamand  que  allemand . Nous 
regrettons  sincèrement  de  ne  pouvoir  pas  adresser  leséloges  qui  sont  dus  à son 
véritable  auteur. 

4,r*0.  Portrait  de  Lucas  de  Letde.  — Larg.  4 p.,  7 lig.  Haut.  6 
p.,  5 lig.  la  marge  1 p.,  8 lig.  — Superbe  épreuve  parfaitement  bien 
conservée  ; sur  papier  doublé. 

Dans  la  marge  d’ en  bas  on  lit  : Lccae  Liibaro  Pictou,  et  Scclvtoei,  et 
au  dessous  de  cette  inscription  se  trouvent  cinq  vers  qui  commencent:  Ttit/uo- 
que  Durer o non  par,  sed  proxime.  etc.  A'  la  gauebe  d’en  haut  est  le  mono- 
gramme de  Lucas , à la  droite  le  chiffre  de  Henry  Hondius  le  jeune;  voyer 
n.  18,  Planche  II. 

A'  ces  données  on  reconnaît  que  ce  n’  est  pas  la  pièce  originale  de  Lucas 
citée  au  Peintre  Graveur,  sous  le  n-  174,  lvec  le  litre  Portrait  d1  un  jeune 
homme.  Sa  dimension  beaucoup  plus  grande,  car  le  morceau  original  est  de  6 
p.  10  lig.  en  hauteur,  sans  renfermer  pourtant  point  d'inscription,  et  de  5 p. 
6 lig.  en  largeur;  le  différent  endroit  où  se  trouve  la  marque  de  Lucas,  le 
chiffre  de  Hondius  qui  n’  y parait  pas,  quelques  changements  aussi  dans  les  dé- 
tails de  la  composition,  par  exemple  la  toque  de  cette  copie  qui  n’est  pas  gar- 
nie de  plumes,  etc.,  nous  font  décider  à la  retenir  une  pièce  tout-à-fail  différen- 
te. Quant  à son  graveur,  et  elle  est  exécutée  avec  beaucoup  d’esprit  et  d’ in- 
telligence, il  serait  loin  de  toute  raison  de  vouloir  supposer  Irompeux  aussi  le 
chiffre  de  Hondius,  qui  est  très-dislinctemeut  un  de  tes  véritable  chiffres. 


Digitized  by  Google 


88 

D'autant  pim  qu'il  est  met  connu  que  ce  graveur,  le  pins  habile  de  tous  eeni 
qui  ont  porté  ce  nom  et  qo’  il  faut  prendre  garde  de  confondre  arec  Henry 
Hondius  le  vieux,  a exécuté  un  nombre  assez  considérable  de  portraits,  dont 
personne  n'a  pas  encore  rédigé  un  catalogue  diligent.  La  taille  de  cette  copie 
est  spirituelle,  libre  et  fine  à la  fois. 


LOUIS  KRUG 

» i 

On  a peu  de  notices  de  cet  habile  graveur,  et  celles-ci  fort  peu  cerlai-, 
nés.  Allemand  quant  à la  patrie,  il  a été  probablement  fils  ou  parent  de 
l'un  des  deux  Jean  Krug , l’aine  et  le  Jeune  qui,  selon  Doppelmayr  étaient 
orfèvres  à Nuremberg.  Aussi  M.  de  Murr  prétend  qu’il  ait  exercé  lui-même 
cet  art.  Les  dates  de  sa  naissance  et  de  sa  mort  sont  toutes  les  deux  fort» 
douteuses.  Cependant  Zani  fixe  la  seconde  à 1'  année  i533  , disant  qu'il 
florissait  en  1 409.  Cet  auteur  nous  apprend  aussi  qu’  il  a été  peintre , ce 
que  généralement  on  ne  croit  pas.  Son  œuvre,  à ce  que  nous  en  savons, 
ne  compte  que  9 pièces  et  une  dixième  non  citée,  que  nous  allons  décrit  e 
sous  le  n.  4^9. 


PIÈCES  AVEC  MARQUE,  ET  DATE 

45  ï • L'  Adoratiou  ces  eeawRs.  — ( Barl.  n.  « . ) Larg.  4 p.,  6 

h g.  Haut.  6 p. , a lig.  i5t6 Epreuve  très-fraiche  et  parfaitement 

conservée.  , 

452.  L'  adoration  ces  rois.  _ ( Bart . n.  1.)  Larg.  4 p- , 6 lig. 
Haut.  6 p.  — Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

4~— 


PIECES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE. 

453.  L'hosme  ce  DOni.etms  assis. — ( Bart.  n.  S.)  Larg.  5 p.,  5 
lig.  Haut.  4 P i 10  %•  — Epreuve  un  peu  faible , mais  très-bien  con- 
servée. 
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4 54-  L’  ItOMME  DK  DOULEURS  DEBOUT  AVEC  MOI  ANGES.  ( Bart. 

n.  6.  ) Larg.  3 p.,  6 lig.  Haut.  5 p.,  4 lig.  — Épreuve  asm  fraîche 
et  très-bien  conservée. 

455  • La  Vierge  remettant  l’ enfant  Jésus  à S.  Anne. ( Bart . 

w.  8.)  Larg.  4 p-,  3 Hg.  Haut.  5 p .,  5 lig.  — Épreuve  très-faible,  mais 
fort  bien  conservée. 

456.  S.  Jean  dans  l'  île  de  Patmos.  — ( Bart.  n.  g.  ) Larg.  5 
p.,  8 lig.  Haut.  5 p.,  6 lig.  — Épreuve  d1  une  extrême  fraîcheur  et 
parfaitement  bien  conservée. 

457-  Les  deux  femmes  nues,  à la  tête  de  mort.  — (Bart.  n.  1 1.) 
Larg.  3 p.  Haut.  ^ p.  , S lig.  — Epreuve  très-fraîche  et  parfaite- 
ment conservée. 

458.  La  femme  nue  debout  dans  un  paysage.  — (Bart.  n.  12  ) 
Larg.  4 P- , 2 tig-  Haut.  6 p.,  9 lig.  — Epreuve  très-fraîche  et  par- 
faitement conservée. 

45t).  La  Viebge  et  l’  enfant  Jésus.  — Larg.  4 p.  Haut.  4 p , 
10  lig.  — Belle  épreuve,  et  parfaitement  conservée. 

La  Vierge  assise  et  tournée  vers  la  gauche  est  appuyée  par  le  dos 
à un  tronc  d' arbre  . De  sa  main  droite  elle  soutient  P enfant  Jésus , 
tandis  que  de  l'autre  elle  relève  un  pan  de  sa  robe, pour  lui  donner  le  sein. 
Le  fond  présente  une  grande  porte,  au  de-là  de  laquelle  on  aperçoit  un 
château  dans  un  paysage.  Le  chiffre  parait  dans  une  tablette  suspendue  à 
une  branche  de  l' arbre,  à la  droite  d' en  haut. 

Celle  belle  estampe  n'  a etc  citée  par  personne,  que  nous  sachions,  et  nous 
p’  en  avons  jamais  trouvé  «le  copies. 


-■  - - 

BARTHÉLEMY  BEHAM 


Tl  règne  beaucoup  d’ obscurité  sur  tout  ce  qui  concerne  la  vie  de  ce 
célèbre  graveur,  né  à Nuremberg.  Pour  ne  pas  répéter  les  différentas  opinions 
au  sujet  des  époques  de  sa  naissance  et  de  sa  mort,  nous  dirons  seulement 
que  même  celles  de  1496  d 1S40,  qui  sont  cependant  les  plus  générale- 
ment suivies,  n'ont  pour  tout  appui  «jue  des  vagues  conjectures.  Vasari  ne 
fait  pas  même  mention  de  lui  dans  la  vie  de  Marc-Antoine,  tandis  qu’  il 

m 
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parle  de  Aldegrever  et  de  Pencz  . Il  faut  pur  conséquent  se  tenir  a ce 
qu’  en  dit  Sandrart,  et  d"  après  lequel  on  apprend  que  cet  artiste  >e  di- 
stinguait aussi  remarquablement  dans  la  peinture,  par  le  dessin  correct,  par 
la  beauté  du  coloris  et  en  général  par  I'  excellence  avec  laquelle  il  traitait 
cet  art  ; qu'  il  a séjourné  long-temps  à Rome  et  à Bologne,  travaillant  dans 
cette  période  chez  Marc-Antoine  Raimondi,  qui  publia  sous  son  propre 
nom  plusieurs  estampes  gravées  par  Beham;  enfin  qu-  il  mourut  en  Italie,  où 
il  avait  été  envoyé  par  le  duc  de  Bavière  au  service  duquel  il  était  engagé. 

Il  faut  partager  1'  avis  de  Bartsch  qui  retient,  d’ après  ce  récit  de 
Sandrart , que  ce  ne  fut  qu'  un  second  voyage  en  Italie  celui  que  Beham 
enlrepit  d’ après  les  ordre»  du  duc  «le  Bavière.  Mais  qnant  à l'époque  de 
son  premier  voyage,  <|ue  Bartsch  trouve  vraisemblable  de  fixer  avant  l’ann«;e 
1 5 ao,  parce  que  P on  a sujet  de  croire , dit-il,  que  toutes  les  estompes 
de  ce  maître  ont  été  gravées  en  Allemagne,  nous  ne  saurions  nous  déci- 
der à partager  cette  opinion.  D’  abord  cette  assertion  que  toutes  les  estam- 
pes de  Beham  ont  été  exécutées  en  Allemagne,  méritait  assez  «l'ètrc  mieux 
appuyée  ; tandis  que  ne  l’étant  point,  on  aurait  sujet  de  croire  aussi  bien 
le  contraire.  .... 

Au  reste  ce  qu'  il  y a de  certain,  indépendemment  des  autorités,  c'est 
que  Barthélemy  Beham  fut  un  des  plus  célèbres  artistes  de  son  temps  : 
qu’  il  doit  scs  progrès  et  le  charme  de  ses  gravures  à l'école  d’ Italie  ; que 
son  dessin  est  toujours  correct,  son  burin  délié  , malleux  et  très-fin.  — 
Il  marquait  ses  pièces  tantôt  BB,  tantôt  B P.  ( f'oyei  n.  1 9,  Planche  II). 
— Brulliot  ne  cite  qu’  un  seul  morceau  qui  n’  est  pas  imbqué  au  Peintre 
Graveur , savoir  un  Saint  Sévérin,  gravé  d’un  burin  extrêmement  spirituel. 

<• 


PIECES  AVEC  DATE  ET  MABQIE. 


4^°*  Portrait  de  l'  emperei  r Charles  V.  — (Bart.  n.  6o.)  far  g. 
5 p.  Haut,  q p.,  9 lig.  i53i. — Epreuve  de  la  plus  rare  fraîcheur , 
parfaitement  conservée , sur  papier  doublé. 

On  a de  ce  morceau  deux  sortes  d'épreuves;  les  premières  avant  le  cloî- 
tre; les  secondes  avec  ce  chiffre;  notre  épreuve  appartient  à ces  dernières. 


46l 


1 1 • Tkois  têtes  db  moht.  — ( Bart.  n.  27  ).  Earg.  a P i * lig- 
Haut.  1 p. , 7 lig . 1529.  — Epreuve  un  peu  faible,  nuits  très-bien 
conservée. 

Dans  les  secondes  épreuves  de  ce  morceau,  qui  sont  faibles  , la  mnrqVie 
B P se  trouve  «banjjce  en  celle  de  ISP  en  chiffre.  Noire  épreuve  11'  appartient 
p.o  sans  doute  à la  seconde  édition,  car  P on  y voit  très-clairement  les  lettres  HP. 
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4t>2.  Même  sujet.  t—  Larg.  1 p.,  i lig.  Haut,  a p.,  9 L'o.  

Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

C’est  une  copie  non  citée  du  morceau  précédent,  avec  des  changements. 
I.es  têtes  sont  placées  en  contrepartie;  l'enfant  est  supprimé  et  le  fond  changé 
en  deux  pilastres  avec  une  petite  niche  au  milieu,  dans  laquelle  on  voit  un  sa- 
blier surmonté  d’une  montre.  La  marge  supérieure  offre  l'inscription:  Qui  xsr 
Hosio  qui  vivet  et  Noti  vi débit  MoitTaM  ps.  68  ; et  dans  l' inférieure  on  lit:  Me- 
stoBABE  rovissima  tua  sir.  y.  Uu  reste  nulle  autre  marque  ne  distingue  cette 
pièce,  qui  est  gravée  d’ un  burin  assez  fin  et  diligent. 


PIÈCES  AVEC  DATE,  SANS  MARQUE 


v épG.t . g.  Christophe.  — (Hart.  n.  10.)  Larg.  i p.,  9 lig.  Haut.  2 
p.,  7 lig.  i5ao.  — Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

Celte  épreuve,  avec  le  fond  en  blanc,  est  des  premières  qu'on  ait  tiré  de 
celte  planche;  le  numéro  suivant  appartient  au  contraire  aux  secondes,  dans 
lesquelles  le  fond  est  rempli  par  des  fabriques,  un  ange  planant  dans  les  airs  etc. 

464-  Min  e sujet.  — Même  dimension.  — Épreuve  faible  , mais 
très-bien  conservée. 

Voyez  le  numéro  précédent. 

4^5.  L’  EXSEIGXE  , LE  TAMBOUR  ET  LE  FIFRE  . ( Bart.  U.  5o.  ) 

L arg.  1 p .,  6 lig.  Haut.  2 p.,  4 l'S-  t5a5.  — Epreuve  un  peu  faible, 
mais  très-bien  conservée. 

La  copie  de  ce  morceau  par  Hans  Schald  Beham  est  en  contrepartie, 
c’est-à-dire  qu’elle  présente  le  tambour  à la  droite;  Voyez  n.  53 s . Quant  à 
l’autre  copie  par  Jacques  Binck , voyez  u.  63a. 

4G6.  L’Amour  en  postillon.  — ( Bart.  n.  3a.  ) Larg.  1 p.,  4 hg- 
Haut.  2 p.,  2 lig.  1 5ao.  — - Epreuve  un  peu  Jaible  mais  bien  conservée. 


PIÈCES  SANS  MARQUE  NI  DATE 

467.  JuntTii.  — (Bart.  n.  54.)  Larg.  2 p. , 6 lig.  Haut.  2 
p.,  2 lig.  — Épreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

\m  copie  de  ce  morceau  par  Binck,  étant  eu  contrepartie,  offre  Judith 
tenant  le  couteau  de  sa  main  gauche. 
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4*>8.  Li  V ip.RflK  * la  tête  de  MORT. — (Hart.  n.  5.)  Larg.  ? p ., 
5 /(£.  liant,  i p.,  j lig.  Epreuve  un  peu  faible,  mais  fort  bien  con- 


469.  La  Vierge  ad  pot  de  fleurs.  — ( Bart.  n.  6.)  Bar  g.  i p., 
5 lig.  Haut.  2 p.,  i //£.  — Épreuve  assez  fraîche , et  bien  conservée. 

47®*  La  Vierge  ad  perroquet.  — ( Bart.  n.  j.)  Larg.  a p.,  i lig. 
Haut.  3 p.,  n lig.  — Mauvaise  épreuve , mais  bien  conservée. 

4 7 ?*  Combat  d’hommes  rds.  •—  ( Bart.  n.  16.)  Larg.  5 p.,  Haut. 
3 p.  — Epreuve  fraîche , mais  endommagée  ; sur  papier  doublé. 

Celle  pièce  lorsqu’elle  est  complète,  doit  avoir  io  p.  en  largeur;  nous 
n’en  possédons  donc  qn’un  morceau  seulement,  c'est-à-dire  les  trois  premiers 
pouces  de  la  droite. 

472.  Le  hallebardier  À cheval.  — (Bart.  n.  4g).  Larg.  s p.,  J 
lig.  Haut.  2 p.,  4 lig.  — Epreuve  assez  fraîche , et  bien  conservée. 


COPIES  D’APRÈS  BARTHÉLEMY  BEHAM,  DONT 
NOUS  N’  AVONS  PAS  LES  ORIGINAUX. 


.47**-  Quatre  tètes  de  mort.  — Larg.  2 p.,  10  lig.  Haut.  2 p. 
— Epreuve  fraîche  et  bien  conservée. 

C’esl  une  bonne  copie  non  citée  de  la  pièce  originale  de  Barthélemy  Be- 
liam,  Bart.  n.  a8.  Étant  en  contrepartie,  l’enfant  couché,  qui  devrait  patailrc  i la 
gauche,  dans  oelte  copie  se  trouve  au  contraire  à la  droite.  Au  coin  droit  d’en  bas 
dans  un  écriteau  on  voit  les  lettres  : K.  T.  ; au  haut  de  la  droite  : Mors  omnia 
aiqdat.  — Il  ne  faut  pas  confondre  cette  pièce  avec  Une  autre  copie  marquée 
KL  1G1 4,  qu’  on  trouve  citée  par  Brulliot  dans  son  Catalogue  du  Cabinet  de 
d’Arétin , ni  avec  celle  dont  parle  Malaspina  dans  son  Catalogue , Vol.  1,  p.  80; 
cette  dernière  étant  marquée  de  la  seule  lettre  K et  de  l’année  1614. 


47 4"  Même  sujet.  — Meme  dimension.  — Épreuve  assez  fraîche  ; 
mais  rognée  à la  droite  d'en  haut,  jusqu' à mi-hauteur  du  sablier. 


Cette  pièce  est  une  autre  bonne  copie  non  citée  du  n.  28  de  Barlscb,  en 
contrepartie  aussi  et  avec  la  même  inscription.  Dans  l’écriteau  qui  est  au  coin  à 
la  droite  d’ en  bas  on  remarque  les  lettres  L.  P. 


475. 


Même  sujet Larg.  2 p.,  n lig.  Haut.  2 p.,  5 lig.—  Epreu- 


ve fraîche  et  parfaitement  conservée. 
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Celte  troisième  copie  «lu  n.  28.  île  Bartsch  ne  diffère  point  des  deux  pré- 
cédentes quant*  à la  composition,  quoiqu'elle  soit  plus  haute  de  5 pouces.  Elle 
est  en  contrepartie  aussi,  mais  sans  aucun  chiffre,  et  gravée  tT une  touche  plus 
libre  que  les  deux  autres.  Nous  n'avons  jamais  trouvé  cité  ce  morceau  ; à moins 
- qu'  il  ne  soit  le  même  dont  Malaspina  fait  mention  dans  son  Catalogue , après 
avoir  cité  la  copie  marquée  K. 




HANS  SE  B ALI)  BEHADI 


Ce  peintre  très-habile,  selon  le  témoignage  de  Sandrart , naquit  à 
Nuremberg  en  i5oo,  mourut  à Francfort  sur  le  Mein,  èt  fut  élève,  quant  à 
la  gravure,  d' abord  de  Barthélemy  Beham  son  oncle,  et  ensuite  d’ Al- 
bert Durer.  Quoiqu’  il  reste  bien  au  dessous  de  Barthélemy,  il  s’  est  acquis 
une  belle  renommée  dans  cet  art,  par  son  intelligence,  son  expression  et  sa 
rare  netteté  du  burin.  Aussi  parmi  les  petits  maîtres,  dont  il  occupe  une 
des  places  les  plus  considérables,  il  plaît  beaucoup  soit  par  la  variété,  soit 
par  l’ agrément  de  scs  productions.  Le  chiffre  de  cet  artiste  est  romposé 
des  lettres  II  I B,  mais  quelquefois  au  lieu  de  cette  dernière  lettre,  ont 
trouve  un  P (/‘'oyez  n.  20,  Planche  II)  ; on  sait  qu’  il  se  servit  du  premier 
de  ces  monogrammes  pendant  qu’ il  séjourna  à Nuremberg,  et  du  second 
après  qu’  il  se  rendit  à Francfort.  Le  vaste  catalogue  de  son  œuvre  au 
Peintre  Graveur , qui  contient  a5y  pièces  sur  cuivre  et  171  en  bois,  sans 
compter  les  attribuées,  a été  augmenté  par  Brulliot  d’ une  taille  en  bois  re- 
présentant 5.  Jérôme,  avec  marque,  et  de  deux  pièces  sur  cuivre,  c’  est-à- 
dire  la  Force-,  et  Trois  médailles  rangées  en  largeur  ; dont  la  première 
a la  gauche  offre  un  écu  avec  un  heaume  ailé,  la  seconde  une  double  trom- 
pe d’ éléphant,  la  troisième  utie  liocorne. 


TAILLES  EN  BOIS 

1 * 

PIÈCES  AVEC  MARQUE  ET  DATE 


476-480.  Ces  pièces  font  partie  d’ une  suite  de  huit  estampes,  représen- 
tant la  Passion  de  Jésus-Christ.  Bart.  n.  84-91.  — Larg.  3 p.,  2 lig.  Haut. 

4 /»•>  8 Hg. 


4?6. 

JésCS-ClIRIST  PRIANT  AU  MONT  DES  OLIVES.  — ( Bart.  n.  85.) 


Bonne  épreuve , endommagée  seulement  par  un  petit  trou. 
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477-  Christ  rais  par  les  inrs.  — (Bart.  n.  86.)  1 535 Épreuve 

fris  fraîche  et  bien  conservée. 

47®-  Christ  recevant  un  soufflet  chez  Caïphe.  — ( Bart.  n.  87.  ) 
i535.  — Bonne  épreuve , parfaitement  conservée. 

479-  Christ  portant  la  croix. — (Bart.  n.  8g.)  — Épreuve  bonne 
et  très- bien  conservée. 

48o.  Christ  attaché  à T.a  croix.  — ( Bart.  n.  go.  ) — Épreuve 
fraîche  et  assez  bien  conservée. 

48  I . Us  HOMME  JOUANT  !>’  UNE  ESPÈCE  DR  BASSE  DE  VIOLE.  ( Bart. 

11.  ifi3.)  Bar  g.  a p.  Haut.  3 p.  i5ao.  — Superbe  épreuve , parfaitement 
conservée. 

482.  Un  religieux  assis  sur  CNE  souche.  — ( Bart.  h.  i38.)  Bar  g. 
a p 4 lig-  Haut.  3 p.,  3 Hg.  1 5aa.  — Epreuve  fraîche  et  très-bien 
conservée. 

483.  Femme  NUE  Allie  AYANT  SUR  LA  TETE  UNE  COURONNE  SURMONTEE 

D*  étoiles.  (Bart.  n.  i45.)  — L ar g.  5 p a lig.  Haut.  5 ;i.,  5 lig.  i546. 
— Eprcuvè  de  la  plus  brillante  J raicheur  et  parfaitement  conservée. 

Bartsch  ne  dit  mot  de  l’inscription  qu’on  lit  au  haut  de  cette  pièce,  et 
qui  commence  par  le  mots:  Dissel  Ff'eibs  bildlein , et*.  Peut-être  est-ce  la  pre- 
mière édition,  tandis  que  celle  décrite  au  Peintre  Graveur , n’est  qu'  une  secon- 
de, après  que  l’inscription  avait  été  supprimée  dans  la  planche.  — On  a une 
copie  de  ce  morceau , mais  plus  grande  et  sans  marque . 

• Cette  piècc^  ainsi  que  les  u.  48/j,  485,  48<i,  487  et  488  lait  partie  d’un 
Livre  de  dessin , ouvrage  allemand,  dont  le  titre  est:  Sciai Jen  Behtns  Jiunst 
und  Lehr%  ec.  i582,  en  ving-sept  feuilles  in-4°. 


4$4*  ®CSTB  DE  VIEILLARD  À LONGUE  BARBE. (Bart.  fl.  I 4g)-  ^arg’ 

4 p.  Haut.  4 p-s  7 ht  m<*rge  dC  en  bas  6 lig.  i546.  — Superbe 

épreuve  et  parfaitement  conservée . 

Au  haut  de  ce  morceau  se  trouve  une  inscription  qui  commence  par  les 
mots  : Mit  solchen  etc.,  ménagée  en  deux  lignes.  Dans  la  marge  d’ en  nas  on 
voit  l'année  i546,  et  au  dessous  le  chiffre.  V»\ei  Je  n.  précédent,  et  te  suivaut. 


^85.  Meme  sujet.  — Même  dimension . — Épreuve  très-fraîche  et 
parfaitement  conservée. 


C’est  un  double  du  morceau  précédent,  que  nous  avons  trouvé  impri- 
mé au  verso  de  l'estampe  n.  488,  mais  il  appartient  à une  autre  édition,  car  ou 
n’y  remarque  ni  le  contour,  ni  l’inscription,  qui  y parait  remplacée  par  les  seul» 
mots  Sebald  Behems , ni  la  marge  d' en  ha». 
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i'  ®CSTB  !>’  HUMME  DONT  I.»  T K TE  EST  COUVERTE  PAR  UT  GRAND  BON- 

KïT'  (Hart.  n.  i5a).  Larg.  3 p.  Haut.  4 p.,  1 U g.  — Superbe  épreuve 
et  parjaitement  conservée.  1 

Au  haut  de  cette  pièce  on  Jît  : Sebalden  Bebems.  Voyei  le  11.  suivant. 

487.  Un  ARGB  COURANT  VERS  LA  GAUCHE.  (Bart.  n.  J 53.  ) Larg. 

3 p.  Haut.  4 P i l lig.  — Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 

Celte  pièce  est  imprimée  au  verso  de  notre  numéro  précédent. 

488.  Feuille  de  4 p.  en  larg.  et  4 p.  a lig.  en  haut , sur  laquelle 
sont  imprimées  quatre  têtes;  savoir  Une  tète  d'enfant  vue  de  face.  (Hart, 
n.  i5o.)  — Autre  tète  d'enfant  vue  de  profil  et  tournée  vers  la  droite. 
(Bart.  n.  i5i.) — Tète  d homme  yte  de  profil  et  tournée  vers  la  droite. 
Bart.  n.  i4o).  — Cette  même  tetb  seulement  au  trait,  dont  Bartsch  ne 
parle  pas.  — L'épreuve  de  ces  quatre  télés  est  très-fraîche  et  parfaite- 
ment conservée.  — Au  verso  est  imprimé  notre  n.  485. 


PIECES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE. 

489-  La  Vierge  assise  sous  un  arrre.  — (Bart.  n.  ia3.)  Larg. 
4 p.  Haut.  6 p.  — Superbe  épreuve  et  parfaitement  conservée. 

4gO.  La  Vierge  à la  poire.  — ( Bart.  n.  122.)  Bar  g.  ^ p.  Haut. 
6 /?  , 2 lig.  — Epreuve Jraîche  et  assez  bien  conservée. 

Ce  morceau  appartient  aux  secondes  épreuves,  c’est-à-dire  à celles  sans 
date;  les  premières  offrent  T année  i5ai,  ménagée  au  dessus  du  chiffre. 


491.  LaV  ierge  assise  sous  une  tente.  — (Bart.  n.  12  1.  ) Larg. 
3 p,  i lig-  Haut.  4 p -,  8 lig.  — Epreuve  Irès-fraiche  cl  parfaitement 
conservée. 

492-  .Jeune  homme  embrassant  une  femme.  — (Bart.  n.  161.)  Larg. 
3 p , 2 lig.  Haut.  4 p -,  8 lig.  — Epreuve  très-Jraiche  et  parfaitement 
conservée. 

493-  Le  Paysan  à la  rose. Larg.  2 p 3 lig.  Haut.  3 p.,  5 lig. 

— Epreuve  assev  fraîche  et  très-bien  conservée. 
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Un  paysan,  courant  vers  la  droite  et  jouant  d'un  cor  qu’il  soutient  de 
sa  main  gauche,  tient  de  la  droite  une  branche  de  rosier,  qu’  il  appuyé  star 
son  c pault:,  et  au  bout  duquel  on  voit  une  rose  d une  énorme  grandeur. 

Nous  n'  avons  jamais  trouvé  cité  te  morceau  que  nous  venons  de  décrire. 

- — -c< — >- 


PIÈCES  GRAVÉES  SUR  CUIVRE 


AVEC  MARQUE  ET  DATE 

494-  L*  CHASTETÉ  DE  JOSEPH.  *—  (Barl.  H.  I $.)  Larg.  2 p.,  I lig. 

liant,  3 p.  i544.  — Mauvaise  épreuve , mais  bien  conservée . 

Les  secondes  épreuves  de  ce  morceau  ont  été  retouchées  ; la  nôtre  est  a*» 
près  le  retouche. 

495.  M f.me  sujet.  — .Vente  ilimcnsiun.  — Épreuve  plus  fraîche 
</ ue  la  précédente , et  parfaitement  conservée. 

Iiouble  du  morceau  précédent. 

49®’  Cimoh  NOURRI  par  sa  pille.  — ( Barf.  n.  ) Larg.  1 p 9 
lig.  Haut.  2 p.y  7 lig.  1 544.  — Epreuve  tr'es-Jraiche  et  parfaitement 
conservée. 

Les  premières  épreuves  sont  avant  les  mots:  Ich  Itb  von  etc.;  la  nôtre 
offre  celte  inscription. 


4-97*  Adam  debout.  — ( B art.  n.  5.)  Larg.  2 p.  Haut.  5 p.  i5a4- 
— Epreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée . 

Epreuve  retouchée  mais  originale’,  la  copie  que  Binck  en  a gravé  étant 
en  cou l repartie. 

498-  Adam  et  Èv£.  — ( Hart.  n.  6.)  Larg.  i p.,  i lig.  Haut. 
3 p.  V 545.  — Superbe  épreuve  et  parfaitement  conservée. 

Notre  épreuve  est  de  la  troisième  édition,  e’esl-à-dire  que  le  fond  est 
recouvert  d'uue  quatrième  taille. 


499-  An*>i  et  Eve  chvssés  or  pantins.  — (Fart.  n.  7.)  Larg.  2 p 
1 lig.  Haut.  3 p.  s543.  — Epreuve  d'une  c.itrème  fraîcheur  et  par- 
fa  item  eut  conservée 
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On  connaît  une  copie  de  cette  pièce  par  un  auonîme,  en  ce'  qu1  on  n*  y 
ttouve  pas  de  chiffre  ni  d'année. 

5oo.  La  bosse  fortune.  — ( Bart.  n.  140.)  Bar  g.  t p.,  11  lig. 
Haut,  a p.,  11  lig.  1 54  * - — Superbe  épreuve , parfaitement  conservée. 
Voyei  le  n.  58 1. 


Soi.  Même  sujet.  — Meme  dimension.  — Épreuve  très-fraîche 
et  parfaitement  conservée. 

Double  de  la  pièce  précédente. 


S02.  Moïse  et  Air  os.  — (Bart.  n.  S.)  Larg.  4 p .,  a lig.  Haut. 
a p.,  10  lig.  i5a6  — Épreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

5o3  • La  Vierge  immaculée.  — ( Bart.  n.  17  ).  Larg.  a p.,  2 lig. 
Haut.  3 p.,  1 lig.  i5ao.  — Épreuve  de  la  plus  rare  fraîcheur  et  par- 
faitement conservée. 

OO^.  L’ homme  de  douleurs (Bart.  n.  16 ).  Larg.  3 p.,  i lig. 

Haut.  4 P-,  <o  lig.  i5ao.  — Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 

5o5.  La  Vierge  assise ( Bart.  n.  18.)  Larg.  a p.,  g lig.  Haut. 

4 p. , i lig.  i5ao.  — Epreuve  assez  bonne  et  parfaitement  conservée. 


5o6.  Adam  et  Ève  assis.  — (Bart.  n.  5.)  Larg.  a p.  Haut.  3 p. 
l536.  — Epreuve  bonne  et  parfaitement  conservée. 


On  connaît  une  copie  de  cette  pièce  portant  la  marque  et  la  date  de 
l’ original,  mais  il  est  facile  de  la  distinguer,  car,  étant  en  contrepartie  , Adam 
y parait  assis  à la  droite. 


507.  L’  ENFANT  PRODIGUE  GARDANT  LES  POURCEAUX.  — ( Bart.  n.  35.  ) 

Larg.  4 p-,  3 lig.  Haut,  a p.,  8 lig.  i538. — Superbe  épreuve , parfaite - 
ment  conservée. 


5o8.  Saint  Sébald.  — (Bart.  n.  65.)  Larg.  3 p.,  8 lig.  Haut. 
4 P ) 4 Lig.  i5ai.  — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

Les  premières  épreuves  de  ce  morceau  sont  plus  grandes  d' un  pouce  et 
deux  lignes  en  largeur  ; la  planche  ayant  été  coupée  d’ autant  pour  la  seconde 
édition. 


Sog.  Saint  Jérôme.  — ( Bart.  n 6o.  ) Larg.  a p.,  5 lig.  Haut- 
. 3 hg.  1 5ao.  . Epreuve  très-fraîche  et  bien  conservée. 
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OiO.  La  mobt  spbpbebabt  t ur.  femme  ebdormie.  — ( Bart.  n.  ■ 46). 
Larg.  3 p.  Haut,  i p.,  a hg.  1 548-  — Superbe  épreuve  ; parfaitement 
conservée. 

5n.  L'm  auge  hesce.vdart  du  ciel  fees  vu  saiet  Heemite.  — (Bart, 
n.  66.  ) Larg.  i p.,  6 lig.  Haut,  a />.,  4 l‘g-  »5ao.  — Epreuve  endom- 
magée par  des  trous , vers  les  bords  de  l'  estampe. 

5 12.  Job  s’  ehtbetebabt  avec  ses  amis.  — - (Bart.  n.  16.  ) Larg.  3 
p.,  ii  lig.  Haut,  a p.,  y lig.  1 54  7-  — Superbe  épreuve , parfaitement 
conservée , si  f on  excepte  une  bande  étroite  de  papier  rognée  tout  le 
long  du  bord  gauche  de  l’ estampe. 

Le  maître  au  monogramme  n.  184  (Bart.)  a gravé  une  copie  de  ce  mor- 
ceau, mais,  étant  en  contrepartie  , on  la  reconnaît  en  ce  que  Job  j est  assis  a 
ta  droite  de  T estampe  ; de  plus,  elle  est  marquée  de  T année  et  du  chiffre  du 
graveur,  ainsi  exprimés:  i5.  I.  S.  6j. 


5l3.  La  bot.  — ( Bart.  n.  1 55.  ) Larg.  a p.  , 11  lig.  Haut. 
4 p.  i548.  — Epreuve  d une  rare  fraîcheur  et  parfaitement  conservée. 

La  copie  de  ce  morceau  par  Aldegrever  se  reconnaît  à son  chiffré  et  à la 
date  1 5 53,  qu'on  remarque  dans  la  tablette  vers  le  haut  de  la  droite. 

.)  1^,-J  17*  La  faraboi.e  i>e  l enfawt  modigoe.  Suite  de  quatre  e- 
stampes. — (Bart.  n.  5i-34  ) Larg.  3 p y lig.  Haut,  a p .,  a lig.  — Su- 
perbes épreuves ; parfaitement  conservées.  Le  n.  5 1 5 porte  la  date  i54<J. 

Il  existe  des  copies  fort  trompeuses  de  cette  suite , mais  les  étiquettes 
pour  les  distinguer  des  originaux,  que  la  diligence  de  Ëarlsch  a su  y découvrir 
et  qu’il  nous  offre  daus  son  Peintre  Graveur , nous  assurent  toul-à-lait  que 
nos  épreuves  viennent  des  planches  originales. 


•J  I 8.  Le  Sauveur.  — ( Bart.  n.  5o.  ) Larg.  1 p.,  10  lig.  Haut,  a 
p.,  y lig.  1 546.  — Superbe  épreuve  ; parfaitement  conservée. 

La  copie  asset  trompeuse  qu'on  a de  ce  morceau,  gravée  pas  le  maitre 
an  monogramme  n.  i56,  (Bart  1,  se  reconnaît  à coup  d' oeil  aux  deux  tablettes, 
I'  une  avec  la  date,  I’  autre  avec  le  chiffre,  qui  ne  sont  pas  couvertes  de  tailles, 
comme  daus  l’original,  et  comme  on  les  remarque  dans  notre  épreuve. 


5 10-, >22.  Les  évabgêlistes.  — (Bart.  n.  55-58.  ) Suite  de  qua- 
tre estampes  dont  la  première , savoir  S.  Matthieu , est  marquée  de  f an- 
née 1 54  E - — Larg.  1 p.,  1 lig.  Haut.  1 p.,  y lig.  — Épreuves  tris-frai- 
ches  et  parfaitement  conservées. 


523.  La 

11  hg.  i54o. 
conservée. 


fatiebce  — (Bart.  n.  t38.)  Larg.  a p , y lig.  Haut.  3 p., 
— Épreuve  de  la  plus  rare  Jraicheur  cl  f rarjailement 
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On  i «ne  copif  Je  ce  morceau  par  un  mon  une  qui  y a rois  l*  année,  le 
Chiffre  et  le  nom  Je  H.  S.  Beham,  mais,  étant  en  contrepartie,  on  ne  peut  pas 
se  méconnaître,  car  elle  offre  la  femme  symbolique  dirigée  rers  la  gauche.  Voyea 
cette  copie  au  numéro  suiraot . — De  ce  morceau  il  existe  une  autre  copie, 
aussi  en  contrepartie. 


02^..  Meme  sujet.  — (Barl.  n.  i38,  première  copie).  Même  dimen- 
sion. — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

Voyea  le  numéro  précédent. 


525.  Génie  femelle  tenant  un  écusson  n'  armes.  — (Bart.  n.  a58.) 
Earg.  a p.y  i lig.  Haut.  3 p.,  a lig.  i535,  — Épreuve  bonne  et  parfaite- 
ment conservée. 


Il  existe  une  copie  Je  ce  morceau  offrant  le  chiffre  Je  P original  ; ce- 
pendant elle  ne  peut  pas  être  prise  pour  celui-ci,  car,  étant  en  contrepartie,  le 
tâénie  y porte  le  heaume  de  sa  main  droite. 


526  • Colonne  corinthienne.  — ( Bart.  n.  a55  ).  Larg.  a p.,  7 lig/ 
Haut.  3 p.,  3 lig.  «545.  — Belle  épreuve , et  parfaitement  conservée. 


527.  La  Mélancolie.  — (Bart.  n.  1 44 - ) Larg.  « Pt  * 1 %■ 
Haut.  2 p.,  1 1 lig.  i53g.  — Superbe  épreuve , parfaitement  conservée. 

Les  premières  épreures  de  cette  pièce  sont  celles  axant  la  date. 


528.  Le  paysan  allant  au  marché,  -t-  (Bart.  n.  tgi.)  Larg.  1 p ., 
4 lig.  Haut,  t p.,  10  lig.  ibio.  — Epreuve  faible  et  pas  trop  bien 
conservée. 


Les  premières  épreures  de  ce  morceau  ont  le  fond  en  blanc,  et  le  chiffre 
et  l'année  ne  se  trourent  pas  renfermées  dans  une  tablette.  Les  secondes  pré- 
sentent un  fond  de  paysage  et  les  marques  sont  renfermées  dans  une  tablette. 
C est  à celles-ci  que  la  nôtre  appartient. 


02 0.  Lx  paysanne  allant  au  marché.  — ( Bart.  n.  19a.)  Mime 
dimension.  i5ao.  — Epreuve  asset  fraîche  et  bien  conservée. 

On  connaît  aussi  deux  éditions  de  ce  morceau,  que  1’  on  peut  distinguer 
al'  après  les  mêmes  différences  indiquées  au  numéro  précédent.  Notre  épreura 
est  aussi  de  la  seconde.  — La  copie  <)e  cette  pièce  gravée  par  le.  maître  au 
monogramme  n.  20  (Bart.).  étant  en  contrepartie,  se  reconnaît  en  ce  que  la 
paysanne  marche  rers  la  droite. 


53o.  Le 

Haut.  1 p.,  11 


vendeur  d’cecps.  — (Bart.  n.  tg5.) 
lig-  i5ao  — Epreuve  très-fraîche  et 


Larg.  t p .,  5 Itg. 
très-bien  conservée. 


Dans  notre  épreure  on  remarque  te  paysan  tourné  rers  la  gauebe  ; en 
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conséquence  ce  n’  est  pas  la  copie  par  le  naître  au  monogramme  n.  ;3  (Bart.J, 
qui  est  en  contrepartie. 

53  1.  1/  ESSEIGttE,  LE  TAMBOUR  ET  LE  FIFRE.  — ( Borl.  n.  tg8.  ) 
Larg.  i p.,  6 lig.  Haut,  a p. , 5 lig.  i543.  — Épreuve  très- fraîche 
et  parfaitement  conservée ■ 

En  haut  de  notre  épreuve  on  lit  : Wo  nun  hinaus,  der  Krieg  lut  ein 
Laeh  ; U date  et  la  marque  sont  renfermées  dans  une  tablette.  Ce  sont  les 
deux  étiquettes  qui  distinguent  les  secondes  épreuves  de  ce  morceau,  car  les 
premières  n’ont  pas  d’inscription,  et  le  chiffre  et  l'année  ne  paraissent  pas  ren- 
fermées dans  la  tablette. 

Cette  pièce  est  One  copie  en  contrepartie  d' après  Barthélemy  Bcham,  voyez 
n.  4G5.  On  a one  autre  copie  de  cet  original  par  Binck,  voyez  n.  63a. 


532.  Le  porte-esseigre  et  le  tambour.  — ( Barl.  n.  199.  ) Larg. 
1 p.,  10  lig.  Haut,  a p.,  7 lig.  1 54 4 ■ — Superbe  épreuve,  parfaitement 


conservée. 


533  • Le  roRTE-EStsEtGRE.  — ( B art.  n.  aoo.  ) Larg.  t p.,  1 1 lig. 
Haut,  a p.,6  lig.  i5a6.  — Épreuve  assez  fraîche  et  ]>arfaitement  con- 
servée. 


Notre  épreuve  offre  un  brin  d’ herbe  ajouté  à la  touffe  qui  est  en  bas 
vers  la  gauche.  Dans  les  premières  épreuves  de  ce  morceau  on  ne  remarque  pas 
ce  changement. 


53^.<  Cléopâtre  se  faisart  piquer  par  ci»  aspic.  — (Barl.  n.  76.  ) 
Larg.  1 p , 9 lig.  Haut.  5 p.,  1 lig.  i5ag.  — Epreuve  fraîche  et  assez 
bien  conservée. 


535.  Le  berger. — (Barl.  n.  a 16.)  Larg.  a p.,  1 1 lig.  Haut. 
, 11  lig.  i5a5.  — Epreuve  très  fraîche  cl  très-bien  conservée. 


La  copie  de  ce  morceau  par  Jacques  Binck  se  reconnaît  au  chiffre  de  cet 
artiste;  celle  par  le  maître  au  monogramme  n.  3y  (Ëart.)  en  ce  qu’étant  eu 
contrepartie,  elle  offre  le  berger  assis  à la  droite  de  l’estampe. 


536.  Le  triomphe.  — - ( Barl.  n.  i43.)  Larg.  5 p.  Haut. 
j 549.  — Épreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 


"g- 


C'est  une  seconde  copie  gravée,  avec  quelques  changements,  par  Bans 
Sebnld  Ëehara  d’après  une  estampe  de  Barthélemy  Beham.  Voyez  la  première 
copie  au  n.  5g6. 


53  'J . Armoiries  de  pairtaisie.  — ( B art. 
B Hg.  de  diamètre.  iâ44-  — Superbe  épreuve; 


n.  a55.)  Rond,  de  3 p., 
parfaitement  conservée. 
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Il  lig.  Haut,  i p.,  ii 


conservée. 


Etüde  d'une  tète  o'  homme.  — ( Bart.  ».  2 I g.  ) Larg.  1 p., 
lig.  i54a.  — Epreuve  très-fraîche  et  bien 


<)  JCJ.  Étude  d'une  TÊTE  DE  femmk.  — ( Bart.  ».  220.  ) Même  di- 
mension. j 54  a.  — Épreuve  fraîche  et  tris-bien  conservée. 

54°-  L alphabet  HUMAI».  — ( Bart.  ».  229 ).  Larg.  3 p.,  II  lig. 
Haut.  1 p.,  7 hg.  i545.  — Épreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

>4I-  Vignette  au  mascaron.  — (Bart.  ».  228.)  Larg.  a p.,  7 lig. 
Haut.  1 p.,  10  lig.  i544.  — Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 

.>42.  Vase  orné  de  trois  ronds.  — ( Bart.  ».  340.)  Larg.  a p. 
Haut.  3 p.,  5 /<»•.  i53o — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

543.  Les  armoiries  de  Sebald  Beham.  — ( Bart.  ».  204.  ) Planche 
de  forme  hexagone  : diamètre  2 p.,  6 lig.  1 544-  *—  Superbe  épreuve, 
très-bien  conservée. 

544.  Les  armoiries  An  coq.  — ( Bart.  ».  356.  ) Larg.  1 p.,  9 lig. 
Haut,  a p.,  7 //£.  i543.  — Épreuve  faible , maïs  bien  conservée. 

545.  L e petit  bouffon.  ■ — ( Bart.  ».  a3o.  ) Larg.  3 p.,  1 1 lig. 
Haut.  1 p.,  8 lig.  i54a.  — Epreuve  <f  une  brillante  fraîcheur  et  tris- 
bien  conservée. 


548.  Le  mascaron.  —(Bart.  ».  a3i.)  Larg.  3 p.,  10  lig.  Haut.  1 
p.,  11  lig.  i543.  — Epreuve  fraîche  et  tris-bien  conservée. 

547  «556.  Les  noces  de  village.  — (Bart.  ».  ï 5^-i 65.  ) Suite  de 
dix  estampes.  Larg.  i p.,  10  lig.  Haut.  3 p.,  8 lig.  Les  ».  547,  55o  et 
553  portent  la  date  de  i546,  et  le  ».  555  V autre  1 54 7-  — Epreuves 
très-fraîches  et  parfaitement  conservées,  exceptés  les  n.  554  556. 


Il  existe  des  copies  extrêmement  trompeuses  de  ces  morceaux,  mais  à 1'  ai- 
de des  étiquettes  que  l' infatigable  Bartsch  nous  en  présente,  elles  ne  peuvent 
désormais  tromper  personne.  C'est  après  un  examen  soigné  de  ces  étiquettes 
que  nous  sommes  a même  de  pouvoir  assurer  que  notre  suite  ne  renferme  au- 
cune copie.  Quant  aux  épreuves  retouchées,  il  n’y  a que  les  n.  554  **  556 
qui  nous  laissent  en  doute.  Les  autres  sont  d'une  rare  beauté. 


557.  Jeune  FEMME  ACCOMPAGNÉE  DE  LA  MORT  ET  d' UN  BOUFFON  

(Bart.  n.  1 49-  ) Larg.  * P-i  1 l‘g-  Haut.  2 p.,  7 lig.  1 5 4 r - — Epreuve 
de  la  plus  rare  fraîcheur  et  très-bien  conservée. 


Notre  épreuve  présente  le  touffe  d' herbe  à la  droite  avec  teois  brins  seu- 
lement. ce  qui  sert  à indiquer  qu'elle  n'  est  pas  tirée  de  la  planche  retouchée, 
car,  après  la  retouche,  on  voit  un  quatrième  brin  d’ ajouté.  • 
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.»58-56g.  Les  travaux  d’ Hercule.  — (Bart.  ».  gC-ioj.)  Suite  de 
douze  estampes.  Larg.  a p.,  1 1 lig.  Haut,  i p.,  10  à tt  lig.  Les  n.  358 
et  35g  offrent  la  date  de  i54a  ; le  n.  56 1 de  i544  i n 56»-56q  de 
i545  ,•  enfin  les  n.  568  et  56g  celle  de  1 54 8.  — Épreuves  de  la  plus 
brillante  Jraîcheur , excepté  celle  du  n.  568  qui  est  un  peu  Jaible. 

On  « >1»  copies  de  celle  mile  gravée»  par  le  maître  au  monogramme  n. 
37  (Bart.),  mais  il  est  facile  de  le»  distinguer  cil  ce  qu'elles  ion!  en  contrepar- 
tie des  noires.  Les  nôtres  répondent  au  sens  des  pièces  décrites  par  Bartsch. 


5 7®*  Didoe  se  perçant  lb  sein  d'un  poignard.  — (Bart.  n.  80). 
Larg.  5 p .,  4 %•  Haut.  4 p .,  4 Bg.  i5ig.  — Épreuve  fraîche  et  très- 
bien  conservée. 


La  figure  de  Didon  est  copiée  d'une  estampe  gravée  par  Marc-Antoine 
d’ après  Raphaël,  et  dont  le  cabinet  Cicognara  possède  une  copie  anonime  en 
contrepartie.  Voyex  le  n.  34  ■ • 

571.  Le  jugement  de  Paris.  — ( Bart.  n.  89.  ) Larg.  1 p.,  g lig. 
Haut,  a p.,  7 lig.  i546.  — Epreuve  de  la  plus  rare  fraîcheur  et  tris- 
bien  conservée. 


Ou  connaît  une  copie  de  ce  morceau  par  un  anonime  au  monogramme 
n.  3g  (Bart.),  mais  en  contrepartie,  c'est-à-dire  offrant  l’sris  assis  à la  droite. 


572.  Un  triton  et  une  Nebeïde. — (Bart.  n.  86).  Larg.  1 p 1 1 lig 
Haut.  1 p.,  4 lig.  i5a5.  — Épreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

5 7 3.  Lêba  et  LE  ctgne.  — ( Bart.  n.  lia).  Larg.  1 p.,  8 lig. 
Haut,  a p.,  a lig.  i548.  — Epreuve  assez  bonne  et  très-bien  conservée. 

574.  Le  soldat  amoureux.  — (Bart.  n.  aoa.)  Larg.  1 p.,  11  lig. 
Haut,  a p.,  11  lig.  i5ai.  — Épreuve  très-fraîche  et  parfaitement  con- 
servée. 

575.  S . André  et  S.  Thomas.  — ( Bart.  n.  3g.)  Larg.  t p.  8 lig. 
Haut,  a p,  3 lig.  i5*o.  — Épreuve  très  fraîche  et  très-bien  conservée. 

576.  Vignette  i la  cuirasse  entre  deux  Génies.  --  (Bart.  n.  337.) 
Larg.  a p.  Haut.  10  lig.  x 544-  — Epreuve  très-fraîche  et  parfaite- 
ment conservée. 


577*  Vase  aux  oves  allongés.  (Bart.  n.  a4 1.  ) Larg.  a p. 
Haut.  3 p.,  5 lig.  i55o.  — Epreuve  faible,  mais  bien  conservée. 

5 7 8.  Cimon  nourri  par  sa  fille.  — (Bart.  n.  74).  — Larg.  I p , 
8 lig.  Haut,  a p.,  a lig.  1 544 • — Épreuve  de  la  plus  rare  fraîcheur  et 
très  bien  conservée. 


Digitized  by  Google 


io3 


Il  j a une  copie  de  ce  morceau  par  un  anonime  qui  y a place  la  même 
date  et  la  même  marque  ; mais  elle  se  reconnaît  en  ce  que  Cimon  est  assis  à 
la  droite,  car  elle  est  en  contrepartie  de  la  pièce  originale. 


579.  Le  soldat.  — (Barl.  n.  ao3.)  Larg.  a p.,  4 lig.  Haut.  3 p.t 
4 lig.  i5ao.  — Épreuve  très  fraîche  et  très-bien  conservée. 


On  a des  épreuves  sales  de  ce  morceau,  c'est-à-dire  celles  qui  furent 
tirées  après  que  la  planche  l’était  rouillée.  Les  premières  sont  nettes,  comme 
la  nôtre. 


OOO.  Teois  MÉDAILLES  BilIGÉES  ES  LARGEUR  Larg.  4 p > 4 l'g- 

Haut,  a p.  i54o.  — Epreuve  très-fraîche  et  parjaitement  conservée. 

La  première  de  ces  médailles,  à la  gauche,  oflre  le  buste'd’une  femme 
toarnée  vers  la  droite  et  vue  de  profil , avec  cette  inscription  : Ass  a 
Bebamis.  alt.  XXX  VI.  iar.  MDXXXX-  — La  seconde,  au  milieu,  offre 
les  lettres  I S B,  ménagées  en  chiffre  et  entourées  par  deux  rameaux  de 
laurier.  La  troisième,  à la  droite,  présente  le  buste  d’un  homme  vu  de 
profil  et  tourné  vers  la  gauche,  avec  cette  inscription  : Seiolt  Behas. 
Maler.  XXXX  iar  alt  MDXXXX.  — Au  dessous  de  la  médaille  qui 
est  au  milieu  on  voit  le  chiffre  de  Hans  Sebald  Beham,  et  les  mots  scut- 
psit  in  lapide. 

Cette  pièce  qui  n’est  pas  citée  pas  Barlsch,  noos  parait  l’ original  d’après 
lequel  W.  Hollar  grava  le  morceau  nienlionné  par  Brulliol  dans  son  Catalo- 
gue du  cabinet  de  U.  le  baron  tt  A rélin , au  n.  106  de  l’école  allemand. 


PIÈCES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE 


58l.  La 


Haut,  a p.,  1 1 


fortüse  contraire.  — (Bart.  n.  4 t •)  Larg.  i p.,  1 1 lig. 
lig.  — Superbe  épreuve , parjaitement  conservée. 


De  ce  morceau,  ainsi  que  du  n.  5oo  (qui  en  est  le  pendant),  il  existe  des 
copies  par  un  maître  anoniuie,  qui  y a omis  le  chiffre  de  Hans  Sebald  Beham. 
Ln  haut  de  la  première  on  lit  : Forluna.  Das  Gluck;  dans  la  seconde,  au  mê- 
me endroit  : Infortunium  : Das  Ungluck. 


58a  • Judith.  — {Bart.  n.  1 1 .)  Larg.  a p.,  8 lig.  Haut.  4 p-,  3 
hg.  — Epreuve  très-Jraiche  et  parfaitement  conservée. 

583.  Mlmr  sujet.  — Meme  dimension.  — Épreuve  tf  une  extrê- 
me fraîcheur  et  cC  une  pat  faite  conservation. 
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C’est  1a  copie  <lu  morceau  precedent,  par  Jérôme  Wierx  ; mais  elle  appar- 
tient aux  premières  épreuves. 


Les  deux  bouffons  assis.  — (Bart.  n.  11Z.)  Larg.  3 p.  Haut. 
3 p.,  5 lig.  — Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 


On  connaît  deux  sortes  d’épreuves  de  celte  pièce.  La  nôtre  appartient 
aux  secondes,  la  manche  du  bouffon  assis  à la  gauche  étant  rayée  de  haut  en 
bas  i ce  qu'on  ne  remarque  pas  dans  les  premières. 


•)8.).  Judith.  — (Bart.  n.  to.)  Larg.  3 p.,  6 lig.  Haut.  !\  p.  — 
Epreuve  bonne  ci  bien  conservée. 

586  . Les  hot.es  de  Cita.  — ( Bart.  n.  u3.)  Larg.  i p 9 lig. 
Haut.  1 p.,  9 lig,  — Epreuve  fraîche  et  bien  conservée. 

587.  Cléopâtre.  — ( Bart.  n.  ”J.)  Larg.  3 p.  7 lig.  Haut.  4 p., 
a lig. Epreuve  assez  bonne  et  très-bien  conservée. 


588.  La  Dialetiqce.  — ( Bart.  n.  133.)  Larg.  3 p.  Haut.  3 p,, 
4 lig.  — Epreuve  très  fraîche , mais  avec  quelques  petits  trous. 

Cette  pièce,  ainsi  que  les  quatre  suivantes,  fait  partie  d' une  suite  de  sep* 
estampes  représentant  Les  sept  arts  libéraux. 

58q.  La  Réthorique. — (Bart.  n.  ia3.)  Meme  dimension.  — 
Superbe  épreuve , parfaitement  conservée. 

■1QO.  L’  Arithmétique.  — (Bart.  n.  ia4-  ) Même  dimension.  — 
Superbe  épreuve , parfaitement  conservée . 

5fJ  I . La  Musique. — (Bart.  n.  1 a5.)  Même  dimension. — Épreuve 
très  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

h92.  L’Astrologie.  (Bart.  n.  137.)  Même  dimension.  — Épreuve 
très  fraîche  ; légèrement  endommagée. 

505,  La  mort  et  les  trois  sorcières.  — (Bart.  n.  i5t.)  Larg.  a p. 
Haut.  2 p.  1 1 lig.  — Assez  bonne  épreuve  et  très-bien  conservée. 

594.  La  pemme  coucheé,  vue  par  le  dos.  — ( Bart.  n.  ai  5.)  Larg. 
3 p.,  10  lig.  Haut,  a p. Épreuve  très  fraîche  et  parfaitement  con- 

servée. 

On  connaît  quatre  différentes  épreuves  de  ce  morceau  ; la  nôtre  appar- 
tient  aux  lr  Miéicrncs.  • 
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La  Charité.  — ( Bart.  n.  ibj.)  Larg.  i p.,  -.  Hg.  Haut. 
a p.,  a hg.  — Epreuve  a s ses.  bonne  et  très-bien  conservée. 

K preuve  originale  ayant  le  chiffre  de  Hans  Sebald  Bcham  , et  offrant  U 
Lharite  assise  à la  droite,  tandis  qu'une  copie  par  un  maître  anonime  est  en 
contrepartie. 


596.  Le  triomphe.  — (Bart.  n.  i$a).  Larg.  4 p , 1 1 Hg.  Haut. 
9 l'S-  — Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

°97‘  Le  basquet.  — (Bart.  n.  164.)  Larg.  a p .,  8 lig.  Haut.  1 p ., 
* l'g-  — Epreuve  assez  fraîche  et  très-bien  conservée. 

598  • Des  pays ats  qui  se  batteht.  — (Bart.  n.  i65.)  Larg.  1 p..  8 
lig.  Haut.  1 p 8 hg.  — Epreuve  assez  fraiche  et  très-bien  conservée. 

^99-  Tête  de  cheval.  — (Bart.  n.  a 18.)  Larg.  5 p.,  5 lig.  Haut. 
1 p 10  lig.  — Epreuve  de  la  plus  rare  fraîcheur  et  parfaitement 
conservée. 

600.  Lîl  PAYS  AT  ET  UNE  femme,  MARCHA. TT  ETSEMBLE. (Bart.  H. 

l85.  ) Larg.  I p.,  3 lig.  Haut.  1 p.,  9 lig.  _ Épreuve  très-fraîche  et 
très-bien  conservée. 

6<)  1.  Groupe  d’ ktfatts  mus.  — (Bart.  n.  a 10.)  Rond,  de  a p.  de 
diamètre  — Bonne  épreuve , très-bien  conservée. 

602.  Géme  tenant  vu  écusson  d’ armes.  — (Bart.  n.  a5g.)  Larg. 
> P-,  «i  Hg-  Haut,  a p .,  8 lig.  — Épreuve  faible , mais  bien  con- 
servée. 

608.  Vignette  aui  satyres.  — (Bart.  n.  aa5.)  Larg.  a p.  Haut. 
1 o lig.  — Epreuve  très-J'raiche  et  bien  conservée. 

60^..  Vignette  à i.’ aigle.  — ( Bart.  n.  11^.  ) Larg.  10  lig.  Haut. 
a p-  — Superbe  épreuve , parfaitement  conservée. 

60J.  Paysan  debout.  — (Bart.  n.  189.)  Larg.  i5  lig.  Haut.  1 p., 
8 lig.  — Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

606.  Les  trois  soldats.  — ( Bart.  n.  196.)  Larg.  1 p , 1 hg. 
Haut.  1 p.,  8 lig.  — Superbe  épreuve,  très-bien  conservée. 

607.  La  SETTITELLE  PRES  DES  TOUTE  AUX.  — ( Bart.  n.  1 97.  ) Larg. 

1 p.,  i lig.  Haut.  1 p.,  8 lig.  — Superbe  épreuve,  parfaitement  can- 
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608.  La  Charité. — (Bart.  n.  ibt.J  Larg.  11  lig.  Haut.  1 p.,  5 
hg.  — Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

609.  La  justice.  — (Bart.  n.  i3a.  ) Même  dimension. Épreuve 

tres-Jraîche  et  très-bien  conservée. 


6lO.  La  foi.  — ( Bart.  n.  i33.  ) Même  dimension.  — Épreuve 
1res  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

Cette  pièce,  ainsi  que  les  deux  précédentes,  fait  partie  d'une  suite  de  huit 
estampes,  qu’  on  appelle  La  connaissance  de  Dieu  et  les  sept  vertus  chré- 
tiennes. 


bl  I.  T r* v as  reedaet  justice  à CEE  femme.  — (Bart.  n.  8a.)  Larg. 
3 p..  Haut.  4 p.  — Superbe  épreuve , parfaitement  conservée. 

Cette  pièce,  qui  est  une  des  plus  belles  de  1’  œuvre  de  S.  Beham,  a été 
copiée  par  un  ancien  graveur  ; mais  on  ne  peut  pas  s’  y méprendre,  car  cette 
copie  est  renfermée  dans  une  forme  ronde. 


012.  Mutius  Scevola.  — (Bart.  n.  81).  Earg.  i p.,  1 1 lig.  Haut, 
's  p.,  G lig.  — Épreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

6l3.  Vêtus  et  l'Amour.  — (Bart.  n.  go.)  Larg.  a p.,  it  lig. 
Haut,  i p-,  ii  Hg.  — Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 


Ol4*  Combat  de  trois  hommes. — (Bart.  n.  g5.)  Larg.  3 p .,  4 l‘g- 
Haut,  i p .,  g lig.  — Epreuve  assez,  bonne , mais  fort  endommagée. 

Notre  épreuve  est  des  secondes,  c’  est-à-dirc  de  celles  où  l' on  remarque 
le  fond  couvert  par  trois  rangs  de  traits. 


6l5.  S.  Mathias.  — (Bart.  n.  54-)  Larg.  i p.,  i lig.  Haut,  i p., 
8 lig.  — Epreuve  fraîche  et  bien  conservée. 

G I G.  Ut  PASSAT  PREEAET  DES  I.ICETCES  AVEC  CEE  FEMME.  — ( Bart.  n. 

i hG.) Epreuve  un  peu  faible , mais  bien  conservée. 

* 

Gl  7.  La  Religioe  chrétiesee  victorieuse.  — (Bart.  n.  1 38).  Larg. 
1 p .,  g lig.  Haut,  a p.,  10  lig.  — Epreuve  fraîche , et  très-bien  conservée. 

On  a trois  éprenves  différentes  de  ce  morceau  ; la  nôtre  appartient  aux 
dernières. 

6 1 8.  Combat  estre  les  Grecs  et  les  Romaies.  — ( Bart.  n.  6g.  ) 
Larg.  3 p.,  1 lig.  Haut.  1 p.  — Épreuve  faible , mais  bien  conservée. 
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6ig.  Couple  de  villageois  darsars.  (Bart.  n.  1 68.)  Larg.  i p., 
3 lig.  Haut,  i p.,  9 lig. — Epreuve  bonne  et  bien  conservée. 

620.  Cmos  nourri  par  sa  fille.  — (Bart.  n.  73.  ) Larg.  3 p.,  8 
lig.  Haut.  1 p.,  5 lig. — Épreuve  pas  trop  bonne  et  frottée  quelque  part. 

62 1 . Les  deux  têtes  df.  poissons.  — ( Bart.  n.  a35.  ) Larg.  3 p., 
5 lig.  Haut.  1 p.,  5 lig.  — Épreuve  de  la  plus  brillante  fraîcheur  et 
parfaitement  conservée. 

622.  L’ etlévemest  d’ Hélène.  — (Bart.  n.  qo.)  Larg.  4 p. , 
3 lig.  Haut.  1 1 lig.  — Epreuve  tris-faible , mais  bien  conservée. 


623.  Enfant  assis,  endormi.  — (Bart.  n.  ait.)  Rond,  de  a p. 
de  diamètre.  — Épreuve  fraîche  et  fort  bien  conservée. 


PIECES  ATTRIBUÉES. 


• : 62^..  Adam  et  Ève.  — ( Bart.  n.  1.)  Larg.  1 p.,  11  lig.  Haut, 
a p.,  11  lig.  i5ag.  — - Épreuve  asset  fraîche  et  parjailement  conservée. 


625  • Mars.  — Larg.  1 p.,  8 lig.  Haut,  a p.. 
fraîche  et  parfaitement  conservée. 


lig.  — Epreuve 


Le  dieu  environné  de  nuages  est  debout,  tu  par  le  dos  , tenant 
de  sa  main  gauche  un  glaive  et  de  la  droite  un  flambeau  allumé.  A ses 
pieds  est  couché  le  bélier  et  tout  près  le  scorpion.  En  haut  dans  une 
banderole  on  lit  Mars,  et  au  dessous  de  la  figure  du  Dieu  Bellorum  autor. 
Au  coin  droit  d' en  haut  une  étoile  jette  un  rayon  vers  le  Dieu. 

Cette  pièce,  que  nous  n'  avons  jamais  trouvé  citée,  est  gravée  toul-i-fait 
dans  le  goût  de  S.  Beham  ; c’est  pourquoi  nous  1'  avons  placée  ici,  quoique  elle 
n'  offre  pas  même  son  chiffre. 
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N'AYONS  PAS  LES  ORIGINAUX. 


626.  La  fontaine  de  Jouvence.  — Bar  g.  7 p.,  a lig.  Haut.  5 p. 
Epreuve  très -fraîche  et  parfaitement  conservée. 


C’ejl  une  jolie  copie  que  Thiod.  de  Bry  grava  d'après  une  grande  com- 
position tailler  sur  bois  par  H.  S.  Üeham  ( Bart.  16S  ). 


(>27.  S.  Barthélemy  et  S.  Mathias.  — (Bart.  n.  42.  ) Earg.  1 p., 
! lig.  Haut,  a p 4 Hg ■ — Epreuve  fraîche  et  bien  conservée. 


JACQUES  BINK  (i) 

PIÈCES  AVEC  MARQUE  ET  DATE 


628  • David  vainqueur  de  Goliath.  — (Bart.  n.  5.)  Larg.  1 p., 
5 lig.  Haut,  a p.,  a lig.  i5a6.  — Epreuve  asset,  bonne,  mais  endom- 
magée. 

^20.  Même  sujet.  — Même  dimension.  Même  année.  — Épreuve 
asset  fraîche  et  bien  conservée. 

C'  est  la  copie  du  morceau  précédent,  que  Barstch  cite  sous  le  n.  5 : elle 
est  en  contrepartie,  et  gravée  par  un  anonime  de  peu  de  mérite. 

63o.  La  soRciènE  frappant  le  duale.  — ( Bart.  n.  58.  ) Earg.  a 
p.  Haut.  1 p.,  8 lig.  i5a8.  — Epreuve  bonne  et  bien  conservée. 

63 1 * Portrait  de  Claude  de  France  , première  femme  de  Fran- 
çois I. — Larg.  11  lig.  Haut,  i p.  , 6 lig.  i5a6.  — Épreuve  fraîche 
el  très-bien  conservée. 

La  copie  qu'  on  a de  ce  morceau  ne  porte  point  de  marque. 


(>)  Ayant  déjà  dépassé  le*  borda  qui  nom  étaient  imposes,  el  voyant  que  le* 
ce utre*  des  maîtres,  dont  il  nom  reste  encore  à parler  , vont  augmenter  considéra- 
blement cette  seconde  partie  du  Catalogue,  noos  sommes  forcés,  à notre  regret,  de  sup> 
primer  dorénarant  les  notices  biographique!  que  nom  «fions  déjà  rédigée». 
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632.  Le  porte  enseigne,  le  tambour  et  le  fifre.  Larg.  i p.t 
5 lig.  Haut,  a p.,  5 lig.  l5a6. — Épreuve  fraîche  et  trcs-bien  conservée. 


C’est  line  copie  non  citée  d’après  H.  S.  Beham,  (voyez  n.  53 1.)  I,es figures 
sont  de  la  meme  grandeur,  mais  la  planche  étant  plus  petite,  la  manche  droite 
du  fifre  et  la  main  gauche  du  tambour  ne  paraissent  qu'à  demi.  lin  haut  vers 
la  gauche  on  remarque  le  chiffre,  en  haut  vers  la  droite  l’année  i5a6.  Foint 
d’ inscription  en  haut. 


PIÈCES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE. 


633.  Béthsabée  au  bais.  — (Bart.  n.  6.)  Larg.  5 p , 1 1 lig.  Haut. 
3 p.,  9 lig.  — Épreuve  assev fraîche  et  assev  bien  conservée. 

634-  La  mort  et  le  soldat.  — (Bart.  n.  Si.)  Larg.  i p..  i t lig, 
Haut,  a p 8 lig.  — Épreuve  brillante  et  parfaitement  conservée. 

635.  La  mort  terrassant  en  soldat.  — ( Bart.  n.  5a.)  Éarg. 
a p , 5 lig.  Haut.  bp.  — Epreuve  tris  fraîche  et  parfaitement  con- 
servée. 

636  • Le  soldat  et  sa  famille.  — (Bart.  n.  67.)  Larg.  1 p .,  9 lig. 
Haut,  a p.,  3 lig.  — Épreuve  de  la  plus  rare  fraîcheur  et  parfaite- 
ment conservée. 


637.  Le  vendeur  d’ ceüfs.  -•-  ( Bart.  n.  70.  ) Larg.  1 p.,  1 1 lig. 
Haut,  a p.,  8 lig.  — Épreuve  bonne  et  bien  conservée. 

638.  Vignette  al  i qcatre  génies  et  au  cheval.  — ( Bart.  n. 
it.)  Larg.  a p.,  11  lig.  Haut.  1 p.  — Épreuve  trcs-fraiche  et  par- 
faitement conservée. 


63g.  Portrait  de  François  I , roi  de  France.  — (Bart.  n.  8g.  ) 
Larg.  T 1 lig.  Haut.  1 p .,  6 lig..  les  deux  marges  y comprises — Epreu- 
ve fraîche  et  très-bien  conservée. 

64.0.  Portrait  de  l'empereur  Charles  V.  — Earg.  1 p.  Haut.  1 p., 
6 lig  y comprise  la  marge. — Épreuve  assez  fraîche  et  bien  cànservée. 

L’ empereur  est  présenté  en  buste,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la 
droite.  Le  chiffre  est  en  haut  vers  la  gauche;  dans  une  marge  au  dessous 
on  lit  : Carolcs  Caesar. 
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Ce  morceau,  que  nous  n'avons  jamais  trouvé  cité,  est  gravé  précisément 
dans  le  goût  du  portrait  de  François,  1,  (voyez  numéro  précédent.) 


641 


■ I.  La  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  emsjaili.otté. — Earg 
a p.,  y lig.  Haut.  5 p.,  6 lig.  — Epreuve  asm  fraîche , mais  fort 
endommagée. 

Cette  pièce,  qui  offre  en  bas  «le  la  droite  une  tablette  avec  le  chiffre 
de  Bink,  n’est  cependant  citée  par  Bartsch,  mais  seulement  par  Brulliot,  Table 
générale,  n.  800.  Elle  est  une  copie  en  contrepartie  d'après  Albert  Durer, 
( voyea  n.  aî8). 

642.  La  Sainte  Vierge  couronnée  par  un  ange.  — Z/arg.  a p. , 
6 lig.  Haut.  3 p.,  6 lig.  — Epreuve  assez  fraîche  et  très-bien  conservée. 

Ce  morceau  qui  est  egalement  une  copie  d’ après  Albert  Durer , ( voyet 
n.  a3ÿ) n’pst  cité  ni  par  Bartsch,  ni  par  personne  que  nous  sachions.  — En  bat 
vers  la  droite  est  une  tablette  avec  le  chiffre. 

643.  Le  vendeur  d’ceufs.  — Larg.  1 p.,  4 %.  Haut.  a lig.  — 
Épreuve  médiocre,  mais  bien  conservée. 

Autre  pièce  non  citée,  qui  offre  pourtant  le  chiffre  de  Bink. 


I B 

PIÈCES  AVEC  MARQUE  ET  DATE. 


644-  Vénus  avec  i.e  signes  du  taureau  et  de  la  balance.  — ( Bart . 
n.  i5.)  Larg.  1 p.,  to  lig.  Haut.  3 p.,  1 lig.  i5a8.  — Epreuve  un  peu 
faible , mais  bien  conservée. 

64«3.  Mercure  avec  les  signes  de  la  vierge  et  des  jumeaux  . — 
(Bart.  n.  16.)  Même  dimension.  i5a8.  — Epreuve  très-fraîche  et 
très- bien  conservée. 


646.  La 
— (Bart.  n.  j y 
conservée. 


I.UNE  SOUS  LA  FORME  DE  DlANE  AVEC  LE  SIGNE  DE  l’ÉCREVISSE. 

.)  Même  dimension.  i5ag.  — Épreuve  faible,  mais  bien 


64y*  Même  sujet. Même  dimension.  — Épreuve  plus  fraîche 

et  très-bien  conservée. 

' C’  est  une  médiocre  copia  en  contrepartie,  et  non  citée,  de  la  pièce  pré- 
cédente. 
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6^8.  Vingt  enfants  tus  faisant  i.a  vendange.  — ( Barl.  n.  35.  ) 
arS-  10  P-t  10  hg-  Haut.  3 p.,  3 lig.  i5ag.  — Épreuve  <f  une  rare 
fraîcheur  et  parfaitement  conservée , sur  papier  doublé. 


PIECES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE 

64g.  La  foi.  — ( Bart.  n.  a3.  ) Larg.  1 p.,  1 1 lig.  Haut,  a p., 
10  ‘‘g  — Epreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

L esperance.  — (Bart.  n.  a4).  Meme  dimension . — Épreuve 
fraîche  et  bien  conservée. 

65  I • La  Charité.  (Bart.  n.  25.)  Meme  dimension.  . — Épreuve 
bonne  et  bien  conservée. 

652.  La  force.  — ( Bart.  n.  28.  ) Même  dimension. Épreuve 

ci  une  brillante  fraîcheur  et  parfaitement  conservée. 

653.  Vignette  au  Satïre  au  milieu  de  deux  dauphins.  — (Bart. 
n.  46.)  Larg.  3 p.,  5 lig.  Haut.  1 p.,  a lig.  — Épreuve  un  peu  faible, 
mais  bien  conservée. 


-sv- 


GEORGE  PEÎVCZ 

PIÈCES  AVEC  MARQUE  ET  DATE 

654-  Joseph  contant  ses  songes  à son  père.  — (Bart.  n.  9.)  Larg. 
3 P-i  9 Mg-  Haut.  4 p-,  2 lig.  1 544-  — Epreuve  un  peu  faible  , mais 
bien  conservée. 

655.  Les  FRERES  DE  JoSEPII  I.E  DESCENDENT  DANS  UNE  CITERNE.  — (Bart. 
n.  to.)  Même  dimension.  i546.  — Épreuve  de  la  plus  rare  fraîcheur 
et  parfaitement  conservée. 
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656.  Joseph  résistait  aux  sollicitatiors  ce  le  femme  de  Putiphar. 

— ( Bart . n.  ta.)  Même  dimension.  i546.  — Epreuve  faible,  mais  très- 
bien  conservée. 

Ces  trois  pièces  l'ont  partie  d'une  suite  offrant  t’  Histoire  de  Joseph. 
Bart.  n.  g- 12. 

657.  Tobie  se  levaut  de  tsble.  — (Hart.  n.  13.)  Larg.  3 p., 
9 lig.  Haut,  a p.,  4 lig.  — Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  con- 
servée. 

658.  Tobie  deviert  avecgi.e.  — ( Bart.  n.  i5  ).  Même  dimension. 

— Épreuve  un  peu  faible , mais  tris-bien  conservée. 

65g.  Le  fils  de  Tobie  irtroduisart  l'arge.  — (Bart.  n.  16.)  Même 
dimension.  — Epreuve  de  la  plus  rare  fraîcheur  et  parfaitement  con- 
servée. 

660.  Tobie  prerart  ur  grard  poissor.  — ( Bart.  n.  17.)  Même  di- 
mension. — Epreuve , très-fraiche  et  très-bien  conservée. 

66 1.  Tobie  époüsaht  Sara.  — (Bart.  n.  18  ) Même  dimension.  — 
Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 

662  . Tobie  passait  e*  prières  la  première  huit  de  ses  hoces — Même 
dimension . i543.  Bonne  épreuve  et  bien  conservée. 

11  ne  manque  qu'  un  seul  morceau  à former  ta  suite  complète  nommée 
YHistoire  de  Tobie  qui  doit  être  en  sept  pièces. 


663.  La  corvbrsior  de  S.  Padl.^  — (Bart.  n.  69).  Larg.  4 p., 
a lig.  Haut.  ip.,  10  lig.  i543.  — Épreuve  très-fraiche  et  très-bien 
conservée. 

664-667.  Quatre  sujet  de  la  fable  ; suite  complète.  — ( Bart.  n. 
70-73.  ) — Larg.  a p.,  9 lig.  Haut.  4 P- J 4 Lig. 

664.  TnOMlRIS  PLOÎfGEART  LA  TÈTE  DE  CyRüS  DA5S  U*  OUTRE  PLE1ÀV  DR 
saîig.  _ Epreuve  très-fraîche  et  bien  conservée. 

665.  Médée  remettart  ses  pérates  à Jasor.  i o3g.  — Epreuve 
de  la  plus  rare  fraîcheur  et  très-bien  conservée. 

666.  Paris  écrivart  ses  sertimerts  amoureux  sur  cr  arbre.  — 
Epreuve  très-fraiche  et  très-bien  conservée. 

667.  Procris  tuée  par  Céphale.  155g.  — Épreuve  et  une  brillante 
fraîcheur  et  et  une  parfaite  conservation. 
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668-671  • Les  quatre  sujets  de  f Histoire  Romaine,  en  hauteur. 

(Bart.  n.  74-77.  ) Larg.  a p .,  g lig.  Haut.  4 p.,  3 lig. 

668.  Mut  ns  Scevola  se  brûlant  la  main.  — Épreuve  J, 'miche  et 
parfaitement  conservée. 

669. 

Marc  Cdrce  se  précipitant  dans  le  gouffre. Épreuve  fraî- 
che et  parfaitement  conservée. 

670.  Titus  Manu  US  FAISANT  TRANCHER  LA  TETE  À SON  FILS  . — Bril- 
lante épreuve,  bien  conservée. 

67  * • Supplice  d’ Attilius  Regulus.  i 555 . — Épreuve  très-fraîche 
et  parfaitement  conservée. 

672.  La  prise  de  Carthage.  — ( Bart.  n.  86.  ) Larg.  30  p.,  6 lig. 

Haut.  i5  p.,  6 lig.  1 53g Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

673.  Thét.s  CONFIANT  À CuiHON  l’  ÉDUCATION  d’ AcHILLE. ( Bai  l- 

li. go).  Larg.  7 p.  Haut.  5 p.  i545.  — Epreuve  fraîche  et  parfai- 
tement conservée. 


PIÈCES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE. 


Pi 


a 


674“  Akrah 
lig.  Haut.  1 


am  servant  les  trois  anges.  — ( Bart.  11.  a.)  Larg.  5 
p.,  10  lig.  — Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 


675. 

Haut.  4 p.. 


Abraham  cahessant  Agah.  — ( Bart.  11.  6.)  Larg.  3 p .,  10  lig. 
3 lig.  — Epreuve  faible,  mais  bien  conservée. 


676.  Esther  implorant 
10  lig.  Haut.  1 p.,  3 lig.  ' — 
servée. 


Assuerus  — ( Bai  l.  n.  8 ).  Larg.  5 p.  , 
Epreuve  médiocre,  mais  assez  bien  con- 


677.  Les  FILLES  UE  LotH  ENIVRANT  LEUR  PERE.  — ( Bart.  II.  30.  ) 
Larg.  2 /;.,  g lig.  Haut,  i p.,  g lig.  — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien 
conservée. 

678.  David  apercevant  Bi thsabél  dans  le  bain.  — ( Bart.  n.  21). 
Même  dimension  de.  la  précédente.  ■—  Epreuve  assez  bonne  et  bien 
conservée. 

P 
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679-  ^ jugement  oe  Salomon.  — (Karl.  ii.  10.)  Meme  dimen- 
sion. — K preuve  très-Jraiche  et  parfaitement  conservée. 

680.  Judith  après  avoir  tué  Holoferne.  — ( Bart.  n.  a5.)  Meme 
dimension.  — Epreuve  très-J'raiche  et  très-bien  conservée. 

681  • SuSANNE  SURPRISE  PAR  LES  DEUX  VIEILLARDS. ( Bart.  H.  26.  ) 

Même  dimension.  — Bonne  épreuve , mais  fort  endommagée. 

682  • Le  même  sujet  traité  différemment.  — ( Bart.  n.  27.)  Même 
dimension.  — Epreuve  très-J'raiche.  mais  endommagée. 

683  • Dalii.a  coupant  les  cheveux  à Samsun — (Bart.  n.  28.)  Meme 
dimension.  — Epreuve  de  la  plus  rare  J'raicheur  et  parjaitement  con- 


684.  Un  homme  et  une  femme  présentant  des  vêtements  a Jésus- 
Christ.  — ( Bart.  n.  5g.  ) Pièce  ronde  de  2 p.  et  1 lig.  en  diamètre.  — 
Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

685  • Le  mauvais  riche.  — (Bart.  n.  65  ) Earg.  5 p , 2 lig.  Haut. 
1 p .,  3 lig.  --  Épreuve J'aible , mais  bien  conservée. 

686.  Même  sujet.  — Même  dimension.  — Épreuve  médiocre, 
mais  bien  conservée. 

Double  île  la  pièce  précédente. 

687-690.  Les  quatre  sujets  de  l Histoire  Romaine  en  largeur.  — 
(Bart.  n.  78-81.)  Larg.  4 p.,  3 lig.  Haut.  2 p.,  1 1 lig — Suite  complète. 

687  ■ Tarquin  entrant  dans  la  chamrrf.  de  Lucrèce  pour  la  violer — 
Epreuve  f raiche  cl  bien  conservée. 

688.  Lucrèce  qui  vient  de  se  donner  la  mort.  — Epreuve  f raiche 
et  parfaitement  conservée. 

689.  Horace  Coclrs  défendant  le  pont.  — Epreuve  J raiche  et  bien 
conservée. 

690.  Porsenna  recevant  la  nouvelle  de  l évasion  df.  Cléi.ie.  — — 
Epreuve  Jraîche  et  très-bien  conservée. 

69  1 • Sophonisbe  prenant  le  poison.  — f bart.  n.  82.)  Larg.  4 /'•;  7 
lig.  Haut.  6 p.,  1 1 lig.  — Brillante,  épreuve,  parfaitement  conservée. 

692.  Aktemise  qui  va  boire  les  cendres  dl  son  MtRi.  — ( Bai  t. 
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n.  83.)  Larg.  5 p.  liant.  y p.,  i lig.  — Épreuve,  très- fraîche  et  parfaite- 
ment conservée. 


693 

• Virginiüs  rurn  si  fille.  — ( Hart.  n.  84.)  Larg.  a />.,  9 
4 p. , a Hg.  — Épreuve  fraîche  et  assez  bien  conservée. 

69^.  DlDON  S’ENFONÇANT  l'If  POIGNARD  DANS  LE  SEIN.  ( Bart.  n.  85.) 

Larg.  a p.,  5 lig.  Haut.  3 p.,  6 lig.  — Épreuve  faible , mais  bien  con- 
servée. 


6g5.  Le  POETE  VlBGILE  EXPOSÉ  PANS  EN  PANIER. ( Bart.  II.  8 y.  ) 

Larg.  3 p.  Haut,  a p.,  a //g.  — Epreuve  très-Jraiche  et  parfaitement 
conservée. 

. 696-  La  courtisane  punie  — (Bart.  n.  88.  ) Même  dimension.  — 

Epreuve  un  peu  faible  et  assez  bien  conservée .,  Faisant  suite  à la 
pièce  précédente. 

697.  Le  jugement  de  Paris  — ( Bart.  n.  89  ).  Larg.  3 p.,  1 lig. 
Haut,  a p.,  3 lig — Epreuve  bonne  et  bien  conservée. 


698. 

a p.,  1 o lig. 
semée. 


Diane  surprise  au  bai*  par  ÀCTF.o*.  — ( Bart.  n.  91.  ) Larg. 
Haut.  1 p 9 lig.  — - Epreuve  assez  bonne  et  bien  con- 


b99-  Triton  enlevant  Amymone (Bart.  n.  g3.)  Larg.  4 p.  Haut. 

a p.,  10  lig.  — Epreuve  bonne  et  très-bien  conservée. 

"OO.  |Jn  juge  recevant  le  serment  d’ une  femme.  — (Bart.  n.  g5). 
Larg.  a p.,  1 1 lig.  Haut.  1 p.,  10  lig.  — Epreuve  faible,  mais  bien  con- 
servée. 

yoi-yio.  Les  dis  pièces  suivantes  font  partie  de  /‘Histoire  de  Jésus- 
Christ,  suite  de  vingt-sia:  estampes.  — Larg.  a p.  a à 3 lig.  Haut.  1 p.  5 
à 7 lig. 


701.  Le  jeune  Christ  dans  le  temple  avec  les  docteurs.  — ( Bart. 
n.  33.  ) — Épreuve  un  peu  faible , mais  bien  conservée. 

702.  Christ  dormant  pendant  une  tempête.  — ( Bart.  n.  35.)  — 
Epreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

7û3.  La  PARABOLE  DU  PERE  DE  FAMILLE  — ( Bart.  II.  36.) ÉpreUVC 

fraîche  et  bien  conservée. 

70^..  La  parabole  de  la  semence. — (Bart.  n.  by).-—  Épreuve  très- 
Ji. licite  et  très-bien  conservée. 
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7®**1  Jésus-Christ  tenté  par  i.e  démon.  — ( Hart.  n.  39). — 
K preuve  très- fraîche  et  très-bien  conservée. 

7«G.  Christ  délivrant  un  jeune  homme  du  malin  esprit.  — ( Barl. 
11.  !\  1 .)  — Epreuve  un  peu  faible , mais  bien  conservée. 

7O7.  Les  pharisiens  voulant  LAPIDER  Jéscs-Cbrist.  — (Kart.  n. 
43.  ) — Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

7 08.  Jésus-Christ  entrant  en  triomphe  dans  la  ville  de  Jérusalem. 

— ( Kart.  n.  44-  ) — Épreuve  un  peu  faible , mais  bien  conservée  ; sur 
papier  doublé. 

7°9-  Christ  se  manifestant  à deux  de  ses  disciples.—  (Bart.  n.  ^y.) 

— Épreuve  bonne  et  parfaitement  conservée. 

7IO.  Jésus-Christ  instruisant  ses  apôtres.  — ( Kart.  n.  5o.  ) — 
Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 


7I1*  Triomphe  de  Oacchus.  — (Kart.  n.  ga.)  Larg.  10  p.,  6 lig. 
Haut.  1 p.,  10  lig.  — Epreuve  très-fraiche  et  très-bien  conservée. 

712-718.  Les  sept  péchés  mortels;  suite  de  sept  estampes. — 
(Bart.  n.  98-10.4.)  — Larg.  2 p.  Haut.  3 p.  à 3 p.,  3 lig. 


7 1 2.  L’orgueil.  — Epreuve  de  la  plus  rare  fraîcheur  et  très-bien 
conservée. 

7 1 3.  L’avarice.  — Épreuve  assev  fraîche , et  fort  bien  conservée. 

71  4-  La  paresse. Épreuve  un  peu  faible  et  pas  trop  bien  con- 

servée. 

7 IJ.  La  gourmandise.  — Epreuve  d' une  brillante  fraîcheur  et 
très-bien  conservée. 

716.  L'  envie.  — Épreuve  assev  fraîche  et  bien  conservée. 

717.  La  colère.  — Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

7 1 8.  L’  impudicité Épreuve  assev  bonne  et  très-bien  conservée. 

7 ^e  triomphe  de  l’Amour.  — ( Bart.  n.  1 17.  ) Larg  7 />.,  8 
lig.  Haut.  5 p.,  2 lig. Epreuve  bonne  et  très-bien  conservée ; sur  pa- 

pier doublé. 
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’J'AO.  Le  triomphe  de  la  chasteté.  — (Bai  l.  n.  118.  ) Même  di- 
mension. — Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 

72I  . Le  triomphe  de  la  renommée. — (Bail.  n.  1 19.)  Même  dimen- 
sion. — Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 


722.  Le  triomphe  de  la  mort ( Bai  l.  n.  m.)  Même  dimension. 

— Brillante  épreuve , parfaitement  conservée. 

723.  Le  triomphe  de  h éternité.  — (Bai  l.  n.  13a.)  Meme  dimen- 
sion.   Epreuve  bonne  et  bien  conservée. 


HENRI  ALDEGREVER 

PIÈCES  AVEC  MARQUE  ET  DATE 


72^..  Dieu  défendant  à Adam  et  à Eve  démanger  du  fruit  de  l'ar- 
bre de  la  vie.  — (Bart.  n.  a ) Bar  g.  i p.,  4 lig.  Haut.  3 p.,  a lig.  i54<». 

— Bonne  épreuve,  mais  pas  trop  bien  conservée. 

72O.  Les  premiers  fa  rexts  cherchaxt  à éviter  la  présexce  de  Dieu. 

— (Bart.  n.  4-)  Même  dimension.  1 S/jo.  — Epreuve  un  peu  faible,  mais 
bien  conservée. 


726.  L’ ANGE  CHASSANT  LES  PREMIERS  PARENTS  DU  PARADIS  TERRESTRE. 

— (Bart.  n.  5.)  Même  dimension.  i54o.  — Epreuve  fraîche  et  très-bien 
conservée  ; sur  papier  doublé. 


727*  Eve  debout,  près  de  l'arbre  de  vie.  — (Bart.  11.  8.)  Bai  g. 
1 p.,  6 lig.  Haut,  a p.,  1 lig.  i55i.  — Epreuve  assez  bonne  et  bien  con- 
servée. 


720.  A,,am  DEBOUT  TENANT  UN  FRUIT  DU  SA  MAIN  DROITE.  ( Bart.  II. 

9.)  Barg.  1 p.,  1 tig.  Haut.  3 p.  l5ay.  — Epreuve  un  peu  faible,  mais 
bien  conservée. 


72Q.  Eve  debout,  recevant  le  fruit  détendu  du  i a bouche  du  ser- 
pent.   (Bart.  n.  10.)  Barg.  a p.  1,  lig.  Haut.  3 p.  iSaÿ.  — Epreuve 

faible,  mais  bien  conservée. 
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j'So.  L ange  chassant  Adam  et  Eve  du  paradis.  — Earg.  i p-,  10 
hg.  liant.  2 />  , 5 lig.,  la  marge  5 lig.  i 5/|  i . — E preuve  superbe  et 
parfaitement  conservée. 

Nos  premiers  parents  se  dirigent  vers  la  gauche  ; la  Mort  jouant 
d une  espèce  de  mandore  les  précède.  Dans  la  marge  d’ en  bas  on  re- 
marque 1 inscription:  kmisit  evm  dominus  decs  etc.  Cette  pièce  offre  le  chiffre 
de  Aldegrever  et  l’année  1 54  • • 

Nous  n'avons  jamais  trouvé  citée  cette  belle  pièce  qui  est  gravée  dans  le 
style  de  n.  la  de  Bartsch . Voyez  son  pendant  au  n.  suivant. 

73  1.  LA 

création  d’ Eve.  — Même  dimension . — Épreuve  su- 
perbe et  parfaitement  conservée. 

Pendant  le  sommeil  de  Adam,  qui  est  ù la  gauche  étendu  par  terre, 
Dieu  le  père  se  penche  vers  lui  pour  créer  Eve.  Dans  la  marge  d*en  bas  on 
lit  : for. ma  vit  uns  de  us,  etc. 

Celle  pièce  forme  le  pendant  du  numéro  précédent,  non  seulement  par 
sa  dimension  , mais  aussi  par  le  style  dans  lequel  elle  est  gravée  . On  y re- 
marque le  chiffre,  mais  point  de  date:  cej>eudant  nous  l’avons  placée  en  cel 
endroit,  car  elle  forme  un  véritable  pendant , comme  l’on  vient  de  dire,  avec 
celle  décrite  sous  le  n.  y3o.  Nous  ne  connaissons  aucun  ouvrage  qui  en  lasse 
mention. 


732.  Lotü  QUITTANT  SoDOME  AVEC  SA  FAMILLE.  — ( Hart.  Tl.  I 6.  ) 

Earg.  3 p.  Haut.  1}  p.,  3 lig.  t555.  — Epreuve  bonne  et  parjaitemenl 


conservée. 


7>3.  Àmmon  avouant  à Jonadab  la  passion  qu'  il  a conçue  pour  Tha- 
MAR.  — ( Hart.  n.  32.  ) Earg.  1 p.,  1 I lig.  Haut.  4 p.  • 4 l54<>.  — 

Epreuve  un  peu  faible , mais  très-bien  conservée. 

7-H-  Àmmon  faisant  violence  à Thamar.  — p Hart.  n.  a3).  Même 
dimension.  i53o.  — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

735.  Thamar  se  plaignant  à Arsalon  — (Bart.  n.  a5).  1 Vente  dimen- 
sion. 1340.  — Epreuve  assez  fraîche  et  très-bien  conservée. 

736.  Arsalon  invitant  le  roi  David  et  ses  frères  à un  festin.  — 
(Hart.  n.  26.  ) Même  dimension.  i54o.  — Epreuve  tissez  bonne  et  très- 
bien  conservée. 

7- >7.  Ammon  tué  pendant  le  festin.  — (Hart.  n.  27.)  Même  di- 
mension 1 34o  — Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 
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7_  IHviO  PLEURANT  LA  MORT  UE  SON  FILS.  (Kart.  II.  a8.)  M CHIC 

dimension.  i:ii{o.  — Epreuve  très-fraîche  el  bien  conservée. 

7 3g.  David  apercevant  Bethsabée  au  bain.  — ( Bart.  n.  3 y.  ) 
Earg.  3 p.  , 8 lig.  Haut.  5 p.,  5 lig.  i53a. — Épreuve' très-fraîche, 
mais  endommagée  par  une  tache. 

74°-j43  ■ Ea  parabole  du  bon  Samaritain.  — Suite  de  quatre 
estampes.  — (Bart.  n.  4o-45.)  Earg.  4 p.  Haut.  2 p.,  io  lig. 

74°-  voi.eurs  dépouillant  un  homme.  1 554  — Épreuve fraî- 
rhe  et  parfaitement  conservée. 

74*;  Lu  Samaritain  versant  ue  l*  huile  et  nu  vin  dans  ses  plaies. 
io54-  — Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

7 42*  Le  Samaritain  le  mettant  sur  la  mule  pour  l’amener  dans  un 
auberge.  1 554 - — Epreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

743-  Le  Samaritain  chargeant  l’hôte  d’en  avoir  soin,  i 554 • 

Epreuve  très  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

7^4*  Le  MAUVAIS  RICHE  s’  AMUSANT  À TABLE.  — ( Bart.  n.  44'  ) 

E°rg.  4 P-  Haut,  a p.,  io  lig.  La  marge  <î  en  bas  i lig.  i554-  

Epreuve  fraîche  cl  très-bien  conservée. 

74-L  Le  mauvais  riche  mourant  et  le  démon  se  saisissant  de  ses 
trésors.  — ( Bart.  n.  t\ G . ) Même  dimension.  1 554  — Épreuve  fraîche 
et  très-bien  conservée. 

74^-  Les  DIABLES  l’  ENTRAINANT  DANS  l’  ENFER. ( Bart.  II.  . ) 

Meme  dimension.  1 55  4 - — Epreuve  assez  bonne  et  bien  conservée. 

747*  Jésus-Christ  à la  croix.  — ( Bart.  n.  4g  ) Earg.  a p 8 lig 
Haut.  4 p-  1 553.  — Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

74^*  La  Vierge  debout.  — (Bart.  n.  5o.)  Iy“rg.  a p.,  g lig.  Haut. 
4 p -,  3 Hg.  i553.  — Epreuve  bonne  el  bien  conservée. 

74g.  La  Vie  RGB  ASSISE  SUR  UN  BANC _ DE  GAZON.  — (Bart.  II.  5a) 

Earg.  a p.  , fi  lig.  Haut.  4 p-  i553.  — Epreuve  très-fraîche  et  très 
bien  conservée. 

7Ô0.  La  Vierge  COIFFÉE  u UN  voile  — (Bart  il.  54  ) Eairg.  I p., 

1 1 hg.  Ha  ut.  2 />.  R lig.  1 5 a y . — Epreuve  h ès  fraîche  et  assez  bien 
conservée. 
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j5  1-754  Les  quatre  Evangélistes. — Suite  de  quatre  estampes 
( Hart.  n.  57-60.)  — l'arg ■ 2 P,  lu  lig.  Haut.  4 p-,  5 lig. 

7 ■*  I • S.  Matthieu.  i53g.  — Épreuve  très  fraîche  et  parfaite- 
ment conservée. 

S.  Mahc.  i53g.  — Épreuve  très-fraîche  et  très-bien  con- 
servée. 


7->3.  S.  Luc.  i53g.  — Épreuve  de  la  plus  rare  fraîcheur  et  tres- 
bien  conservée. 


7 H-  S.  Jean..  i53g. 
servée . 


Ep 


— t.preuvc 


très-fraîche  et  très-bien  con- 


7-»  J.  La  Vieh&e  assise  sur  us  grand  coussin.  — ( Hart.  n.  53.) 
l'arg.  1 p ..  11  lig.  Haut.  2 p .,  y lig.  tüiy.  — Bonne  épreuve,  mais 
endommagée  pur  des  trous. 

7^6.  s.  Christophe.  — (Hart.  n.  61).  l'arg.  2 p.  Haut.  2 p.,  io 
lig.  i52j.  — Epreuve  -fraîche  et  très-bien  conservée. 

7 .>7.  Tarquis  faisant  violence  à Lucrèce  . — ( Hart.  n.  63.  ) 
l'arg.  2 p.,  10  lig.  Haut.  4 p- , 5 lig.  i53g.  — Belle  épreuve , en- 
dommagée légèrement  sur  le  pied  gauche  de  Imcrèce. 


758.  SOFHONISBF.  PRF.NANT  LE  POISON—  - ( Hart.  II.  62.  ) Earg. 
g lig.  Haut.  4 p-,  3 lig.  i553.  — Epreuve  bonne  et  parfaitement 


2 p., 
con- 


7-»9-  Mutius  Scevoi.a (Burt.  n.  6g.)  Larg.  3 p.,  10  lig.  Haut. 

5 p.,  6 lig.  i53o.  — Epreuve  très-fraîche,  mais  légèrement  endommagée. 

760.  Titius  Manlius  faisant  couper  la  tète  à son  fils.  — (Barl. 
n.  72.)  Larg.  2 />.,  ! lig.  Haut.  4 P-  > 3 lig.  1 553.  — Epreuve 
il  une  brillante  fraîcheur  et  parfaitement  conservée. 

761.  Le  père  sévère.  — (Barl.  n.  yb).  l'arg.  2 p.,  10  lig.  Haut. 
4 //.,  2 lig.  1 553.  — Épreuve  fraîche , et  très  bien  conservée. 

762-768.  Ecs  divinités  qui  président  aux  sept  planètes.  — ( Barl 
n.  y\  80.  ) Itarg.  2 p.,  4 à 5 lig.  Haut.  3 p..  7 ri  8 lig.  — Suite  île 
sept  estampes. 

762.  Apollon  . ---  Épreuve  un  peu  faible , mais  très-bien  con- 
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y63.  Dmt.  i533.  — h preuve  J'aible  et  pas  trop  bien  conservée. 

7 Mars.  — Épreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

7^'^'  Mercure,  i .>33.  — - Ej preuve  un  peu  faible , mais  très-bien 
conservée. 

'jiiii.  Jupiter.  i533.  — Épreuve  un  peu  faible , mais  bien  con- 
servée. 

/ 67.  3 ésus.  1 535.  — É'.preuve  asse%  bonne  et  très-bien  conservée. 

768.  Saturne.  1 535.  — Épreuve  fraîche  et  bien  conservée. 

769.  Mars  tenant  us  arc  et  le  flambeau  de  la  guerre (bai  l. 

II.  3a.)  Larg.  3 p.,  1 lig.  Haut.  3 p.  i5at).  — Épreuve  fraîche  et  très- 
bien  conservée. 


770-783.  Les  travaux  (F  Hercule.  — ( bart.  n.  83-g5.  ) Larg.  1 
/>.,  6 lig.  Haut.  3 p.,  5 lig.  ■ la  marge  cT  en  bas  6 lig.  — Suite  de  treive 
estampes. 

77®'  Hercule  écrasant  deux  serpents.  i55u.  — Epreuve  faible, 
mais  bien  conservée.  Avec  F inscription. 

771.  Déchirait  le  lion  de  la  forêt  nE  Nemée.  i 5So.  — Epreuve, 
très-fraîche  et  parfaitement  conservée.  Avec  F inscription. 

772.  Assommait  Cacus.  i55o.  — El  preuve  de  la  plus  brillante 
f<  ■aicheur  et  parfaitement  conservée.  Sans  F inscription. 

77-).  Abattait  l’  htdre  de  Lerne.  i55o.  — Superbe  épreuve,  par- 
faitement conservée. 

774'*  Arrachant  des  enfers  le  Cerbère.  i55o Brillante  épreuve, 

parfaitement  conservée.  Sans  F inscription. 

77->.  Etouffant  le  géant  Anthee.  i55o Superbe  épreuve . très- 

bien  conservée.  Avec  F inscription. 

7 7 G.  Combattant  contre  le  fleuve  Aciiélous.  i55o.  — Superbe 
épreuve , parfaitement  conservée.  Avec  F inscription. 

777*  Tuant  le  dragon  des  Hespèrides.  i55o.  — Epreuve  faible , 
mais  très-bien  conservée.  Sans  l’  inscription. 


'/ 
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7 7 8’  Aidant  Atlas  à soutenir  ms  ciel.  i55g. — R r Manie  épreu- 
ve, parfaitement  conservée.  Avec  T inscription. 

779'  Empêchant  les  Centaures  d'enlever  Hippodamie.  i55o.  — 
Épreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée.  Avec  P inscription. 

7 80.  Perçant  d'  une  flèche  le  centaure  Nessus.  i55o.  — Superbe 
épreuve  et  parfaitement  conservée. 

781.  Il  plante  deux  colonnes  au  détroit  de  Gadès.  1 55o.  — . 
Epreuve  de  la  plus  rare  fraîcheur  et  parjaitement  conservée.  Avec 
P inscription. 

782.  Arrêtant  la  riche  aux  pieds  d’airain.  — Épreuve  bonne 
et  tres-bien  conservée.  Avec  T inscription. 

y83.  Hercule  étouffant  Anthée.  — ( Bai  l.  n.  96.)  Larg.  a p.,  9 
lig . Haut.  4 p ■,  4 hg.  *529.  — Épreuve  bonne  et  tris-bien  conservée. 


704.  Le  jugement  de  Paris.  — ( Bart.  n.  98.  ) Larg.  1 p.,  4 
lig.  Haut.  3 p.,  7 hg.  1 558.  — Epreuve  fraîche  et  tris-bien  conservée. 

7 85.  Paris,  V Êtes  et  l’  Amour.  — ( Bart.  n.  99.  ) Larg.  1 p., 
11  lig.  Haut.  1 p .,  8 lig.  la  marge  éP  en  bas  4 hg.  i55i.  — Epreuve 
assez  bonne  et  bien  conservée. 

786.  Thisbé  se  donnant  la  mort.  — ( Bart.  n.  103.  ) Larg.  a 
p.,  9 lig.  Haut.  4 p-,  4 1 555.  — Epreuve  fraîche,  légèrement  en- 

dommagée par  de  petits  trous. 

787*  La  diligence. — (Bart.  n.  io5.)  Larg.  1 p .,  10  lig.  Haut,  a 
p.,  j lig.  i54g.  - — Épreuve  un  peu  faible , mais  bien  conservée . 

788.  L'humilité.  — ( Bart.  n.  117.  ) Larg.  a p .,  4 hg.  Haut.  3 
p.,  6 lig.,  la  marge  d’ en  bas  4 hg.  i55a.  — Epreuve  assez  bonne 
et  bien  conservée. 

■789.  La  patience.  — (Bart.  n.  119.)  Meme  dimension.  i55a.  — 
Epreuve  fort  bonne  et  bien  conservée. 

790.  La  chasteté.  — (Bart.  n.  iao.)  Meme  dimension.  *55a.  — 
Épreuve  faible,  mais  bien  conservée. 

791.  La  tempérance (Bart.  n.  13*.)  Veine  dimension.  i55a. 

Epreuve  faible,  mais  assez  bien  conservée. 
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-s  792*La  diligence.  — ( Bart . n.  ia5.)  Même  dimension.  i55a. — 
/'■preuve  faible,  mais  bien  conservée. 

793- 799-  Les  vices.  — (Bart.  n.  ia4-i3o.)  Suite  de  sept  estampes. 

-or g.  3 p.,  4 lig.  Haut.  3 p.,  6 lig.  ; la  marge  cT  en  bas  4 lig- 

79^’  ^ orgueil.  i 55a.  /'.preuve  faible , mais  bien  conservée. 

794-  l’  EsrviE.  i55a.  — Épreuve  assez  bonne  et  parjaitement 
conservée. 

I* 

79-  * coi. Ère.  i55a.  — Épreuve  Jaible , mais  bien  conservée, 

796-  La  lasciveté.  1 55a.- — Épreuve  Jaible , ma<£  conservée, 

79/*  ^a  gourmandise.  1 55a.  — épreuve  fraîche , mais  endom- 
magée, 

798-  L’avarice.  i55a. — Épreuve  très  faible  , mais  assez  bien 
conservée. 

799'  La  paresse.  i55a.  — Épreuve  bonne  et  parfaitement  con- 
servée- 

800.  La  foi.  — (Bart.  n.  i3i.)  Larg.  a 5 lig.  Haut.  3 p.,  i 
/<£.  i5a8.  — Epreuve  trèsfraiche  et  très-bien  conservée. 

801.  L’  !!*tempéiu!«ce.  — (Bart.  n.  i3a.  ) Même  dimension.  i5a8. 
— Epreuve  très  fraîche  et  très-bien  conservée. 

802.  Le  soitvemh  de  la  mort. — (Bart.  n.  1 54-)  Larg.  a p.,  9 lig. 
Haut.  4 p •)  5 h g.  i5ag.  — Épreuve  faible,  mais  bien  conservée. 

803.  La  fortoîie.  — ( Bart.  n.  1 4 3.  ) Larg.  3 p.  Haut.  4 p-,  3 
lig.  i555.  — Epreuve  bonne  et  parfaitement  conservée. 

80^..  Din  mcsiciers  DEROt'T.  — (Bart.  n.  1 4 4 - ) ^jar8-  1 P - 4 lig- 
Haut,  a p.  IÔ58.  — Epreuve  d' une  brillante  fraicheur  et  très-bien 
conservée. 

8o5  • Trois  mcsiciers  donrart  dc  cor.  — ( Bart.  n.  i5a.)  Larg. 

1 p.,  6 lig.  Haut.  1 p.,  1 lig.  i55i.  — Epreuve  un  peu  faible,  mais 
très-bien  conservée. 

806,  Couple  de  daeseers. — (Bart.  n.  i55.)  Meme  dimension. 

1 55 1 . — Epreuve  un  peu  faible,  mais  bien  conservée. 
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80^  . Autre  couple.  — ( Bart.  n.  i5q.)  Même  dimension.  i55i. 

— Epreuve  assez  faible,  mais  fort  bien  conservée. 

808.  Autre  couple.  — ( Bart.  n . 1 58.  ) Même  dimension.  i55i. 

— Epreuve  assez  bonne , très-bien  conservée. 

80g.  Couple  de  danseurs.  — ( Bart.  n.  i5o.  ) j Larg.  1 />.,  !\ 
lig.  Haut.  0 p.  1 538.  — Epreuve  faible , mais  bien  conservée. 

810-819.  Les  danseurs  de  roce.  — (Bart.  n.  161-168.)  Larg.  1 
/>.,  1 1 lig.  Haut.  4 p ■ 4 i‘ g-  — Chacune  de  ces  planches  porte  f année 
1 538. 

8lO.  Deux  hommes  portant  des  flamieaux.  — ( Bart.  n.  161  ). 
Epreuve  faible , mais  bien  conservée. 

8l  I.  Couple  de  danseurs.  — ( Bart.  n.  16a.  ) — Épreuve  fraîche 
et  très-bien  conservée.  , 

8l2.  Autre  couple.  — ( Bart.  n.  i63  ).  Épreuve  faible , mais 

bien  conservée. 

8lO.  Autre  couple.  — (Bart.  n.  164.)  — Épreuve  tic  la  plus 
brillante  fraîcheur  et  parfaitement  conservée. 

8l^.  Autre  couple.  — ( Bart.  n.  i65.  ) — Épreuve  de  la  plus 
brillante  fraîcheur  et  très-bien  conservée. 

81 5.  Autre  couple. — (Bart.  n.  166.) — Épreuve  fraîche  et 
bien  conservée. 

816.  Autre  couple.  — (Bart.  n.  167.)  — Épreuve  de  la  plus  rare 
fraîcheur  et  parfaitement  conservée. 

817.  Autre  couple.  — ( Bart.  n.  169).  — El  preuve  faible , mais 
bien  conservée. 


o I o.  Trois  HOMMES  JOUANT  DE  LA  TROMPETTE (Bart.  tt.  I7I.)  

Epreuve  très-fraîche , mais  endommagée  par  quelques  trous. 

8 i 0.  L’  enseigne.  — (Bart.  n.  177.)  Larg.  a p .,  8 lig.  Haut.  4 p., 

4 lig.  i54o.  — Epreuve  bonne  et  très-bien  conservée. 

820.  Portrait  de  Jean  dp.  Lf.tden.  — (Bart.  n.  182.)  Larg.  S p ., 

5 lig.  Haut.  11  p.,  9 Hg.  l536.  — Epreuve  de  la  plus  rare  fraîcheur  et 
de  la  plus  parfaite  conservation. 
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^21.  Portrait  pe  Henri  Ai, DECRETER,  âgé  de  a8  ans.  — ( Bart . 
n.  188.)  Larg.  3 p.,  9 hg.  Haut.  5 /).,  5 h g.  i53o Épreuve  très-fraî- 

che et  parfaitement  conservée. 

'*  Dessin  de  gaine.  (Burt.  n.  225.)  Larg.  <T  en  haut  14  lig. 
lurg.  (P  en  bas  8 lig.  Haut.  6 p.  1 5 2 8.  — Épreuve  un  peu  faible , 
maïs  très-bien  conservée. 

82. >.  Autre  tessin  PE  GAiNE.  _ ( Bart.  n.  226.  ) Larg.  tT  en  haut 
>4  %•  larg.  cf  en  bas  8 lig.  Haut.  6 p.,  2 lig.  i5aS.  — Epreuve  assez 
bonne  et  très-bien  conservée. 

Vignette  offrant  dej  rinceaux  et  en  vase. (Bart.  n.  227.) 

Barg.  2 p.,  10  lig.  Haut,  j p .,  1 lig.  1529.  — Épreuve  bonne  et  très- 
bien  conservée. 

82.).  Dessin  de  gaine. — (Bart.  n.  abl\).  L.arg,  et  en  haut  13  lig. 
larg.  if  en  bas  8 lig.  Haut.  6 p.,  2 lig.  1 52g.  — Épreuve  assez  fraîche , 
et  assez  bien  conservée. 


826. 


Montant  pr  ornemens.  — (Bart.  n.  24G.  ) Larg.  1 p G lig. 


Haut.  5 p.,  4 Hg • 1 53a.  — Epreuve  bonne  et  très-bien  conservée. 

827.  Vignette  OFFRANT  UNE  SlRÈSE  QUI  SE  TERMINE  EN  RINCEAUX. 

— (Bart.  n.  25i).  Ijarg.  4 p.  , 9 lig.  Haut.  11  lig.  i535.  — Épreuve 
fraîche  et  très-bien  conservée. 

828.  Dr.rx  ENPANS  QUI  FONT  PLOYER  DES  RINCEAUX  P*  ORNEMENTS.  

(Bart.  n.  a5y.  ) Larg.  4 p .,  9 lig.  Haut.  10  lig.  1 556.  — Epreuve 
fraîche  et  très-bien  conservée. 

829.  Dessin  de  deux  CUII.I.EHS.  — ( Bart.  n.  268.  ) Larg.  5 p , 
8 lig.  Haut.  2 p.,  5 lig.  1539.  — Epreuve  très-fraîche  et  parjuilcment 
conservée. 

830.  Dessin  de  grotesques.  — (Bart.  n.  272.)  Larg.  1 p io 
lig.  Haut.  2 p .,  6 lig.  1549.  — Épreuve  bonne  et  très-bien  conservée. 

- 83 1.  Autre  dessin  de  grotesques. — (Bart.  n.  2?3.)  .Verne  di- 
mension. 1 5 4 9 • — Epreuve  faible  et  pas  trop  bien  conservée. 

8*>  4 

•)2.  Autre  dessin  pf.  grotesques.  — ( Bart.  n.  274-)  Meme  di- 
mension. 1 549.  — Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

833.  Montant  d"  ornemens  . — (Bart.  n.  277).  Larg.  1 />.,  G lig. 
Haut.  3 p .,  3 Hg.  «549.  ~ Epreuve  bonne  et  bien  conservée. 


Digitized  by  Google 


834-  Autre  montant  i>*  ornemens.  — (Hart.  n.  279.)  Larg.  1 p.f 
y lig.  Haut.  5 p.,  1 1 lig.  1 54g-  — Epreuve  fraiche  et  très-bien  con- 


Q‘>  [* 

O.J.I.  Dessin  de  grotesques.  — (Bart.  n.  281).  Ea rg.  10  lig.  Haut. 
2 p.,  6 lig.  i55o.  _ Epreuve  un  peu faible,  mais  très-bien  conservée. 

836.  Montant  n’  oknemens.  — ( Bart.  n.  285.)  Larg.  1 p.,  y lig. 
Haut.  5 p.,  2 lig.  i552.  — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

8-) y ■ Dessin  de  grotesques.  — (Bart.  n.  282.)  Larg.  1 p.,  10  lig. 
Haut,  a p,  C lig.  1 55o. — Epreuve  un  peu  faible,  mais  très-bien  conservée. 

838.  Un  VASE  SURMONTÉ  PAR  DES  RINCEAUX  d’ OKNEMENS.  ( Bart.  n. 

287  ) Larg.  1 p , 10  lig.  Haut.  3 p.,  y lig.  i555.  — Epreuve  pas  hop 
fraiche  et  pas  trop  bien  conservée. 

83tJ.  Médée  et  Jason.  — ( Bart.  n.  65.)  Larg.  2 p.,  10  lig.  Haut. 
4 p.,  4 bg.  '529. — Epreuve  fraîche  et  assez  bien  conservée. 

840-  Dai.ila.  — ( Bart.  n.  56.  ) Rond  de  2 p.,  1 1 lig.  de  diamè- 
tre. 1 028.  — Epreuve  fraiche , mais  endommagée  par  quelques  ta- 
ches de  rouille. 

84 1 • Montant  d’ornemens  . — (Bart.  n.  286  ) Larg.  1 p. , 1 1 lig. 
Haut.  5 p.,  4 b g-  1 552.  — Epreuve  médiocre,  mais  bien  conservée. 

842.  Le  soldat.  — ( Bart.  n.  1 y$.)  Larg.  1 p.,  6 lig.  Haut.  2 p.. 
4 lig.  1529.  — Epreuve  médiocre , mais  assez  bien  conservée. 

843.  Marc  Curce  se  précipitant  dans  le  goufpre.  — (Bart.  n.  68.) 
Larg.  3 p.,  11  lig-  Haut.  5 p.  , y lig.  i532. — Mauvaise  épreuve; 
vers  la  droite  t(  en  haut  on  remarque  une  ligne  qui  montre  que  la  plan- 
che était  brisée. 


PIECES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE 


844.  Adam  faisant  un  geste  vers  i.'  arbre  de  vie,  qui  est  à la 
droite  de  l’estampe.  ---  (Bart.  n.  11.)  Larg.  2 p.,  4 hg-  Haut.  3 p. . 
5 lig.  — Epreuve  très-fraîche  et  bien  conservée. 
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845.  Eve 


MONTRANT  I»  ARBRE  DE  VIE  QDI  EST  À I.A  OADCHE  DE  I.’  E- 

t «m™.  — (Hart.  n.  la.)  Larg.  a p.,  4 Ug,  Haut.  3 p.,  5 lig.  — 
/^preuve  très-fraîche , et  parfaitement  conservée. 


. 846.  Rhéa  Sylvia.  — f Æ«r<.  n.  66.  ) Larg.  O p.,  y lig.  Haut.  5 
p-,  5 /i".  — Epreuve  très-fraîche  , mai*  pas  trop  bien  conservée. 

847.  La  MORT  OTANT  LA  TH1ARE  À CN  PAPE.  ( Bart.  n.  I 5g.  ) 

Larg-  1 P-  1 ■ i Ug-  Haut,  a p 6 lig.  lu  marge  cT  en  bas  5 lig.  

Épreuve  Irès-J^raiche , mais  Jbrt  endommagée , papier  doublé. 

848.  La  bort  enlevant  CR  ÉVÈQFE.  — (Bart.  n.  1 4 1 .)  j»/é,ne  di- 
mension. — Epreuve  fraîche  et  bien  conservée. 

849-  U*  Triton  portant  deux  Néréides.  _ (Bart.  n.  aoi.)  Larg. 
3 p.  Haut,  a p.,  i lig.  — Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

85ü.  Montant  d’ornements.  — Larg.  io  lig.  Haut.  4 p.,  5 h g. 

Epreuve  superbe  et  très-bien  conservée. 

En  bas  on  voit  un  enfant  tourne  vers  la  droite,  tenant  de  la  main 
gauche  une  corne  d’ abondance  et  embrassant  de  la  droite  un  tige  d’ où 
sortent  les  feuillages  qui  occupent  le  reste  de  l’ estampe.  La  tablette 
avec  le  chiffre  d’Aldcgrever  est  au  coin  à la  droite  d’ en  bas. 

Cette  pièce  n’est  pas  citée,  mais  elle  offre  précisément  le  stvlc  des  numé- 
ros 25 1 et  253  de  Bartsch. 


PIÈCE  ATTRIBUEE 


O.)!.  Dessin  de  gaine.  Earg.  cr  en  bas  io  lig.  larg.  if  en  haut. 
I p .,  5 lig.  Haut.  6 p.  — Epreuve  faible,  mais  bien  conservée. 

Dans  la  partie  supérieure  on  voit  un  homme  debout,  tenant  de  sa 
main  gauche  une  calebasse.  La  partie  inférieure  est  remplie  par  des  feuil- 
lages sortant  d'une  tige  commune.  Au  coin  à la  droite  d’en  liant  on  voit 
un  écriteau  sans  marque. 

Celle  pièce,  qu'on  ne  trouve  pas  citée  ail  Peintre  Graveur  dans  Pieuvre 
de  Aldrgrcver,  est  cependant  gravée  dans  le  même  style,  et  fait  pendant  aux 
n.  822.  K23,  825.  Kst-re  pcut-ctrc  la  copie  mentionnée  par  Barlsch  dans  l’œuvre 
de  Uni.  U sous  le  n.  88  ? 
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PIÈCES  AVEC  MARQUE  ET  DATE 

o 

Salomon  adorant  i.es  idoles.  — (Bart.  n.  i.)  Larg.  3 p.,  y 
lig.  //•ml.  a p.,  1 1 lig.  i545.  — Epreuve  très- fraîche  et  parfaitement 
conservée. 

8.)3.  LaoCOON  ET  SES  DEUX  FILS  SE  DEFENDANT  CONTRE  LES  SF.BPENTS. 

— (Bart.  n.  i5  ) Larg.  2 />.,  4 l'g-  Haut.  3 />.,  5 lig.  i558.  ---  Epreuve 
brillante  et  très-bien  conservée. 


PIÈCES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE. 

854.  Chasse  au  cerf.  — ( Bart.  n.  21  ).  Larg.  6 p.  5 lig.  Haut. 
1/1,2  lig.  — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

8r  r 

«)«).  Fête  villageoise  — Rond,  de  3 p.,  2 lig.  de  diamètre. — 
fî preuve  fraîche  et  bien  conservée. 

Celte  pièce  offre  la  vue  d’ un  paysage  partagé  en  deux  par  une  ri- 
vière, où  I’  on  remarque  plusieurs  bateaux.  Dans  celui  qui  est  le  plus  sur 
le  devant,  couvert  pas  un  dais  armoirié,  sont  assis  un  homme  et  une 
femme.  Beaucoup  de  monde  se  promène  sur  les  bords  du  fleuve.  Le  chiffre 
est  vers  la  droite,  tout  près  du  grand  bateau. 

Ce  morceau,  dont  l'exécution  à la  vérité  est  asset  médiocre,  n’a  été  ciic 
par  personne,  que  nous  sachions. 


JEROME  IIOPFER 

8.)G.  Des  cavaliers  combattant  contre  des  fantassins  pans  un  roi?. 
— (Bart.  h.  44.)  Larg.  8 p.,  1 lig. Haut,  (j  p.  — Superbe  épreuve,  par- 
faitement conservée. 
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Bi>7*  Mortast  l/uRHUUXTS  p’  ORFEVRERIE.  — f Hart.  n.  i.)  Larg. 

« Pi  5 l'g  Haut.  5 p.,  a lig.  — Epreuve  Jraiche  et  parfaitement  con- 
servée. Voyez  ce  chiffre  au  n.  ij  de  la  Planche  II. 


V G 


858.  Triomphe  de  Bacchis.  — ( Hart.  n.  5.  ) Larg.  g p.  Haut. 
i p.,  i o lig.  1 534 • — Epreuve  un  peu  faible , mais  parfaitement  con- 
servée. Vovez  le  chiffre  au  n.  28  de  la  Planche  II. 


G F 


O-IQ.  Deux  chapiteaux.  — Larg.  1 p.,  6 lig.  Haut,  a p..  8 lig.  — 
Epreuve  très-fraiche  et  parfaitement  conservée. 

Ces  deux  chapiteaux  J' un  très-bon  style  quoique  bizarres  . et  arec  des 
feuillages  aux  côtés,  sont  placés  l’un  an  dessus  de  l'autre.  Au  milieu  d'en  haut 
dans  une  tablette  est  la  marque  O F;  (voyez  n.  ar»  Planche  11.) 

Celle  marque  est  presque  entièrement  semblable  à celle  dont  on  a parlé 
en  plusieurs  endroits  dans  la  première  partie  de  ce  Catalogue,  et  en  particu- 
lier sous  le  n.  1162,  dans  la  notice  de  George  Ghisi  et  dans  celle  de  GuyRog- 
gieri.  Rarlsch  l’attribue,  sans  hésiter,  à un  anonime  allemand  ; d’ autres  ont 
prétendu  qu’  elle  signifiait  Ghisi  fecit.  Guy  Rnggieri  et  même  George  Fren- 
zel . Nous  observerons  cependant  qu'  elle  sc  trouve  sur  des  pièces  d’ un  style 
tout-à-fait  différent,  et  semble  avoir  été  employée  par  deux  artistes  d’une  école 
diverse,  dont  celui  appartenant  à P italienne  était  probablement  ce  ituggieri  dont 
on  a parlé  dans  la  première  partie  . Quant  à la  pièce  dont  nous  nous  occu- 
pons à présent  et  à celle  qui  suit,  qui  ne  sont  toutefois  pas  citées  parmi  le* 
vingt-deux  décrites  par  Bartsch  avec  cette  marque . nous  sommes  persuades 
qu'  elles  appartiennent  a un  anonime  allemand  . a qiu  on  pourrait  avec  vrai- 
semblance attribuer  aussi  plusieurs  autres  pièces  d'ornements  sans  toute  marque, 
dont  nous  parlerons  ensuite. 
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86o. 


Frise  d ornements . — Larg.  5 p.,  i hg.  Haut.  K»  hg.  — 


Epreuve J'ruiche  et  bien  conservée. 


Un  vase  au  milieu,  entre  des  rinceaux  entortillés  de  feuillages.  Aux 
deux  côtés  deux  autres  moitiés  de  vases,  indiquant  que  la  pièce  est  à dou- 
bler de  tout  côté.  Au  dessous  du  vase  au  milieu  la  marque. 


Voye?.  le  numéro  précédent 


G K P 


86 1 • Montant  O*  ornements.  — ( Barl.  n.  n.  ) Earg  i p.  Haut, 
p.,  ii  lig.  — Épreuve  un  peu  faible,  mais  bien  conservée. 

Voyet  le  n.  3n  Plaur.ho  II. 


A L 


862.  Montant  d 
, 4 </| %■  Haut.  1 


P-i 


4 p 

conservée. 

Voycx  l«  n.  3t  Planche  H. 


oRNMtEWs  d' orflvrkhie  — ( Barl.  n.  5.^  Liarg. 
8 lig.  1 535.  — Épreuve  Jraichc  et  très-bien 


W I 


863  • Les  üêbacchés.  — (Bart.  n.  5.) 

métré.  — K preuve  fraîche  rt  parfaitement 


Rond,  de  i 
conserver. 


p.y  8 lig,  de  d ia  - 


864. 

R V.  Earg. 
servée. 


Vignette  remfi.ie 
5 p..  2 lig.  Haut. 


D*’  ORNEMENTS  d'  ORFÈVRERIE.  — ( Hart,  B; 

io  lig.  — Épreuve  fraîche  et  bien  con- 
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865.  Dissii  de  GiijrE.  — Larg.  à mi-hauteur  9 Hg.  Haut.  5 p., 
2 lig.  — Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

La  partie  inférieure  de  cette  gaine  est  occupée  par  un  enfant  ailé,  de- 
bout et  vu  presque  de  (ace,  appuyant  sa  main  gauche  sur  un  écusson 
di’  armes.  Le  milieu  est  rempli  d' arabesques  ; la  partie  supérieure  renferme 
la  figure  d’un  guerrier  nue-téte,  posant  sa  main  gauche  sur  un  écusson 
d’ armes  et  tenant  de  la  droite  une  hallebarde  appuyée  en  terre.  Le  chiflre 
est  au  dessus,  tout  près  de  la  tête  de  1’  enfant. 

Pièce  non  citée.  Voyez  n.  3a  Planche  II. 

866.  Même  sujet.  — Épreuve  fraîche  et  bien  conservée. 

C’est  un  double  de  la  pièce  précédente,  mais  pas  au  complet.  Ce  n'e*t 
que  le  morceau  inférieur,  et  précisément  jusqn’au  dessus  la  tête  du  chérubin. 
Voyez  le  numéro  précédent. 


®v>7*  Actbe_  DEssur  de  game.  — Earg.  à mi-hauteur  9 lig.  Haut. 
4 p..  10  lig.  — Épreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

La  moitié  inférieure  de  celte  gaine  est  remplie  d' arabesques;  la  moitié 
supérieure  est  occupée  par  la  figure  d’ un  seigneur  allemand,  ayant  la  tète 
couverte  par  une  toque  ornée  de  plumes,  et  indiquant  de  sa  main  gauche 
une  télé  de  mort,  qu’  il  soutient  de  «on  bras  droit  et  qui  reste  enrhée  i- 
demi  sous  sa  robe. 

Pièce  non  citée. 


.ÏEAA  LADENSPELDER 


868. 
Haut  6 p.  . 
moulure*. 


PisvEst  n oRKEMEVrs.  — ( Bart.  n 20.)  Larg.  1 p . X h g 
- Epreuve  fraîche,  mais  un  peu  endommagée  par  des  ver  - 


. 869-  Fbise  d’ orbemests.  — ^■'n'g-  10  P-  8 lig.  Haut. 

Epreuve  très-Jraîche  et  parfaitement  conservée,  avec  marge 


1 p.  — 


On  voit  au  milieu  une  femme  et  un  bomme  a genoux.dont  les  jambes 
gauches  se  termiuent  en  rinceaux  entortillés  par  des  serpents,  et  dans  les- 
quels is  la  droite  et  a la  gauche  sont  assis  deux  génies.  Le  chiffre  du  gne' 
■veur  ( voyez  n.  33  Planche  II)  est  dans  un  petit  eartotiehc  ombré,  nu  mi- 
lieu d"  en  bas. 
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Cette  pièce  n'  est  pas  citée  par  Bartsch,  mais  par  Brulliot  dans  «a  Yable 
générale  des  monogrammes,  pag.  137,  n.  10. 

87°;  Autre  frise  d’ ornemens  . — Earg.  3 p.,  1 1 lig.  Haut,  i p ., 
7 lig  — Epreuve  très-fraîche  et  tris-bien  conservée. 

r 

Au  milieu  est  un  enfant  ailé  tenant  le  bout  de  deux  rinceaux  de  feuilla- 
ges et  de  fruits,  sur  lesquels  sont  montés  deux  autres  enfants  aux  deux  côtés. 

Cette  pièce  est  sur  fond  noir  et  sans  marque,  mais  bien  évidemment  dans’ 
le  même  style  et  par  le  même  graveur  de  la  précédente  ; personne,  que  nous 
sachions,  n'en  a parlé. 


MARTIN  TREU 


PIECES  AVEC  MARQUE  ET  DATE. 


871-882.  L‘  HISTOIRE  DE  l’  ENFANT  PRODIGCE.  — Suite  de  douze 
estampes.  (Bart.  n.  3-i  4 - ) ï‘arg-  3 p->  1 lig ■ Haut.  3 p .,  8 lig.  — . Les 
n.  871,  874.  et  876  portent  la  date  de  1 54 1 s les  n.  87a,  873,  875.  877 
et  87g  celle  de  1 543-  — Toutes  ces  épreuves  sont  très Jraiches , tT  un 
même  degré  de  force  et  parfaitement  conservées. 

Bartsch,  à ce  qu'il  parait,  ne  connaissait  pas  notre  n.  878,  car  son  n.  10 
qui  lui  répond,  est  sans  description  du  sujet  La  pièce  dont  le  Peintre  Graveur 
ne  parle  point  offre  le  fils  prodigue  gardunt  les  pourceaux  ; tandis  que  le 
11  877,  qui  répond  au  n.  9 de  Bartsch,  présente  le  fis  prodigue  priant  une 
femme  propriétaire  qu'on  lui  confie  la  garde  des  pourceaux. 

883.  Un  gentilhomme  et  une  dame  se  promenant  ensemble.  — Bart. 
n.  37.  ) Larg.  1 p.,  7 lig.  Haut.  3 p .,  3 lig.  i543.  — Epreuve  faible , 
mois  bien  conservée. 

884.  Un  seigneur  deroct  prés  d’ une  dame  à qui  il  paraît  vouloir 
donner  un  baiser.  — (Bart.  n.  29.)  Même  dimension.  |545.  — Epreuve 
assez  fraîche , mais  fort  endommagée. 

885  • lis  SEIGNEUR  CONDUISANT  UNE  DAME  À LA  MAIN.  — (Bart.  n.  3|.) 
Même  dimension.  i545.  — Epreuve  assez  fraîche  , mais  fort  en- 
dommagée. 
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886.  GiillE  poli»  COITE*  U ET  FOURCHETTE.—  ( Bart.  fl.  4 I •)  Lut  g. 
i io  lig.  Haut.  7 p.  i54o.  — Epreuve  bonne  et  bien  consetvée. 


887  888.  Deux  ciBTBEs.  — Diamètre  3 p.,  io  lig.  Hayon,  a p., 
7 l'£  — Epreuves  bonnes  et  bien  conservées. 


Le  premier  de  ces  cintres  offre  au  milieu  une  tête  d’ homme  vue  de 
profil  et  tournée  vers  la  gauche,  et  une  tête  de  femme,  qui  parait  au  de-là 
de  1’  autre,  vue  de  trois  quart.  Aux  deux  côtés  sont  deux  enfants  debout  ; 
le  reste  est  rempli  d’arabesques.  Cette  pièce  offre  la  marque  ( Voyez  n.  34 
Planche  II)  et  la  date  i54o. 

Le  second  présente  au  milieu  une  tête  de  femme  tournée  vers  la 
droite  et  vue  de  trois  quart.  On  remarque  aux  deux  côtés  un  homme  et 
une  femme,  dont  les  corps  , en  partant  des  hanches,  sont  formés  par  des 
rinceaux  d’ornements  ; le  reste  est  occupé  pas  des  arabesques.  Cette  pièce 
n’  offre  que  le  chiffre  du  graveur. 


Les  deux  morceaux  qu’on  vient  de  décrire,  ne  se  trouvent  cités  ni  au 
Peintre  Graveur , ni  autre  part  que  nous  sachions. 


PIECES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE. 


889.  Ut.  VIEUX  PAVSART  DAHSAtfT  AVEC  UKE  JEUNE  VILLAGEOISE (Bart, 

n.  ao.)  Larg.  1 p.,  9 lig.  Haut.  2 p .,  3 lig.  — Epreuve  très-fraîche  et 
bien  conservée. 


89O.  Le  maei  maltraité  par  sa  femme.  — ( Bart.  n.  38.)  Larg.  a 
p.,  a lig.  Haut,  a p.  10  lig.  — Épreuve  très-Jraîche  et  parfaitement 
conservée. 

89I  • Groupe  de  paysans  dansa  as.  — Larg.  i p.,  9 h g.  Haut.  2 p., 
3 lig.  — Épreuve  aster.  Jraiche  et  bien  conservée. 

Un  paysant  ayant  son  bras  droit  passé  autour  du  cou  d' une  jeune 
villageoise  qu’  il  baise,  tandis  qu’  elle  soutient  par  la  tête  un  homme  qui 
vomit.  Au  haut  de  la  gauche  est  le  chiffre  (n.  34  PI-  II)  et  le  n.  10.' 

Celte  pièce  non  citée,  augmente  d' un  morceau  la  suite  incomplète  des 
Paysant  dansant,  décrite  au  Peintre  Graveur  sous  le  n.  i5-a3. 
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PIERRE  HEYS 


892.  Jésus  -Cbkist  à ls  croix.  — ( Bart . n.  a.)  Larg.  j />.,  8 hg. 
Haut.  11  p.  — Epreuve  fraîche  et  parfaitement  conserver. 

Votez  n.  35  Planche  11. 


CORNEILLE  MATSYS 

PIÈCES  AVEC  MARQUE  ET  DATE. 


8^3  . A BP,  UU 31  néi.iVRXRT  Lotii.  — Bar  g.  5 p..  i 
n hg.  — Epreuve  bonne  et  parfaitement  conservée. 


lig.  Haut. 


Bataille  où  T on  voit  au  milieu  un  guerrier  terrassant  son  adversaire;  a 
la  gauche  est  un  cheval  renversé,  et  de  l’autre  côté  un  soldat  donnant  du  cor. 
Le  fond  représente  la  mer.  Sur  une  pierre  à la  gauche  d’ en  bas  on  lit  : 
Gene.  1 4s  et  au  coin  d'en  haut  de  ce  même  côté  est  placé  le  chiffre  du  gra- 
veur (Voyez  n.  36  Planche  II)  avec  la  date  i545. 


Celle  pièce  n'esl  pas  citée  par  Itarlsch,  mais  par  Brulliot  dans  sa  Table 
Générale  p.  i56.  Cel  auleurdil  que  la  marque  sur  celle  estampe  diffère  des  autres 
chiffres  de  Valsys,  et  en  donne  un  fac-similé  dans  le  cinquième  de  son  n.  aoa. 
Cependant  l'épreuve  que  nous  avons  sous  les  yeux  porte  nellement  le  mono- 
gramme ordinaire  de  ce  mailre,  savoir  le  premier  donné  par  Brulliot. 


PIÈCES  AVEC  MARQUE  SANS  DATE 


89^..  La  comcaissasce  nés  choses  divises.  — ( Bart.  n.  46-  ) Earg. 
3 p.,  3 lig.  Haut.  3 p..  4 lig  — Epreuve  fraîche  et  parfaitement  con- 


• Frise  d' ohreherts.  — Barg.  8 p.,  5 lig.  Haut.  2 p..  4 hg 
— Epreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 
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ALAERT  CLAAS 


896.  Montaht  d'orkebeets.  — (Hart.  n.  5a  ).  Larg.  a 
Haut.  5 p.  — Epreuve  bonne  et  parfaitement  conservée. 

Voyez  le  chiffre  au  n.  37  Planche  II. 


% 


HANS  SEBALD  LAETENSACK 


097.  Portrait  de  Curistierw  roi  de  Danemarc*.  — Lurg.  8 p. 
Haut.  9 p.)  10  lig. — Epreuve  superbe  et  parfaitement  conservée. 

Cet ti*  pièce,  à la  vérité,  n'est  pas  gravée  par  Lautensack.  mais  nous 
l'avons  attribuée  a ce  maître  pour  s'approcher  de  l'opinion  la  plus  générale. 
Au  reste  Bartsch  lui-même,  lorsqu'  il  décrit  ce  morceau  dans  son  Vol.  IX.  p.  a3o, 
ajoute  qu'elle  est  faussement  attribuée  à Lautensack. 


H O 


898.  Vl&SETTE  orriUKT  DEUX  SyRÉSES  EXTRE  DE*  RIÜCEADX 

îreirrs.  f Bart . n.  a.)  Larg.  3 p 5 lig.  Haut.  1 p.  — Epreuve 

faible,  mais  parfaitement  conservée.  Voyez  le  chiÛ'rc  au  n.  38. 

che  II. 


d’orke- 
11  n peu 
Plan- 


VIRGILE  SOLIS 

PIECES  AVEC.  MARQUE  ET  DATE 

899  • ‘Troupe  de  soi.dzts.  — f Bart.  n.  a6i$-  ) — Épreuve  fraîche 
et  assez  bien  conservée. 
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Bartsch  dit  que  cette  pièce  lorsqu'  elle  est  au  complet  doit  avoir  t5  p., 
8 lig.  en  largeur,  et  qu'elle  est  en  deux  morceaux  à joindre  par  le  milieu.  Nous 
n’  avons  que  celui  qui  forme  le  côté  gauche  et  même  coupé  par  le  milieu;  dans 
l'autre  on  doit  trouver  la  date  i5^a. 


gOO.  Frise  avec  six  bustes — ( Bart.  n.  44®  ) Larg.  3 P->  3 ^‘8- 
Haut,  i p,  tt  lig.  i54o.  — Épreuve  très-fraîche , ef  très-bien  con- 
ter vêe. 

QO I . Portrait  de  Philippe  roi  d’  Espagne.  — Bar  g.  a p.  , ' lig. 
Haut,  i p.,  5 lig.  i54g.  — Épreuve  très-fraîche  et  parfaitement 
conservée. 

Ce  portrait,  tourné  vers  la  gauche,  est  renfermé  dans  un  encadre- 
ment. En  haut  dans  un  cartouche  on  lit;  Pbilippes  hispaniarcm  rex  Caroi.i  V 
su, irs  ar.  ae.  s.  xxn.  Au  bas  est  le  chiffre  (n.  3g,  PI.  II)  et  1’  année  i54g- 

Cette  pièce,  que  Bartsch  ne  cite  point,  forme  le  pendant  de  son  n.  4a® 
offrant  la  Portrait  rie  l'empereur  Charles-Qr! 


PIECES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE 

902.  L’  adoration  DES  bergers.  — (Bart.  n.  1 8).  Larg.  5 p a lig . 
Haut.  i p. — Épreuve  rf  une  rare  fraîcheur  et  parfaitement  conservée- 

gOJ-g2y.  Différents  sujets  des  évangiles.  — (Bart.  n.  aj-5i.) 
Larg.  i p.,  io  lig.  Haut,  a p.,  1 1 lig.  — Épreuve  bonne  et  bien  con- 
servée. 

Cette  auite  au  complet  est  de  37  pièces,  dont  il  nous  manque  celles  qui 
portent  les  numéro  14,  i5,  4°,  41  dans  sa  description  donnée  par  Bartsch. 

g28-g.53.  Six  empereurs  romains,  savoir  Octavien,  Néron,  Galbas, 
Vespasien,  Titus,  Domitibn. — (Bart.  n.  yb,  77,  78,  7g,  80,  81  ) Larg. 
3 p .,  4 lig.  Ha  ut.  1 />.,  g lig.  — Épreuve  faible , niais  bien  conservée. 

934.-9^1.  Hciit  femmes  de  l’histoire  DELA  fable.  — (Bart.  n. 
ga-gg.)  Larg.  4 p .,  3 lig.  Haut.  3 p.  — Épreuve  bonne  et  assez  bien 
conservée. 

942-  Tmisbé  se  donnant  la  mort.  — (Bart.  n.  is5.)  Larg.  1 p., 
to  lig-  Haut.  1 p-,  11  lig ■ — Épreuve  brillante  et  parfaitement  con- 
servée. 
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94^'  IjE  Printemps.  — ( Barl.  n.  i33.)  L,arg.  9 p.  Haut.  2 p.  — 
Epreuve  bonne  et  assez  bien  conservée. 

944-  L'Automne. — (B art.  n.  1 35.)  Même  dimension.  — Épreuve 
assez  fraîche , mais  fort  endommagée. 


9 4 ‘^"9’^^'  Les  douze  mois  de  l’  année  Suite  de  douze  estampes. 
— (Hart.  n.  107-148.)  Larg.  a p.,  3 lig.  Haut.  1 p 5 lig. — Epreuves 
f raidies  et  parfaitement  conservées. 

9->7.  La  colère.  — ( Bart.  n.  179.  ) Larg.  1 p.  fiant.  2 />.,  g 
lig.  la  marge  d' en  bas  4 lig-  — Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 


CJ.)0.  Ux  bain  REMPLI  D1  HOMMES,  DE  FEMMES  ET  11  ENFANTS  SUS  EN  DIFFE- 
RENTES ATTITUDES.  — (Bart.  n.  a65.)  La rg.  10  p.,  !\  lig.  Haut,  ta  />.,  3 
lig.  Epreuve  if  une  rare  fraîcheur  et  parfaitement  conservée. 

Celle  pièce  csl  connue  sous  le  litre  Je  la  Société  des  Anabaptistes. 

959.  L Au  .emagne.  — (Bart.  n.  274.)  Larg.  1 p.,  1 1 lig.  Haut.  5 
p.  La  marge  d'en  bas  y comprise.  — Epreuve  bonne  et  très-bien  con- 
servée. 

960.  U*  roi  et  une  reine  à cheval  passant  un  wnt.  — ( Barl.  n. 
âoo.)  Larg.  8 p.,  6 lig.  Haut.  2 p.,  2 lig.  — Épreuve  un  peu  faible  et 
légèrement  endommagée. 

96 1 . Même  sujet.  Meme  dimension.  — Épreuve  bonne , mais 

coupée  en  deux  morceaux. 

Double  Je  la  pièce  prêoéJenle. 


962.  Us  OURS  SE  DÉFENDANT  CONTRE  DEUX  CHASSEURS  ET  CINQ  CHIENS.  

( Bart.  n.  368  ) Larg.  6 />.,  1 lig.  Haut.  1 p.,  S lig.  — Épreuve  fraîche 
et  très-bien  conservée. 


963.  Un  ours  faisant  face  à cinq  chiens  qui  l’  attaquent.  — (Bart. 
u.  36g  ) Larg.  C p.  Haut.  1 p.,  3 lig.  — Épreuve  un  peu  faible,  mais 
bien  conservée. 


964.  Un  chasseur  et  trois  chiens  poursuivant  un  ours  — ( Bart.  n. 
370.  ) Larg.  6 p.,  5 Hg.  Haut.  1 />.,  2 lig.  — Épreuve  fraîche  et  très- 
bien  conservée. 

965.  U (f  CHASSEUR  DOÿSlWT  t»l*  COUP  l>*  TIQUE  À IIS  SARGMER. — (Bdt't 

S 
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n.  374'  ) Earg.  6 p.,  a lig.  Haut,  i p.,  5 lig.  — Epreuve  fraîche  et 
très-bien  conservée. 

966  • Huit  bustes  de  femmes  vues  de  profil-  — ( Bart.  n.  458.  ) 
Earg.  5 p .,  8 li g.  Haut.  1 p.  — Épreuve  très-fraîche  et  très-bien  con- 


967.  Huit  ECUS  SUE  UNE  MEME  PLANCHE,  RANGÉS  QUATRE  EN  HAUT  ET 

quatre  en  bas.  — ( Bart.  n.  554  ) Larg.  a p.,  5 lig..  Haut.  3 p.,  I lig. 
— Epreuve  très  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

968. 

Un  GENTILHOMME  DANSANT  AVEC  UNE  DAME.  — ( Bart.  n.  2 2g.  ) 

Earg.  ■ p.,  5 lig.  Haut.  3 p.  — Epreuve  un  peu  faible  et  pas  trop  bien 
conservée. 

969-  Un  jeune  homme  à table  embrassant  une  dame.  — ( Bart.  n. 
23i.  ) Meme  dimension.  — Epreuve  très  fraîche  et  parfaitement  con- 
servée. 


97°-  Un  homme  jouant  aux  cartes  avec  une  dame. — (Bart.  n.  a3a.) 
Même  dimension.  — Épreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

971-  Groupe  composé  d’ un  pipre,  n’  un  tambour,  d’ un  porte-ensei- 
gne, d’  UN  LANSQUENET  ET  d’ UN  ARQUEBUSIER.  ( Bart.  n.  260.)  Earg.  (\ 

p.,  8 lig.  Haut.  2 p.,  8 lig.  — Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  con- 
servée. 

97  2.  Groupe  composé  d1  un  capitain  à cheval  marchant  vers  la  gau- 
che et  suivi  par  trois  soldats.  — Même  dimension.  — Epreuve  très- 
fraîche  et  parfaitement  conservée. 

Cette  pièce,  non  citée  par  Barlscli,  forme  le  pendant  de  la  précédente.  la; 
chiffre  est  au  bas  de  la  droite. 


97^*  Montant  d1  ohnembns.  — Earg.  i p.,  8 lig.  Haut.  3 p.  — 
Épreuve  Jraîche  et  bien  conservée. 

Ce  montant  offre  au  milieu  une  femme  nue,  debout  et  vue  de  face, 
ayant  une  corne  d’ abondance  et  une  lyre  sous  les  bras.  Les  lettres  V S 
détachées,  sont  au  milieu  d’ en  bas. 

Ce  morceau  n’est  pas  cité  au  Peintre  Graveur. 

.974-  Chasse  à l'ours.  — Earg.  6 p.,  ii  lig.  Haut,  i p.,  3 lig. 

— Epreuve  fraîche  et  bien  conservée. 

K la  gauche  un  ours  faisant  face  à quatre  ebieus  est  perde  d*  une  pi- 
que par  un  chasseur.  A.  la  droite  est  un  autre  ours,  se  défendant  contre 
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quatre  chiens  et  <lenx  chasseurs  qui  l'attaquent  en  même  temps.  Le  chiffre 
est  à la  gauche  d’ en  haut  entre  deux  arbres,  offrant  la  singularité  d’ être 
tracé  en  lignes  doubles. 

Ce  morceau  ne  se  trouve  pas  cité  au  Peintre  Graveur. 

975  • Chasse  aux  sangliers.  — Larg.  6 p-,  i lig.  Haut,  i p.,  3 lig. 

— * Epreuve  médiocre,  mais  très-bien  conservée. 

Trois  sangliers  sont  poursuivis  à travers  un  bois  par  cinq  chiens  et 
deux  chasseurs  ; un  autre  chasseur  avec  son  chien  est  debout  entre  des  ar- 
bres à la  droite.  On  voit  le  chiffre  au  pied  d’un  autre  arbre,  vers  la  gauche 
d'en  bas. 

Morceau  non  cité  au  Peintre  Graveur. 

976‘979'  Quatre  études  d’ animaux.  — Les  trois  premières  ont 
3 p.  en  larg.  et  a en  haut.,  les  épreuves  en  sont  assez  fraîches , mais  en- 
dommagées. La  quatrième  a 3 p.,  en  larg.  et  a p.,  5 lig.  en  haut.  — 
Epreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

La  première  de  ces  études  présente  cinq  chevaux  en  différentes  alti- 
tudes et  un  mulet  chargé.  — La  seconde  des  moutons,  des  chèvres,  des  ga- 
zelles et  un  lapin. — La  troisième  deux  chameaux,  une  liocorne,  deux  sin- 
ges rampant  sur  un  arbre,  et  un  écureuil.  — La  quatrième  des  cigognes, 
de  parroquets  et  quelques  autres  oiseaux. 

Ces  quatre  estampes,  que  nous  n’avons  pas  trouvées  citées,  offrent,  comme 
on  vient  d’indiquer,  des  légères  différences  en  dimension;  mais  nous  n’ose- 
rions pas  assurer  que  la  marge  des  trois  premières  n’  ait  pas  été  rognée  ; la 
quatrième  seule  offre  la  marque  V S,  à la  gauche  d’en  bas,  entre  un  autruche 
et  une  cigogne. 

<j8o.  Frise  d’ ohnemens.  — Larg.  5 p.  Haut.  1 p. , 6 lig.  — 
Épreuve  assez  fraîche  et  bien  conservée. 

Cette  pièce  offre  au  milieu  deux  enfants  ailés,  dont  celui  à la  droite 
se  tient  un  pied  d’ une  main  ; l’ autre  appuie  en  terre  les  mains  et  lève  les 
jambes.  Près  de  celui-ci  est  un  lion.  Le  chiffre  est  à la  droite  sur  un  vase 
dont  on  ne  voit  que  la  moitié,  la  pièce  étant  à doubler. 

Ce  morceau  ne  se  trouve  pas  cité  au  Peintre  Graveur. 

08_I . Le  jugement  de  Paris.  — Larg.  5 p.,  y lig.  Haut.  3 p , 1 x 
lig.  — Epreuve  très-fraiche , mais  mal  imprimée. 

Paris  est  couché  à terre  vers  la  droite,  ayant  devant  lui  les  trois  Déesses 
nues  et  debout.  Celle  qui  est  vers  la  gauche  porte  des  ailes,  et,  ainsi  que 
l’autre  au  milieu,  tient  une  palme  dans  la  main.  Près  de  Paris  est  Mercure 
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nous  la  figure  d*  un  vieillard,  le  casque  surmonté  d' un  coq  et  remettant  à 
Vénus  la  poméie  d’ or.  Un  petit  Amour  en  F air  vers  la  gauche,  décoche 
une  flèche  vers  Paris.  Le  chiffre  est  à la  gauche  d"  en  bas. 

Pièce  non  citée  par  Bartsch. 

*) 82.  Perdant  d' oreiu.es.  — /.tfr».  3 p.,  4 lig-  Haut,  a p.  — 
Epreuve  un  peu  faible,  mais  parfaitement  conservée. 

Ce  bijoux  est  vu  sous  deux  points,  c’  est-à-dire  de  face  et  par  les  dos. 
Au  devant  il  est  orné  de  deux  Amours  montés  sur  des  chevaux  marins,  et 
offre  au  milieu  un  diamant,  un  rubis  et  trois  perles;  vers  le  dos  il  est  orné  en 
rinceaux.  Le  chiffre  est  au  milieu  dans  la  grosseur. 

Pièce  qu’  on  ne  trouve  pas  citée  au  Peintre  Graveur. 


. 983  • Frontispice.  — Larg.  3 p.,  6 lig.  Haut. 

Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 


P -,  3 l'B ■ ~ 


Cette  pièce  offre  un  cartouche  surmonté  par  deux  enfants  et  renfer- 
mant l'inscription  suivante  : dei  . r&dt  . bedrach  . kit  . etc.  Le  chiffre  est 
au  bas. 


Morceau  non  cité  au  Peintre  Graveur. 


984-986.  Trois  dessins  d’ orfèvrerie.  — Les  deux  premiers  ont 
p.  , 10  lig.  en  larg.  et  1 p.,  5 lig.  en  haut.,  le  troisième  1 p.,  10  lig. 
a larg.  a p.  en  haut.  — Epreuves  très-fraîches  et  très-bien  conservées. 


Le  premier  de  ces  dessins  porte  le  nom  de  f'irgili  Sollis  fsicjau  milieu 
de  quelques  entrelats  à ciseler.  Le  second  renferme  des  groupes  de  feuillages 
d' orfèvrerie,  aussi  à ciseler;  dans  celui-ci  le  chiffre  est  au  côté  de  la  tige  au 
milieu.  Le  troisième  dans  la  partie  supérieure  contient  une  agrafe  en  trois 
morceaux,  dont  les  deux  de  côté  présentent  un  singe  et  deux  Amours  ; le 
chiffre  est  vers  la  gauche  d’ en  Iras. 


Ces  trois  morceaux  ne  sont  pas  cités  au  Peintre  Graveur. 


987*  Montant  d' ornements.  — Larg.  3 p.  Haut.  1 p.,  7 lig. 
Epreuve  superbe  et  parfaitement  conservée. 


Ce  montant  est  formé  par  des  entrelats  sur  fond  noir,  presqu'  au  mi- 
lieu desquels  est  une  figure  de  Satyre  ; le  chiffre  au  milieu  d' en  bas. 

Pièce  non  citée  an  Peintre  Graveur. 
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. 988-  Frise  d’ornements. — Earg.  3 p.,  3 lig.  Haut.  1 p.,  9 lig.  — 

Epreuve  assez  fraîche  et  bien  conservée. 


Ce  morceau  offre  une  femme  nue  et  debout  dans  un  encadrement,  et 
deux  Satyres  aux  côtés  avec  des  vases  de  fleures. 

Pièce  non  citée  par  Barlsch. 


9^9'  Chasse  à la  biche.  — Earg.  6 p .,  10  lig.  Haut.  1 p.,  5 lig. 
— Epreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 


Une  biche  poursuivie  par  une  meute  de  sept  chiens,  se  dirigeant  à la 
droite  vers  la  lisière  d1  un  bois,  excitée  par  un  chasseur. 

Pièce  non  citée  au  Peintre  Graveur. 


9QO.  Deux  dessins  de  gaines Earg.  iT  en  haut  1 1 lig.,  tT  en  bas 

10  lig.  Haut.  3 p.  — Epreuve  Jraîche  et  bien  conservée. 

Ces  deux  gaines  sont  ornées  d*  arabesques  sur  fond  noir  : dans  la 
première  on  voit  un  sphinx,  dans  la  seconde  une  femme  nue  debout. 

Morceau  qu’  on  ne  trouve  pas  cité  au  Peintre  Graveur. 

991-  Portion  d’ un  frise  renfermant  plusieurs  oiseaux.  — Earg. 
5 p.,  1 lig.  Haut.  1 p.,  a lig.  — Epreuve  fort  cnilommagée. 

Pièce  non  citée  par  Barlscb. 


ÉTIENNE  DE  LAELNE 

PIECES  AVEC  MARQUE  ET  DATE 

992.  Adon  contemplé  par  les  déesses.  — Earg.  1 p.  Haut.  1 p ., 
5 lig.  --  Au  milieu  du  bas  : Stef.  F.  1 SGg.  — Superbe  épreuve,  parfai- 
tement conservée. 
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99:i-  Apollon  et  les  Muses.  — Même  dimension.  Au  coin  gauche 
d’en  bas  1 56g,  au  milieu  Stefarus  F.,  un  peu  vers  la  droite  Cv.  PHI. 
Regis  — Nie  Labbati  ir.  — K preuve  superbe  et  parfaitement  conservée. 
Pendant  du  numéro  pi  écédent. 

994*  Narcisse  à la  fortaire.  — tjarg.  l /?.,  5 lig.  Haut,  i p.  avec 
U marge,  où  1'  on  remarque  l'inscription  Qcod  ccpio  mecum  est,  inopem  ml 
copia  petit  ; au  dessous  de  ces  mots  à la  gauche  S F,  au  milieu  i56g  et  à 
la  droite  Uovs  ir.  — Superbe  épreuve , parfaitement  conservée. 

995-  Loth  ERIVRÉ  PAR  SES  FILLES. Tjdrg.  1 p .,  I I lig.  Haut.  1 p. 

— Vers  la  droite  d’en  bas  sur  une  pierre  L.  Peu.  ci,  sur  une  autre  Gérés 
19,  sur  une  troisième  Stefharcs  F.  i56g.  — - Epreuve  et  une  rare  fraî- 
cheur et  parfaitement  conservée. 

99e-  Les  quatre  royaumes  de  l'Assirie,  de  la  Perse,  de  la  Grèce 
et  de  Rome,  placés  autour  du  globe  terrestre. — Larg.  3 p,  7 h g.  Haut. 
a p.,  6 lig.  — Ces  noms  de  quatre  monarchies  sont  gravés  auprès  des  fi- 
gures qui  les  représentent.  Au  milieu  en  haut  on  trouve  la  date  In  Ar- 
gertira.  et  dans  le  coin  à la  gauche  l’ inscription  : Stefarus  pater  aet. 
61  foelicite  sculpsit,  Johani  filio  inv.  i58o.  — Epreuve  fraîche  et  bien 
conservées. 


997'*®® 7"  .Compartemerts  d’  arabesques,  et  un  pouce , 6 lig.  en- 
viron, en  haut.  — Epreuves  superbes  et  parfaitement  conservée. 

Cette  suite  est  formée  par  dis  morceaux  de  forme  un  peu  différente,  dont 
le  premier  renferme  un  cartouche  entre  deux  figures,  avec  l’ inscription  : St«- 
prarus  de  I. avive  irvertob  et  excidbbat  arro  1573  ir  Abgirtira.  Chaque  piè- 
ce offre  une  figure  principale  debout  au  milieu,  représentant  une  divinité, 
entourée  de  grotesques  sur  fond  noir.  Ces  peliLv  dessins  semblent  avoir  serti  a 
des  ouvrages  d1  orfèvrerie  . I.e  n.  1007  est  un  double  du  looti. 


PIÈCES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE. 


I I<)8-  1 O I I . Quatre  ovales  offrant  Athéor,  Par  et  Mercure, 
Apollon,  f.t  Pyramë  et  Tysbe,  — tiarg.  1 p .,  1 lig.  Haut.  1 p.,  (>  lig. 
— Epreuves  très-fraîches  et  parfaitement  conservées. 

Pour  toute  marque , chacun  de  ces  morceaux  porte  un  S très-petit  et 
quelquefois  même  difficile  à déchiffrer. 
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Silène  et  Satyresse.  — Ovale  <T  t p.,  i lig.  en  larg.  et  » 
(fi  p.,  6 lig.  en  haut.  — Epreuve  fraîche , mais  Jorl  endommagée. 

1 0 1 ,4.  Apollon  entkb  bes  arabesques  , sur  pond  noir. Même 

dimension.  — Superbe  épreuve , (f  une  parjaite  conservation. 

Au  dessus  de  ce  morceau,  ainsi  que  de  celui  qui  suit  et  qui  en  est  le 
pendant,  on  lit  : clss  PRiviLROio  Kegis.  S.  F. 


I O 1 4"  Diane  entre  des  arabesques,  sur  fond  noir.  — Même  di- 
t ion.  — Epreuve fraîche  et  très-bien  conservée. 

Voyez  le  numéro  précédent. 


101.J-I020.  Hercule  écrasant  deuz  serpents. — Déchirant  le 
lion  he  la  forêt  Nemée.  — Assommant  Cacus.  — Encuaînant  Cerbère. 

— Etouffant  Anthée.  — Perçant  d’une  flèche  Messus.  •—  Pièces  de  for- 
me orale.  — Larg.  i p.,  a hg.  Haut,  i p.,  7 lig.  — Epreuves  un  peu 
faibles  et  le  n.  ioi5  fort  endommagé. 

r* 

1021-1020,  L’ouïe  — L’odorat  — Le  tact — Le  goût  — 
La  vue.  — Pièces  de  forme  ovale. — Larg.  ! p.,  ■ lig  Haut,  i p.,  6 lig. 

— Epreuves  fraîches  et  parfaitement  cousert  ées. 

[.es  mots  Auditcs,  Olfactus,  Tactus,  Gdstus,  Vises,  sont  gravés  en  haut 
dans  les  airs. 


102b.  Léda  ET  I.E  CYGNE,  SUR  FOND  NOIR.  — Rond  <T  I />.,  4 l'g- 
en  diamètre.  — Epreuve  très-fraiche  et  parfaitement  conservée. 

Au  dessous  du  rond  ou  lit;  cuaa  priyilbgio  Begis.  S.  F. 


1027-  Jupiter.  — Larg.  a p.,  Haut,  a p.,  7 lig.  — Epreuve 
fraîche  et  parfaitement  conservée. 

Voyez  le  numéro  suivant. 


1020.  Juffoif.  — Même  dimension.  — Épreuve  J'raiche  et  par - 
Jailcment  conservée. 

Ce  morceau  forme  le  pendant  du  numéro  précédent.  Les  deux  figures,  qui 
sont  «T  un  pouce  en  hauteur,  se  trouvent  au  milieu;  le  reste  est  rempli  d' ara- 
besques très-capricieux.  Au  dessous  de  chacune  de  ces  pièce  on  lit:  cvm  . pxivi 
l.&ÜIO  . REOIS  . StEPIUULS  . FECll. 


1029-104°.  L'Arithmétique,  — l’Astrologie,  — la  Géométrie, 
l'Architecture,  — la  Musique,  — la  Jurisprudence,  — l'Astbo.nomie,  --- 
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u Thf-oi.ooie,  — la  Dialectique, — la  Rhétorique,  — la  Physique,  — 

la  Perspective.  — Larg.  t p.,  i i lig.  Haut,  i p.f  5 lig.  Bonnes 

épreuves  et  fort  bien  conservées. 

Les  il  1039,  io33  et  1040  ont  le  fond  noir,  c'  est-à-dire  couvert  de  ha- 
chures eu  plusieurs  sens  ; les  autres  offrent  le  fond  en  blanc.  Les  noms  de  ces 
sciences  sont  gravés  sur  un  frise  servant  de  piédestal  aux  ligures  symboliques  qui 
les  représentent  ; le  reste  de  la  planche  est  rempli  par  des  feuillages  et  des  figu- 
res accessoires.  Dans  la  marge  d’en  bas  on  lit:  cm  . rmviLEGio  . régis  . stephards  F. 


10^.1  -10^.6.  Mirerve  — Mercure  — Mars  — Diare  — Véhcs,  — 
Apollor.  — Larg.  1 p-  ■>  1 1 lig-  Haut.  1 p.,  5 lig.  — Epreuve  tres- 
Jraiches  et  très-bien  conservées. 

la:  fond  de  ces  morceaux  est  couvert  de  tailles  très-serrées  et  croisées  en 
tout  sens  ; les  ligures  d’un  pouce  environ,  occupent  le  milieu,  le  reste  est  rempli 
par  des  ligures  bizarres  et  par  des  arabesques.  Au  dessous  de  chaque  pièce  on  lit 
dans  une  marge:  Cuin  privilégie  Kegis  Stephards  fecit  ; notre  n.  1045  seule- 
ment manque  de  cette  marge.  Ces  pièces  sont  très-finement  exécutées. 

ï 0^.7-1001.  Ovales  i>’ orfèvrerie. — Larg.  1 p.,  5 lig.  Haut. 
a p.  — Epreuves  fraîches  et  parfaitement  conservées. 

Chacune  de  ces  pièces,  qui  sont  sur  fond  noir,  renferme  une  ligure  prin- 
cipale. Au  dessous  on  lit:  cou  pai.  Kegis  Stephards  F.  Le  n.  io5i  est  un  dou- 
ble du  io5o. 

Io52.  Deux  Nymphes  à g p.  roux  df.vart  le  simulacre  be  Diare.  — 
Ovale  tf  1 p.,  5 lig.  en  larg.  et  iC  1 p.  en  haut.  — Epreuve  / raiche , 
et  bien  conservée. 

Au  dessous  : cum  p.  Regis.  S. 


1 O.lJ-1 0.)0.  Sia:  ronds  renfermant  des  sujets  emblématiques 
et  allégoriques  sur  le  Temps,  la  Destirée,  la  Renommée,  la  Renaissance  nu 
monde,  etc.  — Un  p.,  4 lig-  en  diamètre  — Epreuves  d' une  rare  fraî- 
cheur et  parfaitement  conservées. 

Au  dessous  de  ces  pièces,  dont  l’ exécution  est  très-finie  et  très-spirituel- 
le, on  lit  pour  toute  marque  : ccx  fri.  Régis. 


1059-1064.  S üjets  de  i/aîicie*  Testament.  — La rg.  a p.,  8 
lig.  Haut.  1 p.9  8 lig.  — Épreuves  en  général  fraîches  et  parfaitement 
conservées. 

Ce*  sujets  sont  traités  en  arabesques  sur  fond  noir.  Nous  ne  savons  guè- 
re s'ils  appartiennent  à une  suite  plus  nombreuse.  Ceux  dont  nous  parlons  re- 
présentent Adam  et  Ève,  la  tour  de  Babel  avec  T incendie  de  Sodome  et  Lotit 
avec  ses  filles%  Etaiis  vendant  sa  primogeniture , C Archey  le  Déluge , le  Sugri- 
ftee  de  Abraham.  Le  n 1064,  qui  n'a  point  de  marge,  est  un  double  du  pré- 
cédant. Au  dessous  de  chaque  piè  :e  ; cum  . phiyilegio  . Rkgis  . Stephancs  . F . 
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Io65-ïo66.  La  Paié,  — La  Guerre.  — Ovales  de  a p.  en  larg. 
i p.,  6 lig.  en  haut.  — Epreuves  fraîches  et  parfaitement  conservées. 

Ces  «leux  morceaux  font  pendant  entre  eux.  Les  allégories  sont  formées 
par  deux  figures  chacune  ; dans  la  première  elles  portent  dej  bronches  d'oli- 
vier et  sont  placées  aux  deux  côtés  d’ un  autel,  dans  la  seconde  des  palmes  et 
soutient  une  couronne  de  laurier , au  dessous  de  laquelle  on  remarque  un 
trophée  d'armes.  En  bas  on  lit  : eu»  . pai  . Kegis  . Stephanls  . F. 

I067-IO79.  Frises.  — Larg.  8 p.,  1 lig.  Haut . 2 p.y  5 lig. 
— * épreuves  <V  une  éclatante  j fraîcheur  et  parfaitement  conservées. 

Ces  pièces , fort  remarquables  par  V esprit  et  la  bizarrerie  des  compo- 
sitions, ainsi  que  par  la  liberté  et  la  traichcur  de  P exécution,  offrent  plusieurs 

sujets,  tels  que  combats  rf  Indiens  — de  Homams^  à pied  et  à cheval,  de 

femmes  — <T  animaux  et  d' hommes  ensemble  — de  centaures  et  de  satyres 
enlevant  des  jeunes  femmes  ; — ainsi  que  des  triomphes , des  victoires  etc. 
Quelqu’une  de  ces  pièces  offre  un  mélange  du  style  grotesque.  Toutes  portent 
la  marque  cutn  privilégia  fiegis  Stephanus  F,  mais  avec  quelques  ditlërences. 

I 080.  CoJUAT  DE  ROMAINS.  Earg.  1 1 p.  ffaUt.  3 p..  3 lig.  

Epreuve  assez  fraîche , mais  un  peu  endommager 

Au  dessous:  ce*  privilegio  régi*  S. 


PIÈCES  SANS  MARQUE.  NI  DATE 


Io8l.  La  délivrance  d’ Angélique. — Ovale  de  2 p.,  5 lig.  en 
larg.  et  5 p.  en  haut.  — Epreuve  fraîche  et  bien  conservée. 

1 082-108^.  Adam  et  Eve,  — Le  sacrifice  d’Isaac,  — Lf. 
Sauveur.  — Ovales  (f  1 p.,  t lig.  en  larg.  et  d’  1 p.,  5 lig.  en  haut. 
— Epreuves  fraîches  et  parfaitement  conservées. 

Ces  trois  morceaux  fout  partie  sans  doute  d' une  suite  plus  nombreuse. 
Autour  de  l'ovale  on  lit  dans  la  première:  Aussi  rames  bomo  dambavit  secdi.a 
foiio  ; dans  la  seconde  : Oredientia  kt  mm  Abhahami  jcstitia  ejos  cura»  Ueo: 
dans  la  troisième  : devictis  osriBrs  glorum  si  au  irtroivit  Crûtes. 


a P-, 


io85. 

10  iig. 


Hercule  tuan r d’une  flèche  Dessus.  — Zrur». 
— Épreuve  Jraiche  et  parfaitement  conservée. 


et 


haut. 


Ce.  sujet,  renferme  dans  un  octogone,  est  entouré  d’ arabesques  sur  fond 

noir. 


t 
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lOob.  Le  bakqbet  de  Perseus.  — Earg.  4 p.) '6  lig.  Haut.  5 p. 
— Epreuve  assez  fraîche  et  bien  conservée. 

Le  sujet  est  renfermé  dans  un  ovale  d' i J)  . 10  lig.  en  larg.  et  d'  ■ p.,  a 
lig.  en  haut.;  le  reste  est  rempli  d’arabesques.  Au  dessous,  dans  un  écriteau: 
Passées. 

1087.  Six  HOMMES  À TABLE  JOUAHT  ET  BUVANT.  — I jOrg . I p.,  5 
lig.  Haut.  1 1 lig.  — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

Je  place  ici  ce  petit  morceau  de  peu  d’importance,  l’ayant  trouvé  dans 
1’  ceuvre  d’ Étienne  de  lamine  ; quoique,  à la  vérité,  son  style  approche  plutôt 
de  celui  de  Callot  ou  d’ Étienne  dalla  Bell». 


PIERRE  WOERIOT 

PIÈCE  AVEC  MARQUE 


1088.  Supplice  de  S.  Germais.  — Earg.  4 p.  Haut,  a /»•,  8 lig. 
— Superbe  épreuve , parfaitement  conservée. 

Sur  un  écriteau  au  milieu  d’en  bas:  Pxteus  Woeiriot  F. 


PIÈCES  SANS  MARQUE,  NI  DATE. 


1089-HOO. 

Les  douze  mois  de 
p.,  10  lig.,  en  bas  8 p.,  9 lig.  Haut.  1 p., 
parfaitement  conservées. 


l’  assée.  — Larg.  en  haut  9 
a lig.  — Superbes  épreuves. 


Chaque  pièce  de  celle  suite  est  caractérisée  par  les  occupations  champê- 
tres du  mois  qu’elle  représente,  et  par  le  signe  du  Zodiaque  placé  en  haut  au 
milieu  de  nuages.  — Chaque  morceau  offre  une  ligne  courbe  d’ une  très-gran- 
de ouverture,  ce  qui  pourrait  faire  croire  qu’il  appartient  a un  frise  circu- 
laire. 
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IIOI.  Les  MUSES  ET  LES  VETS  CHASSÉS  ET  POUBSl’rVlS  PAH  PlUTON, 

Bacchus,  et  un  satyre.  — Larg.  8 p.  Haut,  i p.  , 8 lig.  — Épreuve 
très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

I 102.  Paysage.  — Même  dimension.  — Superbe  * épreuve , par- 
faitement conservée. 

Vers  1a  droite  on  voit  une  taverne  avec  des  gens  à table  ; au  milieu  est 
une  église  et  au  delà  une  rivière,  traversée  par  un  pont,  dans  laquelle  des  pê- 
cheurs tirent  leurs  filets,  et  des  jeunes  gens  se  baignent.  — Ce  morceau  forme 
le  pendant  du  précédent. 

I Io3.  T RAJAN  RENDANT  JUSTICE  À LA  VEUVE.  — Larg.  g p.  Haut. 
a p.,  9 lig.  — Épreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

L'empereur  à cheval  est  tourné  vers  la  droite,  presque  au  milieu  de  l'e- 
stampe et  suivi  par  plusieurs  soldats.  La  veuve  est  à genoux  de  l'autre  côté, 
entourée  par  des  cavaliers,  et  le  Dis  de  l' empereur , vu  de  face  et  à cheval, 
occupe  le  milieu  de  la  pièce.  — Ce  morceau  semble  taillé  sur  bois. 

I IO4.-IIO7.  Le  TRIOMPHE  DE  NEPTUNE  ET  d’AmPHITBITE.  — ÉoLE 

TAISANT  SUBMERGER  UNE  FLOTTE.  La  CHUTE  DE  PhaETON. COMBAT  DE 

DIEUX  MARINS  AYANT  DES  SYRÈNES  EN  CROUPE. Ronds  de  6 p. , 5 lig., 

en  diamètre.  — Épreuves  fraîches  et  parfaitement  conservées. 

I I O8-IIO9.  Le  TRIOMPHE  DE  BaCCHUS.  Le  TRIOMPHE  DE  DlA- 

nb. — Même  dimension Épreuves  fraîches  et  parfaitement  conservées. 

Le  fond  de  ces  deux  pièces  est  pointillé,  ce  qui  pourrait  faire  croire 
qu'elles  étaient  destinées  à être  cisélées. 


IIIO-I1I1.  Deux  bonds  d’ ornements Diamètre  6 p .,  i lig. 

Epreuves  fraîches  et  parfaitement  conservées. 

Ces  morceaux  sont  formés  par  des  entrelats  et  des  arabesques,  un  avec 
des  figures  d’hommes  et  d'animaux,  l’antre  avec  des  vases  et  des  oiseaux, 
tous  les  deux  sur  fond  blanc. 

II  I2-III7*  Six  sujets  d’ orfévrebie.  — Pièces  de  forme  pres- 
que semicirculaire  ; diamètre  j p.,  à y p.  .6  lig.  — Epreuves  super- 
bes et  parfaitement  conservées. 

Ces  morceaux  semblent  destinés  à servir  pour  des  marteaux  de  porte  à 
fondre  en  bronze. 
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I 1 1 O.  La  sorcière.  — (B art.  n.  8 1 .)  La rg.  i p g lig.  Haut - 
□ p.%  8 /i£.  Superbe  épreuve . parfaitement  conservée . 

Yoyei  n*  4°*  Planche  H. 


V H 


1110.  Fhise  n’  oiusemexts.  — Larg.  5 p.,  8 lig.  Haut.  1 1 Z/£.  

Epreuve,  fraîche  et  très-bien  conservée. 

Cette  pièce  offre  un  vase  à deux  anses,  placé  parmi  des  rinceaux  de  feuil- 
lages. La  marque  n.  4 i , PI.  II  est  au  milieu  en  d'haut.  — Bartsch  cite  une 
seule  pièce  portant  cette  marque,  et  c’est  une  on  pie  d'après  Bebam.  Nous  ne 
savons  point  si  elle  appartienne  au  même  graveur. 


1 120.  Même  sujet.  — Même  dimension.  — Épreuve  asseï  fraî- 
che et  bien  conservée.  Double  de  la  précédente. 


M 


1 121.  Deux  iuu.e«ardiers.  — Earg.  a p.,  4 l'g.  Haut,  s p .,  ! 
lig.  — Epreuve  faible , mais  bien  conservée. 

Ces  deux  figures  sont  debout,  habillées  à f allemande,  vues  de  profil  et 
marchant  vers  là  gauche  ; la  première  appuyant  une  hallebarde  en  terre,  la  se- 
conde tenant  la  sieunc  en  l'air;  le  chiffre  n.  4a.  PI-  H est  an  coin  à la  gauche  d’e» 
bas.—  Ce  chiffre  ainsi  exprimé  n'est  point  indiqué  ni  par  Barlsoh  ni  par  Brulliot. 
Cette  estampe,  gravée  avec  soin  mais  d'un  dessin  pen  correct,  semble  une  copie 
d’après  quelque  morceau  d'un  des  petits  maitres,  que  nous  ne  connaissons  pas. 


Digitized  by  Google 


AHNSV 


Il  22.  Montant  i>"  ornements  .—.Larg.  a p.,  3 lig.  Haut.  3 p., 
a lig.  — Epreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

Ce  morceau  offre  un  majcaron  entouré  d’enlrelats  et  de  fruit»,  renfermé 
dan»  un  rond,  ajanl  au  destous  et  au  dessus  différent»  arabesque».  Presque  au 
milieu  en  bas  eat  la  marque  n.  ^3,  PI.  11.  1 

«• 


H 


1 1 23.  Trois  anges  au.es  portant  sir  ca  branchard  les  instruments 
*-A  passion.  — Larg.  3 p.,  6 lig  Haut.  ^ p.  1 1 lig.  — Épreuve 
rf  une  éclatante  fraîcheur  et  parfaitement  conservée. 


Les  trois  anges  marchent  sers  la  droite.  Sur  une  tablette  suspendue  à un 
arbre  à la  gauche  d en  haut  est  T inscription:  Qui  petis  aegra  mernbra  levure 
hic  tibi  fhilces  collige  flores.  De  cc  monte  côté,  presque  à mi-hauteur,  est  la 
marque  44*  PI*  avec  une  hache  en  raccourci  au  dessus.  Vers  la  droite  eu  bas, 
sur  une  marche,  la  date  i533.  Dans  l'écriteau  sur  la  croix,  en  ombre  et  presque 
indéchiffrables  les  lettres  1RNF,  dont  la  seconde  à rebours.  Le  terrain  sur  le  de- 
▼ant  ofTre  une  tête  de  mort  et  trois  vers.  — La  marque  H avec  une  hache  et 
la  date  1 533  désigne,  suivant  Christ,  un  maître  allemand  dont  le  surnom  était 
Holtz  Axt.  Brulliot  ne  la  connaissait  point,  et  il  croit  qu'  on  doit  plutôt  l'in- 
terpréter pour  Holbein. 


❖ 


HANS  LIEFRINCK 


1 I 2^..  Frisf.  — Larg.  6 p.}  1 1 lig . Haut . i p , 5 lig Épreuve 

fraîche , et  très-bien  conservée. 

Celle  frise  offre  ointe  oiseaux  perchés  sur  des  rameaux  et  sur  des  buttes;  au 
milieu  on  voit  un  aigle.  I.»  marque  n.  $5,  PI.  Il,  est  à la  gauche.  — Celle 
marque,  à la  vérité,  ne  ressemble  point  à celle  que  Brulliot  attribue  à ce  gra- 
veur, mais  nous  nous  sommes  déterminés  à placer  celle  estampe  à cet  endroit,  car 
sur  noire  épreuve,  la  seule  que  nous  en  connaissons,  on  trouve  1rs  mois  Hans 
Liefrinck,  tracés  d’ un  caractère  ancien,  el  pareeque  le  strie  de  P estampe  ré- 
pond précisément  à ce  qu'on  sait  de  ce  inaitre. 
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I I 2.5.  Mutius  Scévoi.a.  — Larg.  i p.,  g lig.  Haut.  2 p.,  u lig. 
— Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

Le  guerrier  est  debout,  tu  de  face,  armé,  appuyant  sa  main  droite  sur 
un  bouclier,  et  étendant  la  gauche  (dans  laquelle  il  tient  un  glaive)  sur  un  bra- 
sier ardent,  placé  sur  un  piédestal.  I.e  fond  représente  une  niche.  Dans  la 
marge  inférieure  on  lit  : Merccs  MoiitciVS,  inscription  que  nous  ne  saurions  pas 
deviner.  Au  coin  à la  droite  est  la  marque  du  graveur,  voyez  n.  46,  PI.  II. — 
Bryan  dans  son  Dictionnaire  attribue  ce  chiffre  à Jérôme  Cock  Brulliot  observe 
toutefois  que  sur  les  ouvrages  de  cet  artiste,  ni  sur  ceux  gravés  pour  son  fond 
on  ne  la  trouve  jamais  sans  la  lettre  F.  On  pourrait  1'  attribuer  avec  plus  de 
probabilité  à Jean  (Hans)  Collaert,  fils  d'Adrien  et  graveur  comme  lui,  né  à 
Anvers  en  i545. 


-0< 

JÉROME  WIERX 

1 126-1139.1,*  Passion  de  Jéscs-Chhist.  — Larg.  t p.,  1 1 lig. 
Haut.  3 p.  à 5 p.,  1 lig.  — Epreuves  cT  une  rare  fraîcheur  et  par- 
faitement bien  conservées. 

C'est  une  suite  de  quatorze  pièces,  y compris  le  frontispice  formé  par 
deux  Anges  qui  soutient  une  couronne  d 'épines,  avec  un  fond  d'arcnitecture,offrant 
les  emblèmes  de  la  passion , et  ayant  au  milieu  l' inscription  : Psssio  Domisii 
rostri  Jksd  Chmsti  Jeriirimcs  Wierx  irvertor.  Erricus  Van  Schoel  «xccdit. 
Chaque  pièce  de  cette  suite  porte  au  dessous  un  verset  des  Évangiles. 




ABRAHAM  DE  BRÜYX 


I l 4o.  Le  sacrifice  de  Noe.  — Larg.  2 p.,  9 lig.  Haut.  4 p-,  7 
lig.  — Epreuve  très  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

Le  patriarche  est  i genoux  devant  un  autel  sur  lequel  b ruent  deux  victime»; 
un  Ange  lui  parait  au  coin  à la  droite  d'en  bas.  Le  fond  représente  un  paysage 
avec  plusieurs  animaux.  La  marque  n.  47.  PL  H,  est  au  coin  à la  gauche  d'en 
haut  et  la  marque  PB  du  même  côté  en  bas.  — Celte  marque  exprimée  de 
cette  manière  n’est  point  rapportée  par  Bartsch  ni  par  Brulliot,  mais  seule- 
ment par  Huber,  qui  pourtant  ne  cite  point  ce  sujet,  quoiqu'  il  parle  d’ un 
autre.  Le  buisson  ardent,  portant  de  même  le  chiffre  et  les  lettres  PB. 
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GEORGE  GLOCKENTON 


1 141-1 14.3.  Trois  pièces  d’orfèvrerie.  — Le  n.  x 1 4 < • Larg- 
a p.  Haut.  3 />.,  5 lig.  ; le  n.  1 i4a  larg.  1 P • 10  lig.  Haut.  3 p.;  le  n. 
iiijî,  larg.  a p.,  4 lig ■ Haut.  3 p 5 lig.  — Epreuves  fraîches  et 
Iris-bien  conservées. 

Ces  trois  pièces  offrent  plusieurs  pommeaux  et  empoignures  d1  épées  et 
de  poignards  à ciseler,  et  portent  la  marque  n.  48,  PI.  II;  deux  d’entre  elles  pré- 
sentent aussi  la  date  i55o.  Cette  marque  est  attribuée,  par  Apin  et  par  Christ,  à 
Glockenton.  Brulliot  dit  qu’on  la  trouve  sur  4«  pièces  d’ornements  pour  les 
orfèvres,  qu’  il  ne  saurait  attribuer  à aucun  des  artistes  connus.  Dict.  sec.  par. 
n.  1 70,  p.  400. 


•IERES  ARNOLDT 


1 144-1 149-  Six  pièces  d' orfèvrerie.—  Larg.  de  la  plus  petite 
1 p.,  9 lig.  Haut.  1 p.,  5 lig.  Larg.  de  la  plus  grande  a p.  Haut.  1 p., 
8 lig.  — Épreuves  très-fraîches  et  parfaitement  conservées. 


Chacune  de  ces  pièces  renferme  un  très-grand  nombre  de  petits  orne- 
ments à ciséler,  et  offre  la  marque  n.  49,  PI-  II,  ou  celle  n.  5o,  à l’exception  d’une 
seule  qui  porte  le  nom  eu  toutes  lettres  avec  le  mot  feeit  et  la  date  1 556,  qu'on 
trouve  aussi  répétée  snr  un  autre  pièce.  — Nous  n’avons  trouvé  citée  ni  ccs 
pièces,  ni  le  nom  du  graveur  non  plus. 


HERTZICH  VA  N REIN 


I 100-1  102.  Treize  pièces  d' orfèvrerie.  — Dimension  de  la 
plus  grande  larg.  a p.  haut.  7 p.  — dimension  de  la  plus  petite;  larg. 
1 p 8 lig.  Haut.  1 p .,  3 lig.  — Épreuves  très-fraîches  et  parfaitement 
conservées. 

Chacune  de  ces  pièces  offre  plusieurs  morceaux  et  porte  la  marque  11.  5i, 
PI.  Il  à l'exception  de  deux  qui  offrent  le  nom  en  toutes  lettres  arec  le  mut  fecit 
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et  les  dates  1589,  i5qa.  — Personne,  que  nous  sachions,  n’a  fi|it  mention  de 
ces  morceaux,  ni  de  leur  auteur,  qui  ne  nous  est  pas  connu  que  par  P indica- 
tion du  nom  sur  les  estampes  dont  nous  venons  de  parler. 


H D 


llb-J-llb^..  Deux  pièces  d'orfèvrerie.  — . Dimension  du  n. 
k 1 65  : lurg.  i p.>  5 li g.  haut,  i p 9 lig.y  dimension  du  n.  1164  : Utrg. 
a p .,  6 lig.  haut . a p.  — Epreuves  très-J'raiches  et  parfaitement  con- 
servées. 

fta  première  de  ces  deux  pièces  offre  une  espèce  de  vase  avec  plusieurs 
ornements  sur  fond  noir;  la  marque  n.  5a,  PI.  Il  est  en  bas;  la  seconde,  avec  deux 
manches  de  couteaux  et  une  plaque  ovale,  ornée  de  même  de  fleuillagcs  et  de 
fleurs  sur  fond  noir,  n’a  aucune  marque,  mais  vient  sans  aucun  doute  du  mê- 
me graveur.  Brulliot  dit  que,  suivant  Christ,  les  lettres  MD  se  trouvent  fré- 
quemment sur  des  gravures  en  cuivre  imprimées  à Padoue  en  i654-  Mais  le 
style  de  ces  deux  pièces  montre  à l'évidence  qu’elles  appartiennent  à uu  graveur 
de  sujets  d’ orfèvrerie  allemand. 

* 


JEAN  BOL 


I ID.).  Darse  villageoise.  — Rond,  de  3 p.y  4 bg.  en  diamètre. 
— Epreuve  assez  bonne , mais  un  peu  endommagée. 

Deux  femmes  et  un  homme  dansent  sur  le  premier  plan,  tandis  qu'  un 
autre,  assis  à la  droite,  hat  le  caisse.  Le  fond  représente  un  village.  La  marque 
n.  53,  PI.  Il  est  au  milieu  d'en  bas  — Celle  marque  ainsi  exprimée  n'est  point  citée 
par  Brulliot  ; mais  il  est  cependant  presque  certain  qu’  elle  appartient  à Jean 
ou  Hans  Bol,  peintre  de  paysages  el  graveur  à l'cau-lorte,  né  à Molines  en  1 534 
et  mort  à Amsterdam  en  i5g3. 


W 


I 1 l O.  L’  Omettai,  et  -sa  femme.  — Earg.  a p.,  5 hg.  Haut.  5 p. 
— Epreuve  très  fraîche  et  parfaitement  conservée. 


Digitized  by  Google 


1 53 

Un  homme  barbu  tenant  <le  la  main  gauche  un  arc,  et  conduisant  de  la 
droite  un  enfant,  se  dirige  »ers  le  côté  droit,  suivi  par  sa  femme  qui  porte  un 
autre  enfant  sur  ses  épaules.  Le  chiffre  n.  54  est  au  milieu  d’ en  bas.  — Ce 
chiffre  est  une  des  marques  ordinaires  de  W.  d'OImütt.  à qui  cette  pièce  ne 
peut  pas  appartenir,  étant  évidemment  moins  ancienne.  Christ  attribue  un  chiffre 
semblable  il  un  artiste  nommé  Widitx,  dont  on  fait  mention  dans  la  Préface  des 
Portraits  des  Papes  publiés  par  Bernard  Jobin  à Strasbourg  en  i5?3  ; et  il  dit 
aussi  que  pareille  marque  fut  employée  par  un  graveur  inconnu  qui  vivait  à 
Nuremberg  vers  i63o  . Nous  ne  saurions  décider  si  la  pièce  dont  nous  par- 
lons appartienne  à quelqu’  un  de  ces  artistes,  mais  ce  qui  nous  parait  sur,  c’  est 
que  c'est  la  copie  de  quelque  estampe  d’un  des  Petits- Maîtres,  exécutée  par 
un  artiste  qui  appartient  à l’école  allemande  et  au  seizième  siècle. 


CORVDÏIANUS  SAUR 


I 107-1  I72.  Ciîiq  pièces  o*  orfèvrerie  — Larg.  3 p.  Haut.  I p., 
6 lig.  — Épreuve  Jraiche  et  bien  conservée. 


La  première  de  ces  pièces  offre  un  alphabet,  renfermé  dans  un  cartouche 
au  milieu  d’ ornements  en  silhouette,  Llle  est  marquée  au  dessous  du  nom  du 
graveur  en  toutes  lettres,  avec  le  mot  fecit,  et  en  haut  de  la  date  i5g3  ; les 
autres  quatre  morceaux  renferment  plusieurs  jolis  ornements  d’orfévrerie,  gra- 
vés avec  la  plus  grande  diligence,  sur  fond  presque  toujours  noir  et  avec  la 
marque  55,  PI- II,  en  très-petits  caractères.  Une  seule  porte  aussi  la  date  i5g3. 
— Nous  n’avons  jamais  trouvé  cité  ni  ces  pièces,  ni  le  nom  de  ce  graveur. 


JACQUES  DE  GHEYN 


1175.  L’  empire  de  Neptcre.  — Rond  de  9 p.  , a lig-  en  dia- 
mètre. — Epreuve  très-Jraiche  et  très-bien  conservée. 

Au  milieu,  dans  un  rond  concentrique  à celui  qui  forme  le  contour  de 
l’ estampe,  est  le  Dieu  i califourchon  sur  un  cheval  à travers  d' une  coquille.  Il 
est  entouré  par  des  Tritons,  des  Nymphes,  des  chevaux  marins,  des  Amours,  etc. 
— Pièce  gravée  d’ un  burin  très-ferme  et  très-fin.  — A'  la  gauche  près  du 
bord  de  l’ estampe  on  lit  : Guilelmus  Ttlrho  inutt  l.  Golttius.  txcud.  anno 
1587.  Jacquet  de  Gkejn.  sculp. 


U 
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PIERRE  VAN  DER  BORCHT 


I ^74“  Vision  dj  un  saint  — . Larg.  4 p.f  Haut.  5 p .,  7 //g.  — 
Épreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée . 

Un  Saint  est  assis  par  terre  au  milieu,  regardant  un  linceul  rempli  d'animaux 
de  plusieurs  espèces,  qui  pend  en  haut  d' un  groupe  de  nuages  éclairées  d’une 
lumière  très-vive.  — La  marque  P.V.  Borcht  en  toutes  lettres,  est  au  coin  à 
la  gauche  d'en  bas;  et  le  11.  10  presque  au  milieu.  Par  ce  numéro  il  parait 
que  celte  pièce  fait  partie  d'une  suite  que  nous  11e  trouvons  pas  citée  par  per- 
sonne, non  plus  que  le  nom  en  toutes  lettres  de  ce  maître,  qui  s'est  désigné 
le  plus  ordinairement  par  les  seules  initiales.  — Pièce  d' une  très-médiocre  exé- 
cution, de  même  que  toutes  les  autres  de  ce  graveur. 


A M 


I Iy5*  Cul  de  lampe.  — Larg.  4 P-  Haut.  5 p .,  8 lîg — Épreuve 
très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

Cet  ornement  se  compose  de  plusieurs  rinceaux  supportant  des  fleurs  et 
des  fruits,  et  sur  deux  desquels  on  voit  perches  deux  oiseaux  qui  semblent  des 
pigeons.  A'  la  gauche  d'en  bas  est  le  chiffre  n.  5b,  PI.  H,  et  à la  droite  celui  au 
n.  5^,  suivi  d'une  date  que  nous  ne  pouvons  affirmer  si  c'est  1G00  ou  1619, 
le  papier  étant  rogné  à cet  endroit. 


MICHEL  LE  BLOND 


7 O.  Trois  pièces  d’ orfèvrerie  — La  première  a a p., 
1 1 lig.  en  haut.  Les  deux  autres  a p.,  5 lig-,  en  larg. 
haut  — Epreuves  très-fraîches  et  parfaitement  con- 
te n.  il 76,  qui  est  un  peu  rogné  à la  droite. 

Chacun  de  ces  morceaux  offre  deux  manches  de  couteau,  ornes  de  rin- 
œaux  et  de  figures  d’ animaux  d’ une  superbe  execution,  sur  fond  noir.  Le 
premier  porte  au  milieu  la  marque  du  graveur,  voyei  n 58,  PI.  II,  et  au  dessous 
l’inscription  Michael  Blondus  fecil  et  exc.  A msterdami  Wilhelmus  Jansonius; 
les  deux  autres  portent  les  n.  3 et  4,  d' où  il  parait  que  ces  trois  estampes 
font  partie  d' nue  suite,  dont  nous  ne  connaissons  pas  le  nombre. 


II76-I  I 
en  larg.  et  a p., 
et  3 p .,  5 lig.  en 
serrées,  excepté 
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JEAN  DE  BULL 


I 1 79* 1 1 K Six  pièces  dWétbekie.  — Larg.  2 p.,  i à ^ 
>g.  aut.  a p.,  y lig.  Épreuves  tris-Jïraiches  et  très-bien  conservées. 

Chaque  estampe  renferme  plusieurs  ornements  d’orfèvrerie,  en  général 
sur  fond  noir  et  tres-bicn  exécutes;  la  première  porte  l'inscription:  Jouas  i> 
i ll.  et  au  dessous  Jeg.  Sadeler  txcudit  Prague  i CC4-  Les  cinq  autres  n’of- 
rent  que  les  lettres  1DB,  voyez  n.  5g  de  la  seconde  Planche. 
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AGONIMES  SANS  MARQUE 


I IO*H  IOO.  Quatre  bordures  d’orfèvrerie.  — La rg.  5 p 7 
lig.  Haut.  3 p.,  8 lig.  — Épreuves  fraîches  et  bien  conservées. 

Chacune  de  ces  estampes  est  divisée  en  plusieurs  bandes,  renfermant  un 
très-grand  nombre  d'eutrelals,  feuillages,  rinceaux  et  autres  ornements  d’ orfè- 
vrerie, sur  fond  noir . Chaque  bande  contient  plusieurs  modèles  divers . Une 
de  ces  estampes  offre  deux  bandes  seulement,  les  autres  cinq,  sept  et  huit,  sépa- 
rées par  des  lignes  blanches. 

Le  dessin  de  ces  pièces  est  en  général  de  mauvais  goût;  l'exécution  di- 
ligente, mais  sèche. 

I 1 8<J- 1 20(J.  Ornements  d1  orfèvrerie.  — La  plus  grande  de 
ces  pièces  est  de  5 p.,  en  larg.  et  i p-,  9 lijg.  en  haut.,  la  plus  petite  de 
5 lig.  en  larg.  et  de  10  lig.  en  haut.  — Epreuves  belles  et  très-bien 
conservées. 

Cette  suite,  k l’ exception  d'une  seule  pièce  renfermant  un  alphabet  mé- 
nagé en  blanc  sur  fond  noir  et  entouré  d' arabesques , se  compose  principale- 
ment de  petites  pièces,  telles  que  gaines,  pommeaux  et  empoignures  d’ épées, 
boucles  d'oreilles,  agrafes , bagues  et  autres  ornements,  de  forme  ovale,  ronde 
cchancrée,  etc.,  toutes  sur  fond  noir  et  avec  de  très-jolis  ornements  ménagés 
en  blanc  avec  la  plus  grande  diligence  et  le  meilleur  goût,  à l'usage  des  orfè- 
vres et  des  ciseleurs . Kvidemmeut  ces  pièces  sont  du  meme  genre  que  cel- 
les de  llcrtz  van  Bcin,  de  J erg  Arnold!  et  de  Corvinianus  Saur , dont  nous 
avons  déjà  parlé.  Mais  elles  ne  paraissent  point  cependant  faire  partie  des  suites 
que  nous  venons  de  mentionner,  et  nous  ne  savons  point  de  combien  d’ estam- 
pes doit  se  composer  celle  dont  nous  nous  occupons  à présent , et  que  nous 
n'  avons  trouvée  décrite  par  personne. 


1210.  A&rafes  , poinçons  etc.  — Larg.  3 p.,  3 lig.  Haut.  4 p., 
5 lig.  — Épreuve  superbe  et  parfaitement  conservée. 

Cette  belle  pièce  contient  deux  agrafes  très-ornées,  deux  poinçons  et  un 
coffreret , exécutés  avec  la  plus  grande  diligence  sur  fond  noir,  dans  un  strie 
qui  approche  beaucoup  de  celui  de  Michel  le  Blond  dont  nous  avons  parlé. 

1211-121^..  Manches  de  couteaux. — Deux  de  ces  manches 
dans  F endroit  plus  large  ont  10  lig.,  et  3 p. , 4 lig.  en  haut  : les 
épreuves  en  sont  très-fraîches  et  très-bien  conservées.  Les  deux  autres 
dans  T endroit  plus  large  ont  7 lig.  et  3 p.,  4 lig.,  en  haut.:  les  épreuves 
sont  assev  fraîches,  mais  pas  trop  bien  conservées. 

Ces  quatre  manches  ne  font  point  suite,  mais  offrent  le  même  style.  Deux 
d' entre  eux  présentent  dans  la  partie  supérieure  les  figures  de  la  Terre  et  de 
PÉau,  avec  leurs  noms  au  dessous.  Les  deux  autres  offrent  deux  sujets  que  nous 
ne  saurions  pas  déterminer.  Les  premiers  sont  décorés  avec  de  très-beaux  or- 
nements sur  fond  ooir;  les  seconds  plus  simplement  et  sur  fond  blanc. 
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12  10.  Dkssitt  d*  orfèvrerie.  — Larg.  nu  milieu  i p.,  4 lig-  Haut. 
C p.,  10  lig.  — Épreuve  fraîche  et  très- bien  conservée . 

Nous  ne  saurions  pas  deviner  la  destination  de  T objet  qui  detail  porter 
cette  décoration.  Dans  la  partie  supérieure  elle  offre  une  espère  tic  boucle,  loi  niée 
par  deux  figures  de  femmes,  terminant  en  rinceaux,  et  un  mascarons.  Au  des- 
sous est  un  montant  avec  un  second  masciron  entre  des  arabesques,  sur  fond 
noir;  suit  une  espèce  de  médaillon  ayant  au  milieu  un  troisième  mascarou,  et 
enfin  un  quatrième  est  dans  la  partie  inférieure,  a) an t aussi  la  forme  de  mon- 
tant et  terminant  par  en  bas  en  demi-cenlc.  On  dirait  que  c'est  une  courroie 
ou  un  nœud  d'épee.  1/ exécution  en  est  très-diligente,  mais  le  dessin  médiocre. 


I 3 1 U.  Pièce  d’  orfèvrerie.  — Earg.  * p- , 5 lig.  Haut.  3 p.,  5 
lig.  — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

Aux  deux  côlés  de  cette  estampe  on  remarque  deux  piliers,  posant  sur 
deux  marches  et  supportant  deux  tètes  de  mort.  Au  milieu  est  une  espèce  de 
montant  offrant  un  vase  entre  des  rinceaux,  surmontés  de  deux  cornes  d'abon- 
dance et  d’ un  Chérubin  . Nous  ne  saurions  pas  deviner  Y usage  auquel  était 
destinée  cette  pièce,  qui  est  évidemment  un  Aiodèle  d'orfcvrcrie,  mais  d'un  dessin 
et  d1  une  exécution  au  dessous  du  médiocre. 


1217"  1221.  Mottans  d’ 0RÎIEMB5TS.  — Earg.  a p.,  5 lig.  Haut. 
3 p i lig.  — Épreuves  très-fraîches  et  parfaitement  conservées. 

Ce»  cinq  estampe»  présentent  des  ornements  à arabesques  très-minces  et 
très-déliés,  entièrement  en  noir  sur  fond  blanc.  Il  parait  à leur  forme  que  ce  sont 
des  revers  de  cartes  à jouer,  si  ce  n'est  que  chacune  porte  au  milieu  d’en  bas 
un  numéro,  depuis  a jusqu'à  6;  ce  qui  d'ailleurs  nous  apprend  que  la  suite 
n'  est  pas  au  complet,  le  n.  i n’  y étant  pas. 

1 222-1  23o.  MoRTAKT  d’ ORVEMEVTS.  — £(îrj.  a p.,  9 à 10  lig. 
Haut.  « p.,  5 à 6 lig.  — Epreuves  très-fraîches  et  très-bien  con- 
servées. 

Ces  belles  pièces  sont  formées  par  un  011  plusieurs  groupes  d’ornements 
très-variés  et  très-minces,  exécutés  sur  fond  blanc.  Suivant  toute  apparence,  ce 
sont  de  fort  beaux  revers  de  cartes  à jouer,  ou  bien  des  modèles  de  couvercles 
de  boites  à ciseler. 

I23i  • Moxtast  d’ orvemexts.  — rarg.  en  haut,  t p.,  en  bas  6 
lig.  Haut.  3 p.  10  lig.  — Épreuve  Jraiche  cl  bien  conservée. 

Presque  au  milieu  de  la  planche,  deux  enfants  nus,  vus  de  profil , assis 
sur  des  rinceaux,  tenant  une  lige  qui  occupe  toute  la  hauteur  de  la  planche, 
et  d’ où  sortent  plusieurs  groupes  de  feuillages  et  de  fleurs.  Même  style  que 
le  numéro  ia5o. 

I 232-120^..  Frises  n’  ertrelacs.  — La  plus  petite  : larg.  7 p-, 
5 lig.  haut,  x p.  3 lig.  La  plus  grande  larg.  7 p .,  3 lig.  haut,  a p.,  8 lig. 
Epreuves  fraîches  et  très-bien  conservées. 
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Deux  de  ces  frises  offrent  les  ornements  en  blanc  sur  un  fond  couvert  de 
hachures  verticales;  dans  la  troisième  au  contraire  les  ornements  sont,  pour  la 
plupart  , réhaussés  par  des  hachures  verticales  sur  fond  blanc.  Leur  style  est 
évidemment  le  même,  et  leur  destination  parait  avoir  été  de  servir  de  guide 
et  de  modèle  aux  ciseleurs.  Au  reste  nous  ne  savons  point  si  elles  lont  partie 
d’une  suite  plus  ou  moins  nombreuse,  n'en  ayant  jamais  rencontré  de  sem- 
blables. 


I 2.JD.  Fkise  d' ornements.  — Z#ar£.  i p.,  io  lig.  Haut.  1 1 lig - — 
Epreuve  assez  fraîche  et  bien  conservée. 

Deux  enfants  dont  les  corps  se  terminent  en  poissons,  tenant  des  ailes 
et  des  pattes  un  hibou,  qui  est  au  milieu  de  la  pièce.  Estampe  fort  médiocre, 
sur  fond  couvert  de  traits  horizontaux. 


I 2Jü.  Frise  d'ornements.  — £ar£.  5 p.  Haut,  i p.,  10  lig.  — 
Epreuve  Jaible , mais  parfaitement  conservée. 

Au  milieu  est  un  écusson  d' armes  eu  blanc.  A’  la  gauche  un  Satyre  cou- 
ronne de  laurier,  terminant  en  rinceaux.  A’  la  droite  un  Sphinx  qui  se  termi- 
ne aussi  en  rinceaux,  et  tient  de  sa  main  gauche  une  corne  d’abondance.  Une 
tablette  vuide  au  milieu  d’en  bas.  — Il  parait  que  cette  belle  pièce  doit  se 
doubler  par  le  coté  droit,  où  elle  se  termine  par  la  moitié  d’un  crâne  de  bœuf. 
L’exécution  en  est  aussi  belle  que  l’ invention,  et  approche  beaucoup  du  style 
des  n.  i2^o,  1243. 

12^7*  Frise  d’ornements.  — Earg.  a p.,  7 lig.  Haut.  4 lig ■ et 
demi  — Epreuve  très  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

Dans  une  espèce  de  cartouche  au  milieu  est  Diane,  caressant  une  biche. 
Au  deux  côtés  deux  oiseaux,  les  ailes  étendues,  posant  sur  des  rinceaux  très- 
dclicatement  exécutés  sur  fond  noir.  Belle  pièce,  gravée  d’ un  burin  très-fin. 


1200,  Frise  d'ornements.  — Earg.  a p.,  3 lig.  Haut,  lu  lig.  — 
Superbe  épreuve , parfaitement  conservée. 

Cette  frise  offre  trois  médailles  ovales,  dans  lesquelles  sont  les  trois  figu- 
res de  la  Foi.  de  la  Charité  et  de  la  Religion  ; entre  ces  médailles  sont  grou- 
pés des  arabesques,  offrant  des  Génies,  des  Anges,  des  lapins  etc.,  exécutés  avec 
une  extrême  diligence  sur  fond  noir.  La  composition  de  cette  belle  pièce  est 
d’ un  mérite  distingué,  le  dessin  en  est  correct  et  plein  de  goût. 

I239.  Dessin  de  gaine  — Larg.  en  haut,  i p.,  i lig.,  en  bas  5 
lig.  Haut.  6 p.,  7 lig.  — Epreuve  très- fraîche  et  très-bien  conservée. 

Cette  gaine  est  très-ornée,  sur  fond  noir.  Dans  la  partie  supérieure  elle 
offre  une  figure  de  femme,  dont  le  corps  se  termine  en  gaine,  l'.lle  parait  ren- 
fermer deux  couteaux,  dont  les  manches  sont  ornes  de  tètes  île  Satyres. 

1 2^.0,  Panneau  n’  ornements  . — l>arg.  î p.  Haut.  3 p.  — 
Epreuve  fraîche  et  purjailement  conservée. 
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Deux  Sphinx  dos  à dos,  dont  les  bras  se  terminent  en  rinceanx,  suppor- 
tent un  v.ue,  au  dessus  duquel  est  un  candélabre  d’où  parlent  deux  tiges  de 
feuillages. 

12^.1.  Dodbi-e  de  la  pièce  précédente. — Épreuve  un  peu  fai- 
ble , mais  fort  bien  conservée. 

12^.2.  Autre  panneau  d’ ornements.  — Larg.  en  haut,  n lig. 
en  bas  y lig.  Haut.  3 p.,  3 lig.  — Épreuve  jraiche  et  parfaitement 
conservée. 


Uue  ligure  chimérique,  à télé  de  bœuf  et  terminant  en  rinceanx,  supporte 
un  candélabre  arec  des  fleurons  d’ ornements  aux  côtés.  — Même  style  de  la 
pièce  précédente. 

1243.  Authe  panneau  d’ ornements.  _ Larg.  8 lig.  Haut.  3 p.  , 
1 lig.  — É.  preuve  Jraiche  et  bien  conservée. 

Dans  la  partie  siqiérieurc  deux  dauphins,  des  bouches  desquels  sortent  des 
rinceaux  j la  partie  inférieure  est  formée  par  des  feuillages  sortant  d’ une  lige 
commune.  — Même  style  des  pièces  précédentes. 

1 244.  Autre  panneaux  d’ ornements.  — Larg.  6 p.,  a lig.  Haut. 
1 p.,  3 lig.  — Epreuve  faible,  mais  assez  bien  conservée. 

Ce  panneau  est  divisé  en  deux  bandes  parallèles  , formées  par  des  rin- 
ceaux d' ornements  dilTérerumcnt  groupés.  Ceux  de  la  bande  inférieure  sont  en 
ombre  sur  fond  blanc,  ceux  de  la  bande  supérieure  eu  blanc  sur  fond  ombré. 

1 24^  • Moitié  uu  panneau  précédent — Épreuve  faible,  mais  assez 
bien  conservée. 


1 240.  Autre  panneau  d’ ornements.  — La rg.  en  haut.  1 p.,  en  bas 
y lig.  Haut.  4 p-,  4 % Epreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

Ce  panneau,  bien  dessiné,  mais  d'un  style  dur,  11’ offre  qu'une  tige  d’où 
parlent  des  feuillages  et  des  rinceaux,  détachant  sur  fond  blanc. 

1247"  Autre  panneau  _d’ ornements.  — Larg.  en  haut  9 lig.  en 
bas  5 lig.  Haut.  3 p.  — Epreuve  fraîche  et  bien  conservée. 

La  partie  supérieure  est  formée  par  un  Génie  ailé  ballant  la  caisse  ; le 
milieu  par  deux  dauphins;  l’inférieure  par  deux  Génies  liés  entre  eux  par  les 
bras.  Au  dessous  est  une  tète  de  bouc,  et  enfin  deux  tètes  d'humme  et  de 
femme . La  partie  ornementale  détache  sur  fond  noir. 

1248.  Autre  panneau  d’ ornements.  — Larg.  3 p.  Haut.  3 p., 
y lig.  — Épreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 
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Celte  superbe  estampe  offre  en  bas  deux  Sphinx,  un  tu  tir  face.  l'au- 
tre par  le  dos,  supportant  de  leurs  épaulés  et  de  leurs  tètes  deux  Céllics.  (lui 
semblent  frapper  sur  uu  crâne  de  ebeval  placé  au  milieu.  Parmi  les  rinceaux 
de  la  partie  supérieure  ou  voit  une  tète  de  mouton  et  une  de  cheval.  Le  tond 
est  couvert  de»  traits  horizontaux.  Cette  pièce  gravée  avec  une  extrême  délica- 
tesse, soit  par  le  style  des  ornements,  soit  par  celui  des  figures,  semble  appar- 
tenir de  préférence  a l’école  d'Italie. 

I AptBE  PAXXEAU  U*  UltREMENTS.  — Larg.  i />.,  J lig.  Haut.  5 

p.,  5 lig.  — Epreuve  assez  fraîche , mais  endommagée. 

Ce  morceau  offre  des  rinceaux  minces  et  déliés,  entre  lesquels  on  voit 
trois  oiseaux  ; les  ornement  détachent  en  ombre  sur  fond  blanc. 


1200.  Autre  parkeao  n'  ohremerts.  — Larg.  i p.,  a lig.  Haut.  5 
JJ.,  a lig.  — Epreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

En  bas  est  un  enfant  debout,  vn  par  le  dos,  tenant  de  se»  deux  mains 
des  rinceaux  qui  naissent  d' une  tige  commune,  dont  les  feuillages  remplissent 
tout  le  reste  de  la  planche.  Celte  pièce  est  uu  peu  dans  le  style  du  n.  861,  en 
particulier  dans  la  figure  de  1'  enfant 

r 

I 2.)  I . Autre  pasheau  d’ oreemf.rts. — Larg.  en  haut.  t p.  en 
has  8 lig.  Haut.  5 jj.  , <i  lig.  — Epreuve  assez  fraîche  et  bien  con- 
servée. 

Tige  sortant  d’un  groupe  de  feuillages  et  soutenue  par  deux  rinceaux  i 
un  riche  groupe  de  feuillages  au  milieu  et  d’ autres  rinceaux  dans  la  partie 
supérieure.  Celte  estampe,  d’ un  fort  beau  style  et  fort  bien  exécutée,  est  dans 
le  même  goût  que  les  n.  12^0,  1243. 


1202.  Autre  paeeeau  d’ ornements.  — Larg.  1 p .,  4 lig-  Haut.  1 
p.,  1 1 lig.  — Epreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

Deux  enfants  placés  aux  deux  côtés  d’ une  figure  d’ homme  chimérique 
terminant  en  rinceaux,  et  dont  la  tète  est  formée  par  un  mascaron.  Dans  la 
partie  supérieure  deux  cornes  d'abondance,  supportant  deux  oiseaux  qui  parais- 
sent des  cicognes.  Pièce  d’ une  très-belle  exécution,  sur  fond  presque  noir. 

1253.  Autre  parkeau  d‘  orrejserts.  — Larg.  2 p.,  5 lig.  Haut.  1 
p.,  4 Hg ■ — Epreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

Deux  tiges  partant  de  deux  groupes  de  feuillages  qui  occupent  les  deux 
coins  en  bas  et  se  croisent  entre  elles  vers  le  milieu  de  l’estampe;  sur  foud 
presque  noir,  et  dans  le  même  style  que  la  précédente. 


I 25^.  Chasse  à i.’ours.  — Larg.  5 p.,  4 %•  Haut.  1 p.,  5 hg.  — 
Epreuve  fraîche  et  bien  conservée. 
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L'animal  vient  de  franchir  un  étang  et  court  vers  la  droite,  poursuivi  par 
quatre  chiens  et  deux  chasseurs.  Un  autre  chasseur  est  à la  gauche  à cheval, 
précédé  par  un  cinquième  chien. 

5 p 

Chasse  au  lapir.  — Larg.  5 p.,  9 lig.  Haut.  1 p.,  a lig.  — 
Epreuve  un  peu  faible , mais  bien  conservée. 

Le  lapin  court  vers  un  taillis  qui  est  à la  droite,  fermé  par  des  filets  et 
gardé  par  deux  chasseurs  à pied  ; il  est  poursuivi  par  six  chiens  et  par  deux 
chasseurs  à cheval,  qui  sont  à la  gauche,  ainsi  qu'un  piqueur  debout  près 
d' un  arbre. 


I Chasse  au  cerf.  — Earg.  5 p.,  t lig.  Haut. 

Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 


> P-t  5 lig.  — 


L'animal  est  terrassé  vers  la  droite,  percé  au  cou  par  une  llèche  et  at- 
taqué par  deux  chiens,  lin  chasseur  à cheval  galoppe  sur  sa  piste  un  sabre  à la 
main,  et  un  piqueur,  conduisant  un  chien  en  laisse,  occupe  la  gauche.  Cette 
pièce  est  marquée  au  coin  à la  droite  d'en  haut  par  le  n.  a qui  parait  indi- 
quer qu'elle  fait  partie  d'une  suite,  à laquelle,  suivant  toute  probabilité,  appar- 
tient aussi  le  morceau  suivant. 


I2tjy,  Chasse  au  cerf.  — Larg.  5 p.,  4 Haut.  1 p.,  3 lig. 
— Epreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

L'animal,  quittant  une  plaine  où  sont  dressés  des  filets,  vient  de  se  jetter 
li  la  nage,  étant  poursuivi  par  huit  chiens.  A la  droite  un  bateau  monté  par 
deux  hommes  part  pour  aller  quérir  la  proie,  et  à la  gauche  un  piqueur  tient 
en  laisse  un  autre  chien  debout  sur  ses  pattes  de  derrière.  Le  n.  3 à rebours 
est  marqué  au  coin  de  la  droite  d' en  haut,  ce  qui  nous  fait  présumer  que  ce 
morceau  fait  suite  avec  le  précédent,  indépendemraent  du  style  de  1'  exécution 
qui  est  tout-à-feit  le  même. 


1200.  Chasse  au  cerf.  — Larg.  6 p.,  4 %•  Bout.  1 p.,  a lig.  — 
Epreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

Un  cerf  et  un  chevreuil  s'enfoncent  dans  un  taillis  ver*  la  gauche,  pour- 
suivis par  plusieurs  chiens.  Trois  chasseurs  à cheval  galoppent  sur  leurs  traces; 
le  pins  avancé  d’entr'eux  tire  un  sabre,  le  second  a une  dame  en  croupe,  et  le 
troisième  donne  du  cor.  Deux  piqueurs,  tenant  deux  chiens  en  laisse,  occupent 
les  deux  coins  de  l'estampe.  Ce  morceau  offre  le  même  style  de  deux  précé- 
dents quoiqu'  il  n'  appartienne  peut-être  pas  à la  même  suite. 

I259  • Cul  de  lampe. — rarg.  4 P t 8 lig.  Haut.  5 p.  — Épreuve 
très-fraîche  et  tris-bien  conservée. 

Nous  avons  appelé  ainsi  celle  pièce,  d' après  la  ressemblance  qu’  offrent 
les  ornements  de  cette  estampe  avec  les  objets  auxquels  on  a depuis  donné  ce 
nom.  Du  reste  nous  ne  savons  pas  quelle  était  sa  destination  primitive,  si  ce 
n’est  à servir  de  modèle  aux  orfèvres  pour  1a  décoration  de  quelques  objets 
auxquels  cette  forme  pût  convenir. 

v 
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I 200.  Couvercle  d*un  ostuirb.  — Larg.  •>  4 %•  4 P* 

— Epreuve  f miche  et  parfaitement  conservée. 

Un  écusson  au  milieu  porlc  les  emblèmes  «le  la  passion  : il  est  environné 
par  un  compartiment  Irès-coinpliqué,  dans  le  haut  duquel  on  soit  la  croix,  et 
dans  la  p»rtie  inférieure  les  trois  doux.  Ce  couvercle  est  de  forme  ovale,  et 
flanqué  pas  quatre  ovales  plus  petits,  ornés  de  différentes  manières.  Le  tout  est 
gravé  au  trait  sur  fond  blanc  et  d'  une  manière  assez  mesquine.  Au  milieu  en 
bas  on  lit  le  nom  de  T imprimeur  : Michel  Snyders  excud. 


I 201.  Armoiries  — P-*arg>  5 />.,  i i lig.  Haut.  5 p.y  3 îig.  — 
Superbe  épreuve , parfaitement  conservée. 

Un  écusson  d'  armes  surmonté  d' un  heaume  couronné,  et  un  chieu  bou- 
che béante  couché  sur  la  couronne.  En  haut  on  lit:  Lis  celait  iae , en  bas 
A h s it  ^ qui  est  peut-être  la  dévise  de  l'écusson,  et  au  dessous  A ùeatissimo  sit 
illi  trant/uillitas  : suit  une  inscription  a la  louange  de  Jean  de  Liskirken. 


I262-I  26S.  Quatre  médailles.  — Petits  ronds  de  6 lig.  en 
diamètre  — Epreuves  fraîches  et  bien  conservées. 


Deux  de  ces  médailles  offrent  deux  tètes  de  guerriers  armés  de  casques  , 
1’ une  tournée  vers  la  droite,  V autre  vers  la  gauche;  la  troisième  présente  une 
tète  de  femme  en  profil  vers  la  gauche,  la  quatrième  un  homme  barbu  , avec 
un  turban,  tourné  aussi  vers  la  gauche. 


1266.  Jeu  d’ enfants.  — Z/eir#.  3 1 lig . Haut,  x p.y  1 lig.  — 

Epreuve  assez  fraîche  et  parjaitement  conservée. 

Dix  enfants,  la  plus  part  nus,  dont  deux  vers  la  droite  soutiennent  un 
cercle,  dans  lequel  un  troisième  saute  dedans.  Un  de  ses  compagnons  semble  le 
retenir,  et,  à son  tour,  il  est  arrêté  par  un  autre  qui  le  lire  par  îe  manteau. 
Cette  pièce  est  un  peu  dans  le  goût  du  u.  ftStt,  et  ne  parait  pas  d' origine  al- 
lemande. 


1207-1270.  DeÜX  FIGURES  ET  DEUX  TETES  F.X  ARABESQUE. Suite 

de  quatre  pièces.  — Larg.  3 p.  Haut.  3 p.y  9 lig. — Epreuves  très-fraî- 
ches et  parfaitement  conservées. 

Les  deux  figures  sont  vues  de  profil  et  tournées  vers  la  gauche,  tenant  en 
main  un  bâton.  Les  deux  têtes  sont  vues  de  face,  et  dans  la  partie  inferieure 
on  voit  deux  paysages  avec  des  figures.  Les  n.  3,  5.  6 marques  au  coin  de 

la  gauche  d'en  haut,  indiquent  que  ces  pièces  font  partie  d'une  suite  dout  nous 
ne  saurions  déterminer  ni  le  nombre  total,  ni  la  destination,  ni  l'aulcur. 


1271»  Perdant  d’ ornement.  — Larg.  1 p.  Haut.  1 p..  6 lig.  — 
Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

Ce  bijoux  est  divisé  en  cinq  compartemcnls.  Au  milieu,  dans  une  niche 
qui  s’élève  au  dessus  des  autres  com parlements,  011  voit  une  statue  debout  sur 
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un  piédestal;  aux  côtés  «leux  autres  niches,  chacune  arec  une  statue  plus  petite 
de  la  première,  forment  «Jeu*  divisions;  enfin  les  «leux  parties  extrêmes  sont 
occupées  par  deux  pierres  précieuses  enchâssées  ; au  dessous  de  la  statue  du  mi- 
lieu et  des  deux  divisions  extrêmes,  pendent  trois  perles.  — Pièce  d1  une  mé- 
diocre exécution. 

I272.  Frise  d' ornements.  — Larg.  1 p .,  (î  lig.  Haut.  5 p.y  f>  lig. 
— Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

En  haut  un  mascaron  entoure  d’arabesques  , au  dessous  desquels  parais- 
sent, attachés  par  une  bande,  les  emblèmes  de  la  guerre,  de  la  littérature  et  «le 
la  musique.  Pièce  fort  médiocre. 

1273-1276.  Quatre  écussons  d’ armes.  — Larg.  1 p.  à 1 p.y 
2 lig.  Haut.  2 p .,  6 à y lig.  — Superbes  épreuves , et  parfaitement 
conservées. 

Ces  écussons  sont  en  blanc,  entourés  de  lambrequins  et  surmontés  le  pre- 
mier par  un  heaume  en  profil,  le  second  par  un  heaume  en  face,  les  deux 
autres  chacun  par  deux  heaumes  vus  de  trois  quarts.  La  partie  supérieure  de 
ces  pièces  ne  parait  pas  achevée,  étant  peut-être  destinée  à servir  au  premier 
venant,  suivant  le  rang  duquel  on  aurait  ajouté  les  emblèmes  et  les  armoiries 
sur  les  écussons. 


1277*  Loth  enivré  pas  ses  pilles.  — Zar£.  5 p ■ Haut.  4 P->  2 
lig.  — Épreuve  un  peu  faible , mais  parfaitement  conservée. 

Loth  est  assis  à la  droite  de  P estampe  à la  lisière  d' un  bois.  Une  de  ses 
filles,  assise  aussi  et  vue  presque  de  face,  l’embrasse  et  lui  remet  un  verre 
rempli;  l’autre  est  debout  derrière  lui,  tenant  une  coupe.  Dans  le  lointain  on 
remarque  P embrasement  de  Sodome,  et  la  femme  «le  Loth  changée  en  statue 
de  sel.  — Une  tablette  vide  est  à la  droite  d’en  bas. 

1278.  L*  Cèse  de  Jésus-Christ Larg.  et  haut  5 p.  — Épreuve 

fraîche  et  bien  conservée. 

Sur  la  table  on  remarque  deux  bougies  allumées,  et  sur  le  devant  un  pot 
dans  un  seau.  — Cette  mauvaise  gravure  est  renfermée  dans  un  rond;  les  qua- 
tre coins  sont  remplis  d1  arabesques. 


127g.  S.  Michel.  — Rond,  de  I p.,  5 lig.  en  diamètre.  — 
Épreuve  tris -fraîche,  mais  endommagée  par  la  rognure  d' un  mor- 
ceau de  papier. 

Le  Saint  est  à cheval,  tourné  vers  la  droite,  blessant  du  pied  armé  d’espé- 
ron  un  monstre  qui  semble  lâcher  de  s' élancer  sur  lui.  A'  la  gauche  on  voit 
un  château  et  le  fond  est  en  noir.  — Celle  pièce  fort  médiocre  est  précisément 
traitée  à la  manière  des  nielles. 

1280.  L * Miudeleixe.  — Larg.  a p.  Haut.  3 p.  — Epreuve  frai - 
che  et  parfaitement  conservée. 
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Femme  drliont  vue  de  face,  la  tète  un  peu  tournée  vers  la  droite,  ornée 
d' une  auréole,  et  dont  les  cheveux  llolteut  sur  les  épaules,  ayant  dans  la  main 
droite  un  vase  à parfums,  qu’  elle  vient  d’ ouvrir  et  dont  elle  lient  le  couver- 
cle de  la  main  gauche.  Un  livre  ouvert  est  à ses  pieds.  Le  fond  représente  un 
paysage  avec  des  montagnes.  — Celle  estampe  est  gravée  d’ un  style  ancien , 
mais  d' une  manière  très-agréable. 


I28l  ■ Afollos.  — Ovale  cT  1 p.,  7 lig.  en  larg.  et  2 p. 
Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 


haut 


Le  dieu,  assis  sur  un  char  attelé  de  quatre  chevaux,  parcourt  l'horixont  sur 
un  groupe  de  nuages.  Dans  la  partie  intérieure  un  voit  un  paysage  traversé 
par  une  rivière,  et  sur  le  devant  plusieurs  gens  qui  se  prosternent.  Estampe  au 
dessous  de  la  médiocrité. 


1 282.  Jvhoh.  — Ovale  cf  1 p .,  6 lig.  en  larg.  et  a p . en  haut.  — 
Epreuve  mal  imprimée , mais  assev  bien  conservée. 


La  déesse,  vue  de  profil  et  lonrnée  vers  la  gauche,  est  assise  sur  des  nua- 
ges, tenant  le  sceptre  de  la  main  droite,  et  ayant  un  paon  près  d' elle.  Au  des- 
sus on  voit  des  traces  de  la  voie  lactée.  — Cette  estampe,  d'une  exécution  fort 
diligente,  ne  parait  pas  appartenir  à l'école  allemande. 


1283.  Vénus  accroupie.  — Larg.  5 p.,  3 lig.  Haut.  8 p.  — 
Epreuve  très  fraîche  et  parfaitement  conservée. 


Cette  pièce  est  une  copie  d’après  Marc-Antoine  Raimondi,  gravée  par  un 
maître  allemand  qui  changea  le  fond  pour  y représenter  une  cambre  avec  une 
étuve  . Elle  est  dans  le  même  sens  de  l' original , mais  sans  marque.  Pour 
l'original  voyez  Bartscb,  Vol.  XIV,  n.  3i3. 


® 28^.  Tige  avec  deux  feuili.es.  — Larg.  3 p.,  6 lig.  Haut.  8 
p.  — Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

Cette  pièce  est  gravée  dans  un  style  très-ancien. 
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I280.  Quatre  hommes  debout. — Larg.  4 p-  Haut.  5 p.,  7 lig. 
— Epreuve  très-fraîche , mais  un  peu  endommagée. 


Ces  quatre  hommes  sont  habillés  bizarrement  ; celui  à la  droite , qui  est 
tourné  vers  la  gauche,  tient  une  massue  d’ armes  appuyée  en  terre . — C’  est 
une  belle  pièce  du  Maître  à la  Navette , que  nous  n’  avons  jamais  trouvée  ci- 
tée. La  marque  du  graveur  est  au  coin  gauche  d' en  bas. 


P 

servée. 


1286  • La  Vierge  TE.VA5T  L’  ERFAKT  JÉSUS  DASS  SES  BEAS.  — Larg.  3 
i lig.  Haut.  4 p.,  8 lig.  — Epreuve  fraîche  et  parfaitement  con- 


La  Vierge  est  vue  à mi-corps,  couronnée  avec  une  auréole  et  entourée  de 
nuages,  en  bas  desquelles  on  voit  un  croissant.  A'  la  gauche  est  un  écusson  d’ar- 
mes, et  à la  droite  le  chiffre  du  graveur,  voyez  n.  6o  de  la  Planche  seconde. 
— Cette  pièce,  gravée  par  Jean  Baldung  Griin.  il'  est  pas  décrite  par  Barlscb, 
mais  par  lirulliot,  dans  la  Table  générale  p.  478,  d’ après  une  épreuve  du  ca- 
binet de  Kretz.  — Pièce  gravée  sur  bois. 


1287.  Bataille.  — Larg.  8 p.,  8 lig..  Haut.  6 p\  — Épreuve 
très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

Au  premier  plan  un  empereur  sur  un  cheval  très-richement  enacharné 
s'élance  dans  b mêlée , suivi  par  d’ autres  guerriers  aussi  b cheval.  — Le  mot 
inventor,  précédé  par  la  marque  de  Martin  Hemskerken  et  suivi  par  celle  de 
Dirk  van  Cuercnhert  (n.  6o,  PI.  11),  se  trouve  sur  le  revers  d’ un  bouclier  vers 
le  devant  de  la  droite.  L’année  i5ag  est  an  milieu  d’en  bas  dans  la  marge. 

1288.  Trois  hommes  debout  qui  charteet.  — Larg.  4 p .,  5 lig . 
Haut.  6 p.,  5 lig.  — Épreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

A'  l'égard  de  cette  pièce,  gravée  d’après  Mare-Antoine  et  que  Bartsch 
(Vol.  XIV,  pag.  34o  ) attribue  à Lucas  Ciamberlano , il  est  bon  d’ examiner 
l'opinion  de  Bruliiot  Table  générale  n.  84.  — Presque  au  milieu  d’en  bas 
011  voit  le  chiffre  n.  6a  de  la  Planche  11. 

1289.  S.  Jérôme  oü  lj a résurrection  des  morts.  — 7 p . 

Haut.  8 p .,  7 lig.  — Épreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

Le  saint  est  assis  à la  droite  de  l'estampe,  lisant  dans  an  livre  qa'  il  tient 
appayé  sur  une  bloc.  Presque  au  milieu  un  Ange  debout  lui  montre  de  sa  main 
droite  la  résurrection  des  morts  qui  s’opère  dans  le  lointain.  Le  lion  est  cou- 
ché sur  le  devant.  Dans  «ne  tablette  à la  gauche  d’en  bas  on  lit;  Vamtas  và- 
hitat  (sic)  et  oia  va  rites  . A’  la  droite,  dans  une  autre  tablette,  est  l'inscri- 


(*)  Celle  Appendice  renferme  quelques  estampe»  non  «euleme ni  de  l'école  allemande 
mai»  eneore  des  maîtres  d' Italie,  qui  nous  ont  été  remises  lorsque  ce  Catalogue  touchait  à 
sa  ün,  et  dont  la  véritable  place  était  par  conséquent  déjà  remplie  et  imprimée. 
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plion  : Semper  sonal  in  aurihus  elc.  bu  haut  de  la  droite,  sur  un  reste  d' ar- 
cade, on  voit  le  chiliie  n.  63  delà  Planche  II.  Nous  n'  avons  trouvé  cité  celle 
pièce  que  par  Brulliut,  lorsqu*  il  parle  oie  la  marque  qu’elle  offre,  dans  la  Ta- 
ble générale , p.  üio,  u.  i3})2.  — Pièce  d'une  médiocre  exécution  dans  l'an- 
cien style. 

I20O-I20CJ.  Divinités  marines.  — Suite  de  dix  morceaux . — 
Earg.  5 p .,  10  hg.  Haut.  4 P •,  2 lig.  — Superbes  épreuves^  parfaite- 
ment bien  conservées. 

Cette  suite  sc  compose  d’un  frontispice,  offrant  un  cartouche  vide  flan- 
qué par  deux  Génies  terminant  en  rinceaux.  Suivent  neuf  pièces  dont  une  re- 
présente un  Dieu  fleuve,  les  cinq  suivantes  des  Amours  appuyés  sur  des  cornes, 
ou  assis  sur  des  dauphins  et  des  chevaux  : la  septième  offre  un  Triton  retenant 
par  les  crins  un  cheval  marin,  une  nymphe  est  au  de-là:  dans  la  neuvième  on 
voit  un  vieux  Triton  frappant  d’une  rame  «leux  monstres  marins;  enfin  la  di- 
xième offre  seulement  deux  monstres  marins  tournés  vers  la  droite.  — Six  des 
estampes  de  cette  suite  portent  «les  tablettes  vides,  la  septième  offre  sur  la 
rame  du  triton  la  marque  11.  G\  PI.  II.  la  dernière  enfin,  dans  une  tablette  à 
la  droite  d’en  bas  la  marque  n.  G5.  la»  première  «le  ces  «leux  marques,  sui- 
vant Christ  cl  Malpé,  indique  Joseph  Metzker,  graveur  né  à Cttrlitz  en  i536; 
la  seconde  Jean  André  M agliolo  ou  iMagioIli,  graveur  romain.  On  n'a  point  de 
notic«?$  ni  sur  Puis  ni  sur  l’autre  de  ces  artistes.  Cependant,  ayant  examiné  avec 
la  plus  grande  attention  les  épreuves  «le  celle  suite,  nous  nous  sommes  entiè- 
rement convaincus  qu’elle  vient  d'une  seule  main,  que  ce  soit  celle  du  gra- 
veur allemand,  ou  de  l’italien.  Nous  observerons  toutefois  que  le  style  fier  et 
hardi  du  dessin,  P extrême  netteté  du  burin  , la  vigueur  du  ton  et  meme  la 
pureté  du  dessin,  pourraient  faire  croire  que  ce  fût  plutAt  au  maître  d' Italie 
«pT  on  «lût  raisonnablement  donner  In  préiérence. 


I jOO-1  OOi).  Divinités  marines. — L arg . 5 p.y  a lig.  liant  5 
p.y  5 lig.  — Epreuves  brillantes  et  parfaitement  conservées. 

Les  cinq  premières  de  ces  pièces  représentent  des  enfants  ailés,  assis  sur 
des  monstres  marins;  la  sixième  offre  un  autre  monstre  marin,  dévorant  un 
oiseau;  une  seule  de  ces  pièces  offre,  «lans  une  tablette  à la  gauche  d’en  bas, 
l’inscription:  Adam  Fuchs . sc.  H V ex.  i6o5.  Ce  Fuchs.  suivant  Brolliot,  était 
un  allemand  qui  florissail  en  i543,  ce  «pii  parait  ne  pas  s’accorder  avec  la  date 
«le  ces  pièces.  On  dit  qu'il  travaillait  dans  le  style  du  chevalier  Alberti,  mais 
nous  trouvons  que  le  burin  en  est  beaucoup  plus  délié  et  vigoureux.  Il  appro- 
che même  si  fort  «le  celui  «le  l’ auteur  de  la  suite  précédente,  qu’on  dirait 
que  l’une  et  l'autre  viennent  «l'une  seule  main,  d’ autant  plus  que  la  ressem- 
blance de  sujets  contribue  à cette  illusion  , sans  que  pourtant  les  uns  soient 
pour  rien  lej  copies  des  autres. 

«3o6.  Lr  Amour  sur  un  dauphin.  — Earg.  2 p.,  9 lig.  Haut.  4 p-, 
4 lig.  — Epreuve  asseï  bonne  et  parfaitement  conservée  , sur  papier 
doublé . 

Le  Dieu  est  vu  de  face,  assis  sur  le  dauphin  et  e’Ievant  la  main  droite,  dans 
laquelle  il  tient  un  trident  qu'«>n  ne  voit  qu'en  partie.  A la  gauche  d'en  bas 
sur  l’eau,  011  voit  le  chiffre  n.  66,  PI.  II,  que  Brulliot  attribue  à Adam  Fuchs. 
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H dans  le  coin  à la  droite  d'en  bas  le  n.  i3,  qui  fait  croire  que  celle  pièce 
.'pparlicut  a une  suite  que  mus  n'axons  pourtant  Iroiixée  citée  par  personne. 


l.K>7«  Les  deux  tkitoms — 4 Pt  5 lig.  Haut.  6 p.  — 

H preuve  <î  une  extrême  fraîcheur  cl  parfaitement  conservée. 

Un  Triton  vu  de  face,  tenant  sa  trompette  élevée  dans  la  main  gauche  et 
caressant  de  la  droite  un  Triton  enfant,  qui  est  à genoux  en  profil  vers  la 
droite,  levant  tes  mains  vers  son  père.  Celle  belle  estampe  est  sans  marque, 
mais  dans  le  style  des  précédentes,  si  ce  n'csl  qu'elle  est  exécutée  avec  une  di- 
ligence encore  plus  grande.  Cependant  il  n'est  pas  à douter  qu'elle  n’ appar- 
tienne pas  au  même  graveur  de  la  suite  des  dix  divinités  marines,  n.  1 290-1299. 


I dOO,  L‘  ejifaxt  Ji:ms  — Lai  g.  5 p.  Haut.  5 p.,  10  lig.  — 
K preuve  très-Jraiche  et  parfaitement  conservée  sur  papier  doublé. 

II  est  debout,  vu  de  face,  la  tète  ornée  d’une  auréole,  monté  sur  une  tète 
de  mort  et  appuyant  la  inain  gauche  sur  un  globe , qui  offre  le  monogramme 
du  Christ,  et  qui  est  surmonte  par  une  croix.  Il  bénit  de  sa  main  droite.  Un 
cep  de  vigne  rampe  par  terre  sur  le  devant , et  s'élève  dans  toute  la  hauteur 
«le  la  planche  au  dc-là  de  la  figure.  — Cette  pièce,  sans  toute  marque,  est  évi- 
demment du  meme  auteur  de  la  précédente. 


1 Frise.  Lorg.  7 p . 9 lig.  Haut,  à la  gauche  4 /?••  8 lig. 

à la  droite  4 p-  — • Epreuve  très-fraîche  cl  assez  bien  conservée , quoi- 
que légèrement  rogner. 

Celle  pièce  offre  nn  Triton  supportant  une  couronne  sur  un  écusson  d'ar- 
mes en  blanc,  dont  on  ne  voit  que  la  moitié  vers  la  gauche,  la  pièce  étant  à 
doubler,  c'est-à-dire  ne  représentant  que  la  moitié  d'une  frise  Au  milieu  estime 
Syrène  qui  tient  dans  ses  bras  un  Triton  enfant  avant  nu  poisson  dans  la  main, 
fcnfin  à la  droite  un  autre  Triton  donnant  du  cor.  De  ce  côté  la  planche  n'est 
pas  achevée,  et  on  voit  par  les  traces  du  burin  qui  s'occupait  de  terminer  quel- 
que partie,  qu'elle  devait  représenter  un  enfant  à genoux  sur  un  cheval  marin. 
— Celle  pièce  est  fort  rare,  autant  que  fort  belle.  1*  Ile  est  gravée  d' une  ma- 
nière très-diligente,  mais  en  même  temps  libre  et  pittoresque,  dans  le  si) le  des 
précédentes.  La  beauté  du  dessin  nous  porte  à croire  qu'  elle  appartient  à l’é- 
cole <1'  Italie  , et  probablement  au  graveur  des  Divinités  marines  dont  nous 
avons  parlé  ci-dessus  (n.  1 290-1 3o5).  La  partie  inférieure  n’offre  qu'une  ligne 
droite,  mais  elle  s'abaisse  considérablement  au  dessous  de  l'écusson. 


I o I O.  Portrait  d’ mt  jei'Se  homme.  — - Earg,  2 p .,  G lig.  Haut. 
a p..t  2 lig.  — Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée . 

Ce  jeune  homme  est  vu  de  profil,  la  tète  tourné  de  trois  quarts  vers  la 
droite  et  couverte  d’ uu  chapeau  plumé;  son  cou  est  orné  d'un  rabns  brodé. 
A‘  la  droite  d'en  haut  on  voit  la  lettre  D,  voyez  n.  67,  PI.  II.  Au  coin  delà 
gauche  d'en  bas  le  n.  17.  Cette  pièce  est  gravée  à l'eau  forte  libre,  et  parait 
sans  doute  moderne. 


Fis. 
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ibid  — 25?.  Meme  sujet,  ibid  — 258.  Les  armoiries  à la  tète  de  mort  , pag. 

58  — a5q.  Même  sujet,  ibid  — 260.  S.  Philippe,  ibid  — afii.  Même  sujet, 
ibid  — aGa.  S.  Barthélemy,  ibid  — 263.  Même  sujet,  pag.  5g  — a64-  S.  Tho- 
mas, ibid  — a65.  Même  sujet,  ibid  — 266.  S.  Simeon  , ibid.  — 267  Même 
sujet,  ibid  — 268.  S.  Paul , ibid  — aGq.  Même  sujet , ibid  — 270.  Même 
sujet,  ibid  — 271.  S.  Christophe  à la  tète  tournée,  pag  Sa,  — 272.  Même 
sujet , ibid  — 273.  S.  Cristophe  , ibid  — 274.  Même  sujet , ibid  — 275. 
S,  Georges  à cheval,  ibid  — 276.  Même  sujet , ibid  — 277.  Le  groupe  de* 
quatre  femmes  nues,  pag.  Cl  — 278.  Même  sujet,  ibid  — 279.  La  famille  du 
Satyre,  ibid  — 280,  Le  paysan  au  marché,  ibid  — aBi.  Même  sujet , ibid  — 
282.  Le  branle,  pag.  Sa  — a83.  Le  joueur  de  cornemuse,  ibid  — 284.  Por- 
trait de  Erasme  de  Hotterdara,  ibid.  — Pièces  avec  date,  sans  marque.  — 

285.  L'  homme  de  douleurs  assis,  ibid.  — Pièces  avec  marque , sans  date  — 

286.  Le  pourceau  monstrueux,  pag.  62  — 287.  Les  armoiries  au  coq,  pag.  63 
— 288.  Le  seigneur  et  la  dame  , ibid  — 289,  Même  sujet , ibid  — 290.  S. 
Sébastien  attaché  à un  arbre,  ibid  — agi.  Même  sujet , ibid  — 292.  S.  Seba- 
stien attaché  à une  colonne,  ibid  — agÏT L'Homme  de  douleurs  aux  bras  éten- 
dus, ibid  — ag4-  Même  sujet,  pag.  64  — aq5.  La  Trinité , ibid  — 296.  La 
dame  à cheval,  ibid  ~ 297.  Le  paysan  et  sa  femme,  ibid  — 298,  L'  hôtesse 
et  le  cuisinier,  ibid  — 299.  L’ oriental  et  sa  femme , ibid  — 3oo.  Les  trois 
paysans,  ibid  — 3oi . Meme  sujet,  ibid  — 3o2.  Même  sujet , pag.  65  — 3o3. 
.Même  sujet,  ibid  — 3o|.  L'enseigne,  ibid  — 3o5.  L'assemblée  des  geus  de  guerre, 
ibid  — 3o6.  Même  sujet,  ibid  — 307.  L’enlèvement  d’Amymone,  ibid  — 3o8. 
Même  sujet,  ibid  — 3og.  Sainte  üénevieve.  pag.  66  — 3 10.  Les  offres  d’ amour, 
ibid  — 3i  1.  L’  enfant  prodigue,  ibid  — 3 12.  Même  sujet , ibid  — 3i3.  Saint 
Eustache,  pag.  — 3j  fl.  S,  Jérôme  en  penitence , ibid  — 3i5.  La  grande 
Fortune,  ibid  — 3 16.  L'effet  de  la  jalousie,  ibid  — 3 1 7.  Le  songe,  pag.  68  — 
3 iB.  La  Vierge  au  singe,  ibid  — 3iq.  Même  sujet,  ibid  — ?2o  La  sainte  fa- 
mille au  papillon,  ibid  — 3ai.  I*  petite  Fortune,  ibid — 3aa.  La  Justice,  pag. 
6q  — 3a3.  Même  sujet,  ibid  — • 3af . Le  petit  courier,  ibid  — 3a 5.  S.  Geor- 
ges à pied,  ibid  — 3a6.  La  sorcière  , ibid  — 327.  Apollon  et  Diane,  ibid  — 
3a8.  I,es  trois  Génies,  ibid  — 3ao.  &,  Anne  et  la  jeune  Vierge,  ibid  — 33o. 
Même  sujet,  pag.  70  — 33 1.  La  Vierge  aux  cheveux  longs  liés  avec  une  ban- 
delette, ibid.  — Pièces  sans  marque,  ni  date.  — 33a.  Crucifix,  ibid  — 333. 
I.e  Sainte  Famille,  ibid  — 33fl.  Même  sujet,  pag.  2J  — 335.  Cinq  études  de 
figures,  ibid  — 336.  Le  siolent,  ibid. — Copies  d'après  Durer  dont  nous  ne 
possédons  pas  le  originaux.  — 33y.  L'Homme  de  douleurs  aux  mains  liées, 
ibid.  — Pièces  d'après  des  dessins  ou  des  tableaux  de  Durer.  — 338.  Un 
lion  debout  tourné  vers  la  gauche,  pag.  72  — 33q  S.  Anne,  la  jeune  Vierge  et 
l’enfant  Jésus,  ibid  — 3flo.  La  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  ibid.  — 
Pièces  de  graveurs  anonimes , portant  le  fausse  marque  de  Durer.  — 3fli. 
Vénus  sortie  du  bain,  ibid. 

LE  MAITRE  AD  CADUCÉE 

Notice  biographique,  pag.  73  : — 3fla.  Judith , ibid  — 3fl3.  Les  amours 
d’ un  Tritou  et  d’ une  Sirène,  ibidT 

ALBERT  ALTDOR1 ER 

Notice  biographique,  p»g- 7jh  — Tailles  tu  bois.  — Pièces  avec  marque 
et  date.  — 344- La  Résurrection,  itid  — 3fl5.  S.  Christophe  portant  l'enfant  Jésus, 
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ibid.  — Pièces  avec  marque , idnr  date.  i—  346.  Joachim  embrassant  sainte 
Anne  sous  la  porte  dorée,  pag.  *)$  — 347*  b’ÀnüüUcialion , 348.  La 

Nativité,  — 349*  L'adoration  des  Mages,  ibid  — 35o.  La  circoncision,  ibid 

— 35 1 . La  Fuite  en  Égypte,  ibid  — 35a.  Jésus  disputant  parmi  les  docteurs, 
ibid  — 353.  Son  entrée  à Jérusalem,  ibid  — 354*  La  Cèue,  ibid  — 355. 
Jésus-Christ  priant  au  jardin  des  olises,  ibid  — 356.  Amené  devant  Caiphe, 
‘ibid  — 357.  1 rainé  devant  Pilate , ibid  — 358.  Attaché  à la  croix,  ibid  — 
35g.  Élevé  sur  la  croix,  ibid  — 36o.  Lxpirant  sur  la  croix,  ibid  — 36i.  La 
descente  de  croix  ibid  — 36a.  Le  corps  de  Jésus-Crist  étendu  sur  les  genoux 
de  la  Sainte  Vierge,  ibid  — 363.  La  sépulture  de  Jésus-Christ,  ibid  — 364» 
Jésus-Christ  apparaissant  à la  Magdeleine,  ibid  — 365.  Le  sacrifice  d Abraham, 
pag.  76  ——366.  Josué  et  Kaleb,  ibid  — - 367.  Jahel  et  Sisar»’,  ibid.  — Pièces 
gravées  . sur  cuivre  . Pièces  avec  date , sans  marque.  — 368  Jèsus-Cbrist  et 
la  Vierge,  ibid.  — Pièces  avec  marque , sans  date.  — 369.  Jésus-Christ  chas- 
sant les  vendeurs  hors  du  temple,  ibid  — 370.  Jésus-Christ  à la  croix , ibid 

— 371.  La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  ibid  — 37a.  S.  Sébastien,  ibid  — 373. 
Mercure  sautant  dans  la  mer  , pag.  77  — 374-  Le  jugement  de  Paris,  ibid  — 
373.  Le  Triton  et  la  Néreïde,  ibid  — 376.  Pyramc  et  Thisbé  , ibid  • 377. 
Le  petite  porte-enseigne , ibid  — 378.  Femme  ailée  , ibid  • — 379.  Dessin  de 
feuillages,  ibid. 

LUCAS  DE  LEYDE 

Notice  biographiqce,  pag.  77.  — Pièces  avec  marque  et  date. — 38o.  Cain 
tuant  Abel,  pag.  78  — 38i.  David  en  prières,  pag.  79  — 38a.  Mardochée  mené  en 
triomphe,  ibid  — 383.  Salomon  adorant  les  idoles,  ibid  — 384-  Esther  devant 
Assuerus,  ibid  — 385.  Même  sujet  — 386.  Couronnement  d'épines,  ibid  — 387. 
Jésus-Christ  tenté  par  le  Démon,  ibid  — 388.  Le  Calvaire,  ibid  — 389.  Le  iou, 
pag.  80  — 390.  Meme  sujet,  ibid  — 391.  Mars  et  Vénus,  ibid  — 39a.  'lèle  d un 
guerrier,  ibid  — 393.  Les  enlaiis  guerriers,  ibid  — 394-  Même  sujet,  ibid  — 395. 
Deux  rinceaux  d*  ornements,  ibid  — 3q6.  Deux  ronds  formés  par  des  rinceaux 
d'ornements,  ibid  — *■  397.  Une  composition  d'ornements,  ibid — 398.  La  laitiè- 
re, ibid  — 399.  La  femme  et  la  biche,  ibid  ■?—  4°°*  Des  “nsiciens,  pag.  81  — 
401.  La  Magdeleine  se  livrant  aux  plaisirs  du  monde,  ibid  — 4°.x*  La 
de  Jésus-Christ,  ibid  — 4°^-  Da  Résurrection,  ibid.  — 4°4*  Da  8ainle  Vierge 
et  S.  Jean  pleurant  an  pied  de  la  croix,  ibid  — 4°5-  Même  sujet,  ibid  *— 4<>6. 
Jésus-Christ  en  jardinier  apparaissant  à la  Magdeleine,  ibid  — 4°7*  De  chirur- 
gien, pag.  8a  — 4°®  Marc,  ibid  4°9*  S.  Matthieu,  ibid  — 410*  Duc 
ibid  — 4 1 1 . S.  Jean,  ibid  — 4 1 3 Un  écusson  rempli  par  un  mascaron , ibid 
Pièces  avec  marque , sans  date.  — 4*3.  Le  Sauveur,  ibid — 4 1 4-  S*  Fanl, 
ibid  — 4*^*  S.  Philippe,  ibid  — 4*6.  S.  Jacques  le  Majeur,  pag.  83  — 4*7* 
S Jacques  le  Mineur,  ibid  — 41®*  6.  Jean  l'Évangéliste,  ibid  — 4*9-  Simon, 
ibid  — 4ao-  S-  Thomas,  ibid  — 4ai*  S.  Barthélemy,  ibid  — 4aa*  André, 

ibid  — 4^3.  S.  Matthieu,  ibid  — 4x4*  S.  Judas  Thaddée,  ibid  — 4a^'  Deux 
ronds  renfermant  deux  sujets  d'Amour,  ibid  42®*  Couronnement  d'epines, 
ibid  — 4a7  Jésus-Christ  présenté  au  peuple,  ibid  — 4a®*  David  jouant  de  la 
harpe  devant  Saul,  ibid  — 4a9  De  retour  de  l'enfant  prodigue,  pag.  84  — 
43o.  La  Vierge  debout  sur  un  croissant,  dans  une  niche,  ibid  — 48*-  Même 
sujet,  ibid  — 4^a*  Des  armes  de  la  ville  de  Leyde,  au  fnilicu  de  quatre  ronds, 
idid  — 433.  .Un  enseigne,  ibid  — 4^4*  L'Annonciation,  ibid — 485.  Magde- 
leine dans  le  désert,  ibid  — 486  Même  sujet , ibid  — 487  David  victorieux 
de  Goliath,  ibid  — 488.  La  résurrection  de  Lazare,  ibid  Copies  après 
Lucas  dont  nous  ri*  avons  pas  les  originaux.  — 489-  Da  Visitation,  pag.  85. 

— 44o.  Le  pêché  de  Adam  et  Ëve , ibid  — » 44*-  Da  V>er£e  debout  sur  un 
croissant,  ibid — 442-  J°**ph  contant  ses  songes  à Jacob,  ibid — 44^  Da  femine 
de  Puliphar  saisissant  le  manteau  de  Joseph,  ibid  — 444  La  femme  de  Putiphar 
accusant  Joseph,  ibid  — 4{5.  Joseph  expliquant  les  songes  aux  deux  officiers  du 
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roi,  ibid  — 446.  Joseph  expliquant  les  songes  «le  Pharaon-  |»ig  — Pièces 
portant  ta  fausse  marque  de  Lucas.  — 447.  S.  Jean  l'Évangéliste,  *btd  — 
4 i W.  S.  Lucas,  ibid — 449*  U©  triomphe  de  David,  pag.  87  — 4**°*  Polirait  «le 
l.ucas  de  Leyden,  ibid. 

LOUIS  KRÜG. 

Notice  biographique,  pag.  88.  — Pièces  avec  marque  et  date.  — 4^f* 
1/ adoration  des  bergers,  ibid  — 4^a-  L'adoration  des  rois,  ibid.  — Piecrs 
avec  marque , sans  date . — 4^3.  L'Homme  de  douleurs  assis,  ibid  — 4^4* 
L'homme  de  douleurs  debout  avec  deux  Auges,  pag.  89  — 4*^-  ^ Vierge 
remettant  l'enfant  Jésus  à s.  Anne,  ibid  — 456-  S.  Jean  dans  )'  ile  de  Patmos  , 
ibid — 4^7-  Les  deux  femmes  nues  à la  tèie  de  mort,  ibid — 4^®*  La  femme 
uue  debout  dans  un  paysage,  ibid  — 4^9  U*  Vierge  et  l'eufant  Jésus,  ibid. 

BARTHÉLEMY  BEHAM 

Notice  riograpüiqu*,  pag.  89.  — Pièces  avec  date  et  marque.  — 4^°- 
Portrait  de  l'empereur  Charles-Quint,  pag.  90. — 4G 1 - J rois  tètes  de  mort,  ibid 
— 46a.  Même  sujet,  pag.  91.  — Pièces  avec  date , sans  marque.  — 4^3.  S. 
Christophe,  ibid  — 4^4-  Même  sujet,  ibid  — 4^5.  L'enseigne,  le  tambour  et 
le  fifre,  ibid  — 4^6.  L’Amour  en  postillon,  ibid.  — Pièces  sans  marque  ni 
date . — 4^7*  Judith,  ibid  — 4^*  U»  Vierge  à la  tète  de  mort,  pag.  93  — 
469.  La  Vierge  au  pot  de  fleurs,  ibid  — 47°*  U*  ' ierge  au  perroquet,  ibid  — 
471.  Combat  d’hommes  nus,  ibid  — 473*  Le  ballebardier  à cheval,  ibid.  — 
Copies  d ’ après  Barthélemy  Beau  dont  nous  n avons  pas  les  originaux.  — 
473.  Quatre  tètes  de  mort,  ibid  — 474-  Même  sujet,  ibid  — 47*>*  Meme  sujet, 
ibid . 

HANS  5ÉBALD  BEHAM 
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Notice  biographique,  pag.  93. — Taili.es  e * bois  — Pièces  avec  marque 
et  date.  — 47^*  Jésus-Christ  priant  au  jardiu  des  olives,  ibid  — 477*  Christ 
pris  par  lesJuils,  pag.  94  -L-  47&-  Christ  recevant  un  soufflet  cliez  Caïplic, 
ibid  — 479-  Christ  portant  la  croix,  ibid  — 4®°*  Christ  attaché  à la  croix, 
ibid  — 4th.  Un  homme  jouant  d' une  espèce  de  basse  de  viole,  ibid  — 4&2< 
Un  religieux  assis  sur  une  souche,  ibid  — /J H 3 . Femme  nue  ailée  ayant  sur  U 
tète  une  couronne  surmontée  d'étoiles,  ibid  — 4^4  Buste  de  vieillard  à lon- 
gue barbe,  ibid  — ^85.  Même  sujet,  — 4&G-  Buste  d'homme  dont  la  lètc  est 
couverte  par  un  grand,  bonnet,  pag.  g5  — 4^7*  Lu  Ange  courant  vers  la 
gauche  , ibid  — 4®®-  Élude  de  quatre  tètes  , ibid.  Pièces  avec  marque, 

sans  date.  — 4^9*  U*1  Vierge  assise  sous  un  arbre,  ibid  — 49°*  La  Vierge 
à la  .poire,  ibid  — 4g»-  U*  Vierge  assise  sous  une  tente,  ibid  — 493-  Luue 
homme  embrassant  une  femme,  ibid  — 49^*  U©  paysan  à la  rose,  ibid.  — 
Pièces  gravées  sur  cuivre.  Avec  marque  et  date.  — 494*  La  chasteté  de 
Joseph  ( pag.  96.  — 49^*  Même  sujet , ibid  — 49^*  Ci  mon  nourri  par  sa 
fille,  ibid  — 497  Adam  debout,  ibid  — 49®*  Adam  et  Eve,  ibid  — 499* 
Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis,  ibid  — 5oo.  La  bonne  fortune , pag.  97  — 
Soi.  — Même  sujet,  ibid  — 5oa.  Moïse  et  Aaron  ibid  — 5o3.  Jai  Vierge  im- 
maculée , ibid  — 5o4  L’Homme  de  douleurs,  ibid  — 5o5.  La  Vierge  assise, 
ibid  — 5o6.  Adam  et  Eve  assis,  ibid  — 5oy.  J/  enfant  prodigue  gardant  les 
pourceaux,  ibid  — 5o8.  Saint  Sébald,  ibid  — 509.  Saint  Jérôme,  ibid — 5n. 
La  mort  surprenant  une  femme  endormie,  pag.  98  — 5ii.  Un  Ange  descen- 
dant du  ciel  vers  un  saint  hermite  , ibid  — 5ia  Job  s'entretenant  avec  ses 
amis,  ibid — 5 1 3.  La  nuit,  ibid  — 5 14-517.  La  parabole  de  P enfant  prodigue, 
ibid — 5 1 8 . Le  Sauveur,  ibid  — 5tg-522.  I^cs  Évangélistes,  ibid  — 523.  Li 
patience,  ibid  — • Même  sujet,  pag.  99  — 525.  Génie  femelle  tenant  un 

éensson  d’ armes,  ibid  — 5ati.  Colonne  rorinlhji  nnc,  ibid  — 527.  La  mélau- 
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colie,  lè/ri  — 5a8.  Le  paysan  allant  an  marché,  ibid  — - 529.  La  paysanne  al- 
lant au  marché,  ibid  — 53o.  Le  Tendeur  d'œufs,  ibid  — 53 1 . L'enseigne,  le 
tambour  et  le  fifre,  pag.  joo.  — 53a.  I«e  porte-enseigne  et  le  tambour,  ibid 

— 533.  Le  porte-enseigne,  ibid  — 534  Cléopâtre  se  faisant  piquer  par  un 
aspic,  ibid — 535.  Le  berger,  ibid  — 536.  Le  triomphe,  ibid  —537-  Armoiries 
de  faintaisie.  ibid  — 538.  Étude  d'une  tète  d'homme,  pag.  101  — 539.  Étude 
d'une  tète  de  femme,  ibid — 540.  L'alphabet  romain,  ibid — 5$  1.  Vignette  au 
xnascaron,  ibid  — 54a.  Vase  orné  de  trois  ronds,  ibid  — 543.  Les  armoiries 
de  Scbald  Beham,  ibid  — 544*  Le*  armoiries  au  coq  , ibid  — 545.  Le  petit 
bouffon,  ibid — 546.  Le  mascaron,  ibid — 547-556.  Les  noces  de  village,  ibid — 
6D7.  Jeune  femme  accompagnée  de  la  mort  et  d*  un  bouffon,  ibid  — 558-569.  Les 
travaux  d' Hercule,  pag.  102.  — 570.  Didon  se  perçant  le  sein  d'un  poignard, 
ibid  -—571.  Le  jugement  de  Paris,  ibid  — 572.  Un  Triton  et  une  Néréide,  ibid 

— 573.  Léda  et  le  cygne,  ibid  — 574.  Le  soldat  amoureux,  ibid  — 575.  S.  André 
et  b.  Thomas,  ibid  — 576.  Vignette  à la  cuirasse  entre  deux  Génies,  ibid  ~ 
577.  Vase  aux  oves  allongés , ibid  — 578.  Cimon  nourri  par  sa  tille  , ibid  — 
679.  Le  soldat,  pag.  io3.  — 58o.  Trois  médailles  rangées  en  largeur,  ibid.  — Pièces 
tu  ec  marque,  sans  date.  — 58i.  La  fortune  contraire,  ibid  — 582  Judith, 
ibid  — 583.  Même  sujet,  ibid  — 584-  Les  deux  bouffons  assis,  pag.  104  — 
585.  Judith,  ibid  — 586.  Les  noces  de  Cana,  ibid  — 587.  Cléopâtre,  ibid  — 
588.  La  Dialéthique,  ibid  — 58q.  La  Réthorique,  ibid  — L'Arithmétique,  ibid 

— 591.  La  Musique,  ibid — - 592.  L'Astrologie,  ibid  — 5p3  La  mort  et  les  trois 
sorcières,  ibid  — 5q4.  La  femme  couchée,  vue  par  le  dos,  ibid  — 5q5  La  Cha- 
rité, pag.  io5  — 59G.  Le  triomphe,  ibid  — 597.  I.c  banquet,  ibid  — 5q8.  Les 
paysans  qui  se  battent,  ibid  — 599.  Tète  de  cheval,  ibid  — 600.  Un  paysan  et 
une  femme  marchant  ensemble,  ibid  — 601.  Groupe  d'enfants  nus,  ibid  — 602. 
Génie  tenant  un  écusson  d'armes,  ibid  — 6o3.  Vignette  aux  satyres,  ibid  — 
604.  Vignette  à l'aigle,  ibid  — 6o5.  Paysan  debout,  ibid  — 606.  Les  trois  sol- 
dats, ibid  — 607.  La  sentinelle  près  des  tonneaux,  ibid  — 608.  La  Charité,  pag. 
106  — 609.  l*a  Justice,  ibid  — 610.  La  Foi,  ibid  — 611.  Trayan  rendant  ju- 
stice à une  femme,  ibid  — 612.  Mutius  Scévola , ibid  — 6i3  Vénus  et  l'A- 
mour, ibid  — 614.  Combat  de  trois  hommes,  ibid  — 61 5.  S.  Mathias,  ibid  — 
U11  paysan  prenant  des  licences  avec  une  femme,  ibid  — 617.  la  Religion 
chrétienne  victorieuse,  ibid  — 618.  Combat  entre  les  Grecs  et  les  Romains, 
ibid  — 619.  Couple  de  villageois  dansant,  pag.  107  — 620.  Cimon  nourri  par 
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LES  NIELLES 


Dans  1’  avant-propos  de  la  première  partie  de  ce  Catalogne  nous 
avons  indiqué  (page  xv)  corne  le  hasard  ayant  tourné  les  études  du 
comte  Cicognara  vers  les  restes  de  l'ancienne  orfèvrerie  italienne,  il  s’occu- 
pa dès-lors  à en  rassembler  les  productions  les  plus  singulières,  et  peu  à peu, 
avec  des  larges  dépenses,  beaucoup  de  voyages,  une  correspondance  très- 
active  et  des  diligences  sans  nombre,  il  parvint  à se  former  une  collection 
de  nielles  la  plus  vaste  qui  existe  réunie,  et  peut-être  aussi  la  plus  précieuse 
en  ce  genre.  Ces  objets  dont  il  aima  à s’entourer,  les  déterrant  dans  presque- 
tous  les  musées  d' Italie  où  ils  gisaient  méconnus,  ne  restèrent  point  entre 
ses  mains  comme  un  dépôt  stérile,  mais  il  voulut  en  faire  le  sujet  d’ un 
ouvrage  dont  il  donna  1’  esquisse  en  1827,  et  qui  parut  ensuite  en  i83i  à 
Prato,  petite  ville  près  de  Florence,  sous  le  titre  de  Mémoires  pour 
servir  à f histoire  de  la  Calcographie. 

Ce  livre  dans  lequel,  depuis  la  page  68  jusqu'  à io5,  on  trouve  une 
illustration  de  tous  les  nielles  composant  alors  le  cabinet  Cicognara,  est  assez 
connu  des  amateurs  de  tout  pays,  pour  nous  dispenser  d’ entrer  dans  beau- 
coup de  détails  à son  sujet.  Etant  accompagné  par  un  atlas  offrant  des  fac- 
simile  assez  diligens  de  tous  ces  nielles,  il  était  inutile  que  l’auteur  y don- 
nât la  description  du  sujet  et  les  dimensions  de  chaque  pièce,  et  c’  est  pré- 
cisément à cette  tâche  que  nous  bornerons  à peu  près  pour  à présent  notre 
travail,  destiné  seulement  à retracer  ce  que  cette  singulière  collection  ren- 
ferme de  plus  intéressant  et  de  plus  curieux  , sans  entrer  pour  rien  dans  le 
dédale  que  la  mauvaise  foi  et  l’ intérêt  personnel  de  quelques  spéculateurs 
ont  crée  plus  tard  dans  un  champ  qui  semblait  offrir  des  très-bonnes  chances 
à leurs  vues,  en  raison  de  l’obscurité  du  sujet  et  du  vif  intérêt  qu’  il  venait 
d'exciter  parmi  les  amateurs.  Au  surplus  il  est  parfaitement  inutile  de  rappeler 
que  toutes  les  discussions  qu’  on  a élevé  depuis  sur  1’  originalité  de  quel- 
ques pièces  de  ce  genre,  qui  parurent  dans  le  commerce  pendant  les  der- 
nières années,  ne  sauraient  guère  atteindre  les  nielles  dont  nous  allons  par- 
ler, dont  la  collection  était  déjà  formée  presque  par  entier  long-temps  aupa- 
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ravant,  par  un  homme  dont  personne  n'a  jamais  songé  à révoquer  en  doute 
les  vastes  connaissances , ni  attaquer  la  probité  la  plus  solidement  re- 
connue ; et  qui  d’ailleurs  est  presqu’  entièrement  composée  de  pièces  dont 
on  connaît  parfaitement  la  dérivation  et  pour  la  plupart  même  l’ origine. 

Les  nielles  de  la  collection  Cicognara  sont  renfermés  dans  un  coffre 
d'acajou,  large  1 4 pouces,  long,  a pieds  et  3 pouces,  et  haut  g pouces, 
partagé  en  plusieurs  compartimens  ménagés  à dessin  pour  les  contenir. 
Quelques-uns  sont  isolés,  d' autres  enchâssés  dans  differens  objets  que 
nous  indiquerons  sommairement  à leur  place  respective. 
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13  12.  Autei.  portatif. 

Largeur  6 pouc 1 1 lig.  Longueur  1 1 pouc.  a l'g- 

Douze  nielles  sont  disposés  en  bordure  sur  la  surface  de  cet  autel.  Les 
quatre  qui  occupent  les  angles  (larg.  i p.,  3 1.,  haut,  i p.,  5 lig.)  offrent  autant 
de  demi-figures  de  femmes  couronnées,  qui  paraissent  représenter  les  quatre 
élémens  ; en  effet  1’  une  verse  de  1’  eau  d’ un  Tase  dans  un  autre,  la  se- 
conde porte  un  aigle  perché  sur  sa  main  droite,  la  troisième  tient  deux  pa- 
niers de  fleurs,  la  dernière  deux  torches  allumées.  La  bande  supérieure 
renferme  trois  autres  nielles,  dont  deux  (larg.  i p.,  10  1.,  haut,  i p.,  3 lig.) 
figurent  deux  Anges  ailés,  la  tête  ceinte  d’ auréole,  et  tenant  un  sceptre  et 
un  globe  ; celui  de  milieu  ( larg.  3 pouces,  haut,  i p.,  3 lig.)  offre  dans  un 
rond  un  agneau,  ceint  aussi  d’auréole,  blessé  au  cou,  et  versant  du  sang 
dans  un  vase.  Au-delà  on  remarque  une  croix  et  une  bannière. 

La  bande  inférieure  porte  aussi  trois  nielles,  dont  celui  de  milieu 
( long,  i p.,  3 I.,  haut,  i p.,  3 lig.)  représente  un  pigeon  perché  sur  1'  ar- 
che ; il  est  flanqué  par  deux  autres,  ( larg.  3 p.,  3 I.,  haut,  i p.,  3 lig.  ) 
n*  offrant  que  des  ornemens  entrelacés.  Enfin  les  deux  côtés  sont  décorées 
par  denx  autres  nielles  ( larg.  i p.,  3 1.,  haut.  4 P->  3 lig-  ),  où  plusieurs 
ornemens  s' enlacent  aussi  d’ une  manière  fort  ingénieuse.  Le  milieu  de 
1'  autel  est  formé  par  un  gros  morceau  de  jaspe  oriental,  et  les  côtés  en 
hauteur  par  des  bandes  en  argent  cisèle,  d'un  travail  très-fin  et  délicat. 

Ces  nielles  ne  détachent  pas,  suivant  la  méthode  ordinaire,  sur  fond  noir, 
mais  il  sont  gravés  sur  les  planches  en  argent  à dair-obscur,  et  leurs  traits  sont 
remplis  par  la  niellurc  ; ce  dont  nous  avons  d'autres  exemples  Jans  quelques 
ouvrages  de  la  plus  ancienne  école  italienne  et  de  la  byzantine  ( à laquelle 
]'  autel  dont  nous  parlons  appartient  le  plus  probablement,  et  même  dans  quel- 
qnes-uns  des  nielles  russes  modernes.  Leur  fond  en  est  simplement  doré  et  pointillé 
d'une  manière  très-variée,  de  façon  que  les  ornemens  tantôt  réhaussent  en  clair, 
tantôt  détachent  en  ombre.  Le  style  de  tous  ces  ornemens  rappelle  d’ une  ma- 
nière frappante  ceux  qu’on  voit  par  un  autre  autel  portatif  du  mèine_  genre  et 
de  la  même  époque,  qu'  on  conserve  dans  1'  archive  du  chapitre  de  l'Église  de 
Cividal  en  Frioul. 

Celui  dont  nous  parlons  existait  au  monastère  de  Sainte  Marie  de  l'Avellana, 
dans  la  Marche  d' Ancône.  Le  célèbre  Cardinal  Bessarion,  après  le  concile  de 
Florence  en  i43p,  ayant  été  nommé  abbé  commendataire  de  ce  monastère,  y 
déposa  beaucoup  de  très-riches  ornemens  ecclesiastiques,  qu’il  avait  emportés 
de  sa  patrie.  Ce  fait  nous  est  attesté,  enlr’  autres,  dans  les  Annales  des  Camal- 
dules  (Vol.  IX,  p.  ro5.)  Lors  de  la  suppression  du  monastère,  ces  objets  ne 
parvinrent  point  au  domaine  royal,  mais  furent  enlevés  et  cachés,  jusqu'  à ce 
que  le  gouvernement  permit  au  dernier  abbé  d’en  disposer  à son  gré.  Quel- 
ques-uns d'entr'eux,  du  nombre  desquels  fut  eet  autel,  passèrent  alors  entre 
les  mains  du  comte  Jérôme  Possenti  de  Fabriano  chez  qui  l'abbé  s'était  réfu- 
gié. et  ensuite,  avec  les  documens  authentiques  et  la  permission  du  Pape,  dans 
le  cabinet  Cicognara. 
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I I/£.  La  Vierge  et  l’erfart  Jésrs.  Le  Christ. 

Médaillon.  Diamètre  a pouces. 

La  Vierge  est  vue  de  face,  représentée  à mi-corps  et  tenant  1’  enfant 
Jésus  à sa  droite.  Leurs  têtes  sont  ceintes  d‘  auréoles,  et  une  banderole 
flottant  au  dessus  porte  les  lettres:  MP  — ©V. 

Demi  figure,  vue  de  face,  levant  la  main  droite  pour  bénir  et  tenant 
un  livre  dans  la  gauche.  Elle  semble  appuyée  a une  croix,  sur  laquelle 
flotte  une  banderole  avec  les  lettres  : IC  — XC. 

Les  auréoles  de  ces  figures  sont  plates  et  dans  le  même  genre  de  celles 
qu’  on  voit  sur  les  nielles  de  Toscane  du  temps  de  Finiguerra.  Le  groupe  re- 
présenté dans  le  première  de  ces  nielles  est  absolument  semblable  à celui  d'un 
bas  relief  dans  nu  ancien  dyptique  d'ivoire,  illustré  par  Gori  dans  le  Thé- 
saurus veterum  drpticorum  (vol.  III,  pl.  V),  et  existant  à présent  dans  le 
cabinet  du  comte  Jérôme  Posscnli  à Fabriulio. 

Ces  deux  nielles  formant  les  deux  faces  d’un  médaillon  orné  d’ une  bor- 
dure en  filigrane,  sont  sur  fond  noir,  et  par  leur  slyte , paraissent  former  le 
passage  de  l'école  grecque  à l'italienne.  Cicognara  semble  même  persuadé  qu'on 
doit  les  ranger  parmi  les  productions  de  la  première. 

« 

l*  X 

ÎO  a 20.  Six  médaillors. 

Diamètre  i pouce,  i ligne. 

Ces  six  médaillous  représentent:  i.  Le  Christ  appuyé  à la  croix  et 
les  jambes  dans  le  tombeau,  avec  fond  d'arbres  et  montagnes.  — a.  Un 
agneau  couché,  la  tête  ceinte  de  rayons,  et  ayant  an  devant  une  bannière 
plantée  en  terre.  — 3.  Saint-Jérôme  à genoux  prés  de  son  lion,  avec  fond 
de  paysage.  — t\.  Saint  François  à genoux,  recevant  les  slygmates  qui  par- 
tent d’une  croix,  paraissant  en  l'air  à la  gauche.  — 5.  La  Vierge  a genoux, 
adorant  F enfant  Jésus  , couché  à la  gauche  et  environné  de  rayons.  — 6. 
Saint  Antoine  en  pénitence,  à genoux  devant  une  croix,  dans  un  paysage. 

Ces  nielles  paraissent  appartenir  à l’ancienne  école  italienne,  et  sont  d’un 
travail  grossier  autant  que  le  dessin  en  est  peu  correct.  La  forme  des  arbres  à 
pomme  de  pin,  la  pose  des  figures,  le  style  îles  draperies,  etc.,  rappellent  beau- 
coup le  faire  des  plus  vieux  mailres  de  la  Toscane. 




21  il  2^.,  Les  qcatrk  Évargéi.istes. 

Diamètre  i pouce , 10  lignes. 

Saint  Matthieu  est  vu  de  profil,  tourné  à la  gauche.  Saint  Marc  aussi 
île  profil,  mais  tourné  à la  droite.  Saint  Luc  et  saint  Jean  de  face.  Tous  les 
quatre  tiennent  un  livre  chacun,  otfrent  au  milieu  d'en  Iras  leurs  symboles 
ordinaires,  et  ont  la  tête  ceinte  d’ auréoles  plates. 
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Ces  nielles,  dont  le  style  rappelle  encore  l'école  grecque,  sans  que  cepen- 
dant on  puisse  les  lui  attribuer  directement,  sont  enchâssés  en  argent,  dans  des 
corniches  de  fort  mauvais  goût , et  étaient  placés  aux  bouts  des  bras  d' une 
très-riche  croix,  à laquelle  appartenaient  aussi  quatorze  autres  fort  beaux  nielles 
d’une  époque  postérieure,  dont  nous  parlerons  sous  les  n.  3g  à 5*. 

<■ 


25  à 27. 


Trois  petites  médailles. 


Diamètre  9 lignes. 


La  première  offre  saint  Joseph  et  la  Vierge  adorant  l’enfant  Jésus,  qui 
est  couché  au  milieu  dans  un  panier,  abrité  par  un  toit  de  chaume  et  ré- 
chauffé par  l’âne  et  le  bœuf.  — La  seconde  la  Vierge  a genoux  à la  droite 
et  l’Ange  annonciateur  à la  gauche,  un  lis  à la  main.  — La  troisième  les 
armoiries  de  pape  Paul  II. 


Nous  verrons  ailleurs  les  deux  premiers  de  ces  sujets  réproduits  dans  des 
dimensions  un  peu  différentes,  soit  qu’ou  Toulût  conserver  le  type  de  ces  re- 
présentations, ou  peut-être  que  ce  soient  des  répétitions  par  le  même  artiste.  Les 
armoiries  du  pape  Paul  H déterminent  la  véritable  époque  de  ces  nielles,  qui 
est  la  même  de  ceux  des  cabinets  Mamilton  en  Angleterre  et  Manfrin  à Venise.  Le 
travail  en  est  d'une  extrême  délicatesse  et  fort  soigné  dans  toutes  les  parties. 


20*  La  Vierge  et  l’  enfant  Jèsrs. 

Rond.  Diamètre  1 pouce , 1 ligne. 

La  Vierge  est  vue  de  face,  tenant  P enfant  Jésus  sur  son  bras  gauche 
et  assise  dans  un  paysage.  Leurs  têtes  sont  ceintes  d’ auréoles  cannelées,  et 
deux  arbres  occupent  le  fond. 

Le  beau  jet  des  draperies  et  la  forme  des  arbres,  qui  est  encore  un  peu 
symétrique  et  roide  mais  cependant  beaucoup  moins  dure  que  dans  les  précé- 
dons, annonce  les  progrès  de  l'art,  et  indique  que  ce  beau  nielle  doit  appar- 
tenir au  commencement  dn  XVI  siècle.  Ce  nielle  a beaucoup  souffert  dans  quel- 
ques parties. 


Saint  Coristofbe  et  saint  Sébastien. 

Rond.  Diamètre  1 pouce. 

C’est  la  planche  à laquelle  Cicognara  essaya  avec  succès  d’enlever  la 
niellure,  et  dont  nous  avons  parlé  sous  le  N.  1 > 8 de  lccole  d’ Italie , daus  la 
première  partie  de  ce  catalogue,  aux  pages  92,  y3. 

fl. 
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àO.  Une  Saiste  martyre. 

Rond.  Diamètre  8 lignes. 

Figure  jusqu’  aux  genoux,  vue  de  face,  la  têle  tournée  vers  la  droite 
et  ceinte  d’ une  auréole  plate,  tenant  un  calice  dans  la  main  droite  et  la 
palme  de  martyre  dans  la  gauche. 

Ce  très-beau  nielle  n'ofTre  presque  que  les  contours  seulement  de  la  figure, 
détachant  sur  lond  parfaitement  noir,  et  tracés  d'une  extrême  diligence  ainsi  que 
d' une  exquise  pureté  de  dessin.  Il  appartenait  au  monastère  de  Sainte  Euphé- 
mie  à Modène,  où  il  existait  sur  la  riche  reliure  d' un  code,  qui  fut  dépouillé 
et  vendu  lors  de  la  suppression  de  l'ordre. 


.il,  ,»2.  La  Vierge  et  i.e  Christ. 

Reliquiaire.  Diamètre  8 lignes  et  demi. 

La  Vierge  est  vue  en  buste,  la  tête  tournée  vers  la  gauche,  voilée  et 
ceinte  d' une  auréole  cauuelée.  Le  Christ,  aussi  en  buste , est  tourné  vers 
la  droite,  et  sa  tête  est  ceinte  d’ une  auréole  à trois  rayons. 

(Quoique  ces  deux  nielles  soient  enchâssés  dans  un  seul  réliquiaire,  ils  ne 
semblent  pas  toutefois  appartenir  à un  seul  graveur  ni  à la  même  époque;  la 
lèle  de  la  Vierge  étant  encore  un  peu  dans  1’  ancien  style,  tandis  qu’  au  con- 
traire celle  du  Christ  offre  une  exécution  si  spirituele  et  si  gracieuse,  qu'elle 
décèle  évidemment  I'  époque  et  I'  école  de  Raphaël. 

-e 

33,  34.  Vierge  avec  Gerfaut  Jésus»  — Un  àvge. 

Forme  presque  ronde.  Larg.  7 lignes , haut.  8 lignes. 

La  Vierge  est  vue  jusqu’  aux  genoux  tenant  des  deux  mains  l'enfant 
Jésus,  qui  est  debout  à la  gauche  et  semble  s’  élancer  de  ses  bras.  — 
L'Ange  est  aussi  vu  jusqu’  aux  genoux,  portant  une  palme  dans  la  main 
gauche  et  la  têle  ceinte  d’ une  auréole  cannelée. 

Ces  deux  petits  médaillons  étaient  enchâssés  dans  un  ostensoirc  de  I’  ab- 
baye de  Carrare,  avec  un  troisième  qui  fut  décomposé  par  Cicugnara,  qui  les 
tenait  du  chevalier  de  Lazzara,  ainsi  que  nous  avons  dit  sous  le  11.  117  de 
l'école  d'Italie,  dans  la  première  partie  de  ce  catalogue,  page  9a.  La  nicilure 
on  est  un  peu  gâtée. 

« 


J«>,  JU.  Armoiries. 

Ovales.  Diam.  de  larg.  8 lignes , de  haut.  10  lignes. 

Deux  écussous  offrant  à la  gauche  l’ image  d' un  pèlerin,  rehaussée 
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sur  fond  noir.  A la  droite  1’  un  d'eux  porte  des  rameaux  d' arbre  noires 
sur  fond  blanc,  l'autre  est  écartelé  avec  deux  étoiles  et  six  bandes  noires 
aussi,  détachant  sur  fond  blanc. 

Ces  deux  petits  écossons  armoiriés  d' une  forme  tm  peu  convexe,  étaient 
originairement  placés  sur  la  reliure  d’un  ancien  livre  d’heures  de  la  famille 
Pellegrini,  dont  ils  formaient  les  armes  parlantes. 


<• 


3 J.  VtlTOXSI  ET  PoMOSE. 

Larg.  i pouce , j lig.  — Haut,  t pouce , io  lignes. 

Le  Dieu  est  assis  à la  droite,  tu  de  proül,  appuyant  la  main  droite 
sur  une  pierre  et  embrassant  de  la  gauche  Pomone,  qui  est  assise  sur 
une  jambe  de  son  amant,  toute  nue  , vue  de  face  et  posant  la  main 
droite  sur  une  corne  d’abondance.  Ce  sujet  est  sur  champ  noir,  renfermé 
dans  un  octogone  entouré  d*  ornemens  fort  jolis,  rehaussés  en  blanc 
sur  le  fond. 

Ce  beau  nielle  dont  la  composition  est  très-élégante  et  gracieuse,  est  d’au- 
tant plus  précieux  qu’  il  est  fort  rare  de  rencontrer  de  pareils  sujets  dan»  les 
ouvrages  de  ce  genre,  la  plupart  destinés  au  culte.  Par  le  style  il  appartient 
évidemment  à la  moitié  du  XVI  siècle,  et  ornait,  suivant  toute  probabilité,  un 
de  ces  petits  coffrets  destinés  à renfermer  les  bijoux  de  prix  des  dames.  On  assure 
qu'il  en  exislait  trois  de  même  forme,  et  que  les  deux  autres  offraient  des 
sujets  libres;  mai»  on  ignore  complètement  ce  qu’ils  sont  devenus. 


«JO.  La  Nativité. 

Rond.  Diamètre  i pouce,  5 lignes. 

A'  la  droite  sur  le  devant  est  la  Vierge  à genoux,  les  mains  jointes, 
adorant  1’  enfant  Jésus,  qui  est  nu  et  le  corps  ceint  de  rayons  ; à la 
gauche  on  voit  saint  Joseph,  aussi  à genoux:  dans  le  fond  est  une  étable 
ouverte  par  devant  , au  dessus  du  toit  de  laquelle  parait  l’étoile  mi- 
raculeuse. 


Ce  nielle  est  presqu’  absolument  semblable  à un  autre,  décrit  par  Duche- 
sne  sous  le  n.  ay  de  son  Essai,  dont  la  planche  en  argent  existe  au  Musée  Bri- 
tannique. que  M.  Woodbnrn  fit  dessiner  à ses  frais,  et  dont  on  trouve  aussi  la 
figure  ii  la  page  aoi  de  l’ouvrage  de  Duchesne.  La  principale  différence  qu’on 
rencontre  entre  ces  deux  nielles,  c’  est  que  dans  celui  au  cabinet  Cicognara 
V enfant  Jésus  est  proportionnellement  beaucoup  plus  petit  que  dans  l’autre,  et 
n’est  pas  environné  de  flammèches  mais  de  rayons  unis.  Quelques  autres  légè- 
res variations  sont  aussi  à remarquer  dans  la  figure  de  saint  Joseph  et  dan» 
le  fond  de  l’étable:  mais  il  est  cependant  visible  que  l’un  est  absolument  une 
répétition  de  l’autre,  et  probablement  par  le  même  artiste. 


V 
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39  3 i)2.  La  Vie  dd  Christ. 

Quatorze  médaillons.  Les  doute  premiers  ronds , du  diamètre  de  i 
pouce , 5 lignes.  Les  deux  derniers  ovales  : diamètre  de  la  larg.  s pouce , 
9 lig.  — de  la  haut,  a pouc.,  3 lignes. 

Les  sujets  représentés  sur  ces  quatorze  magnifiques  nielles  sont 
les  suivans  : 

I.  L'  Annonciation;  sujet  de  deux  figures  avec  le  Saint-Esprit  au 
dessus,  dans  un  fond  d' architecture. 

II.  La  Nativité;  deux  figures,  l1  enfant  Jésus,  les  deux  animaux,  et 
au  dessus  un  Ange,  portant  une  banderole  avec  les  mots  : Gloria  in 
■xelsis  DEO. 

III.  La  Présentation.  L'enfant  Jésns  au  milieu  sur  un  autel, 
entre  les  mains  du  Pontife;  la  Vierge  à genoux  à la  gauche,  saint  Joseph 
debout  à la  droite,  trois  autres  figures  au  fond. 

IV.  L'  Adoration  des  mages.  La  Vierge  avec  I'  enfant  assise  à la 
droite  près  d’une  cabane  ; un  des  Rois  à genoux  au  milieu,  les  deux 
autres  debout  derrière  lui  ; au  fond  deux  chameaux  et  1'  étoile. 

V.  La  édité  en  ÉgYPTE.  La  Vierge  sur  un  âne,  avec  1’ enfant  Jésus 
entre  ses  bras  et  saint  Joseph  à la  gauche,  se  dirige  vers  la  droite.  De 
ce  même  côté  on  voit  au  fond  un  palmier  et  à la  gauche  un  château. 

VI.  La  dispcte  avec  les  docteurs.  L’  enfant  Jésus  est  assis  au  mi- 
lieu, environné  par  six  figures.  La  Vierge  et  Saint  Joseph  paraissent  au 
fond  vers  la  gauche. 

VII.  Le  baptême.  Saint  Jean  est  debout  à la  droite,  le  Christ  au 
milieu  dans  1'  eau,  deux  Anges  à genoux  à la  gauche,  le  Saint-Esprit 
au  dessus. 

VIII.  Le  Christ  au  jardin  des  olives.  Deux  Apôtres  dorment  sur  le 
devant,  le  Christ  est  à genoux,  vu  de  profil,  à la  gauche,  tourné  vers  un 
Ange  planant  en  l' air  qui  lui  apporte  un  calice. 

IX.  La  flagellation.  Le  Christ  est  au  milieu  lié  à une  colonne,  et 
quatre  bourreaux,  deux  de  chaque  côté,  le  frappent  avec  des  verges. 

X.  Le  couronnement  d' épines.  Le  Christ  est  assis  au  milieu  ; à la 
gauche  un  bourreau  lui  enfonce  la  couronne  avec  deux  bâtons;  trois  au- 
tres figures,  dont  une  à genoux,  sont  à la  droite. 

XI.  Le  fortement  de  Croix.  Le  Christ  est  au  milieu,  tombé  par 
terre,  tandis  que  sainte  Véronique,  à genoux  vers  la  droite,  approche 
le  suaire  de  sa  figure.  Un  homme  à la  gauche  relève  la  croix,  au  fond 
deux  soldais  causent  entr’  eux. 

XII.  Descente  de  Croix.  Le  Christ  mort  est  assis  par  terre  vers  la 
droite,  appuyé  entre  les  bras  d'une  Sainte:  une  autre  Sainte,  à genoux 
à la  gauche,  lui  soulève  la  main  droite.  La  Vierge  et  une  troisième  fem- 
me sont  au  fond. 
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XIII.  Le  Piété.  Le  Christ  est  étendu  sur  les  genoux  de  la  Vierge, 
à 1'  entreé  d'une  caverne.  A'  la  gauche  une  des  Saintes  femmes  lui 
soutient  la  tète.  Cinq  autres  figures  1'  entourent  : le  Calvaire  avec  les 
trois  croix  parait  au  fond,  vers  la  droite. 

XIV.  L'  homme  de  douleurs.  Le  Christ  est  vu  jusqu'  aux  genoux, 
debout  sur  son  tombeau  et  appuyé  à la  croix,  qui  porte  un  écriteau 
avec  les  lettres  IN  RI.  Quatre  Anges  ailés,  deux  de  chaque  côté,  debout 
sur  le  tombeau,  soutiennent  les  bras  du  Christ.  Ce  tombeau  est  orné  au 
milieu  de  1'  emblème  du  pélican  qui  nourrit  ses  petits  : sur  le  devant  on 
voit  groupés  les  trois  clous. 

Ces  quatorze  nielles  complétaient  la  décoration  de  la  magnifique  croix 
dont  nous  avons  parlé  sous  les  n.  ai  à a 4.  Les  compositions,  quoiqu’  en  géné- 
ral d’ une  très-grande  beauté,  ne  paraissent  pourtant  pas  venir  d’ un  seul  arti- 
ste, ni  même  d’une  seule  école,  quoiqu'elles  semblent  tans  contredit  apparte- 
nir toutes  à la  dernière  moitié  dn  XV  siècle,  ou  tout  au  plus  au  commence- 
ment du  XVI.  La  Nativité  n’ offre  que  très-peu  de  différence  avec  la  représen- 
tation du  même  sujet  sur  les  n.  37  et  38,  et  nous  verrons  des  traces  évidentes 
du  même  type  dans  quelques  Paix  dont  nous  aurons  occasion  de  parler  ci-des- 
sous. L'Annonciation  aussi  ressemble  d’ une  manière  très-frappante  au  n.  a5,  et 
rappelle  fort  le  style  de  Victor  Carpace  vénitien , et  un  tableau  de  sa  main 
existant  à Venise  dans  le  cabinet  de  feu  monsieur  le  conseiller  Aglietti  ; autant 
que  le  Baptême  rappelle  le  tableau  de  Jean  Bellini  qu’on  admire  dans  l’Église  de 
Santa  Corona  à Vicence,  et  qui  fut  graTé  par  Jérôme  Moreto. 

La  Présentation  au  temple,  au  contraire,  offre  plutôt  le  faire  de  l’école 
de  Toscane,  soit  pour  la  disposition  des  figures,  soit  [tour  le  jet  des  draperies  ; 
ce  qu’  on  remarque  aussi  dans  les  sujets  de  la  Élageilation,  du  Couronnement 
d'épines  et  de  la  Descente  de  Croix.  L'Adoration  des  Mages,  la  Fuite  en  Égy- 
pte, et  surfont  le  Cbrist  au  jardin  des  olives  et  le  Portement  de  croix,  parais- 
sent aussi  appartenir  à la  même  école,  et  offrent  le  plus  grand  mérite  pour 
l'expression  et  la  disposition  des  sujets.  Quant  à celui  de  la  première  de  ces  piè- 
ces c'était  en  quelque  sorte  un  type  presqu'  absolument  conventionel,  dont  nous 
Terrons  bientôt  quelques  autres  exemples. 

Cependant  les  deux  derniers  médaillons,  à ce  qu’observe  Cicognara, 
1'  emportent  de  beaucoup  sur  tous  les  autres,  et  il  croit  que  celui  de  la  Piété 
pourrait  être  attribué  aussi  bien  au  Pérugin  et  à François  Francia, qu'à  Raphaël 
lui-même.  Quant' à 1’  Homme  de  douleurs,  poursuit-il,  il  est  difficile  de  trouver 
rien  de  plus  gracieux  et  de  mieux  composé,  soit  pour  la  justesse  de  l’expres- 
sion, soit  pour  la  douceur  des  contours  et  pour  l’extrême  beauté  des  draperies. 
C’est  le  morceau  que  le  graveur  semble  avoir  soigné  le  plus,  et  quelques  parties, 
comme  les  auréoles  et  plusieurs  omemens,  sont  en  or,  ce  qu'ou  ne  rencontre  que 
dans  les  ouvrages  les  plus  distingués.  Nous  verrons  ce  sujet  répété,  dans  une 
moindre  dimension,  sur  une  Paix  dont  nous  parlerons  ci-dessous,  et  qui  offre 
tout-à-fait  le  même  style. 

Le  chevalier  Vincent  Camuccini,  à qui  Cicognara  envoya  des  fac-similé  de 
ces  nielles,  y reconnut  en  général  le  faire  du  Pollajuolo,  et  encore  plus  celui 
des  portes  de  milieu  de  l’église  de  Saint  Pierre,  par  Simon  et  Filarète.  11  obser- 
ve que  ce  11e  sont  point  des  répétitions  d’ouvrages  connus,  quoique  dans  quel- 
ques-uns des  sujets  on  reconnaisse  un  type  de  convention,  commun  à la  plupart 
«1rs  artistes  de  cette  époque. 
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53,  54.  Portrait  et  armoiries  du  Paee  Léon  X. 

Ovale.  Diamètre  de  la  larg.  1 pouce , 10  lig.  et  demi  — De  la  haut. 
a pouc .,  5 ligne!. 

Ces  deux  nielles  ont  une  bordure  ornamentale  de  deux  lignes.  Le 
premier  représente  le  portrait  du  Pape,  tu  de  face,  la  tête  un  peu  tour- 
née vers  la  droite  et  coiffée  d’ un  bonnet  très-simple.  Au  dessus  est  une 
banderole,  avec  les  mots  : Lso  x tort.  max.  — Le  second  offre  les  ar- 
moiries des  Médicis,  surmontées  des  clefs  pontificales  et  de  la  tbiare. 

Voyez  les  numéros  suivans. 


55,  56. 


Portrait  et  armoiries  du  cardmal  Bembo. 


Mime  forme  et  dimension. 

Ces  deux  nielles  offrent  nne  bordure  exactement  semblable  aux 
précédens.  Dans  le  premier  on  voit  le  portrait  du  Cardinal,  vu  de  profil, 
tourné  vers  la  gauche,  la  tête  découverte:  une  banderole  flottant  au 
dessus,  porte  les  mots  : Pétri  Bembi  car.  — Le  second  offre  les  armoi- 
ries des  Bembo,  surmontées  par  le  chapeau  du  cardinal. 

Rien  <le  plut  curieux  et  de  plus  intéressant  que  les  portraits  sur  les  niel- 
les, car  ordinairement  ce  sont  ceux  des  plus  illustres  contemporains  à I'  exécu- 
tion de  ces  ouvrages,  ou  du  moins  sont-ils  d’ après  les  modèles  les  plus  classi- 

3 nés.  Ainsi,  dans  le  cas  dont  nous  parlons,  celui  du  Pape  est  d'après  un  tableau 
e Raphaël,  celui  du  cardinal  d'après  le  Titien. 

Les  quatre  nielles  dont  nous  venons  de  faire  mention  sont  enchâssés  dans 
la  couverture  de  deux  codes  précieux,  sur  vélin,  enrichis  de  miniatures.  On  trouva 
les  deux  premiers  sur  un  Évangiliaire  de  trente  feuillets,  avec  trois  pages  et  tou- 
tes les  lettres  capitales' enluminées  ; les  deux  autres  sur  un  Épistulairc  de  qua- 
rante feuillets,  aussi  avec  quatre  pages  et  les  lettres  capitales  peintes  très-déli- 
catement. Ces  deux  volumes  sont  reliés  en  bois,  couverts  en  velours,  et  ornés 
de  bas  reliefs  cisèles.  Ils  furent  exécutés  d'ordre  de  lé  on  X,  qui  en  fit  cadeau 
an  cardinal  Bembo.  Nous  indiquerons  dans  la  note  à I'  article  suivant  par  quel 
hasard  ils  se  conservèrent  à Venise  et  passèrent  au  cabinet  Cicognara. 


57  à 65.  Boire  ocToeoisE, 

Long.  1 pouce,  9 lig.  — Larg.  1 pouce , 1 ligne  et  demi  — Haut.  7 
lignes. 

La  partie  supérieure  de  cette  superbe  boite  offre,  dans  un  seul  nielle, 
les  deux  portraits  en  regard  de  Dante  et  de  Pétrarque,  tous  les  deux 
couronnés  de  laurier.  Deux  banderoles  s’élevant  aux  côtés,  portent  leurs 
noms.  Dans  celle  du  premier,  qui  est  à la  droite,  nn  lit:  Darte  — An- 
caiERi  ; dans  celle  du  second,  qui  est  à la  gauche:  Frarcesco  — Pe- 
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trarca.  Ces  deux  portraits  sont  en  buste,  dans  des  médailles  liées  en- 
semble par  des  très-jolis  ornemens,  rehaussés  en  blanc  sur  fond  noir.  La 
hauteur  de  la  boite  renferme  huit  autres  nielles  ornementales,  offrant 
chacun  deux  dauphins  placés  alternativement  aux  cités  d’une  lyre  et 
d’un  groupe  de  feuillage.  Le  reste  de  la  boite  est  très-délicatement  tra- 
vaillé à filigrane  en  or. 

Ce  riche  bijou,  parfaitement  bien  conservé,  appartenait  aussi  au  cardinal 
Bembo,  et  rappelle  admirablement  sa  haute  vénération  pour  les  patriarches  de 
notre  littérature  nationale.  Pierre  Bembo  , noble  Vénitien  , avant  d’ obtenir  le 
chapeau  de  cardinal  aimait  dans  sa  patrie  une  jolie  femme  qui  s’  appelait  Mo- 
résina  , dont  il  eut  trois  eufants.  Il  en  parle  assez  souvent  dans  ses  vers,  et  eu 
déploré  la  mort  prématurée.  Un  de  ses  fils,  Lucilc,  mourut  jeune  ; le  second, 
Torquate,  est  souvent  rappelé  dans  les  lettres  du  père.  Quant  à Hélène,  la  der- 
nière de  ces  enfans  , elle  lut  élevée  dans  le  cloître  de  Saint  Pierre  à Padoue , 
et  cultiva  de  bonne  heure  les  lettres  avec  succès.  Llle  épousa  en  i54a  Pierre 
Gradenigo,  savant  patricien  et  philosophe  distingué.  Le  dernier  réjeton  de  celle 
famille  ayant  épousé  Cornèlie  Dolfin,  lui  laissa  tous  ses  biens  ; et  celte  dame  à 
sa  mort,  il  y a très-peu  d’ années , nomma  son  légataire  universel  un  de  ses 
familiers,  qui  s'empressa  de  vendre  tout  ce  qu'  il  y avait  de  plus  précieux  dans 
l’ héritage  qu'  il  venait  de  recueillir  . Le  superbe  portrait  du  cardinal  Bembo, 
par  le  Titien,  subit  le  même  sort. 


66,  67.  PoRTRAIT  ET  ARMOIRIES  DU  PaPE  Pli  IF. 

Retiquiaire.  Diam.  de  la  larg.  1 pouce  9 lig.  — De  la  haut.  3 pour. 

3 lignes. 

Ces  (leux  nielles  ont  une  bordure  à entrelacs,  haute  a lignes  envi- 
ron. Le  premier  représente  le  Pape  en  buste,  vu  de  profil,  la  tête  tour- 
née vers  la  gauche  et  couverte  par  la  thiare.  Une  banderole  flotte  au 
dessus,  portant  les  roots  : Plus  II.  Port.  Max.  — Le  second  offre  les 
armoiries  du  Pape,  surmontées  par  les  clefs  pontificales  et  par  la  thiare. 

Énée  Silvius  Piccolomini,  dont  le  nom  est  si  chez  aux  lettres,  fut  élu 
pape  en  <458,  et  prit  le  nom  de  Pie  II.  Ainsi  l’époque  de  ces  nielles  est  fixée 
au  temps  où  la  vogue  des  ouvrages  de  ce  genre  était  le  plus  répandue.  Ils  exi- 
stent sur  les  deux  faces  d' un  reliquiaire , partagé  à l’ intérieur  en  plusieurs 
coœpartimens. 


68,  69.  Portrait  et  armoiries  do  Pâte  Pie  V. 

Ovale.  Diam.  de  larg.  1 pouce,  10  lig.  — De  la  haut.  3 pouc.,  3 lignes. 

La  bordure  de  ces  deux  nielles  a environ  3 lignes  en  hauteur,  et 
est  presqu’  absolument  semblable  à celle  des  deux  précédens.  Le  pre- 
mier offre  le  buste  du  Pape,  vu  de  profil,  la  tête  tournée  vers  la  droite, 
nue  et  ceinte  d’ une  auréole.  Au  dessus  flotte  une  banderole,  avec  les 
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mots:  Plus  V.  Poxt.  Max.  — Le  second  présente  les  armoiries  du  pape, 
surmontées  par  les  clefs  et  par  la  tliiare. 

Ce  pape,  de  la  famille  GLisilieri,  fut  élu  en  i566  cl  régna  six  ans.  De 
son  temps  la  mode  des  nielles  commentait  à déchcoir  considérablement  : aussi 
ceux-ci  ne  sont  évidemment  qu'une  imitation  du  deux  autres  dont  nous  avons 
parlé  à l'article  précédent.  L'auréole  sert  à indiquer  la  réputation  de  sainteté 
de  ce  pape,  et  fait  présumer  que  le  nielle  ait  été  gravé  après  sa  mort.  Ils  or- 
naient un  magnifique  livre  d'heures,  enrichi  de  miniatures  superbes,  qui  fut 
acheté  depuis  peu  par  une  dame  anglaise. 

9 


70*  Portrait  de  Machiavel. 

Largeur  et  hauteur , 1 pouce 

Ce  beau  portrait  est  en  buste,  la  tête  vue  de  profil,  découverte  et 
tournée  vers  la  gauche.  Aux  deux  côtes  on  lit,  de  haut  en  bas,  le  nom  : 
Niccolo  — Maccuiavelli. 

11  parait  que  lorsque  ce  portrait  fut  exécuté  Machiavel  avait  environ  qua- 
rante ans.  Son  image  est  d'autant  plus  rare  et  précieuse,  que  les  persécutions 
auxquelles  il  fut  en  bute  même  après  sa  mort,  semblaient  devoir  porter  la  de- 
struction de  tout  ce  qui  retraçait  ses  traits,  si  on  ne  pouvait  détruire  aussi  ses 
ouvrages.  Ce  nielle  est  enchâssé  dans  une  tabatière  en  or  ciselé  , de  2 pouces, 
et  4 hg.  de  diamètre,  dont  les  deux  faces  sont  couvertes  en  nacre. 

O 

71  à 73.  Rei  .1QC1AIRE  OVAL. 

Diamètres  i pouce , 3 lig.  et  i pouce , 7 lig.  — Haut.  10  lignes. 

Les  deux  côtés  de  ce  bijou  sont  ceintes  de  bordures  ornamentalcs 
d’ une  ligne  en  largeur.  Sur  la  première  on  voit  au  milieu  le  Christ  de- 
bout, montré  au  peuple  par  deux  soldats  : sujet  de  cinq  figures.  — Dans 
la  seconde  Pilate  assis, se  lavant  les  mains:  sujet  aussi  de  cinq  figurcs.Âu 
dessous,  dans  tous  deux  ces  nielles,  est  une  tète  d’ ornement,  et  le  fond 
est  parsemé  de  rinceaux  et  de  fleurons.  — La  hauteur  est  décorée  d’un 
nielle  haut  5 lignes  , avec  des  chiens  poursuivant  des  lapins  entre  des 
rinceaux. 

Suivant  Cicngnara  ces  trois  jolis  nielles  furent  probablement  exécutés  en 
France,  dans  l'école  fondée  par  Ccllini  et  par  le  mailre  Roux.  Le  travail  en  est 
un  peu  différent  de  l’ordinaire,  en  ce  que  les  ornenicus  et  les  figures  offrent  un 
certain  relief,  le  fond  étant  tant  soit  peu  abaissé.  Les  figures  ne  sont  presque 
qu'au  trait,  rehaussées  sur  fond  absolument  noir  ; mais  le  nielle  dej  deux  faces  en 
est  un  peu  usé. 
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74-  Jésus-Christ. 

Rond.  Diamètre  2 pottc 5 lignes. 

Ce  superbe  portrait  est  entouré  par  une  bordure  ornamentale,  de 
3 lignes  en  largeur.  Le  Christ  y est  représenté  en  profil,  tourné  vers 
la  gauche,  et  de  sa  tête  partent  les  trois  bras  supérieurs  d*  une  croix. 
Une  banderole,  qui  fait  le  tour  de  presque  toute  la  médaille,  porte  T in- 
scription : XPS.  RlX.  VBN1T.  IN.  PACE.  ET.  DEUS.  HOMO.  FAClCS.  EST.  -f- 

Ce  beau  nielle  est  la  répétition  très-diligente  d' un  petit  tableau  précieux 

3u'on  conserve  à Milan  dans  le  cabinet  du  marquis  Trivulzio,  et  qui  fut  gravé 
c nos  jours  par  Raphaël  Morghen.  On  en  attribue  l’ invention  à Leonard  de 
Vinci.  La  peinture,  P estampe  et  le  nielle  ont  absolument  les  mêmes  dimensions 
et  la  même  inscription  sur  la  banderole  ; mais  ce  dernier  offre  de  plus  la  bande 
ornamentale,  qu'on  ne  voit  pas  dans  le  tableau.  Il  serait  peut-être  impossible  de 
déterminer  auquel  des  deux  il  fallut  assigner  la  priorité  d'exécution,  et  fort  pro- 
bablement datent-ils  tous  les  deux  à peu  près  de  la  même  époque.  Nous  avons 
déjà  remarqué  qu' assez  souvent  les  ouvrages  des  maîtres  les  plus  célèbres  fu- 
rent reproduites  dans  les  nielles,  et  Cellini  lui-même  observe  que  les  orfèvres 
prenaient  ordinairement  leurs  modèles  chez  les  peintres;  mais  il  ne  paraît  ce- 
pendant pas  que  ce  fût  une  règle  constante,  et  il  semble  prouvé  que  Finiguer- 
ra,  Cellini,  etc.,  puisaient  le  plus  souvent  à leurs  propres  inspirations,  même 
sans  parler  du  Francia,  dont  la  renommée  dans  la  peinture  égalait  au  moins 
son  mérite  dans  l'orfèvrerie.  Ce  nielle  est  bordé  d'une  corniche  dorée,  et  en- 
châssé dans  une  espèce  de  reliquiaire,  partagé  à l'intérieur  en  9 compartiniens. 
La  croix,  le  bord  «les  draj>erics  et  la  petite  croix  dans  P inscription  sont  en  or. 


-♦3*- 


70.  Adoration  des  Mai.es. 

Rond.  Diamètre  2 pouc , 1 ligne. 

La  Vierge  est  assise  au  milieu,  tournée  vers  la  droite,  V enfant 
Jésus  dans  ses  bras  : saint  Joseph  est  derrière  elle,  debout  près  d’ une 
étable.  Les  Rois  arrivent  par  la  droite,  et  le  premier  d’ entr’eux,  déjà  à 
genoux,  offre  un  petit  coffre  à Jésus.  Le  fond  est  occupé  par  la  suite 
des  mages.  Sujet  de  onze  figures. 

Ce  superbe  nielle,  dans  lequel  les  auréoles , les  couronnes , les  vases,  l'é- 
loile,  les  ceintures  et  quelques  autres  ornemens  sont  en  or  . est  enchâsse  dans 
une  espèce  de  médaillon.  Une  corniche  en  or  l'entoure,  et  au  dehors  est  une  ban- 
de en  argent,  larg.  f\  lig.,  dans  laquelle  on  lit:  l'inscription:  Vînmes  . stbu.am 
ejl's  . in  . oriente  . et  . venimus  . ci»  . mi  NEEiitus  . adora ee  . El  ».  Plusieurs  let- 
tres de  cette  inscription  sont  réunies.  Le  tome  est  bordé  par  une  corniche  en 
vermeil  tiès-omée.  L'ensemble  du  médaillon  a trois  pouces  de  diamètre,  cl  il 
est  doublé  en  cuivre.  Voyez  aussi  la  note  à l'article  suivant. 
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76 


• Adoration 


DEA  MAGES. 


Rond.  Diamètre  a pouc.,  i ligne. 


La  Vierge  est  vue  de  profil,  tournée  vers  la  gauche,  assise  presqu'au 
milieu,  l'enfant  Jésus  dans  ses  bras  ; saint  Joseph  est  debout  derrière 
elle,  près  de  1'  étable.  Un  des  Mages,  à genoux  vers  la  gauche,  offre  un 
vase  à 1’  enfant  : les  deux  autres,  debout  derrière  lui,  portent  aussi  des 
vases.  Dans  le  fond  on  voit  deux  hommes  de  leur  suite,  avec  quatre  cha- 
meaux et  deux  chevaux. 


Au  premier  abord  la  composition  de  ce  sujet  paraît  presque  semblable  à 
celle  du  nielle  précédent,  si  ce  n’est  qu'elle  semble  renversée.  Toutefois,  en  les 
examinant  mieux  on  reconnaît  aisément  que,  indépendeinnieot  du  nombre  des 
figures,  quoiqu'  il  y ait  un  certain  air  de  ressemblance  dans  le  type  général,  ou 
y trouve  un  fort  grand  nombre  de  variations  trcs-considérables . Cicognara  est 
d’avis  qu’on  doit  les  attribuer  tous  deux  à la  même  époque,  et  peut-être  au  même 
artiste,  qui  grava  aussi  un  sujet  semblable  sur  le  nielle  que  nous  avons  décrit  au 
n.  4?-  Quant  à la  composition  il  lui  semble  d’y  reconnaître  un  fieu  le  faire  de 
Balthazar  Peruzzi . Ces  deux  nielles  ne  sont  pas  sur  fond  noir  comme  c’  est 
l'ordinaire,  mais  simplement  couvert  de  hachures,  et  même  dans  le  0.70  pour 
la  plus  grande  partie  en  blanc,  ha  surface  de  n.  76  est  un  peu  entamée  par  le 
brunissoir  : les  auréoles,  les  vases  et  l’étoile  sont  en  or. 


77*  79-  Troie  médaillons  ovales. 

Diamètre  de  la  larg.  1 pouce,  5 lig.  — - De  la  haut,  a pouces. 

Le  premier  de  ces  médaillons  offre  la  Résurrection.  Le  Christ  y 
est  représenté  debout  au  dessus  de  son  tombeau,  vu  de  face,  une  ban- 
nière dans  la  main  gauche  et  bénissant  de  la  droite.  Deux  soldats  sont 
endormis  à ses  côtés. 

Le  second  présente  la  dbscente  aux  limbes.  Le  Christ  y est  vu  de 
proûl,  tourné  vers  la  droite,  tendant  la  main  à quelques-uns  des  Patriar- 
ches, qu’  on  aperçoit  à travers  d’ une  porte  abattue.  En  haut  est  un 
petit  DémoD,  donnant  du  cor. 

Dans  le  troisième,  qui  figure  1'  Homme  de  doclecrs  , on  voit  le 
Christ  au  milieu,  soutenu  par  deux  Anges  ailés,  qui  sont  à ses  côtés. 
Trois  clous  gisent  à terre  sur  le  devant. 

1-v  figure  du  Christ  dans  le  premier  de  ces  sujets  rappelle  beaucoup  celle 
qu’  on  voit  dans  la  Résurrection  gravée  par  Mantegna.  pièce  que  nous  avons 
décrite  sous  le  n.  17a  de  l’École  d’Italie.  Le  second  offre  assez  d'analogie  avec 
l'estampe  de  Béatrizct  d’ après  Kaphaël.  publiée  en  1 54 ■ , dont  nous  avons  parlé 
sous  le  n.  io43  de  la  même  école.  Quant  an  troisième,  c’est  une  copie  du  cé- 
lèbre bas  relief  par  Jérôme  Campagna,  qu' on  admire  à Venise  dans  l’église  de 
saint  Julien. 

Ces  trois  nielles,  travaillés  avec  la  plus  grande  liberté  de  burin  et  con- 
servés parfaitement,  étaient  incrustés  dans  le  pied  d’une  croix  en  cuivre  doré. 
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qu’ on  conserve  au  cabinet  Cicognara , et  qui  porte  la  date  i58q,  avec  V in- 
scription: S.  C.  M.  Abba.  Suivant  toute  probabilité  celte  croix  fut  exécutée  jmi 
ordre  de  V abbesse  du  monastère  de  Saint  Cyprien  à Muruno,  et  on  peut  croire 
que  ccs  nielles  furent  des  derniers  gravés  à Venise.  I*c  lws  relief  du  Cumpagu.t 
étant  précisément  contemporain  à cette  époque,  il  parait  qu'on  voulut  prendre 
pour  modèle  un  ouvrage  récent  et  déjà  justement  célèbre,  tandis  qu'on  puisait  les 
figures  principales  des  deux  autres  sujets  dans  deux  de#  chefs-d'œuvre  de  Man- 
tegna  et  de  Raphaël. 


OO.  Saint  Théodore. 

Médaille.  Diamètre  i pouce. 

Le  Saint  est  vu  de  profil,  tourné  vers  la  droite,  les  mains  jointes, 
à genoux  sur  un  dragon,  dont  il  presse  la  tctc  du  pied  gauche.  Daus  le 
contour  on  lit  : Sanctüs  Teodorvs. 


Ce  joli  médaillon  bordé  en  or,  et  offrant  l'image  de  F ancien  protecteur 
de  la  ville  de  Venise,  qui  ensuite  fut  supplanté  par  saint  JMarc.  lut  .irradié,  sui- 
vant toute  probabilité,  de  quelque  vase  appartenant  à une  des  églises  de  celte 
ville,  et  vraisemblablement  est-ce  aussi  F ouvrage  <T  un  artiste  vénitien. 


8l  ci  q6*  Manches  de  coutbaux. 

Larg.  à la  partie  supérieure  G lignes , à V inferieure  5 lignes . — Haut. 

3 pouc.  et  a à 3 lignes. 

Sept  couteaux  et  une  fourchette,  offrant  chacun  deux  nielles,  c’est- 
à-dire  un  sur  chaque  face.  Tous  sont  ornnmentaux,  la  moitié  se  compo- 
sant de  trophées  d’ armes  différemment  groupées,  et  portant  les  boules 
des  armoiries  des  Médicis  sur  les  boucliers  ; les  autres  offrant  des  vases 
et  des  roontans  d’ ornemens  en  rinceaux,  surmontés  par  des  tablettes 
avec  les  lettres  : C.  M.  D.  E. 

Ces  lettres  et  les  armoiries  désignent  d' une  manière  incontestable  Cônic 
de  Médicis  duc  d’Etruric . 11  faut  donc  ranger  ces  nielles  parmi  les  derniers  qui 
nous  restent  d'une  époque  certaine;  la  mort  de  Cômc  1 étant  arrivée  à Flo- 
rence, quatre  ans  après  celle  du  Ccllini.  La  forme  de  ccs  coulraux  ne  saurait 
èlro  plus  élégante;  ils  sont  en  argent  cisèle  chacun  d’une  manière  différente; 
et  les  nielles  enchâssés  dans  des  riches  bordures  en  vermeil. 


c 
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97  IOO.  l’iix.  La  NATIVITE. 

Sujet  de  milieu , cintré , larg.  a pont:.,  a lig.  ; haut,  a pouc. , 8 lig.  — 
Deux  pilastres , larg.  3 lignes , /«u/t.  a pouces.  — Frontispice  à plein  cintre, 
larg.  a pouc.,  9 haut.  1 pouce,  1 ligne. 

Le  sujet  de  milieu  offre  la  Vierge  à genoux  à la  gauche,  et  Saint 
Joseph  assis  à la  droite.  L' enfant  Jésus  est  couché  entr'eux,  dans  une 
espèce  de  panier.  Derrière  la  Vierge  on  voit  l’étable  avec  le  bœuf  et  l’â- 
ne. Le  second  plan  à la  droite  offre  une  colline,  sur  laquelle  est  assis  un 
berger  jouant  de  la  cornemuse  : ses  brebis  paissent  autour  de  lui.  Dans 
le  fond  on  aperçoit  un  château  sur  une  montagne  et  quelques  arbres.  Un 
Ange  ailé  descend  du  ciel,  avec  une  banderole  sur  laquelle  on  déchiffre 
avec  peine  P inscription  : axo — xtio-v.  . . . 

Les  deux  piliers  offrent  des  ornemens  médiocrement  groupés,  et  la 
lunette  du  frontispice  représente  l’Homme  de  douleurs,  sortant  à demi 
de  son  tombeau,  et  souteuu  par  deux  Anges  ailés  ; dans  un  fond  de 
paysage. 

Originairement  celte  paix  parait  avoir  été  destinée  à contenir  huit  autres 
nielles,  mais  on  ignore  ce  qu’  ils  sont  devenus.  A'  présent  ils  sont  remplacés 
par  des  pierres  dures,  jaspes,  cornalines,  etc.  Le  style  du  travail  marque  l'épo- 
que la  plus  reculée.  On  y trouve,  en  particulier  dans  la  lunette,  un  peu  le  ca- 
ractère d’une  paix  qu’on  conserve  à la  Cathédrale  de  Modène,  ouvrage  de  Ja- 
cques délia  Porta,  artiste  fort  peu  connu  ; le  sujet  principal  ressemble  toutefois 
encore  plus,  pour  la  composition,  le  paysage  et  les  accessoires,  à quelques-uns 
des  anciens  ouvrages  de  l’ école  de  Florence,  fats  trois  nielles  formant  les  pila- 
stres et  la  lunette  ont  le  fond  abaissé , pointillé  et  doré , à l’usage  des  nielles 
grecs  dont  nous  avons  parlé  sous  les  n.  1 à ta,  méthode  qui  semble  marquer 
le  passage  de  l’école  byzantine  à l'italienne. 

« 

IO I.  Paix.  La  Nativité. 

Forme  cintrée.  Larg.  a pouces.  — Haut,  a pouc.,  11  lignes. 

La  Vierge  à la  droite  et  saint  Joseph  à la  gauche,  tous  les  deux  à 
genoux,  adorent  1’  enfant  Jésus,  qui  est  couché  au  milieu  dans  un  panier 
d’osier.  Près  de  la  Vierge  on  voit  le  bœuf  et  1’  âne;  près  de  saint  Jo- 
seph un  petit  Ange  ailé  en  adoration.  Dans  le  second  plan  on  remarque 
à la  droite  1’  étable,  à la  gauche  une  caverne,  au  dessus  de  laquelle  s’élè- 
ve une  colline  où  est  assis  un  berger,  qui  semble  s’  adresser  à un  Ange 
ailé,  descendant  du  ciel  vers  lui,  avec  une  banderole  portant  les  mots  : 
gloria  is  excei.sis  iip.o.  Au  fond  on  remarque  un  château  et  une  comète. 

Pour  la  distribution  ce  sujet  ressemble  fort  au  précédent  dont  b compo- 
sition eut  été  renversée,  mais  I’  exécution  en  diffère  fort,  et  tous  les  objets  y 
sont  rendus  avec  grâce.  Le  type  en  est  le  même  mais  l’époque  différente, 
et  P artiste,  dans  un  temps  plus  avancé,  sut  mieux  servir  à la  beauté  sans  trop 
s’éloigner  des  conventions  reçues;  quoique  il  soit  juste  d’ ajouter  que  le  fac-si- 
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mile  qu'  on  en  voit  dans  l'ouvrage  de  Cicognara  est  un  peu  dallé  dans  les  for- 
mes, le  nielle  étant  en  revanche  est  beaucoup  plus  avancé  dans  les  ombres, qu’il 
ne  le  paraît  dans  la  copie.  Ce  nielle  est  enchâssé  dans  une  paix  en  vermeil,  déco- 
rée avec  beaucoup  de  goût  et  d'élégance.  Les  soubassemens,  les  piliers,  la  frise 
et  la  corniche  sont  richement  ornés  par  des  bas  reliefs  d' argent  cisèle.  Au  mi- 
lieu du  frontispice,  qui  est  en  jaspe  fleuri,  on  admire  un  buste  du  Christ  scul- 
pté en  lapis. 


102  À I IO.  Paix.  L/Adohation  des  mages. 

Sujet  de  milieu , cintré , larg.  2 pouc. , 5 lig.  \ haut.  3 p. , 5 lig.  — 
Compartiment  latéraux  au  cintre , larg.  1 pouce , 3 lig.;  haut.  1 pouce , 3 
hÿ*  — Soubassement , larg.  2 pouc.,  4 haut.  4 lig..  et  demi.  — Piëdistaux 
des  pilastres,  larg.  g lig.,  haut.  l\  lig.  et  demi. — Pilastres,  larg.  (\  lignes , 
haut.  2 pouc.,  7 lig.  — Frises  des  pilastres,  larg.  8 lignes,  haut.  5 lig.  — 
J*nse  de  milieu,  larg.  2 pouc.,  5 lig.;  haut.  5 lignes.  — Rond  dans  le  fron- 
tispice, diamètre  1 1 lignes.  — Compartiment  latéraux  dans  le  frontispice, 
larg.  et  haut.  10  lignes. 

Le  sujet  principal  offre  la  Vierge  assise  à la  gauche,  vue  de  profil, 
tenant  P enfant  Jésus  dans  ses  bras:  près  d’ elle  vers  le  milieu,  au  se- 
cond plan,  est  saint-Joseph  debout,  appuyé  à un  bâton.  Les  auréoles  de 
ces  trois  figures  sont  plates,  ornées  et  dorées.  Vers  la  droite  sur  le  de- 
vant on  remarque  les  trois  Rois  qui  viennent  d’ arriver.  Le  premier  est 
a genoux,  un  petit  coffre  et  son  chapeau  avec  la  couronne  à terre  près 
de  lui,  et  baisant  le  pied  gauche  de  P enfant  Jésus.  Le  second  et  le  troi- 
sième des  Rois,  qui  est  un  nègre,  sont  debout,  et  tiennent  chacun  un 
vase  et  leur  bonnet,  surmonté  des  couronnes.  Plus  loin,  vers  la  gauche 
on  aperçoit  une  maison  dont  la  porte  est  ouverte,  et  deux  figures  de 
iemraes  causant  ensemble;  à la  droite  se  presse  la  suite  des  Rois,  à pied 
et  a cheval.  Enfin  dans  le  fond,  de  ce  meme  côté  est  une  colline,  d’  où 
descendent  quelques  autres  gens  et  des  chameaux.  En  air  à la  droite  pa- 
raissent trois  Anges  ailés* portant  une  banderole  avec  les  mots:  xps  . rex  . 
VEiriT  . in  . pace  . et  . Deus  . Homo.  FACTUs.  est.  A u milieu  on  voit  un 
petit  nuage  et  une  comète  sur  fond  noir.  Cette  étoile  est  or,  ainsi  que 
les  couronnes,  les  vases,  les  cofTres,  les  agrafes,  etc.  — Sujet  de  a 8 figu- 
les,  7 chevaux  et  3 chameaux. 

Les  espaces  triangulaires  latéraux  au  cintre  offrent  deux  Anges  ailés, 
portant  des  palmes  dans  chaque  main.  Celui  à la  droite  tient  aussi  un 
marteau  et  une  tenaille,  P autre  les  trois  clous.  — • Dans  le  soubassement 
est  Une  médaille  avec  le  monogramme  du  Christ,  placée  entre  deux  fe- 
stons de  fruits,  ayant  au  dessus  deux  Chérubins.  — Les  piédestaux  des 
1 eux  lustres  renferment  deux  groupes,  chacun  de  trois  Anges  ailés,  à 
genoux  en  adoration  : celui  de  milieu  à la  droite  tient  la  couronne  d’épi- 
nes,  celui  de  milieu  à la  gauche  un  vase  du  sang  précieux. 
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Les  deux  pilastres  sont  ornés  de  candélabres,  vases  et  arabesques. 
Au  milieu  de  celui  à la  droite,  dans  une  guirlande,  est  le  buste  de  la  Vier- 
ge, et  plus  haut  une  tunique. — Dans  celui  à la  gauche,  la  guirlande  ren- 
ferme F Ange  annonciateur,  et  au  dessus  le  Suaire. 

La  frise  de  milieu  offre  trois  couronnes,  placées  entre  des  cornes 
*F abondance.  Dans  celle  du  centre  est  le  Saint-Esprit,  dans  les  deux 
autres  les  emblèmes  de  deux  des  Evangélistes.  — Ces  couronnes  et 
ces  cornes  sont  répétées  sur  les  frises  des  deux  pilastres,  avec  les  emblè- 
mes de  deux  autres  Evangélistes. 

Enfin  dans  le  frontispice,  le  médaillon  du  milieu  offre  F Homme  de 
douleurs  sortant  de  son  tombeau  et  soutenu  par  quatre  Anges,  tel  à 
peu-près  qu’  il  représenté  sur  le  a.  5a  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus. 
— » Les  espaces  triangulaires  latéraux  sont  ornés  par  deux  Anges  ailés  à 
genoux,  dont  celui  à la  droite  porte  une  échelle,  celui  à la  gauche  une 
colonne. 

Nous  nous  sommes  plûs  à décrire  avec  un  peu  plus  de  détail  qu’  à F or- 
dinaire ces  quatorze  nielles,  qui  forment  sans  doute  Fensemble  le  plus  considé- 
rable et  le  plus  élégant  que  nous  connaissons  en  ce  gcure.  La  paix  qui  les  con- 
tenait originairement  est  diparue , et  il  n’  en  reste  que  les  planches  nielleés , 
disposées  dans  un  simulacre  de  son  ancienne  magnificence.  11  est  impossible  de 
rien  ajouter  à F expression  et  à la  grâce  des  figures  , distribuées  avec  un  art 
infini,  d'un  dessin  irréprochable  et  d’une  exécution  supérieure;  comme  il  est 
difficile  <r  ajouter  à la  richesse  et  au  fini  des  ornenieus,  ainsi  qu’  à la  sagesse  de 
la  distribution  de  toutes  les  autres  parties  accessoires  de  ce  monument,  qui 
marque  évidemment  l’époque  la  plus  heureuse  pour  l’art,  et  dont  il  est  à re- 
gretter que  Fauteur  soit  reste  parfaitement  inconnu. 

La  répétition  exacte,  dans  le  médaillon  du  frontispice,  du  sujet  que  nous 
avons  déjà  vu  dans  un  autre  médaillon  sur  une  croix  extrêmement  riche,  mar- 
que peut-être  identité  de  graveur,  encore  plus  que  convention  d’un  type  abso- 
lu; mais  tandis  que  les  différentes  parties  de  celte  croix  indiquent  des  styles  dif- 
férons, au  moins  pour  l’invention  des  sujets,  la  paix  dont  nous  parlons  à pré- 
sent semble  venir  au  contraire  d’un  seul  artiste  pour  le  dessin,  et  apparemment 
d’un  seul  aussi  pour  l’exécution,  si  ce  n’est  l'inventeur  lui  même.  Quant  au  des- 
sin, Cicognara  croyait  y reconnaître  le  faire  du  Pollajuolo,  et  l’opinion  du  clicv. 
Lamuccini  ajoute  encore  du  poids  à cette  opinion  ; mais  quant  à la  gravure,  il 
faut  se  borner  à dire  que  l'époque  en  est  certaine,  Üartiste  incertain,  mais  sans 
contredit  un  des  plus  excellons,  si  elle  ne  sarait  pas  indigne  de  celui  dont  la  re- 
nommée surpossu  tous  les  autres,  et  qui  semble  exclusivement  avoir  attaché  son 
nom  aux  ouvrages  de  ce  genre. 


IlG  ci  I 1 8.  Paix.  La  Nativité. 

Sujet  rie  milieu , cintrés  larg  2 pouc.  4 haut . 3 pouc. , 4 “ 

Frise , larg.  2 /).,  4 ^8-  A <lut ■ 4 ^8’  e*  de/n * — Lunette  dans  le  frontispi- 
ce. larg.  2 p.t  6 lig  ; haut,  i pouce  et  une  demi  ligne. 

Le  sujet  principal  fie  cette  paix  représente  une  cabane,  dans  la- 
quelle la  Vierge  est  a genoux  à la  gauche  et  saint  Joseph  assis  à la 
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droite,  adorant  l’enfant  Jésus  couché  au  milieu  d’ eux.  Le  bœuf  et  l’âne 
sont  entre  ces  deux  figures  , et  trois  Anges  ailés  au  dessus,  les  mains 
jointes.  Par  une  porte  de  la  cabane,  ouverte  vers  la  droite,  entrent  trois 
bergers  : et  vers  la  gauche,  au  dehors,  un  Ange  en  1’  air  annonce  à un 
quatrième  berger  la  naissance  du  Christ.  Dans  la  partie  supérieure,  au 
dessus  de  la  cabane,  un  arbre  étend  ses  rameaux,  et  en  haut  sont  trois 
Anges  ailés,  dont  deux  sonnent  la  trompette  et  celui  de  milieu  tient  des 
deux  mains  une  tablette,  avec  les  mots  : Gi.oria  im  excelsis. 

La  frise  offre  au  milieu  un  écusson  avec  les  armoiries  des  Visconli. 
Le  reste  est  occupé  par  un  ruban,  dans  les  plis  duquel  on  lit  l’inscri- 
ption : PaRVUI.CS  FIL1US  HATES  EST  ROSIS  ET  VOCABITUR  DECS  FURT1S.  Les 
lettres  L.  D,  relevent  en  or  dans  cette  frise,  aux  deux  côtés  de  l'écusson. 

Enfin  dans  la  lunette  du  frontispice  on  voit  Dieu  le  Père  assis  à la 
gauche,  posant  une  couronne  sur  la  tête  de  la  Vierge,  qui  est  à genoux 
a la  droite,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine.  Ce  groupe  est  entouré  par 
une  gloire  de  dix  Chérubins,  et  quatre  grands  Anges  ailés  sont  à genoux 
en  adoration,  deux  de  chaque  côté. 

Celle  superbe  paix  est  en  vermeil,  incrustée  de  pierres  précieuses,  d’ une 
composition  jolie,  mais  un  peu  lourde.  Le  principal  sujet  est  fort  bien  rendu,  le 
dessin  correct,  l’expression  juste  l'exécution  d’un  fini  remarquable.  I.cs  armoiries 
du  Duc  de  Milan  et  les  lettres  L.  D,  qui  signifient  sans  doute  Luduvicus  Dut, 
(elles  qu'on  les  voit  sur  le  tombeau  de  Louis  le  Maure  à la  Chartreuse  de  Pa- 
vie,  décèlent  l’origine  de  cette  paix,  et  pourraient  faire  supposer  que  l'honneur 
de  l' invention  et  de  l’exécution  en  appartint  à un  artiste  lombard;  malgré  que 
le  groupe  principal  de  la  lunette  rappelle  fort  celui  qu’  on  voit  dans  la  célèbre 
paix  de  Saint-Jean  à Florence,  par  riniguerra.  Mais  si  les  maîtres  de  la  Tosca- 
ne étaient  bien  accueillis  et  affluaient  à la  splendide  cour  des  Sforza,  la  Lom- 
bardie toutefois  vantait  elle  aussi  en  ces  temps  des  orfèvres  et  des  nicllateurs 
d’ une  haute  renommée,  tels  que  le  Caradosso  de  Pavie,  Daniel  Arcioni,  Jacques 
de  Trczzo  et  d’ autres  dont  les  noms  nous  furent  conservés  par  Ccllini  et  par 
Vasari,  quoique  malheureusement  on  ne  puisse  plus  citer  les  ouvrages  qui  leurs 
appartiennent,  avec  un  certain  degré  de  certitude.  Cicognara  se  rappelait  d'avoir 
vu  il  y a long-temps  à la  Chartreuse  de  Pavie  un  monument  de  ce  genre,  qu’il 
ne  revit  plus  à son  retour,  et  qui  pourrait  bien  être  celui-ci,  dont  par  la  suite 
l'amitié  de  M.  Jacques  Trêves  de  Bonfil  le  rendit  propriétaire.  Il  pensait  qu'on 
pût  l’attribuer  de  préférence  au  Caradosso.  Toutes  les  auréoles,  les  lettres  D L 
et  le  contour  de  l’ecusson,  sont  en  or. 

* 


I 19  à I2J.  Paix.  L'  HOMME  DES  DOIT.EI'RS. 

Sujet  de  milieu,  larg.  1 pouce,  5 lig.;  haut.  3 pouc-,  2 lig.  et  demi.  — 
Ecussons  dans  les  piédistaux  des  pilastres  et  dans  le  soubassement , larg. 
3 lignes,  haut  4 lig.  — Pilastres,  larg.  3 lig.  environ , haut.  2 pouces. — fron- 
tispice triangulaire , larg.  2 pouces,  haut.  6 lignes  et  demi. 

Le  sujet  principal  ofTre  le  Christ,  tu  de  face  et  jusqu’  à mi-corps 
nu  , couronné  d’ épines,  la  tête  ceinte  d’ auréole,  les  mains  liées,  un  ro- 
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seau  ilans  la  droite.  Derrière  lui  est  un  linceul  étendu.  Le  mot  Jéroso- 
uma  est  gravé  moitié  au  dessus  moitié  au  dessous,  les  quatre  premières 
lettres  étant  en  haut,  rehaussées  eu  blanc,  deux  de  chaque  côté,  sur  fond 
noir;  les  autres  marquées  au  traits,  niellés  en  bas,  sur  fond  blanc,  les  deux 
dernières  réunies.  — Des  écussons  sur  les  piédistaux  des  pilastres,  celui 
à la  droite  renferme  un  lion  rampant  qui  tient  un  coin  entre  ses  pattes, 
armoiries  des  Sforza;  1’  antre  un  caducée  entre  deux  dragons,  devise  che- 
valeresque de  la  même  famille.  — Le  soubassement  entre  ces  piédistaux 
offre  au  milieu  une  médaille,  dans  laquelle  est  niellée  sur  fond  d’ argent 
l’ inscription:  Pacis — Fuxdame» — -tum.  — Les  pilastres  sont  décorés  par 
des  arabesques  en  argent  sur  fond  noir.  — Dans  le  frontispice  triangu- 
laire on  voit  Dieu  le  Père,  étendant  les  bras  ouverts,  la  tête  couronnée 
et  ceinte  de  rayons. 

Cette  joilc  paix  est  toute  en  vermeil,  d’on  superbe  travail,  fort  bien  des- 
sinée et  d’une  exécution  extrêmement  gracieuse  et  délicate.  On  voit  par  les 
armoiries  qu’  clic  venait  des  ducs  de  Milan  , et  suivant  toute  probabilité  elle 
faisait  aussi  partie  des  richesses,  que  d’ abord  les  Visconti  ensuite  les  Sforza 
amassèrent  à la  célèbre  Chartreuse  près  de  Pavie  ; richesses  qui  malheureuse- 
ment furent  pillées  est  dis|iersées  pendant  les  révolutions  qui  attristèrent  la  fin 
du  dernier  siècle.  Le  pilastre  à la  gauche  est  un  peu  entamé  dans  la  niellurc 
du  fond. 


PIÈCES  NON  CITEES  DANS  L’  OUVRAGE 
DU  COMTE  CICOGNARA 


1 20.  Caisse  d’  HOm.OGE  ELLIPTIQUE. 

Diamètres  1 pouce , io  lig.,  et  1 pouce , 5 lig.  — Haut.  5 lignes. 

Les  deux  faces  de  celte  caisse  sont  en  argent  sans  aucun  ornement, 
mais  dans  son  hauteur  on  remarque  une  fort  jolie  frise,  formée  par  des 
rinceaux  entre  lesquels  sont  couchés  des  Nymphes  et  des  Amours.  Cette 
frise  parait  avoir  été  destinée  à recevoir  la  niellurc,  mais,  suivant  toute 
apparence,  elle  no  fut  jamais  niellée.  Dans  I"  intérieur  on  conserve  en- 
core P ancien  horloge,  qui  porte  le  nom  d1  Emile  Avellot  à Lyon. 

. i ■ - — — 

9 

I27,  128.  Estheb  et  Assceeus. 

Médaille.  Diamètre  a pouces , a lignes. 

D’  une  côté  on  voit  le  Roi,  assis  à la  gauche  dans  une  salle  très-ri- 
chement ornée,  accueillant  Esthcr  qui  est  à genoux  devant  lui,  suivie  par 
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(rois  femmes,  cl  présentée  par  un  homme  debout  au  milieu,  la  chapeau 
sur  la  tête,  qui  peut-être  figure  Mardochée.  A'  la  gauche,  prés  du  Roi, 
on  remarque  Aman,  debout,  les  lunettes  sur  le  nez. 

De  1’  autre  côté  on  voit  Esther  et  Assuerus  à table,  assis  vers  la 
gauche,  et  Mardochée  à la  droite.  Un  page  verse  du  vin  dans  une  coupe. 
Sur  le  second  plan  à la  gauche,  on  remarque  un  homme  à genoux  «levant 
une  femme;  c'est  peut-être  Aman  suppliant  Esther.  Enfin  dans  le  fond  on 
aperçoit  encore  Aman,  pendu  à une  potence.  Sur  le  devant  sont  deux 
chiens  jouant  cnlr’  eux,  et  un  portrait  de  femme. 

Cette  médaille  en  argent  est  gravée  des  deux  côtés,  et  renfermer  dans 
une  riche  corniche.  Par  le  travail  elle  semble  appartenir  à 1'  ccole  allemande 
plutôt  qu'à  l’ italienne.  LUe  était  peut-être  destinée  à être  niellée,  mais  certaine- 
ment ne  le  fut  jamais.  Voyez  les  numéros  suivans. 


6 

EPREUVES  DE  NIELLES  SLR  PAPIER 

I2Q,  l3o.  EsniEn  et  Assuerus. 

Diamètre  2 pouces , 2 lignes. 

Kpreuves  sur  papier  tic  la  médaille  que  nous  avons  décrite  sous  les  nu- 
méros 128,  12g,  parfaitement  nettes  et  très-bien  conservées,  dans  un  médaillon 
sous  verre. 


IOI.  1/  Homme  de  douleurs. 

Ovale.  Diam.  de  la  larg.  2 pouc .,  9 lig.  — De  la  haut . 2 pouc .,  2 lignes. 

Ancienne  épreuve,  probablement  unique,  du  lieau  nielle  que  nous  avons 
décrit  sous  le  N.  52,  imprimée  à Ja  main  mais  assez  nettement, et  parfaitement 
conservée  sous  double  verre. 


102.  Adoration  des  mages. 

Paix  cintrée.  Larg . 2 pouc.,  5 lig.  — Haut.  3 pouc.,  5 lignes. 

Ancienne  épreuve,  probablement  unique,  de  sujet  principal  de  la  superlie 
paix  que  nous  avons  décrite  sous  les  N.  102  à ii5,  imprimée  à la  niait)  dune 
maniéré  médiocrement  nette.  Parfaitement  conservée  sous  double  verre. 


\ 
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PIECES  À FOND  D'ÉMAIL 

1 3.1,  1 L'Annonciation. 

Médaillon  ouate.  — Diam.  de  la  larg.  a pouc.,  in  lig.  — De  la  haut. 
3 pour..  7 lignes. 

Ce  médaillon  est  partagé  en  deux  par  une  bande  ornée  en  relief  et 
dorée.  Dans  la  pièce  à la  droite  on  voit  la  Vierge  debout,  la  tête  ceinte 
d’ un  nimbe  lumineux.  Dans  celle  ù la  gauche  est  1'  Ange  annonciateur, 
ailé,  debout,  aussi  avec  un  nimbe  de  lumière,  et  un  long  sceptre  à lu  main. 

Les  Irails  et  les  ombres  de  ras  deux  figures  sont  en  émail  bleu,  ainsi  que 
les  champs,  qui  sont  plats  et  parsemés  d'ctoilcs  en  or.  Le  fond  au  dessous  de 
l'émail  est  aussi  en  or. 


I JO.  Crucifix. 

Médaille.  Diamètre  i pouce , t\  lignes. 

Le  Christ  en  croix,  la  tête  pendant  à la  droite,  sur  champ  d'émail 
bleu  parsemé  d’ étoiles,  avec  un  contour  à arceaux  gothiques. 

L'émail  ne  couvre  que  le  fond,  les  Irails  de  la  figure  étant  en  creux, 
l'iecc  médiocre. 


Idb  à I JO.  Frac  ■ UNS  IRHKGÜMEKS  KMAILI.ÉS. 

Un  de  ces  fragmens  représente  un  Ange  ailé,  la  tête  ceinte  d’ au- 
réole, un  globe  dans  la  main  gauche.  Son  hauteur  est  de  a pouces,  3 li- 
gnes. Les  traits  et  les  ombres  de  la  figure  sont  en  émail  noir,  le  fond, 
parsemé  d' ornemens,  en  émail  bleu. 

Le  second  offre  un  lion  ailé.  Hauteur  a pouces  environ.  L’  émail 
hlcu  des  traits  et  du  fond,  qui  est  parsemé  d’ ornemens,  est  presqn’  en- 
tièrement enlusé. 

Enfin  le  dernier  porte  deux  têtes  d’ Anges  ceintes  de  rayoDs.  Il 
n'y  reste  plus  que  des  fragments  d’ émail  bleu  dans  le  champ. 

Ces  trois  pières,  grecques  par  le  style  plutôt  qu'  italiennes,  paraissent  des 
restes  de  la  reliure  d' un  code.  Leur  importance  et  très-mince  sans  doute,  niais 
nous  avons  dû  en  faire  mention,  les  ayant  trouvées  rangées  dans  le  Cabinet  dont 
le  catalogue,  imparfait  toujours  quoique  même  trop-long,  vient  d occuper  jusqu'ici 
nos  éludes. 


I ix 
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